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A À R.  E- F IF.  LD  ou 
Daars-Field.  C’eft  fé- 
lon Sanfon  * k nom  ge- 
neral de  cette  chaine  de 
montagnes  qui  a cté 
connue  des  Anciens  fous 
le  nom  de  Sfvo  ouSutvo, 
Elle  s'étend  le  long  de  la  Norwcguc.  Ce  Géo- 
graphe cft  fuivi  par  MM.  Baudrand,  Mat y 8c 
Corneille.  Mais  ce  hom  general  eft  inconnu 
aux  Atlas  de  Bhcil , de  de  Wit  &d'AUard, 
& à celui  de  Mr.  de  Pille.  Us  fc  contentent 
de  marquer  les  noms  particuliers  des  difcientes 
parties  de  cette  montagne.  Quelques-uns  nom- 
ment cette  chaine  DorrER-FiEtn, ou  Monts 
Dofferins  , à caufe  que  Doffcr-Field  en  cft 
une  des  plus  confîdcrablcs  parties.  Les  autres 
font  en  commençant  au  midi  8c  en  avançant 
vers  k Nord  RuNTPiF.tL,SKARrFtEi  ,Nas- 
SA-FrEt,,  8c  Daorfiel.  Ces  montagnes  ont, 
comme  les  Alpes  8c  les  Pyrénées  ,diverfes  bran- 
ches qui  fc  répandent  à l'Orient  dans  b Suède 
& b Laponie  8c  à 1‘Oucft  dans  la  Norwcguc. 
La  neige  perpcrùeik  dont  elles  font  couvertes 
les  rend  peu  propres  ï erre  habitées.  Et  elles  ne 
Dto.  fertile  b qu’en  fapins  dont  elles  foumiflent 

beaucoup  de  Pais  , tant  pour  les  mâts  de  Na- 
vire que  pour  les  planches.  On  y recueilk  aufti 
de  b Poix  8c  du  Goudron. 

DABARITA  , Village  de  b Palcftine  du 


que)  Jofephc  parle  8c  qui  femble  être  k même 
que  celui  qu'il  apelkailkunDARABiTA.  Voie* 
ce  mot. 

DABASÆ , Peuple  des  Iodes.  Voiei  La- 
sas*. 

BadausaUS*’**",B  h Mcr°p<*lmif-  Voici 

Montagnes  de  l'Amerique 
rCIniC  *‘r<*  P*  * I*  Rivière  de 

lim?iBAïBA' 5*Yicrcdc rAmericlue « i*e. 

j ? ? au  levant  delà  Rivicre  de  Daritn  Elle  Dtfe  *• 
defeend  de,  Montagnes  dont  il  til  park  dans  °t 
L.  dre rî?*”*,®'6  décharge  dan,  leCiol-  1 " * 

P . . Vraba  par  fcpt  emboucîuire,  dont  la 
pnnetpak  a quarante  ou  cinquante  brade,  de 
prafondrar en  quelque,  endroit,;  feUleta- 
pott  de  Pierre  Mam-t  dan,  fc  Décade,  de  l’O- 
cfan.  Le,  Carte,  t,  plus  recentre  & le,  plus 

ÏÏL.”.™'  P0’"'  «?  « &u  de  Rivière  qui 
reflemble  à ce!le-li,m  pour  k nom.ni  pour  le, 
autres  indices.  * 

DABRASCHET  , félon  I Hebreu,  ou 
? °°  ^Vulgate , Ville  frontière 
de  la  Tribu  de  Zabnlon.  Voie2  Dfbba- 
SETH. 

dabereth  oti  Dabarith.  4 Ville  de  'jftctbm, 

d IulTt'kC'  jIofu'  P17!'  * de  Dabereth  Ville  I».  fc  la 
de  la  Tnbu  de  Zabolon,  du  moins  dan,  le,  con-  Bitk- 
fin,  de  cette  Tribu.  Ailkurs  il  tmuque  claire-  ' C ’* 


Digitized  by  Google 


i DAB. 

« C,  ii.  ment  qu'elle  eft  de  la  Tribu  d’Iffachar*.  Cette 
v. 18.  ville  fut  ccdce  par  U Tribu  d'iflachar  aux  Lc- 
i i P*t.  vjrcs  pou,.  |eur  demeure  b.  Jofcphe  1 en  parie 
Ct  tv*  Bct’;0.  Cn  plus  d’un  endroit  fous  le  nom  de  Daba- 
1.  i.c.ié.St  rttta  ou  dc-DsKABiTTA  fituce  dans  le  grand 
deViufiu.  champ  à l'extrémité  de  la  Galldée  & de  b Sa- 
marie.  C'cft  peut-être  la  meme  que  Dabira, 
que  Sr.  Jerome  met  vers  le  mont  Tlulxw  dans 
le  Canton  de  Diocefarée.  Maundrel  parle  de 
Dlbora  au  pied  du  mont  Thabor. 

i.  DABlR,autrementCARtATH-SEPHER , 
d'O.CAtmir,  db  Ville  des  Lettres;  ou  Cariath-Arbe»  Ville 
12  de  la  Tribu  de  |uda  aflez  près  d'Hcbron-  Scs 
premiers  habitant  éroient  des  Céans  de  la  race 
d’Enac.  Jofuc  la  prit  9c  fit  mourir  le  Roi  qui 
t Jofué  y commandoit  *.  Dabir  échut  en  partage  à 
c.  io.  t.  }9.  c'alcii  & Othonicl  avant  le  premier  monté  à 
en.  v.  ij.  ^ ^ entré  dans  rette  ville  , Calcb  lui 
/Jofué  donna  fa  fille  Axa  en  mariage.  f Dabir -fat  une 
c.  « r-  v if.  Ville  des  Lévites. 

Ce «6. c. ai.  2>  DABIR,  Ville  delà  Paleftinc  dans  la 
l'pàral  c.6.  Tribu  d;  Cad.  Elle  étoit  au  delà  du  Jour- 
▼.  j-8.  dain. 

DABO,  Ville  d'Alface  » Voiez  Dachs- 
PERG. 

DABRONE  ou  D v vro ne, Rivière  d'Ir- 
lande  dans  la  Mommonic.  Sanfon  croit  que 
c’cft  celle  qu’on  nomme  aujourd'hui  Brooi»- 
water,  & qu’on  a apellec  aufli  Alort  ou,  com- 
Z Diû.  me  8 l’ccrit  Mr.  Corneille»  Aven  Mm  ce  qui 
fclon  lui  lignifie  Gr.vid  Fleuve.  Elle  pafle  par 
le  Comte  de  Corel.  Cambdcn  eft  perfuadé 
que  Dntnm  cft  le  Sauchen  qui  coule  au 
meme  pais. 

DABUL  out>AROUt.  Ville  truritime  d’A- 
fie  dans  le  Vifapour,  Roiaume  de  h côte  de 
Malabar.  Elle  cft  (ituée  fur  la  Riviere  de  Ka- 
Icwacko  au  midi  du  Colphe  de  Cambayc  à 17. 
d.  45.  de  latitude  Nord.  Cette  Ville  autre- 
fois afTcz  fl ori (Tante  a été  fort  ruinée  par  les 
h GimtEi  guerres.  h Elle  cft  finicc  ï fix  milles  de  la  Mer 
CirmVop.  sulli  bien  que  Chaul  dont  clic  n’cft  éloignée 
**  * que  de  huit  milles.  Les  Portugais  s’en  rendi- 
rent Maîtres  fous  leur  General  Almeïdc  qui 
l’enkva  à Hidalcan  lequel  regnoir  alors  à G0.1 , 
en  1308.  Il  mit  b ville  à leu  & à fang  St  fit 
main  bïflc  fur  h Gamifon.  Les  Indiens  y 
font  rentrez  depuis  cc  temps-li  Se  le Savagi  cn 
i MmJiiU  cft  le  maitre.  1 Elle  n’avoit  déjà  plus  de  por- 
Voy»^  tes,  ni  de  murailles  en  itfj9.  Sc  toutes  fes 
L.  i.p.1^3.  fortjfjj-jfions  nc  confiftoient  qu'en  deux  batc- 
ries  dreffées  du  côté  de  la  Rivière  8c  montées 
de  quatre  Canons  de  fer.  Les  habitans  de 
Dabul  font  païens  ou  Mahomctans , leur  prin- 
cipal trafic  cft  le  Poivre  & le  Sel  qu’on  leur 
apporte  d’Oranubimmara.  Il  en  partoit  au- 
trefois pluficurs  bâti  mens  pour  le  Golphe  Per- 
fiq'tc  & pour  la  Mer  Rouge, mais  le  commerce 
y cft  fort  déchu.  Les  droits  que  les  Mar- 
chandées y payent  font  de  trois  & demi  pour 
cent  ; les  Anglais  n’en  payent  que  la  moitié. 
Le  Sieur  la  BoubieleGmiz  qui  paflà  par  cette 
Ville  en  1641.  dit  qu'elle  appartenoit  alors  au 
Roi  de  Bijapur.  C'eft  cc  que  nous  apellons  au- 
% jourd'hui  Pif-iponr. 

Avis  Mex  N-tvigateurs. 

Le  bois  qu’on  trouve  Vmiin  gauche  cn  en- 
trant dans  b Riviere  reprefente  un  grand  Châ- 
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teau  : on  découvre  auflï-tôr  au  pied  de  ce  bois 
une  tour  blanche  qui  ferr  de  Pagode  ; Sc  qui 
fert  de  connoiflânee  aux  Pilotes.  Comme  l'en- 
trée de  la  Riviere  eft  afTez  difficile  i caufc  d’un 
banc  de  Sable  qu’on  rencomrc  à l'embouchure, 

Sc  qui  demeure  à fec  avec  le  reflux  , il  faut 
toujours  tirer  vers  le  Sud.  On  y trouve  n enie 
durant  b bafle  marée  jufqu’à  cinq  ou  fix  braf- 
fës  d’eau , fi  ce  n’cft  à l’embouchure  où  fl  n’y 
a que  douze  ou  quateze  pieds  d’eau  tour  au 
plus.  La  Rade  eft  bonne  à une  lieue  de  b Ri- 
vière; mais  elle  eft  incomparablement  mcillcirrc 
1 quatre  lieues  de  U dans  b baye  de  Zan- 
guifâra. 

o£r  Je  remarquerai  ici  qu’au  lieu  de  17.  d. 

4s'.  de  latitude,  Linfehoteen  met  18.  Mr.de 

l’Ifle  k s’accorde  plus  avec  le  premier  calcul.  * Carte 

Mais  il  ne  met  point  de  Riviere  à Dabul  & des  ii*J«  Je 

place  cette  Ville  au  bord  de  b Mer, en  quoi  il  ^ u UuuC* 

s’écarte  des  autres  Géographes  , des  Voiig  tirs 

Sc  de  lui-méme  qui  s'éroit  conformé  à leurs 

notions  dans  fa  Carre  generale  de  l'Afie. 

DABUSIYAH,1  ou  avec  l'Article  Al  des  /Abul'cd 
Arabes  Ai.DABusiYAH,petirc  Ville  de  la  Tar-  Geog  Ver! 
tarie  dans  b Tranfoxiane , enrre  Bochara  Se  Oloa-  T.j. 
Samarkandc,  au  midi  de  la  Vallée  d'Aiïogd  fur  f9' 
b route  de  b Chorafane-  Elle  n'a  ni  faux- 
bourgs  ni  Villages  qui  en  dépendent.  Elle  cft 
plus  peritc  qu'Arbenian  Sc  aufli  grande  qu’AU 
tawawis.  Abulfeda,  qui  me  fournit  ce s remar- 
ques, compte  depuis  cette  Ville  julqu’àClusIv. 
nigah  cinq  Parabngucs , & douze  de  b mê- 
me ville  jufqu'à  Altawawk  II  dit  de  plus  "que  Bpîn 
c’eft  b première  Ville  d’Alfogd  l’une  des 
principales  contrées  de  Mauaralnahr  , fous  b 
Domination  de  Bochara.  Alfaras  donne  à cette 
Ville  88.  d.  de  longitude  & 39. d.  40'. 
de  btitude.  "Albiruni  nc  lui  donne  que  88.  *>n>p.+j. 
de  longitude  Sc  59.  d.  jo'.  de  latitude. 

DACA.  “Grande  Vi  le  des  Indes.  Elle  eft  «c«w.Di&. 
furie  Gange  & ne  s’étend  qu’en  longueur, T*- 
chacun  étant  bien  aile  d’avoir  là  Maifon  pro-  '',,une  ^ 
chc  de  cc  fleuve.  Cette  longueur  cft  de  plus 
de  deux  Cofles  ou  lieues  du  pays , Sc  meme 
depuis  un  afTcz  beau  pont  de  briques  qui  cft  fur 
une  autre  Riviere  apelléc  Pagalu  , jufqu’à 
Daca  , ce  qui  comprend  plus  d’une  lieue  , ce 
n’eft  qu’une  fuite  de  Maifons  carrées  les  unes 
des  autres  Sc  la  plupart  habitées  par  des  char- 
pentiers qui  bâtiffent  des  navires  à la  minière 
du  pays.  Ces  maifons  ne  font  proprement  que 
d:  méchantes  hutes  faites  de  Bunbous  & de 
terre  gnfle  qu’on  applique  par  deflùs.  Celles 
de  Daca  ne  font  gucres  mieux  bâties  , quoi 
que  b ville  foit  devenue  d’un  fort  grand  né- 
goce depuis  que  les  Marchands  qui  demeu- 
roientà  Ragc-Melulc  s’y  font  tranfportcz.  Le 
Logis  du  Gouverneur  cft  un  enclos  de  hautes 
Murailles  , au  milieu  duquel  il  y a une  mé- 
chante maifon  de  bois.  Les  Holhndois  ne  trou- 
vant pas  leurs  marchandifcs  en  fureté  dans  les 
maifons  ordinaires  de  Daci  y ont  fait  bâtir  une 
fort  belle  loge , les  Anglois  y en  ont  aufli  une 
aflez  belle.  L'Eg’ife  des  Auguftins  eft  toute 
de  brique  & un  allez  bel  Ouvrage. 

DACE  ou  Dacie  , Ancien  nom  d'une 
parrie  de  b Hongrie  <Jcs  deux  côrez  du  Dimi-  } 
b?,  au-deflbus  de  fon  confluent  avec  la  T -iiTe.  ^*^1-  . 
f Nous  aprenons  d;  Dion  nue  les  Dires  s’r-en- 
doient  jufqu’au  mont  Ha-mus  Sc  que  les  Mer-  vu. 

liens 
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Tiens  étoient  des  Daces.  Ainfi  il  cft  aifé  de 
voir  ce  que  c'cft  que  les  deux  Dacics  dans  les 
Ouvrages  des  Poctes.  Eutrope  lui  donne 
1000.  Mille  pas  de  tour.  En  y joignant  la 
Mctlîc  ou  Myfie,  Ptolomée  l’étend  en  longueur 
depuis  le  Coude  Septentrional  du  Danube  juf- 
qu’au  Promontoire  PterssmyOxï  cft  aujourd'hui 
Jem  Cdld  , ce  qui  fait  un  efpace  de  cinq  mille 
Stades.  Il  en  prend  la  largeur  depuis  le  mont 
Scardus  jufqu’au  mont  Carpathc  , ce  qui  fait 
3joo.  Stades.  La  Dace  prife  dans  ce  fens 
étendu  fe  divife  en  trois  parties  : à lavoir , 


La  Dacb  Propre  » 
LesjAZTGBS  Metanastes, 
La  Moesie  ou  Mysie. 


On  peut  voir  ce  qui  regarde  ces  deux  der- 
nières parties  dans  jeun  Articles  particuliers. 

La  Dace  Propre.  Pays  enfermé  enrre  le 
Danube,  la  Tciflc  , le  Mont  Carpathc  Sc  le 
Pont  Euxin.  On  Va  divifoit  en  trois  parties, 
que  les  Latins  noramoient  ainfi  : 

fi  RlPENStsi 

Dacia  < i Mediterranea; 

(.3  Alpestris. 


La  Première  étoit  ainfi  nommée  du  mot 
Ripa  qui  fignifie  bord  & Rivage.  Scs  Villes 
étoient 

Drupbegis  aujourd'hui  Cbeie  , félon  Niger. 

LskJfis , Vilk  détruite  dont  k lieu  s’apclk 
LmtzmIoi  félon  Lazius. 

Tibsfcum  , aujourd'hui  Titssl  , félon  le 
même. 

Zeugmdt  , aujourd'hui  Cldufembeurg  félon 
Rithaïmer  Sc  Alramer.  Lazius  croit  que 
c’eft  Za^febes  en  Hongrois  Sc  Aùslefbach 
en  Allemand. 

Zstrebara  ou  Zurebdrd  aujourd'hui  Temef- 


war. 

Cette  partie  étoit  arrofée  par  les  Rivières 
Tsbifcsss  aujourd'hui  U Teijft  ; Sc  Aiarifus: 
Le  A farci.  Elk  repond  i une  petite  partie  de 
la  Hostie  Hongrie , de  b Trdnjivdsùe  & de  b 
Rdfcie. 

La  fécondé  droit  fon  nom  de  ce  qu'elle  étoit 
plus  au  milieu  des  terres  c’cft-i-dire  plus  éloi- 
gnée du  Danube.  Ses  Villes  étoient 

skmoma aujourd’hui  Séverine  Selon  Niger. 

Albd  JhUa  : aujourd'hui  fVeijfmbonrg. 

Augujiid:  aujourd'hui  Cstftt  , félon  Lazius. 

AidrceeLsv « , aujourd’hui  MeczJes  félon 
quelques-uns  : Lazius  qui  dans  un  endroit 
croit  que  c’eft  ALnrceJkasJ , doute  ailleurs 
fi  ce  ne  ferait  point  Fiiefsd. 

A 'aptuA  y qui  eft  Bmza  ou  BnzAten  félon  L *- 
zJmj  , ou  Celo/unr  félon  d’autres. 

Nentidavd  y les  Allemands  la  nomment  Nef 
f enflai  Sc  ks  Hongrois  Biftricid  félon 


Lazius. 

Pdtruijfd  ou  Pdtrevijfd:  Lazius  croit  que  les 
Hongrois  b nomment  Brdjfewd  , Sc  les 
habitans  Crenfldi. 

SwridavA.  On  ne  bit  oh  elk  étoit , dit  k 
P.  Briet. 

Sncci  aujourd'hui  le  Fon  de  TurchuseJI  fé- 
lon Lazius. 


Tdfd  ; dont  park  Xiphilio.  On  n’en  bit 
Tem.  //.  • 


rien  de  plus,  dit  k P.  Briet. 

Tirifcstm  ou  Tdres  aujourd’hui  Tare. 

VlpUmtm , ou  Vlpuuid,  aujourd’hui  CoAnaift 
félon  Lazius. 

Zdnesifogetbufd  , ou  Zdrmigetnfd  Vilk 
ruinée. 

Cctrc  Partie  comprcnoit  b plus  grande 
partie  de  la  Tranfdvmit  Sc  quelque  peu  de  b 
haute  H on  frie. 

La  rroiheme  tirait  fon  nom  Atpcflris  d'une 
continuation  du  mont  Hcmus  qui  va  le  join-* 
dre  au  mont  Carpathc  , & les  Anciens  nom* 
moient  Alpes  cette  continuation.  Ses  Villes 
étoient 

Car/uUvd,  aujourd’hui  Knrjma  félon  Lazius* 
PdletU  Ville  ruinée  dont  b pbee  eft  b cam- 
pagne nomme  Blecbiifeti. 

Perreddv*  , ou  Petridazd , aujourd’hui  Pet - 
tersierff'. 

phrdtertd  ou  Frdterid , aujourd'hui  furguse 
félon  Niger  ; mais  félon  Lazius  les  Iw 
grois  b nomment  Z-tzstdr*  Sc  les  habitans 
,Brefd. 

Ai  Pmnm  aujourd'hui  Winex.  félon  Lazius , 
OU  Phijhnd  félon  Niger. 

Ai  Ptrnm , nommée  Binhalmen  , en  Alle- 
mand , Berthdlom  en  Hongrois. 

Rhdtniidvd , C’eft  félon  Lazius  RepiuA. 
Sonia va  aujourd'hui  Schesbure. 

Semttm .-  qui  cft  Sernni  proche  du  pont  de 
Trajan. 

Tidfum  : c’cft  Diei , félon  Lazius. 
Triphulum:  aujourd’hui  FbiUfid. 

Vtubtvd.  Les  habitans  en  nomment  la  pbeé 
Vinurbel,  c'cft-à-dire  Ruines  iZftiidva. 
Zssfiiavd.  Lazius  croit  que  c’cft  (Jdbuld* 
cium  en  Servie  ou  en  Rafcie. 

Cette  partie  repond  à U Fdldtbie  Sc  l ls 
Aieliavie, 

Le  Diocese  de  la  Ûacë  , ou  la  Da- 
cie Constantinienne,  “étoit  fort  diferenre 
pour  ks  bornes  Sc  comprcnoit  : i.  La  pre - I 

mitre  Alœfe , c’eft-à-dire  b partie  de  la  Rafcie 
qui  eft  en  deçà  du  Danube:  a.  La  Dacit  Ri - 
penfi  y ou  partie  Qccidcntak  de  b Bulgarie  k 
long  du  Danube  : ces  detutpartics  avoient  cha- 
cune un  Prclidcnt  : 3.  La  Dacie  MeMterrd- 
nèe  y ou  partie  Mcridionak  de  b Servie;  elle 
étoit  Confulairc  : 4.  La  Darianie , ou  partie 
b plus  Mcridionak  de  b Bulgarie  : j.  La  Pre- 
vdlitdste  y à laquelle  on  joignoit  une  partie  de 
la  Macedoine  Salutaire  , c’eft  une  partie  de  b 
Datmarie  & de  l’Albanie.  La  Dardanie  Sc  b 
Prevalitane  étoient  gouvernées  chacune  par  un 
Prefident. 

DACES  , Ancien  peuple  qui  habitoit  b 
Dacie.  On  Tappelloit  **  aufli  les  Cet  es.  Car 
Strabon  pbee  les  Getes  après  les  Sucves  Sc  les 
étend  julqu’auxTyrigetes  *.  Pline  prétend  que 
les  Grecs  les  nommoient  Getes  Sc  que  les  Ro- 
mains les  apelloient  Duces.  Dion  Sc  Etienne 
aflurent  b même  chofe.  Selon  Juftin  d les 
Daces  font  de  b race  des  Getes.  Strabon  in- 
finue  cependant  que  ks  Getes  étoient  fcparez 
dci  Daces  par  les  Cataraftes  5 Sc  que  les  Daces 
étoient  vers  b Germanie  & les  Getes  vers  k 
Pont  Euxin.  De  bvoir  s'ils  ont  été  apcllez 
Dahes  ( Ddhd  ou  Ddii)  Etienne  l'aflurc.  Sic 
Strabon  k nie  & confine  ks  Dahes  du  côté  de 
A » b 
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b Mer  d’Hireanie.  Il  conclut  qu’ils  s’apcl- 
loicnt  aufli  Dtnxi  de  ce  que  dans  les  Comédies 
il  eft  ordinaire  de  voir  des  efclavcs  nommez 
Gete,  ou  Dave-,  ccb  a donne  lieu  à quelques- 
uns  d’imaginer  un  pays  nommé  la  Davie.  Les 
Daccs  ont  été  suffi  nommez  7b  m et  : Car  les 
Anciens»  dit  Srrabon,ont  cru  que  les  Gères 
ctoicnt  un  peuple  de  Thrace.  Ils  font  nom- 
mez Scjfhti  par  Hérodote  , & Ovide  fe  fert 
fouvent  de  ce  nom.  Hérodote  leur  donne  l’e- 
pithete  d'immortels  parce  qu’ils  croioient  ne 
pas  mourir»  mais  aller  auprès  de  leur  Zamolxis. 

« Ev^cd.  Arricnaks  nomme  hrAuÇangt , & Suidas  dit 
‘ *’  que  de  fbn  temps  on  les  nommoit  PduJtuuitei, 
on  les  nomma  de  plus  Gepides  8c  le  pays  Ge- 
pidil  , d’un  mot  qui  veut  dire  Ttrdif  ou 
Lent  dans  la  Langue  des  Goths  ; parce  qu'ils 
croient  pefans  de  corps  8c  d’efprit  au  raport  de 
jomandès»  ou  bien  parce,  dit  Cluvicr,  qu’ils 
ne  vouloicntpas  aller  faire  b guerre  loin  de  leur 
établi ffement  8c  qu’ils  aimèrent  mieux  s'arrêter 
vers  le  Golphe  de  Dantzig.  Ils  nattèrent  pour- 
tant enfuitedans  b Dacie  & c’eft  pourceb  que 

* L.  i.  Procopc  b écrit  : On  dit  que  les  Goths  font 
de  la  race  des  Gete*.  A ces  Remarques  que 
j'emprunte  du  P.  Briet  j'ajouterai  une  Ré- 
flexion qui  cft  neeefiairc  pour  bien  entendre  ce 
que  les  Anciens  Hiftoricns  , & Géographes 
nous  difent  des  peuples  Septentrionaux.  C'cft 
que  fans  en  excepter  les  Germains,  ces  Peuples 
n ctoicnt  gucrcs  long-tems  en  paix  ni  dans  une 
meme  place.  Ainfi  ce  qu’on  en  dit  dans  un 
temps  ne  leur  convcnoit  plus  dans  un  autre. 
Quoique  diftinéb  entre  eux  » le  péril  commun 
les  réunifloit  , & alors  il  arrivoit  fouvent 
qu’on  nommoit  toute  b mafle  des  alliez  , du 
nom  du  peuple  qui  y prednminoir,  ou  qui  don- 
noit  plus  exercice  aux  peuples  voiflns.  Quant 
à leurs  mnrurs  il  ne  forait  pas  jufte  de  s'en  ra- 
porter  à Ovide  qui  fut  en  exil  à Tomes.  Il 
point  les  Daccs  d’une  manière  outrée  : il  leur 
donne  un  air  rébarbatif,  une  voix  féroce  , b 
Chevelure  8c  la  Barbe  heriflees  , toujours  Tc- 
péc  au  côté,  toujours  avec  un  Arc  & des  flè- 
ches empoifonnées-  Us  ne  fc  bifloient  con- 
traindre par  aucunes  Loix , mais  ils  fo  fàifoient 
juitice  eux-memes.  »Ils  marchoient  habillez  de 
peaux.  Dans  toute  la  peinture  qu'il  fait  de  ce 
peuple  ôn  voit  un  Poète  qui  charge  les  cou- 
fours,  pour  exciter  b compaflîon.  Selon  lui  le 
Pjiys  n'avoit  que  des  Campagnes  fans  arbres, & 
ne  produifoit  que  de  l’Abfynte  pour  toutes 
herbes  , un  froid  perpétué!  y regnoit  fans 
qu’on  y eût  aucun  printemps.  Solin  cft  de 
meilleure  foi  & dit  que  b Moefie  fut  apellée 
par  les  Romains  le  Grenier  de  Cerès , à caufe 
de  là  fertilité  & fans  ceb  comment  aurait-elle 
pu  nourir  cinq  cens  mille  hommes  qui  y 
paficrent  de  b Dacie  » comme  je  le  dirai  plus 
tas?  I-a  Religion  des  Daces  confiftoit  en  quel- 
ques inftruéboos  que  leur  avoit  données  Za- 
molxis. Cet  homme  avoit  fervi  Pythagorc,  & 
étant  retourné  en  fa  patrie , il  avoit  prédit  quel- 
ques Phcnomcnes  Celeftes  avec  tant  de  fuccès 
qu'il  s’arrira  l'admiration  8c  l’eftime  des  princi- 
paux de  fâ  Nation.  Il  perfuada  au  Roi  de  le 
choifir  pour  fon  Collègue  avec  promette  qu’il 
l'avertiroit  de  b volonté  des  Dieux.  Il  fut  le 
premier  Prêtre  du  Dieu  que  b Nation  adorait, 
& après  lui  les  Prêtres  furent  kÿ  Confeiüers  des 


Rois.  Les  Daces  étoient  braves  e.  Sous  * 

Orale  leur  Roi,  ils  fe  bâtirent  mal  contre  les  L7- 
Baftamcs.  Ib  s’en  4 punirent  d'une  façon  bien 
fingulierc  , car  ils  couchoicnt  aiant  b tetc  à b L'  ,1‘ 
pbee  des  pieds  , 8c  furent  fournis  au  comman- 
dement de  leurs  femmes  jufqu'à  ce  qu'ils  eu- 
rent efâcé  cet  affront  par  une  viétoire.  Alexan- 
dre leur  fit  b guerre  & four  Ville  fut  biûlée. 

Les  Succcttcurs  d’Alexandre  voulurent  les  fub- 
j uguer,  mais Dramicharcs  * , ou  Dmmichcte  l’un  • Str»h. 
de  leurs  Chefs, aiant  pris  Lyflmachus  prifon- 
nier  , lui  montra  1a  pauvreté  de  b Nation  , le 
regab  & l’avertit  de  ne  point  fonger  à atta- 
quer un  tel  peuple  8c  de  tâcher  plutôt  à en 
gagner  l’aminé.  Peu  avant  que  les  Romains  cn- 
vahittent  leur  Païs , ils  avoient  pour  Roi  Bc- 
rebifte  qui  étoit  formidable  à les  Voiflns  8c 
aux  Romains  mêmes.  Son  autorité  éroit  fl 
grande  que  lors  qu’il  leur  commanda  d'arracher 
les  vignes  ie  de  s’abftcnir  de  Vin , ils  lui  obéi- 
rent. Il  fc  fervoit  d'un  certain  Cencüs  char- 
bran  Egyptien  qui  paflâ  prefq ue  pour  un  Dieu. 

Mais  ce  Roi  aiant  etc  aflâttiné,  b Difcorde  fo 
mit  parmi  les  Daccs  ; de  forte  qu’au  lieu  d’une 
Armée  de  deux  cens  mille  hommes  qu'ils  a- 
voient  eue  auparavant, à peine  purent  ils  oppu- 
for  vingt  mille  hommes,  lors  qu'Auguftc  vou- 
lut les  fubjugucr , ce  qui  ne  lui  fut  pas  chficile. 

On  leur  donna  alors  pour  Prefeéf  Fhccus,  qui 
les  retint  dans  le  refpcér.  Ils  remuèrent  fous 
Domiricn,  mais  Trajan  les  reduiflt  , & vain- 
quit le  Roi  Dccebalus.  Alors  b Dacie  prit  b 
forme  d'une  Province  Romaine.  Sous  Auguf- 
tc  Ælius  Carus  ou  félon  d’autres  Licinius 
Crattus  fit  paffirr  cinquante  mille  Gères  en 
deçà  du  Danube  :&  Ælius  Pbutius  Proprcteur 
de  Mccfic  fit  encore  tranfporter  plus  de  cent 
mille  hommes , femmes  8c  cnfàns , de  ceux  qui 
demeuraient  au  delà  du  Danube.  Les  princi-  ‘ 
paux  Peuples  d'entre  les  Daces  ctoicnt  les 
Mof.siens,  les  Tiue  allés  , les  Dardans, 
les  Scythes  8c  IcsJazyges  Metasastes. 

Votez  les  Articles  particuliers  de  ccs  peu- 
ples. 

DACHAU,  gros  Bourg  d’Allemagne  dans 
la  Bavière  fur  1*  Rivière  a'Ambcr,  ou  Am. 
per , à deux  milles  de  Munich.  Plufieurs  b 
nomment  Ville , mais  Zcyler  { dit  que  ce  n’cft  f Topcgr. 
qu'un  bourg  bien  bâti  , qui  a jufticc  , 8c  un  Barar.p.73. 
territoire  où  font  2.  Monaftcrcs  : 6.  Châ- 
teaux: 8.  Terres  nobles:  8c  des  Villages  ; 8c 
qui  eft  lui-mcmc  dans  le  departement  de  Mu- 
nich. L’Empereur  Conrad  III.  & Henri  XL 
Duc  de  Bavière  fc  b difputerent  & en  brûlè- 
rent le  Château  L Dachau  a eu  autrefois  fcs  jt  Avemio- 
Seigneurs  particuliers,  entre  autres  Conrad  qui  . 
fo  difoit  Duc  de  Croatie  & de  Dalmacic  , 8c  ’ ' 
qui  fervant  Frideric  I.  mourut  à Bcrgamc. 

Après  b mort  de  fon  fils  de  même  nom.Ùthil- 
de  mère  de  ce  fils  vendit  le  Château  de  Dacluu 
avec  toutes  fcs  dépendantes  i Otton  de  Wit- 
telspach  alors  Duc  de  Bavière.  Brunncr  h qui  1,  Annal, 
parle  de  cette  vente  raconte  en  même  temps  Pair.  5- 
un  aflez  bel  exemple  de  h fidelité  d'un  chien 
qui  en  ixzfi.  découvrit  l'afla  (finit  du  Comte 
Otton  de  Dachau  fon  maîrre.  Le  même  Au- 
teur 1 dit  que  ce  Château  fur  vendu  pour  dix  * 

Marcs  d’or  & huit  cens  livres  d’argent.  Il  ***’ 

ajoute  que  de  fon  temps  b maifiwi  de  Dachau 
étoit  réduite  à b feule  pcrfoiwc  d’Amofphe. 
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DACHSPERG  , Dac.spfrg  , Dachs- 
puro,ou  Dagsbourg  :*  Château  de  la  Baflè 
Alface  fur  la  frontière  de  Lorraine.  Il  eft  bâti 
fur  une  Roche  inaccefliblc  de  plusieurs  cotez, 
& eft  la  demeure  des  Comtes  de  Linangc- 
Dachsperg  qui  ont  ce  titre  depuis  long  temps, 
te  l'ont  aquis  par  des  mariages  , ou  par  des 
contrats  après  l’cxtinélion  des  anciens  Comtes 
de  Dagspcrg  qui  aflifterent  aux  plus  anciens 
tournois.  La  raccb  de  ces  premiers  Comtes  de 
Dagsbourg  s'eteignit  vers  l’an  noo.  & leurs 
terres  furent  partagées.  Les  Ducs  de  Lorraine 
en  curent  une  partie  , les  Evêques  de  Stras- 
bourg en  curent  une  autre  ; & le  Comté  de 
Dagsbourg  fut  donné  en  fief  par  les  Empereurs 
à une  Maifon  qui  prit  le  nom  de  Dagsbourg. 
Hugues  Comte  d’Ecualfem  te  Ulric  Comte 
de  Dagsbourg  , aflifterent  Ulric  compte  de 
Ferrete"  qui  fonda  un  monaftcrc  près  de  Colmar 
l’an  i i44.L’Heritiere  de  ccs  Comtes  nommée 
Jeanne  de  Dagsbourg  epoufa  Frédéric  Comte 
de  Linange  ou  Lciningcn  dans  le  Palatinat.  Ils 
eurent  un  fils  nommé  Jofrcd  ou  Géofroi  qui 
dans  le  xiii.  Siecle  Ait  tige  des  Comtes  de 
Linangc-Dagslxwrg  qui  ont  toujours  pofledé 
cette  Seigneurie  comme  Vaffaux  immédiats  de 
l’Empire  & Membres  du  Cercle  du  haut  Rhin 
jufqu'è  l'an  i(î8o.  qu’ils  furent  réunis  à l’Al- 
lâcc  par  un  arrêt  du  Confeil  Roial  de  cette  Pro- 
vince rendu  cette  année  le  9.  d'Aout,  qui  fut 


exécuté. 

DACHSTEIN6,  Ville  dans  la  Baflc  Al- 
’ face  à deux  milles  de  Molfzheim.  Elle  a un 
Château  8c  appartient  à l’Evêché  de  Stras- 
bourg. Elle  eft  nommée  dans  les  vieux  titres 
Dabichstein.  Quelques-uns  croient  qu’elle 
* avoit  été  nommée  d’abord  DacoberstEin, 
du  nom  du  Roi  Dagobert  qu’ils  difent  en  avoir 
été  le  fondateur.  L’an  1420.  les  habitons  de 
Strasbourg  fe  prefenterent  devant  la  Ville  te  le 
Château  acDachftcin,  mais  ils  n’y  purent  rien 
gagner.  L’an  1478.  Atbrecl.r,  Evêque  de 
Strasbourg , fortifia  le  Château  qui  eft  dans  un 
Marais.  Et  l’an  ijs>i.  ce  lieu  fut  prb  par  les 
Strasbourgeois  , enfuite  par  les  Lorrains  & l’an 
idio.  par  les  alliez.  Enfuite  l’Archiduc  Léo- 
pold d’Autriche  Evêque  de  Strasbourg  le  for- 
tifia de  plus  en  plus  , & on  travailla  aux  rem- 
parts en  itfij».  Les  Suédois  s’en  rendirent 
maîtres  par  compofirion  le  ^1.  d'Août 
te  quelque  temps  après  les  François  le  poffede- 
renr  jufqu’cn  1 649.  qu’ils  le  rendirent  à l'E- 
vcque  de  Strasbourg. 

DACQS,  Ville  de  France  en  Gafcognc  à 
cinq  ‘lieues  de  Bayonne.  On  écrit  Acs , 
Acqj,  & Dax.  Un  mauvais  ufage  a confon- 
JLtagurrut  du  l’ Article  avec  le  nom.  Cctui  d’Acqs  a eft 
Dcfc.dc  l»  venu  ÜAyu  T-o-fotfir* , ainfi  appellécs,  à caulé 
™“  des  eaux  falutaircs  qui  s’y  trouvent,  kfquelles 
avec  plufieurs  autres  qui  font  dans  cette  Pro- 
vince , la  firent  nomma  Apùtmùi  , par  les 
anciens  Romains,  avant  Jules  Cclâr. 

Cette  Ville,  à qui  Augufte  donna  fon  nom, 
Aqiu  s4m£hJU  a été  la  Capitale  des  peuples 
Tarbellicns , qui  étoient  des  plus  Illuftres  A- 

3uitains  : & comme  leur  territoire  étoit  alors 
'une  fort  grande  étendue  , ils  occupoienr  une 
partie  des  Pyrénées.  C’eft  pourquoi  le  Poète 
Tibullc  apcllc  ces  montagnes  Tarbellicnnes, 
TarbtlL  Pjrtm  : ce  qui  réfute  les  Géographes , 


félon  lelqucls  les  véritables  Tarbellicns  \ qui 
font  ceux  d'Acqs  , n’auroient  pas  aproché  des 
Pyrénées.  Les  mêmes  Géographes  , ou  Ecri- 
vains étant  perfuadez  que  le  vrai  nom  de  ’ * 
cette  Ville  étoit  Dax,  & non  pas  skyi , ont 
voulu  que  le  nom  ancien  de  cette  Ville  fut 
Dm  à,  te  qu’vfyM  TarldUa  fut  Bayonne , ce 
qui  eft  d’autant  plus  mal  fondé  , que  Bayonne 
eft  une  Ville  allez  nouvelle  qui  n’a  gucres  que 
fix  cens  ans  d’antiquité  ; ainli  nous  ne  devons 
pas  douter  que  l’ancienne  Ville  de  Iicam  mi- 
nce depuis  plufieurs  Siècles  , fit  qui  n’a  jamais 
été  chef  d’un  peuple,  non  plus  que  celle  d'O- 
lcron  , apartrnoit  auflli  bien  que  le  Labourd , 
aux  peuples  Tarbdüens.  Leur  Capitale  Ajm* 
aiant  etc  floriffintc  fous  l’Empire  Ro- 
main, fut  fubj uguée  par  les  Goths  : clic  vint 
enfuite  au  pouvoir  des  François  te  fut  occupée 
quelque  temps  par  les  Gafcnns , aiant  toujours 
fait  partie  du  Duché  de  Gafirogne  , réuni  à 
celui  de  Guyenne  , elle  a toujours  etc  foumife 
aux  Anglois , depuis  le  douzième  fiècle  juf- 
qu'à  l'an  14;  i.  que  Charles  VII.  la  prit  fur 
eux. 

Par  tant  de  Révolutions  clic  eft  fort  déchue 
de  ce  qu’elle  étoit  fous  les  Romains.  Les  Salins 
la  minèrent  l’an  920.  fie  fon  Evêque  nommé 
Odolric  , aiant  été  contraint  de  quitter  fon 
pais  & fon  Eglife  , le  retira  à Reims , oii  on 
lui  donna  dequoi  vivre  , afin  qu’il  exerçât  les 
fonctions  Pontificales  en  qualité  de  fuffragant 
pour  le  Prince  Hugues  Elû  Archevêque  , qui 
n’eroit  qu'un  enfant. 

L’Evcché  d’Acqs  fut  enfuite  occupé  par 
les  Evcqucs  de  Gafcognc  jufqu'â  la  dépofition 
de  I*  Evêque  Raymond  le  Vieux  ; après  quoi 
Auftindus  Archevêque  d’Auch  Métropolitain 
de  la  Gafcognc  , fit  pourvoir  de  l'Evêché 
d’Acqs,  Grégoire  Abbé  de  St.  Sever.  Cette 
Ville  pour  le  Temporel  étoit  gouvernée  fous 
les  Ducs  8c  Comtes  de  Gafcogne  , par  des 
Vicomtes  , dont  le  premier  qu’on  trouve  dans 
les  anciens  monumens  s’apcllc  Ernard  Lopes, 

Errhtltbi  I.upi , C’eft-à-aire  fils  de  Loup  ; fie 
ce  Vicomte  étoit  déjà  en  pofleflion  , de  ccttc 
Seigneurie  l'an  980.  fous  le  Duc  Guillaume 
fils  de  Sanche.  Un  de  fes  Succeflcurs  nomme 
Navarre  , fut  chafle  par  Gallon  Vicomte  & 

Beam  ; mais  le  fils  de  Navarre  nomme  Pierre , 
fe  rétablit  en  pofleflion  fi;  eut  pour  SuccdTeur 
fon  Neveu  Raymond  , fils  de  fa  fœur  Gui- 
ralde  , ftmmc  d'un  Seigneur  nommé  Arnaud. 

Leur  fils  Raymond  tint  ccttc  Vicomté  juf- 
ques  vers  l'an  1 160.  A eut  pour  fuccefleur  fon 
fils  lfierrc.  Celui-ci  n’eut  qu’une  fille  nommée 
Navanc  , qui  aiant  époufé  Raymond  Arnaud 
Vicomte  de  Tartas  , joignit  la  Vicomte 
d’Acqs  à celle  de  fon  miri.  Acqs  eft  firuée 
fur  b Riviere  d’Adour  ; elle  eft  du  rcflbrt  dij 
Parlement  de  Bordeaux  te  fon  Evêque  eft 
fuffragant  d’Auch.  Il  y a e deux  cens  qua-  , Figmiet 
rante-trois  paroiffes  dans  l’étendue  de  cct  Eve-  <**• 
ché.  Soixante  fit  fix  font  dans  b Baffe  Na-  p^P*- 
varre  8c  le  Béam  fie  toutes  les  autres  dans  le  x.+qj-Tj-*. 
Gouvernement  de  Guyenne.  Le  Chapitre  de  b 
Cathédrale  dediée  à b Vierge  eft  compofé  de 
dix  Chanoines.  Il  y a encore  un  autre  petit 
Chapitre  dans  le  Bourg  du  St.  Efprit  qui  n'cft 
feparé  de  Bayonne  que  par  le  Pour.  Louïs  XI. 
eft  reconnu  pour  le  Fondateur  de  ce  Chapitre 
A j qui 
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qui  jouît  d’un  très- médiocre  revenu.  * La 
ville  a quelques  fortifications  & un  Château 
flanqué  ac  pluficurs  tours  rondes  , dans  lequel 
il  y a une  bonne  garnifon.  On  trouve  une 
belle  Promenade  fur  les  remparts  du  côté  de  la 
Xivicrc.  Il  y a auflï  dans  cette  Ville  pluficurs 
Maifons  rcligieufcs  & un  College  dirigé  par  les 
Barnabites.  Au  refte  cette  Ville  eft  exempte 
de  Tailles  Se  il  y a le  meilleur  marché  de  la 
Province.  On  y trouve  tout  ce  qu’il  faut 
pour  faire  fubfiftcr  Bayonne.  On  y vend  des 
vins , des  eaux  de  vie , du  goudron , des  brais 
te  de  la  refine  pour  charger  a Bayonne. 

DACRUE,b  Ville  d'Afrique  dans  b Nu- 
bie. Elle  cft  peu  éloignée  de  Machiada.  On  y 
trouve  une  mine  de  Plomb  Se  d’ Antimoine  te 
les  habitans  qui  envoienr  par  rout  de  ces  mé- 
taux , en  tirent  un  profit  confidcrablc.  Ils  en 
font  de  b monnoic  mc'.éc  avec  du  cuivre  qu’ils 
nomment  Garur.  Cet  article  eft  tiré  de  Vin- 
cent le  Blanc  Auteur  fufpeél , pour  ne  rien  dire 
de  pis. 

DACTONIUM  , ancienne  Ville  d'Efpa- 
gne  dans  b Province  de  Tarragonc  dans  le  ter- 
ritoire dcsCiliniens  félon  Ptolomée  £.  Ortelius 
d fcmblc  croire  que  c’eft  Ridadeo  ; d’autres 
e croient  que  c’eft  Monforte  de  Lemos 
Bourg  de  la  Galice. 

DADACARDIN,  gros  bourg  d'Afie,  fur 
ta  route  d’Alep  f à Hifpihan  par  U Mcfopota- 
mie  , à quatre  journées  de  enemin  d’Ourfa  & 
à trois  de  Merdin.  Il  eft  prcfquc  entièrement 
ruine  te  il  n’y  cft  refte  qu’un  Pont  de  pierre 
fort  long  Se  très-bien  bâti,  fur  lequel  on  pafTe 
une  rivière  qui  devient  fort  brge  quand  elle 
commence  à fe  déborder.  Les  payfans  de  ce 
lieu  n’ont  que  le  creux  des  rochers  pour  toute 
habitation»  te  ils  aportent  aux  paflàns  des  pou- 
les, du  beurre,  & du  fromage  te  autres  denrées 
qu'ils  donnent  à bon  marché. 

DADASTANE,en  Latin  an- 

cienne Vfllc  de  Bithynic  de  laquelle  Ptolomée 
te  Antonin  font  mention.  Zofime  écrit  ce 
nom  par  un  Th.  DtuLflhAKt  te  dit  que  Jo- 
vien  Empereur  y mourut.  Zonare  la  pbee  à 
une  journée  de  chemin  d’Ancyre,  Se  Ammien 
Marcellin  dit  qu’elle  féparoit  b Bithynic  de  b 
Galatic.  L’Hiftoire  mêlée  n’en  parle  que 
comme  d’un  bien  de  Campagne»  Prgdsstm.  Mr. 
Corneille  écrit  Dadastunf  te  Dadustant. 

DADDALA  lieu  de  b Lvcic  félon  Ptolo- 
mée h qui  le  met  i 60.  d.  de  longirudc  Se  à 
35.  d.  55'.  de  Latitude.  L’ancien  Interprète 
écrit  D*edaU. 

DADDOS  Ville  des  Indes  *,  dans  le  Pays 
des  Puttans.  Elle  eft  à neuf  lieues  ou  environ 
de  Norris  Ville  des  Bulloqucs.  Je  n’en  point  ai 
point  trouvé  de  traces  dans  aucun  autre  Auteur, 
finon  dans  Mr.  Corneille  qui  copie  Daviti. 

DADIVAN, k Plaine  de  Pcric,  de  quatre 
ou  cinq  lieues  de  circuit  entre  les  Villes  de 
Schiras  Se  de  Lar  dans  le  Farfiftan.  Cette 
Plaine  cft  regardée  comme  un  fejour  rrès-deli- 
cieux.  La  plus  grande  partie  en  eft  couverte 
d’Orangcrs  , * de  Citronierc  Se  de  Grenadiers. 
Il  y a (ur  tout  des  Orangers  que  deux  hommes 
auroient  peine  à embrauer  Se  qui  ne  font  pas 
moins  haut  que  les  plus  grands  noiers  de  l’Eu- 
rope : le  refte  de  b Campagne  cft  femé  de  ris 
Se  de  bled.  Elle  eft  traverfée  par  une  Rivière 
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fort  poiflbnncufe  où  l’on  trouve  des  carpes» 
des  brochets,  des  barbeaux  , & quantité  d’é- 
crcvices.  Ce  lieu  eft  fi  agréable  que  les  An- 
glois  Se  les  Hollandois  qui  font  à Ormus  y 
vont  pafler  fort  fouvent  b fin  de  l’été  ; Se  il 
y vient  des  Babdincs  des  environs  qui  les  di- 
vertiflent  par  leurs  danfes.  Les  arbres  de  cette 
pbinc  fourni  fient  tout  Ifpahan  de  citrons,  d’o- 
ranges, & de  grenades. 

DADOU  ou  Dedov  1 , Ville  d’un  Pays 
de  l’Afrique  intérieure  que  les  Arabes  apellent 
Vaconack.  Son  territoire  cft  contigu  à une 
contrée  nommée  Sephabt-al-tebr  qui  cft  une 
grande  pbinc  où  l’on  trouve  l’or  en  poudre. 

DADVBRA  Dadiura  ou  Dadibrus 
Ville  de  b Paphlagonie. 

1.  DÆDALA  Ville  de  Crète,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Elle  cft  peu  connue. 

z.  DÆDALA,  Ville  & Contrée  de  l’iflc  de 
Rhodc. 

3.  DÆDALA  Ville  de  b Lycie  que  Tite- 
Live  rcconnoit  avoir  appartenu  aux  Rho- 
diens. 

4.  Il  y avoit  encore  dans  b Lycie  une  mon- 
tagne de  ce  nom  avec  une  Ville. 

DÆDALA  Ville  de  l’Indcau  dc^ù  du 
Gange  dans  le  Pays  dcsCafpircens.  Ptolomée 
lui  donne  1 18.  d.  de  Longitude  & 30.  d.  ;o'. 
de  ktirude. 

DÆDALEON  INSULÆ.Plinc fait  men- 
tion de  ces  deux  Iflcs.  Elles  étoient  aparcm- 
ment  nommées  ainfi  ï caufc  de  b Ville  de  Dc- 
dala  d’où  elles  n 'étoient  pas  fort  éloignées. 

DÆDALIE  "montagnes  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange,  félon  Orofe,  on  les  nomme  1 prefent 
Amy. 

DÆDALIE , Ville  d’Italie.  Etienne  le 
Géographe  dit  qu'elle  étoit  l’Ouvrage  de  Dé- 
dale Se  qu'on  b nomma  enfuite  Julie. 

DÆDALIDES  Village  de  T A trique  dans 
b Tribu  Cccropide,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

DÆMONUM  INSULA,  C’eft-àdire 

Vljlt  des  Démons  ou  des  Cernes.  Ptolomée  p b 
met  dans  IcGolphc  d'Arabie.  Il  feroit  dificile 
de  deviner  quelle  Iflc  il  a nommée  ainfi. 

DAFAR  Voiez  Dafar. 

DAFILA.  C’eft  ainfi  que  quelques  Géo- 
graphes nomment  une  contrée  qu'ils  dilcnt  erre 
dans  le  Roiaume  de  Bamagcs  dans.  FAbiffinic; 
aux  confins  de  b côte  d'Abex  entre  la  Ville 
de  Barva  & 1a  contrée  de  Canfib.  Cette  def- 
cription  cft  faite  fur  d’anciens  mémoires  fabu- 
leux , & il  feroit  inutile  de  chercher  ccs  noms 
ni  fur  b Carte' de  Mr.  Ludolfc  , ni  fur  celles 
de  Mr.  de  l’iflc.  Ce  que  Mercator  Se  ceux 
qui  l’ont  fuivi  apellent  le  Roiaume  de  Bama- 
gcs, cft  * une  contrée  du  Roiaume  de  Tigré 
de  laquelle  le  Gouverneur  cft  nommé  en  Ethio- 
pien Ba hr  Nagduh  parce  que  Ion  departement 
eft  voifin  de  la  Ma  que  les  Ethiopiens  nom- 
ment B<thr  ; Se  Aiedt*  Bdlsr  fignilie  en  cette 
Langue  une  Province  Maritime.  Il  a fa  rcfidcn- 
ce  à Dobarwa  qui  eft  très-mal  nommée  Barva 
fur  les  anciennes  Cartes  Se  dans  l’Article  que  je 
n'ai  copié  de  Meilleurs  Corneille  Se  Maty  que 
pour  avertir  qu’il  n'y  a ni  ville  de  Dafib  , ni 
Roiaume  de  Barnages  , ni  Ville  de  Barva  dans 
toute  l’Abiflinie. 

DAGERBULL  f Iflc  de  b Ma  d’ADeim- 
gne. 
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Sue.  Etle  dépend  de  Boeckingharde  l'une  Volant  de  tous  côtcz  8c  ne  fe  faifanr  point 
es  neuf  parties  du  Bailliage  de  Tond ercn  dans  fcrupule  de  dérober  1«  enfans  de  leurs  plus 
k Skfwic.  Elle  eft  munie  de  Digues  8c  a trois  proches  parons  pour  les  vendre  aux  Pcrfhns  8c 
aurres  petites  Ifles  entre  elle  & celle  de  Gai-  aux  etrangers  ; ce  qui  cil  caufe  qu'ils  vivent 
mcsbul.  entre  eux  dans  une  continuelle  défiance.  Leurs 

DAGEROORT  Voicz  Daghoe  &Da-  armes  defenfives  font  b cotta  d' Armes  , le  cal- 
ghfwoort.  que  & b Rondache,ôc  les  oftenfives  font  le 

DAG-ESTAAN , DAGHESTAN  , ou  labre,  l'arc , la  fléché  8c  le  javelot  qu'ils  lan- 
Dactsthak.  Prononcez  Dtguejhtn.  Provin-  cent  de  la  rmin.  Ils  rançonnent  tous  les  Mar- 
oc d’Afic  bornée  par  b Mer  Cafpienne  à l'O-  chands  qui  paflënt  par  leur  Pays  8c  s'ils  fe  trou- 
rient , par  le  mont  Caucafc  à l’Occident  ; par  vent  les  plus  forts , ils  les  pillent  entièrement, 
b Circaflie  au  Nord  8c  par  le  Schirvan  Pro-  C’eft  pourquoi  les  Caravanes  qui  y doivent 
vince  de  Perfc  au  midi.  Chardin  lui  donne  pafler  , fc  rendent  allez  fortes  pour  être  hors 
des  bornes  plus  étendues.  C’eft,  dit-il  *,  un  d'infulte,  fi  non  clics  prennent  le  chemin  de  b 
grand  pays  tout  de  Montagnes  qui  eft  an  Mer.  Ils  n 'appréhendent  ni  les  Pcrfans  ni  les 
Nord-EJl  de  b mer  Cafpienne  , (il  devoit  dire  Ruflîens,  parce  qu'il  n'y  a point  d’Armcc  qui 
à l’Oueft  de  cette  mer;)  8c  confine  \ b Mof-  les  puifle  fuivre  aans  leurs  Montagnes  où  ib  fe 
covie.  Il  ajoute  que  le  Roi  de  Pcric  y eft  retirent.  Le  Dag-cftaan  n’eft  pas  fournis  à un 
reconnu  pour  Souverain  Seigneur, mais,  pour-  meme  Prince  , au  contraire  il  n'y  a point  de 
fuir  ce  Voyageur  , il  n'en  eft  pas  abfolumcnt  Ville  qui  n’ait  fon  Seigneur  particulier.  Ib 
k maître, & les  peuples  qui  l'habitent  n'obcïf-  apcllent  Stbcmlyl  celui  qui  eft  le  chef  ou  le 
fent  pas  toujours  ï fes  Ordres.  On  diftimuk  premier  de  ecs  Scigneuis.  Il  furccde  il  fbn 
leurs  defobéïfTances  parce  qu'il  eft  difieik  de  predecefleur  par  la  voyc  de  l’élcdion  qui  s'y 
les  réduire  à caufe  de  l’âpreté  & de  b hauteur  fait  d’une  façon  particulière.  Après  la  mon 
de  leurs  montagnes.  Ce  font  gens  farouches  du  Schemkal  les  aurres  Afjrfaj,  ou  Seigneurs, 

8c  des  plus  barbares  de  l'Orient.  Je  crois  que  s'aflemblent  & fe  mettent  en  cercle, le  Prêtre 
ce  font  les  Reftes  des  Parthes.  Okarius  qui  jette  une  Pomme  d'Or  au  milieu  8c  celui  qu’cl- 
traverfa  ce  Pays  en  revenant  de  Perfe  nous  k touche  eft  déebré  Schemkal  Son  pouvoir 
en  a donné  une  defeription  que  j’infererai  ici.  n'cft  pas  fi  abfolu  que  les  autres  Seigneurs  n'y 
Ptolomée  & ceux  qui  le  fuivent,  dit  ce  favant  participent  8c  ib  n’ont  pour  lui  qu'une  defe- 
Voiagcur  b , difent  que  ce  pays  eft  une  partie  rence  fort  médiocre.  La  Rivière  de  Buftro 
de  l'Albanie  d'où  Quinte  Curfc  fait  fortir  Tha-  fepare  b Circafllic  du  Dag-cftaan.  Mr.  Cor- 
kftris  Reine  des  Amazones  qui  fut  trouver  neille  * dit  que  k Schemkal  fait  fâ  refidencc  * DîO. 
Alexandre  le  Grand  jufques  en  Hircanie  pour  ordinaire  à André  bourg  fitué  fur  une  Colline 
obtenir  de  lui  ce  que  les  femmes  défirent  plus  en  deçà  de  b Rivière  de  Koifu.  Cela  étoit 
fouvent  qu’elks  ne  le  demandent.  Les  Perfans  vrai  en  1 6 j 8 , lors  qu'Olearius  y pafla , mais 
apdlcnt  ces  peuples  Lcfgi  8c  ib  ft  nomment  eux-  il  eft  vraifcmblabk  que  cette  Refidence  n’eft 
memes  D*gtfihan  Tar*ri,  c’eft-à-dire,  Tartares  pas  fixe  & change  comme  b dignité  dcSchcm- 
montagnars , du  motTag  ou  Dag  qui  fignific  en  kal , & que  k nouvel  élu  refide  dans  b Ville 
leur  langue  Montagne  : parce  qu’ils  demeu-  ou  dans  le  bourg  où  il  étoit  Myrfa  avant  fon 
rent  entre  les  Montagnes  8c  dans  b Pbine  au  Elcétion.  TttrkM  eft  b ville  b plus  confîdera- 
pied  des  Montagnes  , qui  font  éloignées  de  blc  de  ce  païs-li. 

vingt  8c  trente  lieues  de  b mer  Cafpienne  vers  DAGHOE,  DAGHEROORT,  DACH- 

POccident.  Ib  s’étendent  le  long  de  b mer  DEN , DAGHO  , ou  Daco  b.  Ifle  de  b * 

jufqu'à  Tcrki  environ  quarante  lieues.  La  Mer  Baltique  à l’Occident  de  l'Eftonic.  Le  Dt 

montagne  s’aproche  quelquefois  jufqu'i  une  milieu  de  cette  Iflc  eft  à 40.  d.  de  Longitude 

demie  Üeue  de  la  Mer  8c  en  quelques  endroits  & à f 9.  d.  de  Latitude.  Elle  eft  de  figure 

elk  s*en  éloigne  de  drux  ou  trois  lieues , liant  triangulaire.  Elle  eft  au  Nord  Occidental  de 

dans  ks  plaines  de  fort  belles  8c  bonnB  campa-  l'Iflc  d'Ofcl  dont  elle  eft  fcparèc  par  le  derroie 

gnes  ; excepté  du  côté  de  b Mer  où  l’on  ne  de  Hondfwick.  Une  thaine  de  Monragncs  b 

voit  que  des  landes  8c  dB  deferts.  Lb  habi-  borde  le  long  du  Nord-Oueft.  Entre  cette 

tans  ont  le  teint  jaunâtre  8c  bafané  tirant  fur  k Ifle  8c  le  Continent  il  y a un  long  banc  de  fable 

noir,  ks  membres  forts  8c  robuftes  , k vifage  parallèle  à l'Iflc  8c  quelques  petites  J (les.  Le 

efroiablcment  laid  , & des  cheveux  noirs  8c  Cap  Oriental  eft  nommé  SibtHMi  dans  l’Arbs 

gras  qui  leur  tombent  fur  les  épaules  : ils  font  ' de  De  Wit  & Sibbemet  dans  celui  de  Mr.  de 

tous  barbares  & fauvages.  Leur  habillement  tft  l'Ifle.  De  Wit  y place  encore  un  Village 

une  longue  robe  ou  vefte  minime  ou  noire  nommé  DucLint  , 8c  une  Bourgade  nommée 

d'un  gros  vilain  drap  , par  deflus  bquelle  ib  Pddm  au  nord  de  Sonncbourg  ville  de  l'ifje 

mettent,  un  manteau  de  feutre  ou  une  peau  d’Ofel.  D*glxrom  £cft  le  nom  d'une  Tour  que  1 7 e,]* 

de  mouton.  Un  bonnet  quarté  fait  de  plu-  le  Sénat  de  Rcval  a fait  bâtir  au  Cap  Occidcn-  Succw. 

ficurs  lambeaux  de  drap,  leur  couvre  b tête&  tal  de  l’Ifle.  Elle  eft  très-haute  8c  fert  de  fi-  Der<T' 

leurs  foubers  font  de  peaux  de  Mouton  ou  de  gnal  aux  VaifTeaux.  Quelques  Canes  y joi-  *** 

Cheval  tout  d'une  pièce  8c  font  coufus  fur  le  gnent  un  Village  de  même  nom. 

col  du  pied  & au  côté.  I b font  circoncis  & DAGIE  ou  Thagie  d Ville  d'Afrique  J u*rmth 

ont  routB  les  autres  Ceremonies  des  Turcs  dans  la  Province  de  Tremccen  R oiaume  de  Fez..  T * 

comme  s’ils  faifoient  profcflîon  de  b Religion  Elle  eft  éloignée  de  b Ville  de  Fez  de  quarante  c’  *'î 

Mahomeranc  de  laquelk  ib  font  fort  mal  inf-  lieuB  8c  fituée  entre  des  Montagnes  qui  tien- 

truirs.  Ib  s'entretiennent  du  bétail  qu'ils  nent  au  Grand  Atlas.  Cette  petite  Ville  a été 

nourriflenr  , dont  ib  biffent  k foin  aux  fem-  bâtie  par  les  Africains  en  un  terroir  âpre  8c 

mes,  pendant  qu'ib  vont  à 1a  petite  guerre,  ftenlc  & plein  de  grandes  forets  qui  font  rem- 

• pbcs 
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plies  de  Lions.  Comme  le  Païs  eft  froid , il  y 
vient  fort  peu  de  Ued  ; nuis  on  y nourrit 
grand  nombre  de  chevres  & il  y a quantité  de 
miel  fie  de  cire  qui  enrichit  les  habitant.  Ils 
demeurent  en  de  méchantes  mai  font  de  terre 
ou  de  pierres  fcchcs  couvertes  de  paille  ou  de 
branchages.  Il  y a un  Tombeau  d’un  Morabi- 
te,  nomme  Deoa  Buaza  qui  aprivoifoit , à ce 
qu'on  dit > les  Lions;  de  forte  que  (on  fepul- 
cnre  eft  en  grande  vénération  & les  habitans  de 
Fez  & de  Maroc  y vont  en  Pèlerinage  depuis 
leurs  grandes  Pafques.  Le  nombre  en  eft  quel- 
quefois fi  grand  , que  la  Ville  ne  les  pouvant 
contenir,  toutes  les  Montagnes  d’alentour  en 
font  couvertes; ce  qui  fait  croire  de  loin  que 
e’eft  une  Armcc  à caufe  de  la  multitude  des 
tentes. 

ni? *'e  RAGLAN,  Bourg  de  France  * dans  IcSar- 
* jVr’  bdois,  à l'Orient  de  la  Rivière  le  Scu  ,qui  cou- 
rant vers  le  Nord-Oueft  fe  jette  à deux  lieues 
de  là  dans  la  Dordogne.  Mr.  Corneille  nomme 
b d t-  cette  RivicrebScr.  Le  bourg  de  Daglan  ba 

nombi.  du  zpo.  feux. 

DACNO . petite  Ville  d1  Albanie  fur  le 
■P-S7T-  jyrjn>  i Un  peu  plus  de  trois  lieues  communes 
d'Alcflio  Ville  fituée  à l'Orient  de  l'embou- 
chure du  Drin  dans  le  Golphc  de  Vcnife.  Mr. 
Maty  b place  fort  mal  vers  le  confluent  du  Drin 
blanc  A du  Drin  noir.  Elle  en  eft  à deux 
journées  de  chemin  & beaucoup  plus  près  de 
b mer.  Il  dit  qu’on  la  nomme  au(H  Termi- 

DAVA. 

DAGOBERTI  SAXUM  Voicz.DACH- 

STE1N. 

t D.  c»Jai.  DAGON  ,Doc  , ou  Doch,  c Fortcrcfle 
B'b?  ^ **  ^ ^ns  k Pbinc  de  Jéricho  ou 

1 e‘  Ptolomcc , fils  d' Abobi , avoit  fa  demeure  te  ou 

c*it  d **  tua  cn  trah)fon  Simon  Maccabée  fon  beau- 

’ ocre , avec  Mattathias  & Judas  (es  deux  fils. 

Jean  Hircan  fils  de  Simon  qui  étoit  alors  à 
Gazara  vint  aflieger  Ptolomée  fon  bcaufrere 
dans  le  château  de  Dagon;  mais  Jofcphc  racon- 
te que  loriqu’Hircan  s'approchoir  pour  donner 
l'afTaut  à b forrerefle,  Ptolomcc  faifoit  cruelle- 
ment battre  de  verges  fur  les  murailles  à fa  vue, 
b Mère  fie  les  deux  frères  d' Hircan  ; le  mena- 
çant de  les  faire  mourir  , s’il  continuoit  à le 
prcfTcr.  La  cnmpaflion  qu'il  eut  des  tourraens 
de  fa  Mère,  fut  caufe  que  le  Sicge  tira  en  lon- 
gueur te  que  l'année  Sabbatique  étant  venue , 
Hircan  fut  obligé  de  lever  le  Siégé.  Alors 
Ptolomée  fc  fauva  chez  Zenon  , furnommé 
Cotyh , T yran  de  Philadelphie  , après  avoir 
fait  mourir  b Mère  & les  deux  frétés  d' Hircan. 
Ce  qui  paroît  contraire  au  récit  du  I.  Livre 
des  Maccabées , qui  porte  que  Ptolomée  fit 
» mourir  Mattathias  & J udas  , avec  Simon  leur 
Pcrc  , dans  b falc  du  feftin  où  ils  avoient 
fîupc. 

* HnhU,,  DAGOUTHAH*:  Ville  d’AfriqtK  dans 

fibl.Onent.  Mf  fc,  Arabes  apcUent  SephJat  A-ubr. 

c’eft-à-ciire  campagne  de  l’Or  en  poudre. 
Cette  Ville  cfl  b dernière  de  ce  Païs  te  b plus 
proche  de  l'embouchure  du  grand  fleuve  nom- 
mé le  Nil  de  l'Occident , qui  eft  le  Niger  au- 
quel on  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Senega. 
Elle  cfl  fituée  à trente  milles  de  l’Ifle  de  Co- 
mar  te  à quatre-vingt-dix  de  b Ville  de 

fCtni  Giaflnh. 

DSUiwM.  DAITAOTOTE,  f Ville  des  Indes  dans 
AtofpL 


D A L‘; 

le  Roiaume  des  Banjans , dit  David  , qui  4 
joute  qu’elle  eft  à une  journée  de  Naubonne. 

Cette  ville  eft  peut-être  aufli  imaginaire  que  b 
Roiaume  des  Banians. 

DALACA  , Délaça  » Daleca  • 
Dalaq^acan  , Dalacacari,  ou  plutôt, 
félon  Mr.  Ludolf,  Dahlach  , ou  enfin, 
félon  Mr.  de  r'flc.DAHELEc,  Ifle  de  b Mer 
Rouge  vis  à vis  de  b côte  d'Abex  à 14.  d. 
ao\  de  btirude  Septentrionale  félon  le  P.  Co- 
ronelli  6 , te  à environ  16.  d.  15'.  pour  b g ifolax. 
pointe  Méridionale  fie  à un  peu  plus  de  17.  d.  p.  110. 
pour  b plus  Septentrionale  félon  Mr.dc  I‘Ifle  h.  b Atlas. 
EUe  1 peut  avoir  quatre  vingt  milles,  de  tour,  j Uobr.) 
Le  climat  en  eft  fort  falubre  à caufe  la  bonté  Ibid, 
de  l’air , qui  y eft  fort  tempéré  5 : par  b quan- 
tité de  nuffeaux  d’eau  douce  qui  l'arrofcnt.  Il 
eft  fi  rare  de  trouver  ccs  deux  avanrages  dans 
les  lieux  voifins  de  cette  Ifle  qu’il  n’cft  pas 
étonnant  qu’elle  foie  bien  peuplée.  Il  eft  vrai 
que  b quantité  de  Montagnes  y eft  incommo- 
de , mais  elle  eft  fertile  en  pâturages  te  nourrit 
quantité  de  boeufs,  de  chameaux  te  de  chevres. 

Le  grain  qu’on  y recueille  le  plus  c'eft  l’oige, 
te  b mer  d'alentour  eft  abondante  en  poiflon 
fie  en  perles  qu’on  y pêche.  L'Ifle  eft  peu- 
plée pour  b plus  grand’  part  de  Noirs  courageux 
te  ennemis  jurez  des  Mahometans.  Leuï 
principale  Profcflion  eft  d'être  Corfaircs.  Ib 
mfcftent  les  mers  voi  fines  fie  font  beaucoup  de 
tort  aux  étrangers  qui  y navigent.  Ils  fc  pi* 
quent  néanmoins  de  ne  faire  ce  métier  que  pour 
nuire  aux  Mahometans,  te  d'épargner  Couvent 
les  autres  Nations.  Leur  Langue  eft  brieve, 
leurs  mors  font  de  peu  de  Syllabes  te  leur  ftile 
eft  obfcur  te  diferent  des  Langues  Àbifline,  A- 
rabefque  te  Turque.  Ils  ne  font  vêtus  que  de  b 
ceinture  en  bis  , ils  vont  nus  de  b ceinture 
en  haut  ils  ont  leur  Prince  particulier  qui  les 
gouverne  avec  quelques  petites  Ifles  voifines. 

La  plupart  des  habitans  font  Chrétiens  Abiflins, 
le  refte  du  peuple  fuit  b Religion  Mahome- 
tane.  Elle  eft  à environ  vingt  milles  de  l’Ifle 
de  Macfua  , fie  à du  moins  autant  de  b terre 
ferme  fie  non  pas  à fix  ou  fept lieues, comme  le 
dit  Mr.  Corneille  d’après  Mr.  de  b Croix, 
qui  à b referve  de  cette  faillie  Remarque  dit 
b même  chofe  que  le  Père  Coronelli.  Vinrent 
le  Bbnc  k qui  la  nomme  DaUcU  , y met  de  4 Voiagr* 
belles  Eglifes  Chrétiennes  deflervies  par  des  1 Part-  c-9* 
Prêtres  qui  fc  marient  comme  ceux  des  Grecs 
fit  obéiflenr  au  Parriarche  d'Ethiopie.  Les  chè- 
vres que  l’on  y trouve  font,  dit-il,  de  grande» 
chevres  du  poil  dcfquclles  on  fait  du  Camelot 
aufli  fin  que  des  érofes  de  foye.  Leur  poil  eft 
long , blanc , doux , fie  délié.  On  y trouve  au  fli 
de  la  laque  qui  eft  très-belle  fie  très  fine.  Elle 
vient  de  certains  infeétes  petits  comme  de» 

Mouches  à miel  , qui  mangent  une  gomme 
rouge  provenante  de  certains  Arbres  fembbbles 
au  Cerifier.  On  en  fait  de  belles  peintures. 

C’eft  aufli  de  cette  laque  qu’on  fait  b belle 
Cire  d'Efpagne. 

DALANGUER  , quelques  Géographe» 
donnent  ce  nom  à b partie  du  monrCaucafê 
que  d'autres  apellent  1e  mont  Purbet  ou  de  ' 
Naugracut.  Voiez  Namfracnt. 

D K LEBORG  1 Perirc  Ville  de  Suède  dans  / Atl»  <fc 
b Dalic  au  bord  fir  à l'Oued  de  b panic  Meri-  #«"*«*• 
diotuk  du  Lac  de  Wçncr. 

DALE- 
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A U*  ite  DALEC  AR  LE4,  en  Latin  D*!te*ri*i,  R.i-  ans.  Henri  V.  Duc  de  Brabant  niant  attaqué 

&de  viçre  de  Suede.  Elle  a deux  tctcsdontla  plus  O-  cette  Place  , b r>rir  , conquit  ce  Comté  , 8c 
D*  i'IJU.  rientalca  la  fourcc  dans  k Skanficfl  au  Nord -eft  l'unit  à fon  Duché  l’an  îtjp.  fans  qu’on  6- 
du  bourg  de  Funsdahln,  paffeà  Mcfling.à  Idra,  che  le  fujet  ou  le  prétexte  que  ont  ce  Duc  ; 
à Sema  8c  fe  charge  de  plufieurs  ruificaux  qui  mais  feulement  que  Dalheim  «oit  alon  un 
s’amaflent  dans  le  Lac  nomme  Silian.  L'Occi-  Comté  poflede  par  le  Comte  de  H oc  h (lad, 
dentale  a fa  fource  au  pied  des  montagnes  de  Neveu  de  Connrd  Archevêque  de  Cologne. 

Doflfrcficll , pafie  à Lima , à Elfwedahl,  à Iema,  Alberic  dans  fe  Chronique  dit-*  qu'encore  que 
enfuitc  elle  reçoit  le  Waanan  8c  fe  joignant  avec  lJan  1340.  b Pahr  eût  été  ftitc  entre  le  Duc  de 
les  eaux  de  l'autte  fourcc  elle  palTe  à Hedemora;  Brabant  & l'Archevêque  8t  fe  s Alliez,  le 
puis  çoubnr  entre  la  Geftiicie  8c  ITpbnde  Duc  ne  voulut  jamais  rendra  b Conquête, 
quelle  feparc  elle  fc  perd  dans  le  Golpite  de  Both*  Dalheim  , qui  a un  vieux  Château  , n'eft 
nie.  Mr.  de  l’iflç  nomme  les  deux  branches  qu'uno  Bourgade  qu'on  a biffée  par  le  Traite  * 

Da la, tant  avant  qu’après  leur Jonâion.  de  itftfi.  aux  Etats  GtnerauxavccfixVilb- 

DAI.ECARLIE  ou  D*lek*rt,e , Province  ges  de  fa  dépendance  , mais  douze  Villages  de 
delà  Suède.  Elle  a pris*  Ion  nom  de  la  Rivicre  Dalheim  ont  été  laiïïés  à la  Couronne  d’Efpa- 
Oev».  t.*.  Dniccjyic  l’une  do  plus  considérables  de  cc  gne  , 8c  entre  autres  Fouron-lc-Comte  , qui 
Roiaume  & confine  avec  la  Gcftricic  , l’Hcl-  étoit  le  heu  de  b rclidcncc  des  anciens  Comte* 
fingbnd  , le  Wcrmcbnd  , & b Norwegue  de  de  Dalheim. 

laquelle  les  montagnes,  que  1rs  gens  du  Pays  DALERH,  * Fort  du  Roiaume  de  Suède.  »7«*vfr4i 

nomment  DaareficW,  b fcparent.  On  b divife  Il  eft  biti  fur  une  petite  Iflc  de  pur  rocher 

en  trois  parties  que  l'on  apclle  Vallées , où  il  qu’il  occupe  toute  entière.  On  y met  une  Su&ki 

n'y  a que  de  méchants  bourgs.  Ces  Vallées  garnifon  pour  garder  l'entrée  8c  le  poffïgcoù  il 

font  l’OsTBRDAt. , ou  h Vallée  Orientale  dont  faut  payer  un  droit  des  Marchandées  qui  vont 

l’unique  bourg  eft  Ljéna  ; la  Svddai.  , ou  b à Stockholm,  dont  ce  Fort  n'cft  éloigné  quede 

Vallce  Méridionale  dont  le  plus  gros  hameau  eft  de  quatre  lieues.  Tous’ les  vaifleaux  s’y  arrè- 

Idr*  & b Wevterdal  ou  Vallce  Occidentale  tent  pour  être  vifitez , & afin  qu’on  fâche  s’ils 

dont  le  meilleur  Village  eft  Un*.  Cette  Pro-  ne  portent  point  de  Marchandises  de  contre- 

vîncc  cft  d'une  grande  étendue  & a du  moins  bande.  Cette  petite  Iflc  n’cft  qu'à  cinq  cens 

foi  xantc  & dix  Ueues  de  long  8c  quarante  dans  pas  de  terre  ferme.  # 

fa  moyenne  brgenr.  Ces  lieues  doivent  s'en-  DALIE  En  Suédois  Daal,  * en  Latin 

tendre  des  lieues  Marines  de  vingt  au  degré,  Dali* , Province  du  Roiaume  de  Sticde  dans  b 

ou  de  185  j.  Toifes  chacune  8c  non  pas  des  partie  Occidentale  de  b Gorhie.  F.lle  cft  en- 

lieues  de  Suede  donc  chacune  eft  de  dix-huit  tre  le  Gouvernement  de  Bahus  à l'Occident; 

mille  aunes  de  Suede.  Elle  eft  toute  remplie  le  WertneUnd  à l'orient  ; 6c  le  Lac  Wencr  qui 

de  montagnes:  On  y trouve  quantité  de  mines  la  fepare  du  Wcftrogothhnd.  Cette  Province, 

de  Fer  8c  de  Cuivre  dont  quelques-unes  font  dont  les  lieux  les  plus  remarquables  font  DâU- 

d’uoc  profondeur  extraordinaire.  La  Dater ar-  hrg , Brtttcn , Twtfi , 8c  Wattsktrt , s'étend  du 

lie  paffoit  autrefois  pour  b plus  confiderable  feptentrion  au  raidi.  Sa  longueur  eft  de  x f . 

Province  d:-  Suede  à caufe  de  b valeur  de  fes  à $0.  lieues  marines,  8c  fe  largeur  environ  d* 
habirans-  C’étoient  des  gens  ftroces , la  plupart  treize,  on  n’y  trouve  prefque  par  tout  que 
idolâtres,  endurcis  au  travail , jaloux  de  leur  des  montagnes,  des  Lacs  8c  des  Rivières  qui 
liberté  8c  faciles  à fe  foulever:  ce  qui  obligeoit  vont  fe  décharger  dans  le  Lac  Wcner. 
les  Rois,  pour  les  retenir  dans  l’obcïflànce,à  fe  *ûr  Le  nom  de  Daal  que  les  habitant  lui 
contenter  de  tirer  d’eux  quelques  fourures  par  donnent  fignific  Vallb’b.  Dal  8c  Thal  qui 
an  à titre  de  redevance  , moyennant  quoi  ils  entrent  dans  b compofirion  de  pluficurs  noms 
Jcs  UilToient  vivre  félon  leurs  coutumes.  Il  cft  Géographiques  lignifient  b même  chofe. 
arrivé  peu  de  révolutions  en  Suede ,'  qui  n'aient  DALISANDUS , ancienne  ville  de  Cappa- 
commencé  & fini  par  cette  Province.  Ce  fut  doce  f.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  Lala-  / Ctfb*. 
où  fe  retira  Guftave  Wafe  après  qu’il  fe  fut  sis  de  Pline  eft  Lalisande  dont  parle  F.ricn-  “*• 
feuvé  des  prifims  de  Dancmarck  8c  qu’il  eut  ne  le  Géographe  & qu’il  dit  avoir  été  nommée  L,*‘  *'*• 
fait  fon  Trairé  avec  le  Magiftnt  de  Lubeck.  Il  de  fon  temps  Dalisanda.  On  lit  dans  les 
y excita  fi  fort  les  peuples  qu’ils  prirent  les  ar-  Notices  Dalisandus  Ville  Epifcopale  de  U 
mes  pour  fccoucr  k joug  de  la  domination  Province  d’Ifeuric.  Ptoloméc  qui  parle  de  DÆ- 
Danoifc  que  Chriftieme  II.  avoit  porté  à un  fi*dus  fait  aufli  mention  de  Dalasis  * con-  g L.f.c.f, 
excès  de  Tyrannie.  Les  Dalecarlicns  donne-  trée  de  h Cilicie,nom  qui  aprochc  a fiez  de  Lu- 
rent l'exemple  aux  autres  Provinces.  Mr.  Bau-  Ufn  de  Pline  8c  qui  y répond  même  beaucoup 
drand  dit  qu’on  les  apelle  Dtlccdrltt.  L'ufege  pour  b firuation. 

eft  pour  D.iUcArlmts.  DALKETH , petite  Ville  d’Ecofle  dans  à LsFwfl 

t Diâ.  i.DALEM  ; b les  Flamands  le  nomment  ta  Lorhiine , fur  le  confluent  de  deux  p«ires  * Surg*. 

pC°RW*  *s  Ghaveiidale  , c’eft-à-dire  valée  des  Com-  rivières;  au  Sud-eft  8c  à une  heure  & demie  de  x!*?p.ijr 

1]t'  tes.  C’eft  un  Comté  dans  le  Duché  de  Lim-  chemin  d’Edimbourg.  Alhrd  la  nomme 

bourg.  Il  dépend  à prefent  de  b République  dans  fon  Atbs.  Mr.  d’Andifiet  1 dit  qu’elle  i G«og. 
des  Pmvinces-unies.  n’a  rien  de  remarquable  que  fon  ancienneté.  T.i.p.ao/.‘ 

»1W-  x.DALEM  ou  Dalheim  *,  petite  Ville,  DALMATIE  , Province  de  l’Europe, 

Capitale  du  Duché  de  ce  'nom  fur  b rivière  dans  l'Illyrique.  Son  nom  vient  du  peuple 

de  Bervine  (8c  non  pas  de  Bcrmin , comme  dit  nommé  les  Dalmates  , à caufe  de  b vilk  de 

JLtngutnu  Mr.  Corneille.  ) à deux  grandes  lieues  de  Liège.  Dthnmutm  qui  étoit  une  des  principales  de  leur 

Deicr.de  1»  La  Seigneurie  4 ou  Comté  Dalheim  a eu  fes  pays.  C’eft  l’étymologie  qu'en  donnent  Stra- 

T. Tp  i 11  Seigneurs  particuliers»  il  y a plus  de  fix  cens  bon  & Appien  citez  par  k P.  Briet.  Sur  les 

Tom  II.  B Mé- 
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,0  DAL. 

Médailles , & fur  Ici  Marbres  elle  eft  nommé* 
plus  fouvcnt  DELMATiA'par  les  Ecrivains  La- 
tin» ; mais  en  échange  les  Grecs  la  nomment 
plus  volontiers  Ddm*tUt  8c  il  n’y  a peut-être 
que  Polybe  qui  ait  écrit  par  un  Eûia^k-  La 
Dalmatie  peut  être  conlîaerée  en  trois  âges  di- 
fercnts.  1.  Avant  h conquête  de  la  Libumie 
par  les  Datantes.  1.  Après  la  conquête  de  et 
pays.  Sous  les  Romains.  4.  Sous  les 
Goths.  5.  La  Dataiatie  partagée  en  deux  Roiau- 
mcs,à  favoir.  -I.  La  Dalmatie  Septentrionale 
& la  Croatie,  8c  II.  La  Dalmatie  Méridionale 
te  la  Servie , & enfin  6.  félon  le  partage  prê- 
tent de  ce  pays. 

Ptolomée  partage  toute  l'Illyrie  en  deux  pays, 
i lavoir  la  Libumie  & la  Dalmatie  b.  Les  bornes 
de  la  Dalmatie  étoient  depuis  le  Titim  aujour- 
d'hui il  Kak*  Rivière,  jufqu’aux  fron  titres  de 
la  Maccdoine  Si  de  la  Moefie,  & elle  s’étendait 
depuis  le  Gotphc  de  Venife  jufqu’aux  monta- 

fnes  qui  bomoient  la  Pannonie.  Le  P.  Briet 
y place  trois  peuples  principaux, à favoir  les 
Autamotfs  ou  Tamotm,  les  Vaudubns 
8c  les  ScOKDISQiJES. 

Le  premier  de  ces  Peuples  occupoit  le  milieu 
de  la  Dalmatie  moderne  de  laquelle  les  Libur- 
niens  poffldoicnt  la  pairie  Occidentale.  Les 
Autariotes  avoient  pour  Villes: 

Sic  ta*  y aujourd’hui  Sebemien, 

Tmcm  : qui  eft  Tum*  ou  Teemd  fêta» 
Niger, 

Trmmnmm  Port  de  Mer  nommé  Trm. 
S*lmt, 

£ per  mm  aujourd’hui  Oiimjnie  OU 
Chirnê. 

Pegrnmimm  aujourd'hui  Abmfi. 

Ces  villes  étoient  maritimes  ; celles  qui  fui- 
rent étoient  fituées  plus  avint  dans  les  Terres. 


DAL 

t’eft  Rlf*». 

Outre  ctla  ils  pofledoiene  plus  avant  dans  kt 
terres 

Ddmimnm  , D0I mum  , Dtlmimum,  OU 
Dtlminum  , aujourd’hui  Delmimo , 
eÆfmm  Colonie  : aujourd'hui  Znomcb, 
Siperxm  ou  Sifnrwrtnm  aujourd’hui  Strip- 
mcb. 

Le  mont  ArJim , que  Sext.  Rnfus  décrit  fous 
le  nom  d’Alpes  juliennes,  (éparoit  b Dalmatie 
en  deux , 8c  cette  partie  étoit  arrolée  par  la  Ri- 
vière Drimu  nommée  à preftnt  U Drino , qui 
fe  jette  dans  b Save.  Les  Ifles  qu'ils  polie- 
doient  font 

Cor  c y a MeUt*,  aujourd’hui  CeerfiU', 
Meut* , Milite»*  , Ait  lu  m/*  , ou  Âielt* 
aujourd’hui  MtUd*. 

Les  Scordifques  avoient  en  partage  U parti*  h 
plus  Orientale  de  b Dataiatie.  Leurs  Villes 
Maritimes  étaient 

Afîrrvwm  , AJémvinm  , ou  Af crtvimm, 
Cattaro  félon  le  R.  P.  Hardouin. 

BmIha  ou  But**  y aujourd'hui , Bntùt*. 
Vkmmm , aujourd'hui  Dmlcif*. 

Lifliut  aujourd'hui  Alefio. 

Leurs  Villes  mediterranéts  étoient 

ScaJrAy  aujourd'hui  Sent  tri, 

Endtmm  aujourd'hui  F.ndere, 

Diode*  y aujourd’hui  Mtdon  félon  Nigttï 
ou  Antivuri  félon  Vilbnovaous. 


Nxren*  fur  une  Rivière  de  même  nom. 
La  Ville  8c  b Riviere  font  aujourd’hui 
nommées  Narenta. 

Aàr*  : qui  eft  Anftcb  félon  quelques-uns 
& Zrnvot  ftkm  d’autres. 

Suivi*  y qui  eft  Sojrcb. 
jhtJtrimm , Andrcrinm  ou  Andretinm  qui 
eft  aujourd’hui  Sfiog*. 

Burma*  ou  B tantum , oui  eft  Grucbhé. 
Bl*mm*y  qui  eft  B*m*bub. 


Cette  partie  étoit  arrolée  par  le  Luc  Lnbtntil 
aujourd'hui  Lm  de  Scmttri  & par  les  Ri- 
vières 


CLmfnU  8c 

B*rb*n*t 


} 


Ces  deux  Rivières  te  jet- 
toient  dans  le  Drin  ftkm 
le  P.  Briet. 


Ntftnt  aujourdhui  Bofn*  qui  k jette  dans 
La  Save  au  defius  du  Drin. 


Ib  polTcdoient  outre  ceb  les  Ifles  : 

pb*ri* , aujourd'hui  Ltfin*. 

Tuait  aujourd’hui  L*br*JJb. 

Let  Terdtètni  occupoient  une  partie'  de  U DaW 
matie  moderne  fie  de  b Servie.  Leurs  V illes 
Maritimes  ctoient  : 

Otumm  ou  Oe**nm , aujourd’hui  SAimtUo 
ou  Ctdaîÿo. 

IpmÀJuerns , Colonie,  nommée  par  les  Turcs 
Dobrmich*  , c’eft  aujourd’hui  Rngnfi 
Pecht*. 

faummm  ou  Rifim*>  aujourd’hui  Cmtmro , 
ftkm  Vobtcnanus.  Je  crois  plutôt  que 


Les  D*lm*tts  diftinguez  des  Libumieos 
voiant  ceux-ci  fournis  aux  Romains  les  attaquè- 
rent ; & liant  refufé  de  donner  fatisfaâion  , 
on  leur  envoia  le  ConfuI  Figulus  qui  brûla  la 
Ville  de  Ddminio  prefque  toute  entière.  Ils 
furent  encore  attaquez  par  Cecihus  Mctdlus, 
qui  avoir  envie  de  mériter  les  honneurs  du 
Triomphe.  Augufte  enfin  les  reduifit  rout-à- 
fàit  après  leur  avoir  détruit  qudques  Villes. 
Ils  furent  gouvernez  en  Province  Romaine 
jufqu’à  b Décadence  de  l’Empire.  Ces  fyuples 
fournis  aux  Empereurs  étoient  diftinguez  par 
aflemblées  , (Cmvetumt)  dont  chacune  état 
partagée  en  Villes  8c  en  Decuries.  Voici  les 
noms  de  ces  Aflemblées  avec  le  nombre  de  leurs 
Decuries  (don  b lifte  que  Pline  en  a fournie  au 
P.  Briet. 
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Jt  Sctrcbm  où  fc  reodoient  les  J apodes  & quatorze  Villes  des  Libur* 
mens.  Ces  Villes  ne  font  point  nommées. 


de  Sabrn  < 


■ Les  Dalmates,  1 

1 

fCCCLXXII. 

I.es  Decuns , 

Divifez 

XXII. 

| Les  Dirions 

y en  H 

ccxxxrx. 

Les  Mazeens 

| Dec  unes 

LXXIX. 

Les  Sardiatcs 

1 

[lii. 

Les  Ccrauniens 

rXXIV. 

Les  Daorficns 

XVII. 

Les  Defitratei 

cm. 

Les  Dodeares 

XXXIU. 

Les  Deretins 

XLIV. 

Les  Deremiflcs 

Divifez 

XXX. 

Les  Dindaricns  J 

enDecu-  ^ 

: xxxirr. 

Les  G lindi troncs 

ries. 

XLIV 

Les  Melcomeniens 

XXIV. 

Les  Naorficns 

CIL 

Les  Scutares 

LXXIX. 

Les  Siculote* 

XXIV. 

.Les  Vardzens. 

1 

L’iByrie  étant  diviiee  dans  h fuite  en  un  plus 
grand  nombre  de  parties  , & aiant  change  de 
Bornes , le  nom  de  D aima  tic  refta  2 une  con- 
trée qui  coroprcnoit  b partie  Orientale  de  b 
Dalmàtie , 8c  partie  de  b Botnie  & de  b Servie, 
& qui  fut  gouvernée  par  un  Prefident  qualifié 
ferfritifimm  , très-parfait  : titre  moindre  que 
celui  de  cUhJJtmuu.  Les  Villes  étaient  alors. 


Salone. 

Narona. 

Epidaure. 

Dclminio. 

Et  quelques  autres  moixts  confiderablcs. 

a Mener:  Goths  8c  les  Sbves  • , Sbvom  ou  Ef- 

Mift.  délia  cbvons  aiant  envahi  avec  quantité  d’autres  Na- 
tions  Septentrionales  , prefque  tout  l'Empire 
p.n.&kq.  d'Ocaoent,  ces  derniers  s'arrêtèrent  entre  b 
Pannonie  & l’Illyric,  ou  plutôt  entre  b Dravc  8c 
b Save  pays  qui  conferve  encore  leur  nam  8c 
qu’on  apelle  aujourd’hui  F.fcbvonie.  L'an 
aj6.  l’Empereur  Zenon  défirent  de  chaffcr 
a'Iralic  les  Hernies  apelb  à cet  effet  ou  plutôt 
pruTheodoric  qui  occupoit  bThrace  avec  fes 
Goths  de  fe  charger  de  cette  entreprit.  Théo 
donc  accepta  b commiffion  avec  pbifir , en 
chemin  fâifant  fubjugua  b Dalmarie  & obligea 
IcsEfcbvotu  2 fefoumettre.  Il  fitaufli  rccoonoî- 
tre  fon  autorité  par  les  Rafciens  & vint  2 bout 
de  délivrer  l’Italie  du  joug  des  Hernies.  En- 
fuite  ne  fe  contentant  plus  de  b qualité  d' Allié 
de  l'Empire  il  (c  rendit  proprietaire  8c  Roi  de 
ce  beau  pays  & des  conquêtes  qu'il  avoit  faites. 
Ainfi  b Dalmatic  8c  l'Efcbvonie  faifoient  par- 
tie du  Roiauroe  de  Theodoric.  Les  Régnés 
d’Anaftafc  & de  Juftin  agitez  par  les  guerres 
contre  les  Perfes , furent  favorables  2 fon  de  Hein 
& furent  caufe  qu’on  ne  lui  difputa  point  b 
poflclTion  de  CCS  conquêtes.  Juftinien  voulant 
réparer  les  pertes  de  l’Empire  fit  attaquer  d’a- 
bord b Dalmatic  d’où  il  chaflâ  les  Goths  par  b 
valeur  de  Belifairc.  Ce  grand  homme  aiant  été 
b victime  de  fes  ennemis , les  Goths  qu’il  avoit 
humiliez  reprirent  courage , 8c  apdlaiu  Totib 
qu’ib  firent  leur  Roi  , ils  fc  rendirent  maîtres 
de  b Dalmatic.  Pendant  que  Totib  faifoit  fon 
Tm,  II. 


chemin  vers  l’Italie  par  le  Friou!  Oftroïle 
fon  frère  demeura  en  Dalmarie  où  il  pouffa  fes 
conquêtes  jufqu'à  Diocléc  dans  b Prevalkane, 
où  aiant  établi  fon  Siégé  il  envois  fon  fils  Scnu- 
bdo  ou  Seviobdo  avec  une  partie  de  fes  trou- 
pes vers  les  parties  les  plus  Occidentales  pour 
les  affujetir.  Jufiinien  lui  opofa  Narfes  qui  le 
battit.  Oftroïfe  lui-même  périt  dam  une  bataille, 
& toutes  les  villes  aüoicnr  rentrer  fous  b domi- 
nation Imper  aie,  fi  Senubdo  n ‘avoir  rallié  les 
Goths  efraiez , & difperfez  dans  les  montagne*, 
te  oppofé  une  barrière  aux  progrès  de  l’armée 
de  l'Empire.  Ce  Prince  8c  les  jjucctffeurs  ne 
cefTerent  point  de  tenter  b conquête  des  Villes 
maritimes  qu’on  apeDoït  Romaines  t parce 
qu’elles  demeuraient  fidelles  2 l’Empereur.  Ce» 
efforts  furent  inutiles  fous  les  règnes  de  Juftin, 
de  Tibere , de  Maurice , 8c  de  Phocas  , c’eft- 
2 -dire  prefquc  un  fiede  entier.  Mais  Ht  radius 
étant  attaqué  en  même  temps  par  les  Lombards 
& les  Perfes , les  Années  oe  l’Empire , 2 force 
d’être  divifées  s'affaiblirent  fit  les  Goths  firenc 
de  fi  puifTans  efforts  dans  b Dalmarie  contre 
les  villes  Romaines,  que  Salone,  Scardone,Na- 
renta  & Epidaure  furent  réduites  en  cendres. 
Il  n’y  eut  que  Zara  , Trau  , 8c  Sebenico  avec 
Icslfles  plus  Occidentales  qui  referont  au  pou- 
voir des  Empereurs  2 qui  elles  conferverent  le 
titre  8c  les  droits  fur  b Dalmatic.  Cette  révo- 
lution arriva  l’une  des  dernières  années  de  l’Em- 
pire d’HeracHus.  Car  le  Pape  Jean  IV.  ou- 
vrit les  trefors  de  l'Eglife  en  faveur  des  Chré- 
tiens Dalmates  fes  compatriotes.  Il  leur  donna 
aille  à Rome  , en  racheta  des  mains  des  Gotha 
leurs  vainqueurs  8c  il  donna  fes  foins  pour  fau- 
ver  les  reliques  de  b profanation  qu’en  auroien*? 
faite  les  Elcbvons  qui  étoient  encore  Payens. 
Si  donc  on  excepte  les  trois  Villes  Zara,  Trau 
& Spahrro , toute  b Dalmatic  demeura  au 
pouvoir  des  Goths  , mais  ils  ne  b pofTederenr 
pas  long-tcrrn.  Les  Crobatcs , ou  Croates , autre 
Narion  Septentrionale,  obligez  de  chercher  une 
habitation  fe  jetteront  fur  b partie  Ocddcnraie 
de  b Dalmarie  8c  après  quelques  batailles  qu’ib 
gagnèrent,  ils  contraignirent  les  premiers  Con- 
quérant 2 b leur  abandonner.  C’eft  ainfi  que 
fe  forma  un  nouveau  Roiaumc  qui  cooferva 
B x l’an- 
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f ancien  nom  de  Dalmatie  ma»  que  Ton  apdfe  ente  Province  leur  a été  vrndue  tout-i-fair  t 
aufli  Croatie  du  nom  de  les  fondateurs.  Il  a à quoi  il  o*y  a gucrcs  d'apparence  puifque  le 
duré  (bus  dix  ,fcpt  Rois  dont  le  dernier  croit  Roi  Wenccflas  fcur  en  demanda  b rrrtitutian 
Etienne.  Il  trouva  tant  de  coqtraÆftions  du  temps  de  b guerre  de  Cambrai , menaçant 
lors  qu'il  voulut  prendre  nofleffion  de  b Cou-  * Pierre  Pafqinligue  lagr  Ambafladoir  defe  faire 
ronne  que  la  Reine  Douairière  voiant  les  trou-  juftke  par  la  Arma,  s’ils  ne  b lui  faifoient 
blés  qui  alloient  toujours  en  augmentant  s'a-  eux-mêmes;  mats  faute  d’argent,  il  perdit  l’o- 
dreffa  à Ladifbs  Ion  Frere  Roi  de  Hongrie,  cafion  favorable  , qu’il  avoit  de  rentrer  dans 
Ce  Prince  vint  pour  appaifer  ces  Tumultes;  cette  Province,  pendant  que  les  Vénitiens  é- 
l'armcc  qu’il  amena  le  fit  rcfpc&cr  de  plusrmi-  toient  occupez  à le  défendre  contre  1’F.mpercur 
tins,  fie  on  le  reconnut  pour  Roi  & depuis  ce  &1eRoidcFrance.Titep<êchaPEvangiledansb 
temps-Jà  les  Rois  de  Hongrie  ont  regardé  cette  Diliratie , félon  ce  que  nota  en  aprend  St.  Paul  \ 
Couronne  comme  une  annexe  de  celle  de  Hon- 
grie. L’autre  partie  de  b Dalmatie,  i lavoir  h DALMINIUM")  . 

Méridionale,  que  l'on  appelb  aufli  b 5<rw,  DALMINUM  > Vokx  Delminium 

confcrva  b qualité  de  Roianme  (ousfoixante  8r  DALMIUM  J 

un  Rois,  dont  le  dernier  fut  Etienne  Thomas 

fils  naturel  d'Gftoia.  Il  périt  fous  Mahomet  H.  DALMISIUM  ou  Dalmissom.  Mr.  Ma- 
& depuis  lui  perfonne  n’ob  prendre  cette  qualité,  ty  dit  que  les  Auteurs  Latins  donnent  ces  noms 
Aujourd'hui  le  Dalmatie  fe  divife  en  trois  à une  ville  de  Dalmatie  que  l'on  apcllccommu- 
parries  qui  prennent  knomdc  l’Etat  auquel  d-  nément  Omise.  Ces  deux  noms  font  incon- 
les  appartiennent;  à favoir  nus  i Mcb,  i Pline,  à l'Anonyme  de  Raven  ne 

8c  à tous  les  autres  Géographes  Latins  que  j’ai 
f VEtîTTtENNi  confuket.  Quant  au  nom  d'Omifi , c*eft  ce» 

LA  DALMATIE  é Rsc-usienne  lui  que  les  Efchvons  donnent  à h viBe  d’ /H- 

. \ T orque.  ou  jUmifa , que  l'on  croit  être  l'ancienne 


* a.Ti- 
koth.c.4. 


Les  Villes  de  b première  en  terre  ferme  font 

- Zara  ou  Jadcra, 

Nona, 

Scirdone, 

Sebenico, 

St.  î/i  colas, 

Tratt, 

Spikitna, 

Cidur, 

Rrfano, 

Oftd-Nforo, 

Cararo, 

Budoa. 

Ses  Ifies  font 

Chcrfo, 

O(éro, 

Vegha, 

Pago, 

Arbc , 

I.czina , 

GrofTa  ou  Crande, 

La  Coronata, 

La  LifTa» 

La  Courzola. 

ta  féconde  n’eft  autre  choie  que  le  petit 
Eut  de  Ragufe.  Voicz  Raouse. 

t La  troifieme  renferme 

Narenta  ou  Hartnza» 

Mollir, 

Almifli  , 

Ces  trois  villes,  qui  étoient  épifcopJes  avant 
que  d’erresprifes  par  les  Turcs, ont  perdu  leurs 
Evcchcz. 

» Amt'tt  §.  LrEmpereur  * en  qualité  de  Roi  de  Hon- 
4»  U Htuf-  gj.;e  COnfCrs  e un  droit  fur  b Dalmatie  que  La- 
aux, Vénitiens,  pour  b fomme 
Vemic  T.L  de  ccnt  nulle  Ducats,  quoiqu’ib  difent  que 

p.  8p. 


MMÉK 

DALON  ou  Daiowe.  Abbaye  d"hom- 
mes,  en  France  dans  le  bas  Limoufin.  F.lleeft 
de  l’ordre  de  Ci  fléaux , de  b filiation  de  l*Ab«  Furet  iJcf- 
baye  de  Pontigni  ék  fut  fondée  b 24.  cf  Avril  er'p-  la 
de  l'an  1120.  France  T./. 

o5- DAM.  Ce  mot  dans  b langue  Flamande  fi- 
gnific  une  levée  de  terre,  une  forte  de  Digue 
pour  retenir  les  eaux  de  b mer,  d’une  rivière, 
d’un  canaL  II  entre  dans  b compofition  d’un 
grand  nombre  de  noms  Géographiques,  3c  cft 
particulier  aux  villes  des  Pays-bas.  Ce  mot 
defigne  prefque  toujours  un  Heu  fitué  fur  Due 
de  ces  Drgues  8c  l’on  y joint  d’ordinaire  le 
nom  de  b rivière  qui  parte  en  cet  endroit  com- 
me Rotterdam  , Amfteraam , Arc  ; ou  le  nom  de 
ceux  qui  l’ont  faite,  comme  Monikcndam , 3rc. 

' 1.  DAM  ou  Dammf.  d en  btin  Djrwnum  j B!i lttl 
ville  de  Fhndrcs  dans  le  Franconar  au  Nord-eR  Thc«.  t’rb. 
3c  i une  lieue  de  Bruges.  Quelques  uns  Tap- 
pdlentHoMTS  dammi,  en  Larin  Otnirntt  ag- 
/rr,  c’efi-l-dirc,  h digue  du  chien;  8c  ils  eu 
donnent  certe  raifon  ; a (avoir  que  les  Bataves 
qui  fondèrent  cette  ville  trouvant  en  1179  en 
cet  endroit  un  goufre  affreux  que  la  mer  y 
avoit  formé  jetteront  dans  le  trou  un  chien 
hargneux  3c  du  gazon  par  deflus , de  forte  qu'ils 
vinrent  ) bout  de  boucher  ce  trou , en  mé- 
moire de  quoi  b vide  porte  un  chien  dans  fe s 
termes.  D'autres  prétendent  avec  plus  de  vrai- 
fembbnce  que  certe  tradition  n’eft  autre  chofc 
qu’une  corruption  de  l*hiftoire  8c  que  le  chien 
vient  des  Alain*  qui  lui  donnoient  une  préfé- 
rence for  les  autres  animaux  fie  qui  ont  autrefois 
portedé  h France  avec  les  autres  peuples  barharcs 

3ui  inondèrent  ce  Pays.  Quoi  qu’il  en  (bit  il 
t certain  que  les  Bataves  reculèrent  b mer 
par  des  Digues  depuis  Dam  jufqu'i  TEdufe. 

Ce  furent  ces  mêmes  Bataves  qui  éles’erent  PE- 
glife  de  b Vierge,  b feule  qui  (oit  en  cette  vil- 
le. Ils  obtinrent  enfuite  l’exemption  de  Péages 
par  route  b Fbndrc  fie  tes  Comtes  leur  accordè- 
rent les  memes  droits  A privilcgcs  dont  les  an» 
très  Sujets  jouïrtbient.  Tels  furent  lescomnim- 
ccmcns 
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-eemem  de  cette  Ville  jufqn’i  l'incendie  de  t : i j w 
Cette  Colonie  Hollandoife  avoir  fair  de  grands 
progrès  en  Pcfpacc  de  foi  Xante  ans  8c  ils  s’é- 
toient  ménagé  un  port  qui  commnniquoit  à 
POcem  par  des  ouvrages  de  deux  mille  rm  de 
long.  Leur  Ville  étoit  ceinte  d*un  fbffé  mé- 
diocre & on  y efttroit  par  trois  -portes , mais 
ce  port  fi  avantageux  caufa  la  ruïne  de  la 
Ville.  Les  François  y fiftnt  entrer  leur  flore  en 
M.  CC  XI1T.  «c  brûlèrent  la  ville.  Les  boirr- 
fceois  difpcrfet  par  ce  malheur  fe  nflcmbkrent 
8c  commencèrent  I rebâtir  m M.  CC. 
XXXVIII.  8c  les  Comtes  leurs  Souverainskur 
accordèrent  de  nouveaux  privilèges.  Ils  conf- 
trui firent  un  pont  fur  la  nviere,  mais  les  habi- 
tons de  Bruges  ne  le  permirent  qu’i  condition 
qu  ’on  ne  pourroit  jamais  leur  fermer  les  portes , 
8e  que  les  ponts  feroient  démolis  lorfqu’ils  s'en 
trouvemierrt  incommodât.  Dam  fut  encore  pri- 
fc  par  Charles  de  Valois.  Cette  Place  eft  à 
prefent  au  pouvoir  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Elle  eft  forte  8c  ce  fur  le  Marquis  de  Spinola 
General  de  l'armée  Efpagnok  qui  h fit  forti- 
fier vers  la  fin  du  feizreme  fieele. 

•a.  DAMouDammb»  en  Latin  7 
petite  ville  des  Provinces  unies,  dans  la  Sei- 
gneurie de  Groninguc,  i l'occident  méridional 
» Part.  a.  de  Delfzyt.  Mr.  l'Abbé  de  Longuerue  * dans  fâ 
P18*  Jl'  Dcfcriprion  de  la  France  dit  que  c’cft  la  feule 
ville  au  Pays  des  Ommclandes , 8c  qu'elle  fut 
bitte  par  le  Gcnenl  Skenck  en  i j }<î  à une  pe- 
tite lieue  de  b mer  fur  la  rivière  de  Damfter 
/ Dcfirip.  qui  pafTe  atifft  à Delfzyl.  Guichardin , f qui  h 
de»  Pays  bas  mer  à deux  lieues  d:  Gronmgue,  dit  au  con- 
P- *7^-  traire  qu'en  15*6  cette  ville  fut  prife  d'iffâut 
par  les  Imperialiftes  lorique  ceux  de  Gucldres 
en  étoient  Seigneurs  8c  qu’il  fut  accordé  qn’on 
n’en  pourroit  pas  relever  les  murs  ni  la  for- 
tifier. Cette  contradiction  Chronologique  cft 
dkntielle.  Mrfficurs  Maty  & Corneille  fui- 
vent  Guichardin. 

- }.  DAM,  Petite  viBe d’Allemagne  dans  la 
l 2tiUr  Poméranie,  * de  non  pas  dans  la  Pomere- 
TopoRrjph.  comme  le  dit  Mr.  Corneille.  Certe  ViDe cft 
*ST  fîtuée  fiir  l’Oder , \ l’Orient  de  cette  rivière , au 
Voyez  aulTi  confluent  de  la  Pbne,à  une  lieue  de  Sterinoù 
|*on  peut  aller  par  un  pont.  On  la  nommoit  au- 
Deicnpt.  rrefôis  Vadam,  8c  elle  étoit  allez  peuplée  a- 
omaiaix.  p^yée  d'Otton  Evêque  de  Bamberg. 
Le  malheur  qu’elle  eut  de  fermer  fes  portes 
ï Ion  Duc  lui  fut  très-fimefte.  Car  le  Duc 
Bofeflas  b prit  d'affâut  en  i nr.  & fit  main 
baffe  fur  les  habitons.  Bogiflas  IL  8c  fon  fils 
Barnimc  I.  Ducs  de  Poméranie  ont  fait  bâtir 
les  murs  qu'elle  a encore.  Ce  dernier  y refi- 
doit  fouvent  à caufc  de  b commodité  de  la 
chafTe  & de  h pêche  8c  du  voifinage  de  Stetin. 
En  1299.  le  Duc  Otton  fit  lever  b longue 
chauffée  qui  eft  entre  Dam  8c  Stetin,  & obli- 
gea les  Stetinois  à payer  pendant  trois  ans  deux 
fols  de  chaque  bnfle  de  fi  longueur  fans  com- 
pter h douane  qu’il  établit  fur  ce  qui  paffoit 
par  cette  digue.  L'an  1655.  elle  fut  deux  fois 
nvagée  par  le  feu  ; b première  fois  au  prin- 
tems  la  plus  grande  partie  fut  confuméc  8c  fix 
mois  apres  tout  le  Pauxbourg  fut  endommagé 
du  feu.  Les  groffes  gamiforis,  les  impôts  & les 
incendies  ont  reduit  cette  ville  i fort  peu  de  chôfe. 
Elle  a trois  foires  par  an,  b premierele  Vendredi 
devant  le  premier  Dimanche  de  Carême.  La  leçon- 
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de  le  Samedi  veille  dti  Dimanche  des  Rameaux  & 
b troifiémeàla  St.  Michel.  LaCure  8c  le  Dti1- 
conat  font  à b nomination  du  Synode  de  Stc* 
tin.  Elle  a eu  autrefois  de  grandes  contefta* 
tions  avec  la  ville  de  Stetin  au  fujet  de  la  nà- 
vigation  ; mais  b Chambre  de  Juftice  du  Prince 
jugea  ce  different  le  $0  de  Juin  , 1584.  8e  U 

Chambre  Impériale  confirma  le  i4.Fcvrieri<Î04. 
la  Sentence  par  laquelle  les  Stetinois  Soient  autô- 
rifez  â interdire  b navigation  i ceux  de  Dam. 

Cette  h ville  qui  étoit  autrefois  une  anneke  du  ^ fjr^ 
Duché  de  Stetin  fut  engagée  Pan  T 679  à PE-  JeBmrge* 
leéfeur  de  Brandelxwirg  avec  celle  de  Golnow  k,l'K 
pour  cinquante  milleécusà  conditiortde rachat.  T'  *'** 4 ' 

t£r  DAM , entre  auffi  dans  la  compofition 
de  pluficurs  noms  Géographiques  de  lieux  fi- 
nie* en  France;  8c  alors  reft  dans  un  fens  fort 
diferent,  car  ce  mot  Dam,  fignifie  la  meme 
ebofe  qrtc  Domnns  ou  Dnninns,  8c  fe  joint 
d’ordinaire  à un  nom  de  Saint , comme  dans  ces 
mots  Dammartin,  Damptekrf. , Damrt- 
Mi.bjos  ancêtres  difbicnt , Menf.cmrSt.  Aixrtbt, 

McnjicHT  SfUnt  Pierre,  Monfemr  S.uxt  Remi &rc. 

DAMAHORF-  Voyez  Damas-oie. 

DAM  AL  A,  petite  ville  maritime  ‘ d^  Ja  i ssnfH 
Grece  dans  h Morée , à l'entrée  & au  midi  du  Allai.  J 
Golphe  d'Engra,  à h pointe  orientalcde  b Se- 
canic.  Quelques  Géographes  k croient  qu’elle  a a Cm», 
fucccdc  1 l'ancienne  Tkofsene. 

DAMAN,  Ville  maritime  de  l'Indouftan  î { 
Pentrce  8c  au  midi  du  GoIphedcCambaye,  par  c*rm 
les  ao.  d.  de  latitude  Septentrionale,  8c  89. d.  1 a.  T.  3.  p.  j. 
de  longitude,  cotre  Sourate  & Raçiim.  Cette 
ville  cft  partagée  en  deux  par  une  rivière  de  même 
nom.  Ce  qui  cft  à b droite  de  cette  rivière 
cft  le  vieux  Djma*,  8c  ce  qui  cft  à la  gauche 
cft  k mteveom  7)4 mort. 

LE  NOUVEAU  DAMAN  cft  une  «La 
fort  belle  ville  quoi  qu’elle  n’ait  que  peu  d’ha-  même, 
birans.  Elle  eft  bâtie  ï l'Italienne  8c  partagée 
dans  fâ  longueur  par  trois  grandes  rues  parallèles 
traverfées  de  Quatre  autres  routes  tirées  au  cor- 
deau. Les  maifons  font  prefqtie  route*  i/ôlées  & 
ont  un  jardin  fruitier.  Elles  font  couvertes  de 
ruiles  8c  h plitp3rt  n’ont  que  le  rez  de  chauffe 
fans  autre  éragr.  Au  lieu  de  verre  aux  Fenêtres* 
on  fc  fertd’ccailles  d'huitres  qui  font  travaillées 
fort  délicatement  8c  tranfparcntes.  L’air  de 
Daman  eft  très  bon , on  y refpire  le  matin  en 
été  une  petite  fraîcheur  que  l’on  ne  fenr  point 
àGoa.qui  eft  plus  méridional , quoi  queleprin- 
tems  & Pété  arrivent  b le  long  de  b côte  dans 
le  même  temps.  Pour  l’hyver  il  dure  depuis  le 
mois  de  Mai  jufqu’au  mois  de  Septembre  avec 
des  pluies  & des  tempêtes  continuelles.  Cette  vil- 
le a quatre  bons  baftions  à la  moderne.  Sa  fi- 
gure eft  un  peu  irrajulierc,  & elle  n’eft  pas 
trop  bien  fournie  (P Artillerie.  Son  circuit 
peut  être  de  deux  milles,  8c  elle  n'a  point  de 
folTe  du  coté  du  Levant  8c  du  M idi , mais  feule- 
ment un  retranchement  haut  d’environ  quatre 
pieds.  Des  deux  autres  côrez  un  bras  de  la 
rivière  entre  dans  le  fofTé  ; il  y a deux  portes , 
dont  une  a un  pont  levis  : toutes  les  muraille! 
ont  kur  terreplcin. 

Elle  eft  détendue  par  une  bonne  gamifon. 

Un  Capitaine  en  eft  k Gouverneur,  8c  un  Fac- 
teur Portugais  a k foÉjdis  revenus  du  Roi. 

Elle  eft  habitée  par  d®rort’jgais  Métis  (qui 
font  nez  d'un  blanc  AcVune  noire ,)  8c  par  Jes 
B ) Gentils 
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Gentils  & r des  Mores;  nuis  l'exercice  public 
de  b Religion  de  ces  derniers  eft  défendu.  Il 
■ Diâ.  y a pluGeurs  couvcns.  Mr.  Corneille  “ y en 
met  quatre,!  G voir,  ceux  des  Capucins,  des 
Auguftins.des  Dominicains,  & des  Obfcrvan- 
tins.  L'Auteur  qui  me  fournit  cette  ddeription 
ne  nomme  que  ceux  des  fefuires  , des  Rjecol* 
lets,  âedes  Auguftins;  en  forte , dit-il,  qu'on 
’l  y compte  quatre  Egliles  avec  la  parodie , mais 
il  n‘y  a dans  chacune,  que  trois  autels  placez 
vis-à-vis  de  b porte.  Les  bàtimens  de  ces  Mo- 
nafteres  font  fort  commodes.  Celui  des  Au- 
guftins  a un  très-beau  cloître  quarre  de  douze 
colomnes  de  pierre,  outre  les  quatre  pibftres  des 
coins, Sc  dans  le  dortoir  d enhaut  il  y a vingt 
huit  autres  colomnes  plus  petites. 

• cWfi  LE  VIEUX  DAMAN,  eft  fort  en  des- 
ordre.  Les  mai  fora  font  fort  balles  Sc  très 
fembbbles  à des  chaumières,;  étant  toutes  de 
terre,  couvertes  de  branches  de  Palmier.  Il 
n’eft  prcfque  habité  que  par  des  Gentils,  & des 
Mores  qui  travaillent  à divers  métiers  : ^ ils  y 
ont  leurs  boutiques. 

Le  Pm  eft  entre  ces  deux  villes  formé  par 
b Rivicre.  Il  n’y  peut  entrer  aucune  barque 
ni  grande  , ni  petite,  que  quand  b marée  mon- 
te. Le  Courant  eft  fi  rapide  au  reflux  qu’on 
ne  peut  en  aucune  forte  prier  avec  des  rames 
& qu’on  eft  obligé  de  mouiller  ; G le  vent 
n’eft  pas  très  fort  Se  très-favorable,  il  faut  at- 
tendre que  b marée  monte:  encore  n’eft-ce 
que  pour  les  barques.  Car  pour  les  gros  Vaif- 
feaux  ils  ne  peuvent  entrer  ni  fortir  que  deux 
fois  le  mois  : c’eft-à-dire,  dans  les  grandes 
martes.  L’entrée  du  port  eft  défendue  du  co- 
té du  vieux  Daman  par  un  petit  Fort  de  figure 
longue , à trois  baftions  munis  de  bonne  Artil- 
lerie. Vers  le  Nord  on  voit  un  petit  bourg, 
où  il  n’y  a que  des  cabanes  couvertes  de  Pal- 
miers, dans  iefquellcs  demeurent  des  Chrétiens 
noirs,  & un  peu  plus  loin  on  trouve  un  villa- 
ge de  Gentils  avec  un  Bazar. 

Martin  Alfonfc  Sob  en  1535.  prit  & dc- 
truifit  Daman  en  trots  jours.  D.  Confiant  in 
fils  du  Duc  de  Bragancc  cinquième  Roi  des 
Indes  le  reprit  en  1559.  fur  Afid  Bofeta  A- 
biflïn  ( qui  s’en  éroit  emparé  après  s’etre  révol- 
té contre  Ton  Souverain  ) il  le  mit  en  bon  état 
de  defenfe.  Le  Mogol  a tenté  plufieurs  fois 
de  s’en  rendre  maître  ; fur  tout  vers  le  milieu 
du  Gécle  paJTé  Aurang-Zcb,  A languir  6e  i±. 
Rajas,  forent  pour  l’aflîcgcr  avec  une  armée  ac 
quatre  vingts  mille  hommes  (40000.)  Sc  forent 
obligez  de  le  retirer  au  bout  de  fix  mois  par  un 
accident  imprévu,  avec  b perte  de  b moitié  de 
leur  armée.  Cela  arriva  ainfi  t les  Mogols  vou- 
lant faire  un  dernier  effort  mirent  à leur  avant- 
garde  deux  cens  élephans  aguerris,  armez  de 
longues  épées  Sc  bien  mnenantes.  Mais  ccs 
animaux  eft ayez  par  le  feu  des  Portugais  pri- 
rent b fuite  en  détordre,  & taillèrent  en  pièces 
b moitié  de  l’armée  Mahommetane  avec  les 
mêmes  armes  qu’on  leur  avoit  données  pour 
exterminer  les  Chrétien».  U n’y  a point  de  oon- 
nc  viande  à Daman,  parccquc  le  bceuf  Se  le 
Porc  y font  de  très-mauvais  goût.  On  y tue 
rarement  des  moutons  Se  des  chevres  ; tout  le 
monde  n’a  pas  le  moyencT  acheter  des  Poules  : 
le  poiflbn  n’y  efi  pas  Ajjlcur  Se  de  plus  il  eft 
rare.  Ajouta  à ecb  qpe  comme  il  n’y  a point 
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d’huile  d'Olive,  on  eft  obligé  de  raccommo- 
der avec  de  l'huile  de  Coco  : mais  le  pain  eft 
très-bon  Se  même  celui  qui  eft  fait  avec  du  Ris. 
D’où  il  arrive  qu’un  étranger  qui  ne  fc  met 
pas  chez  quelqu’un  en  penrion,  fe  trompe  fort 
s’il  croit  trouver  quelque  choie  au  marché 
pour  (on  argent , attendu  que  les  gens  difiin- 
guez  ont  toutes  leurs  pro virions  chez  eux  St 
que  le  peuple  fc  contente  de  ris  & de  Somta, 

3ui  eft  du  vin  de  Palme  , mangeant  rarement 
u pin  dans  toute  l'année.  On  n’y  voit 
aucun  fruit  de  l'Europe.  Ils  font  tous  des 
Indes  , comme  des  Cocos,  Mangas,  F 100s, 
Papyes,  Carambolas , Man  fanas , Jambos , Un- 
dis  , Ananas,  Atas,  Anonas,  & autres  qui 
font  décrits  dans  l'article  Indovstzn.  Pour 
les  Plantes  il  y en  a beaucoup  tant  de  celles 
de  l'Europe  que  de  celles  du  Pays.  Une  des 
meilleures  de  celles-ci  c'cft  b racine  de  celle 
qu’on  applle  Cafards , oui  reffemble  à une 
truffe  blanche.  Elle  eft  de  b gro  fleur  Se  du 
goût  d’une  charogne.  Daman  eft  fort  renom- 
mé pour  b c halle.  Il  y a des  bngliers,  des 
loup,  des  renards,  & des  lièvres  comme  en 
Europe.  Les  Montagnes  font  pleines  d tBana- 
rt*t,  qui  reflcmblent  à des  Daims  : ib  ont  le  goût 
du  Porc  ; de  Zornhorti  qui  reflcmblent  aux  boeufs 
pr  le  corps  Sc  aux  cerfs  par  les  cornes  & les 
pieds;  de  Gazelles  qui  font  comme  des  che- 
vreuils; de  Dtves  qui  different  peu  des  re- 
nards ; de  Rejes  qui  ont  le  corps  d’une  vache 
& font  appeikés  ainfi  à caufe  d’une  rofe  que 
ccs  animaux  ont  à b poitrine:  le  mâle  eft 
nommé  Meren , a les  cornes  longues  d'une  de- 
mie palme,  le  corps  Se  b queue  de  cheval.  Il 
y a des  Lottfs  Cernas,  des  chats  fauvages  qui 
font  noirs;  ils  ont  des  ailes  de  chauve-fou. 
ris , volent  Se  fautent  d'un  arbre  à un  autre 
quoi  qu'allez  éloigné;  des  vaches  Sc  des  che- 
vaux buvages.  Les  Tigres  y font  de  trois  ef- 
peces , lavoir  Bite , Cbite  Se  la  Relaie , toutes 
di  fer  en  tes  entre  elles  par  b grofleur  du  corps 
Sc  b variété  des  taches.  Comme  ils  vont  tou- 
jours fur  b trace  des  bngliers,  ceux-ci  inftruits 
par  b nature  fe  roulent  dans  b fange  Se  vont 
fe  fécher  au  Soleil  julqu’à  ce  qu’il  fc  foit  fait 
une  croûte  bien  dure.  De  cette  forte  au  lieu 
de  demeurer  b proie  de  leurs  ennemis,  ü arri- 
ve fouvent , qu'ils  les  déchirent  avec  leurs  dé- 
fènfcs  aigues , liant  tout  le  remp  de  les  tuer 
pendant  que  les  tigres  enfoncent  leurs  griffes 
dans  cette  fange  pour  l’arracher.  Les  Portu- 
gais c tarit  nt  aux  tigres  de  deux  maniérés  : Ou 
bien  ib  fc  mertent  à l'affût  dans  un  foffé  pro- 
che des  endroits  où  l’on  fait  qu’ils  viennent 
boire  ; ou  bien  ib  vont  dans  une  charettc  tirée 
lentement  pr  deux  bceufs,  autant  que  le  ter- 
rain Se  b hauteur  des  arbres  le  permettent.  Là 
ils  tirent  fur  ces  animaux . ib  tâchent  fur  tout 
de  les  atteindre  au  milieu  du  front,  parce  que, 
fi  le  tigre  n’eft  pas  tué  du  premier  coup,  il  en- 
tre dans  une  telle  foreur,  fcfcntantbleffé, qu’il 
s'élance  fur  le  chaffeur  & le  met  en  pièces.  Ou- 
tre les  animaux  à quatre  pieds  qu’on  trouve  dans 
ce  Cantoo  il  y a dans  les  forêts  des  environs  de 
Daman  quantité  de  paons,  de  perdrix  de  deux 
fortes,  de  canards,  de  pigeons,  de  tourterel- 
les, d’hirondelles , de  corneilles,  Sc  d’autres 
oifcaux  de  l'Europe.  Il  y en  a qu’on  garde 
en  cage  par  divertiffement  : ils  font  gros  com- 
me 
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fnr  d-s  Grives,  on  les  appelle  Mertigm  de  ville  fie 
de  canpiqnc.  Les  premiersfont  noirs  8c  blancs , 
. '■  ont  l'eflomic  rouge  6c  le  refte  cendré. 

Quoique  cette  defcription  fort  an  peu  lon- 
gue, il  eft  neceftaire  d’y  ajouter  ce  qui  fuit 
psree  qu’il  explique  ce  que  l'aune  article  ne 
nous  apprend  pas.  D’ailleurs  h comparaifon 
de  deux  témoins  oculaires  qui  ne  fe  font  point 
cor  fuite?,  a fes  avantages.  La  defcription  fuivante 
p A »3*.  eft  tirée  du  Voiagc  r du  Médecin  Delkrn  dam 
les  Indes.  La  Ville  de  Daman  a été  bâtie  par  les 
Portugais,  qui  l’ont  confèrvée  julqu’à prefcnt  ; 
il  y a vingt  lieues  de  Surate,  fie  environ  qua- 
tre-vingts de  Goa:  Elle  eft  petite,  mais  forte 
6c  propre  ; les  rufis  en  font  droites , & on  ne 
les  pave  point,  ifin  de  marcher  plus  commo- 
dément  pendant  les  pluyes.  T outes  les  maifons 
font  bien  bâties,  6c  les  Eglifcs  extronement 

rées,  fur  tout  la  Paroi  (Te  & la  Chapelle  de 
Mifcncordc.  H y en  a quatre  autres,  des 
Jefuires,  des  Jacobins,  des  Auguftins  6c  des 
Recolers  ; les  habitans  de  Daman  paffént  pour 
les  meilleurs  Cavaliers  de  l’Inde , ib  ont  une 
fois  refifté  à 40000.  hommes , que  le  Grand 
Mngol  envoyoit  pour  les  afliegtr.  C’eft  un 
Gouvernement  fort  confiderable , 6c  celui  qui 
le  pofledoir  quand  j’y  fos  s’appellent.  Manuel 
Fortado  de  Mandoça,  coufîn  Germain,  (mais 
bâtard;  du  Viccroi.  La  rivière  pafle  au  pied 
des  murs  de  la  ville,  elle  eft  bonne  quand  les 
VailTcaux  y font  entrez , & s'il  en  a pen 
quelquefois , ce  n’a  été  que  dans  des  deborde- 
mens  rapides,  qui  les  entraînent  à h mer, 
quand  on  n’a  pas  b prévoyance  de  les  bien 
attacher.  Il  n’y  a qu’une  portée  de  Canon  de 
b mer  à b ville,  fit  l’on  voit  fur  l'autre  côté 
du  rivage,  le  Fort  de  Saint  Jérôme,  qui  fért 
extrêmement  ! b défenfe  de  Daman  ; le  Por- 
tugais Teftiment  plus  que  le  refte  do  Pbces 
qu'ils  pofTedent  en  Orient,  fie  il  n’y  a que  des 
Soldats  blancs  dam  b Gamifon , le  temps  ni 
b faveur  n’ayant  pû  y faire  entrer  les  Noirs. 
Le  nombre  eft  toâfours  de  quatre  cens,  indif- 
penfablemcnt  obligez  d’y  coucher  toute  les 
nuits,  8c  s’ils  y manquent  fans  la  permilJion  du 
Gouverneur  qui  ne  l'accorde  que  rarement , 
ils  font  privez  de  leur  foldc  ce  jour-!!,  pour  la 
première  foi»,  fit  caftez  fins  retour  pour  b fé- 
conde- Le  Gouverneur  ne  dépend  point  de  ce- 
lui de  U ville;  ib  font  trois  ans  dans  cepofte» 
comme  par  tous  les  autres  Gouvememero  des 
Portugais.  L’air  de  Daman  eft  extrêmement 
agréable,  fie  les  principaux  habitans  ont  des  Al- 
dca , où  ils  vont  palier  le  temps  de  b récolté. 

DAMAN,  Rivière  de  Mndouftan.  Elle  a 
fon  Embouchure  au  deflousduGolphedeCaro- 
baye,  ! l’Oueft  de  b Ville  de  Daman.  Mr. 
de  rifle  dans  fa  Carte  de  fACe,  fit  dans  celle 
des  Indes  ne  marque  point  cette  rivicre.  Ce- 
pendant tous  les  Voiageurs  conviennent  de  fon 
cxiftence. 

DAMANORE  Mr.  Corneille’ écrit  E>a- 
mahore  ou  Damanore.  C’eft  une  Ville 
d’Egypte  fur  une  des  branches  du  Nil  bquelle 
porte  Ve  meme  nom  aflëz  près  de  b Mafoure 
où  St.  Louis  fût  fait  prifonnier. 

DAM  AR , Ville  de  l’Arabie  heureufe  dans 
le  Roiaume  d’Yemen.  Elle  eft  confiderable  fit 
eft  fituée  ! 6j.  d.  de  longitude  fit  ! ttf.  d.  de 
latitude.  Elle  eft  fur  h rouccd'Idanic  àMoebau 


Nord-Eft  de  b première  fit  au  Nord-Oudl  de 
b féconde.  Mr.  de  l’illc  dans  la  Carte  particu- 
lière qu’il  a dreflec  pour  le  Voiage  de  l’Arabie  % 
heureufe  compte  dix  UcuesFrançoifes  de  Moab» 

! Dama-  8c  environ  quatorze  de  Damar  ! Ira-  - 
nie.  Voici  ce  qu’Abulfcda  dit  de  cette  ville  : 

C’eft  ^ une  ville  célébré  dans  l'Yemcn.  C'eô  1 
d’elle  que  font  furoomroez  plui leurs  qui  ont 
écrit  les  paroles  du  Prophète  (Mahomet)  ; il 
en  eft  aufti  fait  mention  dans  les  écrits  hi (tori- 
ques. Elle  eft  éloignée  de  Sans  de  XVI.  Pa* 
nfanges  fit  de  Ddafar  de  huit  : depuis  Santa 
dit  Edrifi  il  y a environ  deux  Stations , 6c  fut 
le  chemin  de  Damar  on  tronve  une  Montagne 
fit  enfuicc  le  Temple  de  Maad  Ibn-GiabaL  Ce- 
U eft  ainfi  dans  l'Edition  de  Grave,  mais  Mr» 
de  b Roque  dit:  fur  le  chemin  qui  conduit  à 
Dan far,  il  y a une  Montagne  fur  laquelle 
il  y a une  magnifique  Mofquéc , bâtie  enco- 
re par  Maad  Ibn-Gbbal  fit  qui  en  porte  le 
nom. 

DAMAS,  en  Latin  Vemefcin , * Ville cele-  > 
bre  dans  U Syrie.  EUc  a éré  longretnps  Ca- 
pitale  d'un  Roiaume  nomme  U Rtneumc  de  £U- 
mjj  OU  jiraM  de  Dmt+i,  ou  Syrie  de  Damaj. 

On  ignore  au  vrai  qui  eft  le  fondateur  de  Da- 
mas. Elle  fubfiftoit  dès  le  temps  d‘ Abraham 
fit  quelques  anciens  ont  enlcigné  que  ce  Patri- 
arche y avoir  régné  immédiatement  * après  Da-  * 
roafeus  fon  fondateur.  Ce  qu'il  y a de  eer-  *-3*- 
tain  c’eft  qu’il  avoir  un  Affranchi  Intendantde  ‘yjHeïtjfaut 
fa  Maifon  qui  étoit  de  Damas 1 ; fit  qu'il  pour- 
fuivit  Codorbhomor  fit  les  cinq  Rois  liguez 
jufqu'à  Hoba  qui  eft  à b gauche  ou  au  Nord  ' 
de  Damas T.  L'Ecriture  ne  nous  apprend  plus  C 1/ibid.' 
rien  de  cette  Ville  julqu’au  temps  de  David»  c.14.  v.  1/. 
Alors  Adad  Roi  de  Damas,  aiant  voulu  four- 
nir du  fecours  ! Adarefcr  Roi  de  Soba , David  * 
les  vainquit  tous  deux  fit  aftujettit  * leur  Pays.  « 

Jofcph  1 dit  que  ce  Roi  Adad  étoit  le  premier  c-  *■  T-  f* 
qui  eût  pris  le  titre  de  Roi  dans  cette  Ville  fit 
il  le  dit  après  Nicolas  de  Damas,  Hiftoricn  & i«j. 
du  Pays  qui  vivoirdu  temps  d’Herode  le  grand,  y Aatlq. 
Sur  b fin  du  Règne  de  Salomon  * Di*i  fufci-  L'7'c'ul# 
ta  Razin  fib  d’Eliada,  qui  rétablit  le  Roiaume  c.*i!  r!»|! 
de  Damas,  fit  qui  fêcoua  le  joug  des  Rois  de  a*,  a/. 
Juda.  Afféi  long  temps  après,  A (a  Roi  de  Ju* 
da  implora  le  fecours  de  Ben- Adad,  fils  de 
Tabremon,  Roi  de  Damas,  contre  Bafi  Roi 
d’Ifracl,  fit  l’engagea  ! faire  irruption  far  les 
terres  de  fon  ennemi  \ Depub  ce  temps  U b * 3 
plupart  des  Rois  de  Damas  font  nommez  Ben-  c‘  t*1** 
Adad:  Par  exemple,  Ben- Adad  fils  de  telui 
dont  on  vient  de  parler,  qui  afliégea  Samarie, 
ac compilé  de  trente-deux  Rois  b fous  Achab  4 j.Rrg. 
Roi  d’Ifracl.  Ben- Adad  fur  obligé  de  leverle  c«  *o.v.  1. 
fiege  de  Samarie  ; fie  l’année  fuivante  aiant  re-  *,ecft9* 
mis  une  armée  fur  pied , il  fut  vaincu  e par  r Ibid. 
Achab,  fit  il  s’obligea  de  rendre  au  Roi  d’Ik  H 

ncl  les  pbces  que  fes  Pères  a voient  prifés  fur 
Ifiaël.  Ben- Adad  n'ayant  pas  fidcllcment  exé- 
cuté fi  promeflé  fit  aiant  renifé  de  reftituerRa- 
moth  deGalaad  donna  occafion  ! diverfes  guer- 
res entre  les  Rois  d'Ifraël  fit  ceux  de  Damas. 

Ben-Adad  fit  b guerre  ! Joram  fib  d' Achab 
comme  il  l'avoit  faire  ! fon  Père.  B afliégea 
Samarie  fit  fit  diverfes  entreprifes  contre  IfraÜl. 

Mats  le  Prophète  Elifée  renverfoit  tous  fes  pro- 
jets en  les  découvrant  au  Roi  Joram  : en  fort® 
que  Ben- Adad  envoi*  des  troupes  pour  arntc 
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ee  Prophète  if  pour  fe  le  fin*  amener.  Mds 
EKfée  les  fiapa  d’aveuglement  8e  les  fit  entrer 
dans  Satmrte  fans  qu’ils  s'en  aperçû  fient  \ En- 
fin quelque  tcim  après,,  Brn-ad.id  étant tombé 
malidr  à Damas  EHfite  y alla  ; 8e  1c  Roi  lui 
liant  envoie  de  grands  prefens  par  Haz?ël,  le 
Prophète  prédit  à Hazacl  qu’il  rtgneroit  b ; 8c 
Hazael  étant  retourné  vers  Ben-odad  l'ctoufi 
dans  Ton  lit  8c  régna  en  fa  place.  Il  hérita  de  b 
haine  que  Tes  predéceficurs  avoiënt  eue  contre 
le  Roiaume  d’ïfraël.  Tl  lui  fit  h guerre  & y 
commit'  mille  ravages.  Il  attaqua  même  k 
Roiaume  de  Tuda  c ; 8e  Joas  Roi  de  Juda,  fut 
obligé  de  racheter  le  pillage  de  fon  Pays  & de 
fi  Capitale  par  de  grandes  tommes  qu’il  lui 
donna.  Rcn-adad  fils  d’Hizaël  marcha  fur  les 
'traces  de  Ton  Pere.  Il  fit  b guerre  avec  fuccês 
aux  Rois  d’ifraël  8e  de  ) udi  Toutefois 
Joachas  Roi  d’Ifraël  le  battit  dans  trois  rencon- 
tres , 8t  l’obligea  de  lui  rendre  les  Villes  qn’Ha- 
zad  avoir  prifes  fur  fon  Perc. 

Jcroboam  II.  Roi  d'ifraël  , reprit  le  (Min 
fur  les  Rois  de  Syrie  *.  Il  conquit  Damas  fie 
Emath  , les  deux  principales  villes  de  Syrie; 
mais  après  la  mort  de  Jéroboam  II.  les  Syriens 
rétablirent  lenr  Monarchie.  Razin  prit  le  Ti- 
tre de  Roi  dî  Damas.  Il  le  ligui  avec  Phacéj 
ufurparcur  du  Roiaume  d’ifraël  8c  commit 
avec  lui  une  infinité  de  ravages  f fur  les  terres 
de  loathan  8c  d’Achaz  Rois  de  Juda.  Achaz 
ne  le  tentant  pas  affrz  fort  pour  leur  refifter, 
envoia  d:  mander  du  fccoun  à Teght-phabfTar 
Roi  d' AlTyrte.  Celui-ci  pour  faire  diverfion , 
entra  fur  les  terres  de  Razin  , prit  Damas  , b 
ruina,  fit  mourir  Rtzin,  8e  envoia  les  Syriens 
fes  Sujets , en  captiviré  au  delà  de  l’Euphra- 
te  * , Amant  les  Prophéties  d’Ifaïc  b 8c  d’A- 
mos  % 

Djmas  fe  releva  de  toutes  fes  difgraces  ; nous 
croions  que  Sennachërib  b prit  en  venant  con- 
tre Ezcchias,  ainfi  qu’Ifiïc  k le  marque.  Ho- 
lopheme  b prit  aufii  du  temps  de  Manafle 
1 Roi  de  Juda.  Ezechicl  " en  parte  comme 
d’une  \4l)e  florifiante  de  fon  temps.  Jeremie 
" b menace  des  armes  de  Nabuchodonofor,  qui 
l'afiiijcmdc  même  que  toutes  tes  autres  Villes 
de  Syrie.  Après  le  retour  de  b captivité  Za- 
charie 0 lui  prédit  des  malheurs  qui  lui  arrivè- 
rent apparemment  lorfque  les  Generaux  d’A- 
lexandre 1e  Grand  en  firent  la  conquête  L Il 
Amble  que  Jonarhas  M accabée  frere  de  Simon,  fe 
rendit  maître  de  Damas  pendant  les  troubles  de 
Syrie  * , mais  il  ne  piroît  pas  qu’il  l’ait  con- 
fcnréc.  Les  Romains  s’en  emparèrent  vers  l’an 
du  Monde  $9$?.  lorfque  Pompée  fai fant  b 

{juerre  à Tigranes , y envoia  Mctcflus  & Lx- 
ius  qui  s’en  faifirent  *.  Scaurus  s’y  rendit 
quelque  temps  après  ; 8c  après  lui  Pompée  qui 
y fir  venir  Hircan  & Ariftobute  qui  fe  difpu- 
toient  la  Roiauté  *. 

Damas  demeura  fous  b Domination  des 
Romains,  jufqu’à  ce  qu’elle  tomba  entre  les 
miins  des  Ara!>?s.  Obodas  Père  d' A reus  Roi 
d'Arabie  dont  Pirk  St.  Paul  ',  était  déjà  maî- 
tre de  Damas  fous  Auguftc  ’ , mais  il  ne  b pof- 
fedoit  pas  dans  une  entière  indépendance.  Ce 
Roi,  comme  plnfieurs  autres, éroit  fournis  aux 
Romains.  A reras  qui  avoit  un  Gouverneur  à 
Damas,  lorfque  Saint  Paul  y vint,  le  brouilla 
avec  les  Romains  Se  lorfque  les  Juifs  de  Damas 
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voulurent  faire  arrêter  cet  Apôtre,  Arétas était 
en  guerre  avec  eux. 

Damas  , fut  long-temps  fous  b Domina- 
tion des  Empereurs  comme  il  paroir  par  leurs 
médailles , ou  1e  nom  de  cette  ville  eft  marqué 
avec  b qualité  de  Métropole.  Les  Antiquai- 
res en  foumiffenr  un  grand  nombre  entre  tes 

3uelles  il  y en  a à l’honneur  1 d'Hadrien , * HmJam. 

' Antonin  Pie,  de  Commode,  de  Severe,  de  rammi.ut. 
Caracaib,dc  Macrin,  d’F.bgabalc,&  de  Cor-  P*  48 
dicn.  La  Notice  des  Dignirezde  l’Empire  y,  J Seô.*,' 
compte  qu’il  y avoit  en  Orient  cinq  Arfenaux 
où  l’on  fabriquoit  des  Armes  8e  Damas  y tenoic 
1e  premier  rang.  Lorfque  l’Empire  fut  divifé 
en  deux , Damas  fut  fournis  aux  Empereurs 
d’Orient  jufqu’à  ce  qu'Omar  Calife  8e  Succef- 
feur  de  Mahomet  fournit  Damas  8e  toute  b 
Phcenicie.  Quelques  Hiftoricns  veulent  qu'Ali 
y fit  affaflîner  Ofman  autre  Califfe.  Il  eft  du 
moins  certain  qoe  vers  1e  milieu  du  VII.  fiecle 
les  Sarrazins  en  étoient  maîtres  du  temps  d’He- 
radius.  Ils  en  furent  chaffez  par  les  Turcs  à 
leur  tour , & dans  b Chronique  de  Jerufatem 
* publiée  par  Reinecciuson  compte  entre  tes  xL.7x.jj. 
Ennemis  ae  Baudouin  Geneadoil  Prince  des  * H- 
Sarrazins  ligué  avec  1e  Roi  de  Damas.  Ce 
dernier  était  Turc  8e  il  paroîc  même  par  fa  re- 
ponfc  à b propofirion  que  fiifoit  Geneadoil 
d’attaquer  tes  Ohréricns  durant  h nuit , que  les 
Turcs  n'étoient  pas  encore  bien  affermis  8c 
qu’ils  craignnienr  les  Sarrazins  qui  croient  en- 
core en  état  de  les  opprimer  8e  de  qui  ils  fi- 
voient  n’être  pis  aimez.  Ce  Roi  de  Damas  eft 
apellé  par  le  même  Auteur  Duc  de  Damas, 
c'eft  ce  que  nous  apelons  le  Soudin  de  Damas. 

Ce  Roiaume  fut  enfuite  conquis  par  les  Otto- 
mans  qu’il  ne  fiut  pas  confondre  avec  tes  Turcs 
dont  ils  ne  fiifoient  qu’une  partie.  Après  b 
défaite  de  Barajeth  II.  ce  Roiaume  de  Dimas 
avec  toutes  fes  dépendances  reconnut  Timur 
lenc , ou  Timur  Beg  fon  vainqueur  qui  fit 
pofiêr  tes  habitans  de  Damas  au  fil  de  l’épee  pour 
lui  avoir  fermé  leurs  portes  8e  foutenu  1e  Siège. 

Les  Mamelucs  qui  y avoient  déjà  formé  quel- 
que entreprife  revinrent  d’Egypte  & reprirent 
Damas  qui  demeura  en  leur  pouvoir  jufqu’à 
l’année  mi 6.  que  Sultan  Selim  défit  Camp- 
fon  Gaurus  8r  fe  rendit  maître  tic  Damas  & de 
k Syrie  dont  l'Empire  Ottoman  eft  demeuré 
en  pofleflion  depuis  ce  temps-là.  * Le  Grand  4 Y°TO* 
Seigneur  y rient  un  Bacha  dont  1e  porte  eft 
fort  brigué  au  Serrai  L Les  Géographes  qui  b &c.  Len.’ 
mettent  aujourd’hui  pour  b Capitale  de  b Sorte  ***• 
partent  peu  exactement  8e  confondent  les  tons. 

Elle  n'eft  à prefent  b Capitale, ni  de  b Sotie 
prife  dans  un  fens  étendu,  ni  de  b Sorie  propre. 

La  Soric  dans  le  premier  fens  , comprend  au- 
jourd’hui trois  Provinces  dont  chacune  a fi 
Capitale, à lavoir , la  Sorie  propre  dont  la  Ca- 
pitale eft  Alep  , b Phcenicie  dont  b Capitale 
eft  Damas  , & la  Paleftine  ou  b Terre  Sainte 
dont  b Capitale  eft  Jcrufalem  b.  Damas  eft  * ttâL 
une  des  plus  belles  8c  des  plus  riches  villes  de 
l’Empire  Ottoman  : elle  eft  ficuée  dans  une 
charmanre  plaine  au  pied  du  mont  Liban.  Un 
nombre  de  belles  collines  l’entourent  fins  b 
refTcrrer  8c  enrichifTent  autant  fa  vuë  que  b 
Rivière  de  Baraddi  qui  fe  divifê  en  deux, con- 
tribue par  l'abondance  de  fes  eaux  à la  beauté 
de  fes  Jardins,  Se  de  fes  charmantes  Campagnes. 

Une 
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Une  grande  quantité-  dt  fontaines  & de  bSti- 
mens  bien  entretenus  rendent  ccttcvillç  touil- 
lait agréable.  EUc  n'éft  pa»  moins  iameufe  par 
la  bonté  de  fes  fruits  8c  de  fes  vins  qu'elle  l'cft 
par  un  grand  nombre  de  Manuhdum-<Jont 
les  belles  étofe-s  de  fove  qui  s'y  font  trouvent 
par  tout  un  gond  débit  j mais  rien  ne  fc  négo- 
cié dans  cette  Ville'quc  par  l'cntieraifê  des  Juift 
qui  y font  les  maures  du  Negpce.  Toutes  les 
Sc'tts  des  Chrétiens  Orientaux  ont  kurs  éta- 
bhiTonens  dans  Damas  & l’Auteur  du  Voiage 
cité  y trouva  en  1711.  cinq  ou  fix  cens  Ca- 
tholiques dirigea  par.  des  Jefuitcs  , des  Corde-  . 
lien  8c  des  Capucins , qui  y font  allez  à leur 
lift.  Il  tenta  inutilement  de  vifiter  la  belle 
Eglife  de  St.  Jean  dont  les  Turcs  ont  (ait  une 
fuperbe  Mofquée,  &on  lui  afTnra  que  les  Re- 
ligieux Maltometans  qui  la  de-fervent  y con- 
ler vent  avec  beaucoup  de  refpeâ  le  chef  du 
St.  Precurfeur;  Il  a'eft  abfteuu*  dit-il  » d'ap- 
pmfondir  la  chofc  pour  tic  point  allanncr  les 
Eglifes  qui  fe  parent  de  ce  précieux  depot. 
Damas  a des  murs 4 aflez  bons, garnis  de  quanti- 
té de  tours  , 8c  elle  eft  défendue  par  un  Châ- 
teau de  ftruéture  antique  , mais  tout  bâti  de 
pierres  de  taille  cq  pointes  de  Diamants  8c  en- 
touré d’un  folle  extrêmement  large  de  huit  ou 
neuf  pieds  de  profondeur  , où  coule  un  petit 
ruifleau  r il  cft  défendu  à tous  les  Francs  d’y 
entrer.  D'abord  on  fc  trouve  dans  un  Corps  de 
Carde  garni  de  plusieurs  armes  pendues  contre . 
k muraille , & parmi  les  pièces  de  Canon  de  cette 
ForterdTe  il  y a trois  grolTes  coukvrincs  d’une 
longueur  extraordinaire:  quinze  ou  feize  pas  au 
delà  de  h porte , cft  le  lieu  où  on  bat  moonoyc , 
&:  ce  font  les  Juifs  qui  y travaillent.  Un  peu 
plus  avant  on  rencontre  un  dôme  , foutenu 
par  quatre  piliers  fort  maflifs  & tout  (impies» 
qui  font  un  relie  de  l'antiquité.  Ces  pillicrs  font 
d’une  telle  grofleur  que  trois  hommes  n'en 
pourroient  emballer  un.  Ce  dôme  eft  fur  l’a- 
venue d'une  belle  Place  , qui  a de  l’autre  càié 
une  Salle  voûtée  fort  vafle  , d'où  l'on  entre 
dans  le  Divan  où  fc  tient  le  ConfciL  II  cft 
peint  à b Mofaïque  en  or  & en  azur  , & ra- 
traiihi  pendant  les  chaleurs  de  trois  petits 
balTins»où  l’on  fait  venir  de  l'eau  autant  qu’on 
en  veut.  Le  refte  de  ce  Château  cft  occupé 
d'une  Mofquée  , du  logement  du  Bacha  , & 
de  celui  des  Officiels  &c  des  Soldats  de  U gar- 
nifon.  En  dehors  dt  fes  murailles  pendent 
deux  Chaines  de  pierres  dont  l'une  contient 
feize  anneaux , & l'autre  quatorze , ' taille^  l'un 
dans  l’autre  d'un  artifice  admirable-  Chaque 
anneau  peut  avoir  deux  pans  de  long  8c  lin  8c 
demi  de  brgé  , & chiqua  chaîne  n’eft  qu’une 
feule  pierre.  De  là  on  vient  dans  une  belle 
Mofquéc  de  vingt  pas  en  quarté  $ toute  peinte 
d’or  8c  d’azur  à la  Mofâïquc  8c  pavée  de  mar- 
bre. On  voit  au  milieu  b Sépulture  de  Mdec 
Dacr  Sultan  d’Egypte.  Apres  ecb  on  décou- 
vre b Maifon  du  Tcfrerdar,  dans  bqueUe  il  y 
a une  petite  Mofquée  , très-belle  tant  pour 
l’ArchitcéluTe,  que  pour  1e  marbre  & b pein- 
ture en  or  8c  azur.  Cette  Maifon  eft  compo- 
fée  de  pluficurs  Chambres  de  meme  façon , 
ayant  i chaque  fenêtre  une  petite  fontaine  dont 
l’eau  tft  tics-claire  i elle  y eft  coqduite  par  des 
Canaux  avec  artifice.  Dans  cette  même  Mai- 
Ion  il  y.  a une  porte  & pluficurs  grandes  fenà- 
Tm.  //• 
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très  avec  treillis  de  cuivre  qui  regardent  dans 
b grande  Mofquée , qu’on  peut  voir  de  là  boa- 
aucun  empêchement  ; mais  il  eft  défendu  aux 
Chrétiens  d’y  entrer  fur  peine  de  b vie  , ou 
d'ctubraflêr  b Religion  de  Mahomet.  Cette 
Mofquée  eft  d'environ  rnxscenspas  de  long  8c 
de  loixamc  de  Urge.  La  cour  eft  pavée  de 
belles  pierres  , b plupart  d^un  marbre  luifanr. 

Tout  à l'eptour  font -pluficurs  Colonnes  de 
marbre, de  jafpe  &de  porphyTc/oit  délicatement  f 

travaillées  ,&  qui  fouticnnent  une  voûte  pein- 
te de  divers  ouvrages  à b Mofaïque.  En 
face  de  cette  cour  eft  le  Portail  de  b Mof- 
quée, dans  laquelle  on  entre  par  douze  gran- 
des portes  de  cuivre , figuré»  en  bofte  avec 
pluficurs  rolomoes  , b plupart  de  Porphyre» 
dont  les  Chapiteaux  à b Corinthienne  font  de 
Bronze  doré.  Les  Turcs  alTurent  que  le  de- 
dans n’eft  pas  inferieur  à b beauté  du  dehors» 

& tiennent  cette  Mofquée  pour  b plus  magni- 
fique de  toutes  celles  de  l'Empire  Turc.  C’c- 
toit  une  Eglife  des  Chrétiens  que  l'Empereuf 
Hcraclius  avoit  fait  bâtir  à l’honneur  de  Saint 
Zacharie  , Pere  de  Saint  Jean  Baptifte  , & on 
dit  qu'il  y a une  Sépulture,  où  font  les  os  do 
ce  Saint  Prophète. 

On  voit  dans  Damas  1*  Fontaine  où  Saint 
Paul  recouvra  b vue  8c  fut  baptife  par  Ananie. 

EUc  cft  dans  b ruè'  droite  tpcllée  Ficus  rtRut 
dans  les  Aétcs  des  Apôtres,  en  un  Bazar, (but 
une  voûte  près  d'un  gros  Pillier  nommé  k 
Colomne  antique.  Proche  de  U on  monte  en 
la  imifbn  de  ce  Jude  chez  qui  ce  Saint  Apô- 
tre fc  retira  pour  être  inftruit  en  b Religion 
Chrétienne  avant  qu’on  le  beptifat.  Ilya 
Une  grande  Porte  garnie  de  fer  avec  de  grands 
Cloux  8c  au  dedans  cft  b Chambre  où  il  de- 
meura trois  jours  fins  manger.  Après  ccb  on 
fort  de  b Ville  par  une  porte  qu'on  apclk 
Bab-Chcrki,  c’eft-â-dirc  , porte  Orientale»  , 
près  de  bqucllc  il  y avoit  autrefois  une  gran- 
de Eglife  érigée  à Ton  honneur.  Les  T urej 
en  ont  fait  un  Han.  Le  Clocher  y refte  encor» 
de. fabrique  fort  ancienne.  A cent  cinquante 
pas  de  cotte  porte  cft  une  grande  Tour  qinrréc 
qui  tient  aux  murailles,  du  milieu  de  Lquelle 
lortent  deux  fleurs  de  lys  taillées  en  relief,  & 
à côté  de  chacune  on  voit  un  Lion  taillé  de 
même.  Un  peu  plus  loin  on  trouve  une  porte 
murée  de  pierres , fous  laquelle,  cft  le  lieu  par 
où  l’on  fit  fauver  Saint  Paul  dans  une  Corbeille 
pour  le  mettre  à epuvert  de  b perfecution  de» 

Juifi  ; & à foixante  pas  de  là  vis-à-vis  U por- 
te  , cft  la  fepukure  de  George  le  Portier  , à 
qui-  l’on  trancha  b tête  fous  ptétexte  qu’il 
etoit  Chrétien  , & qu’il  avoir  hit  évader  le 
Saint  Apôtre.  On  voit  auflï  b maifon  d'A- 
nanie  qui  eft  entre  b porte  d'Orient  8c  celle 
de  Saint  Thomas  , & l’on  defeend  dans  la 
grotte  par  quatre  degrez  nu  bas  dcfqucts  il  iuf- 
truifoic  Saint  Paul , qu’il  alloit  trouver  en  b 
maifon  de  J ude  par  un  trou  fous  tare , qui  eft 
aujourd'hui  bouché.  On  dit  que  les  Turc» 
ont  tâché  fouvent  de  bitte  une  Mofquée  fur 
cette  grotte  |c  que  tout  ce  qu’ils  avoient  bâti 
le  jour  étoit  reuverfé  le  foir  en  un  inftant.  Ce 
que  Damas  à confcrvé  de  plus  agréable  , ce 
(ont  les  Fontaines  qu’on  tiouve  par  tous  les 
coins  , & qui  font  fi  abondantes  en  eaux , 
qu'elles  en  fourniflent  prefquc  à toutes  les  mai- 
C * foni 
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fons  en  particulier.  La  Ville  étok  autrefois 
anrourcc  de  trois  murailles , dont  deux  ont  été 
démolies,  cnfoitequ'il  n'en  refte  plus  que  quel- 
ques vcltigcs.  L'autre  fubiiftc  encore  aujour- 
d’hui. Damas  cft  célébré  par  les  Etoffes  de 
love  i ramage  qu’on  y a premièrement  inven- 
tées , & par  les  Sabres  ft  les  Couteaux  qui  en 
viennent  , ft  qui  font  fi  bien  trempez  , qu'ils 
coupent  le  fer  lins  fc  rcbroufTer  | mais  le  plus 
grand  avantage  dont  cette  ville  fc  puiflë  glori- 
fier c’cft  d'avoir  donne  b naiffance  à St.  Jean, 
fumnmmc  Damafctne.  Il  s’eft  acquis  un 
grand  nom  dans  l'Orient  par  fi  Sainteté  Si  par 
fa  Doctrine.  Il  défendit  b Foi  ft  1a  Tradition 


de  l’Eglife  touchant  les  Saintes  Images  avec 
mute  11  vigueur  poflible  contre  l'Empereur 
Leon,  die  l'ifaurien,  ce  qu’il  fit  encore  contre 
Confhintin  Copronyme  vingt-fept  ans  après  , 
& toujours  avec  un  zclc  extraordinaire.  Il  fut 
acculé  d’avoir  fait  donner  avis  à l'Empereur 
Leon  qu’il  lui  ferait  facile  de  furprendre  b 
Ville  de  Damas , te  le  Calife  des  Sarazins 
nommé  Hi  fiant  eut  b cruauté  de  lui  faire 
couper  la  mun  fur  cette  accufàrion.  Comme 
•Bc  étoit  fiuflfe , on  dit  que  (a  main  lui  fut  reniife 
la  nuit  fuivantc  pendant  qu’il  dormoit , com- 
me lïcBc  ne  lui  eût  point  été  coupée.  Saint  Jean 
Dnmafcene  , qui  par  là  vive  éloquence  mérita 
fc  nom  deChryforhoas.quc  les  Orthodoxes  lu» 
donnèrent , mourut  vers  l’anydo»  Le  Territoi- 
re de  Damas  produit  des  raifins  , qui  font  re- 
nomrntz  par  tout  le  monde , & qui  n'ont  point 
de  (embbblcs  dans  leur  bonté  ni  dans  leur  dou- 
ceur. Les  autres  fruits  y font  monrtrueux , les 
Med*  y abondent , & c’eft  b plus  fertile  Con- 
trée de  b Syrie.  Cette  Pbcc  eft  à cinquante 
milfos  de  b mer  , fc  elle  en  cft  fcparéc  pir  une 
tonguc  fuite  de  montagnes.  A deux  milles  de 
Rnmas  cft  un  petit  hcnnicageoù  demeurent  des 
IXrvicbcs.  Il'  cft  fur  une  petite  colline  «u- 
deflus  d’un  grand  ViHnee  apellc  Salufia.  On  y 
voit  h grotte  où  fe  caclierent  les  fept  Donnans 
four  éviter  b Tyrannie  de  Dccius  , qui  leur 
vouloir  faire  renier  la  foi  * ft  où  l'on  tient 
qu'ils  dormirent  jufqu’au  teins  de  Tlieodofe  le 
jeune.  A trois  lieues  de  b eft  l’endmit  où  Caïn 
«ta  ion  frère  Abel.  Dans  le  Village  apellc 
fobar  , qui  n’cft  habite  que  de  Juifs  à demie 
Bctië  de  h ville , ilyaune  Synagogue,  au  bout 
de  bquclle  on  trouve  une  grotte  à côté  droit , 
de  quatre  pas  en  quatre.  On  n’y  entre  que 
par  un  trou  en  dcfccndünt  fept  degré*  taillez 
dans  le  Roc.  On  prétend  que  c’cft  le  lieu  où 
ft  cacha  le  Prophète  Elie , fuyant  b pourfuite 
de  b Reine  Jcfabel.  On  y monerc  encore  le 
Trou  pr  où  les  Corbeaux  lui  portèrent  i man- 
ger pendant  quarante  jours. 

DAMASAN  ou  Dam  a z an  , petite  Ville 
de  France  dans  b Généralité  de  BourdrauX , 
Election  de  Condom  , à l’Orient  de  Caftelge» 
Ibux&i  quatre  Ecucs  d* Aiguillon  & de  Mon- 

«TVnomb.  heurt  *.  Elle  a Juftice  royale  refTortifïànr 
âu  R.  de  moment  , Sc  entimn  frx-cens  quatre  vingt 
p^aT T * feux.  Mr.  Corneille  * en  fait  deux  villes  ; 

* Diét.  dont  il  apelle  l'une  Damafan  & l'autre  Da- 
mozmi.  Il  met  l’une  dans  le  Bazndois  l’autre 
dans  l’Àgenois.  Ce  n’cft  qu’une  ViHe  li- 
mée dans  le  Bazadois  fur  b frontière  de  l’A- 


genois. 

DAMASCENE  , Partie  de  bCelefyrie, 


où  étoix  la  Ville  de  Damas  dont  elle  promit  fixa 
nom. 

DAMASIE  £,  ancien  beu  de  b VindeEcie.  « CdUr. 
Strabon  d dit  qu'elle  étoit  en  quelque  façon  b GeoS-  *«“• 
fbrtcreffe  des  Licaticns,  c eft-à-dire  de  ceux  qui.  g 
habitoient  le  long  de  la  Rivière  Lcch.  Cluvier  * 

* allure  qu’elle  étoit  leur  Capitale  & que  c’eft  # VW cL 
aujourd’hui  Augsbourg  6c  qu'on  l’apelloic  & N«*ic. 
Damafic  avant  qu'on  l'tût  peuplée  , ornée  & a-  P'1*- 
grandie  , ce  qui  lui  fit  donner  1e  nom  d’Au- 

gutta.  Velfcr  croit  au  contraire  que  bs  Rui- 
nes de  Damafie  font  plus  haut  vers  le  midi 
proche  de  b Rivière  de  Wcrtach. 

DAMASI  MONTES  , ou  les  Monts 
Damasifns.  C’eft  ainfï  que  l’ancien  Inter- 
prété de  Ptolomée  f écrit  le  nom  d’une  chaine  f L.7.CÙ1 
de  montagnes  qui  s’étend , félon  ce  Géographe, 
depuis  le  itfa.  d.  de  longitude  jufqu'au  1 66. 

Sc  depuis  le  a j.  d.  de  britude  jufqu'au  $ $.  Le 
Grec  porte  TA  AO'BAÜA.  Dorassi  ztiWr/. 

Il  paraît  que  ce  font  le*  memes  montagnes  d'où 
Ptolomée  d»  un  peu  plus  bas  que  defeendent 
les  fleuves  Daom.11  & Dmaii  mais  les  ManttÉ 
crits  varient  extrêmement  fur  l'orthographe  de 
ce  nom , quelques-uns  portent  Damaffi  ; d'autres 
Dtéjffi  ; d'autres  Dubafi.  Cette  chaine  s'étend 
du  Sud  au  Nord  , 9e  enfuite  vers  le  Nord- 
Nord-Eft  félon  M creator.  Mr.  * de  fille  au  / 
contraire  1* étend  d’orient  en  Occidcnf  depuis 
le  Pltys  des  Sincs  jufqu’au  mont  Imaus  auquel 

* elle  fe  va  joindre.  Ce  font  les  mêmes  Monta- 
gnes qui  bornent  au  Nord  les  Etats  du  grand 
Mogol  & ceux  du  Roi  d’Ava. 

DAM  AVE  ND  , Ville  d’Afic  h.  Elle  é-  * ""M*. 
•oit  autrefois  compilé  dans  b Province  d’Ad-  f'31""', 
hcrhigmi  en  Mcdie.  Elle  eft  à prefent  corn-  Knt  ' 
prifc  dans  b Province  nommée  Gcbal  , ou  Ira- 
que  Pcrficnnc.  On  tient  que  Caian-.arath,  pre- 
mier Roi  de  Ifcric  , en  jerta  1rs  fbndcmens  a- 
pris  avoir  mis  tout  le  pays  d'i  l’entour  fous  ft 
Domination.  Il  y a des  Montagnes  voifines 
qui  portent  le  mente  nom  & ce  fut  dans  ces 
Montagnes  que  Fcridoun  tint  prifonnicr  le 
Tyran  Zohac. 

l.  DAMBE'E , Drmbcj,  Dembtjit,  Roiaume 
d’Ethiopie  dans  l'Abiffinie  '.  Il  a du  côté  de  « Defcript. 
Midi  le  Lac  ou  la  Mer  qui  hû  eft  particulière,  de  l'Emp. 

* qu’on  apdic  Bar- Dambée , dont  nous  par- 

forons  incontinent;  du  coté  de  Septentrion  Jcanp,1<>*- 
Ogara  ; entre  l’Occident  8e  le  Septentrion  , b 
Nubie;  du  côté  d’Orient  Dancarion.  Si  U 
Province  de  Dara  cft  attribuée  au  Roiaume  de 
Bagamadri  (Bagander,  ) comme  elle  lui  apar- 
tenoit  autrefois  , on  peur  dire  que  Dambée 
touche  au  Roiaume  de  Bagamadri  , entre  le 
Midi  de  l’Orient.  Et  de  même  fï  Ogara  eft 
attribuée  au  Roiaume  de  Tigre  , on  dira  que 
le  Roiaume  dfc  Dambée  touchera  à ce  Roiau- 
me. Enfin  comme  le  Lac  ou  b Mer  doit  au  (H 
être  confiderée  comme  une  partie  du  Roiaume 
de  Dim  bée  1 nifon  des  Iftcs  qu'elle  eonrienr, 
on  peur  dire  qu’il  touche  du  côté  du  Midi  au 
Roniime  de  Goiame.  Ces  diferenccs  fervent 
i firirc  entendre  ks  Hiftoricns  qui  ne  parlent 
pas  mus  de  h meme  forte  ; & ce  que  je  dis  de 
ce  Roiaume  peut  être  appliqué  aux  autres  par 
proportion. 

Le  terroir  de  Dambée  cft  prefque  tout  pbt  j . 
ft  eft  fouvent  mondé  par  les  eaux  des  Lacs  8t 
des  Fleuves , ce  qui  n’arrive  point  aux  autre» 

Roiau- 
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ftoriumcs  d'Ethiopie.  Sa  longueur  d’deçà 
dent  en  Orient  cft  d'environ  quatre-vingt  dix 
milles , Se  fa  largeur  de  trente  ; & fi  Foo  y 
comprend  le  Lac  s elle  fera  de  foixantc  ou 
de  foixantc  Se  dixi 

Ses  principales  Placés  font  l'ancienne  Gorgmet 
qui  eft  comme  le  centre  du  Roiaume  de  Dam- 
bée , 8c  qui  n’eft  qu’l  trois  railles  de  la  AW- 
t tilt  Gergm.  Les  Pcres  de  la  Société  s'établi* 
rent  là  d'abord  pour  être  plus  proches  de  l'Em* 
pereur  qui  demeurok  à Docation.  Mais  Darce 
que  le  lieu  eft  bas  , & que  l'air  n'en  cft  pas 
fain  ,on  leur  a depuis  accorde  la  nouvelle  Gor- 
gone , qui  eft  apcllée  de  la  forte  pour  la  diftin- 
guer  de  l'ancienne,  8c  qui  eft  une  Peninfule  de 
h Mer  de  Dambcc , où  on  paffe  par  un  Ifthme 
fort  étroit  $ l'Empereur  Sekan  Sequetlc  y a tait 
bâtir  un  Pabis.  Le  Père  Pierre  Pais  Jefuite  y 
a au  (fi  fait  bâtir  par  Tes  foins  une  Eglife  , 8c 
un  Séminaire.  Il  y a aufti  une  Ville  fort  tbn- 
fidcnble  apcflcc  G ont  ta  de  Jtj*,  ou  Pandit  de 
Je pu.  Elle  cft  bâtie  dans  un  bas , ce  qui  cft 
rare  en  cet  Empire.  La  fituarion  en  cft  agréa- 
ble , & il  y a de  l’eau  en  abondance.  Il  y a 
une  EgÜfe  où  l'on  enterre  les  Empereurs  des 
derniers  temps.  On  y a bâti  depuis  peu  une 
Eglife  pour  les  Jefuites  de  la  façon  qu'on  les 
bâtit  en  Europe  , 8c  un  Palais  pour  les  Empe- 
reurs, paf  les  foins  du  Père  Pays.  Cette  Ville 
eft  à douze  lieues  de  DœatioH  , 8c  1 autant 
de  la  Nouvelle  Gorgone.  On  peut  compter 
entre  les  parties  de  ce  Roiaume  le  Aient  Do- 
tation ou  Djucai  , aifis  à l'extrémité  d’Ogare 
8c  de  Dambée  du  côté  d'Orknt.  Il  y a au 
dcfTus  une  plaine  où  l'Empereur  a long-temps 
logé  avec  toute  (à  Cour  , compofce  d'un  très* 
grand  nombre  de  perlônncs.  Car  bien  que  les 
Empereurs  d'Abimnic  n'aient  pas  une  demeure 
fixe  8c  certaine*  comme  les  Pnnccs  d'Europe, 
elle  n'cft  pas  toutefois  fi  changeante  que  quel- 
ques-uns croient.  On  a bâti  fur  cetxc  Monta- 
gne un  Palais  à l'Européenne,  pour  le  Patriar- 
che Mcndez  , 8c  une  maifon  pour  les  Jcfuitei. 
Il  y avoir  outre  cela  une  Eglife  dite  Gambia- 
mtt , 8c  neuf  mille  Cabanes  faites  de  t>ierres,  8c 
couvertes  de  Chaume  pour  les  Soldats.  Il  y 
a une  petite  contrée  apclléc  Etmpatim  1 l'extré- 
mité Orientale  du  Roiaume  de  Dambée  , 8C  à 
l'extrémité  Occidentale  du  Roiaume  de  Baga- 
medri  à une  journée  de  Gorgone  la  neuve  fe- 
lon  la  maniéré  de  compter  d'Ethiopie  , Si  un 
peu  moins  de  Pancation , c'cft-l-dire  à environ 
quinze  milles  & à il.  de  Ganeta  dejefu.  Il 
y a un  marché  de  bnrufs  fort  ficquenté  8c  fort 
felcbrc.  Elle  s'étend  d’Occidcnt  en  Orient 
Pefpacc  de  neuf  milles  , & de  Septentrion  au 
Midi  de  fix. . Elle  a été  accordée  au  Patriarche 
Mendez  pour  £a  fubfiftance  8c  pour  celle  des 
Portugais. 

Sur  une  Colline  de  ce  Roiaume  dHlante  de 
trois  milles  du  Lac  de  Dambée  eft  h Ville  de 
Dep/âa  où  l’Impcratrice  a autrefois  demeuré  : 
c’eft  un  lieu  fort  agréable  , arrofé  par  deux 
rivières  dont  l’une  defeend  d'Orient , 8c  l'autre 
du  Septentrion  , elles  fe  joignent  en  fuite  pour 
couler  dans  le  même  Candi.  L’air  y eft  fort 
pur.  À Poppofite  entre  le  Septentrion  8c  le 
Midi  eft  une  autre  Montagne.,  dire  les  deux 
mers  : comme  elle  cft  fort  roide  8i  de  difficile 
accès  , c’eft  où  les  habitant  fc  retirent  quand 
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îk  font  attaquez  par  leurs  ennemis,  fen  la  par1- 
tie  Orientale  de  cette  Montagne  cft  k Monas- 
tère de  l'Abbé  Euftathe.  L'Iflc  de  Afetnrcà 
ou  de  Aûcortca,  qui  eft  affez  proche  de  l’Ifle 
de  Dambée,  eft  encore  une  retraite  fort  com- 
mode. On  y voit  un  Monaflerc  autrefois  cé- 
lébré de  l’Ordre  de  l’Abbé  Haimon.  On  a bâ- 
ti dans  cette  Ville  de  Depf  n , une  maifon  à 
l’Européenne  pour  le  Patriarche  Mcndez.  Du 
côté  d'Occidcnt  die  a la  vue  du  Lac  de 
Dambée.  Mais  du  côte  d’Orient  8c  du  Sep* 
tentrion  clic  eft  bornée  par  les  Montagnes. 

Quand  on  va  du  Roiaume  de  Goiame  à Dcp- 
fân  on  trouve  après  le  pont  il’Alate,  le  fleuve 
0*1  qui  fc  décharge  peu  après  dans  k Lac  dé 
thmbée.  La  mailon  du  Patriarche  , de  la- 
quelle je  viens  de  parier,  cft  à vingt  milles  de 
Corgora,  à dix-huit  de  Ganeta  de  Jcfus  , 1 
dix-huit  au  (fi  de  Pancation , & à (oixantc-dix 
de  Colelt». 

. A l'extremité  de  Dambée  du  côté  d’Occi* 
dent  cft  la  Ville  de  Qideriet*  ou  dtO»degn*t 
où  Facibdas  fe  retira  à caufe  de  1a  Pcfte,  & 
où  il  demeura  avec  fes  troupes.  On  appelloit 
auffi  ce  lietl-là  Province  de  GuirntUmt.  Des  Je- 
fuites, 8c  des  Capucins  y ont  été  perdus  pour 
la  Foi.  Entre  Dambée  & Ungamadri , cft  en* 
core  la  Ville  de  Go^a  où  l'Empereur  a au- 
trefois demeure. 

£ Je  n'ai  pas  voulu  priver  le  Lcélcur  de  cet- 
te deferiprion  que  Mr.  Corneille  a extrairedans 
fon  Diâionmire.  Mais  je  ne  U donne  ici  que 
pour  fa  jufte  valeur.  Je  ne  fais  comment  ac- 
corder toutes  ces  villes  avec  ce  qu’aflùre  Mr.  . f . 
Ludolfc  dans  fon  Hiftoire  d'Ethiopie  k à fa-  c.*,. 
voir  qu'excepté  Axum  il  n’y  à aucune  ville 
dans  toute  l’Abiffinie,  mais  fimplcmcnt  quel* 
ques  Bourgs  à (avoir 

Doter  Ha  dans  le  Roiaume  de  Tigre. 

Fremont  premier  établi  (femme  des  Jefuites  » 

G *l> jj  Bourg  du  Roiaume  de  Dambée, 

/Connu  dans  celui  de  Goiatn, 

ALuana-Celace  dans  celui  d’Amhar. 

Ces  Bourgs  étoient  l'ouvrage  des  Portu- 
gais qui  en  avoknt  bâti  quelque*  autres; 
nuis  depuis  que  cette  Natjon  a perdu  cet  é- 
tabü (fanent , il  n’eft  pas  fùr  qu'on  les  ait  en- 
tretenus. Le  meme  M.  Ludolfc  ajoute  que  les 
Abiffins  aiment  à demeurer  dans  des  efpeces  de 
Villages  dont  ks  maifons  ne  font  point  conti- 
guës, A que  par  là  ils  évitent  quantité  de  que- 
relles que  le  voifinage  8c  ta  contiguïté  des  m3Î- 
fom  caufcnt  ordinairement.  Dans  les  endroits 
fertiles  & cultivez  on  voit  la  Campagne  cou- 
verte de  Villages  8c  de  Métairies.  Ils  n'ont  ni 
Citadelles,  ni  Châteaux,  & h prétendue  For- 
tcTtfle  d'Amhar  n'cft  autre  chofe  que  des  Ro- 
ches. Les  Abiffins  s’étonnent  de  ce  qu'il  y i 
tant  de  grandes  Villes  parmi  nous,  A de  ci 
qu’eBes  (ont  fixe*  & fe  touchent  l'une  l'autre* 

Comme  ils  ne  fàvcnt  chez  eux  ce  que  c'eft  que 
navigation  & trinfport  des  irarebandifes  d’une 
Province  à une  autre,  ils  ont  peine  i compren- 
dre que  le  bas  & les  vivres  puiffent  long-ccm» 
fufire  à tant  d'habitans  qui  ont  fixé  leur  de- 
meure dans  un  même  fieu.  Le  Roiaume  de 
Dambée  1 à été  fameux  parce  que  b Cour  ÿ / Ibid.  1* 
t long-temps  fejoumé.  Il  eft  dirifé  en  14. 

Prcfcâüre; , à (avoir  1 

C i Arcb 
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Arebji, 

Dccul-Anra, 

Dchhani, 

EJn, 

Gaba  i 
Guender, 

Kuara» 

Nara» 

Sarako , 

Sm-K'arn, 

TaLueça, 

Tcnqud, 

Tshclga, 

Wihni 

„ . . le  Vice  Roi  prend  le  titre  de 
m Ibid.  r 

L.  i.  c.  IJ.  ■ DAMBEÏ,  Lac  de  l’Abiffioie  dam  le 
Roiaume  de  Dambée.  Voici  la  dcfcnptioo 

3u'on  en  donne  dans  un  extrait  de  l’Hiftoire 
Ethiopie  du  P.  Bah.* Tclkz.  J’y  ajouterai 
quelques  remarques  i la  fin.  Ce  Lac  eft  appe- 
lé parles  AbilTins  Bar  de  Dambea,  qui  veut 
dire  Mer  du  Roiaume  de  Dambea.  Il  eft  à 
k hauteur  de  t j.  degrez  8c  demi  vers  IcNort; 
il  a plus  de  cinquante  Lieues  de  tour , mais  fi 
l’on  cumptoit  les  enfoncement  6c  les  Golphes , 
on  en  trouveroit  bien  davantage.  Ceux  qu’il 
forme  vers  le  Sud  ne  font  pas  n frequens  ; il  y 
en  a pourtant  environ  trente,  fi  largeur  eftinc- 
gak,  8c  fouvent  de  dix  ou  douze  Lieues.  Son 
eau  eft  fort  nette,  legere,  faine  8c  abondante 
en  pluficurs  fortes  de  poiflbns,  8c  memes  en 
chevaux  marins , qui  vont  paître  fur  la  terre , 
aux  lieux  les  plus  plats;  ils  y font  quelques 
dégâts.  Il  y a des  hommes  qui  vivent  de 
cette  Chafic,  8c  du  Cuir  ils  en  font  des  fouets, 
dont  ils  lé  fervent  pour  charter  leurs  montures, 
les  Abirtins  a’abnr  point  l’ufacedeséperons.On 
n’y  voit  pas  communément  de  Lézards,  ni  de 
Crocodiles,  moins  encore  de  Tritons  8c de  Si- 
rènes, comme  l’a  voulu  faire  croire  Janflon 
dans  fon  nouvel  Atlas  de  l'année  i5jj.  de  for- 
te que  le  bétail  paît  8c  couche  le  long  de  cette 
rivière  en  toute  fureté  , & les  habitans  y jouïf- 


kbBarcena,  icaufe,  comme  je  crm,  d’une 
Ifle  qui  eft  auprès  du  Canal  par  où  le  Nil  s’é- 
coule. Mcrcator  & Janlîon  dans  leurs  Car- 
tes de  P Abiflinie  appellent  le  coté  Méridional 
Z-uftbrt,  8c  Znirt  celui  qui  lui  eft  oppofé  ; 
mais  le  véritable  nom,  comme  nous  avons  dit, 
eft  Bar  de  Dambea.  On  compte  dans  ce  Lac 
plus  de  vingt  8c  une  Iflcs;  il  y en  a de  fort 
gtandes , comme  celle  de  Dec,  pour  le  Labou- 
rage de  laquelle  il  faut  bien  quarante  paires  de 
ba-ufs  : en  fept  ou  huit  de  ces  Ifles  il  y a des 
Monaftéres , qui  ont  été  anciennement  magni- 
fiques. L’air  y eft  chaud , ce  qui  n’eft  pas 
eO  toute  l’Ethiopie,  & on  y trouve  des  Oran- 
ges, des  Citrons  èc  autres  fruits  femblablcs  en 
quantité. 

I.es  Abiflins  naviguent  fur  cette  petite  Mer 
avec  une  efpece  de  botteaux  qu'ils  appellent 
TancoAt , qui  font  prcfquc  comme  nos  Rideaux 
faits  de  fagots  de  canes.  Ces  rofeaux  ou  ca- 
nes , dont  il  y a en  cejmi-B  grande  abondan- 


ce, font  de  b greffcur  d’un  bras,  & de  la  lon- 
gueur d’une  aûne.  Tous  les  bords  du  Nil  foot 
pleins  de  ces  arbriiTcaux  que  Pline  décrit , 8c 
qu’il  appelle  P/tfjrms , dont  les  anciens  fe  font 
fervi  pour  écrire.  Parce  que  les  inondations  du 
Nil  portent  beaucoup  de  cette  matière  fi  pre- 
cieuie , Cartiodore  les  appelle  Fai*  tnauLai»- 
mj  fmU  herrimum  frtUbrm. 

Les  Egyptiens  font  aurti  emploié  1 faire  des 
batteaux. 

Cmfiritm  MuU  Mem/hitis  Cjmt*  pjpjro. 

On  y en  trouve  tant  que  le  N il  en  a eu  une 
épithete. 

Scilvrt  mptcrttt  fins  tfi  iemmijft  Britm- 
mrt 

Pertfm  fdfjviftri  fiptemjbi*  fitmin*  ArtU 

ViSrscts  efât  r*rej. 

Et  ailleurs. 

MVrifirt  î"  angnJUer  *m»e 
Mtfcaur  véflo  mmlu  jtr  *r*  frttt. 

C’cft  dans  ce  Lac  que  pluficurs  fë  font  ima- 
ginez que  le  Nil  prenoit  fâ  naiflânee.  Nou» 
faifcxts  voir  ailleurs  combien  ils  fe  font  abufèz. 

H eft  vrai  que  le  Nil  n'y  parte  pas  fins  en  pro- 
fiter, 8c  fans  en  augmenter  fes  eaux,  puifque 
de  tous  les  fleuves  qui  fondent  dans  cette  petit* 

Mer,  il  n’en  fort  aucun  que  par  l’ouverture 
par  où  le  Nil  s’écoule.  Mercaror  8c  Janflon  fe 
îont  fondez  fur  de  faux  rapports,  quand  ils 
ont  écrit  que  de  ces  amas  d’eaux  fe  forment  1* 
fleuve  Zaïde  qui  va  fe  décharger  dans  l’Océan 
d’Ethiopie  aux  Côtes  de  Congo,-  8c  k Coanc* 
qui  tire  vers  Angola:  Car  il  eft  certain  que 
le  Nil  feu]  fon  du  Lac  de  Dambée,  8c  c’eft 
pour  cette  raifon  qu'il  groflit  tellement  fes  eaux 
en  hiver  ; car  ce  grand  Lac , où  plufieurs 
grandes  rivières  fe  perdent  & où  coulent  toutes 
les  eaux  qui  tombent  des  Montagnes  circon- 
voifines  du  Roiaume  de  Dambée,  n’a  que  cet- 
te feule  décharge. 

§•  Remarquez  en  I.  lieu  que  dans  le  nom 
E*r  Je  DumbtA  il  n’y  a que  le  mot  Bahr  qui 
foit  Ethiopien, le  refte  eft  François,  a.  Il  eft 
vrai  que  Ptoloméc  fait  mention  du  Lac  ou  Ma- 
rais cifir'i  d’où  il  fait  fortir  un  dis  bras  du 
Nil.  Mais  il  le  place  (bus  l’Equateur  fort  nul 
à propos  ; ce  qui  eft  une  erreur  de  plus  de 
ion.  Milles  Romains,  a.  Le  nom  de  Barce - 
JM,  eft  celui  qui  approche  le  plus  de  la  vé- 
rité, car  Mr.  Ludolfe  “ écrit  ce  mot  en  Ethio-  » HüL 
picn  Bahr-Tzana  c’eft-i-dire , U Mer  Je 
7i-«M , à caufe  de  Tzana  Ifle  de  ce  Lac.  LV1*  *' c"  *’ 
rulogic  me  perfuade  que  ceux  qui  aiment  mieux 
donner  à ce  Lac  le  nom  du  Roiaume  où  il  eft 
que  celui  de  l'Ifle  qu’il  entoure , difent  Bahr- 
Dambeja. 

La  longueur  • de  ce  Lac  eft  de  jo.  lieues  • Ibid. 
Portugailes,  8c  fe  prend  Nord  8c  Sud.  S* 
largeur  eft  à peu  près  de  douze  E contient 
pluficurs  Ides  dont  1a  plus  cocfidcrable  eft 
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6.  Dtkj  où  l'on  relègue  les  perfaones  d* 
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II.  JCràM. 

c5*  Le  mot  Dama  fignifie*«*M/krr,  ain- 
fî  h troificme  & h quatrième  de  ces  Iflcs  tirent 
leur  nom  des  Monaftercs  dont  l’un  eft  dédit:  à 
Sr.  Antoine,  l’autre  à la  Stc.  Vierge.  Toutes 
ces  Mes,  excepte  celle  de  Dek  .font  pofledées 
par  des  Moines.  Mr.  Corneille  dit  Bdr<L*mbit. 

DAMEGAN  Ville  d’Afie.  Elle  appirte- 
noit  autrefois  i la  Province  de  Korabn,  & 
eft  aujourd’hui  la  Capitale  d’un  petit  rnis  nom- 
mé Comus.  Ce  pais  eft  reflerré entre  leGhilan 
8c  le  Korafân.  Près  de  Damegan  eft  une  fon- 
taine qu’on  nomme  b fontaine  des  vents  à cau- 
lê  qu’en  de  certains  temps  il  en  fort  un  vent 
fi  impétueux  qu’il  enlevé  les  hommes  8c  les 
animaux  8c  déracine  les  arbres. 

DAMEL  petit  Roiaume  d'Afrique  voifin 
de  Gorée  un  des  departetnens  du  Senega.  On 
en  tire  tout  le  mil  & les  cuirs  dont  on  a hcfoin 
à Corée.  Mr.  Savari  41  qui  eft  le  fcul  Auteur 
où  j'aie  vû  des  traces  de  ce  Roiaume  varie  fur 
le  nom  car  il  en  nomme  le  Roi  le  Roi  Da- 
niel il  dit  ailleurs  le  Roiaume  d'Amel* , 8c 
peu  après  il  dit  deux  fois  le  Roi  de  Daniel1. 
Ce  Roiaume  eft  aux  environs  de  la  Rivière  de 
Senega,  ou  Sénégal  ,1c  Roi  de  Tin  s'en  empa- 
ra fur  b fin  du  ficelé  pafTé.  Ce  Prince  eut 
moins  de  complai  fonce  que  fon  predeceffcur 
pour  les  François.  Comme  il  eft  un  des  plus 
puiilans  de  cette  partie  de  l'Afrique,  il  empêcha 
les  nouveaux  Sujets  de  porter  des  cuirs  aux 
François  qui  occupent  l’Ifle  de  Gorée  afin 
d'obliger  ceux-ci  à établir  des  Comptoirs  i 
Rufïsn  8c  1 Porrudal , lieux  maririir.es  qui  lui 
aparticnncnt , 8c  d'augmenter  par  11  fes  droits 
«le  coutume , ce  qui  a toujours  paru  oocreux  1 
la  Compagnie.  Cependant  comme  on  peut  tirer 
de  lés  terres  jufqu'l  quatre  ou  cinq  cens  Nè- 
gres, oo  entretient  toujours  commerce  avec 
lui  ; & on  a meme  confenti  de  lui  payer  une 
nouvelle  Coutume  d’une  pinte  d’eau  de  vie 
pour  chique  Chaloupée  d'eau  & de  bois  qu'on 
envoie  faire  de  Corée  cher  lui , quoi  qu'aupa- 
ravant  on  n’y  fut  point  obligé.  Les  Nègres 
qu’on  traite  dans  ce  departement  font  beaux  , 
mais  il  faut  oblcrvcr  de  n'en  point  prendre  de 
grands  au  delTus  de  trente  ans  ni  de  jeunes  au 
deflous  de  dix.  La  qualité  des  Cuirs  eft  aufti 
très-bonne , luITi-tùt  qu'on  les  a traitez»  il  faut 
les  faire  filer,  les  plier  en  deux,  les  empiler, 
8c  les  faire  battre  tous  les  quinze  jours  dans  b 
haute  (ai fon.  C’eft  à Rufifch  8c  à Partudal 
que  l'on  fait  toutes  les  levées  de  mil  dont  on  a 
befoin  ï Gorée.  Comme  il  arrive  (bavent  des 
famines  en  Afrique  à caufe  des  fautercllcs  il 
faut  que  les  magazins  de  l’Ific  en  foient  bien 
fournis.  Tout  le  foin  qu'on  doit  prendre  du 
mil  pour  le  conferver  c’eft  de  le  remuer  fouvent 
«le  crainte  qu’il  ne  s’éduufc. 

DAME  MARIE/ouDammarie, Bourg 
de  France  dans  b Brie , en  Latin  , Ma- 
ri». Il  eft  fur  le  grand  chemin  de  Montercau» 
faur-Yone  à Provins  à diftance  à peu  près  éga- 
le de  1‘ une  & de  l’autre.  Ce  Bourg  eft  dans  b 
Généralité  de  Pari,  Fieôion  de  Mootereau. 

DAMERI;  Bourg  de  France  dans  b cham- 
pagne  fur  b Marne  entre  Ay  & Chatillon  6c 


DAM.  ii 

renommé  pour  les  vins  que  (bn  terroir  produit. 
On  le  nomme  en  Latin  Dtanmatum. 

DAMGARTEN,  (I’a  ne  fc  prononce 
point  en  François;  Ville  d’Allemagne  dans  b 
Poméranie.  Elle  * eft  fituée  fur  b Rivière  de 
Recknirz  au  Nord-oucft  de  fon  embouchure 
dans  IcGolphe,  8c  à l'opofite  de  Ribmtz  Vil- 
le de  Meckelbuurg.  Elle  1 fut  honorée  du 
titre  de  ville  en  1158.  par  Jaromar  II.  Prince 
de  Rugen  qui  b munit  d’une  forte  Tour.  La 
Paroi  de  dépend  dp  Synode  de  Barch.  Il  y a 
à Damgarten  un  Château  8c  un  Bailliage.  En 
» î<Sj.fcDuc  Albert  de  Mcckclbourg ‘était  en 
difputc  pour  les  limites  avec  les  Ducs  de  Pomé- 
ranie Vartiflas  & Bogiftas,  tous  deux  VI.  du 
nom , Us  (c  mirent  en  campagne  pour  décider 
b querelle  par  krs  armes.  Le  combat  Ce  donna 
proche  de  Damgarten.  Vartiflas  avec  une  gran- 
de partie  de  û NoblcfTe  fur  fait  prifonnicr  & 
réduit  h payer  1480.  marcs  d'or  fin  pour  (à 
rançon.  En  1571.  le  ji.  Mars  cette  ville 
fut  toute  réduire  en  cendres.  Le>  Suédois  b pri- 
rent en  idjo;  A:  en  1637.  les  Impériaux  s’ea 
emparèrent , mais  i peine  b gardcrcnt-ils  un 
•n  & ils  b rendirent  aux  Suédois  l’an  1618. 

DAMIANA , ancienne  Ville  d’Elpagnc 
dans  le  territoire  des  Edetains,  félon  Celhrius 
qui  cite  Pto'omée.-  Ce  dernier  * écrit  Da- 
mania  félon  les  Editions  «fAIdc,  de  Vilbno- 
vanus  8c  de  Bertius.  De  quelque  manière 
qu’on  l’écrive,  on  ne  fait  aujourd'hui  ce  que 
c’étoic  que  cette  ville.  La  polition  que  lui 
donne  Ptolomée  indique  quelle  étoit  vers  les 
frontières  d’Arragon  8c  de  Valence. 

DAMIATE,  Petite  ViDe  de  France  dans 
le  Languedoc,  Diocefc de Ca lires.  Elle  eft  fi- 
tuée fur  1a  Rivière  d’Agout,  & on  y trouve 
une  Eglife  Collegiale.  Il  n’y  a qu’environ 
cent  treize  feux,  Bc  n'eft  comptée  que  pour 
un  village  dans  le  Demmbrrment  c du  RoUm- 
mt. 

DAMIETTE,  Ville  d’Afrique  4 en  F.- 
gypte,  fituée  fur  le  bord  d’une  Branche  du 
Nil , qni  fe  décharge  dam  b Mer  deux  milles 
au  deflous,  en  Latin  Ddmitu , autrefois  Tki- 
miais.  La  plûpart  tiennent  que  c'çft  le  Pçitifum 
des  Anciens.  D'autres  veulent  qu’elle  ait  été 
bâtie  près  des  ruines  de  cette  ancienne  Ville. 
Damiette,  qui  a toûjours  été  une  Place  fort 
conlidcrable , tomba  au  pouvoir  des  Sanazins 
quand  ils  fe  rendirent  Maîtres  de  toute  l’E- 
gypte. Les  Chrétiens  Croifez  l’alliégercnt 
en  iz  18.  & la  prirent  l’année  fuivante.  Elle 
fut  rendue  au  Sultan  l’an  1211.  Saint  Louis 
aiant  paflé  en  F.cypte  en  1 149.  arriva  le  4.  de 
Juin  à 1a  Rade  de  Damiette,  que  les  Infidèles 
lui  abandonnèrent  deux  jours  après,  mais  aianf 
été  fait  prifonnicr  le  5.  d’Avril  njo.  il  donna 
Damiette  pour  fa  rançon.  Quelques  Auteur* 
difenr  que  les  Sanafins  y mirent  alors  le  fou , 
afin  d’empêcher  que  cette  Ville  ne  fût  ï l'ave- 
nir Un  fujet  de  guerre.  On  l’a  réparée  depuis , 
& elle  eft  encore  grande,  8c  une  des  Clefs  du 
Pays,  i caufe  de  Vimportance  de  fon  Porr  fur 
la  Mer  Mediterranée.  On  n’y  compte  guéios 
moins  de  vingt-cinq  mille  habicans,  (ans  parler 
d'un  vilkçe  de  l’autre  côté  du  Nil , qui  en  eft 
comme  un  Fauxbourg , & qui  eft  tout  habité 
de  gens  de  Marine.  De  ces  vingt-cinq  milles 
pdfonnes  il  n'y  en  a que  les  deux  tiers  de  Ma- 
C j hotne- 
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N hometans.  Outre  ceb  il  s’y  rencontre  tou- 
jours un  grand  nombre  d’ Etrangers  de  toute* 
lortes  de  Religions.  Il  y a des  Cophtcs,  & 
quantité  de  Grecs  qui  ont  leur  demeure  fixe  à 
Damiette,  6c  qui  (ont  conduit*  par  un  Evê- 
que. Le  Turc  leur  a laide  une  Eglilc  avec  b 
liberté  de  (aire  le  fcrvice  Divin  ; mais  il  leur 
a défendu  le  Ton  des  Cloches.  La  ville  s'étend 
allez  loin  au  bord  du  fleuve  avec  une  rue  prin- 
cipale, qui  dure  pendant  toute  fa  longueur; 
& qui  communique  au  Port , où  l’on  déchar- 
ge les  diverfes  fortes  de  Barques  ou  de  bateaux 
qui  y abordent.  Il  y a un  nombre  de  maifons 
confidcrables  ; mais  elles  n’ont  point  de  fymmo- 
tric,  & les  rues  qu’elles  forment  font  très-con- 
fufes,  & de  largeur  inégale  pour  b plupart. 
La  Ville  ne  biflèrott  pas  d’etre  aflez  agréable, 
s’il  y avoit  un  quay  fur  b rive  du  Fleuve. 
Elle  ril  enceinte  de  murailles,  excepté  du  cô- 
té de  l’eau  ; mais  elles  font  rompues  en  beau- 
coup d’endroits , & quelques  pièces  de  bois 
en  travers  que  l’on  a miles  pour  en  reparer  les 
principales  brèches  , font  une  méchante  fi- 
gure. Vers  b pointe  qui  regarde  b mer,  il 
y a une  Tour  quarrée,  fans  aucune  apparence 
d’artillerie  ; 8c  vers  l’autre  extrémité  tout  à 
l’oppofite,  il  rcflc  encore  un  grand  Cavalier  de 
terre  qui  a étc  fait  anciennement , 6c  où  il  n’y 
a point  non  plus  de  Canon.  Un  fofTé  d’une 
toife  de  brge  à demi  comblé  régne  autour  des 
murs , & ce  font  b toutes  les  défenfes  de  b 
ville.  Une  partie  de  fes  habitans  s’emploie  aux 
Arts  mcchaniciucs , 8c  principalement  à faire  des 
toiles  niées  de  differentes  couleurs.  On  les 
appelle  des  Rourcs.  Les  autres  s'adonnent  à 
1a  marchandife.  Le  Peuple  rit  infatiablc  dans 
l’avidité  de  l’argent , & il  a un  caraâcrc  par- 
ticulier d’obftimtioo  8c  de  dureté,  avec  une 
habitude  invétérée  à b perfidie.  La  Campagne 
d’alentour  eft  remplie  de  jardins  ou  grands 
quarrez  pour  faner  du  Ris.  Ces  quatTez  font 
un  peu  plus  bas  que  le  relie  du  Terrain , pour 
y retenir  les  Eaux  où  cette  forte  de  plante  ai- 
me à fe  baigner  prcfquc  toujours.  Ceux  qui 
font  éloignez  du  Nü,  en  prennent  dans  un 
grand  Etang  qui  rit  à une  lieue  de  b ville  en- 
tre l’Orient  & le  Midi.  Son  Territoire  eft  ex- 
trêmement fertile,  ce  qui  avec  le  commerce  de 
b Navigation  b rend  b plus  riche  Ville  de  l’E- 
gypte après  fa  Capitale.  L’air  y eft  beaucoup 
meilleur  qu'à  Alexandrie.  & la  chaleur  bien 
plus  modelée  qu’au  Caire.  Quoi  que  fon  Gou- 
vernement Toit  le  fécond  du  Roiaume,  celui 
qui  l’excrcc  n’a  que  le  Titre  d’Aga.  Le 
Bacha  le  donne  à qui  il  veut , 8c  il  y envoie 
encore  un  Cadi  pour  adminftrer  b Juflice,  8c 
un  Sou-Bachi,  qui  lui  font  bonne  part  de  ce 
qu’ils  tirent  de  leurs  emplois.  Un  Savant  que 
l'on  ne  nomme  point  & dont  on  trouve  une 
* ^ Lettre  dans  le  III.  Vniagc  de  Paul  Lucas  * en- 
f.*9y  tre  autres  quritions  fut  ronfulté  par  fon  ami 
fur  b diftance  d’Alexandrie  à Damiette,  & fur 
b Ville  de  Pelufè  que  les  anciens  difent  avoir 
été  avancée  d’une  demie  lieue  dans  b mer,  au 
lieu  que  les  modernes  mettent  Damiette  fur  le 
Nil.  Ce  Savant  qu’on  affine  ivoir  fait  un 
long  réjour  en  Egypte  lui  répond  que  les  Rui- 
nes font  à prefent  aflez  éloignées  du  Rivage  de 
i J*®-  b Mer.  Prenez  garde  b,  lui  dit-il,  de  ne  pas 
confondre,  comme  vous  faites,  Damiette  avec 


Pelufe,  b dernière  de  ccs  deux  villes  n’étoit 
pas  même  fur  b mer , du  moins  du  temps  de 
Strabon , puifque  félon  cet  Auteur  elle  en  étoit  à 
zo.  Stades;  on  ne  fauroit  douter  que  Damiette 
ne  foit  bine  fur  les  Ruines  de  l’ancienne  Tha- 
niathis  ( il  faloic  dire  Temuuii  ) 8c  Pelufè  eft 
certainement  l’ancienne  Pharma.  Damiette, pour- 
fuit-il,rilun  lieu  environné  de  marais,  ainfique 
lesautrcsvillcsdcbbafle  Egypte,  qui  font  bancs 
fur  des  chauffées,  qu’on  a élevées  exprès  pour 
les  mettre  à couvert  de  l'inondation.  Aiufi  il 
rit  évident  qu’après  que  les  eaux  fe  font  reti- 
rées, il  en  relie  encore  aflez  pour  ne  faire  de 
ces  lieux  que  des  marais  remplis  de  boue.  Il 
pleut  d'ailleurs  à Damiette  plus  qu’en  aucun 
autre  lieu  d’Egypte  ce  qui  contribue  à rendre 
le  terrain  bourbeux  & incommode  & a pu  fer- 
vir  de  fondement  au  nam  qu’on  donnoit  à cet* 
te  ville.  Comme  il  y a de  Damiette  à b Mer 
Rouge,  ajoure  le  meme  Savant,  plus  de  che- 
min que  de  cette  ville  au  Caire , il  eft  inrontef» 
table  qu’il  y a plus  de  vingt-cinq  lieues.  On  en 
compte  ordinairement  50.  du  Caire  à Alexan- 
drie & 4V  jufqu'l  Rofcttc;  de  là  à Alexan- 
drie ta.  du  Caire  à Damiette  environ  4a  On 
n’y  compte  les  di  fiances  que  par  journées  de 
cheval , ce  qui  fait  à peu  près  dix  lieues  fetn- 
bbblcs  à celles  qui  font  de  Marfeilie  à Aix. 

$.  Ce  qui  ril  dit  ici  que  Damiette  eft  difo 
rente  de  Pelufe  s'accorde  avec  le  fentiment  des 
plus  fivam  hommes.  Le  R.  P.  Hardouin  ex- 
pliquant le  nom  Tcuuticnm  que  Pline  * donne  f L.f.  c. 
a un  des  bras  du  Nil  par  lesquels  ce  fleuve  fe  ,0* 
jette  dans  b mer  Mediterranée,  dit  que  ce  bras 
nommé  aujourd’hui  Bnu  Je  Teceri  ril  prochf 
du  bras  de  Pelufe,  joignant  b ville  qu’Eticnne 
le  Géographe  apelle  Tepum;  8c  la  Notice  Ec- 
clefultiquc  TtytMi  8c  les  modernes  Damutte. 

Ceux-là  fe  trompent,  ditcePcrc,  qui  rradui- 
fcnc  Pelufium  par  Damiette  ; car  Pelufe  étoit 
hors  dy  Delta  fur  le  bord  du  dernier  bras  du 
Nil  du  côté  de  l’Arabie,  & de  la  Syrie, 

8c  Damictc  au  contraire  étoit  dans  le  Delta  non 
pas  fur  le  dernier  bras,  mais  fur  celui  d'aupa- 
ravant dans  le  Nome  Tanitique.  D.  Calmctne 
biflc  pas,  malgré  ccs  autoritez,  de  dire  encore 
tout  récemment  que  Pelufe  rit  Damiette,  (ans 
rétablir  cette  opinion  par  aucune  preuve.  Voiez 
Pelusb  & Tamiathis.  Le  commerce  d * v»fleb. 
de  Damiette  confifte  en  de  très-belles  toiles  de  '[“■p  d 
toutes  fortes  de  couleurs  qu'on  y fabrique  & 
que  l’on  tranfporte  aux  pais  étrangers.  On  y 
fait  auffi  grande  quanrite  de  bou  targue  8c  les 
Muges  qu’on  y file  font  fon  eft  une  z dans 
tout  le  Levant. 

DAMIUPOLIS,  Ville  que  l’Anonyme  de 
Ravcnne  * pbcc  dans  l’ Abafgie  8c  qu’il  nomme  , L.4.C.». 
avec  Scvaftopolis  8c  Bafgidas.  Comme  il  eft 
le  feul  qui  en  fifle  mention  8c  que  de  ces  trois 
villes  il  n'y  a que  Scbaftopolis  que  l'on  con- 
noifle  d’ailleurs , on  ne  peut  fâvoir  prccifémcnt 
b po fi  tion  de  cette  ville. 

DAMMANA,  ancienne  Ville  ou  Bourga- 
de d’Afie  dans  l’Arachofic  félon  Ptolomécf.  /L;.c.w. 

DAMMARTIN,*  Bourg  confidcrable  de  1 cm. 
France  avec  titre  de  Comté,  en  Latin  Dem.  Diù. 
mertimm  ou  Demptum  Mer  timon.  H eft  fur 
une  hauteur  dans  la  partie  de  Plfle  de  Franc? 
nommée  b Goclle,  a fept  lieues  de  Paris  en- 
tre St.  Denis,  GonnriTe,MomJDorenciô: Lou- 
vre* 
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vres  èn  Parifis.  Il  y a un  Prieuré  foui  le  nom 
de  Se.  Jean  Baprftc  , de  Henri  par  tfn  Vicaire 
perpétue!  , affifté  de  deux  - autres  Prêtres 
qui  font  le  corps  de  la  Paroi  (Te.  Il  y a anlli 
une  EgWe  Collegiale  dédiée  à -Notre-Dame 
dont  le  Chapitre  eft  compofc  de  fix  Chanoine* 
& d’un  Doycft.  Ce  Chapitre  a été  fondé  par 
lei  aheiens  Comiès  du  lieu.  Près  de  la  Colle- 
giale eft  un  Hôpital  pour  les  Malad?s  & hors 
rentrée  du  Bourg  du  côté  de  Paris  on  trouve- 
une  Mahdreiic  de  Saint  Lazare  où  l'on  dit  une 
Méfié  chaque  Semaine.  De  l'autre  côté  de  cc 
même  Bourg  près  du  grand  chemin  qui  conduit 
à Nanteuil,  à Soi  fions,  8c  autres  lieux  , font 
1er  refies  folides  du  fameux  Château  de  Dam- 
martin  dont  il  eft  beaucoup  parié  dans  l’Hiftoi- 
re  te  dont  b vue  auiïi-bien  que  celle-  dt  tout 
le  Bourg  n’eft  point  limitée.  Dammsrrin  eft 
le  Siège  d’un  Bailliage  , auquel  le  Roi  Louis 
xni.  unir  en  id;$.  lcsjufticcs  de  Mon,  de 
Saintc-Mcmcs , de  St.'  Suplcx  te  autres.  Mr. 
m Cartede  de  l'Ifle  * en  fait  une  Ville.  Les  Mémoires 
U vicomté  d refiez  fur  les  lieux  8e  envoyez  à Mr.  Comeil- 
<fc  Pwu.  Je  n’en  font  qu’un  Bourg.  Quelques-uns  écri- 
vent ce  nom  Dampmartin  & en  Latin Dom- 
nmm  Martimtm. 

DAMIN  , nom  qu'on  a enfûite  donné  à 
une  ville  de  b Tribu  de  Zabulon  nommée  au- 
paravant Adami  ; félon  le  fentiment  des  plus 
i PalxfL  favans  Talmudiftcs  raporre  par  Mr.  Rebnd  b. 

P-  7ÎÎ-  DAMME.  Voiez  Dam. 

DAMMIM  , Ville  de  b Tribu  de  Juda 
entre  Socho  te  Azcca.  Il  en  eft  parié  au  ï. 
« cli 7. t. i.  î-ivit  des  Rois  * , où  l'Hebreu  porte  Dam- 
mim  te  b Vulgate  Dommim. 

DAMNA  , Ville  de  b Palcftinc  dans  b 
Tribu  de  Zabulon  , Eufcbe  8c  Saint  Jcrôme 
fifent  Damna  avec  b Vulgate  dans  l'endroit 
i c-  ai.  de  Jofuc  * où  il  en  eft  parlé.  L'Hebreu.  te  les 
»•  ïP-  Verflbns  qui  fuivent  ce  texte  , lifént  Dimna. 

Sanfon  la  nomme  Douma  te  Rem  mon- Am- 
thar.  Ccft  , dit-il , b même  (lui  eft  nom- 
mée Remmono  dans  le  1.  Livre  acs  Paraljpo- 

m;nes. 

$.  D.Cabnct  en  trois  articles  fait  mention  de 
quatre  villes  nommées  Damna.  Selon  lui  il 
y avoir  1.  Aabm  ville  dans  les  Montagnes 
de  Juda.  JoJmc  xv.  49.  i.  Damna  Ville  dé 
b Tribu  de  Zabulon.  J»f*t  XXI.  js.  elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  h Famille  ac  Merari 

Çur  leur  demeure,  -j.  Damna  Ville  de  b 
ribn  de  Juda:  Jc/nt  xv.  49.  Il  en  indique 
encore  une  quatrième  de  meme  nom  dans  b 
Tribu  de  Nephtali  qui  fut,  dit-il  donnée  aux 
Lévites.  Jo/nt  xx  1 . M.  Ces  quatre  villes  fé re- 
*'  duifenti  deux,  dont  Varie  eft  nommée  Damna 

8c  l’autre  Danna.  Car  en  premier  lieu  b 
première  Ville  te  b troifième  font  cerna nément 
b même  n’étant  fondées  l’une  & l’autre  que  fur 
un  meme  verfet  du  même  clupitre  de  Jofué , i 
fivoir  xv.  49.  8c  cette  Ville  eft  nommée  Djh- 
na  tant  dans  le  texte  Hébreu  que  par’b  VuU 
gâte,  Egfibt,  8c  Saint  Jérôme.  Les  Septante  lifent 
PENNA  en  cct  endroit, ce  qui  eft  une  faute  de 
copiftes.  Celle  qui  eft  b quatrième  & que  ce 
Savant  Religieux  fuppofe  dans  b Tribu  de 
Nephtali,  n’eft  autre  que  Damna  de  b Tribu 
de  Zabulon,  puisqu’il  ne  s'agit  que  d’une  feule. 
Damna  dans  le  verfet  Cité  pour  l’une  te  JJour 
l'autre  dans  le  Diffionnairc  de  b Bible, à (avoir 
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Jofué  xxi.  $5.  où  il  n’y  a qu’une  feule  Dam* 
na  qui  y foit  nommcc  , 8c  allignée  i la  Tnbtr 
de  Zabulon  dan»  le  verfet  precedent- 

DAMNABÀjOu  Df.NABA,ViHe  de  Babc 
fils  d»  Beor  Roi  d*Edom  1 qui  JoB  facceda  ; 
félon  le  fentiment  d'Eufcbç  *.  Si.  Jerome  en  * Onomift. 
tnduifani  ccs  mot*  dit  qu’il  peofe  fart,  difc- 
remmenr.  Sr.  Jcrôme  ne  croioir  pas  .que  Job 
fût  de  race  Iduméenne  ni  qu’il  eut  régné  fur 
les  Idumccns  ; il  le  croioit  au  contraire  difcco- 
du  de  Nachor  frerc  d’Abraham.  Les  Interpré- 
tés font  partagez  entre  ccs  deux  obiniorts , qui 
ne  font  pas  de  mon  fujet. , Eufcbe  1 ajoute  /Le» 
qu’il  y avoir  un  Village  nommé  Dannea  1 
huit  milles  d'Aréopoljs.  S.  Jérôme  , qui  écrie 
Damnakavx  lieu  de  Dannea,  ajoute  que  c’étoic 
en  albnr  du  côté  d’ A mon.  Eufcbe  nomme  un 
autre  Vilbee  de  même  nom  fur  le  mont  PJ10- 
gor  (ou  Pneghr)  à fept  milles  de  Jebus  , ou 
d’Esbus  félon  St.  Jcrôme  , on  de  Chcsbon  fc- 
k>n  Mr.  Reland  «.  X PaWL 

DAMNlI  * , ancien  peuple  dans  b partie 
de  la  grande  Bretagne  que  les  anciens  nom-  PaaLiPirt. 
moienr  ultérieure.  Barbare,  ou  Septentrionale}  1- ». p. • *4- 
ils  étoient  comptez  entre  les  Vcmuions.  Cef* 
brius  ‘ dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Bretagne  les  ' G*0*?- 
place  au  midi  du  rempart  de  Severe.  Le  Pcre  Ant”*’ 
Briet  k les  met  au  Midi &au  Nord  de  ce  même  *Lc" 
Rempart,  qu’il  nomme  le  rempart  d’Adrien: 
en  quoi  H fe  trompe  auffi-bicn  que  Cambdén 
qu'il  a fuivi.  Ptolomée  * leur  donne  pour  1 ***’e,î* 
villes  ou  châteaux  Qlania , Vdndnara,  Caria* 
yilama  , Lind-an  8c  Piîloria , 8c  peut-être  y 
faudmit-i!  joindre  les  Horeftç*  de  Tacite, 
comme  Cetlarius  ne  s'éloigne  pas  de”  ce  fenri- 
ment.  On  ne  doit  pas  douter  qu’ih  n’eufient 
du  terrain  au  midi  du  Rempart  de  Scvere  pùi» 

3u’Abuna  y croit  placée  , félon  l’Itineraire 
' Antonio  , te  même  Cobnea  félon  lé  mêira 
étoit  encore  bien  plus  Méridionale  étant  firué 
à b fource  de  la  Riblc  Rivière  qui  a fon  ctnl 
bouc  hure  dans  1a  Province  de  Lancafhr.  Le 
P.  Briet  croit  que  les  Damnicns  repondoient 
aux  contrées  de  Sterling  , Afenrhekb  , Chdte 
d,de,  tt  Stratbern.  Les  vires  qu’il  leur  dorme 
font,  ' . 

Prtra  ad  Glottam Cbfcow  i 
Fithria  : Abcmcthy. 

Liudutn;  LÎthzuo.'-  * 

Atanna  • Alaunay  ViHagc,  . * 

Il  met  deux  Golphcsdans  leur  Pays , à fi- 

voir,  * . 

Le  P.  Briet  mdonn«Ca/m>auxLad»ensA  flçÆt  m lb& 
qu’elfc  î’apelkColudp  \f.  iSf  ■ 

DAMNONIT  , DujiNONti  ",  Doy.n-  n Amm. 
NONU  ^Cambdco  ïcrit  Danmqnit,  8c  Itiner- 
Cdbrius  lui  impute  de  l’avojr  faû  fans  aurori-  # Pioldm^ 
té.  Cambrien  a preferé  ente  Orthographe.^-*- 
à aufe  de  l'étymologie  de  ce  nom  qu’il  croix 
trouver  en  Darwnunith  ,mots  5^,0,^  /;. 

gnifient  de»  habitations  au-defibus  des  Monta- 
gnes , 8c  il  obferve  quo  le  Pays  qu’iboccu- 
poient  eft  principalement  peuplé  dam  les  Vallée». 

Ce  pays  eft  cç  que  noos  apelkms  aujourd’hui 
• - • Cor- 
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Cornouaille  A Devonshire.  On  y rtmarquoit 
anciennement. 

- JJi*  ou Jf**:  Exctttr, 

Volmb*  ou  yilebé:  Falmooth  ou  Voktânith. 

jJ. , "l  Promontmÿtm  que  quelqucs- 
Dmtnomttm  [ un,  prennentpour  The  lùndv 


Ocrirmm 


f EnaAzl’autrcspourh.poiii- 
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e du  lézard.' 


’ BoUrium  , "l  Autre  Cap nomjné  h pointe  <Je 
ou  V Cornouaille,  ou  comme  l’écnr 
Atcivejltjtm  J MF.  « J1 1 fie,  Cap  Copitvjll. 

Sflxrt) , Les  ifles  Sortlngpc'. 

Ç*ft  à peu  près  ce  que  quelques  Auteurs  La* 
' ùps  ape(W  Britannja  Seconda. 
a cm.  ' .DAMOANrMontagned'Alie  1 dansl'Ar- 
mtiue.  San  fommet  élcvé-en  forme  de  Pyra- 
mide, furpafle  en  hauteur  tout  le  rtûc  du  mont 
Tauros;  auflt , dit-on,  que  de  û on  découvre 
la  Mer  Cafpicnnc  qui  en  eft  à foutante  lieues 
Angfoifcs.  Le  haut  4c  «t(e  montagne  eft  tout 
de  foufre  A ccb  eft  caufc  que  la  nuit  die  jçtte 
des  ebrtez  A paroît  en  feu.  Ceux  de  Chaldéc 
& de  ferfe  s'y  viennent  /oumir  de  foufre.  On 
trouve-  aufli  des  bains  chauds  fur  la  croupe  de 
cette  montagne.  Il  y en  a qui  font  rcicrvez 
pour  les  perfonnes  de  diftinftion  A les  autres 
font  pour  le  menu  peuple, 

* DAMOR.  C’eft  ainfi  que  Mrs.  Maty  A 
Corneille  nomment  une  Rivierp  delà  Syrie  qui 
coule  entre  Bftruth  & Scide  , que  le*  anciens 
nbmmoient  Thamyns  ; A que  les  Géogra- 
phes modernes  nomment  U Riviere  £ limeur. 

* P- 7»*  k MaundreB  b dans  Ion  Voyage d’Alep  à Jçrufa- 

lem  nomme  cette  même  Riviere  Damir.  Mr. 
Maty  njet  à l’embouchure  de  ccttc  Riviere  un 
ancien  Bourg  qu’il  nomme  aufli  Oamor.  Les 
. VpUgeun  qui  auroient  eu  occafion  de  nommer 
> ce  bourg  comme  Moncotu* , Muundrel 1 * P. 

Lucas , J'^uteur  du  Voyoge  de  Sourie  8c  du 
Mont  Liban  & autres  que  j’p  cônfultcz  n’en 
foot  aucune  mention.  Paul  Lucasditfort  bien, 
.en  parlant  du  fleuve  d' Amour,  que  c’étoit  le 
Xxontas.dp  Ptoloméc. auprès  duquel  caoit  une 
•Ville  du  rrkipc  nom  ; que  Stralwn  aotqme  ce 
fleuve  Tamyrzs;  il  .ajoute  qu'il  le  pafïk  après 

2uatre  heures  de  chemin  depuis  Banith  A qüe 
e ccttc  Rivjere  jufqq’à  Scïde  il  <y  a qu’une 
heure  & demie 'de  chemin.  Votez  Leontos 
le  T,AMY»tAS..  . . 

’DAMOT*  Damout,  oüDamut,  Roiau- 
•me  d’Afriqué  daqs  ,V£thio6ie:  il  eft  au  midi 
Occidental  de' TAhiflin»  , à laquelle  il  appar- 
• Zj Mf  tient.  11  a pour  voiflos  * les  Calâtes  A le 
■ Rotayme  de  C,’a»z , au  NordEft  i ceux  de  Gu- 
L.  ^ ^ Cont  î*  * k Roiaume  d'Ena- 

téc  8c  edi li  de  Biz-imo  au  Nord-Oueft.  Cl 
’ ' moitié  de  ccRoânma  tft  toute  occapée  par 
' des  Montagnes  Aquoi  ^l'n  n'v  air  ni  Ailles, 

' nhhofrgs  il  fte  latflâ  pas  d'être  habité  & culti- 
vé. Et  fe  foiikvrmmt  de  les  habitans  contre, 
h Religion  que  les  Milïionairrf  Portugais  é- 
toirat  jllsx  leur  prêcher  ne  putetré  appai  fé  que 
par*la  ViiSôirc  que  les  troupes  de  SWhée  Roi 
û’Àb'rfljnie  rtmporrtrént  fur  Vux.  Le  fleuve 
Makg  a fa  fource  dans  une  des  Montagnes  de 

~ a y « ■ ■ • *.  V « , 
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ce  Roiaume  8c  le  tnvetfe.en  s’éloignaor  de 
l’Anguet  autre  fleuve  dent  U foutce’eft  for  les 

• frontières  de  l>amot  & de  Bizamo  av«c  lequel 
il  b va  joindre. 

i.  DAMBfÜRRE.%  Bourg  'décide  de 
France,  ilçlt  jïrué  for  uneipetite  Rivieic  ou 
Ruiflçau  qui  tombe  dans  l’Yvette  Ipeu  de  d«f* 
tance  delà  ; il  eft  à lîx  lieues  de  Parts  , à trois 
de  Verûilles  & à une  de  la  famenfe  Abbaye  de 
Port-Roial.  Ce  bourg,  où  l'on  voit  un  bcju  Cbi- 
tcau  ,de  belles  eaux  8c  un  grand  Parc,  appartient 
au  Duc  de  £hevrcufe.  Sun  territoire  produit 
des  grains  de  beaucoup  de  bois  , À a des 
étangs. 

.D^M PIERRE  d,  Château  dont  il  «ft 
parle  dans  l’Article  précèdent, il  eft  fitué  dans 
un  Valait  A borne  de  tous  cotez  par  des  co- 
teaux dont  il  y en  a un  qui 's’avance  du  côte 
de  la  porte  A qui  la  cache.  Ce  Clûteau  eft 
l'ouvrage  du  Cardinal  de  Lorraine.  La  première 
Cour  eft  fermée  par  une  Balluftradc  qui  b fc- 
part  de  b féconde.  Celle-ci  eft  bordée  par 
deux  Galeries  qui  font  de  l’ouvrage  de  Man- 
fard  A détachées  du  corps  du  Château,  elles  ont 
des  portiques  à b faveur  dcfqueb  on  fe  pro- 
mène à epu  vert.  On  a voulu  conferver  l'an- 
cien Château  entoure  de  foflez  remplis  d’eau 
viv<y  & des  tours  rondes  à l'antique  fe  repre- 
fêntcnt  fur  le  devant  de  l'Edifice.  La  façade 
du  Cliitqm  eft  d’une  belle  Arcbitcâure  A de 
l'Ouvrage  de  Manfard.  On  y remarque  un 
fronton  chargé  des  Armes  du  Duc  de  Che- 
vreufe.  Les  appartement  font  beaux  A meu- 
blez proprement.  La  Chapelle  eft  fort  jolie  & 
1 côté  eft  un  corps  de  bâtiment  détache  que 
l’on  apelte  l'Aftréc , parce  qu'on  y a peine 
plufîeurs  Hiftoircs  de  ce  Roman.  Du  Château 
on  defeend  dans  le  parterre  ou  Ton  trouve  en 
face  neuf  jets  d'em.  A droite  A i gauche 
font  de  grandts  allées  à perte  de  vue , accompa- 
gnées de  très-beaux  bofqucts  A canaux.  Un 
de  ces  derniers  eft  une  affez  grande  pièce  d’çau 
fut  b quelle  on  va  fe  promener  dans  des  Canots 
.pour  jouir  de  la  fraîcheur.  Au  bout  de  ce  Canal 
on  a pratiqûc  une  petite  Iflc  flanquée  de  qua- 
tre jets  d'au  , A dam  laquelle  eft  un  peut 
Coros  de  logis  avec  toutes  fes  commoditcz , 
cui fines  , Oflices.  Ac.  C’eft  un  très-agréa- 
ble réduit.  On  ne  voit  ici  de  tous  cotez  que 
des  eanx  A on  a fait  pafler  pour  ceb  un  bras 
de  b petite  Riviere  d’Yvette  qui  fe  rejoint  l 
l’autre  dans  k parc  A y forme  des  Cafeades. 
Le  parc  eft  grand  A percé  de  plufîeurs  belles 
allées,  étoiles,  A autres  embelli flemens, 

3.  DAMPIERRE  , Bourg  de  France 

* dans  le  Pays  d'Àünis  fur  b riviere  de  Bou- 
tonne vers  les  frontières  de  b Saintonge.  U a 
titre  de . Barome.  Ce  bourg  avoir  donné  foa 
nom  à 1a  maifon  de  Dampierre  qui  fut  éteinte 
en  b perfonoe  de  Claude  Catherine 'de  Cler- 
mont , Dame  de  Dampierre  morte  en  160$. 
Elle  avoir  époufé  en  premières  noces  Jean 
d'Anetnur  Baron  de  Rets,  A'  eq  fécondes  Al- 
bert de  Gondi  Duc  de  Rets  Pair  A Maréchal 
de.  France.  Ce  bourg  f eft  à une  lieue  A de- 
mie dçTa  Rochelle  A au  Nord-cft  de  cctto 

. Ville.  ; 

§.  il  y a beaucoup'  de  Villages  en  Champa- 
gne nommez  Dampierre.  Et  c’cft  d’un  de 
ceux  là  que  prenoknt  kur  nom  les  Seigneurs 
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DAM. 

de  Dampierre  famille  illuftrc  dans  laquelle  paf- 
ferent  en  fuite  non  feulement  1a  Seigneurie  de 
Bourbon , mais  encore  les  Comtcz  de  Flandres , 
de  Nevers  & de  RhetcL  Guillaume  fils  de  Gui 
de  Dampierre  époufi  Marguerite  heritiere  de 
Flandres, de  Hainsut  & de  Namur  Sc  veuve  de 
lîurchardd'Avefnc  décapité  en  1215.  Leur  fils 
Gui  de  Dampierre  fut  Comte  de  Flandres  Se  de 
Namur  & mourut  âgé  de  8o.ans  en  1 5 o j . après 
en  avoir  régné  2 6.  ' Robert  fils  de  ce  dernier 
époufa  Yolantc  heritiere  de  Ncven.  Margue- 
rite heritiere  de  Flandres, de Malincs, d’Anvers, 
de  Nevers , de  Rethcl,de  Franche-Comté  Sc 
d’Artois,  porta  cette  richcSucceflion  à Philippe 
le  Hardi  Duc  de  Bourgogne.  Marie  fille  Se 
Heritiere  de  Charles  le  Hardi  Arrierc-pctit-fib 
de  Philippe  le  Hardi  époufa  l'Empereur  Maxi- 
milien I.  à qui  elle  porta  fes  droits  fur  la  Fran- 
che-Comté , le  Brabant  , le  Hainaut , le  Na- 
murrois,  le  Luxembourg,  l’ Artois,  Limbourg, 
Anvers,  Malincs,  la  Hollande,  Zelande,Fri- 
fc,  Gucldres  Sc  Zurphen  à la  Mai Ibn  d’Au- 
triche qui  a perdu  la  plus  grande  partie  de  tous 
ces  Pays  par  la  révolution  qui  a forme  la  Ré- 
publique des  Provinccs-unics  , .Sc  par  les  con- 
quêtes de  la  France.  Le  Duché  de  Bourgogne 
revint  alors  h la  France  comme  je  le  remarque- 
rai en  lôn  lieu. 

DAM  PIN,  Bourrade  d’Afie  à la  pointe  la 
plus  Méridionale  de  rifle  de  Sumatra.  Elle 
apartient  au  Roi  de  Bantam. 

DAMPLEPLUIS,  Bourg  de  France  dans 
k Beaujolais.  Mr.  Savari  dans  fon  Dictionnai- 
re du  Commerce  écrit  ainlî  ce  nom  Se  fait  men- 
tion du  Commerce  de  Toiles  qui  s’y  fait. 
L’Atlas  de  Jaillot  écrit  Amplepuys.  Le  De- 
* T-  *•  rfiombrctncnt  du  Roiaumc  * l’écrit  de  même  Sc 
***’  lui  donne  jtîo.  feux.  Il  cft  dans  la  Généralité 
de  Lyon,  Election  de  Villcfranche. 

DAMP-MARTIN.  Voiez  Dammartin. 

DAMREMI  , Dam-Remi  , ou  Dom 
Remi  la  Pucelle  , Village  de  France  dans 
le  Duché  de  Bar  fur  la  Mcufc  entre  Ncuf- 
clutel  & Vaucouleurs.  Robert  de  Baudri- 
court  b Commandant  à Vaucouleurs  pour  le  Roi 
Froncé.  de  France  Charles  VII.  l’an  142p.  une  jeune 
1 Port.p.39.  Païfane  nommée  Jeanne  d’Arque  qui  étoit  du 
Village  de  Dam-Remi  , alla  trouver  cet  Offi- 
cier pour  l’avertir  qu’elle  avoit  eu  une  Révéla- 
tion du  Ciel  que  les  François  vaincraient  les 
Anglois  , kfquels  feraient  contraints  de  lever 
le  fiege  d’Orkans  ; ce  quelle  exécuta  Sc  fut  à 
caufe  de  cela  nommée  la  Pucelle  d'Orléans  , Sc 
fon  Village  Dom-Rtms  ou  Dam-Rems  cft  à cau- 
fe de  ccb  apcllé  Dom  Remy  la  Pucelle. 

DAMS  , Petite  Ifle  de  l’Océan  l’une  des 
t Cens.  Orcades  au  Septentrion  de  l’Ecofle. 4 Elle  eft 
raa-wjfc  j i>cnCr&  d’une  grande  baye  de  F Ifle  de  Main- 
e°8‘  ''’land.  Elle  abonde  en  bled  & en  pâturages. 
Les  bêtes  venimeufes  n’y  fauroient  vivre, non 
pas  meme  les  rats,  ce  que  l’on  a reconnu  par 
plufieurs  expériences. 

U c*m.  DAM  VILLE  d,  Gros  bourg  de  France 

« <^ans  ^ haute  Nonrondie  avec  titre  de  Duché. 
PorticuL  II  efl  pofledé  par  Mr.  k Comte  de  Toulon fc 
Grand- Amiral  de  France,  il  eft  firué  fur  la  Ri- 
vière d'Iton  dans  le  Diocefe  d’Evreux  Sc  fut 
érigé  en  Duché-Pairie  l’an  11S10.  Il  y a haute 
Juftice  Sc  tous  les  Mardis  on  y tient  un  grand 
Marché  où  il  fc  débité  quantité  de  grains.  Le 
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Duché  de  Damvillc  eft  environné  d’un  grand 
nombre  deterres  nobles,  Conches,  Evrcux» 

Condc,  Breteuil,  Tillicres,  Verneuil»  Non- 
ancourt  , ' Garencieres  , Grofsœuvres  Sc. 
autres. 

DAMVILLIERS,  petite  Ville  Sc  Prévôté 
du  Duché  de  Luxembourg,  i quatorze  lieues 
d’Yvoi  Sc  autant  de  Virton  Sc  à douze  de 
Luxembourg,  dans  un  Pays  marécageux.  Ce 
n’cft  pas  4 un  lieu  ancien  , ni  connu  avant  les  * ia*£uerui 
derniers  ficelés.  C’cft  une  Seigneurie  enclavée  î£j„^<le  U 
dans  kVerdunoisdont  dk  dependoit  autrefois.  , j»art>' 

Les  Ducs  de  Luxembourg  qui  l’avoicnt  ac-  p.  nj. 
uife  fe  trouvant  de  puiflans  Princes , s’y  ren- 
irent  abfolus  Sc  Charles  V.  voyant  que  cette 
Place  étoit  avantageufement  fituée  dans  un  en- 
droit marécageux,  b fit  fortifier  en  1528. 

Les  François  la  prirent  fous  Henri  II.  & la 
reftitucrcnt  il  b Maifon  d'Autriche  & à U 
Couronne  d'Efpagne  par  k traité  de  Cateau- 
Cambrefis.  Les  François  l'allicgcrent  Sc  b 
prirent  fous  le  régné  de  Louis  xi  1 1.  l'an  1637. 

Sc  par  k Traité  des  Pyrénées  elk  a etc  ccdéc  à 
Louisk Grand  qui  en  avoit  augmenté  les  forti- 
fications ; ce  qui  n’a  pas  empêché  de  b faire 
démanteler  l'an  (£7$. 

1.  DAN  f,  cinquième  fils  de  Jacob  Se  k /GenrH 
premier  de  Bala  fervantc  de  Rachcl,  n'eut  qu’un  c v,+' 
fils  nommé  Hufim  * : cependant  lorfque  les 
enfans  d’Ifracl  fortirent  d'F.gypte  b pofleriré  c.+y.v.  ij. 
de  ce  Patriarche  compofoit  une  Tribu  de 
71700.  hommes  capables  de  porter  les  Armes 
fans  compter  les  femmes  & les  enfins  h.  Dans  4 î'am*  - 
b conquête  de  b Pakftine  cette  T ribu  eut  Ion  jy.'calmtf 
partage  dans  un  terrain  fort  gras  Se  fort  fertile  dIû. 
entre  b Tribu  de  Juda  il  l’Orient  & le  Pays 
des  Philiftins  i l'Occident.  Mais  ce  terrain 
était  fort  reflerre  parce  que  ce  n'étoit  propre- 
ment qu’un  démembrement  qui  avoit  été  61c 
des  Terres  de  Juda.  C’eft  ce  qui  obligea  ceux 
de  cette  Tribu  de  chercher  un  pays  plus  éten- 
du pour  y envoicr  une  Colonie  de' plufieurs  de 
leurs  familles  qui  n'etoient  pas  allez  au  large 
dans  leur  propre  terrain.  Ils  envoierent  donc 
cinq  hommes  choifis  des  plus  vailbnrs  d'entre 
eux  ' pour  chercher  une  demeure  qui  leur  con-  îjoj.e  ig. 
vint.  Ils  s’avancèrent  jufqu’i  Laïs  près  les 
fourccs  du  Jourdain  , & ils  en  trouvèrent  les  * **  Jolil4 
habitans  fans  défiance  Sc  vivans  dans  une  cntic-  *’ 4 ‘ 
rc  fécuritc.  Ils  en  vinrent  donner  avis  i leurs 
Compatriotes  , qui  envoierent  fix  cens  hom- 
mes bieii’armez  , avec  kurs  Familles  , pour  fe 
rendre  maîtres  de  Lais.  En  pallanr  par  b mon- 
tagne d'Ephraïra  ils  prirent  dans  b M.11  Ion  de 
Michas  un  jeune  Levite  qui  y cnrretcnoit  un 
culte  fupcrfticicux  & l’emmcnerent  aéec  eux  i 
Lais.  Ib  fc  rendirent  aifement  maîtres  de 
cette  Ville  & y établirent  k même  mau- 
vais culte  qu’ils  avoient  trouvé  chez  Mi- 
chas. Ce  fut  alors  que  h Ville  qui  s’apelloit  au- 
paravant Laïs  prit  le  nom  de  Dan.  Le  par- 
tage de  la  Tribu  de  Dan  eft  décrit  au  Livre 
de  Jofué  k.  h c.  19. 

i.  DAN  , Rivière  deda  Pakftine  qui  a là  T‘  4°— "‘♦î’ 
Iburcc  au  pied  du  mont  Liban  lelon  quelques 
Géographes  qui  croient  que  le  mot  Jourdain , 
vient  de  Jar  c’cft-à-dirc,  Rivière , & de  Dan , 

Vilk  auprès  de  bqudk  elle  paflê.  D’autres , 
ont  prétendu  que  le  Jourdain  croit  formé  de 
deux  Rivières  dont  l’une  k’appclluit  J or  , & 
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l’autre  Dan.  Voiez  la  réfutation  de  ces  fend-  & que  nous  appelions  aujourd’hui  Nieîtir 
mens  au  mot  Jourdain.  ou  Dniester,  nom  fermé  de -Danafter.  Il  y 

mD.c»Im.  j.  DAN,  * Ville  fitucc  à l'extrémité  Sep-  a des  Cartes  où  elle  cft  nommée  Tua  la,  nom 
^ tentrionale  du  Pais  d’Urael , dans  b Tribu  de  formé  de  l'ancien  Tyra.  Voie2  Niestek. 

1 ' Nephtalim.  Pour  marquer  les  deux  extrémi-  C'eft  b meme  Rivière  qu’Ammien  Marcellin 

tcz  de  la  Terre  promife,  l’Ecriture  fefert  fou-  “ apelle  Dnnn/hu.  Ad  turnnem  Danaftum  fer-  m L.ji. 
vent  de  cette  manière  de  parler  depuis  Dan  juf-  vénérant  inter  /ftrmm  Beryjihaum  fer  eantpo- 
i , Reg.  qu’l  Bcrfabcc  b.  Dan  étoit  au  Nord  & Ber-  ntm  .mpUjfMi*  tLfflmrnem. 
c.jo.  v.  10 . au  midi.  La  Ville  de  Dan  étoit  au  pied  DAN  ATI.  Voie*  Dm*'. 

* ^-ce*J’  du  Liban, fur  le  Ruiflcau  de  Dan  ou  du  Jour-  DANAWORTI , Donawoaty  , Dou- 
v.m.  c.a+!  dain  , 1 quatre  milles  de  Panéas  du  côté  de  nawarti  , Dumwert  en  Latin  Dmeever- 
v.  ».8e  Tyr.  Quelques  anciens  & mêmes  de  Savans  tinm,  Dtutnvmimm , Dmévminm , ou  enfin 

modernes  l’ont  confondue,  entre  autres  le  P.  Dttmvertmm  y Bourg  d’EcofTe  “ 1 l'extrémité  » Atlas 
T ami  dans  Ion  Introduction  1 l’Ecriture  fainte,  Méridionale  de  b prefqu’Ifie  de  Kintire  ou  d'AJIard. 
avec  Panéas;  mais  Eufebe  & St.  Jérôme  les  Canrirc,  vis-l-vis  8c  1 l'oued  de  la  Province 
diftinguent  très-bien.  Jéroboam  fils  de  Nabath  de  Carrick. 

mit  un  de  fes  veaux  d’or  dans  b ville  de  Dan  DANCALA,  Ville  de  Nubie  fur  le  Nil» 

& l’autre  1 Bethel.  Ce  n’eft  plus  1 prefent  voicz  Dangala. 

qu'un  Village.  DANCALE,  Dancalt,  ou  Dsngali,  • LuJtlf. 

DANA  ou  D ag  an  a , ancienne  ville  mari-  Roiaume  d’Ethiopie  for  la  Mer  Rouge  à H'*-  & 
time  de  l'Afie  dans  TlfleTaprobanc.  Ptolomce  Toueftdu  détroit  de  Bab-el-mandcl.  On  trou- 
t I.7.C.4.  * quelle  Itotc  confacrccàU  Lune.  Si  cette  ve  ce  Roiaume  1 gauche  lorfqu’on  a pillé  le 
Ifle  cft  b même  que  celle  de  Ccibn  , comme  détroit  8e  qu’on  eft  dans  la  Mer  Rouge.  Il 
Bochard  l’a  démontré  , Dana  ctoir  au  même  V avoit  un  Roi  ami  des  Abirtins  quoique  Mi- 
lieu où  nos  Canes  modernes  & fur  tout  celle  de  hometan;  mais  fous  b dépendance  du  Turc 
Mr.  de  l'Ille  marquent  le  port  de  Billingam  qui  eft  maître  de  toute  cette  côte.  Le  Port 
au  fond  d’une  anfe  fur  b côté  Méridionale  de  de  Mer  eft  Bnilnr  où  aborda  le  Patriarche 
l’Ifle.  ou’on  envoioit  de  Rome  en  Abiflinic.  C’eft 

DANABA,  Ville  de  Syrie  dans  b Palmy-  dans  ce  Roiaume  qu’eft  h terre  de  Sel  ainfi 
rené  félon  Ptoloancc,  dont  les  Calculs  b met-  nommée  par  ce  qu’il  y a des  mines  dont  on 
tent  i l’Occident  Méridional  8c  dans  le  voifi-  tire  du  fel  en  abondance  que  Ton  rranfporte 
nage  de  Palmyre.  aillcur»  for  des  chameaux  8e  dont  il  fc  fait  un 

DANAE  8c  Danati, ville  du  Pont  Pôle-  grand  commerce.  Le  fleuve  Hmma  a là 
moniaque  à <S8.  d.  de  longitude  8e  à 41.  d.  lourcc  au  midi  de  ce  Roiaume  & il  en  fort 
J L r.c.6.  de  Latitude  félon  Ptolomée  d.  Cette  Ville  pour  arofer  les  Roiaumcs  de  Dawaro,  fcd'A- 

étoit  près  des  fourccsdc  l’Iris  qui  fe  jettedans le  dcl.  Ce  pays  * renferme  plufieurspbees  dont  f UCni» 
Pont  Euxin.  I3  principale  cft  f'elU.  Kerkgr*  8c  Ai.waditt 

DAN  AI  , nom  Latin  dont  les  Poètes  fe  font  allez  confiderablcs.  Le  terroir  de  Danca-  t.  ’j.* 
fervent  pour  fignificr  les  Grecs  afin  de  varier  le  cft  prcfque  par  tout  ftcrilc,  plein  d'épines  Se 
8c  de  ne  pas  toujours  emploicr  le  même  nom.  de  fable.  On  y trouve  peu  de  plaines  entre  les 
Montagnes.  En  Hyyer  on  y a peu  d’eau,  & 

Time  b Danaos  (ÿ-  don*  firent  a ; elle  en  manque  dans  les  autres  faifons,  ce  qui 

oblige  IcsVoiagcurs  de  creuferh  terre  quirend 
t Æneid.  dit  Vixçilc  * ; mais  à parler  à b rigueur  ce  feulement  de  l’eau  falée.  Il  n’y  a aucune  efp;- 
L *.  nom  étoit  particulier  aux  habitai»  de  TArgoli-  ce  de  Grains  ; mais  de  Amples  feuilles  pour  les 
de  ou  Pays  d’Argos.  Ils  furent  nommez  D a-  chèvres.  Mr.  Corneille  écrit  ce  mot  Djnkali. 

/Paufinias  tuù  à caulc  de  Danaut  qui  étant  chafl"éfd’E-  DANCATION  ouDanGas,  Montagne  f Dttiflt 
L».c.  16.  gyprepar  fon  frère  vint  à Argos  & s’en  rendit  de  l’Abiflïnic  au  Nord  occidental  du  Lac  de  Axiu' 
maître  , & fut  le  neuvième  Succcffcur  d’I-  Dambcc  dans  le  Roiaume  de  ce  nom.  C'eft 
nachus.  Les  liens  furent  nommez  Danaïdes.  for  cette  Montagne  qu’on  avoit  biri  la  maifon 
g 1.  ta.  DAN  ALA , Bourg  de  b Gabtie.  Strabon*  du  Patriarche  Mcndez.  Au  pied  eft  b fource 
en  parle  à Toccafion  au  rendez-vous  que  Lu-  de  b Rivière  Rahd  qui  fe  joint  plus  bas  avec 
cullus  & Pompée  s’y  donnèrent,  lorsque  le  le  Dcndcr  autre  Rivière,  8e  elles  vont  enluite 
premier  remit  à l’autre  le  commandement  de  b groffir  le  Nil  de  leurs  eaux.  C’eft  tout  ce 
HnLtuuIh.  Province  & de  T Armée.  Plutarque  * dit  fimple-  qu’il  y a de  plus  certain  for  cette  Montagne. 

ment  qu’ils  fe  virent  dans  un  Bourg  de  la  Gabtie.  Voicz  ce  au'en  dit  de  plus  b Defcription  de 
DANAPRIS,  Rivière  de  la  Sarmatie.  Les  l'Empire  du  Picte-Jcan  que  j’ai  extraite  au 
Auteursdu  moyen  âge  ont  donné  ce  nom  au  Bo-  mot  Damre’f. 

ÏI.4.C.J.  ryftliéne.  L'Anonyme  de  Ravcnne  ' les  nomme  DANCENOIR,  petite  Ville  de  France  r Cim- 
l’un  & l’autre  fans  marquer  que  c’étoient deux  dans  la  Champagne,  en  Latin  Ddncenarmm.  **• 
non»  d'une  même  Rivière.  Mais  outre  que  D.  Elle  eft  fitucc  for  la  Rivière  d’Aube  vers  les 
4 în  d.l  Porcheron  fon  Commentateur  remarque  k que  confins  de  la  Bourgogne  fix  lieues  au-ddïùs  de 
d’autres  Géographes  n’entendent  qu’une  même  b Fcrtc  for  Aube.  Ce  nom  eft  écrit  Dance- 
riviere  , il  cft  aifé  devoir  que  le  nom  moderne  wé  dans  le  Dénombrement  du  Roiaume  & eft 
Nieper  , ou  Dnieper  que  l’on  donne  au  mis  fur  le  pied  de  cent  feux’,  dans  TEleélion 
Boryfthcnc  eft  formé  de  Danapns.  Voyez  de  Langues , Généralité  de  Chiions. 

Borysthbne.  DANCORITON , Ville  de  la  Libumie, 

DAN  ASTER , Rivière  de  b Sarmatie.  Jor-  félon  l’Anonyme  de  Ravennc  * qui  la  nomme  , L.  4.  c. 
I De  Rebut  nandes  f<î  fort  de  ce  nom  1 pour  exprimer  celle  ailleurs  par  la  faute  de  fes  Copiftcs  Ajit-Ceri »-  »*■ 
Cctkîsc.j-.  qUC  içj  ancjçn,  nommoienc  Ttra  & Tyras»  thune.  Cette  ville  étoit  au  même  lieu  & appa- 
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remment  la  même  que  b Corinium  de  Pto- 
lomée  fie  de  Pline.  Yoicz  Cokinium. 

«O».  i.  DAKDA,  Ville  des  Indes  dans  le 
Di£t  Roiaume  de  Dccan  , fur  la  Rivière  de  Deri  qui 

entre  dans  b mer  auprès  des  Ifles  que  les 
Portugais  nomment  ijUt  QuemAdM.  Cette 
ville  eft  aflcz  grande  & fes  rues  font  fort  belles. 

Scs  habitons  font  un  grand  commerce  à Goa. 
Elle  eft  à neuf  lieues  de  Goa,  & à pareille 
difbncc  de  U Montagne  de  Babgatc  qui  s’é- 
tend le  long  du  Roiaume  de  Decan  jufques  fur 
b Côte  de  Coromandel  & dont  le  fbmmct 
égale  b fertilité  des  plus  abondantes  vallées, 
f At!a*.  Selon  Mr.dc  l'Ifle  b cette  ville, qu'il  ne  mar- 
que que  comme  un  village,  eft  entre  les  Villes 
de  Chaul  au  Nord  fie  de  Dabul  au  midi  à en- 
viron cinq  heures  de  chemin  de  l’une  fie  de 
l’autre,  à environ  88.  d.  50'.  de  longitude  fie 
I 18.  d.  20'.  de  Latitude. 

2.  DANDA,  Rivicre  d’Afrique  dans  le 
Congo.  Mr.  de  b Croix  en  parle  ainfi  : On 
croit  que  celle  de  Bcngo  n’en  eft  qu’un  bras. 
Elle  a cinq  ou  fix  pieds  d’eau  dans  ion  embou- 
chure , où  b marée  entre  lors  que  b Lune  eft 
au  Sud-oucft  du  Zodiaque.  Cette  Rivière  eft 
extrêmement  poiflonneufe,  nourrit  quantité  de 
Crocodile  s & d‘  Hippopotames  fie  arrofe  des  cam- 
pagnes allez  fertiles.  La  rive  au  Sud  de  Danda 
eft  plus  fertile  qu’elle  ne  l’eft  au  Nord , mais 
elle  va  infcnlîbiemcnt  en  montant,  de  forte 
qu’à  une  lieue  de  l’Embouchure  les  bords  de 
cette  Rivière  fe  trouvent  à meme  hauteur. 

C Afrique  Dapper  c en  dit  b même  chofc.mais  il  ajoute 
p.  j+/.  qu’on  peut  b remonter  vingt  ou  vingt  cinq 
lieues  8c  quelle  vient  de  beaucoup  plus  loin, 
prenant  fa  lourcc  au  même  endroit  que  b Ri- 
vière de  Lucale.  Dans  les  mois  de  Mars,  d’A- 
vril  8c  de  Mai , elle  s'enfle  & fc  deborde  avec 
tant  d’impctuoflté,  qu’elle  arrache  des  pièces 
de  terres  d'un  de  fes  bords  fie  les  porte  à Tau- 
d Ibid  p. Irc  ou  k*  entraîne  dans  b Mer.  A a fon  cm- 
341.  bouchure  eft  une  Seigneurie  gouvernée  par  un 
des  Vaflaux du  Roi,  nommée  l'amba.  En  re- 
montant ce  fleuve  on  trouve  fept  ou  huit  autres 
Fiefs  lî  peu  confidcrablesqu’on  n’en  bit  pas  me- 
me le  nom.  Mais  quand  on  a rimé  quinze  ou  fcize 
lieues  contre  le  courant,  on  entre  fur  les  terres  de 
Coanfa  dont  le  Seigneur  de  Hani  & quelques 
autres  petits  Sovas  font  tributaires.  Mr.  de 
l’Ifle  apcllc  Dandc Capitainerie,  un  Fort  au  bord 
de  b mer  & de  b Rivière  de  Dandc  laquelle 
ferr  de  Bornes  au  Roiaume  d’ Angola  du  côté 
du  Nord  ; 8c  il  met  b fource  de  cette  Rivière 
dans  un  Lac  ; d’où  b Rivière  de  Bengo  pour- 
roit  bien  auflï  tirer  b tienne. 

DANDACA , ancienne  ville  de  b Cherfo- 
nefe  Taurique,  I l’entrée  du  Golphc.dc  Car- 
cine , & à l’opoficc  du  Cap  de  Mibris  félon 
« L.3.C.6.  ptolomée*,  qui  donne  à cette  Ville  60.  d.  43'. 
de  Longitude  fie  47.  d.  20'.  de  Latitude. 
Guillaume  Sanfon  dans  fa  Carte  de  b Cira- 
merie  place  Dandaca  au  Nord  fie  à l’embou- 
chure d’une  Rivière  anonyme  qu’il  fait  couler 
auprès  des  Villes  siflirmi  fie  ^IrciLuhiui  fie  il 
fait  Dandaca  de  quelques  minutes  moins 
Septentrionale  que  Ptolomée  quoi  qu’il  b 
mette  beaucoup  plus  avant  dans  b Golphe 
fL.11.  ^ Carcine.  Ammien  Marcellin  f b nomme 
Dakdace. 

DANDAGULA,  ancienne  Ville  de  Tln- 
. Tm.  U. 
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de  en  deçà  du  Gange.  Pline  * 1a  fait  voifine  xL.é.c.i#, 
du  Cap  des  Calingcs  ; fie  comme  ce  Cap  étoic 
à l’opolite  de  l'Illc  de  Tapiobanc,  t'eft  apa- 
remmtnt  le  même  que  Mr.  de  rifle1*  nomme  A A tin. 

Cap  de  Cagnamciro  ; ainlî  cette  Ville  étoit 
à b pointe  Orientale  du  Roiaume  d*  Maduré. 

DANDALIENS.  Mr.  Corneille  1 en  dit  ; DÎÔ. 
ces  particubritez  i Peuples  anciens  d’Allema- 
gne qu’on  dit  avoir  cté  très-puiflans  pendant 
lé  douzième  ficelé.  L’attachement  qu'ils 
avoient  pour  b iupcrftition  des  idoles  les  aiane 
rendus  ennemis  de  b Religion  Chrétienne  dont 
ils  ne  vouloicnt  point  entendre  parler , Valdc- 
mar  Roi  de  Danemarck  leur  voifin  du  côté 
de  b mer;  les  Princes  de  Poméranie  du  côté 
de  TOnent;  fie  Henri  Duc  de  Saxe,  fe  fervi- 
rent  de  b force  pour  les  obliger  à recevoir  les 
Prédicateurs  Evangéliques,  qui  les  amenèrent 
à b connoilFance  de  Jtfus  Cnrift. 

§.  Mr.  Corneille  cite  pour  garant  Crant- 
zius  im  AfttropoK  Cet  ouvrage  où  Krantzius  a 
écrit  l’origine  & Thiftoire  des  Evéchez  d’ Alle- 
magne julqu’à  fon  temps  8c  qui  eft,  à proprement 
parler, une  Hiftoire  Ecclcfiaftiquc , ne  fait  au- 
cune mention  des  Dandalicm  ; mais  bien  des 
Wandales,nom  par  lequel  Krantzius  defigne 
en  general  ks  divers  peuples  qui  habitoient  le 
McckUnbourg,  comme  les  Abotrites , les  He- 
rnies, Its  Polabcs  8cc.  Du  refte  ce  que  Mr.  ’ 

Corneille  dit  des  Dandalicns  peuple  inconnu 
convient  exadement  aux  VVandales  de  b Mer 
Baltique. 

DANDAMAH,  k Ville  du  Pays  nommé  A Hrritù» 
Scphabt-Aldhehcb,c*cft-à-dire,  1a  plaine  d’or. 

Ce  Païs  eft  ce  qu'on  apelle  aujourd'hui  b cô-  ,ICn 
te  de  Sofala  ou  de  Motambiquc. 

DANDARIENS  , ancien  Peuple  Meoti- 
que  , c’cft-à-dire  de  cette  partie  de  T A fie 
qu’on  apelle  aujourd’hui  1a  Comanic.  Stra- 
bon  1 les  nomme  aufli  fie  Etienne  le  Gcogra-  /Lu! 
phe  dit  qu’ils  habitoient  proche  du  Caucafc.  P- 
Tacite  "les  nomme  Dandarides  8c  dit  que  «*  Annal. L 
Mithridate  détrôna  le  Roi  des  Dandarides.  Il  ,,*c*,f* 
ajoute  peu  après  “ qu’on  arriva  à Soza  Ville  * c-  **• 
de  b Dandariquc  que  Mithridate  avoit  aban- 
donné. 

DANDARIQUE,  ancien  Roiaume  fitué 
au  midi  Oriental  du  Palus  Mcotidc.  Selon  Guil- 
bume  Sanfon  0 il  avoit  au  Nord-eft  les  To-  * A • 
rtatcs.au  midi  les  Afpurgiens,  à l’occident  les 
Sindes  fie  au  Nord  le  Palus  Méotidc.  Le  fleu- 
ve Hypanis  traverfoit  ce  Roiaume  fie  peut-être 
qu’il  le  feparoit  des  Alpurgiens. 

DANDARIUM  fie  Danoarfok,  Ville 
du  Roiaume  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  pre- 
cedent. L’Anonyme  de  Ravenne  P en  parle  p L.  4.0.7! 
tous  ccs  deux  noms.  kLf.c.11. 

DANDRE,  lieu  de  la Haure Egypte, il  eft  1 **'**• 
fitué  fur  le  Nil  prefque  vis  à vis  de  Caana  qui  j g°j^o8. 
eft  de  l'autre  coté  du  fleuve.  Ce  qu’on  y voit  *’ 
de  plus  remarquable,  c’eft  un  grand  Edifice 
qui  paroit  au  deffus  de  ce  qu’il  y a de  plus  é- 
levé  dans  tout  le  pays.  C’eft  un  grand  Pahis 
détruit  que  les  habitans  du  Pays  difent  avoir 
été  bâti  par  les  Démons.  Ils  alfurent  qu’on  y 
voit  b nuit  pluficurs  fantômes  qui  fe  promè- 
nent dans  fes  mafures.  Il  eft  tout  rainé  d’un 
côté  fie  il  y refle  de  l’aurre  deux  belles  façades 
où  Ton  compte  jufqu'à  cent  r rentes  fenêtres 
avec  un  grand  nombre  de  Colonnes. 
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DANDUTES  ou  Dànduti,  peuple  de  «ois  croient  chnifis  par  leurCorps  dans  routes 
l'ancienne  Germanie.  Ptolotnce  * leur  donne  K*  Villes  qui  avoient  entrée  dans  les  Etats, 
pour  voifins  les  Tarani  qu'un  de  Tes  Interprètes  Et  les  Paylans  étoient  divifez  en  deux  Claflcs. 
rend  en  Latin  par  b Silcfie.  Mr.  d’Audifrct  La  première  comprenoit  ceux  qu’on  appclloic 
b dit  qu’ils  faifoient  autrefois  partie  de  là  Na-  Freybu*dtr , c'cfl-i-dire,  libres,  à caule  qu'ils 
rion  des  Hermioro.  Ils  habitoient  à l’occident  pofledofcnt  des  biens  héréditaires  , A qu’ils 
des  Nerterancs  dans  b partie  de  la  Turinge  où  n’étoient  pas  chargez  d’impôts  comme  les  au- 
eft  le  territoire  d'Erford.  C’eft , dit-il , ce  très  ; & dans  b fécondé  Cbflc  ctoient  rangez 
qui  autorife  le  fentiment  de  ceux  qui  prennent  ceux  qui  tenoient  à fernie  les  biens  du  Roi , 
Lrford  pour  l'ancienne  BicmigiMm , Se  qui  en  du  Clergé  & de  b Nobleffc.  Les  premiers 
mémetemps  condamne  les  Ecrivains  qui  l’inter-  avoient  ù droit  d’entrer  aux  Etats;  mais  à 
prêtent  Zni-ckau,  Ville  du  Voigtbnd.  Quel-  prrfcnt  ils  font  tous  égaux,  parce  qu’ils  furent 
ques-unsappclltnt  ksDandutesDANTUTiENS,  tous  reconnus  libres,  lors  qu'on  changea  le 
A Dantctiens;  leur  nom  Latin  cfl  D.uitn-  Gouvemrmcnr. 

ti,  Bitibaldus  Pirckhtim  c les  cherche  aux  Anciennement  les  Cimbrcs  A les  Teutons 
environs  d’Epra  en  Bohcme.  habitoient  le  Dancmarck,  les  derniers  occupant 

DAN’fcM AR.CK,  d Roiaumc  en  Europe,  les  Ifles,  & les  autres  le  fueland.  On  ne  fait 
Il  a l’Océan  au  Couchant;  la  Mer  Baltique  il  s’ils  en  ctoient  originaires,  ou  s'ils  étoient  venus 
l’Orient;  l'AIWmagne  au  midi  & l'Océan  Septcn-  de  Scythie.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c’cft 
trion  : en  Latin  Dama.  Il  le  divile  en  Etats  de  que  ces  Pais  fauvages  leur  fembbnt  trop  refler- 
Tcnc  ferme  & de  Mer.  L’Etat  de  Terre  ferme  rez  pour  y vivre  allez  commodément , ils  s’u- 
contient  bPrefquc-Medc  Jutland  , diviféepre-  nirent  environ  cent  dix  ans  avant  b naifTance 
fortement  en  Nord- Jutland  & en  Sud-Jutland;  du  Sauveur  pour  aller  chercher  de  Nouvelles 
& l'Etat  de  Mer  renferme  les  I fies  de Sccland,  Terres.  Apres  avoir  traverfé  b Germanie, 
de  Funcn,  de  Alfcn,  de  Arr,  de  Tofling.de  ils  fe  partagèrent  en  deux  Corps,  Se  furent  les 
Langebnd,  de  Laland,  de  Tailler,  de  Mon,  premiers  qui  fejerterent  fur  ce  que  les  Romains 
& de  Bornholm,  avec  une  infinité  d’iutres  avoient  conquis.  Les  Teutons  A les  Ambrons 
plus  petites.  Ce  Roiaumc  cil  le  plus  ancien  firent  dans  les  Gaules  de  très-grands  ravages; 
des  trois  Roiaumes  du  Nord,  ce  qui  donne  la  A-  les  Cimbres  aiant  pris  une  autre  route,  tail- 
prefeance  au  Roi  de  Dancmarck  fur  celui  de  lcrent  en  pièces  les  troupes  du  Cooful  M.  Ju- 
Suede.  Le  Pays  cft  riche  Se  fort  peuplé,  mais  nius  Sylbnus,  Si  défirent  enfuite  celles  de  M. 
de  petite  étendue.  11  produit  une  quantitépro-  Aurebus  Scaurus.  Le  bonheur  de  ces  Birba- 
digieufc  de  chevaux  Se  de  bœufs  , d’excellens  res  aiant  donne  l'albrmc  au  Sénat , Marius 
Pâturages  Se  du  bl  d en  abondance.  Le  Commer-  qu'on  avoit  crée  Conful  pour  b féconde  fois , 
ce  y cil  devenu  flonlfant  par  les  differentes  traverfa  les  Alpes , & apres  avoir  campé  qucl- 
Manufaétures  que  l'on  y a établies  dans  les  der-  que  teins  le  long  du  Rhône , il  joignit  les  Tçu- 
niers  temps:  ce  qui  contribue  beaucoup  aux  tons  A les  Ambrons  près  d'Aix  en  Provence, 
richcflcs  de  ces  Peuples,  qui  ont  pbnté  des  II  les  attaqua,  quoi  qu’avec  des  forces  extré- 
Colonics  dans  les  Terres  Arétiques,  fur  les  mement  inégales.  Deux  cens  milles  de  ces  bar- 
côtes  d’Afrique,  A dans  les  Ifles  de  l’Ameri-  barcs  perdirent  b vie  dans  le  Combat.  Il  y en 
que.  La  forme  du  Gouvernement  cft  bien  eut  plus  de  quatre-vingt  mille  qui  furent  faits 
differente  de  ce  qu’elle  a étc  autrefois.  La  prifonniers  A le  relie  fe  fauva  en  defordre.  Ma- 
Couronne  cil  Héréditaire,  A donne  un  pou-  rius  marcha  de  li  vers  les  Alpes,  où  les  Cim- 
voir  fi  abfolu , .que  le  Roi  peut  regler  fon  bras  vendent  de  rompre  le  camp  vobnt  de  Ca- 
Roiaume  comme  il  veut.  L’autorité  des  Etats  tulus,  qui  vouloit  leur  difputcr  le  paflage  du 
étoit  en  quelque  façon  fans  bornes  , avant  fleuve  Atefis,  aujourd'hui  Adige.  Il  y raflem- 
que  la  Monarchie  eut  changé  de  face.  Ils  ne  bb  les  troupes  de  ce  Proconful  , A s’etant 
laiflbient  prcfque  aux  Rois  que  les  apparences  trouvé  dans  b plaine  de  Vcrceil  en  prdence  des 
de  la  Royauté,  A on  ne  pouvoit  rien  con-  Barbares,  il  les  combattit.  Les  Cimbres  s’é- 
durre  pour  b guerre,  ou  pour  b paix,  fans  tant  ébranlez  après  des  efforts  extraordinaires, 
leur  participation.  Non  feulement  il  falloit  on  en  fit  une  horrible  boucherie,  A peu  d’en- 
qu’ils  donruflent  leur  confcntcmcnt  pour  les  tre  eux  échappèrent  aux  Romains,  parce  que 
nouvelles  imputions;  trois  ils  obligeoicnt  les  tous  les  paflages  leur  aiant  été  coupez,  ils  fu- 
Princcs  qu’ils  fe  choififfoicnt  pour  Maîtres,  de  rent  forcez  de  fe  rendre, 
jurer  au  jour  qu’on  les  couronnoit , qu’ils  con-  Lors  que  ces  Barbares  furent  fortis  du  Sep- 
fentoient  à leur  propre  dégradation,  s’ils  tou-  tenrrion,  les  Jutes,  Peuple  originaire  de  Ger- 
ehoient  au  trefor  public , qui  étoit  garde  à manie , s’établirent  en  leur  Pays , A prirent 
Cronembourg  , A refervé  pour  leurs  neccfli-  pour  Roi  Danus,  fils  de  Humble  Roi  de  Go- 
tez  extraordinaires,  fans  avoir  eu  leur  agrément  thie.  Après  que  fa  race  fut  éteinte  , Hoter, 
pour  le  faire.  Ces  Etats  étoient  compofez  fils  d'Attile  I.  Roi  de  Suède  régna.  Sa  pofle- 
des  quatre  ordres,  favoir  du  Clergé,  de  b rité  finit  en  Haldan  III.  qui  inflitua  Unguin 
Nobleffc , des  Bourgeois  A des  Paifans.  Le  Roi  des  Goths  fon  Succcfleur  au  Royaume. 
Clergé  étoit  reprefemé  par  un  Archevêque,  Les  Danois  furent  fi  contens  de  fa  domination, 
par  fept  Evêques  A par  les  Députez  desChapi-  qu’ils  affluèrent  b Couronne  à tous  fes  defeen- 
tres.  Quoi  que  b Nobleffc  joiiît  de  pluficurs  dans.  Hemming  , fils  d’Obus  III.  n'aiant 
prérogatives,  dont  elle  avoit  acquis  les  plus  point  biffe  d’Enfans,  Siward  Roi  de  Suede 
confiderablcs  en  confcntant  à l’éleâion  de  Fre-  fut  fait  Roi  de  Dancmarck.  Regner  fon  fils 
deric  II.  elle  avoit  confervé  b fimplicité  de  eut  b Couronne  après  lui,  A Harald  VI.  in- 
fon  inflitution , A on  ne  voioit  ni  Ducs,  ni  troduifie  b Religion  Chrétienne  en  fes  Etats 
Comtes,  ni  Barons  en  Dancmarck.  Les  Bout-  vcrsl'anp  60.  Suen-Othon  fon  fils, qu'on  ap- 
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pcîla  Sucnon  cnfuitc  , lui  fucccda  en  980. 
Aiant  etc  pris  par  les  Julius,  & les  femmes 
aiant  payé  fa  rançon  , il  reconnut  ce  bienfait  en 
donnant  aux  filles  \:  droit  d’herita  egalement 
avec  les  mâles.  Il  fubjueuâ  une  partie  de  l' An- 
gleterre, 8c  biffa  une  notifiante  Monarchie  à 
fon  fils  Canut  II.  furnommé  le  Grand,  qui 
de  fon  Mariage  avec Gcmikk  , biffa  trois  fils, 
Haratd,  qui  fut  Roi  d'Angleterre,  Sucnon 
Roi  deNorwcge,  & Canut  III.  Roi  de  Da- 
nemarck.  Ce  dernier , que  l’on  furnomma  le 
Saint,  eut  pour  Sueceflcur  Magnus,  fils  de 
Saint  Obus  Roi  de  Norwege.  Après  lui  régnè- 
rent Sucnon  II.  Harald  VII-  & Canut  IV. 
qui  fut  maffacré  par  les  Jutes  II  Odcnfcc  fur  b 
fin  du  onzième  fiecle  , .pour. avoir  donne  au 
Clergé  b dixme  fur  tout  le  Pays.  Obus'  IV. 
fon  frère  qui  lui  fucccda,  mourut  huit  années 
après,  & Erric  II.  s’étant  croife  pour  b Ter- 
re Sainte,  finit  fes  jours  en  l’Ifie  de  Cypre 
l’an  1 105.  Les  divifîons  qui  s’élevèrent  pour 
lors  en  Dancnurck  donneront  lieu  à une  guerre 
civile.  Sucnon  III.  Canut  V.  5e  Valdemarl. 
difputoient  entr’etix  1a  Couronne.  Canur  fut 
afTaffiné  par  l'intrigue  de  Sucnon,  qui  fut  tué 
dans  unebataillc  contre  Valdcmar,  en  fbrtcque 
ce  dernier  devint  maître  du  Royaume,  8c  fê 
fit  nommer  Roi  des  Wandnks.  Canut  VI.  fon 
fils  régna  apres  lui,  5e  aiant  conquis  b Livo- 
nie, il  y crablit  la  Religion  Chrétienne.  Val- 
demar  1 1.  crcndit  fa  domination  dans  toute  b 
partie  de  U baffe  Allemagne  qu'atrofe  la  Mer 
Baltique;  mais  il  ne  jouir  paslong-tcmsdeccr- 
te  conquête.  La  Poméranie  & le  Pays  de 
Meckdbourg  fc  rcvoltcrcnr.  Adolphe  Comte 
de  Sehaumbourg,  s'empara  du  Holftein,  5e 
les  Chevaliers  Tcutoniquts  lui  enlevèrent  l’Lf- 
thonie  5e  b Livonie.  Erric  V.  fon  fils  5e  fbn 
Succeffeur,  fut  tué  en  1130.  par  fon  frété 
Abel,  qui  ne  jouît  pas  long-rcmS  de  fbn  aime, 
aiant  été  mafiacré  par  des  Payfans  dans  une 
guerre  contre  les  Friions.  Les  Danois  donnè- 
rent la  Couronne  à Chriftophle  I.  frere  de  ces 
deux  derniers  Rois,  qui  aiant  été  excommu- 
nie par  les  Evêques  de  Danemarck,  mourut 
de  poifnn  en  iî8d.  Il  Liiffa  le  Roiaume  à 
Erric  VI.  qui  fut  mnffacrc  par  des  Seigneurs 
de  fa  Cour , fbn  fils  Erric  VIL  luifuccéda, 
& après  lui  Chriffophle  II.  fon  frere  que  fes 
Sujets,  qu’il  avoit  chargez  d' Impôts  excef- 
fifs,  chaffcrent  de  fis  Etats.  Valdemar  III. 
Duc  de  Slefsvic,  fut  mis  en  fâ  place.  Les  Da- 
nois laffez  de  fa  domination,  rappcllcrent 'leur 
Roi  légitime,  dont  b mort  fut  fuivic  d’un 
Interrègne  de  fept  ans,  après  lequel  Valdemar 
trouva  moicn  de  remonter  fur  le  T rône.  On  le 
furnomma  le  Cruel  ou  le  Reprouvé,  8c  Obus 
fon  petit-fils  régna  après  lui.  Il  fut  auffi  Roi 
dcNorwrge,  8c  comme  il  n'eut  point  de  pof- 
terité,  Marguerite  de  Dancmarck  fâ  mère  lui 
fucccda.  Elle  déclara  b guerre  ï Albert,  Roi 
de  Suede  , qui  fut  fait  prifonnicr  dans  uné  ba- 
taille, & cette  viftoirc  obligea  les  Suédois  de 
lachoifir  pour  loir  Reine.  L’an  1595.  elle 
affembb  à Calmar  les  Etats  de  Danemarck,  de 
Suède  5c  de  Norvège  & leur  remontra  avec 
tant  de  force  qu’il  étoit  de  leur  intérêt  que  les 
trois  Roiaumes  du  Nord  ne  fuflent  plus  divi- 
fez,  qu’on  fit  une  Loi  fondamentale  que  l'on 
appclb  depuis  l'union  de  Calmar.  Elle  con- 
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fiftoir  en  trois  principaux  articles;  qu’l  l’ave- 
nir le  Danemarck , b Suède  & b Norwege 
n’auroient  qu’un  Roi,  qui  ferait  clû  par  fes 
fu ff rages  égaux  des  trois  Nations;  que  chacu- 
ne de  ces  Nations  aurait  fes  Gouverneurs , fis 
Tribunaux,  fes  Troupes  8c  les  Gamifons  ti- 
rées du  Pays,  fans  que  l’on  y pût  introduire 
des  Etrangers  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fût;  5c  que  les  Aflcmblccs  pour  l'E’e&ion 
de?  Rois  fc  tiendraient  \ Hclmffad  dans  b 
Province  de  Halland.  Cette  Loi  aiant  été  ob- 
fervee  près  de  deux  ficelés , les  Suédois  voulu- 
rent élire  un  Roi , 5:  maintenir  l'Election 
par  les  Armes.  Us  furent  vaincus  8c  affu- 
jettis  par  les  Danois , ce  qui  les  port»  vingt- 
quatre  fois  à fc  révolta.  L’union  fut  rompue 
par  ces  defordres.  Guffave  Vafa  s’étanr  emparé 
de  b Couronne  de  Suède  5:  aiant  entièrement 
charte  les  Danois  , ces  deux  Royaume  eurent 
des  Rois  particuliers.  Cependant  ceux  de 
Dancnurck  continuèrent  à porta  dans  leurs 
amies  les  trois  Couronnes,  foit  pour  confaver 
leurs  prétentions,  foit  pour  marquer  leur  Sou- 
veraineté fur  le  Nord.  Les  Suédois  s'y  opofe- 
rent,  & cette  affaire  fut  réglée  en  quelque 
forte  en  1 570.  par  le  Traite  de  Sretin,  par  le- 
quel Frédéric  IL  Roi  de  Danemarck,  8c  Jean 
III.  Roi  de  Suède  , convinrent  de  s'en  «por- 
tèrent au  jugement  de  l'Empereur  , des  Elec- 
teurs de  Saxe , Palatin  , de  Brandebourg  , 8c 
du  Duc  de  Brunfwick.  Les  difiiculrcz  que 
firent  naître  les  Suédois  fur  ce  different  les  em- 
pêchèrent de  le  terminer.  Enfin  par  le  Traite 
de  Siocred  de  l’an  1613.  Chriftian  IV.  Roi 
de  Danemarck  8c  Guftave  Adolphe , Roi  de 
Suede, demeurèrent  d’accord  de  porta  les  trois 
Couronnes , fans  que  ccb  leur  pût  donna  au- 
cun droit  fur  les  Roiaumes  l’un  de  l’autre.  Les 
frequentes  révoltes  des  Danois  8c  dtfs  Suédois 
rendirent  le  régné  d'Erric  VIII.  adopté  par 
Marguerite,  fi  plein  de  malheurs  , qu’il  abdi- 
qua la  Couronne,  5:alb  mourir  en  Poméranie. 
Chriffophle  Comte  Pahtin,  qui  lui  fuccéda  en 
1458.  étant  mort  fins  en  fans  dix  ans  après,  les 
Etats  de  Danemarck  offrirent  b Couronne  1 
Adolphe  Duc  d’Holfftin,  voulant  unir  parce 
•choix  le  Danemarck  avec  ce  Duché;  mais  le 
grand  âge  d'Adolphe  aiant  étouffe  en  lui  l’am- 
bition , il  fit  élire  le  Comte  d'Oldenbourg  qui 
étoit  fils  de  fa  firur.  Ce  Prince  prit  le  nom  de 
Chriftian  I.  8c  aiant  été  elû  Roi  de  Suède  en 
14J7.  il  contraignit  Charles  Canurfon  qui 
gouvemoic  ce  Roiaume  de  fc  réfugia  en  Mof- 
covie.  Jean  I.  fon  fils  fui  fuccéda  ; mais  les 
Suédois  qui  l'avoient  élu  en  b pbcc  de  Stenon, 
dépofé  par  eux  , hii  fubftituérent  Suanthon 
qui  le  défit  en  plufieurs  batailles.  Il  mourut 
l’an  l 51  j.  à A Iborg, biffant  Chriftian  II.  qui 
conduifit  une  armée  puiffante  au  miliai  de  b 
Suede  , 8c  mit  le  fiege  devant  Stockholm. 
Stenon  l’obligea  de  le  leva,  8c  de  renoncer  à 
toutes  fes  prétoitions  fur  ce  Rouume , dont  il 
fc  rendit  le  maître  par  b mort  du  même  Ste- 
non. Il  s’en  fit  couronner  Roi  l’an  ijzo. 
après  quoi  il  fit  nuffacrer  tous  les  Sauteurs  8c 
tous  les  grands  Officiers  de  la  Couronne, con- 
tre la  foi  des  Sermens  les  plus  folcmnck  Ce 
maffacré, qui  le  fit  nommer  le  NcronduNnrd, 
lui  ôta  entièrement  b Suede.  Les  impofitions 
exceûives  qu'il  voulut  mettre  fur  kjutland, 
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dam  le  Danesnarck , achevèrent  de  le  perdre. 
Les  Eracs  de  cette  Province  le  dépoferent , 8c 
le  Sénat  aiant  élu  en  fa  place  Frédéric  fon  on- 
cle, Duc  d'HoIftcin,  il  eut  recours  aux  Prin- 
ces d’Alemagne  qui  lui  donnèrent  de  foiblcs 
fecours.  Enfin  trahi  par  l’Evcque  d’Odenfée 
qu’il  alloit  trouver  déguilc  en  Marchand  , il 
fut  mené  prifonnicr  au  Château  de  Sondcr- 
bourg  , & enfuite  transfère  en  celui  de  Cro- 
nenbourg  ou  il  mourut  l'an  1559.  âge  de 
Soixante  & dix-fept  ans.  Comme  il  laifloit  un 
fib-qu’on  apellott  le  Prince  de  Danemarck, 
Frédéric  I.  crut  que  le  meilleur  expédient  dont 
il  pouvoit  fe  fervir  pour  conferver  les  Couron- 
nes de  Danemarck  8c  de  Suede  , que  les  Peu- 
ples révoltez  lui  avoient  données  à l’exclufion 
de  l'héritier  légitimé,  étoit  d'introduire  la  Re- 
ligion de  Luther  dam  fes  Etats.  Il  ne  lailla 
pas  de  demeurer  Catholique  , & fut  fi  bien 
ménager  les  Grands  du  Roiaume  , qu’ils  con- 
fier verent  la  Couronne  à fon  fils  Chriftian  III. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  Politiques  de  fon 
teins.  Il  fie  fit  Luthérien  pour  être  reçu  dans 
la  Ligue  de  Smalcalde  , dont  il  avoit  befoin 
contre  les  deffeins  de  l’Empereur  Charles  quint 
fur  les  Couronnes  du  Nord.  Il  mourut  à 
Coldingen  le  premier  jour  de  l’annce  1)59. 
vingt-trois  jours  avant  Chriftian  II.  qui  étoit 
fon  prifonnier.  La  Nobleffe  de  Danemarck , 
d’autant  plus  purifiante  qu’elle  avoit  droit  d’éli- 
re le  Roi,  ne  confenrit  à l’ékélion  de  Frédéric 
II.  fon  fils  , qu’l  condition  que  le  Sénat  difi- 
poferoir  de  toutes  les  Charges;  que  li  Noblclfie 
condamnerait  fies  Sujets  fans  appel , 8c  qu’on 
fuivroic  les  anciens  Statuts  au  Roiaume  qui 
portoient  que  le  Sénat  fcul  la  pourrait  juger. 
Ce  Prince  fubjugua  les  Ditmarfcs  dont  fesPré- 
deceffieurs  n’avoient  pu  venir  à bout , & après 
avoir  défendu  ta  Livonie  & la  liberté  de  la  mer 
Baltique  contre  Lubeck  , 8c  contre  Erric  Roi 
de  Suède  , il  mourut  l’an  1588.  biffant  de 
Sophie,  fille  d’Ulric  , Duc  de  Mecklebourg, 
Chriftian  IV.  qui  fut  clù  Roi  à l’igc  de  douze 
ans.  Sa  valeur  8c  fia  prudence  le  firent  fioit 
cftimer.  L’an  itfri.  il  força  ceux  de  Ham- 
bourg, qui  fie  difoient  Souverains  &•  indepen- 
dans,  à payer  le  péage  qu’il  avoit  établi  à Gluck- 
fbd  & à lui  rendre  hommage  > ce  que  fies  pre- 
deceffeurs  avoient  inutilement  tâché  d’obtenir. 
Il  mourut  en  1648.  après  avoir  régné  cin- 
quante-deux ans.  Alors  il  y eut  des  ieditieux 
qui  formèrent  un  parti  pour  abolir  b Coutume 
qui  s’obficrvoit  depuis  fort  long-rems  d’élever 
fur  le  T rône  de  Danemarck  , le  fils  aîné  du 
Roi  dernier  mort.  Le  Comte  d’Ulfcld  qui 

Kriidoit  à l’Alfiemblée  en  qualité  de  Grand 
aitre  du  Roiaume , foutint  le  parti  de  Frédé- 
ric , l’aîné  des  fils  de  Chriftian  IV.  avec  tant 
de  fermeté  , que  ceux  qui  avoient  propofé 
l’exclufion  de  ce  Prince,  s’en  défi fièrent  à con- 
dition qu’il  jurerait  à fon  Couronnement  de 
gardcT  inviolablement  les  Privilèges  de  la  No- 
bleffe 8c  de  ne  rien  innover.  Il  gouverna  fous 
le  nom  de  Frédéric  III.  Les  Suédois  lui  en- 
levèrent une  partie  de  fies  Etats , & il  ne 
put  empêcher  qu’il  ne  fc  rendriTent  maîtres 
du  refte , qu’en  leur  cedant  par  le  Traité  de 
Rofchild  du  8.  Mars  1658.  les  Provinces  de 
Schonen,  de  Halhnd  & de  Blckingie  , Pille 
de  Bornholm,  celle  de  Wecn,  cocrime  dépen- 
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danres  de  h Province  de  Schonen  8c  les  Gou- 
vernemens  de  Bahus  & de  Dronthcn  en  Nor- 
vège. Cette  Çaix  ne  dura  pas.  Les  Suédois 
reprirent  les  armes  fous  prétexte  que  Frédéric 
n’avoit  pas  exécuté  le  Traité.  Charles  Guftave 
leur  Roi  s’étant  emparé  de  Cronenbourg  , alla 
mettre  le  fiege  devant  Copenhague.  Ce  Siégé 
fut  fioûtenu  par  Frédéric  pendant  une  année 
avec  beaucoup  de  courage,  8c  les  Suédois  aiant 
été  obligez  ae  le  lever  , pafficrcnt  delà  dans 
Pille  de  Funen  où  leur  Armée  fut  défaire. 
Charles  Guftave  leur  Roi  étant  mort  à Got- 
tembourg  dans  le  même  teras , b Paix  fût  con- 
clue à Copenhague  le  27.  Mai  1660.  aux 
memes  Conditions  qu’elle  l’avoit  été  à Rol- 
child  , excepté  que  l’Iflc  de  Bornholm  8c  le 
Gouvernement  de  Dronthcm  demeurèrent  au 
Roi  de  Danemarck.  Apres  ccttc  invalion , les 
Etats  du  Roiaume  aiant  reconnu  qu’ils  dé- 
voient leur  falut  uniquement  au  Roi  Frédéric, 
le  Clergé  & les  Bourgeois  fécondez  des  Payfans, 
fie  fervirrnt  de  ccrte  conjoncture  pour  abbatne 
l’autorité  que  b Noblclfie  avoir  ufurpcc  depuis 
plus  d’un  Siédè.  Ils  remontrèrent  que  pour 
reconnoitre  le  fervice  que  ce  Prince  vcnoit  de 
leur  rendre,  en  les  délivrant  entièrement  du 
joug  des  Suédois , ils  ne  pouvoient  rien  faire 
de  moins  que  de  lui  offrir  b Succeflion  hérédi- 
taire de  b Couronne  ; que  l’cleétion  croit  b 
fource  de  tous  les  defordres  arrivez  depuis  tant 
d’années,  qu’en  y renonçant  ils  mettraient  fin 
aux  Guerres  Civiles  qui  les  avoient  jufiqu’alors 
fi  fort  affaiblis , qu’ils  établiraient  une  Paix 
ferme  & allurée  entre  tous  les  Membres  de  l’E- 
tat, & qu’ils  rendraient  le  Danemarck  rrès- 
puilfiont  par  l’union  de  b Norwcge  , du  Hol- 
ftein  , & des  autres  Pays  que  b Mai  fon  d’Ol- 
denbourg polficdoir  avant  que  de  parvenir  à la 
Couronne.  La  Noblclfie , qui  gouvemoit  de- 
puis long  tems  avec  un  pouvoir  prefqu’abfolu , 
travailb  inutilement  à détruire  cette  prapofi- 
tion.  Elle  fut  forcée  d’y  confentir,  A' on  re- 
folut  d’en  drefler  un  acte  authentique , qui  fierait 
communiqué  au  Roi  avant  qu’on  le  publiât. 
Le  Sénateur  Traite  lui  preienta  le  Livre  des 
Loix  fondamentales  du  Roiaume  , 8c  particu- 
lièrement de  celles  qui  ctoient  contraires  à b 
Souveraineté.  Frédéric  refulï  l’offre  qui  lui 
étoit  faite,!  moins  qu’on  ne  voulût  révoquer 
h ebufe  , qu’il  n’y  aurait  que  fes  enfans  mâles 
qui  pourraient  lui  fucccdcr.  Les  Etats  péné- 
trèrent le  motif  de  ce  refus  , & par  une  Dé- 
claration folemnelle  du  18.  Oftobre  iiStfo.  ils 
renoncèrent  en  fa  faveur  au  droit  d’élcéiion, 
8c  rendirent  le  Roiaume  Succeflif&  héréditaire. 
Ce  Prince  mourut  l’an  1670.  biffant  de  So- 
phie Amélie  de  Brunfwick-Lunebourg,  Chrif- 
tian V.  mort  Ie4.de  Décembre  1699.  & Pcre 
de  Frédéric  IV.  qui  règne  ! prefent. 

Il  y a en  Danemarck  quatre  T ribunaux  fubor- 
donnez  les  uns  aux  autres  danslefquelsla  Juftice 
s’adminiftre.  Le  premier  eft  celui  du  Juge  ordi- 
naire,& on  en  apelle  ! celui  du  J ugc  du  Roiaume. 
On  va  delà  au  Chancelier,  8c  en  dernier  reffort 
au  Confcil  du  Roi.  Quoique  les  affaires  paf- 
feut  par  tant  de  Juridictions , on  ne  biffe  pas 
de  les  juger  promptement  , parce  que  les  I>a- 
nois  ignorent  toutes  les  formalitez  qui  perpé- 
tuent ailleurs  les  procès , 8c  ils  font  fi  feve- 
rcs  à faire  obferver  le  Droit  particulier  du  Pays, 
que 
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que  lî  nn  Juge  avoir  rendu  une  fcntence  in- 
jufte,  il  y va  de  la  moitié  de  Ton  bien  » dont 
une  partie  cft  apliquablc  au  Domaine  , & l'au- 
tre à la  perfonne  lezée.  Le  Roi  tient  lfes 
Grandsjnurs  de  rems  en  tems  pour  examiner 
b conduite  des  Juges  fubaltemes  , & quant  à 
ceux  qui  ont  abulc  du  pouvoir  de  leurs  Char- 
ges , pour  molcftcr  les  parties  ; on  les  fait  citer 
par  un  Officier  de  la  Cnancellcric  , 8c  on  leur 
preferit  un  certain  tems  pour  fc  rendre  au  lieu 
où  ccttc  Aflcmblée  fe  doit  tenir.  Toutes  les 
affaires  qui  regardent  le  Gouvernement  font 
traitc'cs  dans  fîx  Confeils  qui  furent  inftituez 
le  a j.  de  Novembre  1660.  Le  premier  cft  le 
Confcil  dTtat  auquel  le  Roi  prcfidc.  Le  fé- 
cond cft  le  Confeii  de  Jufticc  , oui  a pour 
Chef  le  grand  Jufticicr.  Le  Grand  Trtforicr 
cft  le  Prefidcnt  du  troificme  qu’on  apcllc 
Confeii  des  Finances.  La  Chancellerie  , qui 
eft  fous  k direction  du  Chanccllier  de  la  Cour» 
forme  le  quatric'me.  Le  cinquième  eft  le 
Confeii  de  guerre  où  aflïftent  les  Officiers 
Generaux  des  Armées  , & le  fixiéme  eft  le 
Confcil  de  Marine  où  prcfidc  l’Amiral  Les 
Chefs  de  tous  fes  Confeils  entrent  par  le  droit 
de  leurs  Charges  dans  celui  d'Etat,  où  fc  trou- 
v nr  encore  le  Chancelier  du  Holftcin  & le 
M lire 'de  Copenhague. 

J - Domaine  de  la  Couronne , les  péages  du 
Sr.nd  5’  du  Bclt  » la  traite  des  Boeufs , 8c  des 
Chevaux,  les  biens d’Eglifc  qui  ont  été  réunis 
au  Domaine  quand  on  a changé  la  Religion, 
A quelques  autres  droits  particuliers  , font  les 
revenus  du  Roi , qui  tire  trois  millions  des 
] i . . du  Sund  & du  Bclr.  On  levé  cette 
ïmoolition  à Elfcneur  & à Nibourg  fur  toutes 
les  Marehandifcs,  fuivant  ce  que  porte  le  Tarif 
que  l’on  a réglé  avec  toutes  les  Nations  de 
l'Europe  qui  trafiquent  fur  U Mer  Baltique. 
Les  Suédois  feuls  en  font  exempts.  On  preten- 
doit  les  obliger  autrefois  à donner  un  état  des 
chargemens  de  leurs  Vaifleaux  , & il  s'éleva 
là-dcflus  de  grandes  contrftations  de  part  & 
d’autre.  Le  Traité  de  Stetin  qui  fut  fait  en 
H70.  par  Frédéric  II.-  Roi  de  Dancmarck  8c 
par  Jean  III.  Roi  de  Suède,  termina  ce  diffe- 
rent ; mais  la  guerre  qui  furvint  entre  l’une  & 
l’autre  Couronne  , fut  caufe  que  la  querelle  fe 
réchauffa.  La  chofe  demeura  indécife  jufqu’au 
Traité  de  Bronsbroo,  conclu  en  1645.  on  y 
ftipuk  que  les  Suédois  feraient  feulement  tenus 
de  montrer  leurs  paffeports  de  l'Amirauté  de 
Suède,  tant  au  paflâge  duSund  qu'à  celui  du 
£clt.  Les  Hollandou  ont  fait  auffi  divers 
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Traitez  touchant  les  droits  que  leun  Vaifleaux 
font  obligez  de  payer.  Le  principal  eft  celui 
qui  fut  fait  à Chnfbanopel  le  15.  Août  164t. 
Il  fut  arrêté  par  ce  Traité, que  les  Sujets  des 
Provinccs-Unies  payeraient  les  péages  du  Sund 
8c  du  Bell  pendant  quarante  ans  à raifon  de 
quatre  pour  cent  de  toutes  marehandifcs.  Fré- 
déric 111.  convint  en  1640.  avec  les  Etats 
Generaux  d’un  fonfàit  de  trois  cens  cin* 
quantc  mille  livres  pour  les  droits  de  tous  les 
Vaifleaux  Hollandois  qui  pafleroient  par  le 
Sund  8c  par  le  Bclt  ; mais  le  Roi  de  Dane- 
marck  étant  trop  lezé  par  cet  Accord , cç  for* 
fait  fut  annullécn  165  j.5c  le  Traité  deChrif* 
tianopel  rétabli  en  fon  entier.  Ce  dernier  é- 
tant  expire  en  i68j.  il  a été  renouvelé  fur  le 
meme  pied  qu’il  croit  auparavant.  Lamitedes 
Bœufs  & des  Chevaux  monte  d'ordinaire  à fix 
cens  mille  écus.  On  la  lève  dans  la  Nord- 
Jutland  fur  le  Pont  de  Coldingcn.  On  ne 
fait  point  pofîtivement  ce  que  le  Domaine  & 
les  biens  Ecclcfiaftiques  dont  les  Rois  de  Danc- 
marck fc  font  emparez , ons  accoutumé  de  pro- 
duire. 

Le  Roi  de  Danemarck  porte  dans  fes  Armei 
de  gueules  \ la  Croix  pleine  d’Argcnr,  qui  cft 
d'Oldenbourg  , h croix  cmtonncc  de  quatre 
quartiers , au  1.  d'or  femé  de  ccrurs  de  gueu- 
les ï trois  lions  Icopardez  d’azur  l’un  fur  l’au- 
tre armez  lampaflcz  & couronnez  d’or  , qui 
eft  de  DAtxm.tr tic.  Au  1.  de  gueules  au  lion 
couronné  d’or  tenant  une  hache  d'arm? 5 à la 
Danoiiè  d’argent  emmanchée  d’or  qui  cft  de 
Norvège  que  la  Reine  Marguerite  réunit  avec 
le  Danemarck.  Au  3.  d’azur  à trois  couronnes» 
d’or  deux  8c  une  , qui  cft  de  S»ttie.  Au  4. 
d’or  femé  de  ccrurs  de  gueules  au  -lion  d'azur 
qui  eft  de  l’ancienne  Gubie.  Sur  le  tout  écar- 
telé au  1.  d’or  à deux  lions  d’azur  l'un  fur 
l’autre  pour  le  Duché  de  Slefwic.  Auz.de 
gueules  à trois  feuilles  d’orties  d’argent , fichcea 
des  trois  clouds  de  b paflîon  , en  mémoire  du 
Comte  Adolphe  qui  les  rapporta  de  b Terre 
fainte  ; ccs  feuilles  font  chargées  d’un  petit  é- 
euflon  d’argent  pour  le  Duché  de  Ihljtei ».  Au 
3.  de  gueules  au  cigne  d’argent , accolé  d'une 
couronne  d’or,  qui  eft  de  Starmetr.  Au  4.  de 
Gueules  au  Cavalier  armé  d'argent , tenant 
une  épée  de  même  emmanchée  d'or  , le  cheval 
houffé  d’argent  qui  eft  de  Duhnur/îe.  Et  fur 
le  tout  du  tout,  parti  d’or  à la  fafee  de  gueu- 
les de  deux  pièces  qui  eft  de  Delmenharfi , parti 
d’azur  à une  Croix  pattec  & alifée  d’or  qui 
eft  de 
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Plus  avant  dans  li  Mef  Baltique  Soient  en-  I 
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Les  Comte z.  de  ^ 

une  partie  de  la  Pomcranie  Sucdoife. 
En  Allé  fur  b côte  de  Coromandel  le  port  de  Tranquebetr. 
En  Afrique  quelques  Forts  fur  les  côtes  de  Guinée. 

& en  Amérique  le  Nouveau  Danemarck. 


LE  NOUVF.AU  DANEMARCK  , 
Pays  fituc  au  Nord  de  l’Amérique  à l'Oc- 
cident de  b Mer  Chriftianc.  Le  Roi  de 
Danemarck  * voiant  les  decouvertes  que  fes  voi- 
lins  faifoient  dans  les  Mers  du  Nord  prit  la 
rcfolution  d’envoier  & leur  exemple  des  vaif- 
feaux  dans  ccs  quarticrs-Q.  C'eft  ce  qu'il  fit 
en  itîof,  iffo 6,  1607.  D’abord  le  progrès 
n'en  fut  pas  fort  confidcrablc,  mais  en  1619. 


(Sanfon  dit  19.)  le  meme  Roi  donna  deux 
Vaifieaux  à Jean  Munk  ou  Monk  , (que  les 
Ecrivains  Latins  nomment  A fonachns  parce  que 
fon  nom  fignifie  Jean  le  moine)  qui  tenant  b 
route  de  Forbishcr  5c  de  Hudfon  avança  juf- 
qu’au  6\.  d.  ao'.  C’eft  là  qu'il  fut  obligé 
d'hyvemer  , au  port  qui  conferve  encore  au- 
jourd’hui fon  nom  , 5c  où  il  fit  une  baraque. 
L'hyvcr  fut  fi  rude  que  les  vins  d’Efpagne  5c 
l’eau 
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l'eau  de  vie  qu’ils  avoient  avec  eux  fc  gelèrent 
j U (qu'au  fond  drs  Vaiflaux.  Tout  fon  litjtii- 
page  périt  de  froid  { il  n’y  eut  que  le  Capitaine 
& deux  hommes  qui  rechapèrent  5c  qui  furent 
affez  heureux  pour  revoir  leur  patrie.  L’Hif- 
îoire  de  leurs  dangers  eft  bien  décrite  dans  une 
Relation  du  Groenland  imprimée  dans  le  t.  Vo- 
lume du  Recueil  des  Volages  du  Nord.  Munk 
nomma  Mtr  Chriftùtne  , le  détroit  de  Hudfon 
du  nom  de  Chriftian  IV.  fon  maître,  8c  A ’om- 
vtau  Dancmarck^  , la  côte  de  cette  Mer  où  il 
a voit  hyvemé.  Il  le  contenta  de  donner  fon 
Imroîl***  nom  au  P°rt  d aborda.  Ces  * noms  ex- 
p.  6pj*.  cepté  le  dernier  ne  fubfiftent  que  dans  les 
Carrcs&lcs  écrits  des  Géographes  les  plus  pro- 
ches de  cette  decouverte.  Les  plus  rcccns  ne 
font  mention  ni  de  la  Mer  Chriftiane  , ni  du 
nouveau  Danenurck.  Mr.  de  rifle  marque  feu- 
lement U Rrviere  de  MtuckjOn  Dusoift  dans  cct 
endroit  dans  fa  Carte  generale  de  l’Amérique, 
nuis  dans  celle  du  Canada  on  voit  une  étendue  de 
cotes  avec  le  nom  de  Nouveau  Dancmarck. 
Des  Géographes  mettent  ce  pays  dans  les  Terres 
A rétiques, entre  autres,  Mrs.  Maty  8c  Corneil- 
t Piét.  Je  b , & plufieurs  Carres  font  pafTer  le  Cercle 

< Aüai.  polaire  fur  ce  pays.  Mr.  de  l'ïfle  c met  le 

nouveau  Danrmarck  au  Sud  de  ce  Cercle.  Ce 
pays  au  relie  eft  moins  un  érabliflemcnt  utile  à 
cetrc  Couronne  qu’un  honneur  & droit  de  dé- 
couverte qu’elle  pourra  faire  valoir  avec  le 
temps. 

§.  Les  Ecrivains  Latins  nomment  le  Dane- 
mark Dama  8c  ce  nom  ne  fc  trouve  point 
dans  aucun  Auteur  plus  ancien  que  Procope. 
Les  anciens  n'en  connoilToicnt  gucrcs  les  habi- 

OaraTc'  tans  ffue  *c  nom  4‘  Nos 

erra.  c.  j.  cf,ronjqueur5  moyen  âge  confondent  les 

Danois,  les  A ’ormmds  , Ôt  les  Nordalbingitns 
peuples  fitoex  au  Nord  de  l’Elbe.  Ce  pays  n’a 
commencé  à être  bien  connu  qu’après  la  Mit» 
lion  de  Saint  Anfgairc  dans  le  tx.  Siecle.  Cefaint 
Apôtre  du  Nord  introduilit  la  foi  dans  ces 
Roi:. urnes  8c  y établit  des  Prêtres.  Ceux-ci, 
quoi  que  peu  favans  en  compaiaifon  des  Ecde- 
fiaftiques  de  notre  Siècle , adoucirent  les  mœurs 
de  ces  peuples,  rendirent  l’ufage  des  livres  & des 
Lettres  a fier  commun  , parcoururent  de  val- 
res  contrées  8c  en  donnèrent  des  relations  grof- 
fieres,  mais  limplcs  8c  très-utiles.  Avant  cette 
époque,  on  ne  connoilfoit  les  Danois  que  par 
leurs  brigandages  & par  les  pirateries  qu’ils 
eserçoiem  dans  toutes  les  Mers  voiflnes  ; 8c 
fur  les  côtes , où  ik  faifoient  Couvent  des  des- 
centes 8c  laiflbicnt  d’afreules  marques  de  leur 
bravoure. 

D ANC  AL  A , Ville  d’Afrique  dans  le 
. Roriumc  de  Srnnar  ou  de  Nubie  , fur  la  rive 

• .p-cj.  orientale  du  Nil.  Marmol  * dit  qu’elle  en  cft 
la  Capitale  , qu’elle  eft  fort  peuplée, qu’il  y a 
près  de-  dix-mille  Maifons  ; mais  qui  ne  font 
faites  que  de  bois  enduit  de  terre.  Les  habi- 
tans  font  riches  & habiles  parce  qu’ils  trafi- 
quent au  Caire  de  aux  autres  Villes  d’Egypte, 
d’où  ils  remportent  des  Armes,  des  draps,  des 
j Lio.e.ÿ.  toiles  & autres  Marchandées  : ils  font  f un 
grand  commorce  du  Sandal  8c  du  Mufc  qui  y 
eft  en  quantité.  Quelques-uns  croient  que  c’cft 
la  Tenvpsis  de  Pline. 

DANGEAU  Bourg  de  France  , dans  le 
• bas  Perche  à l’Orient  Septentrional  de  la  rivic- 
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red’Oufane  ('Mr.  Corneille  dit  U Dotsfamt) 
il  une  lieue  au  de  (Tus  de  fon  confluent  avec  le 
Loir  à quatre  lieues  communes  de  Clutcau- 
dun.  On  le  nomme  en  Latin  Dat^tUum , Dan- 
folium  ou  D.tnjoinm. 

DANGILON  ou  Dam-Gilon,  Chapel- 
le 8c  Ville  de  France  dans  le  Bcrri  ,en  Latin  O- 
ftlU  Domini  Gilomi.  J’ai  déjà  remarqué  que 
Dam  dans  la  compofition  des  noms  français  li- 
gnifie Monlicur.  B Saint  Jaques  l’Hermite  i HimH 
aiant  obtenu  du  Seigneur  deSanccrrc  h permif- 
fion  de  faire  un  bermitage  aux  environs , ce  France. 

St.  homme  en  bâtit  un  Sc  une jjcrite  Chapelle  T.n.p.4*, 
dans  un  lieu  qu’il  avoit  choifi  fur  le  rivage  de 
la  petite  Saudre.  Il  y mena  une  vie  très  péni- 
tente pendant  deux  ou  trois  ans  8c  y mourut 
vers  l’an  8 66.  Le  grand  nombre  de  Pèlerins  qui 
venoient  de  toutes  parts  faire  leurs  prières  fur 
fon  tombeau  fut  caufe  que  l’on  bâtit  quelques 
Maifons  8c  infcnfiblcmcnt  il  s’y  forma  un  bourg 
auquel  on  donna  le  nom  de  U Chapelle  à caufc 
de  celle  que  St.  Jaques  y avoit  bâtie  & on  y 
joipit  celui  de  ’Dam-Gden  parce  que  ce  fut 
Gitosi  Seigneur  dcSculi  qui  fit  bâtir  h nouvelle 
Eglife  8c  le  Château.  Il  y a un  titre  de  ce 
Gilon  qui  eft  de  l’an  1179.  8c  qu’il  date  de 
fon  Château  de  la  Chapelle.  Par  un  autre  titre 
il  paraît  qu’en  1119.  la  Chapelle  Dam-Gilon 
étoit  une  Ville. 

LES  AIX  DAM  GILON  h en  Latin  * IW* 
Haj*  Domini  Gilems  c’cft-i-dire  h forterefle 
de Gitnn, croit  autrefois  une  petite  Ville; mais 
cc  n’eft  à préfent  qu’un  gros  Bourg  1 quatre 
lieues  de  Bourges  8c  à iix  de  Saneerre.  Le 
Château  eft  fort  près  du  Bourg  5c  renferme 
dans  fon  enceinte  i’Eglifc  Collegiale  & les  Mai- 
fons Canoniales. 

DANGU , félon  quelques  Dictionnaires 
Bourg  du  Vcxin  Normand  fur  l’Eptc  à une 
Kcue  de  Gifors.  Dans  le  Dénombrement  du 
Roiaumc  * ce  lieu  n’eft  marqué  que  comme  * T.  a. 
une  fimplc  paroi  (Te  de  cent  vingt-cinq  ftux  p‘  17  ‘ 
dans  la  Généralité  de  Rouen , Election  de  Gi- 
fors.ôc  Mr.  de  l’Idc  kmarquc  auprès  de  Gifors  * Alla*, 
i l’Occident  de  la  Rivière  d’Epte  deux  Pa- 
rodies , à fa  voir  Danju  Si.  sltthm  5c  D.r»;n  St. 

Jean.  Ni  l’une  ni  l’autre  ne  fc  trouve  dans  le 
Vexin  , mais  dans  le  Doyenné  de  Ga- 
rnache. 

D ANC  UE  , Village  de  Perfc  peu  éloigné  1 f ■ ****• 
de  la  Ville  dcSaxava.  Un  affez  beau  caravanfc-  I,•Voia8• 
rai  rient  à cc  Village  5c  les  habitans  ont  h li-  *** 
berté  de  vendre  du  Vin  au(Ti  bien  que  dans 
deux  ou  trois  autres  qui  en  font  voifîns  ; ce 
qui  eft  rare  dans  toute  la  Pcrfc  Mahomctane. 

Cela  vient  de  ce  qu’un  Roi  de  Pcrfe  J fon 
avenement  & la  Couronne  aiant  défendu  1 tous 
fcs  Sujets  d’en  boire  , donna  ordre  en  meme 
tems  que  l’on  arrachât  toutes  les  vignes.  Quand 
les  Officiers  du  Roi  vinrent  pour  l’exécuter, 
ceux  qui  habitoient  ces  trois  Villages , s’y  op- 
posent , en  vinrent  aux  mains  5c  tuèrent 
ceux  qui  leur  apportoient  cet  ordre.  Depuis 
cc  tems-li  on  ne  leur  en  dit  rien  6c  ils  conti- 
nuèrent à cultiver  leurs  Vignes  en  toute  liberté, 
fins  qu’on  les  ait  inquierez  dans  la  fuite. 

DANIA  Ville  maritime  d’Efpagne  dans  le 
Roiaume  de  Valence.  Voicz  Dénia. 

DANICA  SILVA,  en  Latin  ou  bien, 

DANISCHE  VOLDT,  en  Allemand, 

Force 
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Foret  dû  Roiaume  de  Danemark  dans  le  Du- 
ché de  Slefwig.  On  le  trouve  félon  Mr.  Cor- 
neille entre  la  viUe  de  Kttle  & celle  d'Ecke- 
Umbottrg. 

DANKALI,  Roiaume  d’Afrique  dans  la 
haute  Ethiopie.  Voice  Dancali. 

>Vo*de  DANKON , * grande  Ville  de  Pcrfc  peu 
Perle t.  i.  eonfiderablc  & dans  un  terroir  ingrat.  Les 
L.j.  Géographes  Pcrfans  la  mettent  à 78.  d.  15'. 
de  longitude  & 1 $7.  d.  20'.  de  latitude. 

i AtU* de  i.DANNEBERG,Villed’A!lenugnedans 
tUmsn-  Je  Comté  de  ce  nom.  Elle  cil  firuée  fur  b Ri- 
vière de  Tcrze  qui  fe  jette  dans  l’Elbe  ï deux 
milles  au  dcITous  & fortifiée  par  un  bon  châ- 
teau. 

t jbUifrtt.  2.  DANNEBERG.conrrccdela  baffe  Alle- 
T- }■  magne  dans  le  Cercle  de  baffe  Saxe  avec  titre  de 
Comté.  Il  s’étend  le  long  de  l’Elbe  & a pour 
bornes  au  Septentrion  le  Duché  de  Mcckcl- 
bourg;  à l’Orient  fit  au  Midi  la  Marche  de 
Brandebourg;  fit  à l’Occident  le  Duché  deLu- 
nebourg.  C’eft  un  Pays  fertile  fit  riche  par  fa 
fîtuarion  & qui  a été  long-temps  pofledé  par 
des  Seigneurs  particuliers  jufqu’à  Nicolas.  Ce- 
lui-ci n’aiant  point  d’enfans  en  fit  donation  à 
Othonle  belliqueux  Duc  de  Brunfwig , moyen- 
nant une  penfton  viagère  de  douze  marcs  d’ar- 

f:nt.  Ce  Comte'  appartient  à l’Eledeur  de 
runfwig-Hannovrc.  Les  villes  qui  en  dépen- 
dent font 

Daneberg, 

Snackembourg» 

Gumiu , 

Bergen. 

§.  Les  Allemands  écrivent  ordinairement 
D/tnttenberg  conformément  à l’Etymologie  de  ce 
nom  qui  veut  diie  la  Montagne  des  Sapins. 

DANOIS,  Peuples  du  Roiaume  de  Dannc- 
marck-  Ils  fe  nomment  eux-mêmes  Danske. 
'O*  I#  DANTE,  Ville  de  l’Arabie  Heurculc. 
DrSiti  Elle  cft  à deux  journées  de  celle  de  Balbcne 

Arààe.  fit  fïtuée  en  une  Montagne.  C’cft  unepbee  très 

forte. 

z.  DANTE,  Petite  Ville  d’Ethiopie  fur 
b côte  du  Congo.  Voiez  Danda. 

DANTZICK;  ou  Dantzig  Ville  de  Polo- 
gpc  dans  b Pruflc  Roialcdont  elle  cft  la  Capitale, 

• jiuhftt  au  petit  pays  de  Pomerelle  fur  b Vïftulc.  Elle  * eft 
Grog.  T.  1.  b capiralc  du  Pabtinatde  Pomcranicfit  fituéeen- 
P-  *7°-  tre  ac  hautes  Montagnes  qui  b couvrent  du 
côté  du  Midi  & vers  l’Occident;  les  petites  Ri- 
vières de  Rodaunc  fit  de  Motbw  b traverfent 
fit  b Viftule  qui  fe  dc'charge  à une  lieue  de  là 
dans  la  Mer  Baltique,  forme  fon  port,  célé- 
bré par  le  commerce  de  tout  le  Septentrion  ; 
Elle  eft  divifee  en  ville  vieille  fi r en  ville  neu- 
ve. Ce  n’étoit  anciennement  qu’une  retraite 
de  pécheurs,  qui  commença  de  prendre  quel- 
que forme  vers  l’an  1170.  Les  Chevaliers 
Tai toniques  la  firent  aggrandir  vers  b fin  du 
XIII.  Siccle;  enfuite  fes  habitons  fecoucrcnc  le 
joug  de  cet  Ordre  fit  fe  donnèrent  à Cafimir 
Roi  de  Pologne  ; fes  SucccfTcurs  accordèrent 
à Dantzick  pluficurs  Privilèges , fit  dans  b Dic- 
te qui  (ë  tint  après  b mort  de  Sigilmond  III. 
pour  lui  choifir  un  SuccelTeur  elle  obtint  b 
prérogative  de  donner  Ion  fuffrage  pour  l’Elec- 
tion des  Rois.  Cette  ville  cft  une  des  grandes 
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fit  des  plus  riches  de  l’Eiuope.  Elle  a rang  par* 
mi  les  principales  de  b Hanfe  fie  fe  gouverne 
par  fes  loix  fous  b protection  des  Rois  de 
Pologne  qui  b hii  vendent  bien  chèrement. 

La  plus  grande  partie  de  fes  habitans  fuit  b Con- 
fcllion  d’Augsbourg  depuis  l’an  1j15.fi:  quoi 
qu’il  y ait  b liberté  de  confcience,  il*  n’y  a 
que  les  Luthériens  qui  aient  part  au  gouver- 
nement. Le  Roi  de  Pologne  y tient  un  Bur- 
grave  qu’il  eft  obligé  de  choifir  entre  les  Séna- 
teurs. Ceux-ci  font  au  nombre  de  quatorze 
fit  règlent  les  principales  affaires  avec  les  quatre 
Confuls.  Le  Confcil  qu’on  apelle  le  Magiftrat 
des  Ecbevins , connoit  de  toutes  les  affaires  ci- 
viles 5c  criminelles , Sc  de  ce  tribunal  on  appel- 
le à la  grande  Aflcmbléc,  qui  cft  compolec  de 
cent  perfonnes.  L’Empire  a de  grandes  pre- 
tenfions  fur  cette  ville,  mais  les  Polonois  n’en 
veulent  pas  convenir.  Les  Polonois r appel*  / 1 

lent  cette  Ville  Gdansko  , conformement 
au  Latin  GecLumm,  clic  cft  affez  bien  bâtie, 
mais  les  rues  en  iont  fort  fales.  Les  bâtimens 
publics  y font  magnifiques  fit  ceux  des  parti- 
culiers affez  propres.  Au  delà  de  la  Morbw 
qui  cnrrc  dans  b Viftule  à un  quart  de  lieue 
au-deffous  de  b ville  il  y a un  fauxbourg  nom- 
mé SJhtlMid  ou  Ecofle  qui  vaut  bien  une 
bonne  petite  ville,  mais  il  ne  dépend  point  de 
la  ville  de  Dantzick  fie  reconnoit  pour  fon 
Seigneur  l’Evêque  de  Cujavie.  La  Viftule  8 / Cer*' 
qui  apporte  à Dantzick  tout  le  commerce  de 
la  Pologne, b rend  une  des  plus  marchandes  de 
tout  le  Septentrion , par  le  moicn  d’un  beau 
port  qu’elle  forme  au  Golphc  de  Dantzick  à 
une  lieue  de  la  Mer  Baltique,  avec  un  Canal 
qui  lui  facilite  le  tranfport  des  marchandifes , 
les  grands  Vaiffcaux  ne  pouvant  approcher  de 
b ville, à caufe  que  b Rivière  y eft  trop  baffe. 

Ce  Canal  divife  Dantzick  en  deux  parties. 

Dans  l'une  il  y a unclflc  où  font  les  Magazins, 
le  refte  n’eft  pas  habité.  Six  ou  fept  grandes 
rues  travertent  l’autre  partie  fie  aboutiffent  au 
quai  du  Canal.  La  Religion  Catholique  y cft 
tolcrée , fie  l’on  y voit  de  très-belles  Eglifes, 
paimi  Icfqticlles  celle  de  St.  Pierre  cft  remar- 
quable, les  Jefuites  y ont  un  College.  L’Ar- 
fenal,  laMaifon  de  ville,  bpbee  de  St.  Do- 
minique fie  b Bourfc  où  s’affcmblenc  les  Mar- 
chands méritent  b curiofité  des  Voiageurs.  Le 
commerce  de  bled  y cft  fi  grand  qu’il  s’y  en 
vend  chaque  année  plus  de  fept  cens  mille  ton- 
neaux. Ses  fortifications  font  très-bonnes  fie 
/es  remparts  qui  font  extrêmement  élevez  du 
côté  des  collines  qui  b commandant  b couvrent 
très  bien. 

t£r  Dantzick  cft  b Patrie  du  fameux  Phi- 
lippe Cluvicr  l’un  des  plus  favans  Géographes 
du  fiede  paffé.  Il  y naquit  en  1580,  fit 
mourut  à Leyde  age  de  43.  ans  apres  avoir 
rendu  fon  nom  immortel  par  fes  voiages  fit  par 
fes  écrits.  J’avouë  ici  lui  devoir  une  partie 
de  ce  qu’il  y a de  bon  dans  ce  Diélionnairc; 
fit  je  renvoie  à la  préfacé  Latine  que  j’ai  mife 
devant  b Nouvelle  Edition  de  fon  Introduc- 
tion ceux  qui  feront  curieux  de  favoir  plus  en 
détail  tout  ce  qui  concerne  ce  grand  homme , 
dont  b mémoire  doit  être  en  vénération  à tous 
les  Géographes. 

LE  GOLPHE  DE  DANTZICK.  Les  *BWrW 
Latins  le  nomment  DmHjîmhs,  GuLuenfis,  # ’ 

ou 
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ovJVmditHi  Simti,  Colphc  de  h Mer  Baltique, 
entre  ks  côtes  de  la  Pomcrelle , & de  b Pruffe, 
vers  b Ville  de  Dantziclc  8c  les  embouchures 
de  la  Wiftule.  Les  Golphes  de  Frifcb-HaC 
& de  Pautskcr-YVkk  en  font  des  parties. 

DANUBE,  Fleuve  le  plus  coofidrrab'e  de 
l’Europe , en  Latin  Danubim , en  Allrmand  Do- 
MA«',nuTHoNAif,  enPoloroisDi)NAY»&en 
T urc  T una.I1  a fa  fourec  à Tbtm-Efihint  dans  b 
foret  noire:  au-deflous  de  cette  Ville  il  cft  grofli 
par  la  Brqj  d.  & donne  fon  nom  à b vallée  ap- 
pclléc  ThoMAM-thd  ; au  (brrir  de  laquelle  elle 
reçoit  les  rivières  de  Smicha  , Lauchart.  g. 
Abbch  •,  Oftrach  > Schuartzich  , Kantzach, 
d.  Laitcr  , Schmricha  , g.  Rufs , Rottim , 
Rott,  8e  Il:rd-  vis-à-vis  d' U lm  » où  tombe 
aufli  b Liu'cr , g.  enfuite  b Rott»  diferente 
de  l’autre  de  même  nom  , Bibcr  , Guntz , 
Mimicl  , d.  Brentz  g.  Lanugt  , Schmarter, 
d.  Weniirz  , g ; Leck  , les  deux  Acha,  d; 
Schutter,  g;  Par  , Ilkm  * Abcnft , d.  Alte- 
mulc,  Labcr,  Wiltz,  & Reprn  g ; cette  der- 
nière y entre  vis  à vis  de  Ratisbonne  à bqucllc 
clic  donne  le  nom  de  Regensbourg.  Wifoit 
g.  le  gros  8e  le  petit  Laber,  Airenach,  l’Ifer» 
î’Inn  , au  deflbus  de  Palfau  ; l'Ens  8e  re- 
cevant le  tribut  d’un  grand  nombre  de  ruifleaux 
à droite  & à gauche  dans  l’Autriche  qu’il  tra- 
verfc  il  fc  charge  de  b Rivière  Morawe  à l'en- 
trée de  b Hongrie  ; au  deflou;  de  Presbourg, 
il  forme  plu  (leurs  Ides  dont  la  plus  grande  cft 
celle  de  Komore  ou  le  Grand  Schut  auprès  de 
bquclle  cft  le  petit  Schut  ; où  il  eft  joint  par 
b Liv *e  \ le  Raab  , d.  Au  deflbus  de  Vice- 
gra  'il  forme  l'iflc  de  Wizze , puis  nflem- 
• blant  fes  eaux  entre  Budc  & Pefth , il  fe  feparc 
de  nouveau  pour  arrofer  deux  petites  Ides  8c 
celle  de  Stc.  Marguerite  qui  eft  allez  grande  8c 
au  deflbus  de  laquelle  on  en  trouve  deux  autres. 
H reçoit  enfuite  le  Sarwitz  , 1a  Drave  , d ; b 
T h;  (T-  g.  b Té-rév  g;b  Save,  d;  Morawe, 
bTimok,  d.  Xiu  , g.  I.amp,  Ifca,  d.  A- 
buc,  g.  f antre,  Caralom,  d.  Tiska , Argifch, 
Jalonicz , MolArwa  , 3e  b Pruth.  Nous  ape- 
lons  Dmube  ce  fleuve  depuis  fes  fources  juf- 
qu’à fes  embouchures  dans  le  Pont  Euxin , 
mais  les  Anciens  lui  don  noient  deux  noms  dif- 
rinfts.  Mr.  Corneille  croit  que  le  Danube 
étoit  depuis  b fource  jufqu’à  fon  confluent 
avec  b Save,  & que  de  là  jufqu’à  b Mer  noi- 
re ce  fleuve  croit  nommé  Ifter.  Mais,  comme 
m Geogr-  |;  remarque  Cclbrius  * il  n’y  a rien  de  moins 
•at-L  j^xc  qUC  |cs  bornes  qui  appartenoient  au  Danu- 
be ou  à l’Ifter.  Les  anciens  n’en  conviennent 
* L.a.c.1.  point  du  tour.  Pcmponius  Mêla  b dit  que  eç 
fleuve  parcourt  (bus  k nom  de  Danube  des 
pays  immenfes  qu'en  fuite  changeant  de  nom 
» L.3.C.8.  il  devient  Ifter.  Ptoloméc  1 fixe  ce  change- 
ment de  nom  près  d’Axiopolis  , vilk  de  b 
bafle  Moelle  pi  orhe  k Pays  des  Gères.  Stra- 
• L 7.  bon  * nomme  Danube  depuis  b fourcc  juf- 
qu’aux  Cataractes  Se  ifter  tout  ce  qui  cft  en 
bas,  vers  les  Gctes  jufqu'au  Pont  Euxin.  Pli- 
ne met  plus  haut  b fcparation  de  ces  noms.  Le 
Danube,  dit-il , coulant  fous  ce  nom  chez  des 
Nations  innombrables  , eft  appcllé  Ifter  fi-tôc 
. qu’il  arrofe  l’Illyrie.  Ce  palnge  n’eft  pas  fort 
clair,  car  l'ancienne  Illyric  n’alloit  point  juf- 
. qu’au  Danube  8c  pour  celle  du  Moyen  âge 
Pline  ne  peut  pas  en  avoir  parlé.  Agatltcmcr 
Ttm.  //.  - ' 
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* racourclt  bien  davantage  k Danube  , car  il  J L-tvè  * 
dit;  l'Ifter  qu’on  apdle Danube  jufqu'à  Vien- 
ne. Et  Xiphilin  le  nomme  Ifter  au  Pont  de 
T rajan  qui  étoitdans  b haute  Moelle.  Dam  une 
fi  grande  contrariété  de  ftntimens  entre  te  an- 
ciens, il  y auroit  de  la  biûrrcne  à en  vouloir 
préférer  un  a l'autre  d’autant  plus  qu’un  même 
Auteur  en  change  lui-même.  Florus  * parlant  * 
des  Daccs,  dit  : toutes  les  fois  qoe  le  Danubé 
étoit  gbcé , ils  faifoient  des  çourfci  A:  rava- 
geoient  k pays  voififu  Le  même  Hiftorien 
dit  au  même  endroit  : Les  Pftnnoniens  étoient 
défendus  par  deux  bois , fie  trois  fleuves  , à b» 
voir  b Draye , b Save  , 8c  l'Ifter.  Les  Pan- 
noniens  étoient  néanmoins  oliccz  plus  haut  que 
les  Daccs.  Les  Anciens  donnaient  fept  bou- 
ches au  Danube.  Ils  en'  derteboient  b plus 
Méridionale  entre  Nmodmtnm  8e  Saiotcut*, 

8e  cette  branche  après  «soir  formé  une  Ifle 
nommée  Pence  fc  jettoit  dans  h Mer  , au  def- 
fus  du  Cap  nommé  Ptenem.  On  b nommoic 
Pence  ou  Sacrum  Oflimm  : b féconde  embou- 
chure éroit  h an. u mm  Oftium  ,•  b rroifième 
Pnlchnem  Ojhnrn  , ou  la  befte  embouchure:  S 
quatrième  Pj<Mck-jlcmnm , ou  b fi»u(T:  bouche* 
b cinquième  Bereum  Ojimm  , ou  b bouche 
feptentrionalc  ; la  fixieme  n'elt  point  nommée 
dans  les  Cartes  de  Ptolnmée  ; b fcptieme  ctoit 
nommée  TtageU  à caufe  d’un  Lac  de  ce  nom 

3ui  y dechirgcoit  fes  eaux  mêlées  avec  celles 
u Danube.  A prefent.tomcs  ces  embouchu- 
res fc  rcduifent  à deux  ; à b hauteur  de  45.  d. 
le  Danube  forme  un  Lac  itommé  Ctra/cn  qui 
fe  vuide  dans  b Mer  par  un  Canal  nommé 
Carahrrme »,  Le  refte  du  fleuve  va  vers  le 
Nord  comme  pour  recevoir  b Moldawe  8c  b 
Pruth , après  quoi  il  étend  fes  eaux  8c forme  un 
Lac  nomme  Kulugheri  8e  entrant  dans  b Bcfla- 
ratoc  il  fe  divife  en  fepe  branches  qui  fe  rcuniflênt 
enluite  auprès  de  Kcli , pour  fe  rendre  cnfcm- 
ble  dans  b Mer  vis-à-vis  de  l'Ifle  Ibnada.  Cet- 
te Embouchure  eft  nommée  Embouchure  de 
Kcli.  Les  f Eaux  du  Danube  font  bonnes  à /&«•* 
boire.  Il  y a un  certain  endroit  près  de  b 
Mémoire,  où  l’on  pêche  un  petit  poiflbn, 
qui  eft  comme  un  Thcrmoine'rre  vivant  , qui 
annonce  les  divers  changement  de  temps  bicft 
plus  fureraent  que  les  Thermomètres  artificj«Is, 

Il  a b peau  diverfifiée  de  plulîeurs  coukun,' 

8c  deux  oreilles  fur  b tête  lembbbte*;  aux  oreil- 
les des  fouris.  Si  gueule  eft  environnée  de  fix 
allonges  pointues  qui  font  une  étoile  * 
queue  cft  tachetée  comme  celle  d’un  paon.  On 
met  ce  petit  poiflbn  dans  une  bouteille  de  vef- 
« pki  ne  d’eau  avec  un  peu  de  fable  an  fond. 

Tant  que  l’Air  doit  conferver  fa  fçremté , il 
demeure  tranquilc  fur  ce  fable  & dans  cerfe 
bouteille  & quand  les  phiies  , les  vrnts  , le» 
grêles  8c  ks  autres  intempéries  des  faflonS 
doivent  troubler  cette  conftitarkxi , on  k voit  - --  • 
dans  une  agitation  continuelle  , fc  portant 
tantôt  vers  l’embouchure  de  b bouteille  tan*. 
tôt  ven  le  fond  , où  il  remue  8t  eteufe  fort 
fable.  On  aflure  que  pourvû  que  Peau  folt 
renouvelée  de  mois  en  rooiî , cê  poiflbn  vit 
pluficurs  années  fans  autre  nouiYirore  que  celle 
qu’il  peut  tirer  de  cette  liqueur  8t  de  l'aif. 

Voici  k nom  des  Pays*  que  ce  fleure  rraverfc  / 
avec  les  noms  des  principales  Ville»  fituées  fur  Atüfc 
fes  bords.  : . 4 • ». 
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4»  DAN.  DAO. 

En  StuOt, 

Efchngcn» 

Ul«  g. 

Eu  Btvkn, 

N eu  bourg,  d. 

Ingolftad.  g. 

Ratisbone.  d. 

Paflâu.  d. 

En  Amrkht, 

Lina 

T uln  ^ <L 
Vienne. 

En  lltngnt 

Prcsbourg.  g. 
t Jnvin  ) 

Cran  } à. 

Vicegnd  J 
Varie,  T 
Pefth,  J S* 

Bude,  d. 

Colocx,  g. 

Totna,  £ 

BarK  7 
Bodrolc.  J 8* 

Dns  la  Servit, 

X i. 

Semrndna  J 

Zcverinura.  g.  dans  la  haute  Hongrie. 
Dans  h ÈntfATH , 

Vidai  .. 

Siliitrix.  J 

Dans  la  Moldavie, 

Brada  à l'embouchure  de  la  Pruth.  g. 

Le  Danube  fera  mieux  connu  qu'il  ne  l’eft 
prefentement , quand  l’Hiftoirt  naturelle  que  le 
(avant  Comte  de  MafiUi  en  a écrite  fera  publi- 
que. Plût  à Dieu  que  nous  euüions  un  grand 
nombre  de  pays  décrits  avec  l'exadituoe  qui 
régné  dans  cet  Ouvrage  l La  Géographie  feroit 
plus  riche  qu'elle  ne  l’cft.  Mais  u y a peu  de 
v.  peribnnes  capables  d'avoir  des  vues  aum  éten- 
dues que  celles  deceSavant,&il  y en  ■ encore 
moins  qui  aient  les  moïens  d'exécuter  ce  qu'il 
a fût  en  faveur  des  Sciences. 

- DANUBII  FONTES  ; Donischih- 
G tN  ou  Ton-Esching. 

DANUBII  INSULA  , Dovawirth. 

DANUS  ou  Idanus  nom  Latin  d'une 
Rivière  nommée  en  François  Ain  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône  près  de  Lyon. 

« Ttiltm.  i.  DAONA  f * Rivière  de  l'Inde  au  dc- 
l.  j.c.a.  Gange.  C’eft  la  meme  que  la  Rivière  de 

Cambogc , qui  rroverfê  le  Roiaumc  de  ce  nom. 
i A du.  Mr.  de  l'lf]«r  écrit  ce  nom  Daonas  k. 

t.  DAONA  ou  félon  quelques  exemptai- 
-«  Ibid.  res  de  Prolomée  * Dafma  ville  de  l'Inde  au 
delà  du  Gange.  Elle  étoit  famée  comme  le 
4 Adu.  marque  trè*3>ien  Mr.  de  l'Ifle  -fur  h rivière 
de  même  nom.  Mr.  Corneille  dit  après  quel- 
ques Géographes  qu'on  b nomme  aujourd'hui 
Xfccio.  Ces  Géographes  fe  trompent,  cir 
Keccio , ou  Kechou  eft  fur  h Rivière  Choit 
oui  tombe  dans  le  fond  du  Golphe  de  Con- 
«hindiiae.  Si  qui  eft  h Sergii  de  Ptolomée. 

*■  t£r  11  eft  bon  d'obfervcr  ici  que  tes  peuples 
d’Aiic  ont,  depuis  l’antiquité  b plus  reculée. 


DAO.  DAP. 

b coanime  de  nommer  les  rivières  du  nom  de 
b ville  b plus  confiderablc  qui  (bit  fur  (es 
bords.  C’eft  ce  que  l'on  peut  voir  en  jettant 
les  yeux  fur  quelque  Carte  de  Tartaric. 

DAONÆ  * , Peuple  des  Indes  qui  habi-  * ***** 
toit  autour  de  b Ville  8c  de  la  Rivière  Daona. 

Le  Roiaume  de  Laos  qui  occupe  aujourd'hui 
leur  place  fcmble  avoir  confcrvé  quelque  chofc 
de  l'ancien  nom. 

DAO  UL AS,  en  Latin  DaenU/htm , Abbaye 
de  France  en  Bretagne  * dans  l'Evêché  de  frittât 
Quimper-Coientin.  Elfe  cft.de  l’Ordre  de  St.  *•  U Fini 
Auguftin  éf  fut  fondée  en  naj.  par  Abin  {jj*»**1» 
Vicomte  de  Rohan  & Confiance  de  Bretagne  p_r'^T'*' 
fa  femme.  Elle  eft  à prêtent  unie  à la  Maifon  ? 
des  P.  P.  Jefuites  de  Breft.  1 Elle  eft  fituée  g tnuiramd. 
à trois  lieues  de  Landemau  vers  le  Midi.  E à.  ijof. 

DAO  U RA  , l’une  h des  cinq  villes  qui  A d’HtrM* 
furent  brûlées  par  le  feu  du  Ciel  dans  U Pcn- 
tapole  des  Sodomites.  On  en  voit  encore  les 
mines  fur  le  Lac  Alphaltide  apellé  communé- 
ment b Mer  morte.  Mr.  Rebnd  qui  reporte 
cepaflige  de  d’Herbeloc  , doute  que  fi  l'on 
voit 1 des  mines  en  cet  endroit  , elles  (oient  i p.iw» 
auffi  anciennes  qu’on  le  prétend  , & qu’elles  pag.  *n- 
aient  pu  fe  conferver  auffi  entières  pendant  tant 
de  fiecles  (bus  une  eau  falée  & rongeante.  D'ail- 
leurs l'Ecriture  fainte  ne  parle  <fe  Daoura  en 
aucun  endroit,  & ce  mot  eft  inconnu  aux  Au- 
teurs qui  ont  travaillé  fur  b Géographie  facrée. 

Voyez  Asphai.tide. 

DAOURAK  k Ville  de  b Province  apcl-  * d'Hrt*. W 
lée  Ahouiz  dans  la  Chaldée.  Elle  eft  éloignée  BibLOrient. 
d’environ  dix-huit  Parafanges  de  celle  d’Arra- 
gian. 

DAOURDAN  1 , Bourgade  des  dépen-  / BÜ 
dances  de  b ville  de  ValTeth  entre  Coûta  8c 
Bidon.  La  pefte  riant  emporté  tous  fes  habi- 
tans , le  Propnete  Ezechiel  les  reflufcita. 

$.  Il  eft  aifc  de  voir  que  c’eft  une  aplication 
Hiftorique  du  Chapitre  xxxvu  , de  U Pro- 
phétie d'Ezechiel  ; où  cette  vifion  n’cft  pour- 
tant marquée  que  comme  un  type  allégorique  8c 
non  pas  comme  une  chofe  réellement  arrivée  à 
b lettre. 

DAPHCA  , neuvième  ou  dixiéme  campe- 
ment des  Ifraëlites  dans  le  defert.  Du  " défère  m Nom. 
de  Sin  , ils  allèrent  à Daphca  ; de  Daphca  à c- JJ»  v.n. 
Alus.  * ‘J* 

i.  DAPHNE'  “ , Montagne  de  l’Artique  » M*Ur. 
dans  le  Voifinage  d’Athenes.  On  la  nomme  VouBc 
rinfi  I caufc  de  b quantité  de  buriers  rofes  qui 
y croiflcnt.  Ceux  du  pays  les  apeflent  Pkrm- 
Dapbu  ou  lauriers  amers.  Cette  montagne 
.commence  dans  le  chemin  de  Thébes  à Athè- 
nes 8c  aboutit  au  promontoire  qui  eompofe  le 
détroit  avec  Salamine.  Ce  chemin  b fcpare  en 
deux  hautes  pointes  , dont  on  ne  doute  pas 
que  celle  qui  eft  vers  b Mer  ne  foit  h pointe 
que  Strabon  apelle  le  Ment  Cariedalis  l'autre 
eft  nommée  tÆgnlit  par  Thucydide.  Entre 
ces  deux  croupes  de  montagnes  il  y a un  ancien 
Monaftere  dcCaloym  apellé  auffi  Daphné.  Ce 
Mooaftcre  eft  prefnue  i moitié  chemin  d’Eleu- 
fis  8c  a été  fondé  (clon  ce  qu’ils  difent  par  b 
belle  penitente  Mnguelonc.  Quoi  qu’il  foit 
environné  de  hautes  murailles,  il  eft  prefque 
abandonné  à caufe  des  frequentes  infultts  de* 

Turcs  8c  des  Corfaires  Chrétiens: rinfi  on  n*y 
trouve  ordinairement  que  deux  ou  trois  Ci- 
loyers 
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loyers, les  îutres  fc  retirant  dans  tin  henbiragï 
qui  eft  plus  haut  parmi  les  rochers  de  la  mon- 
tagne. L’Eglilc  cfidcdice  à b Vierge  8c  d’une 
belle  fabrique.  Elle  a au  milieu  un  grand 
dôme  incrufte  d'une  Molâique  ancienne  dont 
il  rtftc  une  reprefentation  de  notre  Seigneur. 
Près  de  b porte  eft  un  puits  de  fort  bonne  eau. 
On  defeend  delà  entre  deux  croupes  de  b mon- 
tagne fur  le  bord  de  b Mct  , en  une  demie 
heure. 

t.  DAPHNE’  Jofeplie  b parle  d’une 
Fontaine  de  Daphné  qui  augmente  ks  eaux  du 
Jourdain.  Sr.  Jcrôme  A:  le  ChalJécn  lifcat 
aulTi  la  Fontaine  de  Daphné  * où  l’Hcbrcu  por- 
te fimplemcnt  la  Fontaine  de  cette  forte  : de- 
puis le  Village  d’Hcnnn  , jufqu’à  Scpliama. 
De  Sqihama,  ils  defeendirent  à Rcbb,  vis-à- 
vis  la  Fontaine  de  Daphnie  i l'Hcbrcu  vis-à-vis 
la  Fontaine. 

Il  y a affez  d'apparence  que  St.  Jérôme  & 
les  Interprètes  Chaldccns  avoient  en  vue  la 
Fontaine  de  Daphné  1 prés  d’Antioche.  Mais 
ils  pouvoient  aulTi  regarder  b Fontaine  de 
Daphnc  voifinc  du  LacSéméchon.dc  laquelle 
Jokphc  fait  mention.  Il  faut  pourtant  conve- 
nir que  le  rexte  de  Jofcphc  enferme  quelque 
difîculté.  Il  dit  que  „ le  Lac  Semcchon  a 
,,  trente  Stades  de  large  & foixantc  de  long  8c 
,,  que  fes  marais  détendent  jufqu'aux  Campa- 
,,  gnesde  Daphnc  , qui  font  fî  dclicicules, 
„ fur  tout  par  leurs  belles  eaux»  qui  groflaflent 
„ le  petit  Jourdain,  au  deflixs  du  Temple  du 
„ Veaud’Or.  “ On  fait  que  le  Temple  du 
Veau  d’or  étoit  ï Dan , ainfi  il  y a affez  d’ap- 
parcncc  qu’au  lieu  des  Campagnes  de  Daphné 
il  faut  lire  les  Campagnes  de  Dan. 

Le  P.  Bonfrerius  dans  b Carte  de  b terre  fainte 
marque  cette  Fontaine  dans  b Tribu  de  Neph- 
tali , 8c  lui  donne  un  cours  à peu  pris  parallèle 
à celui  du  Jourdain  , place  Rcbb  entre  deux , 
& fait  entrer  ce  Ruiflcau  dans  le  Lac  de  Sa- 
machon  (ou  Séméchon)  entre  Rebla  A:  Afor. 
Sanfon  en  marque  b fourcc  un  peu  difcrcm- 
ment  dans  fa  Carte  de  b Terre  Sainte,  mais 
l’un  8c  l’autre  rcconnoît  cette  Fontaine  , Mr. 
Rcîand  l’exclut  de  la  fienne. 

5.  DAPHNE'  d , Bois  ou  fauxbourg 
près  d’Antioche  Capitale  de  Syrie.  Ce  faux- 
Lourg  n’etoit  pas  adhérent  à b Ville  , mais  il 
en  étoit  diftant  d’environ  quarante  Stades , ou 
une  lieue  & demie.  Il  étoit  cclcbre  par  fes 
belles  eaux, par  fes  bois  & pr  fbn  temple  qui 
étoit  un  Azyle  fâcre  pour  tous  ceux  qui  s‘y 
rctiroient.  Le  Grand  Prêtre  Onias  III.  crai- 
gnant les  entreprifes  de  Pufurparcur  Mcnebüs, 
s’étoit  retiré  par  précaution  dans  l' Azyle  de 
Daphnc.  Mais  Mcricbiis  aiant  gagné  Andro- 
hique  qui  commandoic  à Antioche  , en  l‘ab- 
fêncedu  Roi  Antiochus  Epiphanes  , Onias 
fût  tiré  frauduleufcment  de  1‘ Azyle  8c  nuflà- 
cré  par  l’ordre  d’Andronique'.  Ortclius  en  a 
dreflé  une  Cattc  Topographique  qui  cft  b 59. 
de  fon  Parcrgon.  Ce  bois  cfr  nommé  Daph- 
tttnfis  l.ncus  par  Scxnis  Rufus , Sacra  Tempe 
Dapbtes  par  Dcnys  f le  Pcricgcrc.  Sur  une  mé- 
daille de  Conftantin  , Daphné  cft  fumomméc 
Conftaminienne.  SofomCne  en  parle  ainfi: 
Daphné*  cft  un  fauxbourg  d'Antioche  pbn- 
té  de  Cyprès  8c  d'autres  Arhrcs  fous  lclqucls 
toute  forte  de  fleura  croiflcnt  dans  bfaifon,  les 
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branches  des  arbres  y font  fi  épi  fies  qu'elks  y 
forment  , je  ne  dirai  pas  une  ombre  , nuu 
comme  un  lambris  qui  n'eft  jamais  percé  pr 
ks  rayons  du  Soleil.  L'abondance  fc  la  chrté  des 
eaux  qui  arTofcnt  la  terre , jointe  à la  pureté  8c 
à b température  de  l’air , rendent  ce  licu-ü  un 
des  plus. agréables  qu’il  y air  au  monde.  Les  Crées 
ont  feint  que  ce  fut  là  que  Daphné  fille  du  fleu- 
ve Lndon  fut  changé  en  un  Arbre  de  fon  nom 
comme  elle  s'enfuioit  d'Arcadie  pour  éviter  les 
pourfuites  d’Apollon  de  qui  elle  étoit  aimée  î 
qu’Apollon  n'ayant  pu  être  délivré  de  fa  paf- 
fion  par  ce  changement,  en-.brafla  f Arbre  , & 
fc  fit  une  Couronne  de  fes  feuilles.  Il  demeu- 
ra depuis  trcs-louvcnt  au  mcrnc  endroit* 
comme  en  un  lieu  qu’il  cheriflbit  plus  que  nul  _ 
autre.  Sofômene  ajoute  que  ce  lieu  étoit  con- 
fie ré  aux  plaifirs  , que  chacun  y vivoit  dans 
b volupté  & que  les  prfonnes  vertueufes 
auraient  cp  honte  d'y  mettre  le  pied.  Les 
Payons , pourfuit  cet  Hiftoricn  » avoient  une 
grande  vénération  pour  la  Statue  d'Apollon  & 
pour  k Temple  magnifique  que  l'on  croioie 
avoir  été  biti  par  Selcucus  Père  d'Antiochus 
qui  donna  fon  nom  à b Ville  d'Antioche.  Ik 
croioicnt  qu’il  fortoit  de  l'eau  de  h Fontaine  Cafi- 
talic  qui  donnoit  b connoiflince  de  l'avenir  8c 
qui  produifoit  un  effet  fcmblabk  à celle  de 
Delphes.  On  dit  qu’Adricn  n'ccanr  que  dans 
une  fortune  privée  y reçut  b prcdidion  de  fa 
grandeur  à venir  A:  qu’ayant  trempé  une  feuil- 
le de  Laurier  dans  l'eau  • il  lut  defTus  ce  qui 
lui  devoit  arriver  & que  quand  il  fut  fur  le 
Trône  il  fit  boucher  b fontaine  afin  que  pcr>* 
fonne  n’y  pût  plus  puifer  b connoiflànce  des 
chofes  futures.  Le  Cefar  Gallus  zelé  pour  b 
Religion  Chrétienne  voulut  fantificr  ce  lieu 
par  une  Eglifc  où  il  fît  mettre  les  Reliques  de 
Sr.  Babylas  dont  le  voifinage  fit  taire  l'Oracle 
des  démons. 

§.  Ovide  * place  la  fccnc  des  Amours,  b 
d’Apollon  A:  de  Daphné  dans  b Theflalie  ; ’ *’ 
mais  vû  la  reflèmblancc  des  noms  8c  de  l’a- 
gréable firuation , il  cft  affez  indiferent  pour  b 
vérité  eh  quel  endroit  on  fupofe  ce  qui  eft  é- 
galcmcnt  fabuleux  à quelque  lieu  qu'on  en 
fâflê  honneur. 

4.  DAPHNE’,  ou  Daphnt.s  Portus» 

Port  du  Canal  de  Conftantinopk  à t.xxx.  Sta- 
des de  cette  Ville  A:  i xl.  du  Pont  F.uxin 
fckwi  Arrien  dans  fon  Périple  du  Pont  Euxin. . 

Etienne  k Géographe  dit  que  ce  port  étoit  à 
b droite  de  ceux  qui  entraient  dans  h Mer 
noire.  Le  même  fembk  le  diftingucr  d’un 
fauxbourg  aufli  nommé  Daphné  qu’on  apclloit 
aufli  Sercium.  Mr.  Corneille  ' dit  que  /Ditt. 
c’eft  l'ancien  nom  de  Lamia  port  du  detroir 
de  Conftantinoplc. 

j.  DAPHNE'  Château  de  b Lycie  , fur 
quoi  Berkelius  k remarque  que  ce  pourrait  k mStcph.* 
bien  erre  LiDaphnvs  que  Pline  1 met  au  nom-  P- 
bre  des  vilks  qui  ne  fublîftoient  déjà  pJus  dcG-f.c.*9. 
fon  temps. 

_ 6.  DAPHNE'  ancienne  ville  de  b Baflc 
Egypte  fur  une  branche  du  Nil  à i<î.  Milks 
de  Pelufe  fur  b route  de  Memphis.  Anto- 
nin  1,1  b nomme  DaphnÛs.  Hcrodote  “ ert  » ltiner . 
parie  Ar  la  nomme  Daphvæ  Pnr.usrÆ.  «luEutcrp 

7.  DAPHNE,  Fort  fur  k Danube.  Pro- 
cope  u en  parfc  ainfi  : il  y a b Citadelle  de  fie.  c.  7. 
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Tramacarifque , vis-à-vis  de  laquelle  cft  le 
Fort  de  Daphné,  qui  fut  autrefois  bâti  avec 
un  grand  loin  par  l’Empereur  Conftantin, 
mais  comme  les  barlurcs  l'avoicnt  demoli  dans 
la  fuite  du  temps,  il  fut  réparé  par  Juftinicn. 
Ortclius  * dit  avoir  trouve  ce  meme  lieu  dans 
le  livre  27  d'Ammicn  Marcellin,  8e  le  meme 
Auteur  met  b Daphné entre  ks  villes  de  la  pre- 
mière Mœfic  dont  on  ignore  la  pofition. 

8.  DAPHNE',  bain  de  Sicile  aux  environs 
deSyraeufe,  fclon  Cedrcnc  8c  l’Hiftoirc  mêlée  , 
citez  par  O/telius. 

DAPHNIDIS  INSUr.A  , ancien  nom 
d’une  Ifle  du  Golplic  Arabique  fclon  Pline  *. 
C’eft  apparemment  la  Daphninf.  de  Ptolo- 
mcïJ.  Pline  la  nomme  entre  Stwtbt  aujour- 
d'hui Sn.itxm  Se  la  ville  d 'jiebtls  que  le  R.  P. 
Hardouin  croir  erre  Ercotc*. 

DAPIINON  MACS  US  ou  h fr mit 
D.iphmm , nom  qu’Arrien  dans  foniPeriple  de 
la  Mer  Erythrée  donne  à la  Rivière  Acc\x/z. 
Voiez  ce  mor. 

1.  DAPHNUS,  Port  de  Mer  de  l'Ethio- 
pie duquel  par'e  Strabon,  qui  le  met  dans  le 
Golphe  Arabique.  La  Rivière  D.iphnon  de 
laquelle  il  s’agit  dans  l’article  precedent,  la 
D.tibnme  de  Ptolomcc,  Se  le  port  DAfhsms  é- 
toient  fans  doute  des  lieux  voilins  , Se  dont 
Fun  donnoit  le  nom  à l’autre. 

2.  DAPHNUS,  dans  la  Phocide  fclon 
Etienne  le  Géographe  Se  Strabon*.  Ce  der- 
nier marque  que  cette  ville  paffa  enfuite 
fous  h Domination  des  Locres.  Elle  éroit  fi- 
reéc  à l’Orient  du  monrOnemis,  à l’Occident 
Se  i l’oppofitc  de  Ccncc  Promontoire  de  l’Iflc 
d’Eubcc.  De  là  vient  cette  différence  appa- 
rente entre  les  Géographes  dont  les  uns  * la 
mettent  dans  la  Phocide , * d’autres  dans  la  Lo- 
eri  Je,  d’autres  enfin  fur  la  Mer  d'Eubéc  \ Voi- 
ci un  pillage  de  Strabon  qui  achevé  d’éclaircir 
cette  difficulté:  anciennement,  dit-il,  la  Pho- 
eide  s’etendoit  vers  Je  Nord  le  long  de  laBéotic 
d’une  mer  à l’autre.  Car  alors  Daphné  n’appar- 
tenoit  pas  à b Locride,  mais  elle  la  divifoit  en 
deux  parties  étant  au  milieu  entre  le  Golphe 
©pumicn  f aujourd’hui  Golphe  de  Negrepont,) 
&•  la  côté  Epicncmidienne.  Elle  fait  à prefcnt 
partie  de  b Locride.  La  ville  cft  rafee  Se  la 
Phocide  ne  va  plus  jufqu'à  b Mer  d’Eubce. 

î-  DAPHNUS,  Ville  d’Egypte.  Voyez 
Daphné  6. 

4.  DAPHNUS,  Ville  de  l’Afic  mineure 
de  laquelle  Pline  ' fait  mention  comme  d'une 
ville  déjà  détruite.  Elle  étoit  vers  l’Ionie. 

5.  DAPHNUS  , Rivière  de  l’Afie  mi- 
neure dans  b Carie  dont  parle  Plutarque  dans 
le  Banquet  des  fept  Sages.  Legrand  Etymolo- 
gique remarque  que  cette  rivière  ctoit  ancicn- 
rnment  nommée  Daphnus  & qu’on  b nomma 
enfuite  Harpasus  : peut-être  à oaufe  de  U 
Ville  Harpafâ  quelle  baignoit. 

6.  DAPHNUS,  Peuple  voifin  de l’Ifle de 
Cos  filon  Ortclius  k. 

DAPHNUSA , Ifle  de  U Mer  Egée  pro- 
che de  Samos  Se  de  Lesbos.  On  l’apcUait 
aulfi  That.lusa,  nom  qui  fignific  en  grec 
fleurie  Se  verdoiantc:  DtphuuJ*  fignific  qu’il 
y a voit  beaucoup  de  Lauriers. 

DAPHNUSI/E,  lieu  dont  parle  Gregoras 
cité  par  Ortclius  m.  Il  étoit  à mille  flade»  de 


Conflantînople.  Ortclius  “ ne  doute  point  , 
que  ce  ne  foit  jùmtli  port  ms  que  Pierre  Gil- 
les dans  fa  defeription  du  Bofphore  dit  erre 
nommé  à prefcnt  Lamia  6e  Scala  Mak- 
morea  Voicz  Daphné  4. 

DAPHNUSIS  , Lac  de  l’Afic  mineure 
près  du  mont  Olympe  en  Bithynic , fclon  E- 
liennc  0 le  Géographe.  » la  Vota 

DAPHNUSIUM  ou  Daphnudium  , AA4,NOlli 
lieu  voifin  de  b Thracc  à l’opofitc  de  Regium 
fclon  Etienne  le  Géographe*.  Il  y avoit  audi  un  f il*!, 
village  de  meme  nom  en  Egypte  fclon  le  meme. 

DÂPHTHITÆ  , nation  de  la  Libye  in- 
térieure fckm  Ptolomét*.  Le  Pays  quelle  oc-  4 L 4-c-é^ 
cupoit  vers  le  mont  Atlas,  fait  à prefent  par- 
tie du  Royaume  de  Maroc.  Les  Cartes  dref- 
fées  fur  Ptolomcc  la  nomment  lXtpbmt «. 

1.  DAR  A,  Rivière  de  la  Caranunie  félon 
Ptolomcc  *.  Pline  b nomme  Daras.  Elle  rL«.c.»f. 
tombe  dans  le  Golphe  Pcrlîquc  vers  b partie 
occidentale  de  l’Iflc  de  Queizomo. 

i.  DARA,‘  Province  de  Petits  qu'on  nom-  , Cma. 
me  autrement  PrniMte  de  Darius.  Ce  Pays  dans  U"*, 
lequel  b ville  de  Baflî  eft  fituée  a fort  peu  d'é- 
tendue 8c  cil  compris  en  partie  dans  b Province 
de  Fars  8c  en  partie  dans  le  ChufiJlan  qui  lont 
b Perle  proprement  dite  Se  b Sulianc.  Il  cft 
fituc  le  long  des  embouchures  du  Tigre  Se  fur 
ks  cotes  du  Colplic  Pcifiquc. 

}•  DAR  A,  Château  de  U Mefopotamie. 

Voiez  Daria. 

4.  DARA,  ‘ Bourgade  de  Syrie  dam  le  ter-  t Om. 
ritoire  de  Damas.  Uni- 

DARAAN  , Ville  de  b grande  Tartane 
dans  b Chowarczmic.  * Les  Géographes  Aloi-  * AUlfr- 
run  & autres  lui  donnent  85.  d.  15".  de  lungi-  d*  P-1/* 
tude  & 40.  d.  $0'.  de  btitude.  Elle  * cil  à x ^ 
l’kXtnmitc  de  cctrc  Province  à 24.  parafanges 
de  Hazar  Àsb.  C’eft  aparemment  la  meme  que 
MM.  Maty  Se  Corneille  nomment  Dmtamh  Se 
qu'ils  dilcnt  être  à trente  lieues  de  Samarkandc 
du  coté  du  Levant. 

DARABA,  Vide  de  l’Ethiopie  fous  l'E- 
gypte. Selon  Strabon5',  elle  ctoit  au  de  à du  y l.  ,6. 
bois  Eumenis  & voifioe  des  Elephamophages , 
ou  mangeurs  d’Elcphans. 

D AR.ABGU1ERD , 1 Ville  de Perfe  fituée  * Tmmwk r 
à 80.  d.  ij'.  de  longitude  Si  à $y.  d.  ij'.  de  T.I.L.J. 
btitude.  II  s’y  fait  des  bouteilles  de  verre  à 
long  col  allez  bien  travaillées,  Se  on  trouve 
aux  environs  de  cette  ville  du  Sel  de  toutes 
couleurs,  bbnc,  noir,  rouge.  Se  verd.  Ce 
lieu  eft  abondant  en  limons,  en  oranges  & en 
pommes  dont  on  fait  du  Cidre.  Il  fc  trouve 
aufli  dans  le  voifinage  de  cette  ville  une  mine 
de  foufre  & de  b Alonmk  qui  eft  une  drogue 
fort  eftimée  en  Perfe  Se  de  laquelle  on  fait  une 
liqueur  congelée,  gluante.  Se  noire,  fort  pro- 
pre Se  fouveraine  pour  remettre  les  Osdifloquez. 

DARABITTA,  Village  * de  b Palclline  • HrUnd. 
à l'extrémité  de  b Galilée  , dans  le  grand  P^l-p» 
champ.  Jonathas  y pafia  en  allant  de  Tibï-  ^ 
riade  à Jerublcm.  Jofephe  b fait  mention  de  i ln  ri» 
ce  lieu  ; Se  il  doit  avoir  etc  fur  les  confins  de 
Samaric  Se  de  Galilée.  C’eft  apparemment  le 
meme  que  Daearita.  Voicz  ce  mor. 

DARAD.E,  Peuple  de  la  Libye  intérieure 
fclon  Ptolomcc c qui  les  place  fur  l’Océan  occi-  <L,f  c.& 
dental  autour  du  fleuve  Dar.it  *s.  Pline  d les  d L. /.c.  ». 
appelle  Daratit.s  8:  ce  fleuve  Darati. 

Voiez  ce  mot.  DA* 
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a Xntfb.  DAR.ADAX  , Rivière  de  Syrie  *,  à bfour- 
ce  duquel  était  k Pilais  du  Prince  Bekfes. 

>rl  ' ’ DA  R. ADI,  Peuple  de  l’Hthiopic  intericu- 
♦L.fe.j.jç  félon  P(olaméeb.  Us  avoknt  IcsTralitCf 
au  Nord  8c  au  midi  les  Orypctns  chaflcurs  & 
étoient  di  ferons  îles  Darada. 

D ARÆ , nation  des  Getuliens  dans  la  Libye 
t L.f.c.i.  félon  Pline c.  Us  habitoient  aflcz  loin  de  la  Mer. 

DARANDUS.  Voiez  Tarantus. 

DARANISSA,  Vilk  de  1* Arménie  ma- 
i L.  j-.c.i  j.  jeure  , félon  Ptolomée d.  Elk  ctoit  au  pied 
du  mont  Paryardes  & à la  fburce  b plus  Mc- 
# Orttl.  ridionale  de  F Euphrate.  Les  Adtes  c du  fixic- 
T Lcf.  me  Coneik  de  Conlhntinople  font  fouvent 
mention  d'une  grande  contrée  des  Arméniens 
qui  y cft  nommée  DarantjenJis  fm  sinakbl*. 
Les  mânes  Actes  parlent  en  plus  d'un  lieu  de 
Daranisis,  ou  Ville  des  jhuiiles.  La  Vilk 
d"  A nabi  le  eft  nommée  dans  AntoninA  ce  nom 
lignifie  fans  doute  U meme  ville  que  Daranifia. 

DARANTASIA.Voicz  MoNSHERS,Vil- 
/ Tabula  k dc.  bTannrai  fe  dans  lesEtats  du  Duc  de  Savoie. 
tourna  DARANUM.  Voiez  Dorano. 

DARAI'SA,  Ville  d’Afic  dans  b Ba&ria- 
nc,  félon  L tienne  le  Géographe  qui  s’apuie  de 
l'autorité  de  Strabon.  Voiez  Dr  EPS  A. 

DARAS  , Rjvkfe  de  Caramanie.  Voiez 
Dara  i. 

DARASI,  Voiez  Jostiniana  Prima. 

I L-y-c.i  DARAT,  félon  Pline8,  ou  Daratis 

b L.4-C.6'  félon  Ptok)roéc,l,  ou  Daradus  félon  fes  In* 
terprétes,  ou  enfin  Darodus  dans  T Atbs.de  Mr. 

« Theat.  de  l'I  fie  *.  C’eft  k fleuve  que  nous  apcllonsau- 
jourd'hui  le  Senega , en  Afrique  félon  quelques- 
uns,  mais  félon  Mr.  de  Fille  c’eft  k Dr  as. 
Voiez  au  mot  Dahra  a.qui  eft  bnkme  Rivière. 

DARATATIA.  C'eft  ainfi  que  l’Anony- 
me de  Ravenne  apclle  Dorant  a/ù  ou  Mons- 
Tii  rs  en  Tamtaife. 

DARATITÆ  , ou  Daradæ,  Peupk 
ancien  qui  habitoir  aux  environs  du  Senega. 

DARBY,  ou  Darby-Shire.  Prononcez 
Derby,  quelques-uns  memes  l’écrivent  par  un 
E.  Province  Mediterranée  du  Roiaume  d'An- 
glctcirc  vers  k Nord,  Aïs  k Dioccfc  de 
k A du.  Lichficld  8c  Covcntiy.  k Elle  a b Pro- 
vince d'Yorc  au  Septentrion  , celle  de  Not- 
tingham  à l’Orient,  cclk  de  Leicefter  au 
Sud-cft , cclk  de  Staford  au  Sud-oueft.  La  me- 
me Province  Se  cclk  de  Chefter  b bornent  à 
7Ftat  de  l’occident.  C’eft  un  pays  fertile  1 en  pâtu- 
bjt-Biet.  ragC>  en  blé,  & en  bois,  particulièrement  du 
■ ' ‘ co;l'  dc  l’Hft  & du  Sud.  Il  y a aufli  des  Car- 

rières de  Pierre  de  Tailk  & de  marbre,  quan- 
tité de  Pierres  dont  on  fait  des  Meules  de 
Moulins,  de  pierres  à chaux  Se  de  pierres  à 
aiguifer;  Se  plufieurs  mines  de  charbon  , de 
fer,  Se  de  plomb.  On  y trouve  aufli  de  F Al- 
bâtre Se  du  CryflaL  La  Rivière  de  IJerwmt 
qui  pafle  au  travers  de  cette  Province  Nord  fie 
Sud&  qui  fc  jette  dans  b Trente  divife  b Pro- 
vince en  deux  parties , Fune  Orientale  Se  l’autre 
Occidentale.  Au  Nord-oueft  on  trouve  k Peak 
dont  je  parle  en  fon  lieu.  Les  Villes  Se  Bourgs  où 
l'on  tient  marché  dans  cette  Province  font 


Dirby,  Capitale, 
Cliefterficld , 
Wirksworth, 
Bolfovcr, 
Alfttton, 


Bakcwcll , 

C-liappcl  in  the  Frith , 
Dromfieki , 

Winfter , 

Twldcswal, 
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DARBY , Ville  * d’Angleterre  en  Duby-  • Em  pre- 
Shirc,  fur  1e  Denvent.  Elle  eft  bien  peuplée  fan  de  la 
Se  riche  par  fon  commerce.  Elle  a cinq  paroif-  Br<'’ 
les.  U y a fur  b Rivière  un  bcaupont  de  Fier- 
res.  Le  Clocher  d’une  de  fes  Eglifcs  eft  d’une 
grande  beauté  & fâ  hauteur  eft  extraordinaire. 

La  Sale  où  fc  tiennent  les  Aflifes  eft  aufli  un 
fort  beau  bâtiment  de  Pierre  de  Taille.  Quel- 
ques-uns écrivent  Derby. 

DARDA  ou  Tarda  , ra  petite  vilk  de  b m £»"•* 
balle  Hongrie  djns  k Comté  de  Baranfwar  du  Dl£t’ 
coté  de  b vilk  de  ce  nom  Se  de  Mohaez , elk 
eft  au  Nord  & à deux  milles  d’Eflek  fur  b 
Rivière  de  Fenns  près  de  b Montagne  de 
Meczet.  Mr.  de  Fille  ° ne  marque  ce  lieu  que  ■ At’jr 
comme  un  vilbgc  à Fextremité  Septentrionale 
des  travaux  du  Pont  d’Eflèk.  Ce  n’cft  en 
effet  qu’un  Fort  qui  couvre  Se  commande  le 
pont  fur  b rive  gauche  de  b Drawe. 

DARDANE,  Ville  de  b Troade.  Elk 
donna  fon  nom  à b Dardanie.  Plutarque  en 
fait  mention  dans  h Vie  de  Sylb.  Elk  ctoit 
fituée  fur  b Mer  Se  félon  Etienne  k Géogra- 
phe , on  l’avoit  nommée  auparavant  Teucris. 

Strabon  ° dit  que  c’étoit  un  lieu  fort  ancien  * L.  i j* 

Se  qu’on  en  faifoit  fi  peu  d’état  que  fes  Gou- 
verneurs aliènent  fouvent  fc  promener  à Abyde 
& obligeoient  les  lubitans  d’y  aller  aufli.  ’ Le 
P.  Lubin 1 , dont  Mr.  Corneille  a pris  cet  ar-  * Tablai 
ticle,  ne  doute  point  que  cette  pbcc  n'ait  don-  Ccogr. 
né  fon  nom  aux  châteaux  des  Dardanelles,  dont 
l’un  eft,  dit-il,  au  meme  lieu  Se  l’autre  vis- 
à-vis  dans  b Thrace.  On  peut  reébfier  cet 
artickparceque  j’ai  déjà  remarqué  à l'Article 
d’Abydos , Se  par  celui  qui  fuir. 

i.  DARDANELLES,  Châteaux  de  Tur- 
quie fituez  aux  deux  cotez  du  Canal  qui  fait  b 
communication  de  FArchipet  avec  b Propon- 
ridc.  * Les  Turcs  les  appellent  Boghase  Is- 
sari  j c’cft-à-dire.  Châteaux  (ht  Gejïer.  Il  y 
en  a deux  , l’un  en  Afic  , l’autre  en  Eu-  Voûge 
ropc.  de  Couftan^ 

Le  premier  dans  l’Anatolie  Se  qu*on  appelk  tù,0ïfc* 
Natoli  Iski  IssAK,cftd’unc  figure  quarrée 
flanqué  aux  quatre  coins  de  tours  dont  celles  qui 
donnent  fur  1a  Mer  font  aufli  quarrées  Se  les 
autres  rondes.  Au  milieu  de  ce  Château  eft 
un  donjon  fur  b pbtc-foimc  duquel  il  y a 
quelques  Coulcvrincs  Se  derrière  k meme  Châ- 
teau eft  un  gros  village  peuple  d’environ  trois 
mille  perfonnes  Chrétiens , Juifs  Se  Turcs: 

Les  premiers  y font  en  fort  petit  nombre. 

Cette  pbcc  n’eft  confidcrable  que  pour  b firua- 
tion  du  pafTage  où  elle  cft.  La  plupart  de  fes 
canons  font  à fleur  d’eau  fans  aucun  affût.  U y 
en  a vingt-huit  dont  plufieurs  portent  jufqu’au 
rivage  oppofé;  de  forte  que  nonobftant  b pe- 
fanceur  aes  gros  boulets  de  pierre  dont  ils  font 
chargez,  leur  moindre  calibre  étant  de  foixanre 
livres,  ils  portent  d’Afic  en  Europe  & récipro- 
quement ceux  d’Europe  portent  en  Afic,  par- 
ce que  k Trajet  qui  fépare  les  deux  Châteaux 
n’a  pas  plus  d’une  demie-lieue  de  brge. 

Celui  d’Europe  qui  cft  dans  b Romanic  Se 
quclesTurcsnommcntRouMEM  Iski  Issar, 
cft  encore  moins  fort  Se  plus  irrégulier  que 
celui  d’Afic.  U cft  fur  k penchant  d’une  Co- 
line qui  k commande  & cft  cnmpofé  de  trois 
greffes  tours  qui  defeendent  jufques  à b rade 
où  font  environ  trente  canons  i fleur  d’eau 
F } «Fuji 
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«l’un  meme  Calibre  & d'une  menk?  portée  que 
ceux  de  l’autre  Château  ; ils  font  tous  braquet 
obliquement  de  peur  qu’en  tirant , ceux  d’un 
Château  ne  fiflcnt  dommage  à l’autre.  Plu- 
ficurs  croient  ( fauflement  ) que  ccs  deux  Châ- 
teaux 8c  ks  deux  Villages  qui  font  auprès  font 
fur  les  ruines  des  anciennes  Villes  Seftos  & A- 
bydos  célébrés  par  les  amours  de  Hero  8e  de 
Léandre.  Ce  lur  Mahomet  II.  fils  d'Amurat 
II.  qui  les  fit  bâtir  & on  les  peut  appeler  les 
clefs  de  Conlbntinople , dont  ils  font  éloignez 
de  deux  cens  milles , puis  qu’il  ne  paffe  aucun 
vai fléau  ami,  ou  ennemi  fans  conge  ; autre- 
ment il  feroit  coule'  à fond.  Tous  ceux  qui 
viennent  de  Confiantinople  s’arrêtent  trois 
jours  devant  celui  d'Anatolie , afin  qu'on  ait 
le  temps  de  ks  vifiter  & de  lavoir  s’il  n’y  a 
point  d'efclavcs  fugitifs.  Lors  qu'un  vaiflcau 
marchand  cil  procnc  de  ccs  fortenfles , il  eft 
obligé  de  les  ialuer  du  moins  de  trois,  de 
cinq . ou  de  lept  coups  de  Canon.  S’il  eft  de 
guerre  il  en  doit  tirer  fept , neuf  ou  onze, 
auxquels  ks  Châteaux  répondent  d'un, de  trois, 
ou  de  cinq  t après  quoi  le  Vatlfeau  ks  remercie 
de  trois,  de  cinq , ou  de  fept  ce  qui  étant  fair, 
l'on  paffe  fi  c’eft  pour  aller  à Confbntinople. 
Dans  cette  defeription  il  y a à ooferver  que 
k Voiageur  cite'  ne  met  qu'une  demie  lieue 
de  diftance  d'un  Château  à l’autre , ce  qui  apa- 
remment  doit  s’entendre  des  vieux  Châteaux,  car 
pour  ce  qui  eft  des  nouveaux , Mr.  T oumefort , 
lur  l’exactitude  duquel  on  peut  compter,  don- 
ne près  de  qiratrc  railles  & demi  de  largeur  à 
l'embouchure  de  ce  Canal  où  ils  font  placez. 

i.  Les  NOUVEAUX  CHATEAUX 
DES  DARDANELLES  font  fituez  à l'en- 
trée du  détroit  auquel  ils  donnent  le  nom.  Les 
vieux  font  plus  avant  vers  b Propontide.  Les 

« Tourna  nouveaux  * furent  bâtis  par  Mahomet  IV. 
fm  Voiage  en  Kjjp.  pour  y mettre  les  Flottes  Othomancs 
L“  ,,.VaiU  ^ couvcrc  des  infultcs  des  Vénitiens  qui  les  ve- 
noient  attaquer  & b vue  des  vieux  Clûteaux. 
Cependant  une  armée  qui  voudrait  forcer  ce 
paflàge,  ne  rifqueroit  pas  beaucoup,  ccs  Châ- 
teaux étant  éloignez  l’un  de  l’autre  de  plus  de 
quatre  milles.  L’Artillerie  Turque  quelque 
monftnicufc  qu'elle  paroiffe  n'incommoderait 
pas  trop  ks  vaifleaux  qui  défileraient  avec  un 
bon  vent  ; les  embrafures  des  Canons  font  com- 
me des  portes  Cochcrcs;  mais  ks  Canons  qui 
font  trcs-gras,  n’aiant  ni  affût  ni  reculée,  ne 
filtraient  tirer  plus  d'un  coup  chacun.  Le  me- 
me Auteur  doute  s’il  y aurait  un  homme  alTcz 
liardi  pour  olir  les  charger  en  prefence  des 
vaifleaux  de  guerre,  dont  les  bordées  renverfe- 
roient  en  un  inftant  les  murailles  des  Châteaux 
ejui  ne  font  pas  tenaflees,  oui  enfeveliroient 
les  canons  8c  les  canonniers  fous  kurs  ruines. 
Il  croir  que  fix  bombes  feraient  capabks  de  dé- 
truire ccs  forterefles.  J’ai  raporté  au  mot  sîbj- 
dos  ce  que  cet  Auteur  opolc  au  fentiment  de 
ceux  qui  les  croient  placez  fur  les  ruines  de 
Seftos  8e  d’Abydos.  Mrs.  Whckr  & Spon 
avaient  déjà  fait  connoitre  qu'ils  ne  lecroioicnt 
pas. 

i FarsTI.  î*  DARDANELLES,  Le  P.  Briet  b ap- 
a.part.l.}.  pelle  ainfi  les  Châteaux  qui  commandent  le 
«•  détroit  qu’il  faut  paflêr  pour  entrer  dans  k 

Golphc  de  Lepanxe  ; 8e  il  dit  que  Capo  di 
.Trajiani  eft  une  des  Dardanelles  de  Lepautc. 
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Mr.  de  I'îfle  ' les  nomme  fimplemer.t  Lrs  * 
Châteaux.  Sanfon  * nomme  l’un  Château  * 
dt  Remette  8c  l’autre  C 'bâteau  de  Alerte  Si 
tous  ks  deux  Dardauelles. 

Canal  ou  détroit  des  Dardanel- 
les , détroit  qui  joint  l'Archipel  à b Propon- 
tide,* on  k nomme  auflï  Br  ai  de  St.  Grotte  à • TeurefeA 
caulê  d’un  village  fituc  au  delà  de  Gallipofi  & h c. 
qui  s'apelle  Ptrijia/ù  où  il  y a une  fameufe 
Eglifede  St.  George  fort  rcfncâ Cèdes  Grecs. 

Ce  Canal  eft  dans  un  fort  beau  pays , bordé 
à droite  & à gauche  de  colines  allez  bien  cul- 
tivées fur  lefqueücs  on  voit  quelques  Oliviers, 
quelques  vignes  8c  beaucoup  dt  terres  labouia- 
bks:  en  y entrant,  on  biffe  b Tbracc  Si  le 
Cap  Grec  à main  gauche  : La  Phrygic  & le 
Cap  Janiflari  à droite  : La  Propontide  ou  Mer 
de  Marmara  fc  prefente  au  Septentrion  ; l'Ar- 
chipel ou  b mer  blanche  refte  au  midi.  On 
l'appclloit  autrefois  l' HelUfant  c’cft-à-diic, 
la  Mtr  £ Utile. 

Et  fais  amljfa  la  ut  hic  inftmis  ab  Ht  lit'. 

dit  • Léandre  à Hero  dans  une  des  Epîtres 
d'Ovide.  Les  anciens  ont  cru  qu’une  fille 
d’Athanus  Roi  de  Thcbcs , nommée  Htllé 
s’y  noya  lors  qu'eUe  voulut  palier  en  Colchida 
avec  fon  frère  Phryxus  pour  y porter  b toilon 
d’or.  On  nomme  aufti  ce  Canal  le  Détroir  de 
Gallipoli,  8e  les  Bouches  de  Confiantinople. 

Les  Turcs  le  eonnoiffent  fous  le  nom  de  Bog- 
heis ou  détroit  de  b mer  blanche.  Les  eaux 
de  la  Propontide  qui  paffent  par  ce  Canal  y , 

deviennent  plus  rapides , de  même  qu’une  Ri- 
vière qui  couk  fous  uû  pont:  fors  que  le  vent 
du  Nord  foufic,  d n’cft  point  dcVaiiïlau  qui 
fe  puiflê  pre (enter  pour  y entrer  ; mais  on  ne 
s’apperçoit  plus  du  courant  avec  un  vent  du 
Sud  8c  il  n’y  a que  ks  Châteaux  à menag  j. 

Ce  lavant  Voiageur  aufti  bien  que  Mrs.  Spon 

& VVhclcr  conviennent  que  1c  nom  de  Daida- 

nelles  vient  de  Dardanc  ancienne  Ville  qui  n’en 

étoit  pas  éloignée  8c  dont  k nom  feroit  peut- 

être  dans  l'oubli  t*eu  Paix  * qui  y fut  con-  * Tbttmk. 

due  entre  Mithridate  & Sylb  General  de  l'ar-  *■ 

mée  Romaine. 

DARDANI.  Votez  Dardakiens. 

1.  DARDANIA  Ville  de  l’EfpagncTam-  f iWrua 
gonoife.On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Or  nu-  EJ.  iMl 
na  Vilk  de  Bifeaye  dans  k territoire  d’Ayab 

auprès  du  mont  Dardanius  qu'on  appelle  1 
paient  La  Ptna  de  OrdttnA. 

2.  DARDANI  A,  ancien  nom  d'une  Me  de 
b Mer  Egée  que  l’on  a «nfuite  nommée  Sa- 
mothrace  félon  Pline  *.  C'eft  aujourd’hui  xL*4^.ti. 
Samandrachi. 

5. DARDANIA  VETUSoul'ANeitNNÏ  l BeudrerJ, 
Dardas»  , Vilk  de  b Dardanic  dans  b baffe  ^ 

Myfic  auprès  des  fourres  du  Simoïs  à dix-fepe 
mille  pas  de  b côte  de  l’Hellcfpont  vers  l’O- 
rient & à quinze  d'ilium  vers  l'Orient  d’été. 

Elle  eft  à prefent  cnfevtlic  fous  fes  ruines. 

1.  DARDANTE,  Pays  de  l’Aire  Mineure. 

Durant  le  Roiaume  de  Troye,  elle  était  au 
Nord  de  b Troade,  mais  lorfquc  le  pays  fut 
autrement  divifé,  elle  fe  trouva  dans,b  Myfie 
mineure.  Elle  étoit  entre  l'HcUcfpont  8c  les 
fources  du  Granique. 

2.  DARDANTE  > Ville  Capitale  de  Fa 

Pw» 


Btgitized  by  Gooi’Ie 


DAX. 

Province  de  « nom  dans  le  Roraume  de  Troye. 
Voiez  Pardania  Virus. 

3.  DARDANlE  , Canton  de  la  haute 
Mccfie.  Il  avoir  b Pxonie  i l'Orient , b Pe- 
bc orûc  au  midi , b Dalmatie  à l’Occident , 8c 
b Dacic  Ripenfc  au  Septentrion.  On  le  nom- 
ma cnfuitc  b Dacic  mcdirerranée , cependant 
s * P*rt.  ]e  p.  Briet  » y,,,  Cartes  inférées  dans 

,’c,‘  fe  Parallèles  les  distingua  8c  fe  contente  de  les 
* DicL  faire  limitrophes.  Mr.  Corneille  b dit  que 
c’cft  proprement  U Partit  AhriJimék  Je  U 
Servie  , ce  qui  fe  trouve  aufïi  dans  le  livre  de 
< Ed.  166a.  Mr.  Baudrand  * mais  ce  dernier  y ajoute  l’£>- 
ej^twitte  , ou  Daehé  Je  St.  SA 4.  Leurs  prin- 
cipales Villes  félon  lui  étoient  Amk.intutm , 
Jsejftu  8c  ScmpU  , félon  Mr.  Corneille  les 
lieux  principaux  de  ce  Pays  (ont , Nujla  8c 
VfciuA.  Lazius  croit  que  cette  Dardanie  étoit 
le  pays  nommé  aujourd’hui  b Bofnie.  Cufpi- 
men,  Vobterran , & Sophien  citez  par  Orrrhus 
d Theûur.  d cro^nt  qUe  c«c(^  servie  8c  b Rafcie.  On 
trouve  dans  Stobéc  un  pafTage  qui  ne  donne 
pas  grande  idée  de  b propreté  des  Dardanicns. 
Car  on  y lit  qu’ils  n’étoient  lavez  que  trois 
fois , au  bâtéme  , à leurs  noces , & après  leur 
mort. 

DARDANIËNS  en  Latin  Dardant. 
Peuples  qui  habitoient  b Dardanie  * foir  b 
Phrygienne , foit  l’IUyrique. 

DÀRDANIS,  Ville  de  b Pmtapole  d'Afri- 
que au  Cap  nommé  Zephiriiem.  Selon  Ptolo- 
• L.4  c.+.  mée  * elle  étoit  fur  les  frontières  de  b Mar- 
marique. 

/BmJrmJ.  i.  DARD  ANUS  * Ville  maritime  f du 
Edk.  16B».  Roraume  de  Troye  , au  bord  de  l'Hcllefpont 
à l’endroit  où  il  fe  joint  à l’Archipel , à nuit 
mille  A'jAjJoi  vers  le  Nord  8c  de  Rheteta» 
ven  le  Midi  8c  à feize  de  b Ville  de  Troye. 

$.  C’cft  de  cctrc  Ville  que  le  Savons  croient 
que  le  Dardanelles  tirent  leur  nom  ; comme 
cette  Ville  auftibien  que  b Province  du  Roiau- 
me  de  Phrygic  nommée  Dardanie  tirait  le 
fren  de  l'ancienne  ville  , aufiî  nommée  DnreU- 
fCem. Dift.  «nu,  qui  me  paraît  b même  que  Dtr  Jatit * /'/- 
Dakdanjz  tm'  Poète  ont  feint  que  DeereUnns  à qui 
elle  devoit  fon  nom  8c  fà  fondation  étoit  fib 
de  Jupiter  8c  d’Ekâra.  La  mort  de  fon  frere 
Janus  qu’il  avoir  tué  l’aiant  obligé  de  Fuir  , il 
(t  retira  en  Phrygie  , 8c  Teucer  qui  en  étoit 
Roi,  lui  donna  ù fille  en  mariage  , l’afloriant 
au  Gouvernement  de  ce  Pais  qu'ils  apcllerent 
de  leurs  noms  tantôt  Tetecris  8c  tantôt  DareU- 
nid.  Ce  deux  ville,  tant  b mariritne  que  b 
Mediterranée,  étoient  diférenres  de  Troye» 
quoi  que  de  Auteurs  le  confondent  ; comme 
b D>û.  m Grelot  cité  par  h Mr.  Corneille.  „ Selon 
s**  Dard»-  ,,  Virgile  , ait-il , cette  Ville  ( Da-eUme)  a 
’Miu-  » été  h même  que  Troye  ï laquelle  Tros  pe- 
„ tit-fib  de  ce  meme  Dardanus  8c  Par  de 
„ Ganymede  donna  fon  nom  , 8c  celui  de 
»,  Troadc  à b Province;  mais  quelques  autres 
„ Auteurs  a durent  que  l’ancienne  Dardanie 
„ qui  étoit  bâtie  fur  l’Hellefpont  ven  l’endroit 
y,  où  font  les  Dardanelles  , conferva  toujours 
„ fan  nom  , & que  b Nouvelle  qui  fut  bthie 
M fur  b Xante  change*  le  ficn  en  celui  de 
»,  Troye  de  d’Ilkm.  ’’  Les  Céognrphes  an- 
ciens diftin guent  b ville  DarJoms  ou  DarJa- 
mtm  en  lous-entendant  Offmdxm,  de  b Ville  de 
Troye,  mais  ni  l’une  , ni  l'autre  a’étoit  au 
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pied  du  mont  Ida  , ni  aux  fonrees  du  Simo«s, 
ou  doit  avoir  été  b DarJomm  f'étui  fondée  par 
Dardanus.  Voiez  l'Article  Dard  ami  a V*- 
TUS. 

a.  DARDANUS»  Ville  d’Italie  1 dans  b 
Pouille , elle  étoit  entourée  des  eaux  du  marais 
de  Salpé  , félon  Lycophron  ; fur  quoi  fen 
Commentateur  remarque  qu’il  y avoit  une  au- 
tre Ville  aufli  nommée  Dardanus  au-defliis 
de  b Maccdoine  , aparemment  dans  b Darda- 
nie Illyriquc.  Il  y avoit  k encore  une  autre  i ÏW- 
Dardanus  dans  la  Tofcane  , s’il  n’y  a point 
de  faute  dans  un  Edit  du  Roi  Didier. 

DARDARIENS.  Voiez  Dandariins» 

DARDI , Peuple  d'Italie  dans  b Dauniev 
lequel  fut  détruit  par  Dintnede  ; au  raport  de 
Pline  *.  Il  eft  vraifembbble  qu'ils  occupoienr  / l. 
une  partie  de  ce  qu’on  apelb  enfuite  les  champ 
de  Diomède,  & comme  ces  champs  étoient  pro- 
ches de  Salpe,  peut-être  que,  félon  b conjec- 
ture d’Ortdius  , ils  riraient  leur  nom  de  Dar- 
danus , Vide  qui  étoit  dans  le  même  territoire 
de  b Pouilk. 

Le  Peuple  Troien  eft  devenu  le  plot 
célèbre  de  tous  par  les  Poe' fies  d'Hocnere  8c 
de  Virgile.  Ses  nabitans  difperftT.  après  la  mine 
de  b Capitale  ont  fourni  un  champ  libre  à la 
Pocfîe.  Il  eft  arrivé  deb  que  b plupart  des  - 
Nations  qui  ignoroient  leur  véritable  origine  » 
ou  qui  vouloient  en  avoir  une  plus  brilbnre, 
ont  ru  b fbte  vanité  de  fè  dire  defeendues  de 
ces  Troyens  fugitifs.  Il  n’a  pas  tenu  à Ron- 
fard  “ nii  d’autres  vieux  Romanciers  que  b m Damb 
France  n’en  vint  aufli.  C’eft  fans  doute  i Fnocmda 
cette  manie  que  l'on  doit  attribuer  le  grand  L '* 
nombre  de  Villes  ou  de  Pays  qui  avoient  un 
nom  commun  avec  Troye  ou  les  parties  de  ce 
Robume. 

DAREC,  Ville  d’Afie  “ dans  TOfrochnab  ■ Atmjfj. 
contrée  de  b Chorafmie.  P-  7°- 

DAREIUM  , Heu  d’Afie  dans  l’Apavor- 
tane  contrée  de  b Part  hic.  Pline  0 en  vante  b • L.4.e.r<. 
fenilité. 

DAR-EL-HAMARA  r ville  d’Afii^it, 
dans  b Province  de  Fez  fur  la  Montagne  de 
Zarhan.  C’eft  l'Epticienne  de  Ptoloméc  qui 
la  met  à 9.  d.  de  longitude  8c  à 34.  d.  ao”. 
de  latitude.  Elle  a étc  bâtie  par  les  Romains 
& détruite  avec  b plupart  des  autres  du  Pays. 

Elle  eft  fur  b pente  d'une  Cotine»  où  fe  tient 
le  marché  de  Cafar  Pharaon  qui  n’en  eft  pas 
éloigné  , 8t  elle  eft  ceinte  de  hauts  murs  de 
Pierre  de  taille  qui  font  fondus  en  phifîcurs  en- 
droits & les  Maifons  ne  font  pas  en  mtillenr 
état.  Le  trafic  des  habitais  eft  en  huile  8c 
coripne  ils  font  près  des  plaines  de  b Province 
d’Asgar  qui  reportent  beaucoup  de  Bled  , ils 
font  fort  ridées.  Il  y a tant  de  Lions  dans  le 
Pays  & on  y eft  fi  accoutumé  qu’on  ne  s’em 
éfrue  point  à caufe  qu’on  les  voit  perpétuelle- 
ment roder  autour  des  enclos  pour  chercher  i 
vivre. 

DARF.N,  Selon  Mr.  Corneille  * , Ville  f D*t 
de  l' Amérique  Méridionale  , dans  b Province 
de  terre  Ferme.  Elle  eft,  dit-il , firuée  fur  le 
Golphe  d’Uraba.  Cette  Ville  autrefois  con- 
fîderablc  a été  honorée  d’un  Siégé  d*  Evêché» 
qu’on  a transféré  à Panama. 

Notez  que  Asm 1 eft  une  faute  de  Co- 
pifte  pour  Dax  un  place  détruite  qui  eft  mar- 
quée 
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qaiéc  dans  les  Cartes  de  Mr.  SahfôtT , 8c  né- 
gligée dans  celles  de  Mr.  de  l'iflft  On  h 
nommoit  Danen  du  nom  d’une  Riviere  qui  à 
Ton  embouchure  forme  un  Golphe  nomme 
dUrrub*  Se  plus  communément  de  Diricn  , à 
l’Occidcnt  duquel  clic  «oit  placée.  Voiez 
Darien. 

« A'HtthUi  DaRGAN  ,*  Ville  d’Afic  dans  la  contrée 
o'SL1,  ic  Khujrczm  en  Pnlc.  Elle  tu  tft  une  des 
principales  & la  première  qu’on  rencontre 
--  quand  on  vient  de  celle  de  Mcrow  l’une  des 
Capitales  du  Korafân.  On  compte  vingt  qua- 
tre Para  langues  depuis  cette  ville  jufqu'à  celle 
de  Hezar-Asb.  Les  Géographes  du  Pays  don- 
nent à Dargan  85.  d.  & zo.  .de  longitude  & 
40.  d $o\  de  latitude  Septentrionale. 

DARG1DUS,  Riviere  d' Afic  dans  la  Bac- 
trianc.  Elle  a fa  fource  dans  h Montagne  Paro- 
pamifus  Se  coulant  vers  le  Nord  elle  fc  joint 
à l’Oxui. 

. DARGOMANES  , autre  fleuve  de  b 
diaCirianc,  lequel  tombe  auffi  dans  l'Oxus.  On 
l’apcUe  aujourd’hui  Morga  ou  MaROV. 

"I  itCr**  DARHA  * Pays  d'Afrique  b l’un  des 
Rcjjt.  de  principaux  de  la  Numidie.  il  prend  fim  nom 
T.  »lqiX  de  b Grande  Rivière  de  Darha  & renferme  b 
plus  grande  I’arric  de  b Mauritanie  Cefaricn- 
4e,  Le  Grand  Atlas  le  fepare  du  Roiaumc  de 
.Maroc  au  feptentrion.  Il  a les  Provinces  de 
jGefule  8c  de  Sus  à l’Occident;  celle  de  Scgel- 
mcfïc  à l'Orient  ; b Libye  8c  les  Zencgues  au 
midi.  Cette  Province  longue  de  ccnt  lieues 
contient  beaucoup  de  Châteaux  & de  Pbces 
fi  tuées  fur  les  bords  du  fleuve  Darha.  Une 
des  principales  Villes  de  cette  contrée  eft 
Btrnjabith  ou  AlHcmktb  fur  le  rivage  de  cette 
Riviere.  On  trouve  enfuiie  Qw/co*  8c  fon 
Ch.tc.iu  qui  n'eft  éloigné  du  Darba  que  de  b 
• portée  d’une  flèche  , puis  Ttwim  petite  Ville 

avec  i:n  Château  , T^xmaden  , Tt/tzeda , 
Tarage  , T.mjdpt , & Timc/cmit. 

11  v » un  Château  de  b Libye  nommé  T*j>vr- 
Hsjt  8c  un  autre  qu’on  apcllc  jifr*  , bâti  par 
les  Chéri  fs  fur  la  frontière  du  Zahara.  On  y 
voit  encore  les  mafures  de  U Ville  de  Ttfta 
(Te/nf)  ou  les  Rois  tenoient  leur  Cour.  Cette 
Province  a quelques  terres  où  l'on  feme  du 
froment,  &: qui  raportent  beaucoup,  lorsque 
le  Dahra  fe  diborde  au  mois  d'Avnl  8c  que 
les  campagnes  en  ont  été  inondées.  Cependant 
quelque  fertile  que  l’année  puifle  être  , il  n'y 
en  a pis  fufTifimmint  pournourir  les  habitans, 
ce  qui  les  oblige  de  porter  leurs  dattes  à Fez 
pour  les  échanger  avec  du  bled.  Le  pais  pro- 
duit beaucoup  d'indigo  & les  bords  du  Dahra 
i quatre  lieues  à 1a  ronde  font  bordez  de  pal- 
miers qui  portent  d'excellentes  dattes.  C cft 
du  bois  de  ces  palmiers  qu'on  fait  les  folives  & 
les  poutres  des  Maifons.  On  nourrit  les  cha- 
meaux 8c  les  chevaux  des  dattes  dont  on  fait 
k moins  de  cas  & les  noyaux  de  ce  friait  étant 
pilez  fervent  de  fourage  aux  Chèvres  8c  leur 
• font  venir  beaucoup  de  bit.  Les  habitans  font 
bafanez  & l'on  trouve  parmi  eux  peu  d'hom- 
mes qui  aient  k teint  blanc  parce  qu’ils  s'al- 
lient avec  les  Nègres.  Les  femmes  font  aflez 
bien-faites  & ne  manquent  point  d'embonpoint. 
EU»  ont  pour  les  fervir  d»  efebves  qu’on 
amène  du  pays  des  Nègres.  Leur  manger  or- 
dinaire cft  de  b bouillie  faite  de  farine  d'Orge 
• /• 
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& de  Dattes  8c  ce  n‘eft  jamais  qu’en  temps  de 
fête  qu’ils  goûtent  du  Pain  ; mais  ils  mangent 
beaucoup  de  chair  de  Cheval , &:  d’ Autru- 
che. Ils  font  fujets  du  Roi  de  Maroc  qui 
tient  des  Alcaïdcs , ou  Gouverneurs  en  plu- 
ficurs  de  leurs  quartiers.  Ils  ont  auffi  dcsCnec- 
ques  ou  Seigneurs  Valfaux  en  quelques  en- 
droits. 

1,  DARHA  , * fleuve  d’Afrique  ; il  coule  * ,b**‘ 
dans  la  Province  11  laquelle  il  donne  fon  nom , 
il  tire  fa  fource  du  mont  Atlas,  for  les  confins 
de  b Province  de  Hafcora  , roule  fes  Eaux 
Vers  le  midi  , arrofe  la  Province  8c  le  defert 
de  Darha  & va  enfuite  fe  décharger  dans  un 

Lac. 

$.  Mr.  de  l'Ifle  apelle  Dras  b Riviere  & 
b Province,  8c  croit  avec  beaucoup  de  fondement 
que  c'eft  le  Dxrxdmt  des  Interprètes  de  Ptolo- 
mée.  Voiez  au  mot  Darat.  Mr.de  b Croix 
fcmble  terminer  à ce  Lac  b courfc  du  Darha > 
mais  ce  Lac  communique  à un  autre  par  un 
Canal  étroit  qui  eft  une  continuation  de  b 
Riviere  qui  palTe  dans  un  troifième  au  Sud- 
Oueft  duquel  étoit  fîtuée  b ville  de  Tefuf  8c 
non  pas  Tefut  ; delà  il  fc  jette  dans  b Mer  au 
Nord  de  Benifabih. 

î.  DARIEN  RMrre  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale Elle  a b fource  dans  les  montagnes 
oui  font  à l’Orient  Méridional  de  l'Audience 
de  Panama  & coulant  Sud  & Nord,  elle  va  fe 
perdre  dans  le  Golphe  de  Darien. 

DARIEN  Golpht  de  l’Amérique  Méri- 
dionale à l’Orient  de  l'Ifthmede  Panama4.  On  à Atû*. 
k nomme  dans  quelques  livres  le  Golphe  d’Z/- 
rxb a à caufe  d’une  place  autrefois  confiderable 
8c  alors  Capitale  d’un  Roiaume  Ce  Golphe  * Çtmtl 
a quatorze  lieues  de  longueur  & fix  de  largeur,  p!  1 1 1 ’ 
car  à mefurc  qu’il  s'avance  dans  les  terres,  il  va 
en  érreciflînr.  L'Embouchure  f du  Golphe  eft  f At!u  de 
par  8.  d.  \ s',  de  btirude.  ■£>* 

DARIEN,  Ville  fîtuée  à l’Occidcnt  du 
Golphe  de  même  nom.  • Elle  eft  dans  un  en-  f Ctmal 
droit  mal  bin  8c  expofé  aux  chaleurs  ; ce  qui  |bui- 
eft  caufe  que  tous  (es  habitans  nnr  mauvaifê  lo7' 
couleur , comme  s’ils  avoicnt  b jaunifTe.  Da- 
ricn  eft  fur  la  riviere  de  ce  nom  8c  eft  environ- 
née de  hautes  montagnes  ,dc  forte  que  le  Soleil 
du  midi  y frapc  directement  & que  b réverbé- 
ration de  b chaleur  de  cet  Aftre  s’y  fait  fentir 
devant  & derrière, ce  qui  contribue  aux  ardeurs 
infuportablcs  8c  mal  faines  de  l’été  plus  que  le 
climat  où  elle  eft.  D’aillcun  le  terroir  de  Di- 
ricn ne  vaut  abfolument  riefl  , car  ccttc  pbee 
cft  dans  un  marais  d’eau  puante.  Les  habitans 
y font  continuellement  infèftez  de  toutes  fortes 
de  vermine.  Si  l’on  y creufe  à la  profondeur 
de  deux  ou  trois  pieds  , on  découvre  aufli-tôc 
des  fburccs  d’au  corrompue  qui  fe  communi- 
quent à b riviere  dont  le  cours  eft  lent  & re- 
tenu par  h bourbe.  Ilyi  garni  fon  à Darien. 

Mr.  Corneille  K dit  quil  y avoit  aufli  autre-.  ^ An  mot 
fois  un  Evêché  qui  eft  aujourd’hui  celui  de 
Panama. 

4.  D A RIEN, qui  joint  l’Amerique 
Septentrionale  avec  la  Méridionale.  On  l'a-  M 
pelle  plus  communément  Ifthme  de  Panama.  Il 
eft  renfermé  entre  une  ligne  imaginée  depuis 
Santa  Maria  Ville  pbcée  au  fond  du  Golphe 
de  St.  Michel , jufqu'au  fond  du  Golphe  de 
Darien  & une  autre  ligue  Méridienne  tirée  à 
l’Oueft 
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l’Oueft  de  Porto- Bcl<i.  Du  tcrm  de  Laet  on 
faifoit  une  Province  «Je  Darien  qu'il  dit  faire 
( partie  du  Pays  die  Titre  ferme.  Voici  la  def- 
Ivicr.  de*'  fripticn  en  donne.  La  Province  * de 
hvJcsCHciJ.  r>aricn  cft  cftimée  pour  la  bonne  température 
J.s».  c.  8.  de  l’air.  Son  terroir  cft  très-fertile.  I.cs  me» 
& 9‘  Ions  8e  les  autres  fruits  Icmblab'es  pâment  8c 
viennent  à maturité  , vingt  jours  après  qu’on 
en  a mis  la  fcmrnce  en  terre.  Les  vignes  & les 
autres  Arbres  fruitiers  y portent  leurs  fruits 
«ufli  promptement.  Il  y a des  Lions  dans  cet- 
te Piovince , mais  plus  petits  & moins  furieux 
que  ceux  d’Afrique  , des  Léopards , des  Ti- 
gres , des  Chars  Sauvages  , grands  & légers  > 
des  Cerfs  moins  grands  & moins  vîtes  que 
ceux  d'Europe,  de  petits  Renards  dcdifcrcn- 
tes  couleurs , des  daims  fans  cornes  de  la  gran- 
deur d'un  mulet,  des  lapins,  des  lièvres  & une 
quantité  de  linges  8c  de  guenons.  Il  y a auflï 
grande  abondance  de  fort  beaux  oi féaux  ; 
mais  peu  qui  (oient  difertns  de  ceux  des  autres 
quartiers  de  l'Amérique  , à l’exception  de  cer- 
tains paons  d’une  admirable  diverfîte  de  cou- 
leurs que  l’on  trouve  aux  bords  de  la  rivière 
apiPcc  K*  grande.  Les  habitans  y font  tour- 
mentez d’une  efpcce  de  cliauvc-fouris  dont  la 
morfure  cft  fort  venimeufe.  Il  en  fort  beau- 
coup de  (âng  qu’on  ne  fauroit  étancher  , fi 
on  ne  la  lave  d’eau  de  Mer  , & fi  l’on  ne  met 
dcfliis  de  la  cendre  chaude.  Alphonfe  Oieda 
étant  parti  d’Hilpamola , (St.  Domingue)  en 
1508.  avec  quelques  navires  fournis  de  foldars 
8c  de  toutes  fortes  de  munitions,  prit  fon 
cours  vers  le  Golfe  d’Umba,  au  côté  Orien- 
tal duquel  il  mena  fa  flotte  en  cherchant  la  Ri- 
vière de  Darien  , dont  les  richeflcs  avoient 
commencé  à faire  du  bruit.  Etant  descendu  à 
terre  en  ce  lieu-là  il  y bâtit  la  Bourgade  de 
St.  Sebaftien  en  un  terroir  abondant  en  toutes 
chofcs.  Les  Sauvages  fatiguant  les  Efpagnols 
qu'ils  avoient  peine  à foufrir,  Oieda  laito  cet- 
te place  qu’il  avoit  à peine  commencée,  & com- 
me les  Vivres  lui  manquoient  il  abandonna  fes 
gens  qui  s’erant  embarquez  dans  les  chaloupes 
qui  croient  de  refte,  s'en  allèrent  en  divers  quar- 
tiers. Encifc  furvinr  avec  des  Provifions  8c 
un  renfort  de  Soldats  8c  les  emmena  avec  lui 
contre  leur  gré.  Il  fe  plaça  au  côté  Occiden- 
tal du  Golphe  8c  trouva  quelque  temps  après 
h rivière  de  Darien  qu'Oieda  avoit  cherchée 
inutilement.  Il  bâtit  fur  fcs  bords  une  petite 
Ville  en  ijio.  au  nom  de  Sainte  Mxr  'u  jin- 
tic/tte.  Cette  Ville  s’accrut  tellement  en  peu 
d’années  , tant  en  nombre  d'habirans  qu'en 
rirheflès,  que  l'an  1514.  elle  fut  annoblic 
d'un  Evêché.  Vafco  Nunez  Balboa  s’étant 
enfnitc  ouvert  un  Partage  vers  b Mer  du  Sud, 
la  Ville  de  Stc.  Marie  Antique  fut  abandonnée 
par  Petrejo  d'Avib  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit 
fait  Gouverneur  de  cette  Province  , & les  ha- 
bitans furent  tranfporttz  à Panama  en  ijip. 

U y eut  une  autre  bourgatie  bâtie  par  les  fol- 
dats  d'Avila,  dans  la  Province  «le  Pocorofa  fur 
les  bords  de  b Rivière  de  Santa  Cruz  & elle 
fut  enluite  furprife  & entièrement  ruinée  par 
fcs  Sauvages.  L’an  1515,  le  tiKmc  Avili 
mena  une  Colonie  au  port  d'Acla  à vingt 
lieues  de  Ste.  Marie  Antique  vers  le  Kord- 
Ouift  auprès  du  rivage  de  b Mer.  Ce  Port 
étoir  allez  profond  ; mais  d'un  accès  difficile, 
Tom.  //. 
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à caufc  de  la  rapidité 'de  la  Mer  qui  hat  cette 
Côte.  Depuis  ce  rems  la  Province  de  Darien 
& meme  tout  le  côté  Occidental  d'Ureaba  & 
de  Nombre  de  Dios  font  demeurez  prcfque  de» 
ferts , 8c  les  Efpagnols  n'y  ont  aucune  Ville 
ni  aucun  Village. 

$•  Panama  en  attirant  à elle  tout  le  commer- 
ce, a caufc  b ruïnc  de  toutes  ces  Peuplades 
qu’elle  a rendu  inutiles  , & fur  lefqucllcs  elle  a 
emporté  1a  préférence. 

DARIORIGUM  , ^ ancienne  Ville  de  la  * Crf'** 
Gaule  dans  l’Armorique,  c'eft-à-dire  dans  b ant. 
Bretagne.  Elle  étoit  au  fond  d'un  Golphe  L'  l-c't* 
dont  le  rivage  étoit  occupé  par  un  peuple  nom- 
mé Veneti  : nom  qui  s’eft  conferve  dans  ce- 
lui de  Vannes  Ville  fituée  aparemment  fur 
les  ruines  de  Darierignm.  Ptolomcc  nomme 
Danorigen , & cette  meme  ville  cft  nommée 
dans  b Notice  de  b troifumel.yonoifc  Ovitat 
T nettem , dans  Grégoire  de  T ours  Ctvitas  ftne- 
tiCA  » 8c  dans  b Notice  de  l’Empire  Vemti. 

Voicz  Veneti  8c  Vannes. 

DARLINGTON  , * Ville  d'Angleterre  * 
dans  le  comté  de  Durham  , proche  de  b Ri-  Ad“- 
viere  de  b Tées,  qui  parte  au  mitii  , & feparc 
ce  Comté  de  celui  d'Yorclc. 

DARMOUTH  , quelques-uns  écrivent 
Dirmcut  en  faveur  de  la  Prononciation  : Ville 
d Angleterre  en  Devonshire.  Son  nom  mar- 
que qu’elle  eft  à l’embouchure  de  b IXtrt  ou 
Derte  dans  b Mer  de  Bretagne  , où  elle  a un 
port  défendu  par  deux  Citadelles.  Elle  eft  à 
neuf  lieues  d'Excefter Renvoie  deux  Députez 
au  Parlement.  Elle  eft  fituée  à 14.  d.  1'.  de 
longitude  & à jo.  d.  1 6\  de  latitude  félon 
Mr.  de  rifle. 

1.  DARMST  ADT  Ville  d'Allemagne  ^tbns  4 Mem«* 
le  Landgraviat  de  Heffie  Darmftadt , à l’extre-  '“^na*ul 
mitc  fcprcntrionalc  du  Bcigftraat , au  Midi  8c  4 

à quatre  lieues  Géographiques  de  Francfort. 

EUe  cft  le  partage  d'une  Branche  de  b Maifon 
de  Hcfjc.  Cette  Branche  a pour  tige  George  L' 
ou  le  Pieux  , le  plus  jeune  fils  de  Philippe  le 
Magnamme  . qui  lui  affigna  b partie  hau- 
^a,m^  dl:  Garzenclnbogen  , dont  cette 
Ville  cft  b Capitale , 8c  b rcfidencc  des  Princes 
qui  en  porrent  le  nom.  Son  Château  cft  plu- 
tôt un  Palais  qu'une  FortcrelTe  , 8c  paraît  un 
batiment  magnifique.  Il  y en  avoit  un  qui 
éroit  une  véritable  Forrerefle  , mais  le  Comre 
de  Buren  avec  l’armée  Impériale , après  y avoir 
donné  deux  atours  en  1 j 46,  dans  lefqucls  il 
lut  repouffe,  pendant  que  l'on  capituloit  pour 
rendre  b Ville  , furprit  les  habitans  par  une 
attaque  imprévue,  pilla  b ville  8c  mit  le  Châ- 
teau en  cendres.  George  dont  j’ai  parlé  , en 
fit  abbatre  le  refte  pour  élever  Je  Palais  qu'on 
y voit  aujourd’hui.  Dans  les  temps  de  guerre 
ou  cette  rcfidencc  expoferoit  b Cour  à trop  de 
dangers  , elle  fe  retire  à GiefTen  autre  Ville  de 
fcs  Etats.  Il  y a une  Chancellerie  à Darm- 
ftadt  pour  le  haut  Comté  de  Catzenclnbogîn , 

? Uf>V,Uî£C*.  MarPurE  Pour  k*  «flores  de  b 
haute  Heffe  dont  elle  eft  la  Capitale.  C’tft 
dans  l’Eglifc  de  cette  Ville  que  font  les  tom- 
beaux  des  Princes  8c  Princcflcs  «le  cette  fa- 
mille. 

2.  DARMSTADT  Souveraineté en  Alterna- 
gne  avec  titre  de  Landgraviat.  Le  Prince  qui 
en  cft  çn  poûclTion  , cft  Souverain  de  b plus 

G graev- 
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grande  Partie  de  de  b haute  Hcffe  , où  font 
Gitjfe»  yNuhU  , itttr  , Bstisbcuh  ■■  8c  b haute 
Partie  du  Comte  de  Catzenclnbogcn  où  cft 
Darmftadt. 

n O*.  DARNETAL  * Gros  Bourg  de  France 
N™4*”  en  Normandie.  Il  eft  liiué  au  pied  d'une  Cô:e 
ks  lieux”  couverte  d'un  bois  8c  à un  quart  de  lieue  de 
Rouen  , d'où  un  chemin  pave  y conduit  en 
forçant  par  b porte  de  faim  Hilaire.  Il  y a 
deux  Paroi  ffrs,  St.  Pierre, & St.  Jacques,  ar- 
rofées  par  les  petites  rivières  d'Aulxtte  & de 
Robcc  qui  y font  tourner  une  trentaine  de 
Moulins  pour  degraiffer  les  ctofe*  & pour  dif- 
ferens  ufage*.  LTglife  de  St.  Jacques  eft 
bien  bàtie&  avec  pioprctc.  Il  y a des  bas 
reliefs  autour  du  Choeur  dont  b nef  n'a  pas 
été  achevée.  La  tour  cft  belle  & renferme  une 
groffe  & fort  bonne  fonnerie.  On  fart  dans  le 
Bourg  de  Damctal des  Draps,  des  Serges, des 
Pindiinats,  8c  autres  étofcs  de  Draperie,  ainli 
que  des  couvertures  de  laine.  On  y voit  beau- 
coup de  Tanneurs  & de  Corroycurs&  les  gens  de 

b Campagne  aportent  leurs  Grains  à fon  mar- 
che. Il  y a une  fourcc  très-abondante  & un 
Ixati  refervoir  qui  communique  l’eau  dans  des 
canaux  foutemins  pour  une  partie  des  fontaines 
de  Rouen.  . _ , , . 

L Pio'om.  DAROACAN  A "Ville  d'Afic  entre  les  clui- 
l 6.  e.  18.  nCÎ  cju  caUfafc  d,1ns  la  contrée  que  les  anciens 
nommoient  l'*ropx»ifus. 

DA  ROC  A Ville  d’Efpagnadans  l’ Arragon, 
à cinq  lieues  de  Catabjud  vers  le  Midi  & à 
douze  de  Sarragocc  du  côté  du  couchant  d'hy- 
ver,  en  tirant  vers  les  frontières  de  b nouvelle 
C'aftillc.  Cette  Ville  cft  fituée  entre  des  mon- 
tagnes fur  b Rivicre  de  Xiloca  , qui  rend  fon 
terroir  fertile  en  bons  fruits.  Son  circuit  cft 
fort  grand  ; nuis  fes  habitans  font  en  petit 
nombre.  On  b trouve  près  du  partage  nommé 
le  port  de  Diroea. 

§.  Cette  ville  nommée  Djtoc*  par  M M. 
Baudrand  & Corneille,  de  qui  cet  article  cft 
çmpumé  , cft  nommée  Varota  Gullo  Omta, 
dans  l'Arbs  de  Sanfon. 

\ TT  c*l-  DA  ROM  & Daroma  *.  Ce  mot  en 
**"  ”■“*  Hej,ICU  le  Midi.  Eufebe  & Saint 

hinbk.  jwûinc  fe  fcrvcnt  fouvent  du  ternie  Daromd 
pour  defigner  b partie  Méridionale  de  Juda. 
Ce  Canton  de  Daroma  s'étend  du  Nord  au 
Midi  depuis  b ville  d’Elcutheropolis,  en  avan- 
çant vers  l'Arabie  Pétrée  à b longueur  de  près 
de  vingt-milles;  & du  levant  au  couchant, de- 
puis b Met  morte  , jufqu'à  Genre  & Ber- 
bbée. 

DARON  ou  Darona.  M M.  IVIaty  & 
Corneille  en  font  une  Ville  Epifcopalc  dans  la 
Palîftine  fur  la  Mer  Mediterranée.  Ils  difent 
que  c’eft  l’ancienne  Anthfpon  & qu'elle  fut 
nommée  Ac.RtPPtAnA  en  l’honneur  d' Agrip- 
pa par  Hcrodc  le  Grand.  Ce  qu'ils  ajoutent 
me  fait  croire  que  c'cft  b même  chofe  que 
Dm  ont  ou  Djrom.t , à favoir  qu’elle  donne  fon 
nom  il  une  contrée  voifine  qu'on  apcllc  Idu- 
méc.  Ni  les  Notices  Epifcopalcs,  ni  M M. 
Roland  , Bochard  , & Baudrand  , ni  Dom 
Calmet  , ni  même  St.  Jerome  & Eufebe, 
n'ont  fait  aucune  mention  de  cette  ville.  Je 
n'en  ai  trouvé  de  traces  que  dans  Adrichomc , 
qui, dam  b contrée  de  Pharan  , place  Daron 
fur  b droite  du  tonent  d'Egypte  allez  loin  de 
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b Mer.  Cet  Auteur  dit:  Daron,  Ezcchiel 
en  parle  & Symmaque  le  traduit  par  ^frient , 
c’crt-à*dirc  le  Sud-Oueft.  Il  ajoute  fur  l'au- 
torité de  Guilbume  ddcTyrque  les  Chrétiens  J BriL 
bâtirent  un  Fort  près  le  torrent  dir  d’Egypte, 
que  ce  lue  An. au  ri  qui  l'amplifia  & que  d’au- 
tres y ajoutèrent  des  faux-bourgs.  Le  même 
Adikhomc  cft  bien  éloigne  de  dire  que  ceChâ- 
tcau  fut  b ville  d'Anthulon  qui  fut  fumom- 
méc  Agrippias  , car  il  pbee  cette  dernière  au 
bord  de  la  mer  de  l’autre  côté  du  torrent  d’E- 
gypte & dans  b Tribu  de  Simeon. 

DARRO  , * ou  Daro  , Rivicre  d'Efpa-  r Dtv’iri 
gnc.  Elle  defeend  du  fommet  d’une  montagne  Orsiazsi*. 
au  diffus  de  la  ville  de  Grenade  de  laquelle  la 
fuurce  cft  éloignée  de  dix-fept  milles.  Les 
Ilfpagnols  b nomment  Rio  de  Oro  , oïl 
Rivicre  d'or  à caufe  de  l'or  qu’elle  porte. 

Elle  fc  dtclurgc  dans  le  Xcnil  proche  de  Gre- 
nade. 

i.  DARWE  DERWE  ou  Dfrwfnt, 

Rivière  d’Angleterre  dans  la  Province  de  Dar- 
by  ou  Derby , où  elle  à fa  fourcc  au  Nord 
dam  les  montagnes  de  ce  Comté.  Elle  le  tra- 
verfe,  parte  à Derby  où  elle  a un  beau  pont  de 
pierres  & fc  décharge  dans  U Tient  avant  que 
de  fortir  de  cette  Province  , & elles  portent 
cnfcmble  leurs  eaux  dans  l’Humbcr.  Mr.  de  l’Ifle 
b nomme  Derwe  en  faveur  de  b prononcia- 
tion Angknfe;  l'Etat  de  b Grande  Bretagne  b 
nomme  Derurnr. 

, z.  DARWENT  , ou  Dr  r vent,  autre 
Rivicre  d’Angleterre.  Elle  coule  dans  la  pir- 
tie  Orientale  d’Yorckshire.  Elle  a fa  fourcc 
allez  près  & au  midi  de  Witliby  port  de  Mer, 
reçoit  les  eaux  d'une  autre  rivicre  qui  vient 
d'HJimlcy  , 8c  va  tomber  dans  l’Youre  avec 
laquelle  elle  fe  perd  dans  l'Humbcr. 

DARWENUM  Ville  de  la  Crandc  Bre- 
tagne félon  Ptolomée , qui  la  donne  aux  Can- 
tiens  8c  b fait  d’un  degré  plus  Orientale  8c  de 
vingt  minutes  plus  Mcndionale  que  Londi- 
niuin  qui  cft  Londres.  Cette  pofition  favorife 
egalement  le  fmtimcM  de  ceux  qui  croient  que 
c'cft  Douvres,  & celui  de  Cambden  , lom- 
bard us  8c  Specd  qui  croient  que  c’cft  Cas- 
tor ber  y.  Mr.  Baudrand  cite  Ptolomée  pour 
Djrvemtm  qui  ne  s’y  trouve  pas , mais  D.tr- 
xenum  ; qui  cft  le  Dttrovetnf.m  d'Antonin. 

& Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  trop  à b 
rigueur  les  longitudes  & les  latitudes  des  An- 
ciens ; car  outre  qu’ils  n’nbfcrvoknt  pas  avec 
piccilion  , comme  nos  Aftronomcs  modernes, 
les  chifrcs  de  leurs  pofitions  ne  font  pas  tou- 
jours arrivez  jufqu’à  nous  fans  changement  ni 
alteration,  de  la  part  des  copiftcs. 

DARUS  , C'cft  ainfi  que  quelques  Au- 
teurs nomment  en  Latin  b Drave  Rivicre 
de  Hongrie. 

DASCILIUM  ou  Dascylium  Ville  ma- 
ritime de  la  Bithynie  ‘ , fur  b propontidc:  Pline 
l’apclle  Dascylos.  Elle  étoit  Epifcopalc  fous  ^ 
l’ Archevêque  d'Apamée.  Son  nom  moderne 
cft  DiAscrm.o  félon  Niger  ou  plutôt  Dt.ss- 
coi  i , comme  écrivent  les  Relations.  Elle  cft 
affez  bien  entretenue  par  les  T urcs , &•  lîtuée 
fur  un  Cap  de  même  nom , entre  Prufe  à l’O- 
rient & Cyziquc  h l'Occident. 

DASC'il.lTIDE  8 Lac  que  Plutarque  jr  C*b, 
tüns  b Vie  de  Lucullus  dit  être  proche  de  Cy-  D*1, 
ZÎqua 
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aique  & porter  de  grands  bateaux.  Strabon 
4 L.  i*.  » témoigné  que  la  Ville  DajcjUinm  croit  pro- 
che de  ce  Lac  8c  qu’il  apparrenoit  en  partie 
* I?  *'  aux  Bylàntins  & cn  partie  aux  Cyziccnicns. 
Tab  Geoe  Ie  nommoit  aulli  le  Lsc  Dascylia:  Il 
a eu  encore  deux  autres  noms.  Strabon  die 
positivement  que  le  Lac  Dafeilitidc  s'appelloit 
Aphnitis  8c  Etienne  le  Géographe  au  mut 
Aphnetum  dit  : U Lac  Aphmtit. 

DASQUILLO.  Voici  Oascilium. 
DASSARETES,  anciens  peuples  que  Plu- 
e in  Fl» min.  tarque  cdit  habiter  proche  du  fleuve  Lytus.  Le 

• Tib.Geug.  Penî  Lubin  * croit  que  ce  peuple  cil  le  meme 

que  Ptolomée  place  dans  la  Macédoine  aux 
confins  de  rillyric.  On  leur  donne  les  Eor- 
diens  à rOcciucntilesEflréens  au  Septentrion; 
l’Emathie  i l'Orient  6c  les  Parthioeens  au  mi- 
di. La  V*jf*rirùie  ou  le  pays  qu’ils  habitoicne 
efl  à prêtent  comprifc  dans  l'Albanie.  Mr.  de 
[i  Alla»,  rifle  qui  écrit  ce  nom  d Dissareti  , les  pla- 
ce au  Nord  & à l'Orient  du  Lac  de  l’Ochrida 
d’où  fort  le  Drin  noir  ; ainfi  félon  lui  leur 
pays  efl  aujourd'hui  partie  dam  l'Albanie  Se 
partie  dans  la  Maccdoinc. 

D ASS  A RITES  , Lac  de  la  Maccdoine, 
c’efl  i prefent  le  Lac  de  I'Ochmda.  Voicz 
ce  mot. 

DASSEN  EYLAND,  ou  Isie  des 

• Corn.  Daims.  C’eft  l'une*  des  nois  petites  I Iles  qui 
Diâ.  font  au  Nord  du  Cap  de  lionne  Efpcr.mce,  les 

deux  autres  font  Reben  EtUnd  ou  l'Iflc  des 
Lapins, Se  Fr*m-EiUnd  ou  l’Ifle  des  François. 
Celle-ci  efl  à huit  lieues  de  la  première  6c  a 

Eris  Ton  nom  de  la  quantité  de  Daims  dont  el- 
: efl  peuplée.  Ce  lut  Spilberg  qui  l’an  i«ot. 
y en  porta  le  premier,  ils  s’y  font  multipliez 
extraordinairement  depuis  ce  tcmps-lL  II  s’y 
trouve  auflî  des  brebis  extrêmement  grilles  que 
les  Anglois  6c  les  Hollandois  y ont  mifes.  On 
en  a tué  dont  la  queue  avoit  vingt-cinq  pou- 
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cet  d'épaifleur  6c  pefoit  dix-neuf  livres.  Jl  y 
en  a eu  dont  on  a tiré  trente-quatre  livres  de 
graille  attachée  aux  entrailles  6c  aux  reins  ; fans 
parler  de  celle  qui  croit  entre  les  chairs,  ce- 
pendant il  n’y  a point  d'eau  fraîche  dans  cette 
Iflc.  Le  terroir  en  efl  extrêmement  fablon- 
neux  & ne  porte  que  des  broflailks  6c  des 
fleurs. 

DATA.  Voiez  DoTisFortercflc  de  la  baf- 
fe Hongrie. 

DATAINO.  Voiez  Chrysas  qui  efl 
l’ancien  nom  de  cette  Rivière  6c  DUImaa  qui 
efl  aujourd'hui  le  véritable. 

DATALARIÀ.  Voicz  Pantalare'b, 
ïfle  d’Afrioue. 

DATH17S  ou  Datus,  ville  dcThrace, 
• Kiuo'rnnJ  pttyhç  du  Strymon.  e C’étoit  une  Colonie 
lûlrt.  i6S».  ^cs  Thafiem,  8c  elle  étoit  fort  riche  à caufe 
des  veines  d'or  qui  te  trouvoient  dans  fon 
terri'oinr , ou  dans  fon  voifinage.  Mr.  Cor- 
neille dit  que  c’eft  l'ancien  nom  de  Phibp- 

DATII , Peuple  de  b Gaule  dans  l'Aqui- 
/ • J-  raine.  Mr.  Baudrand  f le  borne  au  couchant  par 
b Mer  de  Galcognc,  au  Nord  par  les  Binai - 
/«  Pibijti , à l'Orient  par  les  Elnfntts,  au  mi- 
di par  le  Réam  & le  Labourd.  Il  s’apuie  lur 
l’autorité  de  Mr.  de  Marca,  félon  lequel  ils 
ont  etc  appeliez  anciennement  Tnrbellittn  6c 
Aqxit*tni , 6c  habitoient  au  lieu  où  efl  aujour- 
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d'hui  le  Diocefe  d’Acqs  ou  Dacs  en  Gafeo- 
gne  & ajoute  que  leur  principale  ville  étoit 
aulfi  nommée  Datii  ou  Tasta.  On  a vu 
au  mot  Dacoj  que  Mr.  de  Longueruc  n'cfl 
pas  du  fcntimentde  ceux  qui  croient  que  DATir 
étoit  Dacqs  6c  qu 'Aq:u  Tarbejtc*  étoit  Ba- 
yonne. Voic  z Ta  R BELL  t. 

D ATR  IAT  A , * contrée  d’Irlande  dans  / Iilem. 
l’Ultonie.  Routa  Territoire  du  Comté  d’ An- 
trim  en  efl  une  partie. 

DATTARUM  Reg» , ou  le  pays  des 
Dattes.  Voiez  le  Bieedulgerid. 

DATTE'E  , 11  Petite  Rivière  du  Coran  tin.  * c*™' 
Elle  a la  fource  en  partie  dam  b foret  de  St.  Dl”‘ 
Sever  & en  partie  au  debdes  bois  de  k Haye, 
dont  elle  fait  le  tour,  enrre  Mont  joie  6c  Git- 
teus  , 6c  après  avoir  reçu  Virone,  groflîc  de 
plulîeurs  Ru  i fléaux  , die  tombe  dans  b Ri- 
vière de  Vire  au  deflous  de  b Ville  de  ce 
nom. 

DAVENTRIA,  nom  Latin  deDeventer, 

Ville  des  Provinces  Unies. 

DAVIDAN.  1 Lieu  des  Indes  où  fe  reti-  i C*m. 
rent  1a  plupart  des  habitans  de  Gomron  pen-  Diû- 
dant  les  grandes  chaleurs.  Il  efl  à quatre  ou  JE 
Cinq  journées  de  Schins,  8c  l’un  des  phisagié-c  j*  ** 
ables  de  la  Perlé.  A quatre  ou  cinq  lieues  tout 
à l'entour , ce  ne  font  qu 'orangers  , que  ci- 
tronniers, que  grenadiers,  6c  prefquc  tous  les 
orangers  foftt  d'une  grofleur  prodigieufe.  Le 
refte  Je  b plaine  efl  lune  de  riz  6c 'de  bled,  8c 
ce  qui  contribue  à rendre  ce  féjour  charmant, 
c’eft  une  rivière  abondante  en  barbeaux , en 
carpes,  8c  en  brochets,  qui  travcrfe  cette  plai- 
ne , Se  dont  l’on  conduit  l'eau  par  divers  ca- 
naux, qui  font  quantité  de  petits  étangs,  af- 
fez  pris  les  uns  des  autres.  En  fuivant  un  pe- 
tit chemin  qui  mené  fur  bmonrjgne,  on  trou- 
ve des  Cavernes  qui  pourraient  tenir  deux  ou 
trais  mille  hommes.  On  commence  dès  le 
pied  de  cette  montagne  à refpirer  l'air  frais  8c 
doux,  qui  invite  les  habitans  de  Gomram  à 
aller  manger  dans  cette  plaine  tout  ce  qu’ib  re- 
tirent de  leur  ncgoce. 

DAVIA , **  Bourgade  de  b Morte  for  b ri-  k sauÇ* 
ve  Méridionale  de  Longarola,  à l'occident  Mc-  Ad», 
ridional  de  b Zaconic  ou  pays  de  Mainotes, 
fur  les  frontières  du  Bdveder , & au  Nord- 
ouefl  de  Spitalfi. 

DAVIONS  1 Peuples  anciens  de  b Scan-  / 
dmavic.  Ils  étoient  mêlez  avec  les  Guthes , Géo*.  T.  " 
dam  ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  Gethit , Pro- 
vince de  Suède,  8c  viv oient  brutalement  8c 
hors  de  toute  forte  de  commerce. 

DAVIS.  Démit  de  Davis.  Bras  de  mer  qui 
efl  entre  l’Ifle  de  Jacques,  Se  la  côte  Occiden- 
tale de  Groenland.  Il  a pris  fon  nom  de  Jean 
Davis,  Anglois,  oui  le  découvrit  en  1585. 

Les  Sauvages  qui  habitent  ce  Détroit  y font 
de  deux  fortes,  8c  vivent  enfcmble  dans  une 
correfpondance  parfaite.  Les  uns  font  d’une  fort 
haute  ftature,  bien  faits  de  corps,  de  couleur 
allez  blanche,  6c  fort  entendus  à b courfc. 

Les  autres  qui  font  beaucoup  plus  petits,  ont 
le  teint  olivâtre,  & il  y a de  b proportion 
dans  tous  leurs  membres,  fi  ce  n’cfl  que  leurs 
jambes  font  courtes  & grofles.  Les  premiers  fe 
pbifint  fort  à la  chaflé,  à bquclle  ils  font  por- 
tez par  leur  agilité  naturelle  pendant  que  les 
derniers  font  leur  occupation  de  b pêches  U» 
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ont  tous  les  dents  extrêmement  blanches  6c  fer- 
rées , les  cheveux  noirs , les  yeux  vifi , & les 
traits  du  vifage  fi  bien  fàirs.  qu’on  n’y  remar- 
que aucune  difformité  notable.  Leur  cooiti- 
tution  eft  d'ailleurs  très-vigoureufe,  8c  l’on  en 
voit  plufieurs  qui  après  avoir  pafle  ta  centième 
année  de  leur  âge,  font  encore  robuftes.  Il» 
paroi  fient  d’une  humeur  paye  dans  leurs  con- 
vertirions, & aiment  les  Etrangers,  qui  leur 
portent  des  aiguilles,  des  hameçons,  des  cou- 
teaux , & les  autres  ferrement  qui  leur  font 
propres.  Ils  en  font  un  fi  grand  cas  qu’ils 
les  achètent  de  tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  pré- 
cieux ; mais  ils  font  fort  ennemis  de  La  nou- 
veauté, & on  ne  peut  leur  en  faire  recevoir 
dans  leur  nourrirure  8f  dms  leurs  habits.  Ceux 
des  hommes  confiftcnt  en  une  chemife  avec  un 
haut  de  chaulfe , des  bottines  & une  calaque. 
La  chemife  ne  leur  va  que  jufqu’au  deflbus 
des  reins.  Elle  eft  faite  de  veflïes  de  gros  poil- 
fons,  coupccs  par  brides  d’une  ferobtabk  lar- 
geur, 6c  coufuès  enfemblc  fort  proprement  a» 
vec  un  capuchon  qui  couvre  le  col  6c  la  tête. 
Il  n'y  a point  d'ouverture  à la  poitrine , 6c 
afin  qu'on  ne  la  déchire  point  en  la  vciant, 
les  bouts  des  manches,  la  teriere  6c  le  dertous 
font  bordez  d’un  cuir  noir  fort  délié.  Leurs 
autres  habits , 6c  kurs  bottines  memes , font 
au  fii  de  pièces  rapportées  comme  kurs  chcmi- 
fcs;  mais  ils  font  de  peaux  de  cerf  ou  de  chiens 
de  mer  toutes  bien  préparées,  6c  garnies  de  leur 
poil.  , . , 

Les  Sauvages  qui  habitent  ce  Detroit  nefor- 
tent  jamais  en  campagne  fans  un  carquois  fur 
l’épaule  rempli  de  flèches,  & I la  nuin  l’arc 
ou  une  lance.  Leurs  flèches  font  de  deux  for- 
tes, les  unes  pour  tuer  les  lièvres,  les  renards, 
les  oi féaux  6c  toute  forte  de  menu  gibier , & 
les  autres  ne  kur  fervent  que  pour  abbattre  ks 
cerfs,  ks  élans,  ks  ours,  & les  autres  greffes 
Wtes.  Les  premières  n'ont  qu’environ  deux 
OU  trois  pieds  de  longueur,  & au  lieu  de  fer 
elles  ont  la  pointe  munie  d'un  os  délié , tran- 
chant & fort  aigu , qui  a l'un  des  cotez  hcrif- 
(c  de  trois  ou  quatre  crochets  , ce  qui  eft  cau- 
fc  qu'on  ne  les  peut  arracher  qu'en  cUrgiflànt 
b prive.  Les  autres  qui  ont  au  moins  quatre 
ou  cinq  pieds  de  longueur  font  aimées  par  le 
bout  d'un  os  pointu,  avec  des  crochets  en  fa- 
çon de  dents  de  feie.  Ih  les  rincent  avec  b 
nain , mais  pour  leur  donner  plus  de  force , 
& faire  qu’elles  atteignent  de  plus  loin,  ih 
attachent  à kur  bras  droit  un  bois  long  d'un 
pied  & demi,  qui  a d'un  côté  une  profonde 
couhffe , dans  laquelk  ils  font  palier  k gros 
bout  de  cette  efpcce  de  javeline,  qui  étant  dar- 
déc  reçoit  une  impreflïon  plus  forte,  6c  fait 
que  1e  coup  eft  plus  violent.  Ils  portent  aufli 
quelquefois  une  manière  de  lance , qui  eft  d un 
bois  fort  6c  pelant , garni  par  le  petit  bout  d'un 
os  rond , dont  b pointe  a étéaiguifée  fur  une 
pierre,  fi  ce  n’eft  qu’ils  ks  muniflênt  de  cor- 
ne ou  de  dents  de  certains poiffons  qu’ils  pren- 
nent dans  cette  mer.  Ces  lances  font  hautes 
de  fept  ou  huit  pieds,  & ornées  par  le  gros 
bout  de  deux  aikrons  de  bois  ou  de  côic  de 
baleine , qui  kur  donnent  un  peu  plus  de  gra- 
c«  qu’elles  n’auroient  fans  cela.  Outre  plu- 
fieun  fortes  d'hameçons  dont  ils  le  fervent 
pour  prendre  les  menus  poiflbos  qui  le  trou- 
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vent  fur  leun  côtes,  ils  ont  encore  diverfcs 
cfpcccs  de  javelots  qu'ils  lavent  lancer  avec 
une  adrcflc  luiprenantc  lur  ks  gros  poiflons, 
qu'ils  vont  chercher  en  pleine  mer,  & afin 
qu'étant  bicflcz  avec  ces  fortes  de  dards  ils  ne 
puiflent  fc  coula-  au  fond  de  l’eau,  ils  liait 
au  gros  bout  une  courroye  de  cuir  de  cerf, 
longue  de  vingt-cinq  ou  trente  braffes , 6c  at- 
tachent au  bout  de  cette  même  courroye  une 
vellie  enflée,  laquelk  retournant  toûjours  fur 
l'eau , kur  marque  l'endroit  où  eft  le  poiflôn. 
L’aiant  attiré  à eux,  ih  k conduifent  aifément 
ï terre , après  qu'il  a épuifé  fes  forces  en  fe 
débattant. 

Les  jeunes  femmes  portent  un  habit  fort  peu 
different  de  celui  des  hommes  ; mais  les  via  lies 
fe  couvrent  le  plus  fouvent  des  dépouilles  de 
certains  oifeaux  fort  gros,  qui  font  trci-com- 
muns  en  cette  terre,  6c  dont  k plumage  eft 
blanc  & noir.  Elles  ont  l’adreflc  de  les  écor- 
cher li  proprement,  que  b plume  demeure 
attachée  à la  peau.  Ces  habits  ne  vont  que 
jufqu’au  gras  de  b jambe.  Elles  font  ceintes 
d'une  courroye,  à laquelk  au  lieu  de  clefs 
dlc-s  attachent  des  offekrs  pointus  comme  des 
poinçons , 6c  de  U même  longueur  que  les 
aiguilles  de  tête.  Elles  n'ont  ni  bracelets, 
ni  colliers,  ni  pendans  d'oreilles.  Leur  fcul 
ornement  eft  une  taillade  qu'elles  fc  font  en 
chaque  joue , 6c  dont  elles  rempliflcnt  les  cica- 
trices d'une  coukur  noire , qui  félon  clics  ks 
fait  paroitre  extrêmement  agrcabks.  Pendant 
que  les  liommes  fe  diverriffent  i la  charte  ou  I 
la  pêche,  qui  font  kur  plus  commun  exercice, 
clics  s'occupent  à coudre  des  habits , & à faire 
des  tentes,  des  paniers,  6c  tous  les  petits  meu- 
bles dont  on  a befoin  dans  k ménage.  Elles 
ont  aufli  grand  foin  des  petits  enfâm,  & quand 
elles  fe  voyou  obligées  ou  de  changer  de  de- 
meure ou  de  fuivre  kurs  maris  en  quelque 
voyage , elles  les  portent  ou  ks  conduifent  par 
tout  ou  elles  vont , 6c  pour  ks  appaifer  lors- 
qu’ils crient,  ou  pour  les  defennuyer  dans  k 
chemin , elles  ont  de  petits  tambours  couverts 
de  veflïes  de  poilfons , fur  Icfquels  clks  favent 
battre  d'une  maniéré  très-divertiffante.  Elles 
ks  battent  aufli  pour  mettre  en  fuite  ks  ours 
6c  autres  butes  farouches,  qui  viennent  fou- 
vent  auprès  des  cavernes  où  ces  Sauvées  ont 
accoutumé  de  fe  retirer  l’Hiver  avec  leurs  fa- 
milles , ou  autour  des  tentes  fous  lefquelks  ils 
fc  logent  pendant  l'Etc. 

Quoique  ces  Sauvages  n'aient  pas  beaucoup 
de  police,  ibont  neanmoins  emr’eux  des  Ca- 

Etaines  qui  ks  gouvernent,  6c  qui  préfïdcnt  i 
ars  Artcmbkes.  Ils  choififfent  pour  ccbccux 
qui  leur  paroi  fient  les  mieux  faits  de  corps,  ks 
meilleurs  duflcuis  & les  plus  vailbns.  Ils  font 
couverts  de  plus  belles  peaux  que  ceux  qui  kur 
obéiffent , & pour  marque  de  kur  Souveraine- 
té, ih  portent  une  en  feigne  en  forme  de  rofe 
de  broaerie , laquelk  eft  coufuë  au  devant  de 
kur  cafâque,  & lorfqu'ib  marchent  ih  font 
toûjours  efeortez  de  plufieurs  jeunes  hommes 
armez  d'arcs&de  flèches,  qui  exécutent  ponc- 
tuellement tout  ce  qu'ib  ordonnent.  Ih  n’ont 
point  artez  d’induftrtc  pour  fe  bâtir  des  mai- 
Ions , 6c  durant  l'Eté  ils  demeurent  1 b cam- 
pagne fous  des  tentes  de  cuir,  qu'ib  portent 
avec  eux  pour  les  drelfcr  dans  tous  ks  endroits 
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qu’ils  choififfent  pour  camper.  L’Hiver  ils 
habitent  dans  des  cavernes,  faites  naturellement 
dans  les  montagnes,  ou  qu’ils  y creufcnt  ex- 
près. Ik  ne  lement  ni  ne  recueillent  aucuns 
grains.  te  n’ont  ni  arbres  ni  plantes  qui  leur 
produifenc  des  fruits  propres  à manger,  à l’ex- 
ception de  quelques  fraifes  Se  d'une  efpece  de 
framboiies.  Ainfi  ik  ne  fubfiftent  qued:  leur 
chalfe  & de  leur  pêche.  L’eau  toute  pure  eft 
leur  boiffon  ordinaire , 8i  pour  un  régalé  fort 
délicieux  ils  boivent  le  fang  des  chiens  de  mer, 
des  cerfs , & des  aurres  animaux  de  terre  qu'ils 
ont  abhatus,  ou  qu'ik  ont  fait  tomber  dans  les 
piégés  qu'ik  leur  tendent. 

La  terre  qu’ik  habitent  étant  d'une  très-froi- 
de conftitution.il  eft  impofiiblc  qu'ik  nefbuf- 
frent  extrêmement  l'Hiver,  fur  tout  pendant 
les  mois  de  Décembre  8c  de  Janvier  qu’ils  ont 
une  nuit  continuelle;  mais  outre  qu’ils fuppor- 
tent  aifément  la  faim,  ik  onc  la  prévoyance  de 
faire  fecher  en  Eté  le  furplus  de  leur  pèche  de 
de  leur  chalfe , qu'ik  mettent  en  referve  avec 
toute  la  graiffe  & le  fuif  qu’ik  ont  pu  anuffer 
pour  fublifter  pendant  cette  ennuyeufe  faifon. 
On  dit  même  qu'ik  font  fi  adroits  II  chalfcr  à 
la  faveur  de  la  Lune , que  pendant  les  plus  é- 
paiffes  ténèbres  qui  les  couvrent , ik  font  fort 
rarement  dépourvus  de  viandes  fraîches.  L’Eté 
de  cette  Contrée-là  eft  compofé  du  mois  de 
Juin  ôc  de  juillet,  pendant  lefquek  ik  font 
éclairez  d'un  jour  perpétuel,  de  même  que 
ceux  de  Décembre  Se  de  Janvier  ne  font  qu'u- 
ne feule  nuit.  L’air  y eft  fcrein , agréable  Se 
affez  chaud  pendant  ces  deux  mois  d’Eté; 
mais  le  refte  de  l'annce , les  jours  qui  s'allon- 
gent Se  s'accourdffent  alternativement  font  ac- 
compagnez de  brouillards  épais,  de  neiges  ou 
de  pluyes  glacées.  Toute  la  terre  qui  eft  pro- 
che de  la  mer  eft  fëche,  heriffée  de  plufieurs 
rochers  pelez,  très-affreux,  & inondée  enplu- 
fieurs  endroits,  au  temps  que  les  neiges  fe fon- 
dent, de  plufieurs  torTfns  qui  roulent  leurs 
eaux  troubles  dans  la  mer  ; mais  lorfou'on  a 
travcric  une  petite  lieuë  de  mauvais  chemin , 
on  trouve  de  belles  campagnes  tapiffées  durant 
l'Eté  d'une  agréable  verdure.  On  y voit  aulli 
des  montagnes  couvertes  de  petits  arbres  qui 
nourrifTcnt  une  grande  multitude  d’nifcaux  & de 
fouvagine,  Se  l'on  pxfTe  par  des  vallées  qu’arro- 
fent  plufieurs  rivières  d'eau  douce.  Malgré  le 
grand  froid  qui  regne  dans  ce  Pays , il  y a 
ptulieurs  grands  oilcaux  d'un  plumage  blanc  Se 
noir.  Se  de  diverfes  autres  couleurs,  que  les 
hahitans  écorchent  pour  fc  verir  de  leurs  dé- 
pouilles , te  dont  ils  mangent  b chair.  Il  y a 
aulTi  des  cerfs,  des  élans , des  ours,  des  re- 
nards, des  lapins,  des  lièvres,  & une  infinité 
d'autres  bêtes  à quatre  pieds , qui  ont  prefque 
routes  le  poil  blanc  ou  grisâtre,  fort  épais, 
long,  doux,  Ôc  très-propre  à faire  de  belles 
fourrures.  Quoique  ces  Sauvages  n'aient  pas 
befo'm  de  feu  pour  faire  cuire  les  viandes  dont 
ik  fè  nourrifTcnt  , parce  qu'ik  les  mangent 
cniës,  perfuadez  que  le  feu  en  cou  lu  me  b fa- 
veur, ils  ne  biffent  pas  d’en  allumer  d.ms  leurs 
cavernes  durant  l'Hiver,  tant  pour  rendre  leurs 
deux  mois  de  nuit  plus  fupportables  par  cette 
lumière,  que  pour  tempérer  par  fa  chaleur  l’ex- 
trême froidure  qui  les  tient  alfiegcz  de  toures 
parts.  Quand  ils  prennent  leur  repos,  au  qu'ils 
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font  contraints  de  quitter  leurs  grottes,  ik  ft 
muniffent  d'une  certaine  fourrure  qui  les  ga- 
rantit du  froid , quand  même  ik  (croient  cou- 
chez au  milieu  des  neiges. 

Les  petits  efquifi  dont  ils  fo  fervent  pour 
aller  fur  mer  ne  font  compofcz  que  de  petits 
bois  déliez,  dont  b plupart  font  fendus  en 
deux  comme  des  cercles.  Ces  bois  font  atta- 
chez les  uns  aux  autres  par  de  fortes  cotdcs, 
faites  de  boiaux  de  poiffon  qui  ks  ancrent 
& leur  donnent  b figure  qu'ik  doivent  avoir 
pour  les  ufages  aufquek  ils  font  deftinez.  Ils 
les  couvrent  en  dehors  de  peaux  de  chiens  de 
mer  proprement  coufucs  enfcmblc , 6c  endui- 
tes de  refine  aux  endroits  des  coûtures,  en 
forte  que  l'eau  ne  les  fouioit  pénétrer.  Ces 
petits  bateaux  ont  d'ordinaire  quinze  à Ici» 
pieds  de  long , & par  le  milieu  où  ils  ont  le 
plus  de  grofïcur,  leur  circonférence  eft  à peu 
près  de  cinq  pieds.  C'cft  dès  cet  endroit 
qu’ik  vont  en  appctifTam.  Ainfi  les  extrè- 
mitez  aboutifTent  en  pointes,  qu'ik  muniffent 
d'os  blancs  ou  de  dépouilles  de  licornes  de 
mer.  Le  deffus  eft  tout  pbt  8e  couvert  de 
cuir  comme  le  refte,  Se  le  dcfTous  a 1a  forme 
du  ventre  d'un  gros  poiffon,  ce  qui  les  rend 
très-propres  à courir  fur  l'eau.  I]  n'y  a qu’une 
ouverture,  dircftcmcnt  au  milieu  de  tout  l’é- 
difice. Elle  eft  relevée  de  côte  de  baleine 
tout  autour  d'un  bord.  Se  faite  à proportion 
&:  de  b groffeur  d'un  homme.  Auffi  ne  peu- 
vent-ik  contenir  qu'une  pcrfonne.  Quand 
les  Sauvages  qui  ont  inventé  cette  forte  de 
petits  vaifTeaux  s 'en  veulent  fervir , ou  pour 
aller  à b pcche,  ou  pour  fe  divertir  fur  b 
mer , ik  fourrent  leurs  jambes  Se  leurs  cuiffes 
par  cette  ouverture  , & s éfant  mis  fur  leur 
feant,  ik  ferrent  fi  bien  b cafâque  qui  ks  cou- 
vre avec  le  bord  de  cette  ouverture,  qu’ik 
femblcnt  entez  fur  cet  efquif , Se  ne  foire 
gu'un  feul  corps  cnfcmbk.  Quand  ils  ont  dcf. 
fein  d'aller  fur  mer,  ik  mettent  par  deffus  faire 
autres  habits  une  cafaque  qui  n'eft  deftinéfe 
qu'à  ce  feul  ufâgc.  Cet  habit  de  mer  eft  com- 
pofé de  plufieurs  peaux  dénuées  de  poil,  & fi 
bien  unies  l une  à l'autre  qu’on  k croirait  d'u- 
ne feule  pièce.  Il  les  couvre  depuis  le  haut 
de  h tête  jufqu’au  deflous  du  nombril.  La 
gomme  noirâtre  dont  il  eft  enduit  par  tout  ne 
le  diffour  point  dans  l'cap , 8c  empêche  qu'elle 
ne  perce  k capuchon  qui  couvrant  fa  tête,  fer- 
re fi  bien  fous  le  col  & fur  le  front  qu'il  ne 
kur  biffe  que  b face  à découvert.  Les  man- 
ches font  liées  au  poignet,  &:  le  bas  de  cette 
cafoquc  eft  auffi  attaché  au  bord  de  l'ouverture 
de  l’efquif , enfoite  que  le  corps  qui  eft  ainfi 
couvert  fe  trouve  à fec  au  milieu  des  flots  qui 
ne  mouillent  que  le  vifage  Se  les  mains.  Ils 
n’ont  ni  voiles  ni  màr , ni  compas , ni  gouver- 
nail, & ne  biffent  pas  d'entreprendre  eft  longs 
voyages  avec  ces  petits  vaiffeaux  fur  lefquek  il 
fcmble  qu'ik  foient  coufus.  Ik  <è  connoif- 
fent  parfaitement  aux  étoiles,  Se  ik  n'ont  be» 
foin  la  nuit  d’aucun  autre  guide.  Leurs  rames 
ont  une  largeur  à chaque  bout  en  manière  de 
palette,  8c  afin  qu’elles  paillent  couper  ks  flots 
plus  facilement , 8c  qu’elles  foient  de  plus  de 
durée  , ils  ks  ornent  d'un  os  blanc  qui  cou- 
vre les  ex r remuez  du  bok.  Ik  en  garniffent 
auffi  ks  bords  des  palettes,  & ik  y attachent 
G j ect 


Digitized  by  Google 


m Notit. 
ant.p.xo. 


J4 


DA  U. 


ccc  ornement  avec  des  chevilles  de  corne  qui 
leur  fervent  au  lieu  de  clous.  Le  milieu  de 
ces  rames  eft  embelli  dos  ou  de  quelque  belle 
corne  , ainfi  que  les  bouts , fit  c'cft  pur  U qu'ils 
les  tiennent»  afin  qu’elles  ne  leur  coulent  point 
des  mains.  Ils  manient  ces  doubles  rames  avec 
tant  d’adrefTo,  qu'ik  n’ont  pis  de  peine  A de- 
vancer les  navires  qui  ont  déployé  toutes  leurs 
voiles,  & qui  ont  le  vent  5c  la  marte  favora- 
bles. Ils  ne  font  point  curieux  de  voir  d'au- 
tre Pays  que  celui  où  ils  font  nez , fie  s’il  arrive 
que  quelque  rude  tempête , ou  quelque  ren- 
contre les  pouffe  en  une  terre  étrangère  , ils 
foûpirent  inccflamment  après  leur  Patrie  , fie 
ne  K donnent  point  de  repos  jufqu’à  ce  qu’on 
les  y ait  rétablis.  Que  fi  l’on  refufe  ou  fi  l'on 
différé  trop  à les  y remettre,  ils  cfliyent  de  s’y 
rendre  au  péril  de  leur  vie  ï la  faveur  de  leurs 
petits  vaifleaux  dans  kfqucls  ils  s’cxpofcnc  A 
tous  les  perik  qu'on  peut  courir  fur  la  mer. 
les  femmes  n’ont  point  l’ufagc  de  ces  cfquifs; 
mais  afin  qu'elles  puilfent  quelquefois  fe  pro- 
mener fur  la  mer, leurs  maris  qui  ont  beaucoup 
d’amitié  pour  elles  , les  conduiront  dans  d'au- 
tres VaifFeaux  , qui  peuvent  porter  cinquante 
perfonnes  5c  qui  font  grands  comme  nos  cha- 
loupes. Ils  font  faits  de  perches  lices  cnfemhlc 
& couverts  de  peaux  de  chiens  de  Mer.  On 
ks  conduit  à force  de  rames  quand  k unis  eft 
calme  Ce  ik  attachent  au  mat  des  voiles  de 
Cuir,  lorfque  k vent  peut  fervir.  Un  navire 
de  Fleflïnguc étant  parti  fur  la  fin  du  Printems 
de  l’an  1 6 5 <5.  en  intention  de  découvrir  quel- 
que nouveau  Commerce  aux  terres  du  Nord 
arriva  fur  la  fin  dejuin  dans  le  détroit  de  Da- 
vis , d’où  étant  entré  dans  une  Rivière  qui 
commence  au  foi  vante  Ce  quatrième  degré  8c 
dix  minutes  de  la  ligne , en  tirant  vers  k Nord, 
il  fit  voile  jufqu'au  foixantc  Ce  douzième  fous 
lequel  eft  fituée  la  terre  qu’habitent  les  peuples 
dont  on  vient  de  décrire  les  Coutumes.  Il  en 
reporta  entre  autres  marchandifcs  une  quantité 
tres-confiderabk  de  ces  dents  ou  cornes  des 
poiflons  qu'on  apcllc  licornes  de  Mer,  ks  plus 
belles  fie  ks  plus  grandes  qu'on  eut  encore 
vues.  La  Langue  dont  fe  fervent  ces  Sauvages 
eft  entièrement  diferente  de  celle  qu'on  parle 
chez  les  autres  Nations.  Voyez  Rtcbtftrt 
Hiftoire  des  Antilles  T.  i.  §.  Les  trois  tentati- 
ves que  fit  Jean  Davis  Anglois,  dont  ce  Détroit 
porte  k nom, valurent  A la  Géographie  la  dé- 
couverte de  ce  Detroit  5e  du  pais  nomme  Efto- 
tilmde.  Mais  on  n'a  pu  trouver  le  fonds  de  b 
Baye  de  Baffin  A bquelle  ce  Détroit  aboutit  du 
co  é du  Nord.  Car  bien  que  quelques  Navi- 
gateurs en  aient  parcouru  les  côtes,  ils  ont  laifTé 
A découvrir  fur  b Côte  Occidentale  de  cette 
Baye  deux  Détroits  A lavoir  celui  d’Alderman 
J «nas,  fit  celui  de  Lancafter  8c  nous  ignorons 
encore  s'ils  communiquent  A quelque  Mer 


connue. 

i.  DAULIA,  VilleanciennedebGrece  dans 
h Phocidc  proche  de  Delphes  qui  étoit  A fon 
midi.  Elfe  eft  A prefent  aérniitc , mais  elle  a 
eu  autrefois  un  Evêché  fuffragant  d‘ Athènes, 
8c  elle  * étoit  le  cinquième  Siégé  Epifcopal  de 
la  Grece.  Son  nom  ancien  étoit  DmUmm.  Elk 
eft  au  pied  du  Pamaffe  au  Nord-Eft  8c  A cinq 
ou  fix  milles  de  Livadia.  Ce  n’eft  plus  qu’un 
Village  de  quarante  ou  cinquante  Maifons,  5c 
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l'on  y voit  ks  ruines  d’une  petite  ForterefTe 
qui  étoit  fur  une  éminence.  11  y a trois  ou 
quatre  Eglifcs  de  Grecs  8c  une  Mofquée  , fie 
dans  le  Village  meme  fort  d'entre  ks  rochers 
du  Parnaflc  une  rivière  que  ceux  du  Pays  apcl- 
knt  ALutrorurt  c’tft-A-dire  cnn  rmrt.  Ôn  croit 
que  c'cft  celle  que  les  anciens  nommaient  AU- 
Lu  mot  Grec  qui  veut  dire  noir. 

§.  C'eft  ce  qu’en  dit  Mr.  Spon b.  Mais  il  * 
eft  A croire  que  Mr.  de  l'Ifle  qui  avoir  lu  cet  **  Crecc' 
Auteur  ne  s’eft  pas  écarté  de  ccrtc  pofition 
fans  des  rasfons  très-fortes.  Delphes  dans  fa 
Carte  de  l'anc ienna«Grécc  n'eft  pas  au  midi  de 
Daulia  j mais  à l’Occident  de  cette  ville. 

Thucydide  parle  de  b Daulic  comme  d'une 
contrée  de  b Phocidc  dans  le  temps  que  cette 
Province  étoit  encore  pofledée  par  ks  Thracts, 

6:  avant  qu’elle  s'apclbt  la  Phocidc.  C'cft  1 
l'occafion  de  Tercs  le  premier  Monarque  con- 
fi Jetable  Jes  Odry liens.  Ce  Tercs, dit  l’Hif- 
toricn  Grec*, n’a  rien  de  commun  avec  Tcrée  ( Li. 
qui  époufa  Prognc  filk  de  Pamkon  Ce  qui  dc- 
meuroit  dans  le  Pays  qu’on  nomme  prefente» 
ment  b Phocidc  habitée  alors  par  ks  Thraces , 
ou  fe  paffa  l’avanture  d’Itys,  fie  de  IA  les  Poè- 
tes apellent  le  Roflignol  Daulien.  Cette  avan- 
turc  d'Itysdnnt  Thucydide  fait  mention,  eft 
décrite  pir  les  Poètes  qui  prétendent  que  Pro- 
gne  femme  de  Tcrcc  Roi  de  Thracc  lui  fit 
lervir  fon  fik  Itys  dans  un  repas  pour  fc  van- 
gct  de  ce  qu’il  avoir  coupé  b hnguc  A Philo- 
mtle  après  l’avoir  violée.  Ce  Pays  s'apclloit 
aufii  Dkim/ga  Regio  d.  g ffo.1.4. 

2.  DAULIA  Ville  de  b Macédoine  dans  le  «•  y. 
Canton  des  Eunletes  afTcz  près  de  Scampis  (qui 
eft  aujourd'hui  Scopia,)  félon  Ptolomée  e.  « L-je.ij. 

1.  DAUM  A *ViIledes  Indes  dans  b Grande  tx  Vff,j 
Java.  Elle  eft  forte,  ceinte  de  murailles.  Ce  fi-  du iucunl 
tuée  fur  un  Golplie  1 trois  lieues  de  Tapgal  *•** ,ndc* 

Ce  A huit  de  Jap  para  du  côté  de  l'Occident.  0,ic“'Tj’ 
Cette  Ville  a un  bon  Port  8c  rcconnr.it  le  Roi  P îî7‘ 
de  Matavan  pour  fon  Souverain.  Elle  eft  ar- 
rofee  par  une  belle  Rivière.  Mr.  de  Mlle 
* écrit  ce  nom  Damma  8c  b Carre  drcITée  / Atlas, 
pour  le  Volage  cité  porte  Damna.  Cette  der- 
nière Carte  qui  ne  s'accorde  gucres  avec  l'Or- 
thographe de  b Relation , écrit  T**g*lU  au  lieu 
de  Taggal. 

î.  DAUMA  “Roiaume  d’Afrique  dans  b b c*n. 
Nigritic.  Il  a pour  bornes  celui  de  Madra  à DtU 
l’Orient , k defert  de  Seth  au  Septentrion  ; 
celui  de  Scu  A l'Occident  & le  Roiaume  de  x.  a. 
Scmen  au  midi.  Les  habirans  qui  font  fort  ac- 
commodez , ont  un  Prince  extrêmement  riche. 

La  Capitale  eft  à $4.  d.  ior.  de  longitude  8e  A 
8.  d.  de  latitude.  Sanut  dit  que  ces  peuples 
regardent  comme  un  fort  méchant  prefage  que 
le  Roi  touche  à la  terre  par  megarde.  S’il  a 
quelque  chofe  A propofer  après  un  tel  accident, 
il  faut  qu’il  attende  qu’il  en  foit  purifié  A force 
d’offrandes.  Mr.de  l’Ifle  1 comprend  les  deferts  é Atlu. 
de  Zcu  fit  de  Seth  dans  ce  Roiaume  8c  il  lui 
donne  pour  bornes  ks  R. omîmes  de  Zanfara  ou 
Phann  & deBoumou  au  Nord,  celui  de  Me- 
dra  A l’Orient  8c  partie  au  midi  , avec  ceux 
de  Ben  in  fit  de  C’abou  ;5t  à l’Occident  celui  de 
Thcmiin. 

DA  UN  , quelques-uns  écrivent  Dhaun, 

Petite  ville  de  l’Eleiftorat  de  T reves  fur  b Le- 
zer  à cinq  lieues  de  Mont-Royal.  Elk  eft 
com- 
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commandée  par  un  fort  bâti  fur  la  montagne 
au  pied  de  laquelle  cft  fi  tuée. 

DAU  N H!  j ancienne  contrée  de  la  Pouille 
en  Italie  *.  On  l’aps'.loit  AptetiA  Douma  en  La- 
tin. On  verra  au  mot  Poun  le  que  les  An- 
ciens la  divilbient  en  Donnienne  8c  en  Peuce- 
tknnt  8c  b Pouille  elle  • meme  n’étoit  qu'une 
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partie  de  b Japygie  : b McfTjpic  ou  la  C:.!  !>re 
en  étoic  l'autre  partie.  Strabon  confond  la  Mcf. 
fapic  avec  la  Japygie  8c  dit  que  les  habitons  di- 
vifoient  la  Japygie  entre  les  Salent i ns , les  Cala- 
brais & les  Apulicns;  fie  que  les  Apuliens  éroient 
divifez  en  DÛunicns  8c  en  Pcuceticns.  Voici 
comment  le  P.  Briet  débrouille  ces  divi  fions. 


I.  A GRANDE  ^ 
GRECE 


LA  JAPYGIE 


TOENOTR1E 


f Daume 
fLA  POUILLE  J Peucctie 


LA  MESSAPIE  f 
ou  < 
^ LA  CALABRE  L 

• La  Lucanie 
[ Les  Brutiens 


Les  Salentins 
Les  Cabbrois 


Selon  Pline  je  Snlin , Japyges  fils  de  Dadale , 
ou  d’un  Lycann  de  ce  Pais  félon  d'autres , eut 
pour  freres  Daunius  8c  Pcucctius.  Denis  d’Ha- 
licamaffc  b lui  en  doftnc  un  rroificTnc,à  fivoir 
Cenotnis.  Il  eft  ailé  de  voir  que  ces  Princes 
donnèrent  leurs  noms  aux  Païs  qu’ils  poflcde- 
renr.  Daunus  étant  affiegé  par  fês  ennemis 
promit  à fon  gendre  Diomede  de  lui  donner 
une  partie  de  fes  terres  s’il  lui  amenoit  du  fc- 
cours.  Il  l’obtint  te  tint  parole.  Delà  vient 
qu’une  partie  de  la  Dannic  érnit  nommée  Jet 
Otomps  de  Diomede  , à l’Orient  Méridional  de 
cette  Province.  I a Daunlc  croie  au  Nord- 
Oued  de  b Pcucetie.  Elle  croit  bornée  au 
Nord  te  à l'Orient  par  la  Mer  Adriatique; 
par  le  Rifemo  , les  Samnites  & les  Hirpins  au 
Couchant  & enfin  au  Midi  par  lcCcrvaro  qui 
b feparoit  en  partie  des  Pcuceticns*.  Pline 
qui  fournir  ces  limites  dit  néanmoins  peu  après 
qu’elle  eommençoit  au  fleuve  Anfide  te  renfer- 
me 1a  Salapic  dans  b Daunie.  Mr.  de  Pille 
l’étend  encore  davantage  au  Midi  te  au  Sud- 
Eft,  te  y renferme  encore  une  partie  de  b Ba- 
filicate  te  de  la  Tenre  de  Bari.  A la  refferrer  dans 
les  premières  bornes  de  Pline , elle  repondroit  \ 
ce  qu'on  apclloir  autrefois  Puglia  Piana, 
Si  ce  feroir  cette  partie  de  b Cnpitanatc  qui  cft 
vers  le  Mont  Gargan  entre  les  Rivières  Kiferno 
& Cervaro.  Les  lieux  Maritimes  de  ce  Pais 
étoient 

Le  Mont  Garga»,  aujourd'hui  Monte  di 
Sant-jingelo , 

jlgofus  port  de  mer  , aujourd'hui  Porto 
Greco , 

llKritem  Ville  à l'autre  côté  du  Mont 
Gargan, aujourd'hui  Rodiat 

Virio  qui  donnoic  fon  nom  au  Golphe 
VniAs,ce  qui  fait  que  quelques-uns 
croient  que  c'cft  Monfredomo  qui  a 
été  du  moins  acruc  par  b ruine  de 
P ri  a , 

Les Pbccs  Mcditerranccs éroient, 

Sspontmn  aujourd’hui  Sipon/o, 

The  Mon  Apulum  aujourd’hui  Tcamî. 

LmeeriA  aujourd'hui  Noter  a % 

Arpi  , ou  Argiripp*  aujourd’hui  Arpe 
ou  tArpt , 

Gerion,  Géranium  ou  Gertmium  aujour- 
d'hui Tr-egonat*. 


Il  y faut  joindre  Sabpic  dont  tes  ruines  con- 
fervent  encore  l’ancien  nom  de  Salpe.  Mr. 
Corneille,  qui  n’entre  en  aucun  detail  fur  ce 
peuple,  nous  aprend  feulement  fur  l'autorité 
d’ Ariftotc  de  Alnrobilibtti  Notnr*  que  les  Dau- 
niens  anciens  habitans  de  ce  Pays  n’étoient 
vêtus  que  de  noir , parce  que  les  Captives 
Troycnnes, emmenées  en  ce  pays  per  les  Grecs 
qui  en  étoicnr  maîtres , craignant  une  rude  fer- 
vitude  fous  des  femmes  Grecques  brûlèrent  les 
navires  qui  1rs  portoient. 

DAVOS  ou  T af aas  , **  Communauté  des 
Grifons  & la  première  de  b troifième  Ligue  qui 
cft  celle des  dix  Droituresou  Jurisdiftions.  Elle 
tire  fon  nom  de  fon  principal' Village  8c  occupe 
une  partie  du  quartier  Oriental  de  la  Ligue.  On 
raconte  fon  origine  de  cette  manière.  Walther 
le  Vieux,  Baron  de  Fatz.qui  étoit  Seigneur  de 
Prettigaew  , voulut  environ  l’an  1150.  con- 
noitre  b fituation  de  ces  lieux  fauvages , alors 
dclcrts  & inhabitez  , te  b fourcc  de  b Riviere 
qui  en  vient  8c  qui  fe  jette  dans  l’Albub.  Il 
courut  pour  cet  effet  dans  tous  ces  lieux  avec 
de  bons  chaffeurs  dont  il  avoir  fait  venir  un 
certain  nombre  du  haut  ValbisN  Quelques-uns 
de  ces  Chaffeurs  niant  fuivi  le  cours  de  la  Ri- 
vière, en  remontant  contre  fa  fourcc  , parvin- 
rent à une  plaine  affez  étendue  , couverte  de 
Sapins  8c  de  Larix  j 8e  allant  plus  foin  , ils 
trouvèrent  un  Lac  agréable  & abondanr  en 
poisons.  Ils  portèrent  cette  nouvelle  à leur 
maître  qui,  pour  augmenter  fa  Seigneurie,  chot- 
fit  douze  de  ces  Vallaifans  les  meilleurs  ména- 
gers , les  plus  robuftes  & les  plus  accoutumez 
au  froid  fie  leur  fit  une  donation  de  cette  foli- 
ftidc,  qu'on  apella  Davos  d’un  mot  Grifon  qui 
lignifie  Derrière  , parce  qu’elle  étoit  'derrière 
les  bois.  Ces  gcrn-li  s’y  établirent,  extirpèrent 
le  bois,  défrichèrent  ce  lieu,  & d’autres  familles 
fe  joignant  à eux  , il  s’y  fit  bien  tôt  une  peu- 
pbde  affez  nombreufe.  Les  heritiers  du  Maron 
confirmèrent  à ces  gens  la  donation  qu’il  leur 
avoir  faire,  leur  accordèrent  le  Privilège  de  fè 
choifir  eux-mêmes  leur  Chef  & leur  impofe- 
rent  un  cens  annuel  de  fromage , d’etofes  du 
Païs  & de  brebis,  8c  dans  b fiiitc  cette  rede- 
vance a été  convertie  en  argent  8c  taxée  à 
vingt  quarre  livres  Grifonnes  dont  chacune  cft 
une  livre  8c  environ  dix-huit  fous  argent  cou- 
rant. Ceux  qui  avoient  le  Lac  dévoient  atiffi 
payer  une  certaine  rente,  bvuir  mille  piaillons, 
ou 
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ou  dix  lifte*  en  arpenr.  C'eft  le  Comte  de 
Tirol  delà  Maifon  d’Autriche  qui  tire  aujour- 
d’hui ees  rentes  A'  qui  a le  Domaine  utile  du 
Païs.  Ce  pais  eft  fauv.igc  A l'air  y eft  rode 
&•  froid  > cependant  il  eft  allez  aprcablc.cn  été 
A fort  peuple.  Deux  petits  Lacs  qu'on  y 
trouve  fou  mi  (lent  du  poifton  en  abondance, 
particulièrement  une  cfpcce  de  Truites  qu’on 
apelle  Derndet.  Il  s’y  trfnive  aufti  des  Mines 
d' Arpenr, de  Cuivre  A de  Plomb.  Tout  ce 
Pais,  quoi  qu’afTez  grand  , n’a  qu’une  feule 
Paroi  fle  A une  feule Magiftnture.  Il  eft  par- 
tage en  vingt  Foifina^tt  , compofez  la  plupart 
de  hameaux  A de  Maifons  écartée?.  La  paroifle 
eft  dans  le  Village  de  St.  |ean.  Il  y a trois 
aii'-rrs  Temples  ,à  lavoir  à St.  Théodore  , à St. 
Nicolas  , A à Stc.  Marie.  Là  eft  le  Mont 
Scalnra  qui  fépare  ce  Pays  de  l’Engndine  A 
qui  donne  la  fource  à une  rivicTe  qu’on  apelle 
Rhin  A que  d’htbiles  gens  comptent  pour  une 
des  fourccs  du  Rlirn.  Sertig  eft  remarquable 
par  fes  bains  falutaircs.  Cette  Communauté 
eft  la  principale  de  toute  la  Ligue  ; c’eft  pour- 
quoi les  Aflcmblécs  de  cette  Ligue  fc  forment 
tour  à tour  à St.  Jean  de  Davos  comme  à Coirc 
& à liant/.  C’eft  nuffi  dans  k même  Village 
qu’on  garde  les  Archives  de  la  Ligue  : C’eft  là 
auili  qu’eft  la  Régence  du  Païs  A que  fc  for- 
ment les  AfTembiées  de  la  Ligue.  Le  grand 
Confeil  de  la  Communauté  eft  compufé  de  8i. 
Pcrfotincs,  Aon  ai  tire  15.  pour  faire  un  pe- 
tit Confeil.  A ces  8z.  Pcifonneson  enjoint 
58.  aurres  du  Peuple,  qui  tous  cnfemble  éüfent 
les  Membres  du  grand  A du  petit  Confêil , le 
Chancelier  A le  Vice-Chancelier.  Quand  il 
s’agit  d’élire  le  Lmtdt  Ami"*»  ou  Chef  du 
Païs , le  Juge  des  caufcs  Matrimoniales,  le  Ban- 
dera, A les  gens  d’Oflicc  ; ces  120.  perfon- 
ncs  élifenr  premièrement  à la  pluralité  des  voix 
deux  ou  trois  perfonnes  pour  chaque  Office 
A les  propofent  au  Peuple  qui  en  choifit  un. 

DAUPHF.RS.  Voiîz  Tavfers. 

LE  DAUPHINE  , Province  de  France,  en 
Dell-,  de 'a  Latin  Delphut.UMs , A en  Italien  Delpbinaio.  On 
France  ccrivoit  autrefois  DaULPHINE’.  VCfS  l’Occi- 
**■  v*‘  dent  il  eft  fcparc  par  le  Rhône , des  Provinces 
de  Languedoc  A de  I.yonnois  ; Vers  k Nord 
cette  Rivière  le  fepare  de  la  BrefTe  A du  Bugev 
A de  ce  meme  côté  il  eft  borné  par  les  Etats  de 
Savove  , au  Midi  il  a l’Etat  d’Avignon  A de 
la  lVivence;  A à l'Orient  les  Alpes  le  leparent 
du  Piémont.  Le  Dauphiné  eft  divifé  en  plu- 
ficurs  Pays  A Territoires,  qui  faifoient  autre- 
fois de  petits  Etats  , A qui  ont  été  réunis  en 
un  fcul  Corps  en  divers  teras.  Ces  Pays  font, 
le  Vicnois , le  Grefivaudan  , le  Briançonnois , 
IT.mbninois , k Gapençois  , k Vakneinois, 
le  Diois  A les  Baronnies. 

Ces  Pays  furent  occupez  par  les  Bourgui- 
gnons dans  k cinquième  fiecle  , quand  ces 
Peuples  venus  d’au  delà'  du  Rhin  fondèrent 
leur  Etat  dam  les  Gaules  ; ils  avoient  meme 
leur  principal  établiftcmcnt  dans  h Province, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Dauphiné  , puif* 
ouc  Vienne  étoit  leur  Capitale,  A la  réfidence 
de  kurs  Rois. 

Les  François  Mérovingiens  Conquirent  ce 
Roiaume,  qui  pafla  enfuitc  aux  Carlôvingicns. 
Les  grands  Etats  de  l’Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire aiant  etc  partagez  entre  fes  enfans. 
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cette  portion  du  Roiaume  de  Bourgogne  échut 
à l'Empereur  Lothaire  , A fut  tenue  après  fa 
mort  fucccftivemcnt  par  les  fils  Charles  A Lo- 
thaire. Apres  la  mort  du  dernier,  l’Empereur 
Louis  , heritier  naturel  de  fes  frères  , difputa 
cet  Etat  à fon  onck  Charles  le  Chauve  , qui 
en  demeura  k maître,  A le  lailfa  avec  tous  fes 
Etats  à fon  fils  Louis  le  Bègue. 

Après  la  mort  de  Louis  , Bofon  ,’  qui 
comtnandoit  dans  tous  ces  pays-là  , s'en  ren- 
dit Seigneur  abfolu  , fc  fai  fine  meme  proclamer 
Roi  près  de  b ville  de  Vienne  , dans  un  lieu 
nommé  Mantak  ou  Mantailk.  Cette  entre- 
prife  attira  une  cruelle  guerre  à Bofon  contre 
Louis  A Cari oman  , fils  de  Louis  k Bègue. 
Carloman  conquit  une  partie  du  Roiaume  de 
Bofon  , A l’Empereur  Charles  le  Gros , qui 
après  la  mort  de  Carloman  réunit  b Monarchie 
de  Charlemagne,  fut  maître  de  tout  k Roiau- 
me de  Bourgogne  ; mais  cet  Empereur , qui 
avoit  reçu  en  grâce  Bofon  , lui  donna  une 
partie  du  Rouume  de  Bourgogne, dont  Bofoa 
lui  fit  hommage.  Il  mrftmit  en  Janvier  l’an 
887.  avant  l’abdication  de  Charles  le  Gros.  Il 
laifla  un  fils  nommé  Louis  , qui  fut  reconnu 
Roi  par  les  Sujets  de  fon  Pere  , peu  après  l’ab- 
dication de  Charles  le  Gros.  Il  fut  apcllé  en- 
fuite  par  les  Italiens  , qui  l'élurent  Roi  à la 
place  de  Bérenger  I.  dont  ils  croient  méconrens. 
Louis , après  s’etre  fait  couronner  Empereur 
à Rome , aiant  été  abandonné  de  b plupart  de 
fes  nouveaux  Suj«»  , fut  vaincu  Se  contraint 
de  promettre  qu'il  quicteroic  l’Italie  , & qu’il 
n’y  retoumeroit  plus  ; mais  deux  ans  après  man- 
quant à Cx  parok , il  repafla  les  Alpes,  A s’a- 
vança dans  le  Pays  où  il  fut  enveloppé  A pris 
par  Bérenger  , qui  lui  aiant  fait  crever  les 
yeux , le  renvou  au  deçà  des  Alpes  , A c'eft 
pour  cela  qu’on  l’a  nommé  Louïs  l’Aveugle. 
Comme  Louïs  n'étoit  plus  en  état  de  gou- 
verner par  lui-même, il  commit  l'adminiftrarion 
de  fon  Roiaume  de  Bourgogne  à un  Seigneur 
nommé  Hugues, fils  deThibaud  A de  Berthe, 
fille  du  Roi  Lotliairc  A de  Valdrade.  Louis 
étant  mort  enfin  vers  l’an  920.  Hugues  demeu- 
ra maître  des  Provinces  de  Vienne  A d’Arles; 
il  remit  b Province  de  Vienne  l’an  92 à 
Rodolphe  II.  qui  ctoit  Roi  de  l'autre  Bour- 
gogne nommée  Tnnsjuranc  , A Rodolphe 
céda  l’Italie, qu’il  avoit  abandonnée,  à Hugues 
qui  en  fut  reconnu  Roi.  Les  Italiens,  qui  é- 
toient  fort  changeans  , rapdkrent  Rodolphe 
l'an  9 JO.  A Hugues  pour  parer  ce  coup,  céda 
tout  ce  qui  lui  rtftoit  autre  les  Alpes  Ale  Rhône 
à Rodolphe,  comme  l'allure  Luitprand  Hifto- 
rien  contemporain. 

Dans  ce  tems  là  Charks  Conftantin  , fils  de 
Louïs  l’Aveugk  , s’étoit  rendu  maître  de  b 
Province  de  Vienne,  A fut  long-tcms  en  pof- 
fion  du  Viennois, puifqîic  dans  les  années 941. 
A JJ  1.  il  fit  hommage  à Louïs  d’outre-Mer 
Roi  de  France  , fuccclïcur  du  Roi  Raoul  ou 
Rodolphe  , qui  s’etoir  fait  reconnoître  pour 
Souverain  à Vienne  par  le  Prince  Charles  Con- 
ftantin des  l’an  95 1.  comme  l'allure  Flodoard 
dans  fi  Chronique  en  ces  termes  : Rodolfimt 
fttmttan  prefciÎMt  , Qtrolo  Confi.m.'i»o  LtMnivci 
or/h  filio , qui  cam  tentbut , fit b jt  ci  totem  poilu  t- 
txnte  rtveriitttr  t & nd  Turonem  profit  ijcitnr. 
Maisdequis  l'an  952.  ou  cmiron,  Conrad 
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Roi  de  Bourgogne  , fils  de  Rodolphe  If.  fut 
toujours  Souverain  de  cette  Province  de  Vien- 
ne) qu'il  gouvemoit  par  des  Officiers , qui  au 
commencement  n'étoient  ni  abfolus  ni  proprie- 
taires. Ce  fut  au  tenu  de  ce  Prince  & de  Ton 
fils  Rodolphe  , que  les  Archevêques  8c  les  E- 
véques  de  ce  Roiaume  de  Bourgogne  commen- 
cèrent à fe  rendre  puiffans  dans  leur  Ville , êe 
les  Empereurs  Allemand*  qui  fuccedcrcnt 
aux  Rois  de  Bourgogne  dans  l'onzième  fiecle, 
augmentèrent  encore  le  pouvoir  de  ces  Prélats, 
de  forte  qu'en  beaucoup  d'endroits  les  Comtes 
ou  Seigneurs  Laïcs  étoienc  ValTaux  des  Evê- 
ques ; mais  ces  Comtes  étant  devenus  puifTans, 
voulurent  à leur  tour  matrifcr  le  Pays  & les 
Evêques. 

Nous  trouvons  que  dans  l'onzième  fieck,  il 
y a voit  dans  le  Viennois  un  Comte  d'Aibon, 
nommé  Guigues  , puilfint  Seigneur , qui 
polTedoic  une  grande  partie  du  Viennois, dont 
néanmoins  il  ne  fe  difoic  pas  Comte,  mais  feu- 
lement d'Aibon.  C'cft  de  lui  que  defeendoh 
par  miles  Guignes  IV.  Comte  d’Aibon  , qui 
le  premier  porta  le  nom  de  Diuphin  , qu'H 
avoir  reçu  au  llatcme  ; & tous  lès  Succcflcurs 
après  lui  aiant  porté  le  même  nom  , il  cft  de- 
venu un  Titre  de  Principauté- 

Ce  Prince  eut  une  fille  nommée  Beatrix  qui 
fut  fon  heriticre  , 8c  epoufi  Hugues  Duc  de 
Bourgogne  Prince  de  la  Mai  fon  de  France. 
De  ce  mariage  il  n’y  eut  qu’un  fils  nommé 
André,  qui  , à caufe  de  (on  ayeul  maternel, 
prit  k nom  de  Dauphin  8c  de  Guiguc*.  Le 
dernier  mile  defeendant  d'André  fut  le  Dau- 
phin Jean , qui  mourut  l'an  ia8a.  8c  laifiâ 
pour  heriticre  fa  ferur  Anne  femme  de  Hum- 
bert Baron  de  b Tour  du  Pin.  Leur  arriero- 
petit-fib  Humbert  fe  voyant  fans  enfant , céda 
tous  fes  Etats  l’an  1^45.  au  Prince  Philippe, 
fils  puîné  du  Roi  Philippe  de  Valois  ; il  laifia 
au  choix  du  Roi  ou  de  fon  fils  Jean  , alors 
Duc  de  Normandie , de  nommer  un  des  fils  de 
ce  Duc.  Le  Dauphin  obligea  feulement  le 
Prince , qui  aurait  le  Dauphiné , d’en  porter  le 
nom  8c  les  armes , qu’il  écarteleroit  avec  cel- 
ks  de  France.  Humbert  eut  encore  quelques 
années  Fufufruit  de  fon  Etat;  mais  l'an  154s». 
Philippe  de  Valois  aiant  choifi  fon  petit-fils 
Charles , fils  aîné  du  Duc  de  Normandie  , k 
Dauphin  Humbert  le  mit  en  pofTeflion  du  Dau- 
phiné. Humbert  prit  peu  après  l'habit  dans 
l'Ordre  de  faim  Dominique  } & aiant  été  fait 
Patriarche  d’Alexandrie,  & Adminiftrareur  de 
J’Archevccbé  de  Rhcims , il  mourut  l’an  1 1 j j. 
A l'égard  de  Philippe  Duc  d' Orléans , frert 
du  Roi  Jean,  il  renonça  volontairement  il  fes 
prétentions  fur  le  Dauphiné. 

Depuis  Charles  V.  dit  1e  (âge,  ks  Rois  de 
France  n’ont  donné  le  Titre  de  Dauphin  qu’à 
leurs  fil*  ainez  , heritiers  prefomptifs  de  la 
Couronne  , parce  que  le  Dauphiné,  pofledé 
par  les  Rois  de  France , n'cft  pas  incorporé  à 
leur  Royaume , formant  un  Etat  feparé  1 de 
forte  que  dw  toutes  les  Lettres  qui  regardent 
cette  Province,  le  Roi  cft  oblige  de  prendre 
le  titrr  de  Dauphin  de  Viennois.  Dans  k Con- 
cordat fait  entTC  Leon  X.  & François  I , 1e 
Dauphine  eft  toujours  diftingué  du  Royaume. 
Aullt  Humbert  dans  k Confort  pafïc  avec 
Philippe  de  Valois  y mit  cette  condition , que 
Tmm.  IL 
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les  Etats  qu'il  donnoit  ne  pourraient  être  unis 
au  Royaume  de  France,  à moins  que  l’Empire 
Romain  n’y  fût  joint  aulli,  parce  que  ks 
Terres  des  Dauphins  avoient  toujours  été  de 
l'Empire;  8c  aujourd'hui,  quoiqu'il  n'y  foie 
plus  reconnu , Je*  Pays  qui  font  à l'Orient  du 
Rhône  font  encore  vulgairement  appelle*  Em- 
pire , pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  font  à 
l'Occident  du  fleuve,  lefqucls  on  nomme  Fran- 
ce.' Son  étendue  eft  depuis  1e  4;.  d.  de  La-  * 
litude  julqu’au  4 6.  8c  depuis  k ï<5.  de  Lon- 
girude  jufqu’au  ap.  Le  terroir  eft  fertile  en  Fra^T.j. 
quelques  endroits,  oh  il  produit  du  bled,  du  p.  *j*. 
vin,  des  olives,  du  chanvre  , <k  l’orge,  de 
l’avoine,  du  fel,  du  paftel,  de  b couperofe, 
de  b foie,  du  vernis,  du  criflal,  du  fer,  du 
cuivre,  & du  plomb.  Mais  les  deux  rien  de 
b Province  font  ftcnlcs  à caufedes.Monragnes, 
ce  qui  oblige  ks  haliitans  d'alkr  pjflcr  une 
partie  de  l'année  hors  de  chez  eux  pour  ga- 
gner leur  vie  8c  dequoi  payer  h taille.  Ce* 
Montagnes  produifent  une  infinité  de  bclks 
fleurs , ou  de  (impies  utiles  & quantité  de 
chofes  ctiricufa.  On  trous'c  des  Marcaflircs 
fur  ks  montagnes  d'Ambrun  8c  de  Die.  Le 
mont  Biefier  près  les  Alpes  proche  du  Bourg 
de  St.  Gcnis  vomit  fouvent  des  fiâmes.  La 
montagne  d'or  a pris  ce  nom  d’une  mine  d'or 
qu’on  y découvrit  du  rems  des  Romains  8e 
produit  encore  des  cfpeccs  de  Diamans.  Le* 
Montagnes  qui  font  entre  Briançon  , Pragebs 
8c  Pigneral  font  couvertes  de  Mtltjti , arbre 
qui  reflcmble  aflez  au  Sapin  , à cela  près  que 
fes  feuilles  font  plus  vertes  8c  plus  délices  & 
que  d'ailkurs  il  n'y  a point  de  bois  qui  foie 
aufli  propre  pour  bâtir  & pour  b mcnuifcric , ni 
qui  dure  plus  long  tems  que  cclui-Ü ce  qui  a 
été  caufe  qu’on  l'a  quelquefois  confondu  avec 
le  Ccdre.  A la  vérité  il  ne  porte  ni  fleurs  , ni 
fruits.  Ma»  en  revanche  il  produit  b Manne , 

1e  Benjoin  & l'Agaric  , cfpcce  d’excroiflance 
qui  vient  fur  l'écorce  des  Mclefes  8c  dont  on  % 
le  fort  utilement  dans  la  Médecine  8c  dans  b 
teinture  de  l'Fcarbtc.  On  voit  encore  fur  ce*  $ 
montagnes  phifieur*  cfpeces  d’animaux  qu'on 
ne  trouve  point  dans  les  autres  Provinces  de 
France.  Tels  font  les  Botûlttnt  ainfi  nommez 
parce  qu’ils  reflanbknt  aux  boucs.  Us  font 
de  coukur  grifc  8c  kur  taille  eft  prefquc  b 
meme  que  edfc  des  CcTfs.  Ils  fe  pbifent  fur 
les  rocher*  & font  fi  légers,  qu’ils  Eurent  d'un 
rocher  à l’autre  quoique  fort  éloignez.  Sur  les 
jnontagne*  d'Urbon  8c  de  Vaburié  dans  le 
Diois  il  y a quantité  d'Ours  Ce  fur  celle  de 
Voluy  prés  de  b Rochccouthe  on  s oit  des 
troupeaux  de  Ch*mou.  Ces  derniers  di feront 
des  Bourtctm  en  ce  qu'ib  parodient  rouges  et» 
été  & gris  en  hyver,  & en  ce  que  leurs  cornes 
font  petites,  aflez  brges,  & tellement  crochues 
par  k bout  que  quelquefois  ils  s’accrochent  par 
b & demeurent  fufpendus  jufqu'à  ce  qu’ib 
s’élancent  vers  le  Beu  où  ils  ont  envie  d’aller. 

Au  refte  cet  animal  cft  timide  Bc  aime  le  (d, 
plus  que  route  autre  chofe.  Quand  ils  (ont 
attroupez , il  y en  a toû  jours  un  qui  marche  à 
b tete  des  autres.  Les  Loir*  ou  M annotes  font 
des  cfpeccs  de  gros  Rats  qu’on  trouve  dans  le* 

Alpes  & qui  ont  ecb  de  partiruhrr  , qu’ib 
dorment  fix  mois  fans  fe  roveilfcr  , 8c  que 
quand  ib  font  leur  provifioo  de  fois  il  y en  a 
un. 
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un,  dit-on , qui  fc  couche  fur  le  dos  & levant 
fes  jambes , les  autres  le  chargent  & le  font 
fervir  de  chariot  , en  le  minant  par  la  queue 
jufques  dans  leur  tanière.  Les  Litvrti  blancs 
8c  les  Perdrix  blanclxs  font  en  grande  quantité 
dans  cette  Province,  de  meme  que  les  Poaifaus, 

les  styles , les  Auteurs  &C. 

Les  principales  Rtvierts  du  Dauphiné  font 
le  Rhône , la  Durant*  , I ’lfire  & la  Drtmt. 

Les  F enl asm  s minerait  s n'y  manquent  pas. 
A 1a  Motc , à deux  lieues  du  Terrain  qui 
brûle  , il  y a une  fontaine  dont  les  eaux  font 
grades , onûucufts  & bituuiincufo.  A la  mon- 
tagne d 'Qrtl  près  de  Die  il  y a des  eaux  qui 
font  fpcdfiqucs  contre  la  fièvre  tierce  : de 
même  celles  qu’on  trouve  à un  quart  lieue  de 
Gap  guéri flënt  la  fièvre  quarte.  La  fontaine 
du  pont  de  Barrt  entre  Creft  8c  JVîonrclinurt  a 
les  memes  avantages  que  celle  de  b montagne 
d'Orcl.  Les  eaux  de  celle  d'Ajon/an  , ont 
le  goût  du  vin  & fonf  bonnes  contre  les  Ulcè- 
res ; celles  de  Bardetre  au  pied  des  montagnes  du 
Dinis , de  St.  Chef  près  de  l'Abaïe  de  St.  An- 
toine de  Viennois , de  Cremem  ; celles  de  Iasu- 
moi,  de  Sanfon  Se  de  Nutmt.  Outre  ces  fon- 
taines qui  fervent  à conlct  ver  ou  à rétablir  b 
fauté  du  corps , on  en  trouve  quelques  autres 
dans  cette  Province  qui  ont  fort  exerce  le* 
Phylicicns.  Dans  le  Gapenfeis  8c  dans  le  Ter- 
ritoire de  Rivts  fur  toute  la  route  de  Grenoble 
à Vienne  , on  trouve  deux  fontaines  qui  fe 
conforment  entièrement  aux  deux  foluices: 
elles  croiiïent  ou  diminuent , à mefure  que  ks 
jours  font  l’un  ou  l’autre.  Dans  b Ëaronic 
d ’Aix  près  de  Die  il  y a deux  fourccs  féparées 
par  l’efpace  de  deux  pieds.  L'eau  de  l'une  cil 
falcc  & celle  de  l'autre  cil  douce.  Lçs  eaux 
de  b fontaine  de  Morutier  d’Ambel  s’élèvent 
de  tems  en  tems  de  b hauteur  d’une  pique  8c 
quelquefois  davantage.  Plus  leur  jet  cfc  haut, 
plus  l'anncc  cil  ftenk  , félon  b remarque  de 
ceux  du  Pais , au  lieu  que  quand  il  ne  s'élève 

ës  fi  fort  il  annonce  une  récolte  abondante. 

ins  le  Duché  de  T allard  il  y a plulicurs  Fon- 
taines filées. 

On  compte  fept  Merveilles  en  Dauphiné  ; à 
fâvoir  : b Tour  fans  venin  , b montagne  inac- 
ccllible  ,la  Fontaine  ardente , les  caves  de  Sade- 
nage  , les  pierres  precicufes  qu’on  trouve  à b 
montagne  de  Salïcnagc  , la  Manne  de  Brian- 
çon , & b grotc  de  Notre  Dame  de  b Balme. 
Venez  aux  mots  Tour  , Montagne,  Fon- 
taine, Sassenage  & Balmf.  (Mr.  Cort 
ncillc  ' compte  ainfi  ces  merveilles  d’après  le 
Sr.  Dumont;  U Fontaine  brûlante , b Montagne 
de  l'aiguille,  b Tour  fans  venin  , la  Fontaine 
vineufe  , 1rs  Caves  de  Saffenagc , b Manne  de 
Briançon  & le  vent  de  Nions.)  On  compte 
dans  cette  Province  deux  Archevêché*. , à (avoir 
Fîtrunt  & Ambrttn , &•  cinq  Eve  chez.  , à l'avoir 
Grenoble  , Faïence , Dit , Gap  & St.  Panl-Troit- 
Ch.utaux.  On  fuit  en  Dauphiné  le  Droit  é- 
crir,  c’efl-à-dire  les  Loix  Romaines.  U y a en 
Dauphiné  un  Parlement  qui  cfl  celui  de  Gre- 
noble , 8c  il  efl  en  meme  rems  Cour  des  Aydes; 
un  Prelidtal , fepr  Bailliages , trois  Sencchauffëes , 
quatre  J udicaturcs  Roiaks  & autant  dcjuflices 
de  Seigneurs  qu'il  y a de  terres  Seigneuriales. 
Le  Gouverneur  8c  le  Lif'urenant  General  de  b 
Province  ont  féancc  au  Parlement  avant  le  pre- 
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mier  Prcfident.  Ils  le  precedent  à plus  forte 
ration  dans  les  Procédions  & dans  les  autres 
Ceremonies  publiques.  Il  n'y  avoir  autrefois 
qu'un  fcul  Sénéchal  pour  les  Sicees  du  bas  Dau- 
phiné , mois  après  l’élcétion  d’un  Prefidial  à 
Valence  en  1636.  on  créa  un  Sénéchal  par- 
ticulier pour  ce  Prefidial  , deforre  qu’il  y a 
deux  Sénéchaux  pour  le  Valentinois,  favoir  un 
pour  les  Senechauffées  de  Valence  , Creft  8c 
Montelimart,&  l’autTC  pour  le  Prefidial  de  Va- 
lence. Quant  aux  |uliues  des  Seigneurs  il  y 
en  a fept  qui  relèvent  immédiatement  du  Par- 
lement ; ce  font  celles  de  Grenoble  , de  Va- 
lence, de  Die,  de  Gap,  d’Ambrun,  de  Tal- 
brd,  8c  de  RoulTillon.  Il  n'y  a pomt  de  Gre- 
nier à fcl  en  Dauphiné  j il  efl  permis  à un 
chacun  de  fe  pourvoir  de  fcl  en  tel  grenier  8c  en 
telle  quantité  que  bon  lui  fcmblc.  Le  Bureau 
des  Finances  de  Dauphine  n’a  fait  qu’un  meme 
Corps  avec  le  Parlement  jufqu’cn  NS28.  qu’il 
en  a été  fcparé  A établi  en  Corps  de  Compagnie, 
il  cft  compofé  de  27.  Officiers  qui  font  : un 
Pn-fident  en  titre,  quatre  Prefidents  par  com- 
million,  vingt Treforic-rs  generaux , un  Avocat, 
8c  un  Procureur  du  Roi.  Le  Dauphine  croit 
autrefois  un  pays  d'Etats , mais  ils  furent  fu- 
primez  en  1628.  & on  créa  fix  EleHiens  qui 
font  celles  deGrenuble,  de  Vienne,  de  Valen- 
ce , de  Mootelimart , de  Gap  8c  de  Romans. 
Chaque  Election  a fa  Recette  particulière,  à b 
rcfcrvc  de  celle  de  Gap  qui  en  a deux  ; une 
pour  le  Gapcnçois&EmbrunoisA  l'autre  pour 
le  Briançonois.  Le  Roi  Louis  XIV.  créa  en 
1689.  une  Maitrije  des  Eaux  & Forts  s pour  le 
Dauphiné  ; elle  cfl  compofcc  d'un  Maître  par- 
ticulier, d'un  Lieutenant , d'un  Procureur  du 
Roi,  d’un  Garde-marteau,  d’un  Greffier,  & 
de  quarre  Sergents  Gardes  des  Bois.  Humbert 
IL  inilitua  une  Vniverfiié  I Grenoble  l'an 
1339.  mais  Louis  XI.  la  tnnsfca  à Valence 
en  1452.  Celle  d'Orangc  fur  fondée  en  î jtf 3, 
par  n.inpereur  Charles  IV.  Le  Gouverneur 
de  cette  Province  avoit  autrefois  une  autorité 
qui  approchoit  fort  de  celle  de  Viccroi.  Les 
Arrêts  du  Parlement,  les  Provifions  des  Officiers 
& les  Lettres  de  b Chancellerie  éroienr  expé- 
diées en  fon  nom.  Toutes  ces  prérogatives  fu- 
rent révoquées  à b mort  du  Comte  de  Soi  (Tons 
8c  il  n’cfl  rcflé  \ fes  SuccefTeurs  que  l'honneur 
de  fieger  à b tête  du  Parlement  , 8c  d’avoir  le 
premier  rang  dans  les  Ceremonies  publiques, 
C’ctoit  un  des  Privilèges  du  Dauphiné  que  le 
Gouverneur  & le  Lieutenant  General  de  cette 
Province  y dévoient  être  nez.  On  commença 
à y déroger  en  fiveur  de  1a  Morte  Gondrin. 
La  NoblefTe  refufe  de  le  reconnoîtrc,  8c  le  Parle- 
ment d’enregiflrcr  fes  provifions , mais  b Cour 
par  une  attriburion  exprefle  les  fit  enregiftrer 
au  Parlement  d’Aix,  8e  le  Dauphiné  fur  enfin 
obligé  de  le  reconnoîtrc  & d'obéir.  Outre  le 
Gouverneur  & le  Lieutenant  General , il  y a 
encore  quatre  Licutcnans  de  Roi  & autant  de 
Gouverneurs  particuliers  qu’il  y a de  Places 
fortifiées  8c  de  qielque  confideration. 

Les  Plates  fortifiées  font  Grenoble,  Valence, 
Die,  Mootelimart,  Gap,  Ambrun,  Mont- 
Dauphin,  Guileftrc , Château  de  Qucyras» 
Brbnçon  , F.xillcs  , Banault , 8e  l'Edufe. 
Quoique  l'uiage  d’attacher  des  Dignitez  aux 
Fiels  ait  commencé  plus  tard  en  Dauphiné  que 
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dans  Ici  autres  Provinces  du  Roiaume  » on  y 
en  remarque  aujourd'hui  autant qu’ailkurs. Les 
• plus  cor.  ii  Jetables  font  les  Ducliez  de  f'ilenti- 

uoit  A de  TdUrd  A U Principauté  d 'Orange, 
a Diction.  Voicz  ces  mots.  Pour  ce  qui  regarde  le  * com- 
dc  commet-  n^rce  de  cette  Province  ; comme  elle  eft  partie 
'■  en  Montagnes  , & partie  en  Plaines  , les  pro- 
’ durions  de  la  terre  & le  commerce  répondent 
à cette  diverfité  de  lituation.  Les  Montagnes 
produi lent  des  Sapins,  & autres  arbres  propres 
pour  b Marine  & pour  les  bâtimens.  On  y 
trouve  des  mines  de  divers  Métaux  , & de 
pluficurs  Minéraux.  Les  RuifTeaux  & les  Ri- 
vières qui  en  fortent,  fervent  à faire  tourner  les 
moulins  des  forges  & fonderies, où  fc  fabriquent 
divers  ouvrages  de  fer,  d’acier, de  cuivre  , & 
de  plomb,  fuivant  b diverfité  des  Métaux  qui 
s’y  fondent  A qui  s’y  travaillent,  particulière- 
ment des  canons , des  ancres  , dans  les  fonde- 
ries Se  les  forges  pour  le  fer.  A l'egard  des 
Plaines,  il  y croit  des  chanvres,-  on  y recueille 
diverfes  fortes  de  grains  A l'on  y plante  & éle- 
vé les  mturiers  bbnes  qui  fervent  à la  nourri- 
ture des  vers  à foye.  La  principale  mine  de  feT 
eft  dans  b montagne  d'Alkvard  , à fix  lieues 
de  Grenoble’;  fon  fer  eft  d'un  excellente  qua- 
lité , doux  , fans  paille  , facile  à forger  Se  à 
limer.  Les  mines  ac  cuivre  font  dans  b Mon- 
tagne de  la  Cloche , A celles  de  plomb  dans  le 
Gapençois  , près  de  I*  BjuUuc  des  Auuuds  &■ 
au  Village  d'Argcnticres , à quatre  lieues  de 
Briançon.  Le  terroir  de  BefTes  a des  A rdoi hè- 
res ; celui  de  Lamage  , une  mine  de  vitriol  & 
de  coupcrofc  , A une  terre  propre  à faire  des 
pipes  à fumer  du  Tabac  , qui  le  fabriquent  il 
Tain;  Cczanne,  A Ceftier  dans  le  Rriançon- 
nois  , donnent  de  b craye  ; A plulicurs  en- 
droits du  haut  & bas  Daupliinc  , du  Charbon 
de  pierre,  A du  Salpêtre.  Les  Manufactures 
que  tous  ces  divers  Métaux  A Minéraux  en- 
tretiennent dam  le  Dauphiné  font  répandues 
dans  toute  b Province.  L’acier  fc  fabrique  i 
Rives- Moirans  > à Voiron  , à Beaumont- Fi- 
rent , à Tulins,  à Beaucroiffant  , à Chabons, 
A à Vienne.  Les  fers  qu'on  nomme  fers  à 
forges,  fc  font  dans  les  forges  de  Saint  Hugon, 
d'Hurtiers,  de  Thois,  d’Allcvard,  de  Laval, 
de  Goncelin  , de  b Combe  , de  Vriage  , de 
Revel , des  Portes , de-  S.  Gervais,  & de  Rayons. 
C’eft  1 Rives , Beaucroiffant , T ulins , Voiron, 
Bcaumont-Furent,  A plus  qu’ailkurs,  i Vien- 
ne , que  fe  fabriquent  les  bmes  d'épée  ; comme 
à Voiron  , & à Viziks,  les  faux  Se  faucilles. 
Les  Canons  fc  fondent  à S.  George  ; les  An- 
cres le  forgent  à Vienne.-  Enfin  il  y a des 
forges  à cuivre  à Vienne,  à Tulins,  à Voiron 
A i BtaucroifTant  ; & l’on  prépare  le  Vitriol 
& les  autres  Minéraux , dans  les  fabriques  A b- 
boratoircs  d* AUevard , de  Laval , de  h Cloche, 
de  Larg.nticrcs,  de  Lefehet , de  Ëauricrc,  A 
de  Larnage.  Les  autres  Manufactures  du  Dau- 
phiné , font  les  Lainerics,  les  Toiles  & les  Soyes. 
Les  Draperies , & autres  t'toffcs  de  bine  s’y 
fabriquent  prefquc  par  tout  ; elles  font  grolïic- 
rcs,  mais  d’affez  bonne  qualité.  Il  ne  fc  fabri- 
que qnc  des  draps  à Grenoble,  Voiron,  Tu- 
lins.  S.  Marcellin  , Royboo,  Serre,  Beaurc- 
pairc,  S.  Jean  de  Royans  , Pont  en  Roy  ans, 
Valence  A dans  tous  les  environs  de  ces  lieux. 
A Vienne  on  fait  des  droguas;  à Tauligtua, 
Tarn.  II. 


Se  1 Dicu-lc-fir,  des  Sergettes  ; 1 Romans  des 
Coidilhts , des  Ratines , Se  des  Eftamets  , & 
des  Draps  ; à Creft,  des  Ratines,  A des  Cor- 
dilbts;  à Monrelinur  des  Sergettes,  Se  des 
Ratines,  Se  il  Buis  des  Sergettes , A des  Cor* 
dillats.  Il  y a prefquc  dans  tous  les  Villages 
dtpendans  de  ces  villes  , des  Fabriques  «les 
mêmes  étoffes  de  laine  , qui  fc  font  dans  leurs 
chef-lieu.  Les  bines  pour  fes  Manufactures , 
font  prefquc  toutes  du  Païs  ; Se  le  négoce  s’en 
fait  principalement  1 Valence,  Creft, Romans, 

& Royans.  'fl  fe  fâifoit  autrefois  un  grand 
Commerce  de  toutes  ces  hincries  , dans  la  plu- 
part des  Echclks  de  Levant  ; mais  il  eft  tout  à 
fait  tombé  , par  le  peu  de  fidelité  de  fes  Fibri-  , 

quans,  qui  en  a dcgoucc  ces  Peuples  affez  fa- 
ciles à furprendre  , mais  qui  ne  pudonjienc 
jamais  b mauvaife  foi  , quand  ils  s’en  font  ap- 
perçûs.  Les  Toiles  qui  fc  font  toutes  de 
Chanvre  du  Païs , fe  fabriquent  à S.  Jean 
Cremieu , à b Tour  du  Pin  , à Kourgoin , i 
Vienne,  il  Jallieu  , l Ruy  , i Mie  Dabo,  à 
Artas,  il  S.  George,  à Voiron,  & à bBuiffe. 

C’cfl  prefquc  dans  les  mêmes  lieux  , ou  leurs' 
environs,  que  fe  filent  les  fils  pour  b courure. 

Se  pour  divers  ouvrages  de  bonneteries  : il  fe 
fait  des  uns  A des  autres  un  affez  bon  commerce. 

Les  foyes  fe  font  dam  toute  b Province  à 
l’exception  des  Bailliages  des  montagnes , A de 
quelques  Terres  trop  froides.  Il  y a outre  ce- 
la, dam  toute  cette  Généralité  plulicurs  mou- 
lins il  papier  , où  il  s’en  fabrique  de  très-beau 
A de  très-fin  , des  petites  A moyennes  fones 
pour  récriture  ; il  s’y  en  fait  auffi  de  commun. 

Une  partie  des  uns  A des  autres  fc  confommc 
en  France  ; le  refte  s’envoie  au  Levant.  Les 
Papeteries  font  cclks  de  S.  Donir , de  Châ- 
teau-double , de  Perus  , de  Dilîmont  , de 
Çhabeuil,  de  S.  Vallicr,  de  Creft,  de  Vien- 
ne, de  Rives , de  Parior , A de  Vizille.  Le» 
fabriques  de  chapeaux  font  établies  à Grenoble, 
l Fontenil,  à Safferuge,  1 Voreppe,  à Moi- 
rans , i Creft  , A à Pont  en  Royam.  L’on 
habille  de  pos  cuir  à b Côre  de  S.  André, 
à S.  Jean  «le  Boumay,  à Vienne  , à Serre  , à 
Grenobk»  ï Lumbin,  à Croies,  A à Goncc- 
lin.  Le  peaux  A menus  cuirs  , fe  paffent  A 
fe  mettent  en  mégie  à Grenoble  , Voiron, 

Romans,  Valence,  Loriol , Livron,  Mon- 
telimart , Dicu-k-fit , Vienne  A S.  Antoine 
de  Viennois.  Les  fromages  de  Saffenage  , ou 
des  autres  Cantons,  qu’on  débite  fous  renom; 
ks  gands  de  Grenoble , fi  légers  A fi  fins  ; les 
pignons , les  refines  Se  gallipots , A quelques 
autres  denrées  qui  font  envoyées  à Paris  par  b 
voyc  de  Lyon,  font  auffi  une  partie  du  négo- 
ce de  Dauphiné. 

Le  Dauphiné  fe  divife  en  haut  A en  bas. 

Le  haut  comprend  le  Gnifivaudan,  le  Brbn- 
çonnois , l’ Ambru  nois , le  Gapençois , le  Roian- 
nez,  A ks  Baronics.  Dans  le  Bas  on  trouve 
k Valentinois  le  Diois  A le  Tricaftinois. 

Les  A rmes  de  la  Province  font  d’O  r au  Dauphin 
d’Azur , crêté , barbeillé , A oreille  de  Gueules. 

DAUPHINE’  D’AUVERGNE  Petite 
contrée  de  b baffe  Auvergne  près  de  la  Ri- 
vière d’ Allier  A de  b Ville  d’Iffoircb.  Cette  * 
Principauté  qui  eft  à prefcut  unie  au  Duché  de 
Montpenfier  doit  fon  origine  à Guilbume  France  T./. 
VII.  Comte  d’Auvergne  fur  lequel  Guilbume  p.  jjS- 
II  a VIII. 
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VIIÎ.  dit  le  Vieil,  fon  oncle  , s’empara  de  ce 
Comté.  Ce  Guillaume  VII.  avoir  époufe'  une 
des  filles  de  Guigues  III.  Comte  d'Albon  & 
de  Marguerite  de  «Bourgogne.  Juftcl  , Blondel 
• Ifirt  * & Chorier  * croient  qu’eu:  s'apcltoit  Beatrix. 
n*uphme  IViais  Mr.  Baluze  b la  nomme  Jeanne  de  Cala- 
î H»  ^re  » 6ns  Pu*^c  •'cidre  railon  pourquoi 
h Mutai  clic  eft  apcllce  de  Cabbre  8c  non  d’Albon. 
«l'Auvergne  Leur  ffls  Guilbume  prit  le  nom  de  Dauphin , 
T.  i.p.é*.  dédain  \es  Armes  d’Auvergne  , prit 

celles  aes  Dauphin»  de  Viennois  fes  aieux  ma- 
temeb  Si  meme  donna  aux  terres  qui  lui  échu- 
rent en  partage  par  raccommodement  qu'il  fit 
avec  Guillaume  le  Vieil  fon  grand  oncle  le 
titre  de  Dauphiné  et  Auvergne.  Ce  Dauphiné 
confina  donc  dans  la  Châtellenie  de  Vodable 
qui  en  eft  k chef-lieu  8c  dans  pluficurs  autres 
Terres  & Seigneuries  ; 8c  a&uclkmcnt  Voda- 
ble, Leftoing,  Vieille-Brioude  & les  lieux  qui 
en  dépendent , appartiennent  à S.  A.  R.  Mon- 
feigneur  la  Duc  d’Orléans  comme  Dauphin 
d’Auvergne  & font  du  reflbrt  du  Bailliage  de 
Montpcnfier.  I.a  pofterire  de  Guillaume 
VIII.  a joui  du  Dauphiné  d’Auvergne  jufqu’à 
Jeanne  Comteffe  de  Clermont  Dauphine  d’Au- 
vergne qui  fut  mariée  en  1418.  avec  Louis 
de  Bourbon  premier  du  nom  , Comte  de 
Montpcnfier.  Elle  mourut  fans  pofterire  en 
14i<f.  agee  de  vingt  - cinq  ans  Sc  Anne  Dau- 
phine fa  tante  devint  par  fa  mort  Dauphine 
d’Auvergne.  Elle  avoit  époufe  Louis  II.  du 
nom  Duc  de  Bourbon  dans  la  maifon  duquel 
k Dauphine  d’Auvergne  eft  demeuré  jufqu’à  ce 
qu’il  eft  entre  en  celles  de  France  8c  d’Orléans. 
Ce  Dauphiné  fut  uni  au  Duché  de  Montpcn- 
ficr  par  Lettres  patentes  en  154}.  à condition 
que  les  fils  ainez  des  Ducs  de  Monpenfier  por- 
teraient les  noms  de  Prises  Dauphin. 

î.ISLE  DAUPHINE.  Voicz  Mada- 

CAICAR. 

1.  1SLE  DAUPHINE  , Ific  du  Golphe 
du  Mexique  à l’Occident  de  l’embouchure  de 
k Mobile , Rivierequi  coule  à l’Orient  de  celle 
de  MilMîpi  , dans  l’Amérique  Septentrio- 
nale. 

Rivieri  des  DAUPHINS.  Elle  coule 
dans  l’Amérique  Scptentrionak,  entre  la  Ri- 
vière de  May  & la  prcfqu’Ifle  de  k Floride. 

DAX  VUk  Epifcopak  de  France.  Voie* 
Dacqs- 

DDA. 

DDAFAR  Vilk  de  l’Arabie  heureufê, 
dans  le  Roiaumc  d’Yemen.  Ibn  Saïd  Géogra- 
phe Arabe  lui  donne  70.  d.  de  longitude  & 
15.  d.  de  latitude.  D'autres  b mettent  plus  à 
l’Orient,  d'autres  plus  à l’Occident.  Abulfcda 
« Mdfti.  * en  park  ainfi  : elle  eft  firuée  fur  le  rivage 
De  le.  Arab.  d’un  Golphe  qui  vient  de  l’Occan  Méridional, 
l>.  ji.&fi.  & qUj  s’avance  dans  les  terres  en  tirant  vers  k 
Nord  l'cfpacc  d’environ  cent  milles.  Dans  le 
fond  de  ce  Golfe  eft  b ville  de  Ddafar.  Les 
VailTcaux  qui  fortent  de  fon  port  rie  peuvent 
naviger  qnc  par  le  vent  de  terre  ; ils  font  voik 
de  ce  Golfe  pour  aller  aux  Indes.  Ddafar  eft  b 
Capitale  du  païs  de  Shagiar.  On  trouve  dans 
ce  païs  plufieurs  pbntcs  , & d’autres  produc- 
tions des  Indes  , comme  b noix  Mufcadc,  le 
Nardoil  , ou  le  Coco , l'Indigo , Sic.  Au 
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Nord  de  Ddafar  fl  y a des  Collines  pleines  de  • 
fable,  fur  lefqucllcs  habite  b Tribu  deBcniaad. 

Entre  Ddafar  & Sanaa  il  y a Z4.  paralângcs. 
Quriqnes-unvdifent  que  Ddafar  eft  fur  les  Cotes 
d’Yemen,  & qu'il  y a plufieurs  jardins,  &des 
niiiïeaux  aux  environs.  Enfin  Ddafar  n’ague- 
rcs  plus  d'étendue  qu’un  grand  Village. 

DE. 

DEACONSHIPP.  Ce  mot  Anglois  figni- 
ftc  Doyenné  , 8c  (ur  les  cartes  Géographiques 
de  cette  Nation  defigne  le  Territoire  ou  lcDif- 
trift  d’un  Doyen. 

DEALE, Château  * d’Angleterre  peu  éloi-  rC«n»J>iû, 
gne  du  Promontoire  de  Kent.  On  rient  pour 
certain  que  Ccfar  y aborda.  Ninnius  l’apclle 
Dole  & plufieurs  croient  que  c’cft  avec  rai- 
fon  , parce  que  les  Anglois  donnent  aujour- 
d'hui ce  nom  à une  plaine  ouverte  proche  de 
b Mer.  Céfar  même  fembk  le  confirmer  lors- 
qu'il dit  qu’il  prit  terre  fur  un  rivage  plat  8c 
ouvert  & qu’il  eut  un  rude  combat  a foutenir 
contre  ks  Bretons.  Le  Château  de  Dca  le  eft 
entre  ceux  de  Sandowne  8c  de  Waumorc  Caft- 
lc  ; & tous  tiois  font  deftinez  a b fureté  des 
Dunes. 

1.  DEAN  Bourg d’Angletme- dans  bPro-  J CmMt*. 
vince  dcGloccfter.a  l’Occident  de  bSavcrnc.  Bti«an.ia 
11  eft  dans  b foret  de  meme  nom.  GlocdL 

z.  DEAN  ou  Deanf-Forest, Grande  Forêt 
d’Angleterre  dans  b Province  de  Glocofter. 

Cambden  * en  ra porte  plufieurs  Etymologies.  # Ibid. 
Les  uns  b nomment  en  Latin  Sylva  Damca  ou 
h Forêt  des  Danois.  D’autres  Dambia  Sylva. 

Le  même  Auteur  dit  que  fi  elle  n’a  pas  rc^u 
fon  nom  du  Bourg  Dean , fl  pourroir  bien  avoir 
été  formé  par  contra&ion  du  mot  Arden 
dont  les  anciens  Gaulois  8c  les  Bretons  fe  fer- 
voient  autrefois  pour  lignifier  une  foret.  Il 
allégué  en  preuve  que  deux  grandes  Forets , 
l'une  dans  les  Pays  bas , l’autre  en  Angleterre, 
dans  k Comré  de  Warwik , font  nommées  ^r- 
dtn  l’une  8c  l’autre.  Celle  des  Pays-bas  eft 
nommée  Ardennes.  Deanc-Forcft  étoir  autre- 
fois bien  plus  épaifte  qu’elle  ne  l’eft  les  chemins 
en  étoient  fi  embaraflez  8c  l’oWcuriré  en  écoic 
tcUc  , qu’elle  fervoit  de  retraite  \ des  habirans 
féroces  8c  hardis  pour  le  brigandage.  Ils  firent 
de  fi  grands  ravages  le  long  de  b Saveme  fous 
Henri  VI.  tjuc  l’on  fit  des  Loix  Parlementaires 
pour  les  réprimer.  Mais  depuis  qu’on  a trouvé 
les  mines  de  fcr,bconfomtion  de  bois  a éclairci 
les  Arbres. 

DF.BAROA  Ville  d'Afrique  , dans  le 
Rouume  de  Tigré.  Mr.  Corneille  apres  Mr. 
de  b Croix  b fait  Capitale  de  b Province  de 
Bamagas.  Ce  qui  n’eft  pas  exad  non  plus  que 
k refte  de  l’article.  Le  vrai  nom  de  ce  lieu  eft 
Dobarwa.  Voicz  ce  mor. 

DEBRECIN  ou  plutôt 

DEBREZEN  ,f  Ville  de  b Haute  Hon-  f ntti/k 
grie  dans  k Comté  de  Zabotcz  au  midi  de  Aü**- 
Tolcay  & du  petit  Waradm.à  environ  feize 
heures  & demie  de  chemin  de  l’une  8c  de  l’au- 
tre &'  au  Nord  Occidental  du  grand  Waradin 
à treize  heures  8c  demie  de  chemin.  * On 
écrit  ce  nom  en  Latin  Debrrcimm.  Les  Turcs 
& les  Mccontcns  s’en  rendirent  maîtres  au  mois 
de  Mars  1684.  & elk  fut  icprifc  b meme 
année 
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innée  par  Tes  Impériaux.  Quelques-uns  l’apcl- 
lent  aulTÎ  Drebetzin  & Deberciv. 
aL.f  c.6.  DEBRIS  Ville  de  Libye  félon  Pline*  qui 
la  place  auprès  de  Matelga  te  de  Gamma  Ca- 
pitale du  Pays  des  Garamantes.  Prifcicn  en 
parle  ainli  : 

i Pcricpcf.  Co«ti»»'o  foft  bût  pfjui.'trr  Phanrnjlo  Telbtt : 
v.aoi.  & Hans  habitant  inxta  G ar amant  a Débridé  clari. 

*01.  J 

I.c  Pere  Hardouin  croit  que  c’cft  la  Be- 
t L.4.C. 6.  duron  de  Ptoloméc  * auprès  d'une  des  four- 
ni. c.  ces  du  fleuve  Cyniphus.  Pline  d fait  mention 
d'une  fontaine  qui  y ctoit , te  qui  ctoit  mer- 
veilleulê  en  ce  que  depuis  midi  jufqu'à  minuit 
l'eau  en  ctoit  enaude  Se  bouillante  te  depuis 
minuit  jufqu'à  midi  , elle  étoit  froide  & 
gbcér. 

• ram.  DECAN  Roiaume  des  Indes  e en  la  Pres- 
qu'lie  de  deçà  le  Gange  > en  Latin  Deearmm 
Reynnm.  Il  a Orixa  à l'Orient  ; la  mer  des 
Indes  au  Couchant , le  Roiaume  de  Bifnagar 
ou  Midi , 5c  les  Etats  du  Mogol  au  Septen- 
trion. Ce  Roïaumc  confideré  félon  l’étenduë 
de  ton  nom  , comprend  le  Pays  de  Cunquan, 
rce  que  les  habitans  apeüent  Cunquan , toute 
contrée  maritime  qui  s'étend  du  Nord  au 
Sud  jufqu’à  la  rivkre  d'Alipa  ; te  de  l'Eft  à 
l'Oucft  depuis  la  mer  jufqu'à  la  montagne  de 
Gâte  ; mais  le  Pays  de  Decan  qui  s'étend  à 
l'Eft  depuis  le  mont  de  Gâte,  cft  pris  pour  k 
vrai  Roiaume  de  Decan  , & ks  habitans  font 
apellcz  Dccanins.  Ce  même  Pays  eft  auflï 

homme  liuiicivr  , r'cd.iJire  . an-dcflus 

du  Gâte,  de  Polta , qui  veut  dire  DcfTus , te 
de  Gâte  qui  lignifie  Montagne  } ou  plutôt  k 
Pays  de  Balbgatc,  appelle  Bilegate par  Ananie, 
cft  celui  qui  fc  trouve  aflis  dans  les  Monta- 
gnes de  Gâte,  comme  on  k peut  voir  en  ce 
que  I.infchot  fait  trois  Roïaume-s  de  ce  Païs, 
ledivifanten  Ballagate,  Decan  & Cunquan. 
Ces  diverfes  Provinces  prifes  enfembk  , ont 
pour  bornes  k Royaume  de  Cambaye , entre 
Mcnim  te  Chaul , près  de  Maim  du  côté  du 
Nord,  ainfi  que  le  Roïaume  d'Orixa.  Elles 
abouti  lient  du  Levant  au  Roïaume  de  N’arfin- 
guc,  du  Couchant  à la  mer;  & du  Sud  au 
Canara , duquel  clics  font  fcparces  par  le  fleu- 
ve d'Aliga,  comme  de  Camlaye  par  la  Ri- 
vière de  Bâte.  Leur  rivage  a de  longueur  deux 
cens  cinquante  milles , ou  quatre-vingt  de  nos 
lieues.  Les  plus  modernes  diftinguent  1e  Pais 
de  Decan,  de  celui  de  Cunquan  , par  l'éloi- 
gnement où  par  l'approche  du  Nord , nom- 
mant Cunquan  1e  Pays  qui  s’avance  plus  vers 
k Sud , & Decan , ce  lui  qui  cft  1c  plus  au 
Nord , te  k plus  voifin  de  Cambaye  ; de  for- 
te que  ce  Roïaume  de  Decan  n'cft  autre  que 
k Pays  qui  fut  conquis  l’an  irfoo.  par  k ’ 
Grand  Mogol,  te  que  Jarric  appclk  kRoïau- 
mc  du  Melic  de  Decan,  puifque  Sultan  Amu- 
rnt  qui  l'alla  attaquer  en  1595.  prit  la  route  de 
Cambaye,  comme  du  Pays  le  plus  voifin  pour 
entrer  dans  cette  Province,  ce  que  fit  auffi 
Ekcbar,  qui  refblut  de  l'emporter,  comme 
d'un  pays  à fa  bienfcancc.  Ceux  qui  ont  cet- 
te opinion  y font  confirmez  en  lifant  drns  les 
Hiftoires  qtic  les  habitans  du  Roïaume  de  De- 
can nomment  leur  Roi  Ne/al  al  Mmo>,  c'eft- 
à-dire,  Laucc  du  Roïaume.  Ils  lui  donnent 
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auffi  k nom  de  Males , qui  fignifieRoi,  dont 
les  Portugais  ont  fait  Melic  par  corruption. 

Jarric  dit  que  k Mogol  a conquis  le  Roïaume 
du  Melic  de  Decan , & Linfcliot  nous  fut 
clairement  connoîrre  k Pays  qui  appartient  à 
ce  Prince,  lors  qu’il  dit  que  Nizzamaluco  eut 
du  Neveu  du  Roi  de  Bengale,  k Pays  qui 
s’étend  du  Sud  au  Nord,  1c  long  de  la  Cote» 
depuis  SifFardan  jufqu’à  Ncgorana,  par  l’cfpa- 
cc  de  vingt  lieues  te  au  dedans  du  Pays  juf- 
qu'à Cambaye.  Il  eft  facile  de  voir  que  ce 
Nizzamaluco  cft  k Nefalal  Maluco,  ou  Melic 
de  Tcxcira,  ou  Melic  de  Jarric,  voifin  du 
Royaume  de  Cambaye,  & par  confequcnt  fu- 
jet  aux  premières  attaques  du  Mogol.  Ha- 
menadager  cft  la  Capitale  du  Roïaume  de  De- 
can ; te  Ananie  & Magin  prennent  Bedcr  ou 
Bider,  appclkc  par  Barbofa  Movidh,  pour 
la  principale  Ville  de  ce  Roïaume,  mettant 
apres  die  celk  de  Decan , quoique  les  plus . 
anciens  Voïageurs  fafTcnt  de  cette  dernière 
vilk  la  demeure  des  Rois  de  Decan.  Ils  la  rc— 
prefentent  très  forte,  bien  bâtie,  & environnée 
de  bonnes  murailles  avec  un  fort  beau  Palais, 

& abondante  en  toutes  chofcs.  C’cft  au  Pays  • 
de  Nizzamaluco  ou  de  Decan  qu'eft  b Villede 
Chaul.  Ses  principales  villes  maritimes  font 
Geytapour  , Rafapour,  Carapatan,  Dabul  te 
SifFardan.  La  Rivicre  de  Corftcna  traverfe  tout 
k Roiaume  jufqu'à  Mafulipatan.  Les  Itabi- 
tans  font  Banjans  pour  b plupart  ; mais  ils  ne 
taiflenr  pas  de  manger  de  la  chair,  à l'exception 
de  celle  de  Bœuf,  de  Vache , de  Buflc  te  de 
Porc.  Ik  imitent  les  Banjans  de  Guzurace  en 
kur  maniéré  de  vivre,  aux  mariages,  cnrcrre- 
mens  , purifications  te  autres  ceremonies. 

Leurs  maifons  font  faites  dcpailk,  & les  por- 
tes en  font  fi  petites , qu'on  n'y  peut  entrer 
qu'en  fe  courbant.  Tls  n’ont  pour  tous  meu- 
bles qu’une  natte  fur  bquclk  ils  couchent,  te 
ik  battent  k ris  dans  une  folTc  qu'ils  font  en  la 
terre.  Ik  s’habillent  comme  les  autres  Banjans, 
te  ont  des  fouliers  de  bois,  qui  tiennent  fur 
k col  du  pied  par  quelques  courroyes.  1k  font 
aller  leurs  enfans  tout  nuds  jufqu’à  l’àge  de 
fept  ou  huit  ans,  & font  la  plupart  Orfèvres. 

Il  y en  a aufli  parmi  eux  qui  travaillent  en 
cuivre,  & ik  ont  des  Médecins  te  des  Bar- 
biers , fans  les  Charpentier!  & les  Maflons  qui 
travailknt  pour  les  Mahometans.  Leur  prin- 
cipal commerce  cft  du  poivre,  que  l’on  tranf-  . 
porte  par  Mer  en  Pcrfe,  à Surate  te  en  Euro- 
pe. Ils  foumiilcnt  des  vivres  à tourc  les  Pro- 
vinces voifines , & trafiquent  par  terre  avec 
les  habitans  de  l'Indou fbn , de  Golcondc  & de 
la  côte  de  Coromandel,  où  ils  portent  des  toi- 
les de  coton  te  des  étofTes  de  fbye.  11  y a 
dans  k Roïaume  un  certain  Peuple  qu'ils  ap- 
pellent Vetufari.  Ces  gcns-là  achettcnt  le  bled 
& k ris  qu'on  apporte  dans  les  villes  ime  fois 
chique  fcmainc , & ik  le  revendent  dans  les 
Provinces  voifines,  où  ils  vont  avec  des  Ca- 
ravanes de  cinq  ou  fax  te  quelquefois  de  neuf 
ou  dix  milk  beres  de  tomme,  avec  lefquelk* 
ik  emmènent  kurs  familles , & particuliercmehc 
leurs  femmes*,  qui  manient  Tare  & b flcchc 
avec  autant  d’adrelTe  que  les  hummes  ; en  forte 
qu’ils  ne  craignent  ni  les  Ra  dont  et  ou  Soldats,  s 
ni  les  Conliert , qui  font  des  voleurs  qu'on 
trouve  ordinairement  fur  cette  route.  Le  Roi 
H 5 de 
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de  Decan  eft  Tributaire  du  Mogol,  fur  tout 
depuis  les  defordres  qui  arrivèrent  fous  le  Roi 
Idal-Schath.  Il  avoit  été  mis  pendant  fa  mi- 
norité fous  la  rurcllc  de  Chavas,  homme  d'ef- 
prit  A:  de  cœur,  qui  d'Efcfovc  qu'il  étoit, 
avoit  trouvé  moyen  de  parvenir  1 ln  charge  de 
Capitaine  de  ta  porte  du  Château , Se  de  Gou- 
verneur de  b Ville.  Ce  Chavas  abufant  de  fon 
pouvoir(  engagea  l'Etat  dans  une  guerre  fort 
ruinculci  parce  qu'encorc  qu'il  fît  payer  tous 
les  ans  aux  Députez  du  Mogol  trente  millions 
de  pagodes  de  tribut  que  le  Roi  de  Decan  lui 
devait,  il  les  faifoir  attaquer  à leur  retour,  & 
des  gens  apoftez  qui  les  voloient , lui  rappor- 
toient  tout  l'argent.  Ce  defordre  auquel  Idal 
Schach  ne  pouvoit  remédier , à caufc  de  l’cx- 
celTive  autorité  de  fon  Tuteur  , obligea  le 
Mogol  (fentrer  dans  le  Roïaume  de  Decan  a- 
vcc  deux  cens  mille  combattanî.  Il  y alTicgca 
la  Château  de  PerinJa,  que  quelques  Hotlan- 
dois  qu’on  y avoit  envoïez  en  prifon  aidèrent 
-à  défendre  pendant  «leux  ans,  jufqu’à  ce  que 
b Paix  fut  conclue  avec  le  Mogol  apres  b 
mort  de  Chavas,  qui  fut  tué  en  voulant  ateen- 
zer  fur  la  vie  d'Idat  Schach.  Le  Bifaycul  de 
ce  Prince  appelle  Adcl.im-Sch.ich , prit  deux 
fois  Goa  en  ij8<î.  fur  les  Portugais  , avec 
les  qu’ils  il  fit  un  Traité,  portant  qu’il  leur 
lainéroir  le  pais  de  Salfcttc,  avec  f ixante  Ac 
fêpe  villages;  celui  de  Bardes  avec  douze;  Se 
celui  de  Tifuari  avec  trente,  à condition  que 
les  lubitans  de  Decan  auraient  la  liberté  du 
commerce  par  tnutrs  Ve  Tnd<*«.  à l’exception 
du  poivre  qu’ik  feraient  tenus  de  vendre  aux 
Marchands  de  Goa.  On  tient  que  le  Roi  de 
Decan  peut  mettre  en  fort  peu  de  rems  deux 
cens  mille  hommes  fur  pied.  Il  n’y  a point  de 
Princes  en  ces  quartiers  U qui  ait  tanr  d'artil- 
kric.  Il  a entre  autres  une  pièce  de  canon 
de  fonte  qui  tire  près  de  huit  cens  livres  de 
fer  avec  cent  quarante  livres  de  poudre  fine. 

• L'effet  en  eft  fi  terrible,  qu'au  fiege  du  Châ- 
teau de  Sabpour , le  premier  coup  que  cette  piè- 
ce de  Canon  tira,  abattit  quarante  cinq  pieds 
de  muraille. 

§.  Ce  Roiaume  n’cft  plus  «pi'unc  des  Pro- 
vinces de  l'Empire  du  Mogol  j & n’a  point 
de  Roi  particulier  ni  d'autre  Souverain  que 
* T.  i.p.iS.  l'Empereur  de  l'Indoufbn.  Mr.  Carré  4 dans 
fon  Volage  aux  Indes  Orientales  remarque  l'o- 
rigine de  b decadence  du  Decan.  Jamais  ce 
Roiiumc  n’a  eu  plus  de  fplcndcurqucHans  l'an- 
née 1 500.  Il  étoit  dans  un  tel  éclat  qu'il  ne 
pouvoit  gueres  s'élever  d'avantage.  Il  ne  pou- 
voit plus  que  diminuer  enfin  comme  il  fit; car 
les  plus  grands  Seigneurs  Se  ceux  qui  remplit 
fiaient  les  gouvernemens  importons  de  l’Etat 
confpircrcm  enftmble  & convinrent  que  cha- 
cun fc  rendrait  indépendant  de  fon  côté  après 
s'etre  défait  de  b perfonne  «le  leur  Souverain. 
Aiufi  les  forces  du  Roiaume  étant  defunics, 
furent  moins  capables  de  refifter  aux  Armes  «le 
Seva-gy  i qui  ils  lurent  forcez  de  fe  foumet- 
rrc.  C’eft  aujourd’hui  le  Mogol  qui,  comme 
je  viens  de  dirc,poflcde  la  plus  gumfc  partie  de 
* Z*  P.  ce  Pays.  Il  y entretient  b huit  mille  clicvaux 
ItulTeciier.  Caraifôn , S:  il  en  tire  pour  fes  Domaines 
du  .\:Jgol  * un  Caral  fbixantc  Aedeux  bcs  8c  quatre mü- 
p if°-  b ftpt  cens  cinquante  roupies:  e’eft-à-dire, 
t p.  jû8.  , 0t0^-.j0<  rouptes  dont  chacune  vaut  environ 
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trente  fols  de  France.  Car  dans  l'Arithmctique 
de  l’Indoufbn  un  Carol  vaut  cent  Lacs  Af  un 
Lac  vaut  cent  mil 'es.  Le  Roiaume  J de  De-  J p.  j;». 
can  cft  divifé  en  huit  Sonars  ou  Provinces  Se 
en  foixantc  Se  dix-neuf  Parpanas , ou  gouver- 
nemens  dans  l'étendue  d’une  Province. 

DECAPOLE,  contrée  de  b Palcftincain-  • D. Calmer. 
fi  nr>mméc  parce  qu’elle  comprcnoit  dix  villes  ex  u 
principales,  fituées  les  unes  au  déçà  du  Jour-  üjk)lc' 
dain  Se  les  autres  au  delà  de  ce  fleuve.  La  pre- 
mière Se  la  principale  des  villes  de  b Dccapolc 
éroit  SntbtiaBs,  Les  autres  croient  Iclon  Pli- 
ne c Philadelphie , R.tphan* , GasLra,  J lippes , ( L.  p-c.it. 
Dion  y PelD,  Gerafit , Canot  ha  , Se  Damas. 

D’autres  les  prennent  autrement  comme  Pline 
le  remarque.  Il  eft  parle  de  b Decapole  en  di- 
vers endroits  de  l'Evangile  f Se  Jefus  Chrift  f st.Uath. 
y prêcha  fouvent.  c-  ♦ 

DECASTIDIUM,  6 ancien  lieu  d’Italie  c.  f.v.io. 
Iclon  Antonin.  Qiiclqucs-uns  croient  que  c’eft  c.7.  v.  ai. 
aujourd’hui  b Bourgade  nommée  Sant'  An- 
na  dans  b Cabbre  ultérieure. 

DECATARA  h ancienne  ville  de  b Daf  * 0,„;. 
matie.  Thef. 

DECFJ.IE  ' Ville  ancienne  de  l'Attiquc.  ilxY.iubn 
Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  d'Alcibiade  & ^.ab:c* 
dans  celle  de  Lyfander.  Etienne  le  Géographe  0cog' 
n'en  fait  qu’un  bourg  de  la  Tribu  Hippoton- 
tidc.  Paufanias  k marque  un  Château  qui  c-  * Jn  La- 
toir  à Decelie,  Se  Strabon  ‘ en  fait  une  des  ^'j^* 
douze  villes  fondées  par  Cccrop$,kfqucllcs  saf- 
fcmblcrcnt  pour  compofer  les  villes  d’Athènes. 

Velius  la  met  à l'Orient  d’ctc  de  cette  dernière 
ville  fur  une  Cnllinf  pcfk  He  b fourre  du  Fleu- 
ve llilius. 

DECEMPAGI,  ancien  nom  d’une  ville  * ' 9r/tJ- 
de  Lorraine  c’cft  aujourd'hui  Dmfi  félon  Joli*  t _ *Yy/v 
as  Simler,  Dievse  félon  Mr.  Corneille. 

DECIZE»  Ville  “ de  France  dans  k Ni-  ■ d'AnJifitt 
vernois  à fept  lieues  de  Bourbon- Larcy  Se  à Gwgrapk 
huit  de  b Vilk  «le  Nevers:  en  Latin  Dttifa.  T*  '* 

F.llc  eft  dans  une  Ifle  à l’embouchure  de  b 
Rivière  d’Airon  dans  b Loire  que  l'on  y pafle 
fur  un  pont  de  pierres.  Cette  Ifle  n’cft  point 
pbttc  comme  les  autres  Iftcs  des  Rivières, 
mais  elle  s'élève  en  une  petite  Montagne  où  eft 
le  Château  Se  une  partie  de  b Vilk  de  Dccizc 
avec  k Prieure  de  St.  Pierre , & le  Couvent 
des  Religicufcs  «le  Ste.  Claire.  Tout  ce  haut  a fes 
vieilles  murailles.  On  a trouvédans  b ville  plu- 
sieurs Médailles  des  Roftuins;cc  qui  fait  con- 
noître  qu'elle  eft  ancienne  : on  croit  que  c'cft 
une  Cite  des  yiadieafit.  Quelques-uns  0 ccri-  • Tl/mùd 
vent  Desizf.  en  François  , Dtetfia  en  Latin.  J ££  j™ 
Le  Pape  Innocent  III.  l’appelle  dans  fes  Epitres  France  T./. 
Dkejîa  Se  d'autres  l’ont  nommée  depuis  Deci-  p.  141. 
fit.  Qyclqucs-uns  ont  cru  qu’elle  avoir  été  dé- 
tachée de  b terre  ferme  du  côté  du  Faubourg 
’ St.  Privé,  Ae  que  c'cft  pour  en  avoir  etc  ainli 
détachée  qu'on  lui  avait  donne  le  nom  de  De~ 
ctfa.  Mais  ceci  eft  réfuté  par  l'Itinéraire  d' An- 
tonin où  elle  eft  appelléc  anciennement  Décé- 
da t d’où  s’eft  formé  k nouveau  nom.  Outre 
le  Château  qui  appartient  au  Comte  de  Neverc, 
k Prieuré  de  St.  Pierre  Se  1e  Couvent  des  Re- 
ligieufes  de  Ste.  Claire  dont  j’ai  parlé,  il  y a 
encore  un  Couvent  de  Minimes.  Cette  ville  eft 
un  grand  pallige  pour  k Morvant  & b Bour- 
gogne. Il  y a un  pont  fort  long  qui  était, 
de  pierre,  mais  dont  une  partie  eft  tombée. 
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mée  Dedin  aujourd'hui  Dudat.  Ortelias  A 
les  autres  Géographes  modernes  b décrivent 
à diftance  prefquc  érak  du  détroit  de  Bafiora, 
ou  bouche  du  Golphe  Pcrfique,  A du  fleuve 
Om  qui  eft  le  Lar  de  Ptolomce  & k Phdlg  du 
Géographe  de  Nubie.  Le  canton  d'alentour 
étoit  aulfl  appelle  Daden  du  nom  de  cette  Vil- 
le. Odiurd  Barbofa  dans  b defeription  du 
Roiaumcd'Ormus  park  d’un  pays  nomme  Dm. 
Acn*  fur  cette  côte.  II  fcmblè  que  c’eft  b vil- 
le de  Dedin  qui  fût  fondée  par  Dcdan  fils  de 
Rhcgma.  Bochart  n'eft  point  du  fentiment 
de  ceux  qui  confondent  cette  ville  avec  Dcdan 
ville  Mediterranée  dans  l'Idumce,  & dont  le 
fondateur  étoit  un  autre  Dedin  l'un  des  def- 
cendans  d’ Abraham.  La  Dcdan  dont  parle 
ie.it>  Ezcchicl  1 doit  avoir  etc  maritime  aiant  dans 
*■  *3*  fon  voiflnage  plufieurs  Mes,  d’où  il  étoit  fa- 
cile de  naviguer  dans  les  Indes.  Carl’Yvoire 
A l'Ebcne  dont  (es  hibitans  & les  Infubires 
leurs  voiGns  trafique »cnt  avec  les  Tyriens  é- 
toient  des  marchandifes  des  Indes.  Cck  con- 
vient 1 Daden.  Car  elk  eft  voifinc  de  plu- 
Geurs  Ifles,  A eft  proche  de  détroit  du  Gol- 
phe Perfique  d'où  les  Indes  ne  font  pas  éloi- 
gnées. Le  voifinage  de  Rhtgm*  eft  encore  une 
preuve  de  ce  fentiment.  Il  ne  faut  donc  pas 
confondre  b Ded «*  Arabique , avec  celle 
d’ïdumée.  Ezechiel  parle  de  toutes  les  deux 
i v.  if.  dans  le  chapitre  17.  de  l'une  k dont  les  rrur- 
chandifes  étoient  l' Y voire  A l'Ebcne;  l'autre 
t y.  *0.  * n’£nvoioir  1 Tyr  que  des  Serpillières,  ou, 

des  Tapis  fclon  quelques  autres.  Au  lieu  des 
Dcdamm  les  Septante  difent  les  fils  des  Rhodiens. 
La  rcffcmbbnce  du  s & du  t eft  telle  qu'ils 
ont  pu  facilement  lire  RhetLut  ou  Rhvdon  pour 
Dtcù*.  Viblpandus  tache  envain  de  les  juf- 
tifier  en  diûnt  que  Rhodc  étoit  anciennement 
nommée  Dedan , A que  ce  nom  a été  change 
avec  le  remps;  mais  outre  qu’il  n'en  donne 
point  de  preuves , perfonne  ne  s'imaginera  que 
les  Tyriens  aient  été  fc  pourvoir  d'F.benc  A 
d'Yvoire  dans  l’Iflc  de  Rhodc,  eux  qui  a- 
voient  des  ports  fur  b mer  Rouge  d’où  ils 
pouvoient  trafiquer  aux  extremirez  de  l'Afri- 
que & dans  les  Indes,  fl  leur  étoit  infiniment 
plus  aifé  qu’aux  Rhodiens  d'avoir  ces  mar- 
chandifès  de  b première  main. 
i Mtrmal.  DEDEZ  d Montagne  du  Roiaumc  de  Ma- 
T.t.Lj.  roc  dans  b Province  de  Tcdla.  Elle  eft  fort 
*•  w-  haute  A fort  froide  , 8c  couverte  d’epaifles 
forets,  d'où  naiflent plufieurs fontaines.  D'un 
côté  eft  b montagne  de  Magran  & de  l'autre 
celle  d’Adezan  , qui  aboutit  au  Roiaumc  de 
Fez  & vers  1c  midi  elk  a pour  frontière  les 
plaines  de  Todga  qui  font  de  la  Numidie  ou 
de  b Getube.  Ses  habita  ns  qui  font  fort  pau- 
vres n’ont  point  d'autre  revenu  que  leurs  trou- 
peaux avec  ks  quels  ils  errent  comme  font  ceux 
de  Magran  A demeurent  dans  des  Cafemes  & 
non  pas  fous  des  Cabanes.  Us  y renferment 
leurs  troupeaux  b nuit , & il  s’y  trouve  beau- 
coup de  Salpêtre  ; nuis  ib  ne  favent  ce  que 
c'eft.  Leur  nourriture  eft  d’orge  & de  lait. 
Ib  ont  beaucoup  de  beurre  & quelque  peu 
d'huik,  mais  il  ne  croît  point  de  bled  dans 
ce  Pays.  Ib  font  mal  vêtus  & portent  une 
efpecc  de  bottine  de  Peau  d'Ane.  Ces  peu- 
ples Tentent  fort  le  bouc  parce  qu'ib  font  jour 
le  nuit  occupez  après  leurs  troupeaux.  Leurs 
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femmes  font  bides , fa  les  6c  puantes  & les  plus 
barbares  de  toute  l'Afrique  auflï  bien  que 
leurs  maris  qui  font  grands  larrons,  ne  con- 
noiflanc  ni  juftice  ni  ration.  Loin  de  vou- 
loir converfer  avec  ks  étrangers,  quand  il  en 
païïe  quelques-uns,  ils  mettent  tout  en  ufage 
pour  les  voler.  Ib  ont  été  toujours  Sujets  à ceu* 
qui  ont  commandé  dans  b Province  de  Tedb. 

Leur  montagne  a plus  de  trente  lieues  du  Le- 
vant au  Couchant  & l’on  voit  fur  le  haut  les 
ruines  de  l’ancienne  Ville  de  Dorac.  Quelques 
uns  des  Principaux  6c  des  plus  riches  de  ces 
Montagnards  ont  de  petites  Maifons  couvertes 
d'ardoilcs  A faites  de  pierre  lèche. 

1.  DE'E  Rivière  de  b Grande  Bretagne. 

Elle  a fa  fource  dans  la  Principauté  de  Galles, 
dans  le  Comte  de  Merionet  où  elle  fort  d'un 
marais  fitué  au  Midi  de  Bab , A dans  lequel  fe 
rendent  plufieurs  ruifleaux  comme  Trowcryn  , 

Kelvn  , Monachdour  , A aurres.  Delà  elle 
coule  vers  k Nord-eft,  paife  à Llandrighllo  d. 
reçoit  une  autre  Rivière  g.  pafle  à Corven , d. 
ï Denasbray,  Château,  g.  reçoit  deux  autres 
Rivières  du  même  côté  A eft  jointe  par  une 
autre  qui  eft  la  Kcring  d.  parte  ï Orton  Ma- 
doc,  à Bangor,  A à VVortcnbury,  <L  au-def- 
fus  duquel  elle  eft  de  nouveau  grofiic  par  trois 
rivières  qui  fc  réunifient  peu  avant  que  d'en- 
trer dam  b Dée.  Elk  en  reçoit  encore  une 
autre  un  peu  au  defious.  Puis  ferpentant  s'ers 
k Nord  elk  fe  charge  des  eaux  de  U Rivière 
de  Cbvadof , fépare  Farodon  de  Hoir  Caftlc, 
qui  fc  communiquent  par  un  Pont  ; coule  à Al- 
ford.d.A  à Alcn,  g,  où  elle  reçoit  une  rivière 
de  même  nom  ; A après  avoir  baigné  ks  murs  de 
Chefter,où  clic  un  Pont, elle  s’élargit  A forme 
un  Golphe  à l'Oucft  de  cette  ville  cnrrc  le 
Comté  de  Flint  A celui  de  Chefter  , & enfin 

elle  fc  jette  dans  b Mer  d'Irbnde.  Elle  ‘ eft  • C*m%. 
nommée  Dev*  par  Ptoloméc  A Dîfy  par  les 
Gallois.  A ' la  pointe  b plus  Occidentale  du  f Dit’iJU 
Comté  de  Chefter,  on  trouve  en  entrant  dans 
k Golphe  à gauche  une  petite  Ifle  nommée 
Hilbrc.  L'entrée  de  ce  Golphe  eft  par  ks  14. 
d.  de  longitude  & à 53.  d.  a;‘.  die  latitude. 

Les  Géographes  ne  conviennent  pas  fi  ce  Gol- 
phe eft  le  même  que  Setei*  Golphe  des  Cor- 
naviens  , ou  fi  StttU  n’eft  pas  plutôt  le  meme 
que  k Golphe  de  Mcrfcy  qui  eft  plus  au 
Nord-Eft. 

2.  DE'E  Rivière  d'Ecofie  dans  la  partie 
Septentrionale  de  ce  Roiaume  où  elle  a fa  four- 
cc  dans  les  montagnes  qui  bornent  à l'Oucft  & 
au  Nord-Oueft  le  Comté  de  Mlrr.  Elk  le 
traverfe  d'Occident  en  Orient  A s’y  charge  de 
quantité  de  moindres  rivières  à droite  A à gau- 
che, entre  dans  k Comté  de  Mamis  , qu'elle 
fépare  enfuitc  du  Comté  de  Marr  A fe  jette 
dans  b Mer  du  Nord  au  Midi  de  la  nouvelle 
Aberdeen.  Les  autres  villes  A bourgs  qu’elle 
baigne  font  en  commençant  à fa  fource  Caftcl- 
tour,  Abergclde  , A Bir , fon  embouchure 
eft  I 57.  d.  xo\  de  htitude  Ai  16.  d.  de 
longitude  félon  Mr.  de  l'Iflc.  )’ai  déjà  re- 
marqué au  mot  Aserde’cn  que  cette  Rivière 
foilYnit  une  grande  quantité  de  (aurron. 

5.  DE'E  Rivière  de  l’Ecoflè  Méridionale. 

Mr.  Maty  Cn  met  b fource  au  Comté  de  Ky-  . 

le8,  mais  il  a pns  pour  b Dée  b Ken  qui  coule  / ^ j. 

en  effet  jufqu’à  un  Lac  nomme  L*k.  Hr.JtttJh. 

C’eft 
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C’cfl  au  dcfïous  de  ce  I ac  que  cet  deux  Ri-  eft  fuivi  par  MM.  Raudrand  & Corneille, 
vicrcs  fc  joignent  &onr  le  nom  de  Dec  juftju'à  DEGLIGINEUR  Votez  Dilice. 
b Mer  d'Irlande  oii  cllen  arrivent  dans  le  meme  DEGRE'  de  Longitude  ou  de  latitude  Voie* 
lit.  Mais  la  Dce  particulière  a fa  lource  dans  ces  mots. 

b Province  dcGallowai  & fort  d’un  Lac  nom-  DEHESTON  Ville  de  Perlé  limée  à 80. 
me  fur  les  Canes  Loch  De'e.  De  là  elle  d.  ij'.  4 de  longitude  &à  38.  d.  15'.  de  b-  * Itumnim 

s’avance  en  ferpenrant  vers  le  Sud-efl  jufqu'à  titude.  Ce  n’cft  pas  proprement  une  Ville  > 

ce  qu’elle  rencontre  la  Ken.  Mr.  de  l’Ifle  met  mais  un  nombre  de  Villages  qui  font  peu  cloi-  LCTJ# 
b fourcc  de  cetrc  demiere  dans  b Province  de  gnez  les  uns  des  autres. 

Nidisdalc  8c  non  pas  dans  le  Comté  de  Kyle.  DEHLI , Dtu  ou  Delli  , b première 
Il  nomme  KirMright  le  Bourg  qui  eft  à l’O-  façon  d’écrire  ce  nom  eft  plus  conforme  à b 
rient  de  leur  embouchure  dans  b Mer.  Mr.  prononciation  dure  & afpîrée  des  Orientaux. 

» LL  170 j-.  Baudrand  * écrit  ce  nom  Kirkgnbrigh.  Cette  Le  P.  Catrou  écrit  Amplement  Délj.  Cette 
embouchure  eft  à 13.  d.  10'.  de  longitude  & ville  de  l’Indouftan  eft  nommée  en  Latin  DeL 
à JJ.  d.  î'.de  btitude.  Htm  par  e le  P.  Riccioli,  & eft  fituce  à 124.  * Lib*  X1» 

4.DE'E,LacderEcoflcMcridionaledansb  d.  & 20'.  de  longitude  & à 30.  d.  jj'.  d’élé- 

ProvincedeGallowai.C’cftdeccLacquefort  b vation  du  Pôle  félon  b Carte  drcflle  fur  IcsMc- 
Rivieredont  il  eft  paricdarol’Articleprtcedent.  moires  de  Mr.  Manouchi;cc  qui  eft  cxccflif, 

$.  Mr.  Corneille  fait  quatre  Rivières  de  ce  car  il  s’en  faut  quelque  cholè  que  Dchli  foit  à 
nom , car  après  avoir  parlé  de  celle  qui  occupe  vingt-neuf  degrez  de  latitude.  Il  faut  diftin- 
ici  le  premier  Article»  il  ajoute  qu'il  y a trois  au-  euer  l’ancienne  Dchli  & b nouvelle  , dans 
très  rivières  qui  portent  le  meme  nom  de  Déc,  rhiftoirc.  Cette  dcrnicre  fut  fcuric  au  com- 
& enfuite  il  recommence  à décrire  cette  me-  menccmcnt  du  dernier  fieele  par  Cha-  Jcan  Pere 
me  Rivière  de  Laquelle  il  a déjà  fait  un  article.  d’Aurangzeb,  elle  eft  contiguë  à l'ancienne 
Il  avoit-dit  de  l’une  qu’elle  arrofe  la  plus  gran-  Dehli.  Il  b nomma  de  fon  nom  Cha-Jeak- 
dc  partie  du  Comté  de  Flint  8c  va  fe  rendre  Abad  & par  abréviation  Jean  Abad  ou  com- 
dans  b mer  d'Irlande  pris  de  b Ville  de  ce  me  l’écrit  Mr.  de  l'Ifle  dans  fa  Carte  des  Indes 
meme  nom.  H dit  de  l'autre  qu’elle  eft  auift  Gehan  Abad  > c’eft-i-dire  la  Colonie  de  Ch a 
en  Angleterre  dam  le  Comté  dcMerionet  où  Jean.  Son  dcflcin  *étoitd'cn  faire  b Capitale  f Bmltr; 
elle  a fa  fourcc  , qu’elle  arrofe  encore  ceux  de  de  fon  Empire  , au  lieu  d"  Agra  , où  il  trou-  Voùgc  Ta 
Dcnbigh  8c  de  Chefter  8c  va  fe  jetter  dans  le  voit  les  chaleurs  de  l'été  trop  violentes.  La  P-  8- 
fond  au  Golphe  de  Dce  ï la  ville  de  Chefter.  proximité  a fait  que  les  ruines  de  l’ancienne 
C’cft  comme  fi  on  difoit  qu'il  y a deux  Ki-  Ville  ont  fervi  pour  b Nouvelle,  qui  eft  fituée 
vîeres  de  Seine  dont  l'une  a fa  fource  en  Bour-  dans  une  râlé  campagne , fur  le  bord  d'un  fleu- 
gogne  , traverfe  b Champagne  , & rifle  de  ve  apeUé  Gemma,  & bâtie  de  telle  forte  le 
France,  & paffe  à Paris  , 8c  une  autre  Rivière  long  d’un  feul  côté  de  cette  rivicre  qu’elle 
de  ce  nom  qui  arrole  b Normandie  , coule  à vient  à peu  pris  à fe  terminer  comme  en  croif- 
Rouen  & au  Havre  de  Grâce.  MM.  Baudrand  fant.  EUc  eft  toute  entourée  de  murailles» 

8c  Maty  n’ont  parlé  que  de  trois  Rivières,  honnis  du  coté  de  l’eau.  Ces  murailles  font 
nommées  la  Dec.  de  briques  & fans  foflêz  & n’ont  pour  fervir  de 

DEENS  EYLANDT  , C’eft-à-dirc  Ifle  flanc  que  des  tours  rondes  à l'antique, de  cent 
b Da»i*,  des  Danois.  Hermanides  b écrit  ce  nom  Denijch  pas  en  cent  pas  ou  environ  , 8c  un  terre-plein 
EiLtnd,  Mr.  Corneille  Dêtnfch  Ejland,  &Mr.  derrière  de  quatre  ou  cinq  pieds  d’épaifTcur.  Si 
p.  1149.  Baudrand  Detnfche-Ejland  ; en  Latin  Danorum  'avec  Dehli  on  comprend  un  tris -long  fâux- 
ou  Danica  infnla , cette  Iflc  decouverte  par  les  bourg  qui  va  à Lahor  , ce  qui  refte  d'habité 
Danois  eft  ouverte  à l'Oueft  par  une  grande  qui  eft  encore  comme  un  grand  faux  bourg 
* Baye  8c  eft  en  deçà  du  80.  dcgrc  de  btitude  tris-long,  & trois  ou  quatre  autres  fauxbour^ 
féptentrionale,  fclon  le  meme  Hermanides.  Mr.  ecb  fait  en  droite  ligne  plus  d’une  lieue  , & 

Maty  dit  qu'elle  eft  déferre , 8c  fituce  vers  les  un  tour  d'une  prodigieufe  grandeur  , parce 
côtes  du  Spitzberg.  qu'entre  /es  fâuxbourgs  il  fc  trouve  de 

DE’ES  petite  Ville  de  Transfylvanie  fut  grands  jardins  8c  de  grands  efpaccs  où  il  n’y  a 
les  frontières  de  Hongrie  fur  b petite  Rivicre  point  de  bàtimcns.  La  Forttreilc  dans  bquelle 
de  Samos,  8c  au  Nord  de  Cbufcmbourg.  Mr.  eft  le  Sérail  & les  autres  apartemens  du  Roi 
H La  Foret  de  Bourgon  c b croit  fituce  dans  une  eft  bâtie  en  demi-cercle  & regarde  fur  b 

P.  j84.  petite  Iflc  que  forme  cette  rivière  ; mais  b rivière.  Il  y a neanmoins  entre  l'eau  8c  les 
pbccqui  eft  dans  cette  Ifle  fe  nomme  Samoswi-  murailles  un  allez  large  & long  efpacc  fablon- 
war,  & eft  diferente  de  Déesquieft  aufli  nom-  neux,  où  l'on  fait  ordinairement  battre  les  éle- 
méc  Burcj.os.  Mr.  Corneille  dit  de  Dccs  phans,  8c  où  fe  fait  fouvent  b revue  de  b mi- 
que  c'eft  une  des  quatre  villes  où  font  les  mi-  lice  des  Omerhas  ou  Seigncuis  , & des  Rajas 
ncs  de  Sel  dont  le  Prince  tire  le  revenu.  ou  Souverains  Gentils  en  prefence  du  Roi 

DEGHINouDar.HiM,  Roiaumed" Afrique  qui  eft  aux  fenêtres  d'un  de  fes  apartemens. 
dans  b Nubie.  Ce  Roiaumc  eft  peu  connu,  on  Les  murailles  de  b ForterefTe  , à l'égard  de 
fait  feulement  qu’il  confine  aux  Provinces  Sep-  leurs  tours  rondes  à l’antique , font  1 p*u  près 
tentrionaksdcrAbiflinic&qu’ilcftarrofépar  le  comme  celle  de  la  Ville  ; mais  elles  font  en 
Tagaze  8c  habite  par  des  peuples  nommez  Balous.  partie  de  briques  &r  en  partie  d’une  pierre  rou- 
MM.  Ludolfc  & de  l'Ifle  qui  écrivent  ce  nom  ge  femblablé  à du  marbre.  Elles  font  aufli  plu» 

Deqjjin,  le  mettent  à l’occident  des  Balous  peu-  élevées,  plus  fortes  8c  plus  épaifles  , & peu- 
ple maritime , 8c  qui  occupe  une  partie  de  la  vent  foutenir  quelques  petites  pièces  de  Cam- 
côte  d'Abex.  Le  P.  Balthafar  Telkz  dans  fon  pagne  qui  font  braquées  vers  b ville.  Elles  ont 
Hiftoire  d'Ethiopie  écrit  ce  nom  Deghim  8c  tout  à l’cntour,  hormis  du  côté  qui  regarde 
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h rivicre,  un  beau  forte  revécu  de  pierre»  de 
uille,  plein  d'eau  8c  de  poiflbn.  Autour  du 
forte  règne  un  jardin  allez  luge  , qu'on  voit 
en  tout  tons  rempli  de  fleurs  & d’Arbrifleaux, 
& autour  de  ce  jardin  crt  la  Place  Roïalc, 
où  répondent  les  deux  principales  portes  de  la 
FortCTcfle,  8c  à c«  portes  les  deux  plus  gran- 
des rues  de  la  ville.  C'eft  dans  cette  grande 
Place  qu'on  voit  les  tentes  des  Rajas  qui  font 
à la  foldc  du  Roi , pour  y faire  toutes  les  1c- 
maincs  chacun  la  garde  à ton  tour.  Les  Omc- 
rahs  la  font  dans  la  Fortereflè.  On  y exer- 
ce aufli  de  très  grand  matin  les  Chevaux  d'une 
longue  écurie  roïalc,  qui  paraît  proche  de  là. 
Cette  même  Place  fèrt  aurti  de  marché  pour 
cent  choies  qu'on  y vend  , & de  rendez-vous 
à routes  fortes  de  battelcurs.  Les  deux  princi- 
pales nies  de  Dchli , c’eft-à-dine  celles  qui  re- 
ndent aux  deux  Portes  de  la  Fortereflè  8c  à 
Place  , font  larges  de  vingt-cinq  ou  trente 
pas , 8c  tirées  gn  droite  ligne  prefque  à perte  de 
vue.  Néanmoins  celle  qui  conduit  à la  Porte 
de  Lahor  eft  bien  plus  longue  que  l'autre; 
mais  elles  font  toutes  deux  fcmbbbks  au  regard 
des  bâtiment,  Ce  ne  font  des  deux  côtez 
qu’arcades  de  fuite,  mais  fans  aucun  bâtiment 
de  (Tus.  Ces  arcades  font  ordinairement  féparées 
par  des  cloifons  qui  font  des  boutiques  qui  ne 
ferment  point.  Les  Aitifans  y travaillent  pen- 
dant le  jour  ; les  Banquiers  s'y  tiennent  a dis 
pour  leurs  affaires  ; & ks  Marchands  y font 
montre  de  leurs  Marchandées,  qu'ils  reflerrent 
le  foir  dans  un  Magazin  dont  b petite  porte 
qui  ferme  eft  dans  le  fond  de  chaque  arcade. 
Sur  ce  Magazin  qui  eft  fur  le  derrière  des  ar- 
cades font  élevées  les  Maifons  des  Marchands, 
qui  de  b itc  paroirtent  allez  belles  , 8c  qui 
font  memes  commodes  étant  en  bel  air  , hors 
de  b poufliere  , & aiant  de  plein  pied  les  ter- 
rifies des  arcades , fur  Icfquelles  on  peut  venir 
pour  voir  dons  b rue  , 8c  pour  dormir  à b 
fraîcheur.  Ces  deux  rues  n'ont  pis  neanmoins 
par  tout  de  ces  belles  Maifons  , ainfi  élevées 
fur  les  terralTcs.  Il  n’y  a le  plus  fouvent  fur  le 
Magazin  ou  à côté  que  quelque  petit  bâtiment 
qu’on  ne  voit  pas  dans  h rué  , les  gros  Mar- 
chands aiant  ailleurs  leur  Maifons  où  ils  fe  re- 
tirent le  foir.  Il  y a encore  cinq  rues  fcmbb- 
blcs  à ces  deux  principales  , quoi  que  moins 
longues  & moins  droites  8c  une  infinité  d'au- 
tres qui  traverfent  de  tous  côtez.  Les  maifons 
des  petits  Omerahs,  des  gens  de  Jufticc  8c  de 
plufieurs  particuliers  y font  répandues.  Il  y 
en  a peu  qui  foient  toutes  de  brique  ou  de 
pierres, b plupart  ne  font  que  de  terre  & cou- 
vertes de  paille  avec  des  cours  8c  des  Jardins. 
Le  dedans  en  eft  artez  agréable,  parce  qu’outre 
les  beaux  meubles,  ces  couvertures  de  paille  font 
foutenues  par  une  couche  de  certaines  longues 
cannes  dures  & fortes  qui  font  aflèz  jolies  , 8c 
que  les  murailles  de  terres  font  enduites  d’une 
chaux  très  fine  & très  blanche.  Quant  au  de- 
dans de  la  Fortereflè  , où  font  enfermez  le  Sé- 
rail & quelque  aunes  édifices  Roïaux  , il  n’y 
a rien  de  remarquable  à l’entrée  , fi  ce  n'eft 
deux  dépitants  de' pierre,  qui  font  des  deux 
côtés  de  l’une  des  Portes.  La  Statue  de  Jemel 
fameux  Raja  de  Chitor  eft  fur  l’un  , & celle 
de  Polta  fon  frère  fur  l'autre.  Ce  furent  eux 
qui  avec  leur  Mcrc  dont  le  courage  étonnoit 
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dans  les  fieget  des  Villes  qu’ils  fou  tinrent  con- 
tre Akbar,  donnèrent  des  preuves  fi  extraordi- 
naires de  valeur  , qu’ils  aimèrent  mieux  fe 
faire  tuer  dans  des  forties  que  de  fe  foumettre. 
C eft  à caufè  de  cette  bravoure  furprenantc 
que  leurs  ennemis  memes  les  ont  crus  dignes 
qu'on  leur  érigeât  ces  ftatucs.  Après  qu’on  a 
paflè  cette  Porte  , qui  eft  l'une  des  deux  qui 
répondent  à la  grande  Place  , l’on  trouve  une 
longue  8c  brge  ruë  divifée  en  deux  par  un 
C anal  d'eau  courante.  Elle  a de  chaque  côté 
un  relèvement  de  cinq  ou  fix  pieds  de  hau- 
teur & de  quatre  de  largeur,  R-plus  avant  des 
arcades  fermées  qui  fe  fuivcnt  tout  du  long  en 
forme  de  porte.  C’eft  fur  ce  long  pivot  ou 
relèvement  que  fe  tiennent  aflis  tous  les  Ecri- 
vains , Contrôlions  •&  aurresOfficicrs  pour 
faire  leurs  Charges  fans  érre  incommodez  des 
Chevaux  OU  du  monde  qui  paflè  plus  bas 
qu  eux  dans  1a  rues.  Les  Manfibdars  ou  petits 
Omerahs  s’y  tiennent  aufli  b nuit  pour  faire  la 
garde.  L'eau  du  Canal  fe  répand  par  tout  le 
Scrrail,  où  elle  fe  divife  8c  tombe  enfuire  dans 
les  foflèz  pour  les  remplir.  Elle  eft  tirée  de  b 
Rivicre  par  un  Canal  qu'on  a ouvert  cinq  ou 
fix  lieues  au  deflus  de  Dchli,  & qu'on  a ame- 
né au  travers  de  b Campagne  , 8c  meme  entre 
les  Rochers  qu'on  a ai  Lien  de  b peine  à cou- 
per en  beaucoup  d'endroits.  En  entrant  dans 
la  meme  Fortereflè  par  l'autre  porte , on  trou- 
ve aufli  d'abord  une  brge  8c  longue  rue  , qui 
a fes  Divans  ou  Rekvemcns  aux  côtez  comme 
l'autre,  avec  des  boutiques  defliis  au  lieu  d’ar- 
cades. C'eft  proprement  un  iîafar,  qui  eft 
très-commode  pendant  b faifon  des  pluyes  & 
pendant  l'été , parce  qu'il  eft  couvert  d’une 
longue  8c  large  voûte  , qui  a par  le  haut  de 
grandes  ouvertures  rondes  pour  étonner  du  jour! 
Outre  fes  deux  principales  rues  , il  y en  a 
grand  nombre  de  petites,  à droite  8c  à gauche 
qui  conduifcnt  à des  appartements  où  ks  Ome- 
rahs font  leur  garde , chacun  à leur  tour,  une 
fois  la  femainc pendant  vingt  quatre  heures.  Ces 
lieux  font  magnifiques  pour  des  Corps  de  gar- 
de. On  trouve  encore  plufieurs  Divans  8c 
tentes  dreflccs  en  divers  endroits  : ce  font  les 
Bureaux  ou  Comptoirs  de  differens  Officiers.’ 
On  voit  aufli  plufieurs  grandes  Salles  où  tou- 
tes fortes  d'Arrifans  viennent  le  marin.  Ils  y 
travaillent  tout  k jour  , & s’en  retournent  le 
foir  à leurs  maifons , chacun  partant  doucement 
fi  vie  fans  nfpirer  \ une  condition  plus  haute 
que  cclk  où  il  eft  né.  Ainli  le  Tailleur  fait 
fon  fils  Tailleur  , le  Cordonnier  le  fait  Cor- 
donnier, & perfonne  ne  s'allie  qu'avec  des  gens 
de  fa  meme  profeflion  , ce  qui  s’obfervc  reli- 
gicufcmcm  , non  feulement  entre  les  Gentils 
qui  y font  obligez  par  leur  Loi  ; mais  prefque 
toujours  parmi  les  Maliomctans  memes.  Après 
tous  ces  appartemens  , on  vient  enfin  à 1 ' Am- 
k**  » qui  eft  quelque  cliofc  de  Roïal.  C'eft 
une  grande  Cour  quarréc  à Arcades  fans  hâti- 
mens  au  deflus.  Les  Arcades  font  fcparées  les 
unes  des  autres  par  uncmurailk  avec  une  perite 
porte  pour  paiTer  de  l'une  à l'autre.  Sur  b 
grande  porte  qui  eft  au  milieu  d'un  des  côtez 
de  ce  quarré  il  y a un  grand  Divan  du  côté 
de  la  Cour,  apellc  Ndgar  Kmay.  C'eft  le  lieu 
où  font  les  Trompettes  , les  hautbois  & les 
tymbalcs  qui  jouent  cnfcmble  de  concert  à cer- 
taines 
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faines  heure*  du  jour  & de  b nuit.  A l’opo-  vee  fes  Oroerahs  debout  autour  de  lui  v don- 
lire  de  h gronde  porte  de  b Cour  fur  hquelle  ne  une  audience  plus  particulière  à fcs  officiers» 
eft  ce  Nagar  Kanay , au  delà  de  toute  b Cour  reçoit  leurs  comptes  & traite  des  affaires  les 
il  y a une  magnifique  & grande  Salle  à plu-  plus  importantes  de  l'Etat.  Ils  font  obligez  de 
ficurs  rangs  de  piliers  peints  te  dorez  auffi  bien  fe  trouver  rous  les  foirs  à cette  aflemblée  com- 
que  le  plat  fond,  haut  élevée,  & ouverte  des  me  le  matin  à l'Amkas.  On  appelle  cette  Sal- 
trois  côtcz  qui  regardent  fur  la  Cour.  Au  mi-  le  le  Ctfel  Kami.  A h gauche  de  b cour  où 
heu  de  li  muraille  qui  fcpare  ccttc  Salle  d'avec  eft  b première  Salle,  on  voit  une  petite  Mof- 
le  Scrroil  eft  une  clpece  de  grande  fenêtre  hau-  quée  très-bien  bâtie  dont  le  dôme  cil  tout-1- 
tc  & large , te  affez  élevée  pour  n'y  pouvoir  lait  couvert  de  plomb  parfaitement  bien  doré , 
pas  ateindre  d’en  bas  avec  b nuin.  C’eft-R  ce  qui  le  fait  prendre  pour  de  l'or  nuflif.  Le 
que  le  Roi  parole  aflïs  fur  fon  trône,  quelques-  Roi  y fait  fes  Prières  tous  les  jours,  hors  le 
uns  de  fes  fils  à fes  côtcz  & quelques  Eunu-  Vendredi  qu’il  va  à b grande  Mofquée  qui  eft 
ques  debout,  les  uns  lui  chaffant  lès  mouches  au  milieu  de  b ville  élevée  fur  un  Rocher 
avec  des  queues  de  paon , & les  autres  lui  fri-  qu'on  a appbni  pour  b bâtir  te  pour  faire 
fane  du  venc  avec  de  grands  évantails.  Delà  il  tout-à-l'cntour  une  belle  Place,  à laquelle  vien- 
voit  en  bas  autour  de  lui  tous  les  Omcrehs,  tient  aboutir  quatre  longues  rues,  qui  repon- 
tous  les  Rajas,  te  les  Ambafladcurs  qui  font  dent  aux  quatre*  cotez  de  b Mofquée.  Pour 
debout  fur  un  Divan  entouré  d'un  baluftre  arriver  à ces  Portes , on  monte  vingt-cinq  ou 
d'irgent , les  yeux  bridez  & les  mains  croifées  trente  degrez  de  grandes  fie  belles  pierres  qui 
fur  i'cftomac.  Plus  bas  il  voit  les  Manebdars  régnent  tout  à l'entour  honnis  par  le  derrie- 
auüi  debout  te  dans  b même  pofture,  & plus  re , qu'on  a revêtu  d’autres  grandes  pierres  de 
avant  dans  le  refte  de  b Salle  & dans  h Cour  trille  pour  couvrir  les  inegalitcz  du  rocher 
une  grande  foule  de  toute  forte  de  gens.  Car  qu'on  a coupé,  ce  qui  contribué  beaucoup  à 
le  Roi  fur  le  Midi  donne  tous  les  jouis  en  faire  paraître  ce  bâtiment.  Les  trois  entrées 
ce  lieu-là  audience  à tout  le  monde  ; ce  en  font  magnifiques.  Ce  n'cft  que  marbre  te 
qui  a frit  nommer  cette  grande  Salle  Am-  leurs  grondes  postes  font  couvertes  de  plaque 
k$i  , lieu  de  l'audience  commune  aux  pe-  de  cuivre  très-bien  travaillées.  Au-dcfïus  de 
tits , rinfi  qu’aux  Grands.  Pendant  une  heure  la  principale  il  y a de  petites  tourelles  de 
& demie  que  dure  cette  audience,  le  Roi  fe  marbre  blanc,  te  fur  le  derrière  de  b Mofi* 
divertit  à voir  pafler  devant  lui  les  plus  beaux  quée  s'élèvent  trois  grands  dômes  de  front  qui 
chevaux  de  fes  écuries  & pluficurs  élephans  font  aufiî  de  marbre  blanc,  par  dedans  te  par 
dont  le  corps  eft  bien  bvé  te  peint  en  noir,  dehors,  celui  du  milieu  eft  plus  gros  te  plus 
fi  ce  n'cft  qu'ils  ont  deux  greffes  nies  depein-  élevé  que  les  deux  autres.  Tout  le  refte  de  la 
turc  rouge  qui  leur  defeend  du  haut  de  b Té-  Mofauce,  depuis  ces  trois  dômes  jufqu'à  U 
te  vers  U Trompe  où  elles  fe  joignent.  Ces  mande  porte  , eft  fans  couverture  à caufe  de 
élephans  ont  aufli  pour  lors  une  couverture  en  la  chaleur  du  Pays , te  tout  le  pave  eft  de 
broderie  avec  deux  clochâtes  d’argent  qui  grands  carreaux  de  marbre.  Le  Roi  qui  y va 
leur  pendent  des  deux  côtcz  attachées  aux  deux  tous  les  Vendredis  frire  fa  pricre  trouve  à la 
bouts  d'une  greffe  chaîne  d'argent  qui  leur  porte  de  b FortertfTc  par  où  il  fort,  deux  ou 
pafle  par  deflùs  le  Corps.  Des  queues  de  Va-  trois  cens  Moufquetaires  en  haïe  te  autant 
chcs  du  grand  Tibet  bbnehes  & fort  cheres  d’autres  des  deux  côtez  d’une  gronde  rue  qui 
kur  pena'nr  aufti  aux  oreilles  comme  de  gran-  aboutit  à cette  Mofquée.  Il  eft  monté  fur  un 
des  roouftaches,  5c  deux  petits  élephans  bien  éléphant  richement  enharnaché , fous  un  dais 
parez  fc  tiennent  à leurs  côtez  comme  defti-  à piliers  peints  te  dorez  ou  dans  un  Trône  é- 
nez  à les  fervir.  Quand  ces  gran Js  coloflcs  font  entant  d’or  te  d’azur,  fur  un  brancard  cou- 
arrivez  devant  le  Roi , le  Conducteur  qui  eft  vert  d'écariate  ou  de  brocard  que  huit 
aflis  fur  les  épaules  avec  un  crochet  de  fer  à hommes  portent  fur  leurs  épaules.  Un  gros 
b main  les  pique,  & en  les  talonnant , il  les  d’Omerahs  le  fui  vent,  les  uns  à cheval  les  au- 
fait  brifTer  un  genou  , lever  b Trompe  en  très  en  Paleki  (PdfunJtt*).  Il  y a un  autre  bd- 
J’air,  te  faire  une  crpecc  de  hurlement  que  le  timent  confiderable  dans  la  ville  appellée  Fe 
Peuple  prend  pour  un  falur.  Le  Trône  du  Caravanfera  de  la  Princeffe , parce  que  Be- 
Roi  eft  un  petit  lit  de  b grondeur  de  nos  lits  gutn-Sahcb,  fille  aînée  de  Cha-Jchan,  le  fie 
de  Camp,  avec  fes  quatre  Colonnes,  le  Ciel,  bâtir  pour  contribuer  de  (à  part  à rembcHifTe- 
k doflief  , un  traverfin  te  b courtepointe,  ment  de  b ville , comme  frifoient  à l’cnvi 
Tout  cela  eft  couverts  de  Diamants.  Qitand  tous  les  Omcrohs , pour  plaire  à Cha-[ehan. 
le  Roi  s'y  vient  aileoir,  on  ctend  fur  le  lit  C’cft  un  grand  quatre  à arcades,  dont  chacu- 
unc  couverture  de  brocard  d’or , ou  d’une  au-  ne  eft  feparéc  de  l’autre  par  une  cloifon.  Dan* 
tit  riche  étoffe  piquée,  il  y monte  par  trois  le  fond  de  .chaque  Arcade  il  y a une  petite 
petites  marches  de  deux  pieds  de  long.  A un  chambre.  Se  par  deflus  ks  arcades  une  galk- 
des  côtez  du  lit  il  y a un  parofoi  élevé  fur  un  rie  qui  règne  tour  autour  du  bâtiment,  pour 
bâton  de  b longueur  d’une  demie  pique  te  à entrer  dans  autant  de  Chambres  hautes  qu'il  y 
chaque  colonne  eft  attachée  quelque  arme  du  en  a en  bas.  Ce  Caravenfera  eft  le  rendez- 
Roi,  à l'une  fa  rondachc,à  l’autre  fon  fabre,  vous  des  grands  Marchands  Perfiens,  Usbcks 

Euts  fon  arc,  fes  fléchés  & fon  carquois.  De  te  autres  étrangers,  qui  y trouvent  ordinaire- 
grande  Salle  de  l’Amkas,  on  entre  dans  une  ment  des  Chambres  vuides»  affez  commodes 
autre  moins  gronde;  mais  pourtant  fort  fpa-  pour  y .être  quelque  terrn  en  fureté;  b porte 
tieufe,  peinte  te  dorce  &•  rclcs'éc  du  pavé  de  ferme  tous  les  foirs. 

ejuatre  à cinq  pieds  de  haut  comme  une  gran-  DEINOUR,  Vilk  de  b Province  nom-  m d'ffirMt 
de  Eftrade.  Le  Roi  atlis  dans  une  charic  ir  méc  Gelai  6c  Iraque  Perfienne,  près  de  h vil-  ®'blio‘h- 
r™*  il.  ii  k 
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le  de  Hanudan.  Elle  cft  luucc  à 8j.  d.  de 
longitude  & i t).  d.  <l-j  latitude  Septentriona- 
le mon  les  râbles  des  Arabes. 

DEINZE  ou  Dbinse,  Bourg  du  Pays 
bas  au  Comté  de  Flandres.  Son  ancien  nom 
étoit  Damfx , comme  le  remarque  Grammaye 
* **•  77‘  b dans  la  féconde  partie  des  antiquité/  deGand 
où  il  traite  de  Courtiai  & de  fa  Chattfcnie 
dans  laquelle  ce  Bourg  cft  fitué.  Ce  fâvant 
Hiftorien  donne  1 Deinze  une  antiquité  fort 
recule;.  11  croit  qu’il  a été  bâti  à peu  près 
dans  le  meme  temps  que  les  Goths  & les  Van- 
dales vers  l'an  de  grâce  )oo,  s’emparèrent  de 
Gand.  Les  Romains  levèrent  divers  Châteaux 
pour  arrêter  ce*  barbares.  Lucius  Petus  fameux 
General  des  Romains  éleva  celui  dont  Peteghem 
fetnble  encore  confcrver  le  nom.  Les  barbares 
de  leur  côte  bordèrent  la  Lis  de  fortertfTes  » te 
Grammaye  croit  queÆwK-i  en  ctoit  une.  Ven 
la  fin  du  neuvième  lîcclc  ce  bourg  étoit  dé- 
jà devenu  fameux , te  dans  le  Diplôme  de 
Thco.ioric  Comte  d'Alface  le  principal  fonda- 
teur des  Privilèges  de  Deinze , il  y cft  dit 
qu’en  punition  des  fautes  commifcs  par  Ber- 
tulphe  Stratenfis,  Prévôt  de  St.  Donatien , te 
Châtelain  de  Petengehem,  là  terre  de  Peten- 
gthem  croit  dégradée  te  tous  les  Privilèges 
transferez  à Deinze,  de  forte,  ajoute  le  Di- 
p!;. -nie,  que  celle  qui  ctoit  auparavant  maître  fie 
du  fleuve  & de  la  campagne  foit  dorénavant 
une  portion  du  lieu  de  Donxa.  Cet  acte  cft 
daté  de  ii^i.  Depuis  ce  tcmps-li  Deinze  fut 
mile  en  poifcfiiun  de  la  jurifdiétinn  qui  avoit 
auparavant  appartenu  au  Château  te  lieu  de  Pe- 
tengehem &on  y voit  encore  à prefent  un  Tri- 
bunal Se  un  Echevinage  de  l'un  & de  l’autre 
lieu.  C ’tft  auflj  dans  ce  temps-là  qu’il  faut 
chercher  l’origine  de  la  double  Aigle  qu’elle  por- 
..  te  daus  fes  atmes  te  qu’elle  a uns  doute  pris 
de  Petengehem  qui  ctoit  de  fondation  Romai- 
ne. Le  Comte  Gui  accorda  le  Privilège  d'u- 
ne foire  annuelle  indiquée  au  jour  de  Saint  Luc 
18.  Octobre , & qui  fc  tient  à prefent  le  len- 
demain , outre  un  marche  qui  te  tient  tous  les 
mercredis.  Le  meme  Comte  confirma  aux  ha- 
bitans  de  Deinze  la  foire  de  Pâques  de  Peten- 

ghem  , laquelle  fe  tient  le  mardi  d’après  le 
imanche  de  l'Octave  de  Pâques,  te  ces  deux 
foires  font  franches , fans  qu’on  y puifie  arrê- 
ter perfonne.  Il  y avoit  alors  un  Château  te 
un  Vicomte,  mais  on  ne  fauroit  dire  où  étoit 
le  Château  ni  ce  qu’eft  devenue  la  Vicomté. 
Ce  bourg  s’etendoit  autrefois  des  deux  cotez 
delà  Lis,  car  on  trouve  que  les  Comte  fies 
Marguerite  & Jeanne  donnèrent  leur  permif- 
fion  pour  l’entourer  d’un  mur  des  deux  cotez 
de  cette  Rivière.  Il  y a d’autres  litres  qui 
font  voir  qu’il  y avoit  deuxEglilcsparoifliales, 
l'une  fous  l’invocation  de  Notre  Qame  te  l’au- 
tre fous  l’invocation  des  Saints  Martin  te  An- 
toine. Ces  deux  Lglifes  fubfi fient  encore, 
mais  l’une  cft  dans  le  bourg,  & l'autre  fur  le 
diftriit  de  Petengehem  ; & il  paroit  que  Dein- 
ze florifioit  avant  l'an  1)00.  Il  cefla  d’avoir 
fes  Seigneurs  particuliers  en  i;i<S,  te  paflà 
fous  la  domination  des  Comtes  de  Flandres. 
Les  querelles  de  fes  Comtes  avec  les  Gantois , 
cauferent  plufieurs  fois  fa  deftrudion.  Il  fut 
btùlé  en  ij8z.  te  rebâti,  &du  temps  de  Phi- 
lippe le  Boy  tant  dans  Deinze  que  dans  le 


Fauxbourg  on  eomptoit  trois  mille  habicans. 
L'Empereur  Maximilien  qui  n’étoit  alors 
qu’ Archiduc  leur  renouvela  leurs  Privilèges 
qui  avoient  péri  dans  l’incendie.  Ce  lieu  a été 
fouvent  facagc  durant  les  guerres  de  FLmdics. 

Il  a eu  des  fortifications  qu’on  a en  fui  tu  dé- 
molies. Son  territoire  , nomme  la  Ftrtt  de 
Dti/ixj,  renferme  fix  villages  qui  dépendoient 
anciennement  de  Petengehem , à favoir  Grume*. , 

#«,  iVêclbetC,  Peteghem  btrjten , ou  com- 
me l'écrit  Mr.de  l’Ifle,  Peteghem  dehors,  tec. 

Quelques- uns,  comme  l’Auteur  du  Diâinn- 
naire  Géographique  des  Pays-bas,  écrivent 
Deynse. 

DEL AW ARE,  1 Rivière  de  l’ Amérique  • 
Septentrionale.  Elle  a fourccdans  la  Pcnfilsa- 
nie,  fur  les  Frontières  de  la  nouvelle  Vorck; 
de  B prenant  fon  cours  du  côté  du  Sud , elle 
amofe quelques  Colonies  Angloifcs , entre  autres 
celle  de  Buks  b , bitte  Philadelphie  i droite , b Dr  nj!» 
forme  un  Golphe  à fon  embouchure  dans  la  Atia». 

Mer  du  Nord,  à l’Orient  de  la  Rivière  des 
Salqucmanoux , au  jea.  d.  de  longitude  & au 
39.  de  latitude. 

DLLBLNO,  * Ville  d’ Epi rc.  EUc  cft  peu  * Com. 
confidcrablc  te  ne  laiiïc  pas  d'erre  un  fitge  D,<*' 
d'Evcché  fous  la  Métropole  de  Janina,  au  ra- 
port  de  Mr.  Spon  dans  la  relation  de  fon 
voyage. 

Dl.LBRUGH,  en  Latin  DelbrmgU , d Pe-  j Monu- 
tire  Ville  d' AU.  magne  dans  le  Cercle  de  Wcft-  menu  Pj- 
phalie.  Elle  cft  fituée  proche  des  fourccs  de  de 
l’Lms  dans  l'Evêché  de  Paderbom  à trois  * ' ** 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  l'Orient.  Ce 
fut  en  ce  lieu  que  Gcnranicus  fils  de  Drufus 
défie  les  Bruèteres,  apres  quoi  il  rétablit  le 
Sepulchre  honoraire apcllé  Ata  Dntji , c’eft-i- 
dirc,  Peuutl  elt  Dnefitt  (qui  avoit  été  bâti 
proche  du  camp  de  Vintfcki  e , & que  les  ' r '"*• 
Ennemis  du  Peuple  Romain  avoient  abbotu.)  1 
Le  meme  Germanicus  * fit  amafler  tous  les  / Tant. 
ofTeroens  de  ceux  qu’on  y avoit  tuez  avec  Va-  Aimai.  L.  1. 
rus  &:  les  mit  tous  dans  un  meme  Sepulchre.  ^ Ca'i"n 

DE  LE  , Rivière  des  Pays-bas.  Voicz  c.  1.  ° 
Tiele. 

DLLEMONT,  Ville  d’Allemagne.  Voicz 
Delsperg. 

DLLFGAEN,  petit  village  * ou  hameau  /Die*, 
proche  de  Délit.  Cm". de* 

DEL* -LAND,  b Canton  dclaSud-Hol- 
lande  ou  Hollande  méridionale.  Il  cft  enfermé 
entre  le  Rhinland,  le  Schicland,  la  Meufe  te 
la  Mer.  On  y trouve  entre  autres  lieux  Dclft, 
te  la  Haye. 

DE  LFS-HAVEN  ; 1 c’efU-dire,  le  Ha-  * WA 
vre  de  Délit.  C’eft  un  fort  beau  Village  fur  h 
Rive  droite  de  la  Meufe,  entre  Rotterdam, 
te  Schicdam,  à deux  lieues  de  Dclft.  Albert 
de  Bavière  Comte  de  Hollande,  voulant  re- 
connoître  les  bons  fcrviccs  que  ceux  de  Dclft 
lui  avoient  rendus , leur  accorda  le  Privilège, 
de  tirer  un  Canal  depuis  le  Village  d’Overfchic 
jufqu’à  Ddfs-have,  & c’eft  pir  le  moyen  de 
ce  Canal,  & des  grandes  Eclufes  qui  font  à 
Delfs-have,  que  fcs  barques  vont  à Dclft,  à 
la  Haye  te  ailleurs.  Ses  habitans  s’adonnent 
beaucoup  à la  Navigation.  C’eft  dans  ce  vil- 
lage que  Pierre  Hein  grand  Amiral  du  Brcfil 
ctoit  né. 

DELFT  , Ville  fet  Provinces- Unies  dans 
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k Hollande  méridionale.  Elle  cft  h troifieme  en 
rang  des  dix-huit  qui  dcputmt  aux  Eurs  de  la 
Province.  Elle  cft  finie;  fur  la  Schie  entre  Rot- 
terdam 8c  Lcydc  à deux  lieues  d;  la  première, 
à trois  de  l'autre , te  à une  grande  lieue  de  b 
« Imyurtu  Haye.  * Elle  doit  fa  premi  ère  origine  à Gode- 
Defcript.  de  fr01  |„  jjoifi,  Duc  La  Rafle  Lorraine  qui  y 
». pat^C*  bâtir  l’an  io7*  » une  Fortereflê  qu’il  tcnoit 

jngT ij.  en  fief  d:  l'Eglifc  d’Urrecht  dont  il  croit 

Avoue.  Elle  vint  enfuite  au  pouvoir  des  Com- 
tes de  Hollande  mais  il  y avoit  des  Seigneurs 
Chatc-lains  qui  portoient  le  nom  de  Dclft  & 
dont  la  race  n‘a  point  été  éteinte  avant  l’an 
1241.  Le  nom  de  De Ipht , qui  fignifie  un  Ca- 
nal, fut  donne  à cette  plicc,  parce  qu'on  l’a  bâ- 
tie fur  l'ancien  Canal  qui  joignoit  la  Meute  au 
Rhin  , que  quelques-uns  veulent  avoir  été  le 
meme  que  le  foflé  d;  Corbulon,  duquel  folle 
Tacite  fait  mention  dans  l'onzième  livre  de  fes 
Annales  en  ces  termes:  Vt  tamen  miles  otium 
txücret  , mer  Rlxnum  Mofam  jtte  tnmm  or  vi- 
gmi  miihttm  fpxtio  Fossasi  proJuxit , (ftjfiim 
Corlmlenit  ) ce  qui  cil  incertain  à cauls  des 
grands  changement  que  lc>  inondation?  ou  l'in- 
duftric  des  hommes  ont  fait  en  Holbndc  du- 
t Mémoires  rant  pluficurs  ficelés.  k La  plus  grande  partie 
envoie*  i de  cette  ville  fut  réduite  en  cendres  l’an  1 5 }«î. 
l’Auteur.  g.  FHiftoire  a remarqué unecirconftancequ'dlc 
a juge  digne  d'etre  coniervée.  Comme  c'ctoit 
au  mois  de  Mai  que  les  jeunes  Cigognes  ne  font 
prcfquc  que  d’cclorî  Se  que  les  toits  des  mai- 
fons  étoient  b plupart  chargez  des  nids  de  ces 
oi féaux  à caufe  de  la  facilite  qu'elles  ont  de 
trouver  leur  nourriture  dans  les  prairies  voifi- 
nes,  on  obferva  que  les  vieilles  faifoient  de 
grands  eforts  pour  fcuver  leurs  petits  des  fiâ- 
mes &que  ne  le  pouvant  pas  à caufe  de  leur  pe- 
fântcur , elles  etendoient  les  ailes  pour  les  cou- 
vrir, jul'qucs  là  que  quelques-unes  fs  biffèrent 
brûler  plutoc  que  de  les  abandonner.  (Je  ne 
luis  pas  le  feul  qui  fc  fouvienne  qu'à  b Haye 
le  feu  aiant  pris  à une  maifon  voiline  d'un  toit 
fur  lequel  croit  un  Nid  de  Cigogne,  la  mère 
voyant  approcher  les  fiâmes  put  ion  vol  & re- 
vint dans  l'infant  avec  de  l'eau  qu'elle  étoit 
allée  prendre  dans  un  canal , & elle  b repandit 
fur  ion  nid.  Après  avoir  reiteré  pluficurs  fois 
ces  allées  & venues,  clic  fe  jetra  dans  le  Nid, 
où  elle  fe  biffa  brûler  avec  fes  petits).  La 
Ville  de  Dclft  fc  rdeva  de  ce  malheur  Se  fut 
rebâtie  plus  belle  qu’elle  n'avoit  été.  L’an 
1448.  le  Couvent  des  Frères  Mineurs  y fut 
fonde;  te  en  divers  temps  on  y fonda  diverfes 
Eglifcs  & Maifons  religieufes;  entre  lefquclles 
étoient  le  Calvaire,  Stc.  Barbe,  St.  Jerome, 
Stc.  Agathe,  k Béguinage,  St.  George,  Stc. 
Anne,  Ste.  Cbirc,  Stc.  Urfulc,  IcSt.Efprit, 
b vieille  Eglife  te  b neuve.  .Cette  dernière  eft 
à l’Orient  d'une  belle  place  publique  bornée  à 
l'occident  par  l’Hôtel  de  Ville  qui  aiant  été 
brûlé  par  un  accident  a été  rebâti  beaucoup 
phis  beau  qu'il  n'étoit.  On  y lit  fur  h fa- 
çade ce  difiique. 

Hæc  Domus  Odit  , Am at,  Punit, 
Conservât,  Honorât, 

Nequitiam.Pacem,  Crimina , Jura, 
Probos. 

Dans  l'Eglifc  neuve  on  voit  k fuperbeMau- 
lolée  du  Pnnee  d'Orauge  Guillaume  de  Naf- 
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fau , qui  fut  affadi  ne  en  1 184 , à Tage  de  ça. 
ans  par  Balrhazar  Gérard  Francomcois.  Dans 
b vieille  Eglife  on  voit  k Tombeau  de  Martin 
Harperts  Tromp,  en  marbre  bknc,&  celui  de 
Martin  Hein  Grand  Amiral  du  Rrcfil.  Les 
autres  endroirs  remarquables  de  Dclft  font 
l’Arfcnal,  fc  Palais  du  Stathouder  & fc  grand 
I lopital  avec  le  Jardin.  L’air  de  Dclft  cft  fort 
pur  & fort  fain , ce  que  l’on  attribue  à b pure* 
té  des  canaux  dont  on  rafraîchit  tous  les  jours 
ks  eaux  par  k moyen  des  éclufes  de  Dclfs- hâ- 
ve. Outre  ks  manufaâurcs  de  Draps  fins  8c 
grofiiers  , b fabrique  des  fayences  d;  Dclft 
l’emporte  de  beaucoup  fur  les  autres  fayences 
de  l’Europe , & die  imite  affez  celles  de  la 
Chine  Se  du  Japon  qu'on  appelle  communé- 
ment Porcelaines.  Charles  Patin  dit  de  cette 
Ville  qu’on  Fadmireroir , fi  elle  n’étoit  pas 
dans  le  Pays  des  belles  villes.  Elle  cft  b Patrie 
d'un  affez  grand  nombre  d hommes  1 Huilas 
entre  kfqutb  on  compte  Hugues  Biorius, 
Bibliothécaire  des  Empereurs  Maximilien  8c. 

Rodolphe  II.  Adam  Sasbout  Théologien  ver- 
ic  dans  les  Langues  Latine,  Craque  & Hébraï- 
que: il  mourut  Profefleur  de  Théologie  à 

Louvain  l’an  155?.  Chriftian  Adrichomc  Théo- 
logien célébré  ne  en  ij^.  entre  autres  ouvra- 
ges on  a de  lui  une  Géographie  ou  Thrarre 
•ic  U Terre  iointe,  avec  des  Cartes  affez  exac- 
tes pour  k temps  auquel  il  travaiîloit.  Chaffï 
de  b patrie  par  ks  malheurs  publies,  il  fe  re- 
tira à Mali  nés,  puis  à Cologne  où  il  mourut 
en  1585.  Le  Livre  que  je  viens  de  nommer 
ne  parut  que  huit  ans  après  la  mon  de  l'Au- 
teur. Corneilk  Grotius  né  l’an  1544.  étu- 
dia  à Paris  b Philofophic  & ks  Belles  Lettres, 

& à Orléans  h Junfpnufcnce  qu'il  enliigna 
enfuite  dans  F Academie  de  Lcydc,  il  en  étoit 
Recteur  pour  b fixicme  fois,  lorfqu’fl  mou- 
rut Fan  1610.:  Hugues  Grotius  l'homme  de 
toutes  les  Iciences,  & l’un  des  gens  de  Lettres 
dont  les  Ouvrages  font  1c  plus  d'honneur  à fa 
patrie,  ou  pour  mieux  dire,  à l'Efprit  humain. 

Ne  en  1581 , il  mourut  â Roftock  Fan  itïAj. 

J’y  ai  vû  dans  FEglilc  de  Notre  Dame  leliea 
ious  lequel  on  dit  que  fes  entrailles  furent  mi- 
fes,  & à b honte  <k  cette  ünivcrüté  il  n'v 
ni  monument , ni  infeription.  Cette  ville  cft 
nommée  en  Latin  Delphi,  mm,  Del- 
phi um,  »,  8c  Dei  fum,  i. 

DELFT,  ou  plûtôr  l'Isle  de  Délit,  ,0,1,0, 
I Ile  des  Indes  Orientales  entre  le  Roiaume  de  Am». 
Madurc  8c  b pointe  Septentrionale  du  P-ïs  de 
Vanbsau  Nord  Occidental  de  l'Ifle  de  Ccy- 
bn;  elle  eft  au  Nord-cil  d'Adlim-bnigh  8c 
au  Sud-oucil  de  l’Ifle  de  Leyden  oud'OÎiraru- 
re.  Elle  a un  peu  plus  de  quatre  milles  Géo- 
graphiques dans  b plus  grande  • longueur  qui 
çft  Sud-cil  Nord  oueft;  & un  peu  plus  qu'un 
de  ces  mêmes  milles  dans  fa  plus  grande  hrgeur. 

EUe  git  entre  le  9.  d.  jz'.  & fc  9.  d.  41'.  de 
btitude  Septentrionale  & entre  les  97.  d.  44. 

& 97.  d.  un  peu  moins  de  ïf‘.  Ce  font  les 
Holbndois  qui  lui  ont  donné ce  nom.  On  l’ap- 
pelk  au  (Il  Pongardiva,  ou  das  Vaccas. 

Les  Portugais  Fappelknt  suffi  félon  Mr.  Bau-  j Ed.d. 
drand  la  Ilha  del  Galo.  17 of. 

DELFZYL, e Forrereffe  des  Provinces-unies 
dans  la  Seigneurie  de  Groninguc  à une  petite  iCyf-tm. 
Lcuc  de  Dam  fur  k Fivel f ou  Damfter  dicp  au  / au»  de 
I J coq-  M'*e. 
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confluent  de  cette  au  avec  l’Embs  où  elle  a un 
allez  bon  port , à fix  lieues  8c  au  Levant  de 
a Norit  Groninguc  8c  à quatre  d'Embden.  Alting*  c- 
Cerru.  iof.  cric  que  le  Fivd  rivière  fbiblc  & kntc  couloit 
P«>  iUeri  autrefois  en  deçà  de  Weer  dans  la  Rade  A mi  lia 
+*■  fréquentée  parlcsFlotes  Romaines , laquelle  fut 
enfuite  nommée  Embder-hovtn  en  Latin  £jwr- 
thenfis  Portât , mais  le  limon  aiant  enfin  bou- 
ché Ton  lit,  il  fe  debordoit  dans  la  campagne, 
on  fut  oblige'  de  faciliter  fon  cours  par  un  ca- 
nal qui  fut  nommé  Dtlf  du  mot  Dtlvtn  fouir, 
creufcr;  & en  Latin  barbare  ftffatmm.  On  y 
fit  en  1271.  une  édufc  ( Obictm  f'er/arilem ) 
fur  la  nouvelle  digue,  & on  nomma  cette  édu- 
4 Ssndt^ti.  fc  •>  nom  ju  principal  d’entre  les  fix  Villa- 
ges qui  ctoient  fur  la  rive  Septentrionale,  mais 
les  païfâns  b nommèrent  Dorofler-Zjl.  La 
campagne  s 'étant  accrue  par  cet  écoulement  des 
eaux  & les  digues  étant  continuées  jufqu'à 
l’Embs , le  nom  de  Dtlf  fut  aufli  donne  au 
lit  du  Fivel  qui  éroit  hors  l'cclufc  donc  j'ai 
parle.  Ix  lku  où  les  Fitclingiens  ont  rcüni 
les  trois  cclufcs  qui  ctoient  écartées  l’une  de 
l'autre  cft  encore  apcllé  i prefenr  de  Dru  Delf- 
Zyltn  8c  le  nom  de  Dorpftcr-Zyl  cft  refte  i 
l’une  des  trois. 

DE  LG  ADO  , ou  plutôt  Dil  G ado,  Cap 
delà  côte  d'Afrique  dans  le  Zanguebar  à 10. 
d.  d;  latitude  Méridionale.  Mr.  Baudrand  croit 
que  c'cft  le  Promontokxum  raptum  des 
anciens. 

§•  Quelques  Géographes  nous  donnent  aufli 
une  Rivière  nommée  Df.l  Gado  dans  le 
Zangutbar  & en  mettent  l’embouchure  au  mi- 
di de  Quiloa. 

DELGOVITIA,  ancien  bourg  de  b grau- 
. de  Bretagne  félon  Antonin.  Ce  nom  cft  Bre- 
am^uacr0  ron  ^’ori£'ne  ^ btrnifé  c par  les  Romains  ; 
p.  Xf.  Saxons  difoient  Godmundt^aham , c’efl-à-di- 

re  l’enclos  des  Dieux,  c'cftaujourd’hui  Wich- 
Ton  Bourg  d'Angleterre  dont  le  nom  n’eft 
qu’une  tradudion  de  l’ancien.  Cambden  tra- 
duit DebovuU  par  Ut  Statues  det  Dieux  des 
Payent  dequoi  il  cft  ccnfurc  par  Mr.  Gale  qui 
«imc  mieux  dériver  ce  nom  de  TywjlbgteJb , 
c’eft-i-dire , U boit  ténébreux.  Ces  Bots  confierez 
aux  fuperftitions  des  Druides  ctoient  frequents 
& il  y en  a encore  beaucoup  de  traces  dans  les 
noms  Modernes.  L’Anonyme  de  Ravenne  écrit 
Dr vo vi cia  en  cflropianc  k nom  à fon  ordi- 
naire. 

DELICHIA.  Voyes  Dulichium. 

Om  TWft  DELION , ou  Delium  Ville  ancienne  de 
kKPMaém  k Grèce  dont  il  ne  refte  plus  que  le  nom. 
Tables  Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  d’Alcibiade,  8c 
< en  celles  de  Lyfander  & Sylla.  Elk  étoit  fron- 
tière de  l’Attique,  dans  le  Territoire  de  Ta- 
nagra , où  les  Athéniens  furent  battus.  On  y 
voioit  un  Temple  célébré  dédié  à Apollon. 
d L.  9.  Strabon  4 la  met  à trente  ftadcsdu  Port  d’Au- 
lide.  Cette  ville  a été  renommée  par  b gene- 
reufe  adion  du  Plûlofophc  Socrate,  qui  aiant 
perdu  Ion  cheval  au  combat  qui  fut  donne  près 
de  li,  & voiant  Xenophon  fils  de  Gnllus 
tombé  du  ficn,  l'emporta  pendant  quelques 
flades  fur  fes  épaules,  jufqu’à  ce  que  les  A- 
theniens  fes  compatriotes  qui  avoient  pris  b 
fuite  fc  fulfent  arrêtez,  & par  ce  moyen  il  fau- 
va  Xenophon  qui  avoir  été  fon  Difeipk. 

$.  Ce  n’ étoit  d'abord  qu'un  Temple  bâti  fur 
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le  modelle  de  celui  de  Delphes  ; mais  on  y lu-' 
rit  une  bourgade  que  Ptolomée  compte  entre  les 
lieux  écartez  de  b mer  quoiqu’il  en  fût  proche 
comme  il  proie  par  un  pflfagc  de  Tire  Live  e » L.$f. 
ainfi  ce  n 'ctoit pas  une  ville,  mais  une  bour-  c-  dctu 
gade  (OffiduLm)  comme  k dit  tîès-bien 
Celbrius  . y Ccog. 

LA  DELIVRANDE,  ou  Nôtre  Dame 
de  la  Delivrandc.  Lieu  de  dévotion  où  l’on  c‘ 
voit  fouvent  un  fort  grand  concours  de  monde.  Memoncs 
C’cft  une  Chapelle  fituée  à un  quart  de  lieue  dreflex  fur 
de  b Mer  près  de  Langucrunc,  1 une  lieue  de  lei  ücuX 
Bemicrcs,  à deux  d’Eftrehan,  à rrois  de 
Caen,  & à neuf  ou  dix  du  Havre.  Elle  dé- 
pend du  Chapitre  de  Bayeux,  dont  elk  eft 
éloignée  de  fix  lieues,  8c  cft  gouvernée  par  un 
Chanoine  de  cette  Cathédrale.  Cette  Chapclk 
eft  bâtie  en  croix,  & deflervk  par  ks  Prêtres 
d’un  Séminaire  Epifcopal  de  Bayeux  que  l’on 
y a établi.  On  y dit  b Melle  ï cinq  Autels, 
dont  k principal  cft  orné  de  beaucoup  d’Ar- 
gcnteric.  Treize  bmp«  d’argent  brûlent  dans 
cette  même  Chapelle.  Les  Pères  de  Saint  La- 
zare ont  une  Maifon  en  ce  lieu-là , où  l’on  en 
voit  une  centaine  d’autres  pour  les  habirans,  8c 
plufieurs  Hôtelleries  qui  dépendent  de  b gref- 
fe Paroiffe  8c  Seigneurie  de  Douvres , dont  l’E- 
glifc  cft  dcdice  à S.  Romain.  Sa  Tour  porte 
une  Pyramide  de  piene  fort  haute,  d’où  l’on 
découvre  bien  loin  fur  b Mer. 

DELLES.  Nomque  ks  Anciens  donnoient  k 
i deux  Lacs  d’une  profondeur  extraordinaire  c”'^Rora 
qui  font  en  Sicile,  proche  de  b vilk  de  Cara- 
ne.  On  les  a appeliez  depuis  Cratères.  Les 
premiers  habitans  de  cette  Ifle  ont  cru  que  ces 
Lacs  dont  l'étendue  n’eft  pas  grande  ctoient 
confierez  aux  Dieux  Paliques , à caufc  que 
c’ctoit  par  leur  ouverture  que  ces  Dieux  Ctoient 
fortis  de  b terre.  Efchyk  qui , fclon  Diodure 
de  Sicile,  eft  le  premier  des  Poètes  qui  aie 
parlé  d’eux,  dit  que  Jupiter  aiant  fait  violence 
à une  Nymphe,  elk  s'abîma  dans  1a  Terre, 
craignant  b jaloufie  de  Junon,  8c  qu'au  tans 
de  l'enfantement  elle  mit  au  monde  deux  freres 

3uc  l’on  appclh  Policii , comme  étant  entrez 
ans  b Terre  ,&  en  étans  enfuite  fortis.  Lc'mê- 
me  Diodorc  rapporte  que  les  Dieux  Paliques 
avoient  un  Temple  en  Sicile  très-refpe&c  8c 
très-ancien;  qu’il  y avoir  dans  ce  Temple  deux 
badins  d’eau  bouillante  8c  fouffrée  , très 
profonds,  toujours  pleins,  fans  fe  déborder; 

8c  qu’on  y faifoit  des  Sermens  fokmnels.  * 

Les  parjures  y étoient  punis  fur  k champ 
par  quelque  fuplicc  redoutable.  Quelques-uns 
y perdoient  b vue,  de  forte  que  ces  Sermens 
terminoient  ks  caufes  les  plus  difficiles.  Ce 
Temple  fêrvoit  aufli  d’azylc  aux  Efebves  que 
leurs  Maîtres  opprimaient , les  Maîtres  n’ofant 
violer  k ferment  qu’on  les  obligerait  d’y  frire 
de  l«  traiter  plus  humainement.  Macrobe  té- 
moigne qu’on  nommoit  Délit  les  deux  baflins 
où  fe  failoient  ces  Sermens.  Voiez  Paltqub 
8c  Acadike. 

DELLI  ou  De ll y.  Voiez  Dchli. 


DELMATÆ  !..  . _ 

DELMATIA  J Volr‘  Dalmatie. 


I.  DELME,  Bourg  de  la  Lorraine  entre  i Smfin 
Mets  & Marial  ou  plutôt  entre  Hauboudange  Atb*- 
8c  Pont-à-Mouflon.  Il  cft  du  Bailliage  de  l'E- 
vêché de  Mets.  Oo  k croit  que  ce  lieu  cft  k * bw-w 
me-  ^ *7°/-  • 
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même  que  Ystd  Duodecim-rm  des  anciens. 
MCtn.Diù.  2.  DELME.  ' * Rivière  d’Alcmagne  qui 
coule  clins  la  Baffe  Saxe.  Elle  arrofc  la  ville  de 
Dclmenliorft  à laquelle  elle  communique  fon 
. .. nom , te  va  fc  jetter  en  fuite  dans  le  Wefer. 
UuSL.  DELMENHORST,  bVillc  d’Alcmagnc, 
rntr  Vouge  capitale  du  Comte  de  ce  nom  , en  Latin  Del- 
*^nm:  menhorjfimn.  Elle  cft  fi  tu  ce  fur  la  rivière  de 
stHaljrtF*  Ddmc , te  défendue  d’une  Citadelle.  C'cft 
Çcogt.T.j.  un  beau  Château  qu’Othon,  Comte  d’Olden- 
bourg, fit  ûâtir  en  1147.  Il  cft  couvert  d’une 
très-bonne  fortification  de  gafon  , fort  régu- 
lière te  muni  d'un  grand  nombre  d’artillciic. 
Le  Comté  de  Delnienhorft  qui  n'a  guère  que 
fix  lieuës  de  long  & trois  de  large  , confine 
avec  celui  d'Oldenbourg  , le  Duché  de  Brc- 
men  & l'Evêché  de  Munftcr.  Outre  la  ville 
dont  il  a tiré  fon  nom  » il  y a encore  Horftcn 
te  Wcftcrbourg.  11  paflâdc  la  Mailbn  d'Ol- 
denbourg en  celle  d'Hoyen  par  alliance  , & 
depuis  il  appartint  divcricment  à P Archevêque 
de  Brème  , te  aux  Evêques  de  Munftcr  , qui 
l’ont  tenu  plus  de  foixante  ans.  Enfin  l’an 
Î547.  Antoine,  Comte  d’Oldenbourg,  qui 
y avoir  de  vieilles  prétentions  , furent  la  ville 
de  Dclmcnhorft,  te  Antoine  l’un  ae  fes  fils  en 
fut  Comte  après  lui.  Le  Roi  de  Dancmarck 
en  cft  le  maître  depuis  l’an  1667. 

DELMINIO  , Pelmino  , Pensa, 
Dalmama  , Damna,  Damnioico  Latin 
Valmimum,  Delminimm , D.dmium  te  Dtlmi- 
num , ancienne  Ville  de  la  Dalmatic.  C’éroit 
autrefois  une  place  fort  importante  te  la  Capi- 
tale de  tout  le  Pays  auquel  die  donna  fon  nom. 
Ce  n'cft  prcfque  plus  rien  à prcfënt  te  le  P. 
Briet  dans  fes  Parallèles  a rai  fon  de  Papetier 
m.ign*  urbis  tenue  veftiginm.  Ce  lieu  eft  à 
prclcnt  fous  la  Domination  du  Turc  dans  le 
t Allas.  Bcglerbcglic  de  Bofnic  félon  Sanfon  e te  dans 
l'Hcrzœovine  à l’Occident  Méridional  & à . 
quatre  lieues  te  demie  d'Allemagne  de  Fochia 
fur  le  Drin  félon  Mr.  de  Pille. 

DELMONT.  Voiez  Delspercî. 
dConDia.  DELOS  , d Ifte  de  la  mer  Egée  , Pqne 
• des  Cydades  , célébré  chez  les  Poètes  par  la 
naiffancc  d’Apollon  te  de  Diane.  Elle  eft  ap- 
pelle par  les  Grecs  Dih  au  pluriel , parce  qu’ils 
comprennent  fous  le  meme  nom  rifle  de  Rhe- 
nc.t,  qui  de  loin  fcmble  ne  faire  qu'une  même 
Ifte  avec  Dtlos.  Ils  apcllcnt  cette  demiere  h 
grande  Dtlot , & l'autre  qui  eft  la  véritable, 
la  pcjjte  Délai.  La  première  a peu  de  mafures , 
& a fuffifamment  de  bonnes  terres  pour  être 
cultivée  comme  elle  l'cft  par  ceux  del'Ifte  de 
Miconé  ; mais  la  véritable  Délai  a tant  de  ruï- 
nes,  qu’elle  ne  paît  rien  produire.  Ainfi  elle 
n'tft  lubitée  que  de  lièvres  te  de  lapins , qui 
y multiplient  de  telle  forte.,  que  cela  lui  fit 
donner  anciennement  le  nom  de  Ijegu,  le  mot 
Grec  Lngaty  voulant  dire  un  lièvre.  C’croir 
peut-être  pour  cette  raifon  qu’on  n’y  fouffroit 

rint  de  chiens , puifqu’ils  en  auroient  c'teint 
race,  te  que  Pille  de  Délai  étant  un  lieu  fa- 
cré,  les  bêtes  mêmes  y dévoient  rencontrer  un 
fiir  azylc.  On  lui  donna  aufti  le  nom  d'Ony- 
gi* , comme  qui  dirait  l’Ifle  des  Cailles,  parce 
que , félon  le  fentiment  de  Soün , c’éroir-li  que 
ks  premières  cailles  avoicnt  été  vu  es.  On  n'y  en 
voit  plus  prcfuitemciit , parce  que  la  terre  n'y 
produisant  plus  de  grains  faute  d’habitans , ces 
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oifeaux  fc  font  retirez  dans  les  autres  I fies.  Hé- 
rodote dit  que  cette  Ifte  était  fertile  en  pal- 
miers , & il  n’y  en  a pas  un  feul  aujourd'hui  ; 
mais  feulement  quelques  Lcntifqucs.  Dcloi  a 
reçu  ce  nom  d'un  mot  Grec  , qui  fignifie  pa- 
raître, parce  que  félon  le  témoignage  de  quel- 
ques Auteurs  , elle  prué  la  première  des  Ifles 
Cydades  , après  l'écoulemcnr  des  eaux  du  dé- 
luge qui  arriva  dans  le  fiéele  d'Ogygcs  , fong- 
tems  avant  celui  de  Dcucalion  ; mais  c'cft  une 
Table  mal  inventée,  fuppofé  meme  que  ces  dé- 
luges particuliers  euffent  pu  enfler  la  mer  d’une 
manière  fcnfiblc,  puifque  les  eaux  venant  à fc 
retirer,  Dcloi  aurait  plutôt  été  des  demicrcs  à 
paraître,  étant  beaucoup  plus  baffe  qu’ Andros, 

Tiné,  Miconé firNaxos.  LesPoctcsont  dit  que 
Latonc  étant  grofledu  fait  de  Jupiter,  & fuyant 
par  tout  le  monde  la  colere  de  Junon  , elle 
avoir  ofé  paraître  b première  fois  en  ce  lieu-là, 
d’où  Plflc  avoir  pris  le  nom  de  Delai.  Ce  fut 
pour  fervir  à fes  couches  que  Neptune  ait  or- 
dre de  Jupiter  d’arrêter  ccttc  Ifle  qui  étoit  flo- 
tante  , après  que  b tempête  l'eut  détachée  de 
la  Sicile.  La  jaloufic  de  Junon  avoit  formé  le 
Ciel  à Latonc,  te  la  Terre  avoit  juré  de  ne  la 
point  recevoir , de  forte  qu'il  ne  lui  reftoit  plus 
que  cette  Ifle  , qui  n'étant  point  encore  for- 
mée lorfoue  ce  ferment  fut  fait , n’étoir  point 
obligée  de  le  garder.  Latonc  y for  donc  re- 
çue , te  b nai fiance  d’Apollon  & de  Diane 
qu’elle  mit  au  monde  rendit  ce  lieu  fi  fameux  , 
que  routes  les  Ifles  d’alentour  y envoyoient 
des  hommes  pour  afiifter  aux  folemnitez  te  aux 
facrifiecs  qui  s’y  faifoicnr  . 8e  des  filles  pour 
y danfer  & pour  y chanter  , car  ccs  facrifiecs 
étoient  toujours  accompagnez  de  dan  fes  , de 
Mufique  te  d*  In  (Iraniens.  Les  Athéniens 
dédièrent  ccttc  Ifte  à Apollon  , ordonnant  en 
fon  honneur  une  Fête  folcmnelle  de  cinq  en 
cinq  ans.  Avant  cette  dédicace  on  avoir  ac- 
coutumé d'y  faire  de  grandes  Fctes  aufquelles 
fc  trou  voient  les  Ioniens  , 8e  pluficurs  autres 
Peuples  avec  leurs  femmes  8e  leurs  enfans.  Ils 
y fàifoient  des  combats  , de*  lûtes  , & divers 
autres  exercices , avec  toutes  fortes  de  jetix 
d’Inftrumens } mais  ces  exercices  ceffcrent  de- 
puis. Ainfi  l’on  n’y  vît  plus  que  des  Joueurs 
d’Inftrumens  que  les  Athéniens  & les  fnbittns 
des  autres  Ifles  voifines  y menoient  aux  gran- 
des folemnitez.  Enfuite  les  Athéniens  y réta- 
blirent les  anciens  exercices  , aufqucls  ils  ajou- 
tèrent h courfe  des  chevaux  qui  n’y  avoit  ja- 
mais été  pratiquée. 

Stephanus  attribue  le  nom  de  Delai , qUj 
veut  dire  Manifcftc  , à l’Oracle  de  ccrre  Ifle 
qui  faifoit  paraître  au  jour  les  chofes  dont  l’on 
s’informoit , te  qui  fans  ecb  feraient  demeu- 
rées enfevelics  dans  Pobfcuriré.  Ariftote  dit 
que  l’Iflc  de  Dtlos  fut  nommée  ainfi  , parce 
qu’elle  vint  à paroîye  tout  d’un  coup  hors  de 
b mer  ; ce  qui  n’cft  pas  incroyable  , s’il  cft 
vrai  , comme  l’on  n'en  doute  pas , que  fes 
fremblemens  de  terre  ont  fouvent  clcié  des 
montagnes  dans  une  pbinc  , te  pouffé  hors  de 
b mer  des  terres  qu’on  n’y  avoir  poinr  encore 
vues.  Il  étoit  défendu  d'enfcvclir  ou  de  brû- 
ler ks  Morts  dans  ccttc  Ifle.  On  les  porroir 
tous  dans  celle  de  Rhcnia.  M.  Spon  e qui  a ' Vo'’^ 
voulu  voir  ks  Anticjuitez  de  De  toi  y reporte  ^ 
qu’il  n’eut  pas  plutôt  fait  cinquante  pas  du  chijc!. 
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petit  Port  où  l'avoir  porté  h Felouque  dans  la- 
quelle il  s ‘croit  embarque  avec  M.  Wheler, 
qu*ils  trouvèrent  onze  colomnes  debout  , fans 
chapiteaux  , Se  quelques  autres  renversées  par 
terre.  Les  habitans  des  Iflcs  voifines  tiennent 

ër  tradition  que  c’étoit  le  Gymnafe  ou  les 
coles  ; Se  en  effet  affez  près  de  b ils  décou- 
vrirent une  Infeription  qui  faifoit  mention 
d‘un  Gymruffarquc  , ce  qui  ferviroit  à confir- 
mer cette  opinion  * fi  étant  allez  dans  un  lieu 
plus  écarté  ils  n’en  avoient  découvert  une  au- 
tre où  il  étoit  au ffi  parlé  d’un  Gymnafiarque. 
Tout  ce  qu’on  peu  inférer  de  là , c’eft  qu’il  y 
avoit  un  College  dans  cette  Iflc.  On  dit  que 
la  plupart  des  Corfâircs  Chrétiens  l’apellcnt  en- 
core les  Ecoles.  Les  deux  ’Rctftcurs  qui  font 
nommez  dans  ces  Inferiptions  étoient  Athé- 
niens, Se  l’on  fait  qu  Athènes  a été  bng-tems 
en  pofleflion  de  Delos.  Ce  qui  doit  furpren- 
dre  c’eft  qu'elles  font  dédiées  , l’une  1 Mithn- 
darc  E vergetés, Se  l’autre  Mithridatc  Eupator, 
Rois  de  Pont  , dont  le  dernier  fut  vaincu  par 
Pompée  , bien  qu’on  life  dans  Strabon  que  les 
Generaux  d’un  de  ces  Rois  faccagerent  DeUs, 
Se  b mirent  au  pillage.  A cinquante  pas  de  là 
on  remarque  un  lieu  qui  fervoit  aux  Nauma- 
chies  ou  combats  de  mer  qui  fe  fâifoicnt  pour 
le  divertiffement  du  Peuple.  C’eft  un  ovale 
de  trois  cens  pieds  de  long  Se  de  deux  cens  de 
large,  revêtu  d’une  muraille  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  haut , autour  de  laquelle  parodient  en- 
core trois  ou  quatre  colomnes  fur  pied , ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  y en  avoit  une  ran- 
gée qui  l’cnvironnoit , foit  qu’elles  ferviffent 
d’un  fimplc  ornement , foit  qu’elles  y euffent 
été  phcccs  pour  attacher  les  petits  bâteaux  que 
l’on  y faifoit  combattre»  le  lieu  n’étant  pas  ca- 
pable d’en  porter  de  grands.  Après  qu’on  a 
pnffc  un  peu  plus  avant  fur  ces  debris , on  fe 
trouve  fur  le  plan  du  Temple  qui  avoit  été 
bâti  pour  Apollon.  On  le  cormoît  parce  qu’on 
y voit  (à  ftatuë  couchée  par  terre  » Se  prefque 
réduite  à un  tronc  fans  forme.  C’étoit  un  vrai 
Coloffc  , plus  haut  quatre  ou  cinq  fois  qu’un 
homme  ordinaire.  Selon  les  mefurcs  que  des 
Voiageurs  curieux  en  ont  prifes  , b largeur  de 
fes  deux  épaules  enfemblc  eft  de  fix  pieds  % Se 
le  tour  de  b cuiffc  vers  le  milieu  environ  de 
neuf.  Les  deux  jambes  & une  partie  des  cuifi- 
fes  manquent  à cette  ftatuc  , ce  qui  empêche 
qu’on  en  puifïc  lavoir  la  hauteur  au  jufte , ou- 
tre qu’un  Provediteur  de  Thiné  lui  fît  feier  le 
vifage  il  n’y  a pas  fort  long-tems  , voiant  que 
la  tete  étoit  une  maffe  trop  pefante  , pour  U 
faire  emporter  dans  fon  vailleau.  Quoi  qu’on 
fâche  par  les  écrits  de  divers  Auteurs  que  b fta- 
tuc de  Dbne  a été  aufli  à Vélos,  on  l’y  cherche 
aujourd'hui  inutilement.' 

M.  Spon  dit  qu’il  trouva  feulement  proche 
de  là  une  piece  de  ftatuë  qu’il  crut  être  d’un 
Centaure.  La  fculpture  lui  en  parut  mervtil- 
leufe.  A quelques  pas  de  là  il  vit  un  demi 
cotps  de  femme  , dont  b draperie  étoit  l’on* 
vrage  d'une  main  aulfi  délicate  que  celle  qui 
avoit  fait  le  Centaure , Se  ceb  lui  fit  penfer 
que  ks  deux  pièces  rien  avoient  autrefois  fait 
qu’une , Se  qu’elle  rcprcfentoit  Ncflùs  qui  cn- 
lévoit  Dejanire  » ce  qui  ne  convenoit  pas  mal 
à l'ornement  de  ce  Temple  , puifque  les  Cen- 
taures étoient  confierez  i Apollon , comme  on 


l’apprend  plr  les  Types  de  differentes  Médail- 
les, & particulièrement  de  Galien.  D'un  au- 
tre côte  du  Temple  on  voit  encore  quatre 
troncs  de  marbre  qu’on  auroit  peine  à prendre 
pour  des  lions  , fi  les  voifins  de  cette  Ifle  ne 
fe  fouvenoient  de  les  avoir  vûs  fur  pied  , Se 
plus  entiers  qu’ils  ne  font.  Le  lion  Âoit  auffi 
dédié  à Apollon , Se  quand  les  Perfes  vouloicnt 
reprefenter  le  Soleil  ils  le  dépeignoient  avec  un 
vifage  de  lion , parce  que  lorfqu’il  eft  entré 
dans  ce  Signe  , il  a plus  de  force  qu'il  n'en  a 
dam  tous  les  autres.  Entre  b mer  & le  Tem- 
ple regnoit  un  beau  portique  de  marbre  du  côté 
qui  regarde  l'Ifle  de  Rhenia.  C'eft-là  princi- 
palement qu'il  refte  une  quantité  prodigieufe  de 
grands  quartiers  de  marbre  , de  pièces  de  co- 
lomncs  & de  frifes  cntaffccs  ks  unes  fur  les  au- 
tres. Les  colomnes  qu’on  y voit  font  b plu- 
part cannelées  par  k haut  , Se  taillées  à fâcetcs 
par  le  bas.  On  ne  remarque  plus  dans  cette 
confùfion  que  deux  ou  trois  chapiteaux  d'or- 
dre Corinthien  , le  refte  qui  devoit  accompa- 
gner ks  colomnes  aiant  été  enlevé  par  les  vaif- 
feaux  Turcs  ou  Chrétiens  qui  font  venus 
aborder  à l’Ifle  depuis  qu’elle  a été  abandonnée. 
Les  Rois  de  Grèce  avoient  contribué  aux  frais 
d’un  fi  magnifique  Ouvrage  » Se  il  n’en  faut 
point  d’autre  preuve  que  le  nom  de  Philippe 
de  Macedoine  , Se  celui  t d’un  autre  Roi  apellé 
Dionyfius  Eutyches  qu’on  lit , k premier  fur 
une  grande  frife  , Se  l’autre  fur  un  marbre  fem- 
bbble.  Joignant  le  Temple  ou  peut-être  dans 
fon  enceinte  on  voit  une  grande  pierre  à demi 
enterrée  fur  bqueUe  on  lir  quelques  mots,  qui 
apprennent  que  ks  habitans  de  l’Ifle  de  Naxos 
avoient  dédié  à Apollon  quelque  Statue  ou 
quelqu’autre  Monument  à Delos , dont  ce  mar- 
bre était  b bafe.  Au  pied  du  mont  apellc 

2nthmt , qui  eft  au  milieu  de  l’Ifle  , on  voit 
même  un  très- grand  nombre  de  marbres  & 
de  pierres  qu'on  peut  juger  ctrc  des  debris  de 
la  vilk.  C’étoit-U  qu'elle  étoit  pbcée  , félon 
h deferiprion  que  nous  en  font  les  Auteurs,  & 
particulièrement  Strabon  » qui  donne  une  fort 
grande  hauteur  à cette  montagne.  Cependant 
ceux  qui  ont  étc  fur  les  lieux  affûrent  qu’elle 
n'a  que  vingt  ou  trente  toifes  de  hauteur.  Ce 
petit  mont  Cynthius , qui  a donné  le  fumom 
de  Cynthien  à Apollon  , eft  tout  de  marbre 
granité  affez  approchant  de  celui  d'Egypte, 
fans  qu’il  paroiffe  qu'on  en  ait  jamais  tiré.  On 
voit  des  mafures  fur  le  haut  comme  s’il  y avoir 
eu  quelque  Temple.  Entre  cette  colline  Ve  la 
mer,  du  côté  qui  regarde  l'Ifle  Rhenia,  étoit 
un  Théâtre  de  marbre  , des  degrez  duquel  il 
refte  encore  une  partie.  Il  y a un  peu  plus 
que  k demi-cercle  avec  les  angles  extérieurs 
qui  rentrent  en  dedans.  Son  diamc-tre  en  y 
comprenant  l’cpoiflèur  des  degrez  eft  de  deux 
cens  pieds.  Sur  k derrière  font  pbeées  aux 
cotez  deux  efpeces  de  tours  maflives  qui  ont 
trente  pieds  de  long  & dix-huit  de  bige  , & 
fur  l'crtdroit  de  b Scène  fe  découvrent  en  terre 
neuf  voûtes  fcparées  chacune  par  une  muraille. 
On  croit  que  ce  font  des  citernes, parce  qu’on 
remarque  en  quelques-unes  un  conduit  qui  y 
porroit  l’eau  de  piuïe.  L’Ifle  de  Delos  ap- 
partient au  Turc,  & on  l'apclle  prefentemcnc 
Sdste. 

DELOS  MINOR  ou  b PItite  Dtioi 
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DEL.  DEL.  75 

- or/rf.  “ ancienne  Ville  nommée  plus  communément  peuples  avoit  dédiez  au  temple  de  Delphes.  Les 
Tbeûur.  PuTEOLt.  C'e A aujourd'hui  Püzzol.  Voicz  Tommes  qu’ils  en  retirèrent  à diverfesfois  mon- 

toient  à plus  de  dix  mille  talcns  , c'cft-i-dire 


k'Ccm.  DELPHES»  b Ville  deGrecedans  la  Béo- 
Diû'  de,  cclcbrc  par  le  temple  d’Apollon  & par  Tes 
Oracles.  Des  Savans  prétendent  que  ce  nom 
lui  fut  donné  du  mot  Phénicien  Dolphin  qui 
lignifie  Prophète.  Quelques-uns  le  dérivent 
de  Dclphus  fils  d'Apollon.  - Diodore  de  Sicile 
dit  que  la  première  decouverte  de  cet  Oncle 
L.  16.  eft  duc  à un  Pafteur',  (Se  Plutarque  nomme 
ce  Pafteur  Corctas.)  Ce  Pafteur  voiant  que  des 
chevres  qu’il  menoit  paître  jettdent  des  cris 
extraordinaires  toutes  les  fois  qu’elles  s’apro- 
choient  d’une  certaine  ouverture  qui  étoit  en 
ce  hcu-li  dans  la  terre  Se  voulant  en  voir  h 
caufe,  furpris  par  des  cxhaliifons  qui  fortoient 
de  l’ouverture  , prononça  des  prcdiôions  que 
l’on  éprouva  véritables.  Cela  étant  fù  dans  le 
Pays  quantité  de  perfonnes  curicufes  de  l’ave- 
nir , coururent  vers  cet  endroit  Se  s'entredon- 
nerent  des  reponfes  fur  les  demandes  qu’elles  fc 
faifoicnr.  Comme  l’ouverture  de  b folle  étoit 
dangereufe  Se  que  plufieurs  que  b fureur  agi- 
rait tomboient  dedans , fans  qu’on  les  revît  ja- 
mais , on  crut  devoir  choifir  une  femme  qui 
rendrait  reponlc  à chacun  , Se  lui  élever  une 
machine  de  drflùs  laquelle  elle  pourrait  être  inf- 
pirée  fans  danger  Se  répondre  à ceux  qui  h 
confulteToicnr.  Et  comme  cette  machine  pofoit 
ïur  trois  appuis  , on  b nomma  Trepié  & ce 
nom  a été  confcnrc  aux  trepiez  d’ Airain.  On 
choifilïoit  d’abord  des  filles  à l’honneur  de 
Diane  pour  prononcer  les  Oracles  d’Apollon 
fon  frerp;  mais  un  certain  Echacratcs  de  Thefia- 
lie  aiant  enk»^  um.  r**  fîllr»  qui  l’avoit 
charmé  par  fa  beauté  , on  n’en  deftma  plus  à 
cet  office  qui  n’eulfcnt  au  deffus  de  cinquante 
ans.  Cet  oracle  fut  dans  b fuite  le  plus  re- 
nommé par  toutes  les  nations  de  la  terre , après 
quoi  il  tomba  dans  le  mépris.  On  v voioit 
• croître  ou  décroître  fon  mérité  félon  le  degré 
de  b fu  perdition  du  peuple  , ou  de  l’indu  (trie 
i L.  ».  des  Prêtres.  Cicéron  J met  les  oracles  de  Dal- 
de  Divin,  phçs  au  rang  des  fourberies  ks  plus  grofiieres 
& ks  plus  avilies  par  un  long  décri.  Apollon 
après  avoir  répondu  en  vers  pédant  plufieurs 
ficelés,  revint  à bprofe  pour  fetmer  b bouche 
aux  pbifans  qui  difoient  que  le  plus  mauvais 
de  tous  les  Poètes  c’étqtt  le  Dieu  de  b Poëfie. 
Les  Phocéens,  comme  maîtres  du  tempk  de 
Delphes,  avoient  b prérogative  de  conlultcr 
l’oracle* avant  tous  les  autres  Se  les  Grecs  fai- 
foient  grand  cas  de  ce  droit  comme  il  paraît,  au 
raport  de  Thucydide,  dans  le  premier  article 
d’une  Paix  conclue  entre  les  Athéniens  Se  ks 
Alliez  de  Lacedemone.  On  voit  dans  Euri- 
pide , dans  Plutarque  & dans  Pau fanias,  h dé- 
votion finguliere  que  les  Grecs  avoient  d’enri- 
chir Se  d’orner  de  leurs  prefens  k temple  de 
Delphes.  Hérodote  park  d’une  ftatue  d’or 
qu’il  pbee  près  de  h ftatue  Cololfak  que  les 
Grecs  félon  l’ufagc  érigèrent  dans  ce  temple  de 
la  riche  depouilk  qu’ils  avoient  remportée  fur 
les  Peifcs.  Les  Phocéens  pour  foutenir  h guer- 
re que  les  Grecs  nommèrent  facrée , parce  qu’ils 
s’étoient  armez  contre  eux  pour  les  punir  de 
ce  qu’ils  avoient  labouré  ks  terres  confacnécs  à 
Apollon  , enlevèrent  ks  Vafes  facrcz  Se  tous 
ks  dons  precieux  que  b pieté  des  Rois  Se  des 
Tome  II. 


à plus  de  fix  millions  d’or  de  notre  monnoic 
(de  France.)  Suidas,  Cedrene  Se  divers  autres 
Auteurs  ra portent  que  vers  le  temps  de  b naif- 
ûncc  du  Sauveur  du  Monde,  ce  fameux  oracle  - 
d’Apollon  devint  muet  Se  qu’Augufte  étonné 
de  ce  fiknce  reçut  pour  reponfc  que  l’ Enfant 
Hébreu  , Dieu  des  Dieux  , l’avoit  chaflc  de 
fon  trône.  (Sur  ce  qui  regarde  cet  oracle  lifez 
l’Hiftoire des  Oracles  parMr.  deFontcnef1c>& 
b Cririque  qu'en  a faite  le  P.  Baltus  Jefuite.) 

Delphes  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  amas  de 
ruines  fur  lefqucllcs  on  a bit»  un  petit  Village 
apcllé  Castri  , au  pied  du  mont  Pimallé  en- 
tre Salone  Se  Livadia , à quatre  ou  cinq  lieues 
de  ces  deux  pbccs. 

§.  Quoique  Dflphes  foit  le  nom  k plus 
commun  de  cette  Vilk , le»  anciens  & fur  tout 
les  Grecs  b nommoient  auffi  Pytiîo  e , Py-  » fmfm. 
thon  , Se  Pythia  f.  Ce  dernier  nom  eft  dans 
Ptolomée  * qui  difttnguc  mal  à propos  Delphes  Ÿ.  16. 
de  Pjthi*.  On  pourrait  dire  pour  l’excufer  que  * L.  jx.  if. 
b partie  de  b vilk  où  croit  1e  temple  étoit  par- 
ticulièrement apellée  Pytho  ou  Pythia  , mais  b 
diference  de  <S.  d.  jo‘.  de  longirudp  eft  une 
trop  grande  diftance  Se  ne  s’accorde  point  avec  • 

ce  fentiment.  Le  tempk*  étoit  au  haut  de  b 
ville  ou  pour  mieux  dire  au  fommet  de  b mon- 
tagne Se  b ville  étoit  fur  b croupe  de  b même 
montagne  félon  Strabon  b.  Les  Anciens  Grecs  6 L.  9.  • 

croioicnt  que  Delphes  étoit  k milieu  de  b 
Grece  , Se  même  de  toute  b terre  1 , Se  Tite-  * s^° 

Live  en  parle  dans  ce  fens  b k.  Cette  imagi-  ^ * 
nation  qui  eft  fauffe  & dom  une  plus  faine  Carm. 
Géographie  nous  hatà  prefent  fentir  k ridicule  £»ri/-lon  v. 
étoit  fondée  fur  des  fables.  Les  Paycns  preten-  ***’ 
doient  que  Jupiter  aiant  voulu  favoir  ou  éroit  OcJip'Tyr. 
le  milieu  de  b terre  s’avifa  de  lâcher  en  même  *.  4S8. 
temps  deux  Aigles  qui  partirent  l’un  Be  l’O-  * I- 
rient,  l’autre  de  l’Occident  Se  que  le  point  où 
ils  fc  rencontrèrent  étoit  Dc'phcs.  Le  Poète 
Chudien  a erprimé  cette  fable  dans  k Prologue 
du  Panégyrique  de  Maflius  Théodore.  Ce  ne 
font  pas  feukment  les  Grecs  qui  ont  cherché 
un  milieu  à b Terre,  ks  anciens  Chrétiens  Se 
ks  Juifs  , à l'envi  des  Grecs,  ont  voulu  défé- 
rer cet  honneur  à b Montagne  du  Calvaire. 

Chercher  k milieu  de  b fuperficie  d'un  Globe 
c’cft  vouloir  trouver  U droite  ou  b gauche 
d'une  Colomnc.  Voicz  Ccllarius  1 qui  réfuté  1 Ceog.ant 
cette  pretenfion  chimérique.  Delphes  a été  k **■  1 
fiége  d'un  Evêché  fuffraganc  d’Athènes  fous 
k Chriftianifme.fi  nous  en  croions  Mr.  Bau- 
drand.  Mais  je  n’ai  trouvé  aucune  trace  de  cet 
Evêché  ni  dans  ks  Notices  que  j'ai  confultées, 
ni  dans  aucun  Ecrivain  Ecckfiaftique. 

DELPHICUM  TEMPLUM  ou  U Tem- 
ple de  Delphes.  Ce  nom  a été  donné  autrefois 
à un  lieu  maririme  de  b Gaule  Narbonnoife  fo- 
lon  Strabon  cité  par  Mr.  Baudrand”.  On  le  «Ed.iW*. 
nomme  à prefent  les  trois  Maries,  ou  ks 
faintes  Maries,  ou  Notre  Dame  de  b mer;  Vil- 
lage à l'Orient  du  Gras  d'Orgon  fur  b côte 
de  Provence  dam  b Camargue. 

DELPHINI  PORTUS  Village  , avec  . 
un  port  de  mer  & une  Forterefle  fur  la  côte  de 
Gcncs.  Voicz  Portopin. 

DELPH1NTON , ou  DELPHiNiUM.quar- 
K lier 
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ticr  de  h Ville  d'Athenes  où  étoit  la  maifon  Géographes  parlent  du  Delta  , il  faut  jjrelque 
a fùtMrt.  d'Ægée  Il  ctoit  ainfi  nommé  11  caufe  du  toujours  l'entendre  du  grand  "Delta.  Cemme 
JaThcito.  tempk  d'Apollon  Drlphinius.  L’Auteur  du  ce  grand  efpaee  efl  tout  entrecoupé  de  canaux 
* v- 5(3  grand  Etymologique  " dit  que  certains  Can*  larges  8e  profonds , il  eft  ailé  d'imaginer  autane 
Nc^riïc  ^*<x*  “ant  “S'1"  *'ur  mer  P”1  une  ,cmI*te  ^u*  ïrângks  que  l’on  voudra  flans  un  grand 
dan»  le  Plu-  tent  buvez  pr  Apollon  qui  s'apparut  à eux  en  que  l’on  partage  à volonté.  Voicz  aux  mots 
tnr.juc.1e  . forme  de  Dauphin  & les  guida  jufqucs  en  Atti-  Nil  & Egypte  *.  Etienne  le  Géographe  * °rtrl- 
Wr  i licier,  qUC  & ^ mémoire  de  ce  bienfait , ils  firent  dit  que  les  Egyptiens  norr.rr.oienr  ec  Pays  Pt  1- 
•'•P- J®*  bâtir  un  temple  à Apollon  qu’ils  fumomme-  myris,  & Guillaume  deTyr  dit  que* les  E- 
re nt  Lklphiniuj.  gypriens  de  fbn  temps  le  nommoient  Ma- 

PELPHOL ANDIA  nom  Latin  du  Dele-  helech. 


Land. 

DELPHORUM  PORTUS.  Voyez 
Dilmnavin;  en  Hollande. 

DELPHORUM  PORTUS,  nom  La- 
tin d*un  port  fur  la  côte  Occidentale  de  Croen- 
lande.  Mr.  Battdrand  le  traduit  par  Dflfsche 
Haven  8c  Mr.  de  l'Ifle  par  le  Havre  de 
Delst.  C’cft  apparemment  une  faute  du  Gra- 
veur qui  a mis  «ne  f pour  une  /.  Car  les 
Hollandais  qui  ont  ainfi  nommé  ce  lieu , ran- 
geaient alors  à h ville  dcDclft  en  Hollande , de 
même  qu’ils  donnèrent  1 un  autre  port  voifin 
le  nom  de  la  Brille,  ville  peu  diftantc  dcDclft 
en  Europe. 

r.  DELT  A nom  d'une  Lettre  de l’Alphabeth 
Grec  laquelle  s’écrit  ainfi  A.  Ce  qui  a donné 
lieu  aux  Anciens  de  nommer  Dell*  des  Cantons 
ou  même  des  villes  de  figure  triangulaire.  Le 
t Stmi.  uom  de  Delta  e fe  donne  principalement  à la 
L.  17.  baffe  Egypte  , enfermée  entre  h mer  Mcdi- 
• terranée  qui  fait  un  des  cotez  du  triangle  , 8e 

les  deux  bras  extérieurs  du  Nil  qui  font  les 
deux  autres  8e  dont  l'angle  méridional  cft  au 
Caire.  Le  côté  maritime  efl  une  ligne  plus 
courbe  encore  que  les  deux  autres,  Se  le  Delta 
n'cft  pas  à prelcnt  fort  régulier,  mats  outre 
que  la  mer  y peut  avoir  fait  de  grands  change- 
mens  en  rant  de  ficelés , une  kgrrc  rcffcmblincc 
a dû  fuffire  fc  ccs  irrcgukritez  font  bien  dimi- 
nuées d.Tns  un  grand  efpaee.  Voici  les  villes 
d Itincr.  du  Delta  & leurs  difhnccs  klon  Antonin  *. 


Pelufît. 


Ueraekapdim. 

M.  P.  XXII. 

Tanin. 

M.  P. 

XXII. 

Thmkin. 

M.  P. 

XXII. 

Cyne. 

M.  P. 

XXV. 

Tatarn, 

M.  P. 

XXX. 

yfndtoK. 

M.  P. 

XII. 

Plu  bine. 

M.  P. 

xi  r. 

Hermupeùim 

M.  P. 

XXIV. 

Cerck 

M.  P. 

XXIV. 

AlexanAriam. 

M.  P.  XX. 

Ces  villes,  qui  éroient  desAfcmrrou  Juridic- 
tions , fc  trouvent  dans  le  grand  Delta,  je  l'apclle 
ainfi , à caufe  de  la  diftincf ion  que  fait  Ptolo- 
mcc  du  Delta  dont  la  pointe  fupericurc  cft 
proche  Memphis  8e  b bafe  depuis  Canopc  juf- 
qu'à  Pelufe, ce  qu'il  apcllc  le  grand  Delta.  Il 
apclte  ptdr  Deha  l'cfpace  compris  entre  le  bras 
du  Nil  qui  coûtait  à Bubaftc  & que  les  anciens 
nommoient  Bnbafiicmt  fitevites  , 8c  celui  qui 
couloit  à Bu/iris  que  les  memes  anciens  apel- 
loient  Bujîritickt  fimtm.  Il  ajoute  encore  un 
troificme  Delta  formé  par  le  fleuve  Bubaftique 
d'un  côté  & par  l’Athribitique  de  l'autre.  Mais 
le  fécond  &r  le  troificme  Delta  ne  font  prefque 
point  d'ufage  & lorfque  les  Hiftoricns  & ks 


î.  DELTA  , Ptoloraée  femble  faire  une 
Ville  de  ce  nom  dans  le  grand  Delta,  au  juge- 
ment d’Ortelius  f qui  conje&ure  que  ce  peut  fThefrur. 
être  aujourd'hui  MeNuti. 

5.  DELTA  , Jolcphe  * fembk  donner  ce  * 
nom  à un  des  quartiers  de  b ville  d'A-  * jd' l*‘ 
lexandrie. 

4.  DELTA, félon Xenophon, ou Delcos 
félon  d'autres  ; Bouîg  fitué  à une  journée  de 
chemin  de  By  lance.  On  le  nomme  aujour- 
d'hui Dercon  félon  Pierre  Gilles  dans  fa  def- 
criprion  du  Bofphorc.  Athcnée  k parle  d'une  * 

Rivière  nommée  Delcm  dans  laquelle  on  pê« 
choit  une  forte  de  poiflbn  nommée  Delconus  du 
nom  de  b rivière  , & qui  étant  mis  en  faline 
éroir  un  manger  fort  ftomacal.  Ortclius  croit 
que  cette  Rivicre  pourrait  bien  avoir  coulé 
près  du  bourg  Dtktn  ou  Delta. 

5. DELTA,iIfle  fituce  à l'embouchure  du 
fleuve  Indus , qu'elle  partage  en  deux  , félon  T“ülW' 
Arrien.  Les  habitans  b nommoient  Pat  ai t, 

félon  Ptoloméc  8e  Pline.  C’cft  aujourd'hui 
l'Ifle  de  Diou  qui  appartient  aux  Portugais. 

6.  DE  LTA,  Ville  de  Svrir . frW  Etienne  le 
Géographe- 

7.  DELT  A, Vilbgc  du  territoire  de  Corinthe, 
félon  P.itifànins. 

DF.LTHANIT,  Ville  du  Peloponefc,  entre 
les  Lacédémoniens  8e  les  MclTcnicns  , félon 
Etienne  le  Géographe.  . 

DELVINO  , Bourg  de  l’Epirc  &r  il  en  eft 
la  principal  félon  Sophien.  Il  n’eft  qu'à  demie 
lieue  de  b Baftic  8e  fert  de  demeure  au  Sangiac 
de  b Province.  Mr.  Corneille,  de  qui  efl  cet 
article, fe  trompe  pour  b diftancc  qui  efl  de 
plus  de  dix-ëcues  entre  Delvino  8c  b Baf- 

k-  A Alla*  dt 

1.  DELUS,  Ville  autour  de  b Cilicie.fe-  1>l 

Ion  Strabon  *.  * / L.  14 

i.  DELUS, lieu  ou  montagne  de  la  Béorie, 
une  rradition  popubire  vouloir  qu’ApoUon  fût 
né  en  cet  endroit , comme  le  raportc  Plutar- 
que “.  m Iq  Wop. 

5.  DELUS.  Voicz  Delos. 

DEMARARI  , Rivicre  de  l'Amerique  Car*.  Dift. 
feptentrionak.  Elle  fc  décharge  dans  fa  mer  à 
onze  lieues  de  celle  de  Berbice  s ers  le  N'ord- 
Oueft  8e  à fept  degrez  de  latitude  Nord.  Son 
embouchure  efl  allez  profonde  & rien  n 'empê- 
che les  navires  d’y  entrer  ; mais  ks  Sauvage» 
demeurent  fi  avant  dans  le  pays,  qu'il  efl  n:al 
aifé  d’avoir  commerce  avec  eux. 

§.  Cet  Article  cft  tire  de  1a  Defcription  des 
Indes  Occidentales  de  Lkt,  I.  17.  c.  ns.  Il 
falloir  dire  de  l'Amerique  méridionale  qui  n’eft 
pas  féparée  de  l'Amerique  leptcntrionak  par  U 
Ligne , mais  par  l’Ifthmc  de  Panama.  Cette 
Rivicre  qui  doit  être  dans  le  voi finage  de  Su- 
rinam cft  négligée  dans  les  Canes  de  Mr.de  rifle. 

DEM- 
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. DEM BOWITE,  ou  plutôt 

DEMBROVVITZ  1 ou  Demarowitza 
Rivière  de  U Wabchic.  Elle  coule  entre  les 
Rivières  de  Jalonicz  au  Nord-Oueft  & de 
Tiska  au  Couchant.  On  la  nomme  aufli  la 
Riviere  d'Argisch  parce  qu'elle  a fa  four- 
ce  au-dclTus  d’Argifch  , à l'Orient  de  Sidoüa 
fur  les  Frontières  de  Translilvanie.  Elle  parte 
à Argifch  g.  à Dembrowitz  d.  & à Bucho- 
refte  ville  ou  eft  la  relîdence  de  l'Horpadar,au 
deflous  de  laquelle  elle  fe  perd  dans  le  Danube» 
à cinq  lieues  d’Allemagne. 

DLMBROWIT / b Bourpde  dt  Wall- 
chie  , fituée  fur  la  rivière  de  même  nom.  A 
environ  fix  lieues  d'Allemagne  & au  midi  de 
Targowitz,  à fix  lieues  & demie  d'Allemagne 
& au  Nord-Oueft  de  Buchorcftc.  Ce  Bourg 
donne  le  nom  à toute  une  étendue  de  pais  aux 
environs. 


DEME  e Petite  rivière  de  b Pruflc Ducale; 
ce  n’eft  qu’une  coupure  qui  fê  charge  d’une 

rtic  des  eaux  de  la  Prcgel  Riviere  qui  tombe 
Kônigsbcrg  dans  le  Frifch-Haff"  6c  les  porte 
dans  le  Gtrifcke  II*ff  » ce  qui  établit  une  com- 
munication très-utile  entre  ces  deux  mers,  fans 
entrer  dans  b mer  Baltique.  Cette  Riviere 
fcparc  à l'Occident  b Nadrovie  , dcbSambn- 
dic,  mais  vers  le  milieu  de  fa  courfc , elle  bifTc 
à l'Occident  une  lifierc  de  b première  de  ccs 
Provinces. 

DEMENSERE  ou  Tens are, montagne 
d’Afrique  d dans  le  Roiaume  de  Maroc.  C'cft 
une  partie  du  mont  Atbs  aufli-bien  que  le 
mont  d'Aidvacal,  Elle  commence  où  cdle-ci 
finit  8c  s’étend  vers  l'Orient  jufqu’i  b monta- 

fne  de  Ncfifc  fcparant  en  partie  la  Province  de 
Ica  de  celle  de  Sus. 

§.  Les  Clrtes  nomment  fimplcment  D.mrn 
cette  montagne.  Sent  ou  Sert  veut  dire  en  ge- 
neral une  montagne,  les  Efpagnols  difent  Sierra. 
Mr.  de  l’Ifle  marque  celle-ci  fans  b nommer, 
à jo.  d.  de  latitude  feptentrionale. 

DEMER  Riviere  des  Pays-bas e.  Elle  a fa 
fource  dans  b Campine  Licgeoifc  à l’Occident 
deMaftricht  , & parte  à Munftcr-bilfcn  , à 
Haflèlt , à Hcrkcnrodc  & au-defTous  elle  cft 
grortie  par  b rivières  de  Magel  d.  & par  les 
deux  rivières  de  Géctc  réunies  dans  un  meme 
îir,  & par  celle  de  Vclpc  g.  delà  elle  coule  à 
Dicft,  àSichcn  &à  Aloft, après  quoi  elle  perd 
fon  nom  & fes  eaux  dans  b Thille,  Dile > ou 
Devle. 

DEMER ARI  Rivière  de  b Guiane.  C’cft 
b meme  que  Demarari. 

DEMEROSES  A ancienne  ville  de  bgran- 
de  Bretagne  félon  l'Anonyme  de  Ravcnne.  Mr. 
Gale  conjecture  que  c’cft  Dumfrtes. 

DEMETES  , en  Latin  Dtmtta , Dimeu, 
f ancien  peuple  de  b Grande  Bretagne.  Ils 
étoient  le  long  de  b mer  d’Irlande  bornez  par 
les  Silures  au  Levant  & les  Ordovices  au  Nard. 


Ainfi  ils  occupoicnt  ce  que  l’on  nomme  au- 
jourd’hui les  Cannez  de  Cardigan  , de  Pfm- 
brock  Sc  de  Caermanhcn.  Maridniwm , à pre- 
fent  Caermanhen , ctoit  leur  Capitale  8.  Les 
autres  lieux  de  ce  peuple  étoient  : l.jmnos , 
Irte  ou  Seljmnot  la  defcite,  nommée  enfuite 
Ljmenei.t,  en  Anglois  Rumfiq , en  Breton  Ljmm\ 
Lovensinnm,  nommé  ci  devant  Elmtli m.  Leur 
pays  ctoit  arrofé  par  b Riviere  Tubtronius.  ou 
T*m.  II. 


DEM.  75  • 

Tnberobit  que  les  Ecrivains  modernes  nommene 
en  Latin  Tibias,  en  Anglois  Trvj  ou  7»nr.  Le 
Promontoire  St.  JJuvids  Mead,  en  François  le 
Cap  de  Sr.  David, ctoit  alors  nommé  üilopit <t- 
rttm  l’romontorium.  On  l'apelb  enfuite  l'ergi* 
mmm  ou  Tir^inmm. 

DEMET  RIACUS  SINUS*  ancien  nom 
du  petit  Golphc  de  I'Armire  qui  cft  au  fond 
d’un  autre  plus  grand  nommé  le  Golphc  de 
Vo!o  fur  les  côtes  de  Macédoine.  U éroit  an- 
ciennement dans  b Thtflâlie, 

*•  DEMET  RIADE  , en  Latin  Dtmetriasy 
ancienne  Ville  de  Grèce  dans  bThdlalie.*1  Plu-  hleP.Latà i 
tarque  , qui  en  parle  dans  b Vie  de  Brutus  8c  Tabl« 
dans  celle  de  Demetrius  dit  que  ce  dernier  lui  Gw*' 
avoir  donné  fon  nom  S:  qu’il  l’avoit  compofée 
des  petits  Villages  qui  étoient  autour  d'Yol- 
cos.  Strabon  1 reporte  b meme  chofc  , ââ  » L.  9. 
ajoute  que  Demetrius  Poliorcète  (ou  le  preneur 
de  villes)  b bâtit  fur  b côte  de  la  Mtr  entre 
Nciia  & Pcgafcs  6c  qu’il  y fit  venir  les  habitons 
des  petites  Villes  voifînés , de  Nciia  , de  Pè- 
gres» d'Oimtnium  , de  Rhifunthc  , de  Se- 
pude , d’Olifon  , de  Boebcn  , 6c  d’Yokos 
qui  ne  furent  plus  enfuite  que  des  Vilbgcs. 

Cette  ville  a été  pendant  pluficurs  années  le 
Havre  des  Rois  de  Macédoine  ; & a eu  fou* 
fa  jurisdiftion  Tempe  8c  les  monts  de  Pclion 
6c  d’Oflâ.  Le  même  Strabon  dit  que  les  Villes 
de  Dcmctriade,  de  Corinthe,  8c  de  Chalcis 
étoient  les  fers  dont  les  Rois  de  MaeéJoinc  fe 
fervoient  pour  tenir  b Grèce  en  efcbvage.  E- 
ticnne  le  Géographe  met  cette  Ville  fur  le 
Golphe Pcgafctique, c’cft  ainfi  qu’il  nomme  le 
Golphc  Pe! algique  aujourd’hui  Golphc  de 
Volo.  Ainfi  il  ne  s'écarte  point  des  Géogra- 
phes qui  b mettent  dans  b Province  de  farina 
fur  la  côte  du  Golphe  de  Volo  près  de  la  For- 
tifie de  ce  nom.  C’eft  dire  b même  chofe 
fous  divers  noms.  Dcmetriadc  a été  le  Siège 
d’un  Evcque  & le  Perc  Charles  de  St.  Paul 

obfcrve  que  Conftantin  Evcque  de  ce  lieu  . r 
fouferivit  au  Concile  de  Chalcedoinc.  Hol-  ialïï’ar 
ftenrus  ajoute  qu’André  Evêque  de  Dcme-  / 
triade  eft  nommé  dans  le  Synode  du  Pape  Bo- 
nifacc  II.  & comme  il  en  tint  trois  m,il  y a m p»si. 
apparence  que  ce  fut  au  troifième  tenu  l'an 
jj  1.  au  fujet  d'Etienne  EvcqucdcLariflè  Me-  ^ ?,‘ 
tropolitain  de  Thcflaltc  depofe  injuftement  & 
qui  avoir  apellé  au  Pape.  Les  Grecs  moder- 
nes difent  Dimitriada. 

:.  DEMETRIADE  , petite  riviere  de  b 
fanna,  & l’embotichurc  de  laquelle  éteit  fituée 
félon  Mr.  Baudrnnd  b Ville  de  Dcmetriadc  de 
laquelle  il  eft  parlé  dans  l’Article  precedent.  Il 
dît  que  les  anciens  b nommoient  Avaurus. 

Mr.  de  l'Iftc  pbee  Dt  me  trias  dans  fon  ancien- 
ne Grece,  non  î l’embouchure, mais  fur  le  bord 
feptcntrional  d'une  Rivière  qu’il  nomme  sim- 
fbjftui  ; mais  dans  fa  Carte  de  b Grece  moder- 
ne, il  met  Demetriade  fans  riviere,  à l':)ricnt 
d'été  de  Volo  : ce  qui  me  perfuade  qu’il  ne  les 
regarde  pas  comme  une  même  ville. 

5.  DEMETRIADE , Tribu  del’Attique 
febo  Plutarque  ".  Il  dit  qu’elle  fut  jointe  «.laDcmet. 
aux  dix  autres  ainfi  que  b Tribu  Antigonide 
en  faveur  de  ce  Prince. 

4*  §•  Le  même  Hiftorien  dit  dans  b même 
Vie  que  Demetrius,  après  avoir  perfuadé  aux 
Sicyonicn5  de  rebâtir  kur  Ville  en  un  endroit 
K 2 plus 
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plus  commode  la  fit  appeRer  Demetrtadr. 

DEMETRIOFF  Ville  de  l'Empire  Ruf- 
fien  fur  laDwina  dans  la  Province  d'Ouftioug, 
à dix-huit  lieues  au  deffus  d'Ouftioug  Capitale 
de  la  Province. 

§.  Mr.  Maty,  cité  pour  garant  de  cette 
Ville  par  Mr.  Corneille,  n’en  parle  point  , au 
mot  Demetriof , mais  bien  au  mot  Demitriojf. 
Il  avoir  dit  fort  fageraent  que  c’eft  aparemment 
celle  que  l’on  nomme  fur  les  Cartes  Diomitn 
Navckjl  ; c'cft  en  efet  b maniéré  dont  ce  nom 
cft  e'erit  dans  l’Atbs  de  Sanfon  qui  n’en  fait 
qu’une  bourgade.  Ce  nom  lui  vient  de  fon 
Fondateur  Dcmctrim  le  grand  , Czar  de  Mof- 
covie.  Mr.  de  l’Ifle  l’omet  dans  fa  Carte  de 
Mofcovic. 


DEMETRIOVVITZ  Ville  de  l'Empire 
RulTicn  dans  k Duché  de  Smokmko  à envi- 
ron 40.  lieues  & à l’Orient  Méridional  de  b 
ville  qui  donne  le  nom  à ce  Duché.  Elle  cft 
firuce  fur  b Ri  vicie  d'Ugra  qui  fervoit  autre- 
fois de  bornes  entre  b Lituanie  8c  b Mofcovic. 
Demctriowitz  appartenoit  alors  à la  première 
de  ces  deux  Puiffanccs.  Mr.  de  l’Ifle  écrit 
Demetriowicz,  8c  lui  donne  $4.  d.  de  lon- 
gitude 8c  ja.  d.  $0'.  de  btitude. 
DEMETRIUM,  Se. 

DEMETRIUS  *,  Port  dont  parle  Plutar- 
que dans  b ViedePaulusÆmilius.U  étoit  dans 
l’Iflc  de  Samothrace  fur  b côte  Septentrionale 
près  du  cap  apellé  Demetrimm , 

§.  Plutarque  dans  b Vie  de  Paul  Emile  ne 
nomme  point  ce  port  Demetrius  , nuis  fim- 

ecment  un  port  près  du  Promontoire  apellé 

EMETRIUM. 

g?  DEMIR  CAPI.  Les  Turcs  apellent 
ainfi  les  beux  où  le  paflage  cft  dificile  & où  il 
«ft  mal  aifé  qu’une  armée  puifle  continuer  fa 
route  pour  peu  qu'on  lui  faffe  de  rcfiftance. 
C’eft  ce  que  nous  apcllons  en  François  défit/. 
Ce  nom  qui  lignifie  Porte  df.  Fer  cft 
commun  à ptuficurs  lieux.  A Derbcnt  fur  b 
Mer  Cafpicnnc  j à un  Paflage  de  l’Anatolie 
fur  le  Granique  au  pied  de  b montagne  de 
Daumadi  entre  Loupadi  Se  Beli-Cailler  ; à 
quelques  Montagnes  au  Nord  du  Danube  & 
qui  conduifent  d’Orfava  dans  b Wabchie  ; à 
un  Paflage  où  étoit  l’ancienne  Vlpi a Trajans 
8c  à quantité  d’autres  lieux  qui  font  ou  qui  ont 
été  les  frontières  de  l’Empire  Ottoman. 
DEMITRIOFF.  Voiez  Demetrioft. 
DEMLOUEH  Château  b de  l'Arabie 


héureufe  dans  le  Royaume  d’Yemcn.  Il  eft  fi- 
tué  fur  la  montagne  qui  eft  au  fcptentrkm  de 
h Ville  d'Adeo.  Ce  lieu  cft  renommé  pour  fa 
force,  aulfi  les  Rois  d’Yemen  l’a  voient -ils  choifi 
pour  y mettre  leurs  Trcfors. 

DEMMIN,  Ville  d’Allemagne  dans  le  Du- 
ché de  Scctin  en  Poméranie  e.  Quelques  Au- 
teurs Allemands  écrivent  aulfi  Damyn  ou 
Danmin.  Zeyler  dont  j’emprunte  cet  article 
lui  donne  57.  d.  de  longitude  Se  54.  d.  f. 
de  latitude.  C’eft  une  ancienne  ville  fi  tuée 
furbPeene.  Elle  étoit  nommée  anciennement 
Dim ts  , 8c  étoit  connue  long-temps  avant 
l’ctabliflcment  du  Chriftianifme  en  ce  Pays  b. 
Elle  en  reçut  les  lumières  par  les  foins  d’Otton 
Evcque  de  Bamberg  l’an  1118.  Les  guerres 
de  Danemarck  qui  s’allumèrent  enfuite  ruinè- 
rent cette  ville  qui  fut  rebâtie  en  1191.  & 
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reçut  les  loix  d’Allemagne , mais  elle  /burmt 
encore  plus  d’un  fiege.  En  1407.  le  fou  en 
confuma  b moitié.  On  débite  que  ce  fut  par 
un  miracle:  qu’une  fervante  voubnt  aller  à la 
Méfie  avant  que  de  faire  fon  ménage  , b maî- 
trefle  lui  ordonna  de  faire  du  feu  lu  nom  de 
cent  mille  Diables.  Ce  feu , dit-on , ne  le  put 
éteindre  avant  qu'il  eut  embraie  b moitié  de  b 
Ville.  En  idji.  le  Roi  de  Suede  l’affiegea 
malgré  les  gbces  & les  neiges  & b prit  par  ca- 
pitubtion.  Cette  Ville  cft  au  confluent  des  . 

Rivières  ToUenféc  & Trebel  avec  la  Pccne. 

Le  Château  eft  détaché  de  b Ville  8c  placé 
dans  un  Marais  que  l’on  parte  fur  une  feule 
chauffée  entrecoupée  de  plufieurs  ponts , de 
manière  qu’il  eft  prefquc  inaccdliblc  l’été.  Les 
Impériaux  en  chafferent  les  Suédois  au  mois  de 
Décembre  de  1 7.  par  Capitubtion  ; mais 

en  itfjp.  au  mois  de  Man  ceux-ci  en  repri- 
rent pofleflion  par  accord.  Demmin  cft  per- 
du pour  b Suède  avec  b Poméranie  Suc- 
doife. 

DEMONA,  VAL  DE  DEMONE  ou 
en  Italien  Vaele  Demint  ou  D'Emona, 

Partie  b plus  Septentrionale  & b plus  Orien- 
tale de  b Sicile.  Son  véritable  nom  cft  Emona, 

& le  D qui  en  cft  b première  lettre  n’en  d Cmmlli 
devroit  être  que  l'article  , mais  il  eft  arrivé  P*”- 
qu’on  l’a  confondu  avec  le  nom  même  & qu'a-  , 8y’ 

lors  cct  article  difparoiflant , il  en  a falu  ajou- 
ter un  autre  ; comme  il  eft  arrivé  à l’ancien 
mot  en  demain nous  lifons  dans  les  anciens 
F.crivains  de  notre  bngue  lendemain  ; on  a 
enfuite  écrit  lendemain  lans  di  ftinét  ion,  & enfin 
on  y a ajouré  un  nouvel  article  8c  dit  le  len- 
demain , & fans  fortir  des  bornes  de  b Géogra- 
phie b même  chofe  cft  arrivée  à Dacqs  pour 
Acqs.  La  Sicile  eft  divifée  en  trois  Parties 
nommées  Vallées.  Celle  de  Dcmone  eft  b 
plus  confiderable  , tant  à caufe  qu’elle  eft  b 
plus  voifine  d'Italie  qu’à  caufe  de  Mcflîne  la 
plus  importante  place  de  l’Ifle.  Cette  Vallée 
nommée  en  Latin  Nemormfit  cft  bornée  au  Le- 
vant par  b mer  & par  k détroit  qui  b fcpare 
du  Royaume  de  Naples , au  Nord  par  b Mer 
de  Toicane,  à l'Oueft  par  b Vallée  de  Maza- 
ra,  & au  Midi  par  celle  de  Noto.  Ses  Villes 
maritimes  font  Catania , Tavormma  , Aieflmt , 

MtlaejLO  , Pa/ti  , Ta  fa  & Ci  foin.  Ses  Villes 
mediterranées  font  Panda** o,  Politxi  , Mtf- 
tretta , Trahiaa  , Ntccfia  8c  Linjna  G rafla-, 
fans  parler  d'un  grand  nombre  de  Bourgs  8c  de 
Villages  qui  ont  titre  de  Principauté,  de  Comté, 

8c  de  Marquifat  ou  de  Barorùc.  Mr.  Corneille 
en  donne  plufieurs  pour  des  villes  qui  ne  font 

ndes  Châteaux  , ou  des. Bourgs.  Il  met 
cette  Vallée  St.  Philippe  d’Agirone  qui 
eft  de  b Vallée  de  Noto.  En  échange  Mr. 

De  l’Ifle  retranche  de  cette  Vallée  Catania  qui 
en  cft  aufli-bien  que  le  mont  Etna  dont  elle 
eft  voifine.  Les  autres  montagnes  confidera- 
blcs  de  cette  Vallée  font  au  Nord-cft  Spreverio 
Monte-,  au  Nord-Oueft  Muai  Sari;  à l’Oueft 
Monte  MaAonia  8c  quantité  d’autres  qui  fem- 
blent  une  chaîne  de  colines  entrecoupées  de 
delicieufes  Vallées.  Ses  principales  Rivières  ' 
font  f.  di  Trama  ou  Trottina  qui  tombe  Nord 
8c  Sud  dans  1e  Diétaino  , après  s’etre  chargé 
du  Crrame  , le  Jaci  au  pied  oe  l’Etna  ; b Can- 
tara  au  Nord-Eft  de  ce  mont  ; 8c  Finme  £ 

Nifix 
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Ni/îi  8e  à l’Oueft  du  Farc  de  Meffine  Malfttr - 
iite  , Olivtri , Ftittli*  ou  Z*ftMe  , Rojmn- 
r 'mi  , Fradell*  , Fnriaao  , Carmin  , PoUitm 
groflt  par  le  Gtræt>  Fwtne  Grandi , qui  1 Ton 
embouchure  feparc  cette  Province  de  celle  de 
Mazzara,  appartient  à cette  demiere  Vallée.  La 
VaDée  de  Dcmoru  peut  avoir  70.  milles  du 
Septentrion  au  Midi  & environ  no.  d’Oricnc 
en  Occident. 

DEMONAGE»  Molet  prétend  que  c'cft 
m Lf.c.a.  le  nom  moderne  de Pyrrha  de  Ptoloméc*.  Mr. 
*Ed«.iô8»-  Baudrand  h dit  : Ptrrha  ville  d'Ionie  dans 
l'Afic  mineure  à l’embouchure  du  fleuve 
Méandre  dans  b mer  F-gée  félon  Prokxnéc.  On 
la  nomme  à prefent  Demonage  félon  le  té- 
moignage de  Molet»  Dans  l’Edition  Françoife 
il  dit:  Demonage, Dtminaga,  Pjrrb a\  c’étoit 
autrefois  une  Ville  de  l’Afic  mineure  dans  l’Io- 
nie. Ce  n’cft  plus  qu'un  petit  lieu  de  b Na- 
tolie  à l’cmbouchurc  du  Madré  du  côté  du 
Midi.  Il  faut  remarquer  1.  que  Ptolomée  fait 
Pyrrha  de  fix  minutes  dIus  Septentrionale  que 
l’embouchure  du  Meandre  $ quoi  que  les 
Cartes  queMercatoradrefTées  pour  cet  Auteur 
la  mettent  au  Sud  de  cette  rivière  fans  expli- 
quer le  fondement  de  ce  changement.  1.  Que 
Ptoloméc  place  Pyrrha  non  pas  dans  l’Ionie  » 
mais  dans  la  Carie:  3.  Nos  Voyageurs  moder- 
nes, entre  autres  Paul  Lucas, qui  dans  fon  troi- 
ficme  Voyage**  fait  cette  route  qu'il  décrit 
avec  foin,  n’en  font  aucune  mention. 

DEMONNESE,  Ifle  de  b Propontide , en 
iLfm  Latin  Demonnesos.  Pline  c dit  qu’elle  eft  à 
fi"*-  l’opofite  de  Nicomedie.  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  qu’elle  eft  aux  environs  deChalccdoinc 
8c  qu’elle  a pris  fon  nom  d’un  certain  Demme- 
fms.  Ce  lieu  a,  dit-il,  des  mines  de  Lapis  La- 
4 CfMtm  zuli 11  te  de  Borax  ou  foudure  d’or  *.  On  y 
t*  cfryft-  trouve  un  or  de  grand  prix  qui  eft  un  bon 
remede  pour  les  yeux.  Il  paroi t qu’Eriennc 
/ Demirab.  n’a  f*»t  qi*  foivre  Ariftote  * qui  parle  ainfi; 
wic.iib.  Demonefe  Ifle  des  Carthaginois  a tiré  fon  nom 
de  Demonefe  qui  la  cultiva  le  premier.  On  y 
trouve  un  metyl  bleu  , & de  la  foudure  d’or 
très-belle  , dont  un  des  ufages  eft  de  guérir  le 
mal  des  yeux...»»»  Il  y a au  même  lieu  une 
Caverne  qu’on  apelle  Glaphjra , dans  laquelle  il 
y a des  colomnes  qui  fe  font  formées  des  goû- 
tes d’eau  qui  diftilcnt  8e  qui  fc  congdcnt  firc. 
Les  Interpreres  fe  font  bien  apperçus  que  dans 
ce  pa!Tagc  au  lieu  de  dire  des  Canhagimii  il 
faloit  dire  dei  Cbaktdeniots.  La  diference  de 
ces  deux  noms  ne  confifte  qu’en  trois  lettres 
que  lesCopiftesont  pu  facilement  changer.  Et 
ils  ont  mis  Katx^Sednv  Carcbedonion  pour 

Chalcedonion.  Hefyche  dit  qu’il  y 
avoit  deux  Ifles  auxquelles  ce  nom  étoit  com- 
mun , l’une  étoit  Cbalcitit , l’autre  Pitynfâ  8e  il 
k*  pkcc  devant  Byfânce.  * Thes'ct  dit  qu’il 
rropontidc.  y a nCU^  ^es  Dcmonncfes  au  Golphe  de  Ni- 
comedie , il  nomme  l’une  Frire , c’eft-à-dire  la 
première;  l’autre  Bergo  , l’autre  Corbo  Sec. 
Orrelius  les  traite  d'imaginaires.  Cependant 
Belon  s'accorde  avec  Tnevet  , & raporte 
qu’aiant  été  retenu  quelque  tems  entre  les  Ifles 
que  les  anciens  nommoient  Demonnelês  qui 
font  au  Golphe  de  Nicomedie  en  la  Proponri- 
de  & qui  peuvent  être  vues  de  Conftantinople, 
il  trouva  qu’elles  étaient  au  nombre  de  neuf  ; 
il  nomme  les  trois  première»  Frite , Ber^nt  8c 
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Caril ; les  autres,  dit-il  , font  petites  fie  fins 
nom  particulier.  Il  eft  même  ailé  de  voir  que 
Thcvet  n’a  fait  que  copier  Belon.  Quelques- 
uns  ne  mettent  <juc  cinq  Ifles  Demonnelês 
qu’ib  nomment  Prêté,  Âmigine  , Chake  où 
il  y a deux  couvents , Otarie  SePrmuJfis , ou 
l’Ifle  du  Prince  à caufe  qu’on  y ckvoit  les  en- 
fin* des  Empereurs. 

DEN  AIN  Village  de  France  dans  les  Païs- 
bas  fur  l’Efcaut  dans  le  Comté  de  Hainaut  en- 
tre Valenciennes  8e  Bouchain.  Il  n’a  rien  de 
reraarcmable  qu’une  Abbaye  de  Chanoineffe. 

Mais  il  occupe  un  rang  dans  l'Hiftoire  depuis 
la  bataille  que  les  François  y gagnèrent  eu  1711. 
fous  les  ordres  du  Maréchal  Duc  de  Villars. 

Les  ChanoincfTcs  h de  Denain  portent  un  habit 
blanc  avec  un  furplis  de  toile  fine  8c  un  grand 
manteau  doublé  d'Hermine  toute  blanche. 
l’Abbeflê  a le  fien  doublé  d'une  hermine  mou- 
chetée. Elles  ne  font  aucun  vœu  8e  lors  qu’el- 
les ont  envie  de  fe  nuricr  elles  n’ont  qu’à  re- 
mercier le  Chapitre  de  l’honneur  qu’on  leur  a 
fait  de  les  recevoir.  L’Abbeflè  a le  même  Pri- 
vilège. Ce  Chapitre  eft  compofé  de  dix-huit 
Chanoinciïes  qui  pour  ctre  reçues  font  obligées 
de  faire  preuve  d'une  noblefte  de  huit  quar- 
tiers. Cette  Abbaye  a été  fondée  par  St.  Al- 
dcliert  comte  d’Oftrcvan  & par  Stc.  Reine  fa 
femme  nièce  du  Roi  Pépin.  Ils  donnèrent  tout 
leur  hien  à dix  filles  qui  étoient  venues  de  leur 
mariage.  Elles  furent  les  premières  Chanoine^ 
fes  de  ce  Monaftcre  fie  canonifccs  pour  leur 
iâinteté.  L'ainéc  apcllée  Ratnfreie , qui  en  a été 
b première  Abbcflc  » en  eft  b farrone.  La 
Souveraineté  d’Oftrevan  eft  enfin  venue  au 
Roi  T.  C.  comme  Comte  de  Hainaut  fie  ces 
Cbanoiflèfles  gardent  feulement  le  titre  de  Com- 
teflês  d'Oftrevan. 

DEN  AT  , 1 petite  Ville  de  France  dans  le  ’ 
Languedoc.  Elle  eft  elofe  de  murailles  fie  ap-  Lm,6u“oC 
partient  à l’Archevêque  d’Albi , dans  le  Dio- 
cefc  duquel  elle  eft  fituée  furl’Aflou  k à trois  * 
licucs  d'Albi  vers  le  Midi 1 , dam  b Gênera-  1 Doivn--!*. 
lité  de  Toufoufe.  Elle  a 250.  feux.  **  R“^e 

DF.NB1GH,  Ville  d’Angleterre  fie  Capitale  £"5.  ‘ 

de  Denbighshire  dans  b Principauté  de.  Galles. 

Elle  m eft  à 15.  miles  de  Chefter  vers  l’Oc-  ^EtaipTt*. 
rident  fie  “ eft  b plus  belle  de  tout  le  North-  b^t  ", 
wallcs.  Les  Gallois  l’apellcnt  Cled-Frîn-în  p.  1^7-  ’ 
Ros»  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d’un  " Da'-i'r 
rocher  au  bas  duquel  paflë  b Cluyd  , à jj. 
d.  49'.  de  Latitude  félon  Daviiy  ; ou  à 53. 

13'.  félon  Mr.  de  l’Ifle0.  Eue  eft  entourée  * Atla». 
p de  Murailles  fie  fortifiée  d’un  Château  bâti  j A%éfm. 
fous  Edouard  H par  Henri  Lacy  Comte  de  ('c°g^T.i. 
Lincoln?.  Elle  envoyé  un  Député  au  Park-  P‘  ,68- 
ment.  C’eft  * une  Ville  d’un  bon  négoce  pour 
les  Tanneurs  fie  les  Gantiers.  Mais  comme  dk  Bict.  Le, 
eft  bâtie  fur  un  fond  élevé  plein  de  rochers  fie 
rempli  de  pierre  de  chaux  vive,  on  a remarqué 
que  peu  de  fes  habitans  vivent  long-rems.  Ce 
que  l’on  attribué  à b bière  qui  j’y  fait  , b- 
quellc  étant  brafTéc  avec  l’eau  du  lieu  , partici- 
pe aux  qualités  de  cette  pierre  de  chaux-vive 
qui  b rendent  mal  faine , quoi  qu’elle  foit  fort 
claire , fie  agréabk  au  goût. 

DENBÎGHSHIRE.  Province  d’ Angkrci* 
re  dans  la  partie  Septentrionale  de  b Principau- 
té de  Galles.  Cette  Province  r aboutit  vers  le  r lAuÀtfr. 
Nord  à b mer  d’Irbnde  fie  au  Comté  deFlint.  b c. 

K j Elle 
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Elle  eft  feparce  à l’Orient  de  celui  de  Chcfter 
par  b Dec.  Elle  eft  conrigue  au  Midi  à ceux 
de  Montgomeri  & de  Mcriooeth  , & confine 
à l'Occident  avec  celui  de  Gacmavan.  C’cft 
un  Pays  plein  de  Montagnes  & peu  fréquenté 
dont  les  extrémité*  font  dderres,  mais  l’intérieur 
eft  rrès-farile.  On  y trouve  des  mines  de 
plomb  auprès  de  Moiogbth  8c  de  Wrexham. 
Cette  Province  '.qui  cil  prcfque  toute  dans  le 
Diocefe  de  St.  Afaph.a  1 1 6.  milles  de  tour  8c 
contient  environ  410000.  arpents  , 6*98. 

Maifons,  8c  57.  Parroiflcs.  Le  milieu  du  Pays 
étant  arrofe  par  b Cluyd  eft  le  plus  fertile.  La 
partie  Occidentale  eft  rendue  fertile  par  les  cen- 
dres des  tourbes  brûlées,  & fournit  quantité  de 
Seigle,  de  Chcvres  8c  de  Moutons.  Mais  b 
meilleure  partie  eft  l’excellente  Vallée  appellée 
Ihffrfn  Chtvi  qui  eft  longue  8c  trcs-fcrrilc , ha- 
bitec  par  pluficurs  Gentils- hommes  dont  quel- 
ques-uns portêdent  de  grands  biens.  Il  n’y  a 
dans  cette  Province  que  trois  Villes  Marchan- 
des , b qui  font  Denbith  Capitale , Rmhiit , ou 
comme  parlent  les  Gallois , Ruthun  8c  K'rtxhem 
ou  en  Saxon  HrinU;b.tm.  LIJc  eft  partagée 
en  1 z.  Hundrcds.  C'était  b demeure  des  an- 
ciens Or  novices. 

DENDRE,  Denre  , 8c  Tenue  Rivicre 
des  Pays-bas.  En  Latin  Textra.  1 Elle  a fa 
fourcc  dans  le  Hainaut  auprès  de  Lcufc,  arrofe 
Ath,  d.Lcfline,  g.  Grair.onr,  d. Ninovc.  g. 
traverfe  Aloft  & Dendrcmonde  , où  elle  fc 

Srd  dansl'Efcaut.  On  b parte  fur  un  pont  à 
end  r;  belle,  lieu  fitué  à trois  quarts  de  heue& 
au  midi  de  cçttc  dermcrc  ville , & fur  un  autre 
à Harderiîm  à une  lieue  plus  haut  que  le  pre- 
mier, 8c  fur  un  troificmc  à DendcrLeuwc  à 
cinq  quarts  de  lieues  au-dertus  d’ A loft.  Les 
villes  fi  tuées  fur  fon  rivage  ont  aufli  leurs  ponts 
pour  la  palier. 

DENDREMONDE,  Dendermonde  , 
Diinremokdf,  Tekrfmonde.  Les  François 
difent  plus  communément  Ter  mon  de,  ou 
Dermonof.  ; en  Latin  TemremtuuUt  Ville 
des  Pays-bas  dans  le  Comté  de  Fbndres  au 
quartier  de  Gand  au  confluent  de  b Dcrtdrc 
& de  l’Efcaur.  d Elle  eft  à fix  lieues  d'An- 
vers , à deux  d' Aloft  8c  l cinq  de  Gand , 
de  Malines , 8c  de  Bruxelles.  Elle  eft  forte 
par  fon  afliette , par  les  ouvrages  qu’on  y a 
faits  8c  fur  tout  par  fes  échifcs.  Il  s’y  fait 
quantité  de  fouines  & chaque  femainc  il  y a un 
marché  de  lin.  Les  lieux  les  plus  remarquables 
de  cette  ville  font  l'Eglife  Collegiale  & Paroif- 
fiale  dédiée  fous  l’invocation  de  b Vierge, 
celle  de  Sr.  Gilles , les  Auguftins  , les  Capu- 
cins, fc  Couvent  de  Ste.  Brigide,  le  béguina- 
ge , b Chapelle  de  St.  Jean  , l’hôpital  de  St. 
Jean,  h Chapelle  de  b Vierge,  l’hôpital  de 
Sr.Bbife,  1a  maifon  du  St.  Efprit,la  Chapelle 
de  St.  Eloy,  le  Monaftere  des  Soeurs  Augufti- 
ncs,  1a  Citadelle  avec  b Chapelle, le  Palais  du 
Domaine  8c  de  la  Seigneurie  au  Souverain  Prê- 
teur 8c  b maifon  des  Pcfti  ferez.  Cette  ville  a 
quarre  portes  ; (avoir  b porte  du  Pays  de 
Waes  , celle  de  Bruxelles  , celle  de  Malines, 
A:  celle  de  Gand.  Elle  a vingt -trois  ponts 
dont  Icize  font  de  pierre  ou  de  briques  8c  les 
autres  de  bois  , & fix  grands  Marchez  ou  Pla- 
ces publiques.  Les  maifons  font  grandes , bel- 
les 8c  commodes  & ont  b plupart  de  beaux 
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Jardins  & l’eau  devant  leurs  portes.  Ce«e  ville 
eft  toute  environnée  de  belles  ptairics  & de  ma- 
rais agréables  que  les  habitans  peuvent  inonder 
par  le  moicn  de  leurs  édufes.  Ce  fut  entre 
cette  Ville  8c  Aloft  qu’un  Payfan  nommé 
Charles  Houvc  demeurant  près  du  Village  de 
AiefpeUtt  allant  fouïr  un  matin  dans  fon  Jardin 
pocagrr  pour  y planter  quelque  chofe  eut  1 
peine  bêché  deux  ou  trois  pieds  en  terre  qu’il 
heurta  contre  un  pot  où  il  trouva  huit  ou  neuf 
cens  pièces  d’or  fort  anciennes  8c  noires. 

Chacune  écoit  du  poids  d’un  double  ducat, 
c'ctoicnt  des  médailles  que  les  Curieux  achetè- 
rent avec  cmprdTement;  il  y en  nvoit  d’ Antonin 
le  Pieux , de  Marc-Aurclc  , de  Lucius-Vems 
8c  de  leurs  femmes. 

La  Stigmmrie  de  DENDREMONDE 
* confine  avec  le  vieux  Bourg  de  Gand  & t d Aniifm 
avec  ks  Pays  d’ Aloft, de  Bomheim  8c  de  Waes.  Geog.  I.i. 
L'Efcaut  la  féparc  en  deux  parties.  Gui  de 
DampicTTC  Comte  de  Fbndres  l'unit  à cette 
Province  dont  clic  fut  démembrée  quelque 
temps  après.  Louis  de  Male  l'y  réiinit  de  nou- 
veau par  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Bra- 
bant. 

DENE  Voie*  Dean. 

DENEUVRE  Bourg  de  Lorraine  fur  là 
Mcurtc  (&  non  pas  le  long  de  la  Meufe  comme 
on  lit  dans  le  Dictionnaire  de  Mr.  Corneille) 
au  dcflùs  8c  à une  lieue  commune  de  Bac- 
carat. 

$.  Cet  Auteur  cite  Mr.  d’Audifrct  f qui  / Geogr. 
dit  effeélivement  : U Seigneurie  de  Dcncuvre  ’*'■ 
s’étend  le  long  de  b Meufe  au  dertus  de  Racca- 
ra  entre  l’Eveehé  de  Mets  & le  Bailliage  de 
Nanci.  Ceb  n’cft  point  cxa<ft.  Car  Dencu- 
vre  & Baccarat  * font  fur  b Mcurte  qui  parte  à t AtLlJ  ^ 
Nanci  8c  fc  jette  dans  b Mofcllc  au  Nord  de  Sanfrm. 
Fruard  ; 8c  font  comprifes  dans  le  Bailliage  de 
l’Evêché  de  Mets. 

DENGEN.  Voicz  Tengen,  &Thun- 

OEM. 

DENGHE'  Bourgade  de  Pcrfc  h.  Il  eft  vSSX 
fitué  au  pied  d’une  montagne  fur  b route  de  Paie  T.  1. 
Casbin  à Hifpaham.  Un  beau  Ruiiïeau  parte 
au  milieu  & on  y trouve  d’excellent  vin  blanc 
8c  ebiret  dont  l«  Voyageurs  ont  accoutumé 
de  faire  leurs  provilions.  C’cft  en  ce  lieu  que 
fc  joignent  les  deux  routes  de  Tauris  à Hispa- 
Ham  & où  fc  rendent  les  Caravanes  qui  vont 
aux  Indes  par  Mcchccd  8c  Candahar. 

r.  DENIA,  Ville  d’Efpagne  fur  la  côte  de 
Valence  dans  le  Royaume  de  ce  nom , eft  an- 
cienne & nommée  par  Ptolomée  '.  Elle  a iL». cA. 
été  autrefois  allez  confiderablc  fous  le  nom 
Latin  Dianium  , & le  Siège  d’un  Evéché. 

Antoine  k Evcquc  de  Dianium  fouferivir  au  k Car*L * 


ui.iuiiuut  m iiinucrem  quel- 

ques  fiecles  avant  1a  venue  de  Jefus-Chrift  8c  tnt  de  TEP- 
l’appclcrent  Artemisium,  du  nom  debDéelTc  Piff,eT',s 
Diane  nommée  en  Gnc Artnmis  à l’honneur  de  f06"  lfU 


laquelle  ils  V bâtirent  un  temple  magnifique. 
Les  Latins  l’apcllercnt  Diaxeum , (ou  Dianium) 
pour  b même  riifon  , 8c  de  ce  nom  s’eft  for- 
mé par  corruption  celui  de  Dr  nia.  Les  me- 
mes Grecs  l’apellerent  aurti  Hiimlroscopevm 
à caufc  d’une  rour  élevée,  qu’on  y avoir  bâtie 
pour  découvrir  les  Vaifleaux  qui  croifoicnt  fur 
cette 
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cette  côte.  Sertorius  fc  fervir  avanrapcufemcnt 
*Ie  cette  ville  pour  faire  venir  du  fccouic  par 
mer  8c  pour  s’y  ménager  une  retraite  en  cas 
qu'il  vînt  à êtrebatu;  de  U vient  qu'il  n’y  a 
guercs  plus  de  deux  ficelés  qu’on  apelloit  en- 
core cetrc  place  la  Atalaia  df.  Sertorio 
e’eft-à-dirc  , YEchMtmttc  <i<  Scrtorins.  Elle 
fut  cnricrcmcnt  ruinée  par  les  Incurfions  que 
les  Barbares  firent  en  Efpagne  Se  demeura  pen- 
dant quelques  ficelés  enfevelie  fous  fes  ruines  , 
mais  enfin  la  commodité  de  fon  port  & l’avan- 
tage de  fa  firuarion  invitèrent  les  Efpagnots  à 
la  rebâtir.  Elle  eft  fituée  au  pied  d’une  mon- 
tagne apellce  Mongon  fur  le  penchant  d’une 
colline  qui  s’étend  jufqu’à  la  mer  , fâifant  lace 
au  Nord.  On  y voit  une  Tour  fon  élevée, 
d’où  l’on  découvre  bien  avant  dans  la  Mediter- 
ranée tous  les  navires  qui  palfcnt.  Elle  cft 
défendue  par  un  Château  tres-bien  fortifié  par 
la  nature  & par  l’art.  Anciennement  elle  étoit 
honorée  d’un  Evêché  , mais  elle  fut  privée  de 
cette  dignité,  lorfque  les  Mores  s’en  rendirent 
les  maîtres.  Der.ia  fut  la  première  conquête 
que  firent  «dans  le  Roiaume  de  Valence  les 
Alliez  de  l'F.mpereur  dans  la  dcmicrc  guerre 
d' Efpagne.  Le  Chevalier  d’Asfeld  la  reprit 
d’affaut  le  ji.  de  Novembre-  1708..  & parta 
au  fil  de  l’cpéc  rout  ce  qui  ne  put  pas  fè  réfu- 
gier dans  le  Château  où  k Commandant  s'étant 
enfermé  capitula  le  17.  & fut  prifonnicr  de 
guerre  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  lâGamifon. 

z.  DENIA.  Mrs.  Mary  8c  Corneille  préten- 
dent qu’atipfès  de  cette  ville  il  y a une  fort 
petite  Ifle  apelléeauffi  Dénia  8c  que  les  anciens 
l'ont  nommée  Plavasia. 

La  PlanafîM  * ou  Planar ia  des  Anciens 
n'eft  autre  que  Piano  fa  Ifle  fituée  H l’Occident 
de  l’Ifle  d'/lva  ou  d’Elbe  , ou  b plutôt  au 
Nord-Oucft  de  cette  Ifle  entre  la  Tofcane  & 
Ville  de  Code  ; & par  confcqucnt  bien  loin 
de  Dénia. 

DENIGU  e petite  Ville  de  la  Bulgarie. 
Elle  cft  dans  le  Pays  des  Tartares  de  Dobrucc 
près  de  la  fourcc  de  b Zanawarda  à l'Orient 
Méridional  de  Drimago. 

§.  Cet  article, que  Mr.  Mary  a pris  dcMr. 
Baudrand  8c  que  Mr.  Corneille  a copié, m’o- 
blige à remarquer,  i.que  le  Pays  des  Tartares 
de  Dobruce  cft  nommé  Drobugie  par  Mr.  de 
Ville  8c  dans  ce  Di&ionnaire.  z.  que  Dri- 
mngo  d étant  un  Village  peu  connu  fitué  au 
bord  du  Danube  , il  n’eft  pas  naturel  de  mar- 
quer b pofition  d’une  ville  par  raport  à un 
Village  voifin.  3.  que  Dcnigu  autre  Village 
de  ce  Pays  eft  à l’Orient  8c  à quelque  diftanec 
d’une  riviere  qui  tombe  dans  le  Danube  , vis- 
à-vis  de  la  Pruth;  4.  que  Dcnigu  eft  auNord- 
Eft  de  Drimago. 

DENTN  Voie*  Denaiv. 

DENONSERIN  l’un  des  Ports  du  Rnïau- 
mc  de  Siam  éloigné  de  la  Ville  de  ce  nom  d’en- 
viron trente-cinq  journées.  On  s'embarque  à 
Mazulipatan  pour  arriver  à ce  port.  Tavcr- 
nier  ciré  par  Mr.  Corneille  dit  en  parlant  de  b 
route  de  Perle  à Siam  : le  chemin  le  plus  court 
8c  le  meilleur  que  puiflent  tenir  les  Européens 
pour  fc  rendre  en  ce  Royaume  eft  d’aller  à 
Ifnahan  , d’ifpahan  à Ormus , d’Ormus  : à 
Surate,  de  Surarc  à Golconde  , de  Golconde 
à Maffpcen  où  Von  s’embarque  pour  Dtntnft- 
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rîn  qui  cft  un  des  ports  du  Roiaume  de  Siam. 

De  Denonferim  à la  Ville  Capitale  qui  porte 
le  meme  nom  du  Roiaume  , il  y a environ 
trente-cinq  journées  de  chemin  dont  on  lait 
une  partie  en  remontant  une  riviere  te  Vautre 
partie  en  charme  , ou  fur  des  Elcphans.  Le 
chemin  tant  par  terre  que  par  au  cft  incom- 
mode; à calife  que  par  terre  , il  faut  tou  jours 
être  en  garde  contre  les  lions  te  les  tigres  te 
par  eau  b riviere  faifant  des  chutes  en  piuficurs 
endroits  , il  eft  dificile  de  faire  remonter  le» 
bateaux , de  quoi  toutefois  on  vient  à bouc  avec 
des  machines. 

§•  Il  eft  aifé  de  voir  qu’en  s’embarquant  à 
Mafulipatan  8c  en  traverfanr  le  Golphe  de  Ben- 
gale on  trouve  à Vautre  bord  Tenaserim  . ou 
Tanasseri  port  firué  à l'embouchure  d’une 
riviere  qui  defeend  du  Nord  8c  en  la  remon- 
tant jufque  vis-à-vis  de  b capitale  de  Siam, 
on  n’a  plus  que  trente  lieues  Françoifcs  à faire 
parterre.  Mr.  Corneille, qui  a fubftitué  Ma- 
fulipatan à Maflîpatan  écrit  par  Tavemier , avoit 
le  même  droit  de  fubftituer  Tenofftrtm  , à Dc- 
nen/rrim.  Voicz  TenasseRIM. 

DENRE.  Voiez  Dendre. 

DEN  REMONDE.  Voicz  Dendre- 

MOVDE. 

DENSE  ou  Denssii  Voicz  Dumnus  & 
Dtnvjvisstts. 

DENSELATÆ  Peuple  de  l’ancienne 
Thrace , ils  habitoient  à b droite  du  Strymon  ; 
félon  Pline  *.  Ils  font  aufli  nommez  par  Ci-  t £.4.0.1». 
ceron  . Ce  font  lins  doute  les  Danthele-  / inPifo- 
t je  de  Ptolomée  8c  de  Tite-Live  * 8c  les 
Danthelitæ  de  Strabon  h.  Les  Autcuis 
les  nomment  toujours  avec  les  Maedi  autre 
peuple  de  Thrace  leurs  Voifins  vers  le  midi  & 
qui  en  étoient  lêparcz  par  le  mont  Pangée.  Les 
fources  de  VHcbre  8c  la  Ville  de  Pantalie  é- 
toient  dans  le  Pays  des  Denfcbtcs. 

>•  DEOBRIGA  ancienne  Ville  Municipale 
d’Efpgnc  dans  le  Pays  des  Autrigons.  Pto- 
lomée 1 & Anronin  * en  font  mention  , te  le  .'.l-  *• 
Pere  Briet J croit  que  c’cft  Haro  , ou  Mi-  1 
randa  de  Ebro.  Ambrofio  Morales  croit  » pat.  1.4. 
que  c’eft  Püfnte  d’ORBEco  , Village  des  c,3‘ 
Afturies.  D'autres  croienr  que  e'eft  Vivar 
del  Ci  d Village  delà  Vieille  Ciftille. 

2.  DEOBRIGA  ancienne  Ville  des  Venons 
dans  VEfpagne  Lufitanique  fclon  Ptolomée  m.  m *•  *• 
Celle  0 de  Pbcentia  dans  l’Eftrarodure  fut  bû- 
tie  de  fes  ruines  l’an  1 1 80. 

DEOBRIGULA  Ville  des  Murbogîcns 
dans  VEfpagne  Tarragonoifc  fclon  Ptolomée. 

C’eft  peur-être  0 aujourd’hui  Villorado  e VeuJmni 
bourgade  de  h vieille  Caftille  fur  les  frontières 
de  la  petite  contrée  de  Rjo.-y. 

DEODATI  FANUM  St.  Diry  en  Lor- 
raine fur  la  Meurte. 

DEODATUM  te  Theodata  Ville  de 
Hongrie.  Elle  9 cft  nommée  Th  ata  par  les 
hongrois  ; Dotes  par  les  Allemands;  & To- 
ns dans  b Carte  particulière  de  h Hongrie 
de  Mr.  de  Ville  en  1717.  dans  celle  de 
1703.  il  y a Tata.  Ce  lieu  cft  entre  Java- 
lin  8c  Cran. 

1.  DE0LS,  ^ petite  ville  de  France dms  le  f 
Berry.  On  la  nomme  aufli  Bovrg-DE-  rwrr  àt  b 
Drors,  Bourc-Deols  A- Bourc-Difux.  Fianeû.T.1. 
Elle  eft  fituée  fur  l'Indre  à demi-quart  dclicuc  P-4P- 
de 
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de  Château-Roux.  Les  Ecrivains  du  paysattri- 
buent  b fondation  de  cette  ville  à L&xadc  Sé- 
nateur Romain.  Elle  a été  b principale  du 
bas  Berry  & la  Capitale  de  b Seigneurie  Deo- 
loife.  Les  Princes  defeendu*  de  Léocade  fai- 
foicnr  ici  leur  féjour  dans  le  Château  que  ce 
Chef  de  leur  Illuftre  Maifon  avoit  fait  bâtir. 
C'cft  ce  meme  Château  que  Raoul  le  large 
abandonna  aux  Religieux  de  l’Abbaye  de  Deols 
que  fon  Pere  avoit^fait  bâtir.  On  voyoit  au- 
trefois dans  cette  ville  trois  Eglifcs  paroiflialcs  ; 
Saint  Etienne  que  l’on  croit  avoir  été  fondée 
par  Léocade , dans  laquelle  font  encore  le  tom- 
beau de  ce  Seigneur  te  celui  de  St.  Ludre  fon 
fils , l’Eriife  de  Ste.  Marie  qui  a été  ruinée  : 
te  celle  oc  Sr.  Germain  qui  eft  1 prefent  b 
feule  paroifTc  de  b ville.  La  fameufe  Abbaye 
de  Deols  éroit  auprès  de  cette  demiere  Eglife. 
i :„2,tru4  1.  DEOLS, b ancien  Monaftere  de  l'Ordre  de 

Detripc.de  Saint  Benoît.  On  voit  par  l'ancienne  Chro- 
b France  njqUC  Dois  ou  Deols  qu'Ebbon  fut  le  pre- 
mier  Seigneur  de  Dol  dans  le  commencement 
du  dixiéme  ficelé  fous  le-Rcgnc  de  Charles  le 
fimple  ; & ce  fut  lui  qui  fonda  en  ce  lieu  un 
Monaflcrt  de  Bencdiétins  l’an  917.  Raoul  ou 
Radulphc  qui  defeendoit  de  lui  te  mourut  l’an 
952.ai.-1nt  bâti  une  nouvelle  place,  qu'il  appeb 
de  fon  nom  ChâtcAH-Rotix , donna  Dol  ou  Deols 
aux  Moines  de  l’Abbaye  qui  y avoit  été  fon- 
dée & qui  devint  très-riche.  Elle  a fubfiflé 
jufqu'au  temps  de  Louis  XIII*  ce  fut  pour 
lors  qu'Hcnri  de  Bourbon  Prince  de  Condé 
étant  allé  à Rome  l’an  1623.  obtint  du  Pape 
Grégoire  XV.  b fupreffion  entière  de  cette  Ab- 
baye & du  Convcnt , dont  tous  les  biens  te  les 
droits  furent  unis  à perpétuité  au  Duché  de 
Château-Roux  qui  appartient  à prefent  à b 
maifon  d:  Condé.  En  forte  que  le  célébré 
Monaftere  nommé  en  Latin  MonAjleriuw  Do - 
lenje , en  François  Benr^-Deolt  t te  communé- 
ment a été  anéanti.  Au  refte  ce 

lieu  nommé  en  Latin  Dtobtm  ou  Dolum  croit 
déjà  fondé  dès  le  fixieme  fiecle  comme  nous 
l’aprenous  de  Grégoire  de  Tours  qui  en  fait 
mention  au  chapitre  92.  du  premier  livre  de  b 
gloire  des  Confefleurs  ; où  il  dit  que  Sr.  Ger- 
main de  Paris  avoit  été  à Dol  à b Bafiliquc 
qui  y étoit  bâtie  des  lors,  pour  y vifiter  le 
fcpuldire  de  St.  Lufor  appellé  vulgairement  Sr. 
t rigamei  Ludre.  Les  c fuperbes  ruines  que  l'on  voit 
J c Fm*  encore  de  ce  Monaftere  font  connoître  la  pictc 
te  b magnificence  des  Princes  de  Deols  fes  fon- 
dateurs. Il  n'en  refte  que  b Chapelle  des  mi- 
racles de  Notre  Dame,  où  un  Prince  de  Con- 
dé a fondé  un  Chapitre. 

DEORUM  CURRUS,  c’eft-à-dirc,  U 
char  des  Dtatx.  Montagne  de  la  Libye  mrc- 
4 L~6.c.}t.  rictire.  Pline  d là  nomme  Théo*  Ochems  \ 
» L.+.c. f h manière  des  Grecs  Ptolomce  e en  parle  aufli. 
f In  Plinh  Le  R.  P.  Hardouin  f croit  que  ce  ne  peut 
••  c.  être  que  le  Capo  das  Palmas  dans  b Gui- 
née occidentale.  C'cft  aufli  le  ftntimenc  de 
Mr.  Baudrand.  Mais  Florian,  Marmol,Ccl- 
brius,  te  Mr.  de  l’Iflc  jugent  que  c’cft  Sier- 
ra Liona,  ou , comme  l'écrivent  les  François, 
b Montagne  de  Serre  Lione. 
t DEORUM  INSULÆ,  les  anciens  ont 
l L.  1.  iwnmt  ainfi  pluficurs  Ifles.  Proloméc  g en 
indique  deux  fur  la  côte  d'Efpagne  dans  l’O- 
céan te  on  croit  que  ce  font  les  Ijles  de 


Bayonne  , ainfi  nommées  parce  qu’elles  font 
voifines  de  Bayonne  ville  maritime  de  b GallU 
ce.  Les  Efpagnok  les  appellent  las  Islas  de 
Vayona.  Pline  h en  nomme  fix  qu’il  apclle  *L.4.c.»a. 
les  Ifles  des  Dieux  & ajoute  qu’on  les  appelle 
aufli  Fortune'es  ; il  ne  faut  pas  pour  cela  les 
confondre  avec  les  Canaries  qu’on  a aufli  appel- 
les Ifles  fortunées.  Car  cet  Auteur  les  place 
vis-à-vis  des  Arrotrebaret , c’eft-à-dire  du  pro- 
montoire que  ks  anciens  noromoient Celtique, 
ou  Ncricn , te  que  nous  appelons  aujourd'hui 
Cap  de  Finiftcrc.  Comme  nos  Cartes  n'en 
marquent  point  en  cet  endroit,  il  eft  permis  de 
douter  de  leur  cxiftcnce. 

DEORUM  PORTUS,  ancienne  ville 
de  b Mauritanie  Ccfarienfc.  On  croit  que  c’eft 
aujourd'hui  Mazagran,  ou, comme  les  Ara- 
bes l’appellent,  Boregia  ville  du  Roiaume 
d’Alger , félon  Marmol.  Je  raportc  au  mot 
Mazagran  ce  qu’il  en  dit. 

DEPECAN.  Voicz  Depsan. 

DEPFORT  ou  Deptîort  , Bourgade 
d’Angleterre.  * Elle  eft  firuée  fur  b Ta-  iOa-DÜL 
mife.  C’cft  un  lieu  où  l’on  bâtit  & où 
l'on  refait  les  Vaiflcaux  du  Roi , il  y a un 
ma  gaz  in  bien  fourni  & comme  un  College 
établi  pour  leur  ufage.  Cette  plaçp , qui  s'ap- 
pelait autrefois  Weft  Greenwicic , échût  à Gil- 
bert de  Mamignoc  Normand , lors  qu'on  fit  b 
conquête  d’Angleterre.  Son  petit-fils  nommé 
Walkelin  ( ou  Vauquelain  ) défendit  le  Châ- 
teau de  Douvres  contre  le  Roi  Etienne  & bilTa 
une  fille  qui  après  h mort  de  fon  perc  porta 
par  fon  mariage  en  b famille  des  Sayes  un 
grand  héritage,  dit  Yhomexr  de  AJomignot. 
Dcpfortkeft  dans  b Provinctde  Kent  à qua-I  Ewr  prcC 
tre  milles  à l’Eft  du  Pont  de  Londres.  C’eft  f 
un  lieu  fort  agréable  où  pluficurs  perfonnes  p.  ’ 
diftinguées  vont  pafler  l’été.  Il  y a un  très- 
beau  parc  te  dans  ce  Parc  une  éminence  fur 
laquelle  il  y a une  maifon  où  un  Profèffeur 
Royal  en  Aftronomie  fait  des  obfervations. 

Près  de  ce  I*arc  il  ÿ a un  ancien  Palais , où 
Henri  VIII.  naquit  & où  fon  fils  Edouard 
VI.  mourut.  Mais  ce  qui  relevé  encore  plus 
l’honneur  de  cette  pbee , c’eft  le  fameux  hô- 
pital que  Guillaume  III.  y a fait  bâtir  en  fa- 
veur des  pauvres  Mariniers  qui  ne  font  plus  en 
état  de  fervir,  te  en  faveur  des  veuves  te  des 
enfans  de  ceux  qui  perdent  b vie  au  férvice  de 
l’Etat.  Voiez  Greenwich. 

DF.PPA,  nom  Latin  de  Dieppe. 

DEPSAN,  1 Ville  d’Ethiopie , quelques  l cm. Di&» 
Cartcsporrent Depecas. Elle  eftfiruéc  furune  P*1'-  dc* 
Colline  de  l’Abiflinie  à trois  milles  du  Lac  de  j^„ 
Dambéc.  C’cft  un  lieu  fort  agréable,  où  une  p.  »i. 
Impératrice  de  l’Abiflinie  a demeuré.  11  eft  ar- 
rofé  par  deux  rivières  dont  l’une  vient  d’Oricnt 
te  l’autre  du  Nord  te  qui  fe  joignant  enfem-  • 
ble  forment  un  même  Canal-  L’air  y eft  fort 
pur  te  fain.  A l’opofite  entre  le  Sud  te  le 
Notd  eft  une  autre  Montagne  dite  les  deux 
mers.  Comme  elle  eft  fort  roide  5c  de  difi- 
cilc  accès,  les  habitans  s’y  retirent  quand  ils 
font  attaquez  par  leurs  ennemis.  En  b partie 
Orientale  de  cette  Montagne  eft  le  Monaftere 
de  St.  Euftachc.  On  avoit  bâti  à Dcpfan 
une  maifon  pour  le  Patriarche  Mcndcz.  Du 
côté  d'Occident  elle  a la  vue  du  Lac  deDam- 
héc  Se  les  Montagnes  b bornent  du  côté  du 
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Sud  & de  l’Orient.  Elle  cft  à vingt-fept  mil-  qu’ils  n'étoîent  plus  lifiblcs.  Le  CKîteau  où 
les  de  la  nouvelle  Gorgone  & à dix-huit  de  demeure  le  Chan  eft  au  haut  de  fa  montagne  & 
Pancation.  eft  gardé  par  cinq-cens  hommes  qui  font  des 

DEQUIN.  Voicz  Dichiv.  deux  Nations  sii urumlm  & Koidurjiba.  Le 

DF.RANG/E.  Voicz  Drangæ.  fécond  quartier  ac  la  ville  cft  au  pied  de  la 

* Twfrnirr  DERAS,  ville  de  Pcrfc*.  Elle  eft  fitucc  montagne  8c  cft  le  plus  peuple, mais  vers  le  bas 
voîagc de  à 79.  d.  jo'.  de  longitude  & à 31.  d.  a:',  il  cft  fort  ruine,  depuis  qu’Emir  Hcmfe  fils 
(fc  Perlé  je  Ltitudc.  Elle  cft  grande  8c  très-mal  bâ-  de  Chodabcndc  reprit  la  ville  fur  Muftjpha 
‘ *'  '3'  tic.  Empereur  des  Turcs  auquel  les  habitans  s’é- 

DERRE,  ancienne  Ville  de  Lycaonie  dans  toicm  donnez  volontairement.  La  partie  infe- 
l’Afic  mineure.  Il  en  cft  parle  dans  les  Aéics  ricurc  qui  touche  à la  mer  a deux  mille  pas 
ic.  14IV.19.  des  Apôtres.  Saint  Paul  8c  St.  Barnabe  b s’y  communs  de  tour,  mais  elle  cft  toute  dcfcrtc, 
retirèrent  après  avoir  été  chnflcz  A'huitm  l’an  n’aiant  point  de  maifons  &:  n’cnfcimc  dans  fon 
de  J.  C.  4t.  Cajus  Difciplc  de  St.  Paul  & de  enclos  que  des  jardins  & des  terres  labourables. 
cc.ao.v.4.  St.  Jean  l’Evangelifte  c ctoit  natif  de  Dcrbc.  Elle  étoit  autrefois  peuplée  de  Grecs,  8c  c’cft 
Les  fentimens  des  Voiagcurs  & des  Géographes  pour  cela  que  les  Perfans  l’appellent  encore  au- 
font  partagez  fur  cette  ville;  quelques-uns  di-  jourd’hui.S'di.dxr  c’cft-à-dirc  Mlle  Grc- 

font  qu’elle  cft  aujourd’hui  nommée  Iitrvaft  & yut.  Toute  cette  côte  n’cft  qu’une  feuk  Ro- 
c’eft  le  Icntimeritde  Lcuncbvius;  Thevct  fou-  clic,  ce  qui  fait  qu’elle  eft  fort  dangereufe 
tient  au  contraire  qu’elle  cft  détruite.  Cette  Vil-  pour  les  vaifftaux.  Elle  fert  de  fondement  aux 
le  a etc  le  Siégé  d’un  Evêché  dont  la  Métro-  murailles  de  toute  b ville  8c  elles  font  fi  larges 
pôle  ctoit  Iconium  fous  le  Patriarcliat  dcCon-  qu’un  Chariot  y peut  rouler  à l’aifc.  La  Mon- 
Jc*rol.»s.  ftantinople;  d dans  le  premier  Concile  de  Con-  tagne  qui  eft  au  deflus  de  b ville  cft  toute 
JW*, Geo*,  fbntinoplc  il  eft  parlé  de  Daphnus  Evcque  de  couverte  de  bois  ; on  y voit  encore  les  ruines 
Sicr.p.»H+.  Dcrbc,  & Thomas  autre  Evcque  de  ce  lieu  d’une  muraille  qui  a plus  de  cinquante  lieues 
cft  nommé  dans  le  Concile  d’Lphefê.  Etienne  d’étendue  8c  on  dit  qu’elle  s’étendoit  autrefois 
le  Géographe  la  nomme  Deribia.  Mr.  Bau-  depuis  h Mer  Cafpicnne  jufqu’au  Pont  Euxin. 
drand  dit  qu’elle  ctoit  Epifcopalc  fous  l’Arche-  Lors  qu’Olearius  y parta,  elle  étoit  encore  dc- 
vcque  d'Antioche  en  Pifidic;  & n’en  donne  bout  en  quelques  endroits,  jufqu’à  b hauteur 
aucune  preuve.  de  fix  à fepe  pieds,  en  d’autres  elle  n’en  avoic 

DERBENT,  Ville  d’Aimenie  fur  b Mer  que  deux  & en  d’autres  clic  étoit  tour  à fait 
Caipiennc  dans  le  Scirvan  Province  de  Perfc  abbatuc.  On  voit  aulfi  fur  d’autres  Collines 
aux  confins  du  Dagheftaan.  Les  Turcs  fap-  les  reftes  de  pluficurs  vieux  Châteaux  qui  font 
pcllcnt  Demir  Capi  ou  la  forte  de  fer ; on  encore  connoitrc  qu’ils  avoient  été  bâtis  en 
la  nomme  en  Latin  Derlttntium , yÿtxandria  quarre.  Il  y en  a encore  deux  d’entiers  où 
■ ,je  , 8c  Porta  l'errea.  l.cs  Orientaux  e b il  y a gamifon.  Ils  ont  auffi  par  ci-par  là  des 

Tîniur  Bec  nomment  aufii  BaUlMuah  ; 8c  leurs  Géogra-  redoutes  de  bois  fur  toutes  les  avenues.  Ce 
1.  a.  c.  j6.  phes  lui  donnent  8j.  d.  de  longitude  & 43.  qu’il  y a de  plus  remarquable  à Derbcntc’cft 
d.  de  larirude.  Cette  latitude  eft  exceffive  fc-  le  fcpulchre  de  Tuant  ^ame  duquel  les  Poctes 
Ion  les  obfcrvations  fur  Itfquelfcs  la  Carte  de  Perfans  racontent  cette  fable  qui  a été  érigée 
b Mer  Cafpicnne  par  Mr.  de  l'Ific  a etc  dref-  en  tradition.  Eissi  , c’cft  le  nom  qu’ils  don- 
fcc.  Et  il  ne  donne  à Derbent  que  4a.  d.  7.  ncnc  à Jclus  Chrift,  paffant  un  jour  dans  ccs 
f Vojjge  de  ou  8'.  Olearius  f dit  avoir  trouvé  b btitude  quartiers  là , trouva  en  fon  chemin  une  tetc  de 
Moic.  sc  de  de  Derbent  à 41.  d.  jo’.  Elle  s’étend,  dit-  mort  8c  defiranf  favoir  à qui  elle  avoir  etc,  il 

Perle  J. 6.  j|,  ju  Couchant  au  Levant  & a environ  une  pria  Dieu  auprès  duquel  il  avoit  beaucoup  de 

lieue  de  long  fur  450.  pas  communs  de  brge.  crédit  de  rdTufciter  ce  mort.  Dieu  l'exauça  8c 
Elle  fert  comme  de  porte  au  Roiaume  de  Pcrfc  alors  Eiffi  demanda  à ccr  homme  qui  il  étoit. 
de  ce  côté-b  ,car  elle  touche  d’un  côté  au  pied  I Ijépondit  : qu’il  sappclloit  Tzumtzumc  : qu’il 
de  b montagne , 8c  de  l’autre  à b Mer , 8c  de  avoit  été  Roi  de  tout  ce  pays-là  8c  qu’il  étoit 
fi  près  que  les  vagues  donnent  quelquefois  fi  puiflant  qu’il  fc  confumoit  tous  les  jours  en 
par  deflus  les  murailles.  Les  habitans  du  Pays  fâ  Cour  autant  de  Sel  que  quarante  chameaux 
difentquc  c’eft  Iskander  c'cft-à-dire,  Alexan-  pouvoicnr  porter:  qu'il  avoit  quarante  mille 
dre  le  Grand  qui  l'a  bâtie , non  point  telle  Cuifinicrs,  autant  de  Muficicns  & autant  de 

qu’on  b voit  aujourd’hui , car  cet  honneur  eft  Pages  portant  b Perle  à l’Oreille  & autant  de 

referve  à leur  Roi  NaMfihirHa*  , mais  feule-  Valets.  Mais  qui  es-tu,  toi?  dit  Tzumt- 

ment  le  Château  & la  muraille  qui  fetmc  b ville  zume  à Eifli,  8c  quelle  cft  b Religion  que  b 
du  côté  du  midi.  Ces  murailles  font  fon  Iran-  profclTcs?  le  fuis  Eifli,  répondit  J.  C.  & ma 
tes  & ont  pour  le  moins  cinq  ou  fix  pieds  d'é-  Religion  cil  celle  qui  fauve  le  monde.  A b 
pais;  & à les  voir  de  loin  on  diroit  qu’elles  bonne  heure,  repartit  Tzumtzumc,  je  fuis  donc 
font  faites  de  b plus  belle  pierre  de  Taille;  de  ta  Religion , mais  fais  que  je  maire  bientôt, 
mais  quand  on  en  approche,  l'on  trouve  que  car  aiant  été  fi  puiflant  je  ferois  fiché  d'etre  à 
ces  pierres  font  fûtes  de  Coquilles  de  moules  prefent  fans  Roiaume  8c  fans  Sujets.  Eifli  lui 
broyées  & de  Grez  batu  & maftiqué,  & le  accorda  b demande,  8c  c’eft  à Derbent  que 
temps  les  a tellement  endurcies  qu’il  n’y  a Tzumtzumc  a fon  fcpulchre,  fur  lequel  il  y a 
point  de  marbre  qui  les  furpaffe  en  dureté,  un  gros  arbre  & tout  joignant  un  cchafauc  haut 
Obarius  trouva  fur  une  des  portes  qui  reftent  de  dix  pieds  8c  brge  de  feize  en  quarré. 
de  l’Edifice  d'Alexandre  le  Grand  une  inferip-  Auprès  de  Derbent  il  y a plus  de  cinq  à fix 
tion  en  Syriaque  de  trois  lignes  & en  un  mille  tombeaux  couverts  de  Pierres  bien  plus 
autre  endroit  quelques  mots  Arabes  8c  desCa-  grandes  que  n’eft  la  Aature  ordinaire  des  hnm- 
raéleres  étrangers  tellement  mangez  par  k temps  mes,  elles  font  toutes  demi-rondes  en  forme 
Ta ».  II.  L de 
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de  cylindre  8c  crcufes  par  dedans.  Elles  ont 
des  lnfcriptions  Arabcfquc , & une  tradition 
veut  que  ce  foient  les  tombeaux  des  Officiers 
de  CalTan  Roi  de  Medie  qui  perdit  une  batail- 
le en  cet  endroit  contre  les  Tartares  du  Daghe- 
ftun  ; vers  la  mer  il  y en  a quarante  autres  dans 
un  Cimetière  ferme  de  murailles  6c  qui  font 
plus  grands  que  tous  les  autres.  Les  Perfans 
nomment  ces  Sepulchrcs  T*JU  tuait  ; les  T urcs 
& les  Tartares  ks  appellent  Kerchlcr.  Les  Per- 
fans & les  Tartares  y font  des  pèlerinages  6c  ce 
lieu  étoit  autrefois  fort  cclcbre  ; on  y faifoit 
de  riches  fondations  6c  aumônes  ; mais  aujour- 
d'hui on  fc  contente  de  k faire  garder  par  un 
vieillard  qui  vit  des  charitcz  qu’on  y fait.  Il 
n’y  avoit  point  de  Chrétiens  à Drihcnt  du 
temps  d’Olcarius.  Les  habitans  étaient  tous 
Mululmans,  à b referve  de  quelques  Juifs  qui 
fe  difent  defeendus  de  la  Tribu  de  Benjamin; 
suffi  n’y-at-il  point  de  commerce  linon  que  ks 
Tartares  y amènent  des  enitns  dérobez  chez 
les  Turcs  ou  chez  ks  Mofcovitts  & qu’ils  y 
vendent  pour  b Perle.  Les  Soldats  de  bGar- 
nilon  & meme  les  Bourgeois  croient  fiers > bru- 
taux, & querelleurs.  L’Empereur  de  b grande 
Ruffie  vient  de  foumettre  cette  ville  & ks  en- 
virons ; & les  troubles  dont  b Perfe  cft  prefen- 
temtnt  (en  171$.)  agitée  par  b révolte  de  Miri- 
veisfont  une  conjondurc  favorable  pour  con- 
ferver  & augmenter  les  conquêtes  de  ce  côté-là. 

1.  DERBICES  , Derbiccæ,  Derbis- 
si,  Dercebii  & Dercebi  ; ancien  peu- 
M L.  j.c.x.  pic  d'Afic  lur  l’Oxus.  Quinte  Curfe  * dit 
que  les  Dcrbices  envoyèrent  deux  mille  hom- 
mes de  Cavakrie  à Darius  contre  Akxandre. 
Ils  n’étoient  pas  bornez  par  l’Oxus , mais  ils  s'é- 
tcndoienc  encore  au  delà  dans  b Sogdiane , 
i Grog. uit.  comme  Ccllarius  b k conclut  d’un  partage  de 
I.  j.c.mi.  pline< 

a.  DERBICES,  Peuple  de  b Libye  inte- 
* L.4.  c.6.  ricure  félon  Ptoloméc*. 

DERBY,  «c 

DERBYSH1RE.  Voiez  Darby  6c  Dar- 
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DERCE,  fontaine.  Voyez  Dircenna. 

DERCON  ou  Dei.con.  Pierre  Giks 
dit  dans  fa  defeription  du  Bofphore  que  Der- 
con  cft  le  nom  moderne  d une  ville  ficuce  à 
une  journée  de  chemin  de  Conftantinoplc , eUe 
a étc  nomme  Delta  par  Xenophon,  6c  Del- 
Cen  par  d’autres.  Une  ancienne  Notice  dans 
laquelle  font  réglez  les  rangs  des  Patriarchats 

&c.  donne  k fonçante &fôzknie  il"  Archevêché 

de  Sclga,  & fait  remarquer  que  Sclga  k nom- 
moit  alors  Delcorum  du  Lac  Dckon  qui 
étoit  près  delà;  que  Diogenien  l'a  nommé 
Delce  pour  b meme  raifon;  & qu’enfm  ceux- 
là  parlent  mal  qui  apcllcnt  cet  Arcbevcchc 
Dercorxm  en  mettant  une  R-  pour  une  L. 

§.  La  Notice  citée  met  cette  ville  dans  b 
Pamphylie,  ce  qui  cft  trop  éloigne  de  b poli- 
tion  que  lui  donne  Mr. Baudrand, félon  lequel 
clk  eft  à trente  milles  au  couchant  d’ctc  de 
Conftantinople  : au  beu  que  Selga,  ou 
Delcos  étoit  furie  fleuve  Ceftnis,  au  midi  de 
l'Afie  mineure.  Il  y a donc  eu  deux  villes 
très-differentes  l’une  dans  l'Afie  mineure,  à la- 
voir Selga  nommée  enfuicc  Delce,  Di  lco- 
rum,  ou  Delcok;  l’autre  dans  b Thrace  à 
l'Occident  Septentrional  dcConftanunople.  La 
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première  a été  Archiepifcopalc  ; je  ne  trouve 
rien  de  pareil  touchant  l'autre  dans  les  Notices 
Ecdefialuqucs. 

1.  DERE’ou  Dire  , ville  Maritime  de  l’E- 
thiopie dans  b Trogloditiquc  à l’entrée  du 
Golphe  Arabique,  fur  un  Promontoire  de  me- 
me nom.  On  n’eft  pas  fort  certain  aujour- 
d’hui du  vrai  lieu  où  clk  étoit,  car  il  n’y  a 
aucune  ville  fur  ce  Promontoire. 

2.  DE  RE'  ou  Dire',  Promontoire  d’Ethio- 
pie. C’eft  aujourd'hui  le  Cap  nommé  Bab- 
JEl-Mandel.  Ortclius  d le  nomme  Cabo  iThriwr. 
Calissik.  Mr.  Baudrand  c dit  que  lesNavi-  , EJ.  i68x- 
garcuis  Portugais  k nomment  Cabo  Rosbel, 

Mr.  de  l’Idc  f s’y  eft  conformé , & referve  le  / Atlas, 
nom  de  Bab-El-Mandel  pour  1e  Detroit. 

DEREA,  Ville  d'Arcadie  félon  Etienne  le 
Géographe. 

DEREMISTÆ,  Peuple  de  l’Illyrie  Me-  • 
ditcrrance.  On  croit  que  Dnvajle  croit  une  de  EJ.  1681. 
kurs  villes. 

DLREMMA,  Ville  de  b Mcfbpotamic 
fclon  Ptolomcc6.  Qyelqucs  Manuferits  por-  jL.j-.c.  iK 
tent  Dahlmma. 

DERETINI,  Peupk  ancien  de  b Dalma- 
tic  fclon  Pbne  \ *L.j.c.xa, 

1.  DERG,  Dirg,  ou  Dirgh,  Mr.  Bau- 
drand condamne  cette  dernière  Orthographe. 

Lac  d’Irbnde  dans  b Mommonic  ',  il  1 ft  forme  ' Atla*- 
par  b Rivière  de  Slunnnn  fur  les  frontières  de 
Connaught. 

2.  DERG,  Lac  d'Irlande  dans  l'Ultonie  * SmJraitL 
& tlans  le  Comté  de  Ftrmanagh  : il  renferme 

une  petite  Iflc  nommée  Réglés  où  fc  voit  b 
caverne  nommée  ordinairement  le  trou  de  Sr. 

Patrice.  Ces  deux  Lacs  font  également  nom- 
mez Dtrgus  en  Latin. 

5.  DERG,  Rivière  d’Irbnde  dans  l'UIro- 
nie  *.  Les  anciens  b nommoient  l'uUa.  Elle  I Ati» 
a fa  fourcc  au  Lac  de  Derg,  pafTe  à DcrgChi-  ^'eilUrt. 
tcau  g.  à Strcbanc , d.  où  elk  perd  fbn  nom 
pour  prendre  celui  de  Lough  Toyllc,  ce  qui 
lignifie  le  Lac  Foylle.  Ce  Lac  s'élargit  confi- 
dcrablcment  & forme  une  efpece  d'ovak  entre 
Londonderi  & b Mer. 

4.  DERG  , Château  d'Irbndc  fitué  fur  b 
Rivière  de  meme  nom  dans  l’Ultonie. 

DERIA  CHIRIN,  Lac  de  Pcrfcm.  On  » onw 
k trouve  à dix  lieues  de  b ville  d’Erivan , les 
Arméniens  l'appclknt  Kiagar  Couni  Soc,  vriaaede 
ce  qui  veut  due  Lac  doux , 8c  ils  lui  donnent  Perte, 
ce  nom  à caufc  que*  Ion  eau  eft  douce.  Il  a 
vingt-cinq  lieues  de  tour  & beaucoup  de  pro- 
fondeur. Au  milieu  de  ce  Lac  cft  une  petite 
Iflc  où  l’on  voit  un  Monaftcrc  aflez  ancien.  Le 
Prieur  en  cft  Archevêque  & prend  b qualité 
de  Patriarche  fans  vouloir  reconnoître  le  Patri- 
arche des  Arméniens.  Les  Moines  de  ce  Cou- 
vent, vivent  avec  tant  d'aufterité  qu’ils  ne 
mangent  de  b Viande  ou  du  PoifTon  que  qua- 
tre fois  dans  l'année.  Ils  ne  Ce  parient  l'un  à 
l'autre  que  ces  quatre  jours-là , 8c  tout  k refte 
du  temps  ils  ne  mangent  que  des  herbes,  telles 
qu'on  ks  cueille  au  jardin, parce  qu'ils  préten- 
dent que  ce  ne  foit  pas  jeûner  que  de  manger 
de  l'huile  ou  du  beurre.  Le  pain  dont  iU  vi- 
vent leur  cft  apporte  des  lieux  circonvoilins  ; 
il  croit  toutes  fortes  de  bons  fruits  dans  cette 
petite  Iflc. 

DERIMUM.  C’eft  ainfi  qu'on  ht  dans 

rit*- 
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ritmeraire  d’Antonin  le  nom  d’un  lieu  d’Ira* 
lie.  Comme  ce  lieu  efl  à 10.  Milles  de  Rome, 
Simler  a très-bien  trouve  qu’il  faut  lire  Deei~ 
mur*  , Se  on  croit  que  ce  nom  s’eft  confcrvé 
dans  celui  de  Df.cimo. 

DERLINGTON  , Ville  d’Angleterre. 
Voiez  Darlington. 

* D^âi,  DERM  A YON , Ville  des  Tndes  * dans  b 
Aüe.  Grande  Idc  de  Java.  Elle  cil  fituée  fur  une 
Rivière  Se  peu  éloignée  de  Charabaon. 

§.  Mr.  de  rifle  n’en  fait  qu’un  Village 
qu’il  nomme  Daramaio  , Se  qu’il  place  î 
l’Orient  & i environ  trente  lieues  Françoifcs  de 
Batavia. 

DERMOUTH  Voiez  Darmouth. 
b TtnlLueat  i.  DERNE  Petite  Villcd’ Afrique  b dans  le 
*.  Vomj(o  Roiaumc  de  Tripoli  , à demi  quart  de  lieue 
•‘•P* 94-  je  ij  mcfi  H y a de  très-belles  fourccs  d’eau 
Se  entre  autm  une  fontaine  qui  paffe  au  milieu 
de  la  Ville  & tout  autour  des  murailles.  Son 
terrain  contient  environ  deux  lieues  de  long 
fur  une  de  large  & efl  garni  de  très-beaux  jar- 
dins. Elle  a été  bâtie  par  les  Maures  Andalous 
qui  furent  chafTcz  d'Efpagnc.  La  rade  en  efl 
très- trouvai  le,  on  n’y  peut  rcfler  que  dans  la 
belle  fai  fon.  Le  departement  du  Dcï  dcDcme 
s'étend  depuis  la  Bombe  jufqu’à  25.  lieues  de 
Binga/.i,  ce  qui  fait  près  de  cent  lieues;  il  s’é- 
tend dans  les  ten-es  plus  de  cent  autres  lieues. 
On  eflime  que  dans  toute  cette  étendue  depaïs 
il  peut  y avoir  trente  mille  Dotres  ou  tentes 
que  les  Arabes  du  païs  nomment  Frique.  Il 
n’y  a aucune  autre  habitation.  Les  peuples 
font  tous  Mahomerans  & n'ont  d'autres  armes 
que  des  lances  & des  fibres.  Ils  fe  font  fou- 
vent  1a  guerre  d'une  montagne  ï l’autre. 
« lb.p.  W.  c Toutes  les  Campagnes  de  Demc  font  garnies 
de  Setfione,  ou  SerpiffMu  plante  que  les  Arabes 
apclfcnt  aujourd'hui  Cefie  ou  Zrrru  ; cette  plante 
fait  un  petit  buiflon  : la  fouille  en  efl  cpaiiTe& 
veloutée , couleur  de  Sauge  ; elle  efl  toujours 
verte  Se  fleurie  en  toute  faifon.  La  fleur  en 
efl  jaune  & jette  plufleurs  bouquets  les  uns 
dans  les  autres  en  forme  d'Artichaux.  Lesabcil- 
ks  ne  vivent  que  de  ccs  fleurs  qui  rendent  le 
miel  admirable. 

' J 2.  DERNE  Rivicre  d'Afrique  *.  Elle 

1- 3-  defeend  du  grand  Atlas  Se  après  avoir  pafTé 
**  '*  entre  Fiflclc  Se  Tebfâ,  Villes  du  Royaume  de 
Maroc  dans  la  Province  de  Tedb  , elle  fe 
trouve  bordée  de  Montagnes  Se  de  collines  où 
fes  rivages  font  embellis  de  jardins  & de  ver- 
gers. Delà  clic  coule  par  b plaine  Se  fe 
va  rendre  dans  le  fleuve  Ommirabi  vers  le 
Nord. 

Oa.Dîû.  DERNIS,  ou  Dernisch  ViBc  de  UDal- 
matie  fituée  fur  une  Montagne  proche  de  b 
Rivière  de  Cicob  , avec  une  fortereflc.  Le 
General  Fofcolo  y aiant  conduir  les  troupes  de 
b République  de  Vcnifc  l'an  1684.  fc  rendit 
maître  de  cette  pbcc  à bquellc  il  mit  le  fou 
après  en  avoir  enlevé  les  munitions  Se  tout  le 
canon.  LesTurcsb  repeuplèrent  quand  Fofcolo 
fut  parti  ; nuis  ils  l'abandonnèrent  au  General 
Donat  qui  s’en  refaifît. 

DEROTE  Ville  de  b bafle  Egypte,  que 
l’on  rencontre  en  tirant  du  côté  du  Caire  ; en 
Latin  Drreu,  anciennement  Latent,  ou  Ijümu 
CivitAs.  Elle  efl  fltuée  au  couchant  du  Nil  vers 
l’endroit  où  ce  fleuve  commence  à fc  divifer. 

Tom.  JL 
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Cette  ville  efl  démantelée.  On  y voit  un  fu- 
perbe  Temple  8c  fes  citoicns  ont  été  riches  Se 
puiflàns;  leur  pays  produifoit  une  fl  grande 
uantité  de  Sucre  que  pour  avoir  b pcnnilïtoa 
e le  faire  & de  le  purifier  , ils  payoient  tou» 
les  ans  au  Sultan  100000.  Sarran  d'or  oupiaf- 
tres  de  Turquie,  mais  dans  le  xvi.  Siècle  cet- 
te ville  efl  tombée  en  décadence  Se  les  Habitons 
font  devenus  pauvres. 

Dans  cet  Article  que  Mr.  Corneille  a tiré 
de  la  Croix  * , il  (emblc  que  Derotc  foit  près  * T*  '• 
de  1a  pointe  du  Delta  , au  lieu  qu’elle  efl  dans 
une  Iflc  que  forme  le  Canal  qui  va  du  Caire  à 
RofTete  beaucoup  plus  près  de  cette  dernière 
que  de  l'autre.  Elle  efl  nommée  Deirout 
dans  b carte  du  Delta , inférée  dans  le  troifle- 
me  Voyage  de  Paul  Lucas.  La  ville  de  Lato- 
ne  éroit  bien  loin  delà  & abfolument  hors  du 
Delta  ; au  lieu  que  Detroia  y efl  enfermé. 

DERPT,  Ville  de  Livonie  fur  b Rivicre 
d'Eimbcc  f entre  les  Lacs  de  Pcipus  & 

Wortzi  qui  fc  communiquent  par  cette  Riviè- 
re. Cette  ville  efl  aufli  nommée  Dorpt.  Elle 
efl  à ^J.d.  10'.  de  longitude  & à j8.  d.  10'. 
de  latitude.  Ses  bâtimens  font  fort  anciens, 
mais- b guerre  les  a extrêmement  ruinez.  Les 
* Mofcovitcs  qui  pofféderent  cette  viflc  juf-  / v°y3fc 
qu'en  tajo.  b nommèrent  Juriogorod.  Le  rT’-”"* 
Grand  M aître  de  l’OrdreTeutoniquc  I ’aiaqt  prife  ' * 

en  ce  temps-li,  b fit  ériger  en  Evêché.  Elle 
fut  reprifc  fans  aucune  refifhncc  le  19.  de 
Juillet  1558.  par  le  Czar  Iwan  Wafilowitz. 

Une  terreur  panique  s'étant  répandue  parmi  b 
noblcfleflc  les  habitans , ils  fc  rendirent  à b pre- 
mière fommation  qu’on  leur  en  fit.  Reinold 
Rofc  Gentilhomme  du  Pays  entreprit  en  1171. 
de  mettre  Derpt  entre  les  mains  de  Magnus 
Duc  de  Holflein  ; fon  deffein  fut  découvert 
Se  les  Mofcovitcs  après  avoir  taillé  en  pièce» 
tous  ceux  qui  étoient  de  fon  parti , exercèrent 
les  dernières  cruautez  contre  ente  ville  fin» 
diflindion  de  Sexe  ni  d’âge.  Elle  fut  ccdée  à 
b Pologne  avec  tout  le  refte  de  b Livonie  par 
IcTraité  de  Paix  qui  fut  conclu  en  1582.  en- 
tre Iwan  Wafilowitz  & Etienne  Batrori  Roi 
de  Pologne.  Elle  y demeura  jufqu’en  1 6z  j , 
que  Jacob  de  b Garde  General  de  l’Armée 
Suedoifc  b prit  fur  les  Polonors.  Guflave  A- 
dolphe  y fonda  uneUniverfité  en  1652.  par 
les  follicitations  de  Jean  Skitte  que  ce  Prince 
fit  Baron  de  Duderof  & enfuite  Sénateur  de  b 
Couronne  de  Suede  en  reconnoifTance  de  ce 
qu'il  avoit  apris  de  lui  les  premiers  élemros  des 
Ixanncs  lettres.  Cette  Univcrfité  a été  peu 
fréquentée,  fl  ce  n’cfl  par  quelques  Suédois  Se 
Finhndois.  Les  Latins  nomment  cette  ville 
Derpatmm  ou  Torpamm.  Quelques-uns  b nom- 
ment Dorpat  en  langue  Vulgaire.  Elle  efl  Ca- 
pitale d’un  Pabcinat  auquel  elle  donne  le 
nom. 

Le  Palatinat  de  DERPT  efl  une 
contrée  de  l'Eflonie  Province  de  b Livonie. 

•Elle  a dépendu  des  Suédois  qui  lui  ont  donné 
le  nom  de  Cercle  de  Dfrpt  en  lui  ôtanc 
fc  titre  de  Pabtinat  que  lui  avoient  donné  les 
Potonois.  A prefent  la  Ville  6c  1c  Pabtinat  ou 
Cercle  de  Derpt  dépendent,  comme  tout  le 
reflc  de  b Livonie,  de  l’Empire  Ruflien,  Pierre 
le  Grand  les  y aiant  réuni  par  droit  de  con- 
quête. 
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».  DF.R  RA,  nom  Latin  de  EDart  Rivière 
d'Angleterre,  elle  coule  i IMnimmb  ou  IXtr- 
, que  l'on  nomme  en  Latin  IXarb* 
Ojiùtm  parce  qu'elle  eft  fituée  à l'embouchure 
de  cette  Rivière  Se  c'eft  aufli  ce  que  lignifie  le 
nom  Anglois. 

».  DERRHA,  * ancien  nom  d'un  lieu 
prti  culier  du  Pclnponcfc  dans  la  Laconie  fclon 
Etienne  le  Géographe.  Xenophon  qui  en  fait 
aufli  mention  l'ccrit  par  une  R.  limple.  Le 
meme  Etienne  dit  que  c'étoit  ce  lieu  qui  don- 
noit  le  nom  au  Temple  de  Diane  l)trrh*MuU. 
Meurfius  veut  qu'on  life  Denuude  , comme 
lï  Di.ru  toK  étoit  le  véritable  nom  dé  ce  lieu. 

Voie*  D FR  mil  U M. 

».  Dl.RRHA,  Ville  de  la  Maccdoine  fur 
le  Golphe  Thermérn , félon  Pline  k.  Dans  le 
NL  C oncile  d'Ephefe  il  eft  fait  mention  £ de 
De r ms  dans  U première  Maccdoine,  c'eft 
aparemnienr  b même  ville.  Ptoloméc  à nom- 
n*  Dtrrù  un  Promontoire  de  la  Paraxie,c'cft- 
à^Jire  du  Pais  aux  environs  du  fleuve  Axius, 
qui  tombe  au  fond  du  Golphe  Thmnéen. 
Pomponiu*  Meb  en  parle  aufli  . Les  Interprè- 
tes de  Ptolnmée  indiquent  pour  nom  moderne 
Castel  Kampo.  Le  R.  P.  Hardouin  * 
«marque  que  dans  lis  Notices  Ecclcftaftiques 
on  trouve  duis  la  i.  Macédoine  , pour 
ùiffeu  , Se  que  les  habitait*  en  font  nommez 
par  Thucydide  Ce  font  les  Der- 

Jtemt  d' Hérodote  qui  croient  un  peuple  de 
Thracc. 

DERRHÆ  ancienne  nation  de  l’Arabte 
X L«.c.  7.  heureufe  félon  Ptoloméc  ».  Scs  Interprètes 
écrivent  Dar*h.«,  Se  Bcrtius  écrit  AAPPAJ. 

DERRHII  6c  Derriopes  , Voyez 
Mazæi.  7 

i|.c  ' MMWMA  Ville  de  Syrie  dans  1a  con- 

* ' r-c  *r.  tree  de  Calibon  félon  Ptoloméc  k. 

DERRHIS  Promomoire  d'Afrique  dans  b 
» c JMjtm.inquc  U Ion  le  même  Srrabon  l'écrit 
R'  & Wcrcacor  le  nomme 

pr.RR.HlUM  lieu  Voifin  de  Lapirhfe 
ville  fi  ni  ce  fur  fc  mont  Taigete  dans  b 2S2 

* Thcüur  . r V'kCeJU  ^JpP^fre  fclon  Fwftnfa.  Or- 

tchus  doute  (î  ce  ne  feroit  point  Derrha 
d Voie»  ci-defliu  i ce  root, 

j »,  nom  d un  de  Thracc  ou 

dril4LCtllnc'  Voie*  Derrha  a. 

DF.RTpN  DERTONA  Ville  d’Italie 
dans  le  territoire  des  Taurin;.  Strabon  1 place 
Dfrthon  entre  Gènes  Se  Pbifance,  à diftan- 
ce  égale  de  I une  & de  l'autre.  Lcandrc  b nom- 
2L  ~TO,M\11  eft  f**  nation  de  CakmU 
Z**  danS  10  Trcfor  * Goltzius , de 

Nonces  Se  on  Ut  dans  Paul 
Diacre  TtrtrmHmfit  Crvit*,  & d'une  manière 

DrRTn?»r0mpue  Tetrm^fit- 
d’nfipne.  ’ ancifD  ^ de  Tortofe  ville 

vicre  ArKicn  nom  d'unc  Ri- 

DFRl \£Z7L,*!amét  Derwent. 
qui  «■»  «« 

écrit  Dirvs/r,.  * °U  lo°  trouve  « "°<n 


Montieramey  qui  dans  les  anciens  titres  eft 
nommée  Aime  C*IU  im  Dtn».  Voiez  Mon- 
tieramey. 

DERXENE,Contrée  de  l' Arménie  vers  U 
fource  de  l’Euphrate  félon  Pline  Mais  Or-  # Le.  c.  14. 
teuus  & le  R.  P.  Hardouin  aiment  mieux 
dire  Xerxenf.  avec  Srrabon  P.  Etienne  le  Géo-  t 1 **•' 
graphe  dit  que  b Xerxenc  a pris  fon  nom  de  p sl8‘ 
Xcrxés , comme  b Cambyfène  avoir  pris  le  fien 
de  Cambyfc  ; & que  cette  contrée  confinoit 
avec  l'Armenie  mineure. 

*•  DESAGUADERO  Rivière, de  l’A- 
œcrique  Septentrionale  dans  l'Audience  de 
Guatimab.  C'eft  par  elle  que  les  aux  du  Lac 
de  Nicaragua  , ou  de  Grenade  s'écoulent  dans 
b mer  du  Nord.  Elle  arrofe  b ville  de  laen 
qui  eft  h tuée  fur  le  rivage  Septentrional  & en- 
tre cette  ville  fie  b mer , on  b poffe  fur  deux 
ponts. 

X.  DESACUADERO,  mm.  Mary  Se 
Corneille  donnent  ce  nom  à une  Rivière  d« 

I Amérique  Méridionale.  Elle  vient , difenc- 
1 ®*  Montagnes  de»  Andes  ibns  le  quartier 
du  Chili  qu’on  nomme  Chuquito  Se  va  feiet- 
ter  dans  b mer  MigcUanique  , entre  la  rivière 
de  Camctona  Se  £ cùce  deferte  apres  avoir 
tnverfe  une  partie  du  Tucuman  Sc  des  terres 
Mogcl  lamques. 

1 £c,ttc,  r‘V1CrC  1 û fource  auprès  de  Sr. 

■G,  t lL^ln a,u  de st. ^ tip. 
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rc  lieues  de  Troyes  Ch3fnP1?ne  " à flua- 
y“.  y Kouve  l'Abbaye  de 


hg°  i le  tombe  dans  le  Lac  de  Guanacaclic.  tnéS* 
Utpuis  ce  bc  aufqu'J  b baye,  de  St.  Matinal , 
nu  Baye  f,ns  fo„ds,  oîl  dte  mm}  * O*, 

n c“  gueres  connu.  Cependant  on  peut  aflu- 
rer  qu'elle  n’arrofe  point  k Tucuman  8c  qu'au 

kriquo!  C uJl  ^ CDtrC  d“s  ^ tcrres  Magd- 

DESARENA'Conrréederindcendecadu  ' 0rte{- 

G»ge,  félon  le  Peuple  d’Arricn.  ' Tbeüur. 

DESARETH.  Voiez  Das,ArITEs. 

DESI;  Rivière  des  Pays  baj.  Voiez  Dyje 
« Dommel. 

DESEADA.  Voiez  Dr  sir  ade. 
DESEMBOCADLRO.  Les  Efpagnols 
donnent  ce  nom  qui  fignific  Dümchamm , au 
Detroit  de  Bahama  qui  eft  entre  l'Iflc  de  Ba- 
hama  & la  Floride  , wrcc  qu'ils  drbouquent 
pour  venir  de  b Nouvelle  Efpagnc  en 

Vm.fr ^ *1'Etltdc 
jl  cit  finie  au  midi  du  Lac  de  Garde  1 l'Occt. 

tTv'ol^ lu.  "°*‘  qUlm  dw^^m„de 

aj-  DESERT.  Etendue  de  terre  ou  de 
ftys  entièrement  fterile  A-  qui  „e  produi,  rfen. 

Dana  ce  fem  quelque,  Defcm  font  fablonneu», 
comme  les  Defero  de  Lop  . de  Cahaiik  , ou 
Xaroo  , ceux  de  l’Atabic  defttte  &•  quantité 
d autrea  m Afie.  En  Afrique  ceux  de  b Li- 
bye, le  Saura  ou  Defirt  &c.  Les  autms  font 

EST  " Dtfc"  d'n-Ph"n  *“  K 

rame  netrée.  On  nomme  aulfi  Dtlrn:  des  ter- 
■wqm  IcFoicnt  fertile,  fi  elle.  Sent  culti- 
Sto,  mai.  qui  attendent  qu’il  sienne  des  ha- 
ïrùC’fift  Tels  fctu  fa  Cfclcrn 
o r^"8  d“  ®or>'Bhene  , & ces 
fin.  dm  l -?01  f“t  1*"  * l’Empire  Ruf. 

h Tartane.  Le  mot  ZXt/ttt  ne  veut 
dire  autre  chofc  qu'abandonné.  On  n'a  pas 
UK 
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biffe  de  donner  ce  nom  à des  lieux  qui  avoient 
étc  Deferts  & qui  ne  l'étoicnt  plus,  par  exem- 
ple aux  Deferts  de  la  Thebaïde  qui  étoient 
peuplez  d'une  multitude  innombrable  de  Soli- 
taires. 

Dans  l'Ecriture  fainte  plu  Heurs  endroits  de 
b Terre  fainte  ou  voifinsdr  la  Terre  lainteiont 
nommez  Defert.  Les  Hébreux  cntendoient 
fous  le  nom  de  Midbar  u-ra  tout  lieu  non  cultive, 
particulièrement  les  montagnes.  Il  y avoir  des 
Deferts  entièrement  arides  & fterilcs.  D'autres 
étoient  tics-beaux  , & très-fertiles  en  pâtura- 
ges; d’où  vient  que  l’Ecriture  en  plus  d’un 
a Pii.  64.  endroit  parle  de  b b t tuai  du  DESERT-  4 Pm~ 
v-  '?•  gnefieot  ffteief*  Defirti  ; & b fieprr  ffeciefa 
v.  rC-*  Deierli  ajjimam  ; Se  /gmt  devorabit 

r joët.c.1.  fftcuj'a  Defirti6.  L’Ecriture  nomme  plu licun 
V.  »o.  Deferts  de  1a  T erre  promife  & il  n’y  avoit  guc- 
res  de  ville  qui  n'eût  fon  Defert  c'cft-à-dirc 
des  lieux  incultes  pour  les  pâturages  & pour 
les  bois.  Ces  Deferts  p renoient  le  nom  des 
villes  ou  des  montagnes  ou  des  peuples  proche 
desquelles  ils  étoient.  Tels  étoient  le  Defert 
de  betharen  , de  Ëcrhfaida,  de  Cadès,dc  Cc- 
demoth , de  Damas , d’Lngaddi , de  Gabnon, 
d' Horcb.de  fernel.de  Juda , de  Malion  , de 
Moab,  dcPnarnn,  deSin,  deSinaï,  de  Sur, 
de  Tbccné.dc /.iph  Sec. 

Le  Dclcrt  Amplement  dans  l'Ecriture  c'cft 
la  partie  de  l'Arabie  qui  cft  au  midi  de  b Ter- 
re fainte.  C'cft  dans  ce  Dclcrt  que  les  Ifradites 
errèrent  durant  quarante  ans , depuis  leur  fortie 
d'Egypte  jufqu'à  leur  entrée  dans  U Teire  pro- 
mile/ De  là  vient  que  le  vent  du  midi  cft 
nommé  dans  l'Ecriture  Sainte  le  vent  du 
Defert. 

Le  Defert  de  ridumte , c’eft  l'Idumée  elle» 
même  ; païs  aride  & montagneux. 

Le  Defert  de  Berftbt'e  cft  une  partie  du  De- 
fert de  l’ Arabie  Pctréc.  La  Babylonic  où  le 
peuple  de  Dieu  fut  mené  en  captivité,  toute 
peuplée,  toute  fertile  qu’elle  étoit  eft  nommée 
J c.4.0.?.}.  Defert  par  Ifaïc4*.  Le  Latins  ont  apdlc  le  De- 
fert, Fremtes , mot  qu'ils  ont  emprunte  des  Grecs 
qui  difoient  ou  %i(va  ; Les  Italiens  di- 

fent  aufli  Eremo , Lttogo  Sotuario , Defirto  : les 
Efpagnots  Terme»,  Dtjitrto  , DefpebUdo  , Sole- 
lUd  : les  Allemands  Méfie  , anode  : les  An- 
nglois  , Defert  , U'tlderaejf , Solitude.  Notre 
mot  Hermitage  que  nous  avons  pris  d ’Ertmm 
lignifie  b demeure  ou  cellule  d’un  Hermitc , b- 
quelle  n’eft  rien  moins  qu’un  Defert.  Si  b 
Géographie  apliquée  à l’utilité  des  hommes 
fcmble  pouvoir  négliger  les  Deferts  qui  ne 
produifent  rien  pour  leurs  befoins  , elle  eft 
obligée  par  d'autres  raifons  de  connoître  leur 
poHtion  8c  leur  étendue  à caufe  de  l'Hiftoire. 
Ces  Deferts  mentent  fouvent  Ion  attention  par 
de  grandes  fit  très-importantes  actions  qui  ont 
été  faites  dans  ces  folitudes.  Il  n’y  a prcfquc 
4>lus  de  Deferts  dans  l'Euroge  , car  il  ne  faut 
pas  donner  aujourd'hui  ce  nom  aux  bndes  8c 
aux  bruieres  qui  font  utiles  pour  les  pâtu- 
rages. 

Les  PP.  Carme*  donnent  le  nom  de  Defert  à 
quelques  maifons  de  leur  Ordre  où  ils  bâtifl'ent 
des  cellules  feparées  pour  y vivre  à U manière 
t MmnJnl  des  anciens  Anacoretcs. 

JaT8!  Defert  de  St.  Jean  * , Lieu  de  la  Terre 

JcruSecn.  fainte.  On  le  nomme  Defert  parce  qu’il  eft 
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environné  de  rochers  8c  de  montagnes , quoi 
qu’il  foit  fort  bien  cultivé  & qu’il  produife 
beaucoup  de  bled  ,dc  vignes  & d'oliviers.  On 
y montre  une  fontaine  8c  b Caverne  où  Saint 
Jean  Baptiftc  pratiqua  les  aufteritez  dont  il  cft 
parle  dans  l’Evangile.  A une  lieue  de  là  on 
voit  un  Couvent  qui  porte  le  nom  de  St.  jean. 

J'cn  ai  parlé  au  mot  Aain-Charin. 

DESERTA  BOIORUM  , Pline  f dit 
qu'ils  croient  contigus  à b N urique,  8c  Srrabon  8 | L 7, 
les  etend  depuis  b Vindelicie  jufqo’à  b Panno- 
nie; Lazius  dit  que  c’cft  aujourd’hui  le  Wie- 
NHRWALDT. 

DESERTE.  Les  navigateurs  oftt  ainfi 
nommé  des  Ifles  où  ils  ne  trouvoient  point 
d’habitans  , ni  de  marques  auxquelles  ils  puf- 
fent  reconnoitrc  qu’elles  fuffenr  habitées. 

Telles  font  les  trois  Ifles  Defertes  dont  b plus 
feptentrkwule  cft  par  les  a;,  d.  de  Laritude 
feptentrionalc  8c  1 66.  d.  de  longitude  au  Nord 
Oriental  des  Ifles  Marianncs;  celle  d'Vrac  lfle 
Defeitc  remplie  d'nifcaux  & b plus  feptentrio- 
nale  des  Ifles  Marianncs.  Mr.  Mat  y en  trouve 
une  autre  a 7.  lieues  de  b Madère.  ** 

DLSIDERADE  ou 

DLSIRADE  ; c'cft-à-dire  ta  Defirée  , ou, 
comme  les  EfpagnnU  r.ipcllenr,DESEADA,Ifle 
de  l'Amérique  Septentrionale,  l'une  îles  Antil- 
les. Le  milieu  h de  cette  lfle  git  par  les  j 17.  b DeTlJU 
d.  30'.  de  Longitude  8c  par  les  itf.  d.  24'.  Carte  .les 
de  Latitude.  Chriftophle  Colomb, qui  b de-  ^nlll*e*'  . 
couvrit  à fon  fécond  Voiagcdu  nouveau  mon- 
de, b nomma  ainfi.  Elle  eft  à fept  lieues  marines 
de  France  & au  Nord  Oriental  de  Marie  Ga- 
bnde  de  Cap  en  Cap  j à l'Orient  & quatre 
lieues  marines  de  là  Grande  Terre  qui  cft  b 
partie  Orientale  de  b Gaddoupe.  i La  partie  I De  Laet 
du  Nord  cft  plus  baffe  que  l’autre  & celle  du  ®dfcr. 

Sud  fcmble  s’élever.  Sa  terre  eft  noire  , aflez 
bonne  8c  dilbnguée  de  veines  bbnehes  & rou- 
geâtres. La  mer  eft  pleine  de  Baffes  de  ce 
côté-là  8c  brife  entre  plufieurs  rochers.  Elle 
a dans  fa  plus  grande  longueur  quatre  lieues 
marines  de  France  8c  trois  quarts  de  ces  memes 
lieues.  Sa  plus  grande  brgetir  eft  à peine  de 
deux. 

DESILI , ancien  peuple  de  Thrace,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

DESITIÀTES,  ou,  félon  l'Edition  du.R. 

P.  Hardouin,  Dafitiates  peuple  que  Pline  k *L.j.c.it. 
fcmble  mettre  dans  b Dalmatic.  Srrabon  les 
nomme  ÙMtmùieu  1 & Dion  m les  nomme  / I.7.RJ14. 

ùueiiucr m.  m ijfm 

DESMOUND  “,  Contrée  dTrbnde  de  b P'  f6*',r 
dépendancc  du  Comté  de  Corck  dans  la  Mo-  cko^.tT. 
monic.  Elle  n’a  ni  Villes  , ni  Boums,  nuis  ' 
feulement  quelques  ports  affez  commodes. 

DESPOT  AT , Ce  mot  vient  du  Grec 
ittvvTtî*  , qui  veut  dire  Domaine, Seigneurie, 
ui»t  ont  i , pnifance,  d'où  vient  le  De  j feu  j me  pour 
fignificr  un  pouvoir  abfdu  8e  fans  bornes; 
d’où  vient  aufli  le  nom  8c  titre  de  Dtjfitt 
que  prenoient  les  plus  Illuftres  Seigneurs  du 
bas  Empire  , 8c  quelques  Princes  Souverains  ; 
tels  qu'ctoicnr  les  Dcfpotes  de  VaLachic  , les 
Defpotes  de  Servie  8c  quelques  autres.  Le 
Titre  de  AECHOTHC  fut  meme  donné  aux 
derniers  Empereurs  de  Conftanrinople , comme 
le  remarque  le  P.  Joubert  °.  C’cft  un  mot  • Sciefi<* 
Grec  qui  dans  fa  première  Origine  fignifie  ce  a^ecblJ‘ 
E } que  F‘  ‘47‘ 
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que  marque  en  Latin  le  mot  Htrtts  8e  enFran-  teau  te  Bailliage  , la  refidence  ordinaire  des 
çois  celui  de  M*urt  par  raport  aux  Serviteurs.  Douairières;  & OrtmtnbdHm  ou  l'Orangerie 
On  en  fit  à peu  près  ce  que  les  Latins  avoient  jolie  Maifon  de  pbilâncc  fur  les  confins  de  la 
fiut  du  nom  de  Ccfar  comparé  avec  celui  de  Saxe  Electorale. 

BAClAETC  répondant  à A Hgmfiut  te  AEC-  DESSEADO  ou  El  Cabo  Desseado. 
riOTHC  à Ce/ir.  Ainfi  Nicephorc  aiant  fait  Voiez  Cabo. 

couronner  fon  fils  Stauracius , il  ne  voulut  que  DESSORICA  , ancienne  Ville  d'Efpagne 

le  nom  de  AECnOTHC  , bi fiant  à fon  Pere  entre  Aftorga  & Tarragonc  félon  Antonin.  b Itiner. 
par  refpcft  celui  de  BAClAETC.  Ce  fut  juf-  DESTA  ou  Villa  Desta,  Ville  Capi-  ‘ c«r».D»a. 
rement  au  temps  oue  les  Empereurs  Grecs  cef-  talc  de  l’Ifle  de  Fayal  l'une  des  Açores , c'eft 
ferent  de  mettre  des  Infcriptions  Latines.  Cet-  dans  ccttc  ville  que  l’on  trouve  b pofterité  de 
te  dclicatcflë  néanmoins  ne  dura  pas,  les  Empe-  ces  Flamands  qui  s’y  établirent  autrefois  & à 
rcurs  fuivans  aiant  prcfcrc  la  qualité  de  AEC-  etufe  dcfquels  on  nomme  les  Açores  Iflas  Fb- 
noTHC  à celle  de  BAClAETC , comme  Con-  mandes.  Ce  lieu  eft  nommé  Villa  Dorta 
flintin  te  Michel  Ducas,  Niccphorc  Botonia-  par  Linfchoc  te  parDaviti.  Voiez  Dorta. 
te,  Romain  Diogene,  les  Comnenes  & quel-  DESU,  Ville  Capitale  du  Chufiftan  Pro-  * Ibut 
ques  autres.  A l'imitation  des  Princes  les  Prin-  vince  de  Pcrfe.  On  lui  donnoit  autrefois  le 
certes  prirenr  aufii  le  nom  AECnoiNA , coin-  nom  de  Sufc. 

me  Théodore  femme  de  Théophile.  DESUDABA  , Ville  de  Thrace  dans  le 

On  appelle  le  DESPOTAT  un  petit  pays  pays  des  AfmL  félon  Titc  Live  *.  / L.  44. 

de  b Grèce  qui  répond  à l'ancienne  F-ioIie  & à DESVRE;  Gros  Bourg  de  France  dans  le  "»  Cm. 
\'Ac*rn*mt.  On  le  nomme  aufii  la  Petite  Boulonnois.  On  l’appelloit  autrefois  Suren-  . 
Grèce.  On  y voit  Pejihcr * ville  firuée  à ne;  Il  eft  à trois  ou  quatre  lieues  de  Boulo-  Mander!" 
l’embouchure  du  fleuve  Achclous;  petite  & gne.  On  y fait  beaucoup  de  Serges  te  l’on  y 
qui  diminue  de  jour  en  jour  parce  que  cette  tient  un  gros  marché  le  Mardi  te  le  Samedi  8c 
embouchure  fe  comble  de  limon  infcnfible-  deux  foires  dans  l’anncc,  l’une  le  Lundi  d’a- 
ment  ; Ntocajln  allez  près  de  l’embouchure  près  b Mi -Carême  & l’autre  à h St.  Luc.  La 
de  Lafidari,  ou  de  l’ancien  Evcnus,  lieuagrc-  foret  de  Dcfvre  lui  fournit  du  bois  à bâtir  & 
ablc,  autrefois  b refidence  du  Deipotc,  mais  ï brûler. 

ks  Turcs  l'ont  bille  deperir  par  leur  avarice;  DESUVIATES,  en  Latin  De/mviâtii  , Pim. 
Akifft  fur  un  Golphe  de  meme  nom,  il  y a peuple  de  b Gaule Narbonnoife  félon  Pline  qui  L î-c-4 
une  rade  allez  bonne  fi  toute  cette  côte  étoit  les  fait  voifins  des  Arutiliens  te  des  Cavarcs; 
moins  entrecoupée  d'I flots  & d’écueils.  Le  P.  fur  quoi  le  R.  P.  Hardouin  remarque  que  les 
Briet  * de  qui  j’emprunte  ceci,  met  le  Dcfpo-  Anatiliens  occupoicnt  k territoire  d’Arles;  ks 
tat  dans  b Balle  Albanie  8c  non  pas  dans  la  Li-  Defuviaces  celui  de  Tarafcon,  & les  Cavares 
vadic  comme  font  pluficurs  autres  Gcogra-  s’ctendoicnr  depuis  le  confluent  du  Rhofne  te 
phes.  de  l’Ifere  jufqu’a  b Durance. 

i.DESSAU,  bBourgou  Château  près  du-  DETHMOLD,  Petite  Vilk  d’Allemagne 
quel  (e  tinrent  les  Ifraelites  fous  b conduite  de  dans  b Wcftphalic,  fur  b Vehra  dans  kCom- 
Judas  Maclubce.  On  n'en  fait  pas  b lituation,  té  de  Lcmgow  à demie  lieue  de  b vilk  de  ce 
& St.  Jerome  le  contente  de  le  nommer.  nom  8c  à (ix  licuçs  de  Padcrbom.  Cette  vilk 

i.  DliSSAU  ou  Dessaw,  VilkduCcrckde  0 cft  fameufe  dans l’Hiftoirc.  Les  Latins  l'ont 

b Haute  Sixe,  & b refidence  des  Princes  de  b connue  fous  le  nom  de  Teutoburcium.  pa40,^Tn* 
branche  d'Anha’t  à laquelle  çlk  donne  le  nom.  Prolomée  nomme  un  lieu  de  b Germanie  allez  icquent. 
Abraham  Sivercdjns  fon  théarredes  villes  écrit  près  du  Wcfcr  TwAiffoupyj»  8c  Cluvicr  0 con-  • Germa a. 
que  l'an  1541.  ks  frères  Albert  & VVoldcmar  jeéturc  avec  aflez  de  fondement  que  ce  mot  eft  *nt*hj.c.ij. 
Princes  d’Anhalt  y firent  bâtir  un  Château,  corrompu  de  nurtfioin'ia».  Les  Annales  de 
Mr.  d'Audi  fret  * dit  au  contraire  que  ce  fut  France  la  nomment  Tbttnmtüi  , TbitimtUt , 

Albert  le  vieux  qui  fit  bâtir  le  Château  te  que  TbiatmelU  , ThtotmtU  , Thcotmallm , Tbcot- 
Deflaw  n’étoit  qu’un  bourg  dépendant  de  b multii,  7 , ThtttmÆ,  Henri  Tibyus 
Seigneurie  de  Walderfée  lors  qu’ Albert  k jeu-  dans  fes  Annaks  de  Duisbourg  avoit  prétendu 
ne  te  fon  frère  Wakkmar  k firent  aggrandir  te  que  Duisbourg  cft  l’ancienne  Tcmtebnrgimm 
entourer  de  murailles  l’an  134t.  Cette  ville  eft  mais  le  favant  Evcquc  de  Paderbom  a montré 
fitucc  fur  l’Elbe  au  confluent  de  la  Multe  en-  que  7 Ittmt  te  Tbùt  font  la  même  chofe  te 
tre  Magdebourg  & Witrenberg  c à quatre  mil-  ne  different  que  de  Diakétc  te  que  les  demie- 
les  au  defibus  <ie  cette  demiere.  On  y paffoit  res  Syllabes , à favoir  Burgium , ont  été  changées 
autrefois  l'Elbe  fur  un  beau  pont  que  ks  Im-  en  ÀïmIImm  mot  cjui  veut  dire  une  Jufticc  oh 
periaux  brûkrent  le  meme  jour  que  k General  les  Comtes  décidoient  les  procès.  MtdLurt  fi- 
Tilli  prit  Magdebourg , \ favoir  k 20.de  Mai  gnifie  tenir  les  plaids.  Cnriftophlc  Brouvcrus 
i(ji.  ils  s'en  repentirent  enfuite  r.  Le  même  dans  fes  Notes  fur  b vie  de  St.  Mcinwerc  ob- 
Mr.  d’Audifret  met  à Deflnw  une  Academie.  ferve  qu'en  l’anrigine  langue  Tudcfquc  Thitl-% 

j. DESSAU, % Principauté d‘ Allemagne  ou  mtllt  lignifie  un  lit»  Au^ufie  cr  Htroïyu. 
plutôt  c’eft  l’une  des  quatre  parties  de  b Prin-  Ce  fut  près  delà  qu’arriva  b défaite  de  Varus , 
cipauté  d’Anhalt  divilce  entre  les  quatre  bran-  te  la  lixieme  viftoire  de  Charlemagne  contre 
ches  de  b Maifon  d'Anhalt.  Dans  le  partage  les  Saxons.  Dethmold  eft  à prefent  la  refidence 
de  b Branche  de  Dcflau , font  Dtjf**  en  Latin  des  Comtes  de  b Lippe  qui  tiennent  ce  lieu  te 
DeJfjvi*,  IVarLtz. , en  Latin  Warlitiu , maifon  divers  autres,  foit  Bourgs,  foit  Châteaux,  ou 
de  charte  avec  Bailliage  fur  l’Elbe  ; Rndtgjjl  Vilbges,  à titre  de  fief  des  Evêques  & Princes 

lieu  qui  mérite  d’être  remarqué  à caufe  tk  la  de  Paderbom.  Bolbndus  P fe  trompe  quand  p Ad  *8. 
Généalogie  de  cette  Maifon  ; SdntUnlcbc»  Châ-  il  dit  dans  les  Notes  fur  b vie  de  Charlemagne  J“: 

que 
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que  Thicmullus  efl  dans  le  Diocéfc  d'OCna- 
brug. 

O DETROIT  ou  Dfstroit,  l’S.ne 
fe  prononce  point.  Ce  mot  a plufieurs  fens 
très-diferents  dans  la  Géographie  fuivânt  qu'on 
l'applique  a la  terre  ou  à la  mer. 

On  appelle  DETROIT  un  partage  étroit 
& reflerré  entre  deux  Montagnes  & en  ce  cas 
on  dit  plus  communément  Pas,  Col,  Pas- 
sage C’eft  ce  que  les  Turcs  nomment  De- 
mir-Capi  ou  Porte  de  fer.  Les  Latins  nom- 
moient  ces  fortes  de  Détroits  fonces,  c'cft-à- 
a dire,  Gorge,  paffdgt  étroit.  Vaugclas  * nom- 

Cnrft 'L.J.  mc  Jf’trtits  de  Cilteie  le  lieu  où  Akxandre  défit 
c‘  4'  Darius.  Le  pas  de  Thermopylcs,  les  Portes 
Cafpicnnes,  les  Fourches  Caudines,  & quanti- 
té' d’autres  lieux  fembbbks  font  autant  de  dé- 
troits fameux  dans  l’Hiftoire. 

DETROIT , fe  prend  aurti  pour  un  che- 
min bordé  de  marais , ou  de  quelque  autre  ter- 
rain incommode  qui  ne  permet  pas  à une  armée 
de  s'étendre  ni  démarcher  en  ordre  de  bataille. 
Nous  nommons  plus  ordinairement  ces  parta- 
ges des  DEFILEZ.  En  Latin  yhtonftia. 

DETROIT fedit  encore  de  l'étendue  du 
territoire  fotunis  à une  jurifdiftion  temporelle 
ou  fpirituelle.  En  ce  fens  District  cft  plus 
François  moins  équivoque. 

Le  nom  de  Detroit  a été  donne  par  quel- 
ques Auteur,  à une  langue  de  terre  rerterréc  entre 
deux  Mers  ou  deux  Golphes , & qui  joint  une 
partie  du  Continent  à une  autre  ou  à une  Pe- 
nmfulc  ou  Prefqu'lfle.  Ainfi  ils  ont  ancllé  Dé- 
troit de  Cormtlx , Détroit  de  Darien  ou  de  Panama 
ce  que  nous  apellons  à prefent  Isthme  de  Co- 
rinthe,! sthmf  de  Panama.  Le  mot  Détroit  n'a  été 
bon  dans  ce  fens  qu’aurtî  long-temps  qu'on  a 
doute  s'il  fàloit  recevoir  dans  notre  langue  le 
mot  d 'Iflhme  qui  ell  devenu  nés- François. 

DETROIT,  en teimesd’Hydrographie  ou 
de  Marine  fc  prend  pour  le  partage  étroit  par 
lequel  les  eaux  de  l'Océan  , ou  de  quelque 
Golphe,  communiquent  à une  autre  Mer  ou 
à un  autre  Gblplte. 

Il  y en  a de  trots  fortes.  Car  c’eft  ou  1a 
communication  de  l’Océan  avec  l'Occan , com- 
me les  Détroits  de  Magellan , fit  de  le  Mairt 
que  joignent  b Mer  Atlantique  avec  la  Mer 
du  Sud  oü  b Mer  Pacifique  : ou  h communi- 
cation de  l'Occan  avec  un  Golphe,  comme  le 
Détroit  de  Gibraltar  qui  joint  l'Océan  avec  la 
Mer  Mediterranée  qui  n'eft  qu’un*  très  grand 
Golphe , ou  comme  le  Détroit  de  Bah-F.l-Man- 
del  qui  joint  b Mer  des  Indes  au  Golphe  A- 
rabique  que  nous  appelons  b Mer  Rouge  : ou 
c'cft  enfin  la  communication  d’un  Golpne  à un 
autre , comme  le  Détroit  de  Cafa  nomme  par  les 
anciens  Bofphorc  Cimmcrien , qui  joint  le  Palus 
Méotidc,  as'ccb  Mer  Noire.  Le  partage  d'un 
côté  de  ccs  Détroits  à l'autre  eft  nommé  en 
François  Trajet , les  Latins  en  nommoicnr 

3uclques-uns  Bofphorns  d'un  nom  emprunté 
u Grec  & qui  lignifie  un  frajet  qu’un  bceuf 
peut  faire  à la  nage.  Nous  nommons  Pat  de 
Calais  le  trajet  de  b Manche  ou  du  Canal  qui 
i*éparc  l’Angleterre  de  notre  Continent.  Plu- 
ficurs  Détroits  font  nommez  fimplcmcnt  Bras 
de  Mer  , ou  Bras.  Celui  que  les  anciens 
nommoient  le  Détroit  de  l'Hcllcfpont  crt  pre- 
fentement  appelle  le  Bras  de  Ht.  George , & ce- 


lui qui  fêpare  1a  Sardaigne  de  b Corfc,  cft 
nomme  Bonche  de  St.  Boni  face.  On  dit  suffi 
le  Canal  en  parlant  du  Détroit  qui  cft  entre 
b France  St  l’Angleterre,  St  l'Euripf  quand 
on  defigne  le  bras  de  mer  par  lequel  l'iflc  de 
Ncgrepont  eft  détachée  de  la  Livadic.  Nous 
appelons  Pertuis  quelques  petits  Détroits  en- 
tre les  Ides  & les  Côtes  d’Aunis  St  de  Sainton- 
ge.  Tels  font  le  Pertuis  d'simioche,  de  Afatt- 
Imffôn  &c.  On  nomme  Fore  ou  Phare  de 
Meffine  le  Détroit  qui  eft  entre  Naples  8c  Si- 
cile. Un  Détroit  eft  nommé  en  Latin  Fré- 
tant, en  Italien  Strttto , en  Efpagnol  FJbccho, 
en  Anglois  Streight  , & Narrent1  paffage  , en 
Hollandois  Street  , en  Allemand  Fngc-merr , 
en  Polonais  Gafre  Aiorta. 

Le  Partage  des  Détroits  eft  ordinairement 
difteile  8c  dangereux  à caufe  que  fouvent  les 
eaux  de?  deux  mers  y forment  une  cfpecc  de  com- 
bat, fie  par  le  courant  rapide  des  eaux  qu'on  ne 
furmontc  qu’à  la  faveur  d’un  bon  vent.  Je  dou- 
te qu'on  ne  puifle  pas  appliquer  à tous  ks  Dé- 
troits ce  qu'on  a remarqué  dans  b Canal  de 
Conftantinoplc,à  fi  voir  que  quand  ks  eaux  de 
b furiacc  font  emportées  d'un  côté,  celles  du 
fond  font  entrainées  vers  le  côté  oppofé  par 
un  mouvement  contraire. 

Quand  on  dit  fimplcmcnt  le  Détroit  on  en- 
tend pour  l’ordinaire  le  Détroit  de  Gibraltar. 
Voici  une  Lifte  des  principaux  Détroits. 

LE  DETROIT  d’ALSING  ou  Ar- 
stxg-Sund  entre  l'iflc  d'Alfcn  8c  le  Hol- 
ftein. 

LE  DETROIT  d’ANDROS  , dans 
l’Archipel,  entre  l’iflc  de  ce  nom  St  celle  de 
Negrtpont. 

LE  DETROIT  d’ANIAN  fc  trouve 
li  diverfemenc  placé  fur  les  Cartes  fie  dans  les 
Relations  qu’il  vaut  mieux  douter  de  fonexiften- 
cc  juiqu’à  ce  qu'elle  foit  mieux  prouvée. 

LE  DETROIT  d’ARl.MA»  au  Japon 
entre  l’Ifle  de  Sitrrwa  âc  ullc  H’AnMcufc  près 
de  b ville  d’Arima. 

LE  DETROIT  DE  BAB-EL-MAN- 
DF.L,  entre  l’Ethiopie  fit  l'Arabie. 

LE  DETROIT  DE  BAH  AM  A,  entre 
l’iflc  de  ce  nom  fit  b Floride.  Les  Efpagnols 
le  nomment  Dejembocadero , fie  les  François  le 
Canal  de  Bahama. 

LE  DETROIT  DE  BALAMBUAN, 
dans  la  Mer  des  Indes  entre  l'iflc  de  Java  8c 
cdk  de  Bali.  Mr.  de  l’iflc  écrit  Polamlwan  le 
nom  de  b ville  de  laquelle  ce  Détroit  tire  le 
fieu.  Ainfi  il  faut  dire  i.E  Detroit  de 
Palambuak. 

LE  DETROIT  DE  BANCA , on  le 
nomme  aufti  le  Detroit  de  Palimban. 
Il  eft  entre  l'Ifle  de  Sumatra  fi:  celle  de  Banc» 
dans  b Mer  des  Indes. 

LE  DETROIT  DU  BELT,  fit  fim- 

plcment  le  Bfi.t.  Il  y a deux  Détroits  de 
ce  nom  à l’entrée  de  b Mer  Baltique.  Le  i. 
cft  Bei.t-Sund  ou  le  Grand  Belt  , en 
Dancmarck  entre  les  Iflts  de  Sechnde  Se  de 
Fionic  ou  Fuine.  Le  a.  eft  le  Petit  Belt 
ou  Middelfart  entre  le  Juthbnd  8c  l'Ifle 
de  Fionic. , Son  vrai  nom  eft  Middflpahr- 
Sund,  fit  lui  vienr  d'une  bourgade  de  Fionie 
nommée  Middclfahr  parce  qu’on  parte  tic  là 
en  Juthbod. 
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DETROIT  DE  BELLE  ISLE.  Voicz  LE  DE  TROIT  ou  lf  Canal  de  Cor- 
De'tkoit  de  Charles.  fou,  entre  cmelde,  te  l'Albinie. 

I.E  DETROIT  DU  BRASSEUR,  LE  DETROIT  DES  DARDANEL- 

cft  une  impertinente  traduction  du  nom  fui-  LES,  ou  l’Hellespont  , ou  le  Bras  ne 

vint  : St.  Gforce,  c'eft  la  communication  de  l'Ar- 

LE  DETROIT  DE  BROUWER  , ebipel  & de  U Mer  de  Marmara  ou  Propon- 

dam  Li  Mer  Magclbnique.  Mr.  de  Pille  ne  tidc. 

l'appelle  pas  Detroit,  mais  /u fagr.  En  effet  LE  DETROIT  DE  DAVIS,  daml’A- 
la  définition  de  Detroit  ne  lui  convient  en  au-  merique  Septentrionale  entre  le  Groenland  te 
cunc  façon.  Ce  paRage  eft  ainil  nomme  à eau-  Pille  de  James.  Il  porte  le  nom  de  jean  Da- 
fc  qu'Henri  Brouwer  Hollandois  le  décou-  vis  Anglois  qui  le  découvrir-en  i *85. 
vrir.  F.r  comme  Brouwer  qui  croit  fon  nom  DETROIT  D'ESO.  Voicz  Dltroit 
propre  lignifie  un  Br.ijjeur , delà  vient  que  quel-  d‘ Ye  ço. 

ques-uns  ont  ridiculement  traduit  ce  nom  te  LE  DETROIT  DE  L'EURIPE  ou 
ont  dit  le  Détrtit  du  Rraffeur.  Latntmecho-  limplement  l’Euripe  , entre  la  I.ivadic  te 
fe  eft  arrivée  aux  Iflcs  Dermudti  nommées  Negrepont. 

Sommcrs-F.ii.imlcn ; on  les  a apellécs  I fies  d’eté  LE  DE  TROIT  DE  FEMMEREN  ou 
pa.ee  que  l’on  a mal-à-propos  traduit  le  nom  Femmer-Sund,  entre  Pille  dcl  emmcren  & • 
de  Sommer i Chevalier  Anglois,  nom  qui  peut  le  Holftcin. 

aulli  lignifier  IV/#.  LE  DE  TROIT  DE  FORBISHER, 

LE  DETROIT  DE  BUGEN,  dans  la  au  midi  du  nouveau  Groenland.  Martin  far- 
Mer  du  Japon  entre  Plfle  de  Ximo,  ou  Sai-  bitber  Anglois  le  découvrit  en  1 J77. 
code  au  Couchant  & Pille  de  Tocccfi  ou  de  LE  DETROIT  DF.  GAI  I IPOLI  , 

Xicoco  au  Levant.  Il  eft  ainfi  nommé  de  Bu-  c'eft  le  même  que  le  Dcrrôir  des  Dardanelles, 
gen  qui  eft  fur  fa  côte  te  s'étend  du  Nord  au  LE  DE  TROIT  DE  GIBRALTAR  , 

Sud.  Mais  il  eft  omis  dans  toutes  les  Cartes  , entre  l'Europe  te  l'Afrique,  les  anciens  Pont 
comme  le  remarque  Mr.  Baudrnnd  dans  l’Edi-  auflî  nommé  le  Dérroit  d’Hcrcule. 
tion  de  1705.  Ce  Détroit  eft  marqué,  mais  LE  DE  TROIT  DE  GFUBA,  entre 
fans  nom, dans  laCartcdcs  Indes  & de  la  Chi-  Pille  de  Pago  te  la  côte  de  Dalmatic  dans  le 
11e  par  Mr.  de  Pille  qui  n’oublie  pas  la  ville  de  Golphe  de  Venife. 

Bugen.  La  Carte  du  Japon  tirée  des  Cartes  des  LE  DETROIT  DE  CLTI.DBORG, 
japunois  par  Mr.  Reland  nomme  ces  Iflcs  au-  dans  b Mer  Baltique  entre  Pille  de  Falftcr, 
tTcmcnt,  & Bugen  eft,  Iclon  cette  Carte , Rte-  te  celle  de  Langehnd,  en  Danemarck. 
feen , qui , félon  b prononciation  Flamande , doit  LE  GRONE-SOND  ouïe  Detroît 
le  lire  Rouf  an.  Verd  , entre  Pille  de  Falfter,  te  celle  de 

LE  DETROIT  DE  CAFFA,  eft  le  Meunen  Danemarck. 

Bosphore  Cimmlrif.n  des  anciens  entre  b LE  DETROIT  DE  HAINAM,  entre 
petite  Tartane  te  b Circaftic.  On  le  nomme  Pille  de  ce  nom  & b Province  de  Quanton  à 
aufïi  quelquefois  le  Dl'troit  de  Kf.rci,  b Chine. 

ou  de  Wosphf.ro  ou  Bospf.ro;  ces  deux  LE  DETROIT  DE  HUDSON,  entre 
derniers  noms  font  corrompus  du  mot  Bos-  Pille  de  James  te  b Terre  de  Labrador  dans 
phore.  l'Amerique  Septentrionale. 

LE  DETROIT  DE  CALMAR,  ou  LE  DETROIT  DE  HURST,  entre 
Calmar-Svnd  entre  Smalandc  Prpvincc  de  Pille  de  Wight  & l’Angleterre.  Il  tire  fon 
Suède  te  Pille  d'Oeland.  nom  d'un  Château  voilîn. 

LE  DLTROIT  DE  CANTIR , entre  LE  DETROIT  DU  JAPON  , entre 
C.anrir  Province  Méridionale  de  PEcofïc  te  Niphon  te  1a  Corée. 

J’Ulfter  ou  Ultonie  Province  d'Irlande.  LE  DETROIT  D’YECO  , quclques- 

LE  DETROIT  DE  CAPRI  , ou  U uns  écrivent  n’Eso,  d’autres  de  Jtsso  ; il  y 
Bocclx  de  Caftri  , entre  Pille  deCapri , te  le  a des  relations  & un  grand  nombre  de  Cartes 
Cap  de  Mafia  au  Roiaume  de  Naples  au  midi  qui  le  mettent  entre  b terre  ÜTéio  te  Pille  de 
du  Golphe  de  Naples.  Niphon, lùpolc  que  Niphon  foir  une  Ifle  , car 

LE  DETROIT  DE  CHARLES  en  c’eft  une  queftion  fort  problématique , Aron 
Anglois  The  Charles  Streight,  entre  ne  fait  fl  elle  eft  efeétivcmcnt  fcparée  d’Ieço. 

Pille  de  Terre  neuve  te  b Terre  de  Labrador  On  a meme  plus  lieu  de  croire  que  s'il  y a en 
ou  les  Efquimaux.  Les  François  le  nomment  cfet  un  bras  de  mer  , il  eft  impraticable  pour 
Detroit  de  belle- Ifle.  les  vaiflèaux  & ce  I>ctroit  n’a  jamais  été  pafle 

LE  DETROIT  CASPIEN  , commu-  par  aucun  Navigateur  qui  en  ait  fait  fon  raporr. 
nicarion  imaginaire  que  les  Anciens  ont  cru  Lifc2  fur  ce  Chapitre  b Lettre  de  Mr.  de 
qu’il  y avoit  entre  b Mer  Cafpicnnc  te  l’O-  Pille  inférée  dans  le  Recueil  des  Voyages  au 
ccan  Scvthique.  Nord  * a T.j.p. 

LE  DETROIT  DE  COCORA.au  LE  DETROIT  DE  LE  MAIRE,  J1*** 
Japon  entre  Pille  de  Ximo  & Niphon.  entre  b Terre  de  FAi& les  Terres  des  Etats.Quel- 

LE  DETROIT  ou  les  Bouches  de  ques-uns  difent  le  De'troit  du  Maire  ^ mais  c’eft 
Constantinople  , entre  b Thrace  te  PA-  un  nom  propre  te  non  pas  de  Dignité.  On 
fie  mineure,  ou  ce  qui  eft  b meme  chofc  en-  dit  : ksFbidoiers  de  le  Maître , & non  pas  du 
tre  b Romelie  & la  Natolic.  C’eft  le  Canal  Maître. 

par  où  b Mer  Noire  communique  avec  la  LE  DETROIT  DE  MACASSAR, 

Mer  de  Marmara.  C’eft  ce  que  les  anciens  entre  Pille  de  Bomco  & Macaffar  dans  Plfle 
nommotent  Bosphore  de  Thrace.  dcsCekbcs. 

LE 
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tfe  DETROIT  DE  MAGELLAN i 
tntrc  la  Terre  Magdbnique  & la  Terre  de  Feu. 
Voicz  Magellan. 

LE  DETROIT  DE  MAL  AC  A,  entre 
Li  cote  de  ce  nom  dans  b prefqu’Ifle  de  là  le 
Gange  & l’Ifle  de  Sumatra.  Les  Portugais  le 
nomment  auffi  le  Detroit  de  Sincapour. 

LE  DETROIT  DE  MANAR,  entre 
l’Iflc  de  Ceylan  & b côte  de  la  Pêcherie. 

LE  DETROIT  DE  MANILLE  4 en- 
tre lTfle  de  Luçon  & celle  de  Tendave. 

LE  DETROIT  DE  MENAI,  entre 
l’Ifle  d'Anglefey  8c  le  Pays  de  Galles. 

LE  DETROIT  DE  MIC ALEO,  entre 
rifle  de  Samos  8e  b Natolic  dans  l'Archipel. 

LE  DETROIT  DE  M1DDEI.FARHT, 
c’eft  le  meme  que  le  petit  Belt. 

LE  DETROIT  DE  MINDORE, 
entre  l’Ifle  de  ce  nom  & l'Ifle  de  Luçon. 

LE  DETROIT  DE  MISSILINIMA- 
KINAC.  C'eft  un  Canal  par  lequel  le  grand 
Lac  des  Illinois  fe  décharge  dans  Je  Lac  des 
H urons  dans  la  nouvelle  France. 

LE  DETROIT  DE  MONN  ou  ne 
Meus  , entre  l'Ifle  de  ce  nom  & celle  de 
Séelande  en  Dancmarck , on  le  nomme  dans  b 
langue  du  Pays  Monesund. 

LE  DETROIT  DE  MOSANDAN. 
C'cft  celui  par  lequel  la  mer  des  Indes  commu- 
* nique  au  Golphc  Pcrfîque. 

I.E  DETROIT  DE  NASSAU,  entre 
1a  nouvelle  Zombie  8c  les  Samoycdcs.  On  le 
le  nomme  plus  communément  le  Démit  tit 
JVttftu.. 

LE  DETROIT  DE  NEGREPONT, 
entre  l’Ifle  de  ce  nom  & b Livadic.  Voyez 
Euripe. 

ORE  SUND.  Voyez  Sund. 

LE  DETROIT  DE  PALIMBAN. 
C’eft  le  même  que  le  Df.troit  de  Banca. 

LE  DETROIT  DE  PARAGOIA, 
entre  l’Ifle  de  ce  nom  & celle  de  Bornéo  dans 
b mer  des  Indes. 

LE  DETROIT  DE  PICHT-LAND, 
ou  Picht-land  Firth  entre  lesOrcades& 
l’EcofTe. 

LE  DETROIT  ou  Canal  de  Piecxo, 
entre  l’Ifle  dcsErats  8c  b terre  d’Ycço. 

LE  DETROIT  ou  Canal  df.  Piom- 
bino  entre  l’Ifle  d’F.lbe  8c  Piombino  en  Tof- 
cane. 

LE  DETROIT  DU  PONT  , C’cft  le 
Bofphorc. 

LE  DETROIT  DE  SABON.  Il  fait 
partie  de  celui  de  Sincapour  entre  l'Ifle  de  Su- 
matra 8e  celle  de  Sabon. 

LE  DETROIT  DE  St.  VINCENT, 
C'eft  le  même  que  le  Detroit  de  le 
Maire. 

LE  DETROIT  DE  SANGAAR  , ou 
de  Zukcaar  , ou  Sungaar  au  Japon. 
Aux  connoiflânces  qu’en  donne  Mr.  Baudrand 
ce  devrait  être  le  meme  que  celui  d’YEço  de 
l’exiftcnce  duquel  on  eft  très-mal  infbruit. 

LE  DETROIT  DE  SAPY  , entre  l’Ifle 
de  ce  nom  8c  celle  d'Ende  , ou  de  Flores , à 
l’orient  de  celle  de  [ava . 

LE  DETROIT  DE  SICILE  , entre 
Meflinc  8c  b Calabre.  On  l'apelle  le  Fars 
de  Messine. 
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LE  DETROIT  DE  SINCAPOUR  » 
ou  de  Cincapura  , entre  l'Ifle  de  Sumatra 
8c  k prefqu’Ifle  de  delà  le  Ginge.  On  l'apelle 
suffi  le  Detroit  de  Malaca. 

LE  DETROIT  DE  STRAEL.  Voicz 
Stralsond. 

LE  DETROIT  DE  SKIE,  entre  l'Ifle 
de  Skie  l'une  des  YVeftcrnes  8c  la  Province  de 
Lochabir  en  Ecoflè. 

LE  DETROIT  DE  LA  SONDE, 
entre  l’Ifle  de  Java  & celle  de  Sumatra  dans  b 
mer  des  Indes. 

LE  DETROIT  DE  SONDER - 
BOURG  , entre  l'Ifle  d'Alfen  8e  le  Duché 
de  Sleswick,  dans  h mer  Baltique. 

LE  SUND  , ou  Oremjnd  , entre  h 
Schone  ou  Scanic  & l'Ifle  de  Séelande. 

LE  DETROIT  VERD  , entre  l’Ifle 
de  Falfter  8c  l'Ifle  de  Scelande  en  Danc- 
marck. 

LE  DETROIT  D URIEZ , entre  b 
terre  d’Yeço  8t  l’Ifle  des  Etats. 

LE  DETROIT  DE  WF.IGATZ , ou 
de  Nassau,  entre  ks  Samoyedes  8c  b nou- 
velle Zcmblc. 

Je  parle  plus  amplement  de  chacun  de  ces 
Détroits  en  leur  ordre.  J’en  omets  un  très- 
grand  nombre  dont  la  plupart  n’ont  point  de 
nom.  Voicz  aux  mots  Bosphore,  Bovchf, 

Bras,  Canal  8c  Pf.rtuis. 

DETTELBACH  , Ville  d’Allemagne  fu-  «o».Di<a, 
jette  à l'Evêché  de  Wirtzbourg.  Elle  cft  fi- 
tuée  fur  le  Mtin. 

$.  Sanfon  dans  fôn  Atlas  ne  b donne  que 
pour  une  Bourgade  à b droite  de  cette  rivicre 
& à l’opofïte  de  Lankhcim  qui  cft  à b gauche. 

Zeiler  b b nomme  petite  ville  8c  U met  à deux  t Franc*», 
milles  de  Wirtzbourg  par  terre,  car  par  eau  les  Topogr. 
détours  du  Mein  allongent  le  chemin  de  moi-  P1  **• 
tié.  Il  y a un  Bailliage  & un  Monaftcrc  fort 
frequente  par  les  Pèlerins  que  la  dévotion  y 
attire.  On  c'crit  aufli  ce  nom  par  un  T.  Te- 
telbach. 

DETUNDA , Ville  des  Turdulcs  dans  la 
Bctique  en  Efpognc  félon  Ptolomée  c.  Quel-  < L».e.* 
ques-uns  croient  qu’il  y a lâutc  8i  que  c’eft  b 
Munda  de  Strabon  , & auprès  de  laquelle 
Pline  dit  que  Cn.  Pompée  fils  du  Grand  Pom- 
pée fût  tué.  Ce  dernier  parle  de  Munda  com- 
me d’une  Ville  déjà  dcmiite  de  Ton  temps. 

Voiez  ce  que  j’ai  dit  à l’Article  de  De- 
cuma. 

i.  DE  VA , Rivière  d’F.fpagnc  dans  1a  Pro- 
vince deGuipufcoa*.  Elle  a fa  fourcepres  de  • n,  nju 
Salinas  , arrofe  Mondragon  , biffe  Vcrgara  8c  Atbi. 
Pbcentia  à fâ  droite  & fê  jette  dans  la  mer  à 
l’Occident  de  Dcva  , & à dix  lieues  commu- 
nes de  St.  Scbaftien , à onze  de  Bilbao. 

z.  DEVA,  Ville  félon  Mr.  Maty,  Villa- 
ge félon  Mr.  de  l’Ifle  , avec  un  port  dans  b 
Province  de  Guipufcoa  en  Efpagne , fur  b mer 
de  Bifcaic. 

5.  DE  VA,  Ancienne  Viflede  l’Arabie  heu- 
reufe,  félon  Ptolomée  d.  i W.c.7. 

4.  DEVA  , Rivière  d’Angleterre* ou, ce  *on,L 
qui  eft  b même  chofê, d'Albion  félon  Prnlo-  Tkcbur. 
mec  f.  Les  uns  difent  que  fon  nom  moderne  ^ -1*  c**‘ 
eft  Dyfy  ; d’autres  que  c’eft  la  De'b  Rivière 

qui  coule  auprès  de  Chcfter. 

5.  DEVA  , nom  Latin  de  la  De'e  Ri* 

M viere 
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via*  de  l’Ecoflè  Méridionale , dans  la  Province 
de  Gallowai. 

i.  DEVA  LEGIO  xx.  v.*  félon  quelques 
Editions  de  ririncrairc  d’Antonin  ou  xxm. 
félon  d'autres.  Quelques  exemplaires  de  Pto- 
iomee  lifent  M *m  8c  y placent  u xx.  Legton 
u Viâorieufe.  L’Anonyme  de  Ravenne  b qui 
a fuivi  Ptolomc'e  écrit  D*tuslrtibix  8c  entre  les 
Médaillés  de  Goltzius  on  en  trouve  une  fur  la- 
quelle on  lit 

COL.  DIVANA  L.  XX.  VICT. 

Ainfi  on  peut  corriger  xxm.  ci.  qui  eft 
dans  l'Edition  de  Simler  pour  y fubftitucr  xx. 
vie.  Car  il  n’eft  pas  fur  que  b xxi  1 1.  Légion 
ait  campé  en  cet  endroit.  La  Légion  de  la- 
quelle il  eft  ici  queftion  eft  de f ignée  ainfi  dans 
les  Inlcriptions  Leg.  xx.  v.  v.  Ce  qui  lignifie 
Ltttt  {■'litjiMM  / '.tUxs  f'Ohix.  On  a trouve  à 
Chefter  où  étoit  l'ancienne  Dtv*  un  Autel  fur  le- 
quel cette  Légion  eft  aufli  delignee  LtC.xx.  v.v. 
Ranulphc  de  Chcftcr  écrit  que  Ion  que  bpuil- 
fanec  des  Bretons  étoit  florilfinte  Drua  croit  b 
Capitale  de  b Venedotie  , (ümrdtk  Voiex 
Chestf.r. 

t . DEV  AN  A » Ville  de  la  Grande  Bretagne 
dans  le  Territoire  des  Vtrmci.  Camlxicn  pré- 
féré Dr  va  sa  & dérivé  ce  nom  de  b Dena 
Rivicre  à l'embouchure  de  laquelle  elle  croit 
fituée  , 8c  qu’on  apelle  aujourd'hui  le  Don. 
Cette  Vil'e  eft  1a  même  que  b vieille  Aber- 
deen ou  Abtrdon.  Vaiez  à l’article  du  nom 
moderne. 

a.DEVANA  , Deunana  , ou  Divana, 
c mmt  on  lit  dans  une  ancienne  Infcription 
Divana  Legio  xx.  Victrix.  Cambdcn 
croit  que  c'eft  b même  chofe  que  Deya  6.  8c 
que  Chester. 

i.  DliVANO,  Roiaume  ou  plutôt  Province 
du  Japon  dans  l’Ifle  ou  prelqu’Iflede  Niphon. 
Mr.  Reland  dans  b Carte  du  Japon  écrit  ce 
nom  Dewa  V pbcc  cette  Province  i l’opofite 
de  rifle  de  Sado. 

z.  DE  V ANO  , Ville  du  Japon  dans  b Pro- 
vince de  Dcvano  dont  clic  eft  b Capitale  , fé- 
lon Cardin  cite  par  Mr.  Baudrand. 

DEUCALEDONII.ou  finalement  Ca- 
lEPONii  .ancien  peuple  de  b Grande  Breta- 
gne. Ils  occupoicnt  b partie  Occidentale  de 
lTcoffe  8c  leur  pays  repondoit  à ce  qu’on 
apelle  aujourd'hui  les  Provinces  de  Rejf,  Lecb *- 
btr , Br.iid-Ab.tt,  Lorne , 8c  Avyle.  Ammicn 
e l.jj.c.1*.  MarcclUn  écrit  Dicaiedones  . On  lcsnom- 
moir  plus  communément  CMttùuui  & C*U dettes. 

DEUCALEDONIUM  MARE  , ou 
Deucai.edonius  Oceanus  ; pluscommu- 
néincnt  CAltdtnittm  Altéré  ou  Ctüedtmtn  Ocet- 
tues.  C'eft  b partie  de  b ma  du  Nord  qui  eft 
à rOucft  de  l'Ecoflè. 

é l.  9.  DEUCALION  : Srrahon  a fait  mention 
de  deux  Iflcs  dont  l’une  croît  nommée  Pyrrha 
& l'autre  Dcucalion  ; il  dit  qu’dles  étoient  vis 
à vis  d'un  Promontoire  de  Thcflalie  dans  b 
. Plniotidc  aux  environs  du  Golphe  Maliaque. 
tCorx.Dia.  DEVELTO,  * Petite  Ville  de  b Tur- 
quie en  Europe.  En  Latin  Dtvtlnti , 7 efehttm 
& DtbttUttm.  Elle  eft  fituée  à 25000.  pas  de 
la  ma  noire  fur  b rive  Occidentale  de  b Rivière 
de  Panifâ  aux  confins  de  b Bulgarie  & de  b 
Romclie.  Les  Bulgares  b nomment  Zacora 


DEV. 

& Zagoria.  Ce  nom  eft  écrit  par  Sanfon  f / Àtlm 
De  lier  us.  Il  y a un  Archevêque  qui  fuit  le 
Rite  Grec. 

DEVENTER  * Ville  des  Pays-bas  dans  / De  tvn 
U Province  d'Ovaiflél  dont  elle  eft  b Capit»-  Atlu- 
le,  elle  eft  fituée  au  confluent  de  la  petite  ri- 
vière Schipbctk  & de  l’iflel  fur  b rive  Orien- 
tale de  cette  danicre , à une  heure  8c  demie  de 
chemin  de  Zurphcn.  Cette  ville , nommée  en 
Latin  Démuni* , a un  pont  de  bateaux  fur 
riflcl  Elle  h eft  grande  , peuplée  , 8c  mar-  k Utpum 
chande  8c  elle  étoit  déjà  célèbre  fur  la  fin  du  Ddcr.  de  la 
dixième  fieele,  lorfque  l’Empereur  Othon  III.  F,ïoce  Ag- 
irai donna  de  grands  Privilèges  l’an  995.  8c  de- 
puis  elle  fe  joignit  avec  Zwol  & Campcn  ï b aAn.p.j},’ 
ligue  des  Hanfeariques.  Le  meme  Empocur 
donna  cette  ville  avec  tout  l'Ovcriflèl  l’an 
999-  ^ l'Evêouc  Anfride  & à Ton  Eglife  d*U- 
trccht.  Cette  donation  fut  confirmée  par  l'Em- 
pereur Henri  le  noir  l'an  104(5.  i l’Evcque 
Bcmulphe  ou  Bernold.  De  venter  avec  le 

Salbnd , ou  Ifleland  petite  Contrée  de  l'Over- 
iflél,  étoit  b portion  b plus  confidcrable  de 
cet  Evêché  ; mais  les  Evcques  ne  pouvant  re- 
fifta  aux  Ducs  de  Gueldres  qui  les  perfècu- 
toient , l'Evcquc  Henri  de  Bavière  céda  l’an 
1528.  le  haut  Domaine  8c  la  Souveraineté  de 
Dcvcnra  & de  tout  l'Overiflel  I Charles  V. 

& à f«  Succdl'eurs  Ducs  de  Brabant  , ce  qui 
fut  confirmé  par  le  Pape Clcment  VII.  La  Ju- 
nsdiction  fpiriniclle  8c  Ecclcfiaftique  daneura 
à l’Evêque  d’Utrecht  durant  plus  de  trente 
ans;  mais  l’an  1559  , le  Pape  Paul  IV.  érigea 
en  Cathédrale  l’Eglifc  Collegiale  de  Devcnta 
dediée  à b Vierge  8c  à St.  Lebuin  (l'Eglifè 
cathédrale  eft  dediée  ï St.  Levin  , 4:  au  côté 
Occidental  de  ce  Temple  il  y en  a un  paie 
qui  ctoit  dédié  à b Ste.  Viage.)  Le  premia 
Evêque  fut  Jean  Mahus  Corddia  de  l’abfa- 
vance.  Le  Pape  Pie  IV.  Succeflcurde  Paul  , 

afligna  à cet  Evêché  tout  le  Salbnd  & b 
T wente  avec  le  Comté  de  Zutphen  par  fâ  Bul- 
le donnée  l'an  ijtft.  Jean  Mahus  s’étant  de- 
mis de  cet  Evêché  l’an  1 572.  eut  pour  Sue- 
cefleur  Gilles  Dumont  qui  gouverna  cc  Dio- 
cefc  durant  des  tonps  très-dificiles  aufli  bien 
que  fes  Succcffeurs,  b ville  aianr  été  phifieurs 
fois  prife  & reprife  durant  les  guerres  Civiles 
des  Pays-bas.  Le  dernier  Evêque  de  Devcnta 
nomme  Gisbat  Covcrinx  fur  dépouille  de  fon 
Evêché  par  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
ünics  des  Pays-bas  après  que  leur  Armée 
commandée  par  le  Comte  Maurice  de  Naflau» 
eut  afliégé  8c  pris  Deventcr  l’an  159t.  non 
feulement  l’ Archevêché  d'Urrecht  , mais  en- 
core la  cinq  Evêchcz  fufra  gants  , Harlem , 
Middclbourg,  Leuwardc,  Groeningue  & De- 
venta  furent  fuprimez  \ Cette  ville  demeura  » Diwn 
néanmoins  b Capitale  de  l’Overiflel  l'une  de* 
fept  Provinces  qui  compofcnt  b République  des 
Pays-bas.  Bernard  deGalen  Evcque  de  Mun- 
fta  b prit  en  1672.  Mais  la  François  b ren- 
dirent en  KS72.  Outre  la  marchez  qui  fe 
tiennent  chaque  femainc  il  y a cinq  foires  an- 
nuelles, à favoir  à bmi-carcme  , ï la  St.  Jean, 
ï b St.  Jacques  , 1 b St.  Levin  êc  ï ta  St. 

Martin.  La  ville  a fix  porta  dont  quelqua- 
uncs  font  allez  belles , entre  autres  la  Bràtcl^ 

Efur  le  fronrifpice  de  laquelle  on  voit 
le  Impériale  qui  de  b donation  d’Othon 

m. 


"Dîgitizea  DytSoegk 


DEV.  DEU. 

ÏTr.  eft  devenue  les  Armts  de  la  Ville  , avec 
cette  Infcription. 

Dm  ne  b il  MfMibtm  Rtnuüid  mftgni»  Cf/ir  > 
JuTÂtfU  rtoflrn  fnb  bu  iwUu  n 


On  y voit  aufli  quelques  autres  Infcriptions 
où  b ville  eft  nommée  Davonturium  & les 
habitons  S.  P.  Qt  Djvottinritn/îi.  Le  Magif- 
trat  de  b Ville  confiftoir  en  vingt-quatre  per- 
fonnes  qui  étoient  les  Bourgmeftres , les  E- 
chcvins  & les  Confcillm  qui  s’aflêmbloient  tous 
ks  jours.  Le  corps  de  b Bourgeoifie  étoit 
reprefente  par  96.  perfonnes  choilies  qui  s'af- 
fcmbloicnt  quatre  ou  cinq  fois  par  in  ou  quand 
k Magiftnt  le  jugeoit  ncccflaire.  Ils  dclibe- 
roient  fur  les  affaires  d’importance  comme  de 
b paix , de  b gupre  , des  contrbutions  , des 
Impôts  Sc  des  reglcmcns  Publics.  C’étoient 
eux  qui  élifoient  les  Magiftrats  le  jour  de  b 
Chaire  de  St.  Pierre.  On  a changé  quelque 
chofe  quant  au  nombre  ; car  celui  de  14.  a 
été  réduit  à i<S.  Sc  celui  de  a 64.  puis 
à 48. 

Cette  ville  a été  b patrie  d?  plusieurs  Sa- 
vans,  entre  autres  d’Alexandre  Hcgius  Précep- 
teur d’Erafmc  , de  Jaques  de  Dcvcnter  qui  a 
eu  de  b réputation  par  fes  Ouvrages  Géogra- 
phiques , Sc  elle  voit  dans  b l’ifte  de  les 
Bourgmeftres  le  Savant  Gilbert  Cuper  , l’un 
des  plus  habiles  Sc  des  plus  honnêtes  hommes 
de  notre  temps- 

DEVINMÀAT  , ville  de  Perfe.  Taver- 

« Voûge  nier^bpbcc  à 62. d.  j'.  de  Longitude  Sc  à 38. 

T iLj.  4°  • ‘k  Latitude.  Elle  eft  petite  & n’a  rien 
de  renurquabk. 

DEVISES,  Bourg  d’Angleterre,  en  Wilt- 
fliire.  On  y tient  marché , Sc  il  députe  au  Par- 

* lement.  Il  b eft  au  Nord  Occidental  Sc  ï fept 
heures  de  chemin  de  Salisbury  , & au  levant 
d’hiver  & à cinq  heures  Sc  demie  de  chemin 
de  Bath. 

* »k*t*  DEULE  ou  Deulle  * Petite  Riviere  de 

Atlas.  Fbndres.  Elle  a là  (butte  fur  les  confins  de 

l’Artois  d’où  elle  coule  à Baucamp.  g.  à 
Haubourdin  , i l’Abbaye  dcLoos.  d.  à Lille 


à l’Abbaye  de  Marquette  , g.  à Vambrechies, 
g.  à Qucfnoy  , d.  & delà  elle  fe  perd  dans  b 
Lys,  auprès  de  Deulemond. 

DEULEMOND,  Bourgade  des  Pays-bas 
au  confluent  de  1a  Deulc  & de  b Lis. 

Etat  prefent  DEVON  ou  Devonshire  ,cn  Latin  Dt~ 
Aebo.Brc*  -joma  , Province  maritime  au  midi  de  l’Anglc- 
terre  dans  k Diocefc  d’Éxeter.  Elle  a deux 
’ 7 ’ cens  Milles  de  circuit  Sc  contient  environ 
1920000.  Arpens  de  terre  & 563  10.  mai- 
fons.  Elk  eft  fituée  au  Couchant  des  Pro- 
vinces de  Sommcrfct  Sc  de  Dorfet , confine  à 
Cornouailles  à l’Occident,  Sc  eft  bornée  par  b 
mer  au  Nord  & au  midi.  L’air  y eft  fort  bon 
& le  terroir  fertile  prefaue  par  tout.  Mais  il 
y a des  Montagnes  Sc  plufieurs  bois.  Ce  Pays 
abonde  principalement  en  bled  , en  pâturages, 
en  laines,  en  volailles,  en  gibier,  &en  paillon 
de  mer.  Il  y a aufli  des  mines  d’étaim  & de 
plomb.  Ses  principales  Manufactures  font  les 
Draps  qu’on  apelle  Kerfcys , les  Serges  Sc  les 
Dentelles.  Elle  a titre  de  Duché.  Ses  habi- 
uns  Sc  ceux  de  Cornouailles  font  regardez 
comme  ks  plus  forts  Sc  les  plus  robuftes  de  toute 
Tom.  //. 
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de  l’Anglererrc  *.  Cette  Province  eft  partagée  jf. 
en  trente-trois  Hundreds  Sc  a pour  Capitale  Gco*r‘  ,u 
Excctcr.  Guillaume  le  Conquérant  inftirua 
Baudouin  premier  Vicomte  héréditaire  de  De- 
von.  Après  b mort  de  Richard  fils  de  Bau- 
douin Henri  I.  créa  Richard  de  Ridwers 
Comte  de  Dcvon.  Sa  pofterité  étant  finie  en 
Ifabelle  femme  de  Guillaume  des  Forts  Comte 
d’Albcrmallc,  Edouard  IV.  fut.)  donna  ce 
Comté  à Hugues  de  Courtenai.  Il  parti  de 
fes  defcembns  à Humfroi  de  Stafford  par  h li- 
béralité d’Edouard  IV.  mais  il  revint  à b mai- 
fon  de  Courtenai  qui  le  pofleda  jufqu’à  E- 
douard  de  Courtefui  qui  mourut  en  Italie  fous 
le  régné  de  Mine.  Le  Roi  Jacques  I.  le  don- 
na quarante  fix  ans  après  à Charles  Bbunt  Vi- 
ceroi  d’Irbnde.  Il  fut  enluite  pofledé  par 
Guillaume  de  Cavcndish  , frère  du  Duc  de 
Ncwcaftlc.  Cette  Province  * eft  nommée  . * 
Denshire,  Df.vnan  , Duffneynt  , DE-‘nDanïn0' 
VEKSHIRE  , félon  les  diverfes  Dialectes 
de  fes  Voifins.  Cambdcn  y compte  3944 
paroi  (Tes. 

DEVONA  f t ancien  nom  d’une  ville  de  / OmJ. 
la  Germanie  félon  Ptolomée  *.  Ses  Interprétés  J*  1 r 
jugent  que  ce  doit  être  Newmarck,  Ville  du 
Nordgaw  en  Allemagne. 

DEURIGIENS  , en  Latin  Demringi, 

Peuple  de  l’ancienne  Germanie.  Cluvier  h pre-  Am.  1.  j. 
tend  que,  félon  les  diverfes  Dialcdes  , ce  mé-  c.  »/. 
me  peuple  a cté  nomméToRiNci,  Thorin- 
ci  » Tvringi  & Thurinci,  Sc  qu'il  fe 
nommoit  lui-meme  Dmringtr  , Sc  Trnrvmr. 

Ce  peuple,  comme  tous  les  autres  de  b Germa- 
nie, a iouvent  changé  de  pays  & il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  les  Ttringum  , ou  Tmmgitns 
foient  les  anciens  habitans  de  la  Tbwingc  quoi 

3u’ils  aient  pu  donner  leur  nom  à ce  pays.  Mrs 
’Audifret  1 trouve  de  b vraifcmbbnce  à Po-  îT.  j.p.it* 
pinion  qui  les  place  en  Brandebourg  dans  k 
Comté  de  Prignitz  dans  b moyenne  Marche: 
il  ajoute  qu’il  y a des  Auteurs  qui  veulent  que 
leur  nom  primordial  eft  celui  de  Rutdingum. 

Voiez  Thuringe. 

DEUSEN  k.  Ville  d’Afrique  dans  b Pro-  * O"* 
vince  deZebau  defert  de  Nümidie.  Elle  eft  an- 
cicnne  & a été  bâtie  par  les  Romains  fur  les  L7.C.  j*. 
confins  du  Roiaumc  de  Bugie.  Les  Mahomc- 
tans  b fcccagerent  lorsqu'ils  entrèrent  en  Afri- 
que à caufc  que  les  Romains  l’avoient  défendue 
un  an  contre  eux  ; après  quoi  l'aiant  prife  de 
force , ils  tuèrent  cous  les  hommes , firent  les 
femmes  Sc  les  enfans  prifonniers  & pour  s'épar- 
gner b peine  d'abbatre  les  murs , ils  ruinèrent 
les  mai  (ans.  On  voit  prcfentcJncnt  deux  pans 
de  murailles  à bas  , fans  favoir  s’ils  ont  été 
renverrez  par  un  tremblement  de  terre  ou  à 
dcflèin.  Près  de  b ville  font  des  Vcftiges  de 
vieux  bitimens  qui  femblent  avoir  été  des  fe- 
pulchres  , Sc  l’on  trouve  par  les  champs  après 
la  pluye  des  médaillés  d'or  Sc  d'argent  & de 
cuivre , où  l’on  voit  une  tête  avec  des  lettres 
Latines  Si  des  Trophées.  Les  Arabes  de  Muflin 
qui  ont  leur  principale  demeure  au  Defert  de 
Mazib  errent  par  celui-ci  du  côté  de  Dcufcn. 

Les  DEUX  AMANTS  1 Prieuré  Chu* 
ftral  de  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguf-  Mémoire* 
tin  de  b Congrégation  de  Ste.  Geneviève.  Il  fu* 
eft  fitué  dans  k Vexin  Normand  près  du  Pont 
St.  Pictze  > une  lieue  au-dertus  du  Pont  de 
M a l'Arche 
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P Arche  i quatre  de  Rouen  8c  & trois  d’An- 
dely  entre  ces  deux  derniae*  villes.  Ce  Mo- 
ïultCTc  dont  l’EgUfc  porte  le  titre  de  Srinte 
Magdeleine,  eft  tiès-lolidemenc  bâti  fur  b 
Parai  (Te  d’Anfrcvilk  dont  b cure  eft  dcffervic 
par  un  Religieux  de  cette  Maifon.  On  en  voit 
les  hitimens  fur  la  croupe  d'une  montagne  dont 
b Rivière  d'Andelle  arrofe  le  pied  8c  l'on 
découvre  delà  une  trentaine  de  villages  k long 
des  bords  des  Rivières  de  Seine  , d'Eure  8c 
d'Andelle  , les  villes  & forets  du  Pont  de 
l’Arche  & de  Lou vins  8c  U foret  de  Lions, 
de  vaftes  Campagnes  , très-fertiles  en  bons 
bleds,  de  belles  Prairies,  8c  dçj  terres  qui  pro- 
duifencdu  Tabac,  ce  qui  fait  une  vûc  char- 
mante. La  Manie  Prieurale  des  deux  Amans 
eft  annexée  aux  Jefuites  de  Rouen. 

DEUX  PONTS:  Ville  d'Allemagne  Ca- 
pitak  du  Duché  de  ce  nom  : en  Allemand 
Zwsybruck,  en  Latin  Bipontium.  Elle  eft 
fituée  fur  la  petite  Rivière  d'Erbach  entre  Sar- 
brude  8c  Cakloutre.  Elk  n’eft  pas  grande, 
mais  elle  eft  allez  bien  bâtie.  Les  François  b 
b prirent  en  1675,  k ta.  de  janvier  en  fa- 
veur du  Roi  de  Suède  1 qui  elk  apportenoit 
en  qualité  de  Duc  de  Deux  Ponts.  On  verra 
dans  l'artick  fuivant  à quel  fujet  eBe  en  priva 
k Roi  de  Suede  8c  comment  elle  l’y  rétablit. 

. Jmêjm.  LE  DUCHE'  DE  DEUX  PONTS , en 
Ceog.  T .x-  Latin  Ducatüs  Bipontinus  , petit  Etat 
d'Allemagne,  du  Cerck  du  bas  Rhin,  dans  les 
Montagnes  de  Vofge.  Il  a pour  bornes  b 
Lorraine  8c  k Comté  de  Sarbruck  ï l’Occi- 
'dent,  l'Albcc  au  Midi,  & ailleurs  k Palatinat 
du  Rhin.  Sa  longueur  eft  environ  de  vingt  lieues 
. & fa  moyenne  largeur  de  fept  ou  huit.  P lu- 
ficurs  juge  mens  rendus  aux  journées  feuda- 
ks , tenues  en  b Cour  de  l'Eglilé  de  Mers  nar 
les  Pairs  8c  Vaffaux  de  cette  Eglifc  parmi  lef- 

3uek  il  eft  toujours  fait  mention  tfu  Comté 
e Deux  Ponts  prouvent  que  c’eft  un  ancien 
fief  de  cet  Evêché.  Etienne  Cotnre  Palatin 
du  Rhin , troificme  fils  de  l'Empereur  Robert , 
acheta  la  moitié  de  ce  Comté  pour  k prix  de 
deux  milk  quatre  cens  florins  & l'autre  moitié 
paffa  à Philippe  V.  Comte  de  Hanau  par  fon 
mariage  avec  Marguerite  Louifc  fille  de  Jaques 
dernier  Comte  de  Deux  Ponts.  Louis  le  Noir 
eut  en  partage  k Duché  de  Deux  Ponts  8c  il 
eft  le  Chef  de  b branche  de  ce  nom  qui  a 
produit  celles  de  Ncubourg  de  Deux  Ponts, 
8c  de  Birkenfdd-  Wolfgang  Duc  de  deux 
Ponts  inrroduifit  le  droit  de  Primogeniture 
dans  fa  branche  8c  ordonna  que  celles  ae  Ncu- 
bourg 8c  de  Deux  Ponts  feraient  régentes, 
avec  voix  8c  feance  dans  les  Dictes  8c  que  les 
autres  n'auroicnc  que  des  Apanages,  en  forte 
que  b branche  de  Sultzbach  reconnoîtroit  b 
fuperiorité  de  celk  de  Neubourg  & que  h 
branche  de  Birckenfeld  feroit  foumife  à cdk 
de  Deux  Ponts.  Jean  fon  fils  puifné  eut  1e 
Duché  de  Deux  Ponts  8c  biffa  de  Magdelaine , 
troificme  fille  de  Guillaume  Duc  de  Juliers, 
Jean  II.  qui  fucceda  i b Regence  de  Deux 
Ponts,  Frédéric  Cafimir  qui  eut  1c  Bailliage 
de  Landsberg  en  appanage  8c  Jean-Cafimir 
qui  s'etant  établi  en  Suede  époufa  Catherine 
fille  de  Charles  IX.  Roi  de  Suede , de  laqueUe 
il  eut  Charles-Guftave  qui  fuccéda  à cette 
Couronne  par  l'Abdication  qu'en  fit  h Reine 
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Chriftine»  Frédéric  dernier  Duc  de  Deux 
Ponts  n ‘riant  biffé  que  des  filles  de  fon  Ma- 
riage avec  Anne  Julienne  Comteffe  de  Naffau , 
k Prince  Adolphe  Jean  fon  Neveu  devoit  fuo 
céder  au  Duché  de  Deux  Ponts  comme  fon  pa- 
rent le  plus  proche;  cependant  l’adminifiration 
en  .fut  donnée  à Chnftian  II.  Prince  Palatin 
de  Birckenfeld.  Après  b Paix  de  Nimegue 
b France  prétendit  que  k Duché  de  Deux 
Ponts  6 étoit  un  fief  mouvant  de  la  Couronne 
en  vertu  de  b Cefiion  des  trois  Evêchcz.  C’eft  Fn^.e 
pourquoi  k Roi  de  Suede,  qui  en  étoit  en  pof-  à lunée 
fellion  par  b mort  du  dernier  Duc  dont  il  étoit  ,ô8°- 
heritier , fut  cité  1 b chambre  de  Mets  pour  en 
faire  foi  8c  hommage.  Il  fit  remontrer  par  fon 
Amba (fadeur  au  Roi  très-Chréticn  que  ce  Du- 
ché avoit  toujours  été  un  Duché  Souverain  8c 
que  ceux  qui  l’avoient  poflédé  n’en  avoient 
jamais  rendu  foi  8c  hommage  à perfonne , fi  ce 
n'eft  qu'on  prit  pour  une  foi  8c  un  hommage 
rinvelature  qu’on  étoit  obligé  d'en  demander 
à l’Empereur.  Le  Procureur  General  qui.  avoit 
fis  Mémoires  8c  fa  Aftes  tirez  des  Archives 
pour  en  juftifier  b Mouvance,  en  informa  b 
Cour  de  France  qui  ordonna  1 b Chambre  de 
prononcer  fur  ce  different,  au  refus  du  Roi 
de  Suede  de  comparaître  fur  b citation  : de 
forte  qu’après  bien  des  pourparlers  inutiles 
entre  l’Ambafîadeur  Suédois  8c  les  Miniftres 
François,  b Chambre  donna  un  Arrêt  de  réu- 
nion du  Duché  de  Deux-Ponts  à la  Couronne, 
fi  dans  un  temps  précis  k Roi  de  Suède  n'en 
rendoit  foi  8c  hommage.  C’étoit  un  jeune  Prin- 
ce trop  fier  pour  déférer  i ce  Jugement  8c  k 
Roi  voubnt  faire  voir  qu’il  n'avoit  pas  fait 
rendre  cet  arrêt  par  un  motif  de  convoitifo 
ou  pour  s’emparer  de  ce  Duché , en  fit  offrir 
l'inveftimre  au  Duc  Adotfc  onck  du  Roi  de 
Suede  8c  encore  ï fon  refus  au  Prince  Pabria  • 
de  Birckenfeld  qui  en  fit  b foi  8c  hommage. 

C'eft  ce  qui  "fit  perdre  1 b France  l'alliance  du 
Roi  de  Suede  qui  entra  dans  k parti  contrai- 
re 8c  conclut  l’année  fuivante  1881.  un  Traité 
avec  l’Efpagne  8c  b Hollande;  8c  fon  Succef- 
feur  ne  rentra  dans  ce  Duché  que  par  U Paix 
de  Ryfwyck.  La  pofterité  mâle  du  Roi  de 
Suède  riant  manqué  par  b mort  de  Charles 
XII.  8c  ce  Duché  n’étant  pas  de  nature  à paf- 
lêr  aux  Sœurs  de  ce  Prince , il  a été  dévolu  1 
Guftave  Samuel  petit-fils  de  Jean  Cafimir  8c 
Coufin  Germain  de  Charles  XII.  Le  Duché  de 
Deux  Ponts  renferme  cinq  Bailliages  qui  font 
Deux  Ponts,  Lichtenberg , Meijfenheim , Lemdl- 
berr,  8c  Nenfchitel. 

DEZIZE,  * Petite  Ville  d’Egypte  voifinc  rOn.Diéh 
du  Caire  à une  lieue  du  quartier  des  Francs. 

Elk  s’étend  fur  k voifinage  Occidental  duNfl  d'Egypw 
8c  fa  longueur  eft  de  cinq  ou  fix  cens  pas  avec  c.  ai, 
une  affez  belle  rue  qui  va  d’un  bout  jufqu'i 
l’autre.  La  Mrifon  a’un  Sangiac,  placée  fur 
1a  rive  de  ce  fleuve,  y eft  remarquable  par  fa 
grandeur.  On  ne  voit  rien  que  de  fort  com- 
mun dans  tout  k refte.  Il  y a un  affez  grand 
nombre  de  boutiques  où  l’on  vend  des  choies 
à l’ufage  du  petit  peupk.  Les  étrangers  y char- 
gent des  Cuirs  • du  Lin  8c  du  Safran  dont  le  plus 
beau  rient  d'un  village  nommé  jlbonnombrons , 
c’cft-4-dire,  k père  du  Safran.  On  dit  que 
1e  Prophète  Jeremie  eft  enterré  à Dczize , mais 
cette  opinion  du  Vulgaire  eft  fort  douteufe. 

Les 
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Les  murailles  font  toutes  fimples  6c  fort  mal 
en  ordre.  Sitôt  qu’on  en  eft  fcxti  les  yeux 
font  frappe*  de  l’afpeâ:  des  Pyramides  qui 
n’en  font  éloignées  que  de  deux  lieues. 

* Di  tilt,  DEZNA,  DESZNA.DESNÀ,  ou  Dis* 
Ada».  ^ ‘ha,  Rivière  de  l’Empire  Ruffien.  * Elle  a fa 

fourre  dans  la  Sevcric,  à l’Occident  de  De- 
metriovict,  fur  les  Confins  du  Palatirat  de 
Smolcnsko , coule  à Bran  ski  d.  reçoit  la  Ri- 
vière de  Caraczef  d.  puis  une  autre  au  defTous 
de  Stirodub  traverfe  la  forêt  de  Novogorod 
Sevicrski,  baigne  la  ville  de  ce  nom,  reçoit 
la  Rivicre  d’UbiccT,  & au  deflous  de  ce  con- 
fluent elle  entre  dans  la  Province  de  Czemi- 
cow  & grofltc  par  quelques  autres  Rivières, 
elle  coule  vers  la  Capitale  de  ce  Duché  pour 
fè  jetter  enfuite  dans  le  Dnieper  au  deffus  de 
Kiovic. 

bG. 

IIW-  DGEBALHEMR.IN,1  MooHgnBd'A- 
Voùrc  du  fie, c’eft  une  chaîne  qui  s’étend  à travers  b Per- 
J^int  P-  fc  jusqu’aux  Indes.  Thevenot  croit  que  c’eft 
t L.4.C.10.  ks  monts  Cordon  Quinte  Curfe*. 
d Ibid.  p. 77.  DGEDID,  - Bourg  ou  Fauxbourg  auprès 

d’Alep.  Dgtdid  en  Arabe  veut  dire  Nom* tom. 
C’eft  où  logent  les  Chrétiens  du  pays.  Il  y a 
suffi  pluficurs  Turcs  & les  Maifons  en  font 
bien  bâties. 

• Ibid.  p.  DGEI  HHON  ,*  Caravanferai  fur  h route 

***•  * de  Lar  à Bender  Abafli. 

/Ibid-p.pa.  DGERAHHI  SOUI  , f eau  que  l’on 
pafle  fur  la  route  de  Merdin  à Mdful. 

1 ïW  P»  DGEZIRAK-CHADER  * ou  Hslb  i>h 
*°7’  Cbader  , Idc  d’Afie.  Elle  s’étend  dans  le  Ca- 
ftai par  où  Ton  va  à Bahreïn,  jufques  à l'em- 
bouchure de  Schat-El-Arab.  Elle  porte  beau- 
coup de  Palmiers,  néanmoins  le  terroir  n’eftbon 
que  depuis  le  Canal  de  Bahrcm  jufques  vis-à- 
vis  ou  un  peu  au  deffus  du  Canal  Haffar.  Car 
depuis  là  jufqu’à  b Mer  b terre  eft  fterile, 
peuc-ctre  parce  qu’étant  tout  à fait  baffe  l’eau 
de  b Mer  h couvre  entièrement  quand  b Ma- 
rée eft  haute. 

* tbii.  DGEZ1RAKT-EL-BOUARIN.  Ifle 
d’Afic  dans  le  voi  finage  de  Baffora  A de  l’Ifle 
dont  il  eft  parlé  dans  rArride  precedent. 

I Ibid. p. 84.  DGIALLAB , 1 petite  Rivière  d’Afie,  el- 
le a fa  fourcc  à Vouer  tochi , nom  qui  veut  di- 
re fource  de  h fontaine.  Il  n’eft  pas  vrai  qu'el- 
le b tire  du  montTaur,ni  qu’eltepaffeàOrfà, 
ni  qu'elle  tombe  dans  l'Eufrate  comme  le  tur- 
que Sanfon.  Elle  traverfe  h plaine  d’Edne  & 
après  avoir  arrofé  plufirurs  vilbges  die  va 
fe  perdre  fous  tore  à quelques  journées 
d’Edne. 

DGIANAD,  Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
au  Nord  de  Ty*  k à 48.  Parafantes  de  Satt- 
g,Ag‘  ‘ naa  & à 14.  de  Ddafâr , & à une  demie  ftation 
de  Ty*.  Dgianad  eft  un  lieu  infêâ  & les 
eaux  y font  malfaines.  Le  Cberif  Edrifi  b 
place  entre  Damar  & Zabid.  Le  Pays  ne  biffe 
pas  d’être  agréable  & b ville  eft  confiderable 
aiant  une  belle  A grande  Mofquée  qui  porte 
le  nom  de  M00A  Ibn  Global, . Là  plupart  des 
habirtns  font  Schhtes  ou  Scéhires  d’AB. 
Près  de  cette  ville  eft  1a  Vallée  de  Sahoul,  de- 
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ges.  La  largeur  de  cette  Montagne  eft  de  vingt 
A une  Paranfânges.  Delà  par  des  Campagne 
A des  Sables  on  arrive  à b Ville  de  Zabid. 

9-  L’Orthographe  que  j 'ai  fui  vie  -u  commen- 
cement de  cet  Article  eft  celle  de  Mr.  delà  Roque 
qui  a traduit  Abulfètb  en  François,  f 'Edirioa 
Arabcfque  A Latine  de  Mr.Grawc  porte  Ar.- 
gianad  , A les  Tables  du  même  Abulfcda 

Srimécs  dans  le  troifieme  volume  de  b Cot- 
on d'Oxford  portent  Al  Janad. 

DGIAROÜN,  1 petite  ville  d’Afie  fur  7 ^ f i 
la  route  de  Schiras  à Bender- Abaffi.  Elle  eft 
environnée  de  grands  jardins  remplis  de  Pal- 
miers. Elle  eft  voifine  d'une  Mmaagne  de 
meme  nom. 

DGIB,  A Village  de  b Terre  Sainte.  Il  » Cm%- 
eft  “ firué  fur  une  éminence,  A peu  éloigné 
de  Jerufalem.  C’étoit  autrefois  b Ville  de  Sa-  Voiage  «fa* 
muel.  Il  y a une  Mofquée  couverte  d’un  Levant. 
Dôme  que  les  Juifs  vifieem  par  dévotion.  On 
tient  que  Samuel  y eft  enterré.  Voie*  Ra- 
mathA. 

DH. 

DHAFAR, Ville  de  l’Arabie hetlreulê, c’eft  • 
b même  que  Ddafar.  Mr.  Baudnnd  0 qui  • Ed.  170$* 
écrit  ce  nom  Dhafar  , en  parle  ainfi  : Dha- 
f*r , Tocfeb , anciennement  Soin'  ville  de 
l'Arabie  heureufe  fur  le  Nangenn  environ  à 
douze  beues  de  b côte  entre  la  ville  de  Zibis  S& 
celle  de  Zidde.  C’eft  le  Capitale  de  b Provin - 
te  de  Dhafv,  qui  eft  entre  celle  de  b Mec- 
que au  Nord , de  Thenma  au  Lélunt , de  Mo» 
cha  au  Midi  A de  b Mer  Rouge  au  Couchant. 

Elle  a deux  cens  lieues  de  Côtes  ; mais  fi 
largeur  n’eft  que  d’environ  trente  lieues.  Mr.  * 
d’Hejbelot.*  écrit  auffi  Dhofar.  Il  dit  que  # Bittiotfc. 
c*cft  le  nom  d’une  ■ville  de  l’Yemcn  firuée  au  Orient, 
fond  d’un  Golphe  formé  par  la  Mer  Ethiopi- 
que  qui  borne  l’Arabie  du  côté  du  Sud.  Sui- 
vant ^Géographe  Perficn,  pourfuit-il,  elle 
eft  comprife  fous  le  premier  climat  A éloigné; 
de  Sanaa,  ville  Capitale  du  Royaume  d’Ye- 
men  de  vingt-quatre  Parafanges.  Elle  a dti 
côté  du  midi  b ville  de  Mirbatn  qui  eft  entre 
le  premier  climat  A b ligne  Equinoétulc.  Elle 
rieft  pas  aufli  éloignée  de  Hadramuth  ni  du 
Sepulchre  de  Hcbcr  qui  rieft  qu'à  cinq  jour- 
nées de  Mirbath.  Le  Terroir  de  b Ville  de 
Dhifar  produit  plufieurs  fortes  de  fruits  qu’on 
ne  trouve  pas  en  d’autres  pays  comme  le  A Tor- 
gil  A le  Tombal  qui  font  le  Coco  'A  le  Betel 

DHAHr,  ou  Gfïtrat  Dhahi4.  Ifie  f IW 
fituée  fort  avant  à l’Orient  de  b Mer  de  la 
Chine  A qui  a donné  à cette  Mer  le  nom  de 
Bahr  Dhahi.  Elle  eft  éloignée  de  l’Iflc  de 
Maïd  de  trois  journées  de  Navigation  en  tirant 
vers  l’Orient.  Selon  la  tradition  fabuleufcdes 
Orientaux  il  v a dans  cette  Ifle  des  ftatues 
fembbbles  à celles  des  I fies  fortunées  qui  ont 
les  mains  devées,  comme  pour  faire  entendre 
aux  voyageurs  qu’ils  ne  doivent  pas  aller  plus 
avant  parce  qu’ils  ne  trouveroient  plus  d’habi- 
tations. Les  mêmes  Orientaux  ajoutent  que 
l’on  peut  naviguer  de  cette  Ifle  à celle  qu’oü 
nomme  Seïb. 

DHAMAR»  * Petite  villede  l’Arabie  heu-  r Ibid. 


là  traverfant  les  plaines  un  chemin  conduit  à reufe.  Elle  eft  à 1 1.  beues  de  b ville  de  Sanaâ 
une  Montagne  fur  laquelle  il  y a mille  Villa-  Capitale  de  b Province. 

M j DHY» 
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DHY-CHALYFAH  , Vallée  de  1* Arabie 
beureufe  de  laquelle  Abulfcda  * parle  ainfi  : 
Akik  cil  aufli  une  Vallée  nommée  Dhy-Cha- 

lyfkh. 


I.  DIA,  ancienne  Ville  de  1a  Scythie  au- 
près du  Phafe  Idon  Etienne  le  Géographe. 

. Pline  b b «proche  du  Bofphorc  Cimmenen. 

a.  DIA,  IÛede  b Mer  Mediterranée  pro- 
che de  l’Ifle  de  Crete.  On  la  nomme  aujour- 
d’hui Standia  , nom  formé  abufivement  de 
cette  conllruftion  Greque  m r*  ùim , à 
DtA. 

3.  DIA,  eft  aufli  un  des  anciens  noms  de 
l’ifle  de  Naxe  ou  Naxie. 

4.  DIA  ou  Dla  Voctntiamm , ville  Epif- 
copale  de  France  fous  b Métropole  d’Arles. 
Voiez  Die. 

DIABATE  ou  Diabete.  Les  anciens 
apclloictit  ainii  l'Ifle  de  Feluga,  qu'on  trou- 
ve proche  de  celle  de  Sardaigne  dans  la  Me- 
diterranée. Ptolomée  place  cette  Ifle  à 38.  d. 
ij’.  de  htitude. 

DIABETÆ,  Iflcs  dans  le  voifiruge  de 
Rhodc  félon  Pline*.  Etienne  le  Géographe 
les  met  autour  de  Symc,  Ifle  fituée  au  midi 
du  Promontoire  Sc  de  b Ville  de  Gnide. 

DIABLlNDl  ou 

DIABLINTES.  Il  y a bien  de  b difpute 
louchant  le  terrain  qu'occupoic  cet  ancien  peu- 
ple.  je  rapporterai  les  divers  fentimens  avec 
les  preuves.  • Voici  comme  Sanfon  en  parle 
dans  fes  Remarques  fur  b Carte  de  l’ancienne 
Gaule.  Diablintes , dit-il , plutôt  que  Dtabkn- 
• très  y puiique  Pline,  Pcolcméc,  b Notice  des 
Provinces  & Citez  de  b Gaule  &c.  ne  connoil- 
fenc  point  b lettre  R.  en  b demiere  Syllabe 
de  ce  nom.  Ce  Peuple  ne  k doit  Sc  ne  fe 
peut  mieux  expliquer  que  pour  lb  Perche 
qui  eft  entre  les  Diocctcs  du  Mans  Sc  d’E- 
vreux.  Parce  c\u'  skiera  aiant  été  pifmicre- 
ment  le  nom  d'un  feul  peuple  qui  par  après  a 
cté  divife  en  trois,  b voir  en  sinûrci  Ccnomani, 
simlerci  Diablintes , & skiera  Eburovices  , 
il  faut  que  ces  trois  peuples  foient  contigus 
les  uns  aux  autres , & raflent  enfemble  une 
certaine  région  qui  n’a  été  auparavant  qu’à 
un  fcul  peuple  ; or  le  peuple  jhtlerci  Cemmani 
répond  au  Dioccfc  du  Mans , skiera  Ebttro- 
vteety  répond  au  Diocefe  d’Evreux.  Les  Dio- 
cefes  du  Mans  & d’Evrcax  ne  font  point  con- 
tigus , le  Perche  étant  entre  les  deux.  C’eft  ce 
qui  a fait  juger  qu’Aukrci  Diablintes  répond 
au  Perche  & non  ailleurs.  Sanfon  fc  refervoit 
à traiter  cette  dificulté  plus  au  long  dans  Ut 
irriter.  Géographiques  contre  les  Centuries  dont 
le  P.  Labbc  le  raenaçoit.  Au  refte , pour- 
fuit-il , Nagent  U Rotrm  qui  repondra  à l’an- 
cien Novmitmtm  Diablimmm  peut  avoir  eu 
autrefois  fon  Dioccfc  qui  aura  été  divifé  du 
depuis  Sc  partage  1 ceux  du  Mans , de  Scez , 
d’F.vreux,  &de  Chartres,  comme  les  parties 
du  Perche  fc  trouvent  aujourd'hui  dans  tous 
81.  ces  Dioccfcs.  Mr.  Baudrand  d raportc  un  fen- 
timent  diferent , à favoir  : que  les  Diablintes 
étoient  dans  b Bretagne  auprès  de  Dol,  &on 
en  allègue  pour  preuve  qi^’il  y a dans  cette 
Province  près  de  h V«lk  de.  Dol  une  campa- 


gne qu’on  apelle  les  DiabUret y & quelques 
familles  qui  portent  le  nom  de  Diables  nom  que 
l’on  croit  dérivé  de  l’ancien  Diablintes. 

DI  ABOLIS  e ou  Deabolis  «Deabola, 

Place  forte  de  b Macédoine  de  laquelle  Califle , ur‘ 
Gregoras , Sc  Ccdrcne  font  mention.  Gabius  • 
lit  dans  Curopalate  Dispolis  , Sc  cependant 
k même  Auteur  nomme  ailleurs  un  certain 
Thcodofc  Eycque  de  Diabola. 

DI  ACHÈRSIS/  ancienne  Ville  de  b Cyre-  y Ibid- 
naique  avecGarnifon.  Mannol  croit  que  c’cft  à 
prelent  Carcora  dans  k Roiaume  de  Barca. 

DIAC1RA,  fclôn  Ammien  Marcellin,  ou 
Dactra  félon  Zozime,  bourg  fi  tué  fur  l’Eu- 
phrate à b droite  de  ce  fleuve.  Seroit-ce  Da- 
ma que  Mr.  de  l’Ifle  marque  effedivement 
fur  b droite  de  l’Euphrate  1 

DIACÆLE,  chemin  dans  l’Attique.  Hé- 
rodote * en  fait  mention.  g L.6. 

DIACOPE,  lieu  de  b Pakftirtc,  il  en  eft 
parlé  dans  l’Ecriture  k & dans  Jofephe.  Ce  mot  h » Reg.  eJ 
Grec,  qui  veut  dire  frapementy  eft  une  traduc-  6 • T-®* 
tion  du  mot  Ptrez-Ofa  nom  qui  fut  donné  à 
ce  lieu  après  que  k Seigneur  y eut  fiapé  Oû , 
en  punition  de  fa  témérité. 

DIACOPENA,  Pays  que  Strabon  1 pb-  * h11" 
ce  entre  les  fleuves  Halis  Sc  Iris  avec  k pays  P’**1’ 
qu’il  nomme  Pimolifene. 

DIACRIA , Partie  d’une  tribu  de  l’Atti- 
que  où  Pallans  demeuroit.  Il  eft  parlé  des  1 
Ducricns  dans  b Vie  de  Soloc  par  Plutarque. 

DIACUISTA  , c’eft  ainfi  qu’on  lifoit  * 
dans  Strabon  1 k nom  d’une  fameufe  vilk  en-  I Ly.p. 
tre  P laitance  Sc  Gcnes.  Cafâubon  a fort  inge-  l'7‘ 
nieufement  trouvé  qu’il  y fâloit  lire  s^na 
Stonella.  Il  fubftitue  Amoüu  çmÙJju  à ita- 

KUil CK  lUtl  il  A.  Ai  la. 

DIACUM,  Vilk  de  b Baffe  Myfie  au- 
près du  Danube  félon  Ptolomée  m.  "»  L.  j.  c, 

DIADES.  Voiez  Athènes.  ,0* 

DIADOCON , Ville  de  Pcife  félon  Cte- 
fiphon  Sc  Etienne  le  Géographe. 

DIAGEBRES , Ancien  peuple  de  l’Ifle 
de  Sardaigne0.  On  le  nomma  aufli  lelatnftt.  £ ^ 
Voiez  au  root  Sardaigne. 

DIAGON , Rivière  0 de  b Moréc.  Elle  •Cem.DiO. 
anofe  k Bclvcdcr , paffe  près  de  b Vilk  d’Àc- 
comba  & fe  décharge  dans  l’Alphée  un  peu 
au  deffous  de  cette  viDc.  Cette  Rivière  pjjui 


a confervé  fbn  ancien  nom  feparoit  autrefois 
1e  Territoire  de  Pife  d’avec  l’Arcadie.  C’eft 
peut-être  b Uaa  de  Denis  félon  b conje&ure 
de  Sylburgius. 

DIALA  , Rivière  de  Perfe  dans  l’Inque. 

Elle  eft,  dit  Thcvcnot*1,* aufli  brge  que  les  y™*** 
deux  tiers  de  b Seine,  Sc  elk  va  près  de  Baf-  p_  llo> 
fora  fe  jetter  dans  k Tygrt.  Mr.  de  l’Ifle  b 
fait  tomber  dans  ce  fleuve  beaucoup  plus  haut 
au-deffùs  de  Bagdar. 

DIALETTE,  r Petite  Rivière  du  Cocan-  ' c*nl 
tin  dans  Iq  baffe  Normandie.  Elk  a fa  fource  T/f: 
à hmaifondc  Groville,  paffe  par  Bcnoiville,  McnXkog. 
reçoit  un  ruiffeau  venant  de  Trcau ville  & tom- 
be dans  le  port  de  Dialcttc. 

1.  LE  DIAMANT,  * Grand  Rocher  de  ' CmStiA 
l’ Amérique  Septentrionale  au  midi  Occidental 
de  b Martinique  de  laqudk  il  eft  feporé  par 
un  détroit  d'une  lieue.  On  y voit  un  fi 
grand  nombre  d’oilêaux  qu’ils  forment  fou- 
venc  comme  un  nuage  épais  au  deffus  des 
bat- 
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hâttcaux  qui  en  approchent.  C’eft  autour  de 
ce  Rocher  que  I'od  dit  qu’il  parut  un  homme 
marin  en  1671.  il  reflembkut  entièrement  à 
un  homme  depuis  la  ceinture  en  haut.  En  voici 
quelques  circonftanccs  tirées  de  b Lettre  écrite 
de  b Martinique  par  le  Sr.  Chrétien.  Il  avoit 
la  taille  telle  que  peut  l'avoir  un  jeune  homme 
de  quinze  ans  & b tête  proportionnée  au  corps, 
les  yeux  un  peu  gros , le  vifage  large  & plein , 
le  nez  fort  camus  8c  les  cheveux  cris  mclez  de 
blancs  & de  noirs.  Ils  étoient  plats  & arran- 
. gez  comme  fi  on  les  eut  peignez  8c  flottoient 
Fur  fes  épaules.  Une  barbe  grife,  large  égale- 
ment par  tout  lui  pendoit  fur  l’eltomac  couvert 
de  poil  gris,  comme  l'ont  ordinairement  les 
Vieillards.  Il  avoit  le  vifage  , le  cou&  le  relie 
du  Cotps  médiocrement  bbnc  & paroi  (Toit 
avoir  b peau  délicate  fans  qu'on  lui  remarquât 
rien  de  particulier  aux  bras , aux  mains  & à 
tout  ce  qu’il  faifoit  voir  hors  de  l'eau.  Sa  par- 
tie inférieure  que  l'on  dccouvroit  entre  deux 
Eaux  , ctoit  d'un  poillbn  & (c  terminoit  en 
une  queue  large  & fourchue.  Deux  François  8c 

S:  Nègres  l’apperçurent  une  heure  avant  le 
couché.  Cet  homme  marin  parut  b pre- 
mière fois  à huit  pas  du  Roc  ha,  il  fc  montra 
plus  près  b fécondé  fois  8c  vint  enfin  tout 
proche  du  rivage , apres  quoi  (è  retirant  le  long 
d’un  lierbage  qui  ell  au  pied  du  Rocher  , u 
tourna  plusieurs  fois  6c  s'erant  arrêté  long-rems 
fur  l’eau  il  ne  difparut  que  lors  que  b nuit 
commença.  Un  des  Ncgrcs  lui  jetta  une  grof- 
fe  corde  de  ligne  fans  pouvoir  l’atteindre  , & 
les  témoins  qui  firent  raport  de  toutes  ces  cho- 
ies le  lendemain  par  devant  un  Notaire, dirent 
qu'ils  lui  avoient  vu  rafler  b main  fur  fon  vi- 
uge  comme  pour  s'efluier,  & qu’ils  l’avoieot 
entendu  (bufler  du  nez  fans  qu'il  eût  fait  au- 
cun cri  de  b bouche  qui  pût  donna  quel- 
que marque  qu'il  eût  de  b voix. 

l.  Le  DIAMANT , Pcupbdc  de  b Mar- 
tinique vis-à-vis  le  Rocher  nommé  le  Dia- 


mant. 

LA  GRANDE  ANSE  DU  DIA- 
MANT. On  appelle  ainfi  à b Martinique 
la  partie  Orientale  du  détroit  qui  cil  entre  ce 
Rocher  & l’Ifle. 

LA  PETITE  ANSE  DU  DIAMANT, 
ell  b partie  de  ce  même  détroit  qui  cil  au 
Nord  du  Rocher  entre  lui  8c  l’Ifle. 

DIAMETRE,  ell  un  mot  Grec  qui  li- 
gnifie une  ligne  droite  qui  pafle  d'une  extrémi- 
té du  corps  Spherique  par  le  centre  à une  ex- 
trémité opoféc  de  b Circonférence  de  ce  même 
corps.  Il  s’enfuit  de  cette  définition  que  l'on 
peut  tirer  une  infinité  de  lignes  diamétrales  au 
travers  d’un  Globe,  8c  chacun  de  ces  Diamè- 
tres peut  être  un  axe  oueflicu  du  Globe.  Mais 
les  Géographes  en  confiderent  principalement 
trois. 

I.  LE  DIAMETRE  , ou  axe  qui  va 
d'un  point  polaire  à l'autre,  c’ell-à-dire,  du 
Pôle  Arétique  à l’Antarôique.  On  l’apelle 
l’axe  ou  l’eflieu  du  Globe  T erreftre. 

z.  Les  Géographes  ai  fupofent  un  autre  qui 
traverfe  le  Globe  Terreltre  perpendiculaire- 
ment au  Cercle  de  l'Ecliptique  ou  du  Zodia- 
que 8c  fes  extremirez  décrivent  autour  des  pô- 
les du  Globe  Terre  lire  deux  Cercles  qu'on 
apc  lie  les  Cercles  polaires. 


t>IA. 


j.  Ils  en  imaginent  un  troificmc  perpendi- 
culaire à l'Horizon  & dont  les  deux  extremitei 

Tient  le  Zenith  & k Nadir  de  chaque  lieu. 

multiplication  deb  Circonférence  de  bTcr- 
re  par  fon  Diamètre,  nous  donne  I crcndue  de 
h lurfâce  du  Globe  Terreltre.  Ainfi  en  pofant 
avec  les  Géomètres  que  toute  Circonférence  cil 
à peu  près  à fon  Diamètre  à raifon  de  az.  à 
7.  de  1 1 5.  à 5 55.  8c  plus  approchant  de  l'ex- 
aéliuide  entière  inconnue  julqu’a  prcfcnt.à  rai- 
fort de  ioooocooo  à 5141 592 61.8c  multi- 
pliant k tiers  de  la  furface  par  k Dcmi-Dia- 
tnetre,  ou  la  furface  entière  par  b fixicme  par- 
tie du  Diamètre , on  connoit  b femme  de  la 
(olidité  du  .Globe;  donc  le  circuit  du ‘Globe 
Terreltre  étant  de  560.  d.  il  fera  de  21600* 
minutes  dont  il  y a foutante  au  Degré  8c  qui 
font  autant  de  milles  communs  d'Italie.  Le 
Diamètre  fuivant  l’Hypotefc  établie  cil  de 
$875.  de  ces  milles  ou  environ.  La  furface 
fera  de  148.  jio.  800.  d«  mêmes  milles 
quarrez  qui  font  autant  de  pbns  d'un  milk  de 
long  8c  de  large.  La  foliditc  de  170.  181. 
000.900.  milles  cubes,  c’clt-à-dire,  autant 
de  mafles  folidcs  quarrées  d*un  mille  de  lon- 
gueur, largeur,  & épaifleur.  Alors  il  fera 
facile  de  reduire  ces  milles  ou  le  degré  entier 
aux  autres  mcfurcs.  Par  exempk , fi  l’on  veut 
réduire  ce  Calcul  aux  lieues  dont  25.  font 
un  degré,  k circuit  du  Globe  Tcrrcllre  fera 
de  9000.  de  ccs  lieues  juftuncnt;  le  Diamètre 
de  1864.  un  peu  plus,  la  furface  de  25782750. 

8c  la  folidite  ck  12510  188845,  ou  environ. 

Ces  calculs  font  de  Mr.  San  (on  dans  Ibn  In- 
trodu.lt ion  à b Géographie  2.  part.  c.  8.  Mr.  {o] 
Picard  qui  fut  choili  par  l’Academie  Roiak 
des  Sciences  pour  mefurer  b Terre  félon  l'or- 
dre que  k Roi  en  avoit  donné  trouva  que  le 
Diamètre  de  la  Terre  cil  de  6558.  594.  toi- 
fes;  ce  qui  produit  pour  b circonférence 
Z0541  600.  toifes.  Voitz  Axe. 

DIAh^PER  , 1 Ville  des  Indes  dans  le  _ 
Royaume  de  Cochin.  C'cft  l’une  des  princi-  vmnr 
pales  des  Chrétiens  de  St.  Thomas.  Leurs  Rouume 
Prebrs  y ont  fait  autrefois  leur  féjour  8c  ce  fut  dc 
en  ce  Ucu-là  que  l’ Archevêque  de  Coa  s'apli- 
qua  avec  un  zek  suffi  grand  qu'inutile  à les 
faire  renonça  aux  Erreurs  de  Neltorius.  Ib 
y avoient  etc  maintenus  par  un  Archidiacre 
qui  s’étoit  dit  leur  chef  après  b mort  de  l’ Ar- 
chevêque d'Angamak.  Celui  de  Goa  y donna 
ks  Ordres  à trente  huit  EcckfiaJliquts,  à qui 
il  fit  abjurer  cette  Dodrinc  qui  croit  fuivie 
dans  1'Evcehc  de  Cochin,  ks  aiant  d'ailleurs 
reconnus  habiles  dans  b Langue  Chaldaïque  Sc 
dans  b Syriaque  dans  kfquelks  on  y cekbre 
l'office  divin. 

$•  Mr.  de  b Crofc,  dans  un  nouveau  livre 
intitulé  Hifleire  dm  Cbrifiimni/me  des  Indes , don- 
rvc  fort  au  long  l'Hifloire  des  troubles  fufeite* 
par  cet  Archidiacre  8c  tâche  de  k juAificr  aux 
dépens  du  zélé  Archevêque  de  Goa.  Au 
relie  Diamper  ell  fur  b rive  meridionak  d’une 
Riviere  qui  a fa  fburce  vers  ks  Montagnes  de 
Gâte  dans  la  côte  de  Malabar  & qui  fe  parta- 
geant en  plufieurs  branches  en  répand  l'une 
dans  b Riviere  qui  vient  d’Alcgatc,  b fécon- 
dé entre  dans  b Ma  a\i  Nord  de  Cochin  8c  b 
troifiéme  au  Nord  de  Mouron. 

DIAMUNA»  fleuve  des  Indes  qui  fcperd 
dans 
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1.  dam  le  Gange  félon  Prolongée*.  Pline  le  nom-  DTANÆ  ORACULUM  , Lieu  de  PA- 
me  Iomanes  au  rapora  d’Hermobus  te  de  rabie  heurtufe,  félon  Ptolomée  «L$.  é.fj 

Mercator.  DIANÆ  PHASIANÆ  FANUM  , ou 

DIANA,  Ville  de  l’Afrique  propre  félon  le  Temple  de  la  Diane  du  Phafe  , vers  Pem- 
Antonin  b.  Voiez  Ad  Dianam.  bouchure  de  ccttc  Rivière , félon  Zolîme  ciré 

Un  grand  nombre  de  lieux  portoicm  le  par  Ortclius  k.  t Theûur. 

110m  de  Diane  ï caufc  qu’il  y avoit  co  ces  DIANÆ  PORTUS,ou  le  Port  de  Diane 
lieux-b  un  Temple  ou  une  Statue  de  ccttc  dam  l'flle  dcCorfe  félon  Ptolomée  *.  Ortclius 
Décile.  Une  énumération  de  toutes  ces  Sta-  dit  : dans  l'Idc  de  Sardaigne  par  abus.  Voicz 
tues,  feroit  un  travail  immenfe  te  qui  rtc  re-  ci-deflous  t FJang  de  Diane. 
prde  point  b Géographie,  mais  quant  aux  DIANÆ  SPECULUM  , c’eft  ainfi  que 
lieux  qui  en  rirent  leur  nom,  voici  une  lifte  Servius  apelle  le  Lac  de  TrivIa.  Voiez  1 cè- 
des principaux.  Il  faut  remarquer  qu’AR-  mot. 

TE  mis  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à DIANÆ  SPELUNCA  , ou  U Caverne 
cette  Dédie  Sc  par  confequent  les  villes  nom-  de  Dune , dans  la  Dalmarie.  Phlegon  Trallien 
mets  Artfmisia  , ou  Artemisium,  que  cité  par  Ortclius  01  dit  qu’on  y voioit  plufieurs  »Tbe%-, 
l’on  peut  voir  à leurs  Articles,  appartiennent  à corps  dont  les  côtes  avoient  plus  de  feize  aunes 
cette  lifte.  Je  ne  les  y répéterai  point  , de  longueur. 

il  fufit  d’avoir  averti  de  ccttc  conformité  de  DIANÆ  ST AGNUM  , ou  I’Etang 
nom  quant  à l’origine.  ï>E  Diane  ,Lac  fur  b cote  Orientale  de  l’Iflc 

1.  DIANÆ  FANUM  , Promontoire  de  de  Corfe  au  Nord  & i quelques  lieues  d’Ak- 
Bithynie  à l’entrée  du  Pont  F.uxin  , félon  ria  diftrutta.  Il  fe  décharge  dans  la  mer  de 

• Ptolomcc  \ Sophien  croit  que  c'cft  Scuta»  Tofcanc  par  un  Canal  étroit.  Ptolomée  l’a- 
Ri  , à l’opofitc  de  Conftantinople.  Pintianus  pelle  Dianæ  Portos. 
dans  fes  Caftigaiions  , ou  remarques  critiques  1.  DIANÆ  TEMPLUM  , ou  le  Temple 
fur  Pline  dit  qu’il  faut  lire  Fridus  en  cet  en-  de  Diane  dam  l'Iflc  de  Crète.  Elicn  " l'apeHc  * 1-  “-c-**; 
droit  de  Ptolomcc  & Cicéron  b te  Arrien  c 'P vaut!*; , Rotceat  ; te  dans  Ton  Traité  des  Ani- 
placent  dans  ce  Promontoire  d'Afie  un  Tem-  maux  0 il  écrit  ce  nom  'Piuuwn.  Etienne  le  « I.14.C.1» 
pie  de  Jupiter  Urien.  Mais  rien  n’empcche  Géographe  pbcc  dans  la  Crete  une  Ville  nom- 
qu'il  n’y  ait  eu  en  cet  endroit  un  Temple  de  méc  'P«ük*  Rouent.  C’eft  aparemment  le  meme 
Jupiter  te  un  autre  de  Diane,  8c  qu'ils  n’aient  lieu. 

eu  une  prééminence  alternative  félon  le  caprice  1.  DIANÆ  FACELINÆ  TFM- 

des  peuples  ou  l'habileté  des  Prêtres  qui  les  PLUM , lt  Temple  de  Diane  Faceline  en  Sicile  ^ r;/fl 

deflervoient.  auprès  de  b ville  de  MiU  , au  bord  Occiden-  Siril.  JuL 

2.  DIANÆ  FANUM,  LieudebCam-  tal  de  l’embouchure  de  b Rivière  nommée  T*b- 

panic  1 ; o.  Stades  de  Capouc  d.  AUlat  ou  Fatelinut  , dont  cette  Déefle  pre- 

j.  DIANÆ  FANUM,  LieudebGrece  noit  le  nom  à caufc  de  b fituation  de  fon 
dam  l’ Afrique  félon  Ptolomée  e.  Ses  Interprc-  Temple. 

tes  le  nomment  R aphte.  $.  Il  y a eu  quelques  autres  Temples  fi- 

DIANÆ  FONS,  Fontaine  ou  ruifleau  de  meux  confacrez  à Diane , comme  celui  qui 
Sicile  auprès  de  Camerina  félon  Solin.  Il  en  étoic  auprès  de  Rhtgimm  ’JuUum , duquel  parle 
cft  aufli  parlé  par  Prifcicn  dans  U Pericgefe  Thucidydc  f,  un  autre  chez  les  Pcuceticns  p L.  6. 

Latine  imprimée  au  4.  Vol.  de  b Collcétion  mentionné  par  Ariftotc  *.  Un  autre  dans  1 admi- 

d'Oxford.  Aretius  croit  que  c’eft  aujourd’hui  l’Eubée,  un  autre  dans  l’Achaïe  félon  Ptolo-  rind' 

Paradiso.  Mr.  de  Fille  lui  donne  l'ancien  méc.  Strabon  met  un  Temple  de  Diane  Ephe- 

nom  Fonte  di  Diana.  Fazcl  cité  par  Or-  lîenne  ' dans  une  Iftc  que  forment  les  bouches  r 

tclius  croit  qu’il  y a ai  en  cet  endroit  un  petit  du  Rhône  & un  autre  * en  F.fpjgnc  au  meme  • l.j-p-ij?.  • 

Bourg  nomme  Yomisum.  lieu  où  eft  aujourd’hui  Dfnia.  Le  nacnie 

DIANÆ  ÆTOI.ÏCÆ  LUCUS,  Bois  Auteur  pbcc  dans  b Cilicic1  un  Temple  & un  ' ^ 
confacrc  à Diancl'F.tnlicnnc,  dans  le  territoire  Oracle  ac  Dt-tne  Sarpedenttnne. 
des  Vcnctes  ou  Vénitiens  félon  Strabon  f qui  DIANENSIS,  La  Conférence  de  Carthage  v <W. 
dit  que  dans  ce  bois  te  dans  celui  de  Jimon  les  nomme  Fidentius  Evêque  de  Diana  Ville  de  Thcf-  c*r*/ 
betes  farouches  s’apprivoifoient  aufïi-tôt  qu'ci-  Numidie  de  laquelle  Antonin  parle  dans  fon  ceôp^slc 
les  y croient,  que  les  Cerfs  & les  Loups  y vi-  Itinéraire  &Golrziusa  trouvé  dans  une  ancienne  p. 
voicnr  fans  fc  craindre  te  que  le  Gibier  qui  s’y  infeription  b xxxi.  Légion  fur  nommée  Dia- 
refugioit  y étoit  en  fureté  contre  b pourfuitc  nenfit. 

des  chiens.  Mais  il  eft  aftez  fage  pour  ne  don-  DI  ANES , Peuple  de  Gabrie  félon  Etienne 

ncr  ceb  que  pour  une  fable.  le  Géographe. 

DIANÆ  LUCUS,  ou,  U Bei s de  Diane  DIANEUTERIUM  , Metaphrafte  dam 
fur  le  chemin  d’Aÿuni  félon  Tirc-I.ive8.  b Vie  de  St.  Epiphane  * nomme  ainfi  un  lieu  xhelsur. 

DIANÆ  JULIENS1UM  LUCUS,  maritime  à cent  ftades  de  Conftance.  Ortclius 
ou  1e  Bois  de  Dune  des  Julien*.  Hygin  en  conjcélure  que  ce  doit  être  dans  Fille  de  Cy- 
parle,mais  comme  il  y avoit  des  peuples  de  ce  prc , & foupçonne  que  ce  pourroit  bien  être  le 
nom  en  Europe  &dam  FAlîe  mineure  , on  ne  Dinaretum  de  Pline. 
jKur  dire  chez  quels  de  ces  Juliens  étoit  ce  1.  DIANIUM  , Nom  Latin  de  Dénia 
dois.  Ville  d'F.fpagne.  Voicz  Dénia. 

DIANÆ  LYMNETIDIS  TEM-  2.  DIANIUM  » , Ifle  voifine  de  celle  de  , Ibü. 

PLUM  , Temple  de  Diane  Lymnetide  dans  Corfe  félon  Pline  qui  ajoute  qu'on  la  nommoic 
le  Peloponcfc  h.  Les  Lacédémoniens  Sc  les  aufli  Artemisia.  Léindre  la  nomme  Mon- 
Mcflcnicns  le  le  difputcrent.  te  di  Christo  .Niger  au  contraire  b nomme 
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JanuTI  ou  Giakuti,  & prétend  que  Mente 
di  Chrifio  cft  YOglafa  de  Pline.  Ortelius  croit 
que  Dtomnm  cft  Junutt  8c  qu'F.gilitem  cft  au- 
jourd'hui (iij/Ite. 

1.  D1ANO  *,  Petite  Ville  de  l’Etat  de 
Gênes  bdtic  à deux  milles  de  b Mer,  8c  à trois 
d’Oneillc,  elle  cft  fi  ruée  fur  une  Eminence 
avec  un  Château  plus  confidcrablc  pour  fa  belle 
fituation  , qu’il  ne  l'eft  par  (es  fortifications, 
quoi  qu'il  (bit  d'une  allez  grande  étendue.  Le 
terroir  qui  joint  cette  ville  eft  fort  abondant 
en  huile. 

2.  DfANOb,  Bourg  du  Montfenat  à 
une  lieue  d'Alba  du  côte  du  Sud. 

}.DIA-NO,*en  Latin  Diamnm,  Bourg  & 
CKircau  du  Roiaume  de  Naples  dans  la  Princi- 
pauté Citerieurc  près  de  b petite  Rivière  de 
Sclo.  C’eft  b Refidencc  ordinaire  de  l’Evê- 
que de  Capacio.  Diano  cft  à vingt*  milles  de 
cette  demicre  ; à $<5.  de  Solcme  & à-  13.  de 
Policaftro. 

DIAPHANES  , Fleuve  de  1a  Cilicie  fur 
les  frontières  de  b Syrie  au  raport  de  Pline,  t Ce 
nom  lui  avoit  été  donne  parce  que  fes  eaux 
étoient  claires  8c  transparentes . 

I.  DrARBEK,DlAKBÏKtH  ÔC  DlARBEKIR, 
Province  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle  répond 
à l'ancienne  Mésopotamie.  Ce  nom  que 
les  Grecs  lui  avoienr  donne  ctoic  très-propre  à 
deligner  fa  finution,  car  il  fignifie  entre  deux 
fienves , & la  Mefopotamie  étoit  fi  tuée  comme 
l’eft  aujoud'hui  le  Diarbek  entre  le  Tigre  8c 
l’Euphrate.  Voiez  (bus  l'ahciai  nom  ce  qui 
regarde  l’ancienne  Géographie  de  ce  Pays  r. 
Cette  Province  a au  Nord  b T urcotnanie  ; au 
Couchant  b Syrie;  au  Midi  l’Arabie  Deferte 
8c  l’Y raque  propre  ; au  Levant  le  Curdiftan. 
Mr.  Ricaut  d compte  dans  ce  Gouvernement 
douze Sangiacs, outre;  ceux  de  Curdiftan  & de 
Gurdia , & le  Pavane  Befpicr  Ton  traducteur 
remarque  que  Curdiftan  8c  Gurdia  font  b me- 
me chofe.  Mr.  Ricaut  n’en  nomme  pointant 
que  neuf , à favoir  Amed  , (ou  Amid)  Char- 
part  , Esatm  , Siftsrec  , Nifibin  , Chofengif, 
7 ehemescberec  , Cstleb , & Sangiar.  Mr. 
Baudrand  'dérivé  le  nom  Diarbth^ , ou  Dior- 
Beebir  du  mot  Béer , comme  qui  diroit  Pays 
de  Béer.  Il  ajoute  que  les  Géographes  Orien- 
taux le  nomment  aufli  Al  Giezira  c’cft-à- 
dirc  tljle  ; quoi  qu’à  la  rigueur  CS  n’en  foit 
pas  une.  Il  divife  le  Dûvbtck  «Quatre  Can- 
tons ; à (avoir  1 . Le  Diar-B<w  propre  qui 
s’étend  au  couchant  du  Tigre  le  long  des  monta- 
gnes de  Nifibin.  La  Capitale  eft  Car  Amie,  Ami- 
«bouDiarbekir.  2.  Dtar-Med^ir ,qtii  cft  pref- 
qtic  toute  en  Pbine.  La  Capitale  en  ctoit  Racca 
Ville  ruinée.  3.  Dsar-Robea  entre  Moful, 
Chabour , 8c  Rafolin.  Le  principal  lieu  eft 
Nifibin  ; 8c  enfin  4.  Diar-A/gieuro  dont  b 
Capitale  cft  Méfiai , ou  Manfil  félon  Gollius 
dans  fes  notes  fur  Alfcrgan.  Voici  quelques 
remarques  ncccflâires  à ceux  qui  ont  l’Atlas 
de  Sanfon.  Elles  font  de  Thevenot  dans  b 
fuite  de  fon  Voiagc  de  Levant  f.  Cet  Auteur 
trouve  la  Carte  au  Diarbek  de  Sanfon  rrès- 
defcélueufe.  A mi-chemin  d’Orfa  8c  dcTcl- 
ghiouran,  dit  Thevenot,  nous  devions  (félon 
Sanfon)  palier  une  riviere  qu’il  nomme  le  fleu- 
ve Soaïd , 8c  b bit  venir  du  mont  Taur  , & 
pafter  par  Caraemit  8c  fe  rendre  beaucoup  après 
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dans  PEujjhnre  ; Cependant  dans  toute  non;? 
Caravane,  il  n’y  eut  perfonne  qui  me  pût  due 
des  nouvelles  de  cette  au  ; & depuis  Orfii 
jufqu’à  I dghiouran  nous  ne  paflanics  point 
d’autre  eau  que  celle  de  Dgialbb.  De  plus  d 
a fait  t Ans  de  fontes  dans  les  pofitions  des  Lieux 
8c  dans  les  Diftanccs  & en  altérant  les  noms, 
qu’on  n’y  connoît  rien  ; 8c  quoi  que  je  nom- 
maire  à plufieurs  de  notre  Caravane  1a  plupart 
des  noms  qu’il  a mis  dans  fbn  Diarbek  , ou 
plutôt  Diatbekir,  le  mieux  que  je  pouvois  ; ils 
n’en  reconnurent  pas  deux  ou  trois.  Il  fait 
deux  Villes  de  Caraemid  & d’Amid  8c  ce  n’en 
eft  qu’une,  à favoir  Diarbek.  Il  fait  la  rivière 
Alcnabur  la  même  que  celle  de  Dgialbb  8c 

celle  d’Orfi Il  y a plufieurs  autres  faurcs 

dans  b Carte  de  Diarbek.  ce  qui  me  fait  croire 
qu’elle  a étc  faire  fur  de  mauvais  mémoires. 

2.  DIARBEK,  Diardekek,  Diarbekir, 
ou  Amid  , Amed  , Amusa  , Caraemid, 
Caraemit,  Ville  de  b Turquie  Afiatique 
dans  la  Province  nommée  anciennement  b 
Mefopotamie , à quinze  journées  de  Caravane 
d’Alcp.  8 Cette  Ville  qui  eft  une  des  plus, 
peuplées  8c  des  plus  Marchandes  de  toute  b T ur- 
quie  cft  fitucc  dans  une  plaine  charmante  fur 
le  bord  du  Tigre.  (Sanfon  dans  (à  Carte  de 
Sérié  & de  Diarbeck.  l’en  éloigne  fous  le  nom 
de  Caraemit , 8c  l’en  reproche  fous  le  nom 
d’Amed  ; il  place  mal  à propos  cette  demicre 
à l’Orient  au  deflbus  de  Meredin  , quoi  que 
Merdin  ne  foir  pas  fur  le  Tigre  , mais  aflèz 
loin  * lVW#l«w  J*  re  fleuve  & au  midi  Oc- 
cidental  de  Diarbcckir.)  Quelques-uns  con- 
fondent le  Tigre  avec  leChobar  où  le  Prophète 
Ezcchicl  eut  de  fi  étroites  communications 
avec  Dieu.  L’enceinte  des  Murailles  qu’un 
Empereur  Grec  y fit  bâtir  fublifte  encore  au- 
jourd’hui en  allez  bon  état.  Le  commerce  le 
plus  coofiderable  qui  s’y  faffe  , cft  de  toile 
rouge  , de  cotton  , & de  maroquin  de  meme 
couleur  , qui  ont  un  débit  incrobble  dans  b 
Hongrie,  b Pologne  , la  Mofeovie  , &•  dans 
les  autres  pays  où  l’habit  long  8c  les  botines 
font  en  ufage.  Les  femmes  qui  font  regardées 
dans  tout  l’Empire  Ottoman  comme  de  véri- 
tables efebves  , n’y  font  point  du  tout  gênées* 
Elles  vont  allez  ordinairement  à b Promenade 
avec  les  femmes  Chrétiennes  8c  entretiennent 
avec  elles  une  focietç  honnête  & civile  : en 
un  mot  tout  le  peuple  y eft  bon  8c  a beaucoup 
plus  de  douceur  qu’on  n’en  remarqué  dans  le 
commun  des  Turcs  des  autres  Provinces.  Les 
Capucins  y ont  une  nulfon  8c  font  de  grands 
fruits  dans  ce  lieu  où  ils  fe  font  établis  à h fa- 
veur de  b Médecine  h.  Le  Tigre  à b droite 
duquel  cette  Ville  cft  fitucc  forme  en  cet  en- 
droit une  demi-lune  , & des  murs  de  h ville 
jufqu’à  b riviere  c^cft  un  précipice.  Elle,  eft 
ceinte  d’une  double  muculie  & à celle  de  de- 
hors on  voit  72.  tours  que  l’on  dit  avoir  été 
élevées  à l'honneur  des  foixmte-douze  difciples 
de  J.  C.  La  ville  n’a  que  trois  portes  à l’une 
defquellcs,  à favoir  ccllcqui  regarde  le  Couchanr, 
on  voit  encore  une  infeription  Greque  & La- 
tine qui  fait  mention  d’un  Conftantin.  On  y 
voit  deux  ou  trois  belles  phccs  & une  magnifi- 
que Mofquée  qui  a été  autrefois  une  Eglife 
des  Chrétiens.  Elle  cft  entourée  de  fort  baux 
clumicrs  autour  desquels  demeurent  les  Moul- 
in bits. 
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lahs,  les  Derviches,  ks  Marchands  de  livres 
& de  papier  8c  autres  gens  de  h forte  qui  fer- 
vent à ce  nui  concerne  la  Loi.  A une  lieue 
«le  la  ville  du  côté  du  nord  on  a coupc  une 
petite  partie  du  Tigre  qu'on  fait  venir  par  un 
Canal  dans  la  ville.  C’eft  de  cette  eau- là 
qu'on  lave  tous  les  maroquins  rouges , pirce 

relie  a une  qualité  particulière  pour  ks  ren- 
bcaux  : 8c  ces  maroquins  tant  pour  h cou- 
leur que  pour  le  grain  furpaflent  de  beaucoup 
tous  les  autres  du  Levant.  Ce  travail  occupe 
un  quart  des  habitans  de  b ville.  Le  terroir  de 
Diarbckir  eft  excellent  & de  grand  raport  ; on 
y a de  très-bon  pain  & de  très-bon  vin  8c  on 
ne  fauroit  manger  ailleurs  de  meilleures  viandes; 
mais  fur  tout  on  y mange  des  pigeonnaux,qui 
en  bonté  A en  groflTeur  furpaflent  tous  ceux 
que  nous  avons  en  Europe.  On  compte  qu’il 
y a plus  de  vingt  mille  Chrétiens.  Les  deux 
ners  font  Arméniens  8c  k refte  eft  de  Nefto- 
riens  avec  quelque  peu  de  Jacobites. 

Le  Bacha  de  Diirbekir  eft  un  des  Vifirs  de 
l'Empire,  il  a peu  d’Infimterie  parce  qu'dk  eft 
peu  ncceflaire  en  ce  païs-là  8c  que  ks  Curdes 
& les  Arabes  qui  font  de  continuelles  courfcs 
font  à cheval.  Mais  il  a beaucoup  de  Cavale- 
rie 8c  il  peut  mettre  fur  pied  plus  de  vingt 
milles  chevaux.  A un  quart  d'heure  en  deçà 
de  Diarbckir  il  y a un  gros  village  avec  un 
grand  Caravenferai , où  ks  Caravanes  qui  vont 
en  Perfc  & qui  en  reviennent  vont  d’ordinaire 
loger  plutôt  que  dans  b Vilk,  parce  que  dans 
ks  Caravanfcrais  des  VîlW  r*r*  r**’  ■»» 
trois  ou  quatre  piaftres  de  chaque  chambre , 8c 
que  dans  ceux  de  b Campagne  on  ne  paye 


DIAREUSA  , ou  comme  lit  le  R.  P. 
*Tlk.ly.  Hardouin,  Diarrheusa  * * 8c  en  Grec 
Ç.Ji.  àia-'ficuca  ; c'eft-à-dire  mrofee  ttemx.  Ifle, 
l'une  celles  qui  étoient  nommées  ks  Ifles  de 
Pififtratc.  Elle  étoit  peuplée  & Pline  marque 
que  de  fon  temps  il  y avoit  des  Bourgs  dé- 
truits (cfpida  inter cidère  ; ) Ortelius  avertit  que 
fes  trois  exemplaires  portoient  Clarf.usa  au 
lieu  de  Dinrenf*  qu'il  écrit. 

DIARMATOS  , Lieu  de  TAttique  fur 
b montagne  de  Pâmes  , félon  Hefyche  Cité 
par  Ortelius. 

DI ARP A,  Ville d'Afie  dans  l’ Arménie, fc- 
* Uc.it.  l’Anonyme  de  On  en  ignore  b 

pofition. 

DIARQyE’SE  ou  Carcori  Fortertfle 
de  b Province  de  Mcfrate  en  Afrique  fur  b 
t Marmol.  côte  c# 

Torn.  *.  DIARRHOEA  , Port  de  b Cyrénaïque 
félon  Ptolomée  4.  Marmol  e k nomme  Za- 
«T  Î.U.  mare.  On  a vu  au  mot  Adiabas  que  le 
’v  SS*.  changement  de  Di*  en  Z * eft  très-frequent. 

On  lit  à l’endroit  cité  de  Marmol  Zanare  ou 
le  port  de  Diartée  , dans  b Province  de 
Mcfrate. 

DIARRHYTO  , ancienne  Ville  de  l'A- 
frique propre.  Ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un 
Bourg  nommé  Biserta  Vecchia  , ou  Bi- 
SERTE  LA  Vieille.  Mr.  de  Corneille  n’aver- 
tit point  quel  Auteur  a fourni  cet  ancien  nom 
Diarrbrto  ; ni  fi  Bifert*  Féccht*  eft  difcrcntc 
de  B i (erre  qui  a fucccdc  à l’ancienne  Urique. 

i . DI  AS , Ville  de  b Lycic,  félon  Etienne  le 
Géographe. 


DIA.  DIB. 


a.  DI  AS , Tribu  del’Attique  félon  Pollut 
cité  par  Ortelius. 

DIASCHILO  , ou  comme  les  marinier! 
l'apelknr,  Diascolx,  ouDasqj;illo.  Voicz 
Dasciliuh. 


DIASIONES  ou  Dasnones  peuple  de  b 
Pannonie  félon  Strabon  r.  L’Edition  de  Ca-  fl  7-M*4- 
bubon  avertit  qu’au  lieu  de  Dafnones  qui  eft 
dans  le  Texte  les  manuferirs  portent  Diasio- 
nes  8c  Disiones.  Ortelius  8 en  avoit  aufli  TWinr. 

DIA  VOLI,  petite  Ville  de  b Macedome  u b*mJt**j. 
à trois  lieues  de  Cogni  en  tirant  vers  U Lac  EJ-  «$Si. 
d’Ocrida.  Elle  eft  ancienne  8c  les  Auteurs  La- 
tins l’ont  nommée  Dubalis. 


DIAZIMUM  , D*zjmen * , ou  D*t.j- 
*ton , partie  de  b Capadocc  dans  laquelle  eft 
Amafie  Le  premier  de  ces  noms  eft  de  Cu-  * Orti. 
ropabte , le  fécond  eft  de  Ccdrcne  , 8c  k troi-  Tteû“* 
fieme  eft  de  Porphyrogénète. 

DIBALTUM.  C’eft  k même  que  Dcvtl- 
nu  8c  Develto.  Voict  ce  dernier. 

DIBEN.  Voier  Dieben. 


DIBITACH,  Bourg  voifin  de  Ctcfii>hon- 
te  dans  b Parapotamic  contrée  d’autour  le  Ti- 
gre, félon  Pline  k.  *Lé.cj5. 

DIBOMA  ouDrnoMA  , ancienne  Vilk 
des  Eordctcs  dans  b Maccdoine  ftlon  Pto- 
fomée1.  ÏLjx.if.  • 


1.  DIBON  » OU  DtBOKCAD.  EufebC  & Onomaft 
Sr.  Jerome  “ écrivent  ce  nom  alla  diverfe-  " 
ment,  car  le  premier  écrit  Dabon  ou  Dibon,  r 

& dans  b page  fuivamc  il  écrit  ce  meme  nom 
Deibvn  renvoyant  à ce  qu’il  en  a dit  dans 
l’Article  D*bcn  ou  Dibon.  St.  Jérôme  écrit 
Debon  8c  Dibon.  L’un  8c  l’autre  de  ces 
Pères  expliquent  ce  nom  comme  s’il  étoit  com- 
mun à un  des  campemcns  des  Ifraëütcs  dans  le 
Defert  & à un  grand  Village  fur  l’Amon.  La 
Vulgate  dit  toujours  Dite*  en  partant  de  ce 
dernier &Dibonc  ad  lors  qu’il  s’agit  du  camp 
des  Hébreux  dans  le  Defert,  quoique  S.  Jero- 
me dife  Debokgad  & Eufcbc  ràS, 

Dæbon  Gad  en"  deux  mots.  Ce  Campe- 
ment eft  indiqué  au  livre  des  Nombres  B.  *c-J3-V4f. 

2.  L’autre  DIBON  , fur  l’Amon  eft  fou- 
venr  nommée  dans  l’Ecriture. Au  livre  des  Nom- 
bres °,  on  voit  quelk  étendue  de  Païs  les  Amor-  • c.  aï. 
rheens  avoient  nikvé  an*  Moabitr*.  à lavoir  w* 

Hepnii  HtfCDon  jufqu’i  Dibon.  La  première 

de  ces  villc^lus  au  Nord  8c  l’autre  plus  au 
Midi.  Cette  même  vilk  fut  enfuire  dans  b 
Tribu  de  Ruben  * ou  dans  ccüe  de  Gad  ou  t J®*'"- 
peut-être  fur  les  confins  de  ces  deux  Tribus;  ce  V Turner, 
qui  fait  qu’elle  eft  atribuée  tantôt  à l’une  & Jji. 
tantôt  à l’autre.  U fembk  que  les  Moabitcs 
s’en  refaifirent  à l’occafion  de  la  migntion  dre 
dix  Tribus  ‘.  r IGie. 

j.  II  y avoit  une  troificme  Dibon  dans  la  fj.1*’ 
Tnbu  de  Juda,  comme  il  paraît  en  lifant  k II.  c '^m' 
Livre  d’Efdras.  D.  Calmct  * doute  fi  ce  n’eft  , oia.de 
pas  b même  que  Dabir  ou  Cariath  Se-  1* 
pher.  Il  remarque  que  lesSeptante  nomment 
Dibon  b vilk  qui  eft  nommée  D*bir  dans  l'Hé- 
breu au  livre  de  Jofuc  c.  12.  v.  2 6. 

§.  Le  même  Savant  doute  que  Dibmgdd  le  , Kam. 
Campement  des  Ifraelites  foitdifercnt  de  Dibon  c.  ji.v.jj. 
fur  l’Arnon  qui  fut , dit-il  .donnée  à b Tribu  & JK. . 
de  Gad  pu  Moifc  * 8c  enfuire  ccdcc  à celle  de  c*,'°  ‘ 
Ruben  \ Il  otycrvç  encore  que  Sc.  [crorne  & 1 ; . * 
die 
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dit  qu’on  l'apelloit  encore  de  (cm  temps  indi- 
fcrcmmcnt  Dtboa  ou  Dimcn  à caufc  de  la  rcf- 
fcmblancc  des  Lettres.  La  Carte  de  b Terre 
fainte  parSanfon  pbcc  Dibongjd  près  de  la  rive 
Septentrionale  du  Zarcth  torrent  qui  tombe 
dans  la  Mer  morte , & à près  de  quarante  cinq 
mille  pas  de  D&tm  qu’il  place  entre  Esbon  Sc  le 
Jourdain  , 1 l’Orient  & à 6.  mille  pas  de  ce 
fleuve;  & à 5.  de  Dabir  vers  le  midi  Oriental 
de  cette  derniere,  beaucoup  plus  près  du  Jour- 
dain que  de  l’Arnon.  Qyand  on  fait  tant  que 
de  s'écarter  des  guides  generaux  , il  faut  nom- 
mer les  guides  particuliers  Sc  avertir  des  motifs 
de  préférence. 

DIBONGAD  , Campement  des  Ifraelites 
dans  le  defert.  Il  en  eft  parlé  dans  le  livre  des 
Nombres  * où  il  cft  dit  que  les  Ifraelites  étant 
partis  d'Obath  campèrent  à lie  Abarim,qui  cft 
fur  les  confins  des  Moobites,que  deb  ils  allè- 
rent placer  leurs  tentes  ù Dtboa  GW,  d'où  étant 
encore  partis  , ils  campèrent  à Hclmondebla- 
taim.  Ortelius  renvoyé  aufli  au  livre  de  Jofué 
chap  15.  où  pourtant  il  n’cft  pas  queftion  de 
Dibongad , mais  deDibon. 

DIBR.A,  DIBRES , DIBR.IÏ , b en  Latin 
1 \borm , petite  Ville  de  la  Macédoine  fur  les 
confins  de  l'Albanie  , à huit  lieues  de  l’Ocri- 
da.  Les  Turcs  l'afliegeant  en  144a.  trouvè- 
rent moyen  de  jetter  un  chien  mort  dans  b 
feule  citerne  de  la  Ville  & obligèrent  par  b les 
habirans  de  fc  rendre. 

1.  DICÆA  ou  Dicææ  , ancienne  Ville 
deThracc,  félon  Pline*.  Elle  étoit  dans  le 
territoire  des  Biffons  , tout  joignant  l'étang 
Biflonidc , Sc  au  côte  Oriental  du  anal  par 
où  cet  Etang  fc  vuide  dans  b mer.  Etienne 
nomme  ce  même  lieu  Aix««  Sc  Harpocration 
4 cité  par  le  R.  P.  Hardouin  place  Dicæo- 
Fous,  AuuuftToAie,  auprès  d'Abdcre. 

2.  DICÆA  , ancienne  Ville  de  Grèce  fur 
le  Golphe  Thermaïque  félon  Pline  c.  Dans 
quelques  manuferitson  lit  Dicjjpadinj  qu’Her- 
molaus  a changé  on  ces  deux  noms  Dica* , Pjdaj, 
Le  R.  P.  Hardouin  dit  : quoi  qu'il  en  foit  de 
Dicta  y P)d»A  ne  fauroit  avoir  lieu  ici  parce 

3u’dle  étoit  allez  loin  du  Golphe  Thermaïque 
ans  b Picric  contrée  de  la  Macédoine.  Ce 
Pctc  s’apuic  de  l'autorité  de  Ptolomcc  f , qui 
pourtant  pbcc  Pydna  en  Picric  au  bord  du 
Golphe  Thermaïque.  Etienne  pbcc  une  ville 
Dicta  fur  k Golphe  Tirreniquc  , Sc  Ortelius 
croit  qu’il  faudrait  lire  fur  le  Golphe  Toro- 
naïque , (TbronAkam  Siaam  pour  Tirrenicam , ) 
qu'U  croit  être  k même  que  le  Golphe  Ther- 
mci'n.  Il  croit  néanmoins  qu’on  peut  confer- 
ver  le  nom  de  Tirrenique , ouTirrhcnicn  par- 
ce qu'il  a lu , dit-il,  dans  les  anciens  qu'il  y 
avoit  dans  ces  quart ieTS-li  des  peuples  Tyrrhe- 
niens  & des  Iflcs  de  Tyrrhcniens.  Ortelius 
n'a  pas  raifon  de  confondre  le  Golphe  Thcr- 
mécn  Sc  le  Golphe  Toronaïquc.  Ils  étoient 
Sc  font  tres-diferens  quoique  voifins  , mais  fe- 
parez  par  la  prcfqu'ifle  de  Caffandria. 

t-  DICÆA  DrCÆARCHlA  « , Dl- 
CARCHIA  8c  Dicarchis  ; anciens  noms 
de  la  ville  de  Puzzoï.: 

4.  DICÆA  PETRA  , h lieu  en  Europe 
fur  le  Bofphorc  de  Thrace  félon  Pîcttc  Gilles 
qui  s'apuie  fur  l’autorité  de  Denis  k Bifantin. 
5.  DICÆA  ancienne  Ville  d'Afrique 
Tm.  //. 
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dans  b Bifacene.  Elle  étoit  Epifcopale  & Can- 
dide (on  Evêque  cft  nomme  dans  l’Epitre  Sy- 
nodale de  cette  Province. 

DICDICA»  Ville  de  l'Afrique  propre, fc- 
Ion  Antonin.  Simler  croit  qu'un  de  fcsEvcqucs  T ur' 
croit  Dotloritas  dont  le  nom  fc  trouve  dans 
ks  Conciles. 

DICLA , “ c'cft  ainfi  qu'Arias  Mont, mus  • OrttL 

dans  fon  apparat  de  b Bible  croit  que  les  Ht-  Tilri;'ur' 
breux  appellent  la  Scythie  dans  l'Imaus  qui  cft 
une  partie  de  b Grande  Tartarie. 

D1CRIK  , DICKRIK  , ou  Dikrik  k,  * d,  tlfio 
petite  Ville  dans  le  Duché  de  Luxembourg  AlUj’ 
fur  la  Rivière  de  Sure  au  Nord  Oriental  Sc  à 
quatre  lieues  d’Allemagne  de  Luxembourg  Sc 
à quatre  lieues  & demie  de  Trêves. 

DICTAINO.  Quelques-uns  écrivent  Ibid. 
Dittaino  ou  Dataino.  Rivière  de  b Sici- 
le. Les  anciens  b nommoient  Chrysas.  Elk 
a fa  fourcc  au  midi  de  Caftro  Giovanc  Sc 
coulant  vers  l'Orient  dans  b Vallée  de  Noto , 
elle  paflTe  au  Nord  de  Rofmano  Ville  détruite, 
reçoit  Fiume  di  Tavi , Fiumc  di  Gargalonga  Sc 
Fiume  di  Trahina  g.  Fiume  di  Gabellad.  Sc  va 
fc  perdre  dans  le  Golphe  de  Catane.  Pour  alkr 
de  Catania  à Lcntini  on  pafTe  le  Dicb.no  en 
un  lieu  nommé  Bac  de  1a  Jarctta. 

DI  CT  A M O , en  Latin  Didamnism,  ancien- 
ne Ville  de  rifle  de  Crète.  C’eft  1 de  b / 
qu'a  pris  fon  nom  k Diébmnc  herbe  cflimée 
un  remede  louvcrain  pour  les  pbyes.  Ce  n’cft 
plus  qu’une  Bourgade  du  territoire  de  b Canée 
vers  le  milieu  m de  b côte  Orientale  qui  fc  m 
termine  au  Cap  Spada  , à l’Occident  fcpten-  dc 
trional  de  l’Ille  dc  Candie.  Ortelius  " foup-  ■ 
çonne  que  c'eft  b Didhymna  de  Strabon.  Mr. 

Baudrand  le  fuppofe.  • 

DICTE  , ancien  nom  d’une  montagne  de 
rifle  de  Crm.  Ptolomcc  0 b mer  à l'extre-  • r..  j. 
mité  Orientât  de  cette  Iflc  & place  Itamus  *■ M* 
entre  elk  & h mer  Carparhicnnc,  & fcs  inter- 
prètes traduifent  l'anciennomparLABiRiNTHO 
& Lasthi.  Virgile  parle  dc  cette  meme  mon- 
tagne en  plus  d'un  endroit.  Il  apellc  Jupiter 
Roi  Diétécn. 


Attrt  ni jm  feeptram  DiiUi  Régis,  Scc.  Ccorj».  La. 

Il  dit  ailleurs  que  Jupiter  y fut  élevé  Sc  que  * *** 
les  abeilles  l’y  nourrirent. 

Pro  tjHJ  mer  ce  de  y C.vuros 

Caret um  / mitas  , crépitant  iaejae  era  Jêcmra,  Georg.  I.4. 

Dit} jo  cetli  regem  pavere  fub  aura.  £ ‘Pi 

Il  compare  Didon  à une  biche  qui  étant 
blefTée  par  un  pafteur  dans  les  bois  de  Crète 
s’enfuit  à travers  les  forets  de  Difiè. 

IIU  fagk  fjtvas  ftltafque  perctr.it  4 Æncld- 

DiRjoj  , ' 71* 

Pline  f nomme  cette  montagne  Dictin-  p L4.C.1*. 
kaeus.  Le  R.  P.  Hardouin  15  obfcrve  que  fin  Le, 
Solin-  Sc  Martien  b nomment  de  meme  Sc 
qu'elk  doit  fon  nom  à la  funefte  fin  dc  Dic- 
tynna  qui  fc  précipita  de  deifus  cctre  monta- 
gne. Ptolomée  * joint  le  mont  Diète  au  Pro  r Lj.c.  17, 
montoirc  tUfmos  que  ks  navigateurs  nomment 
encore  i prefent  Pantj  di  Coraca. 

DICTIDIUM , ancienne  Ville  dc  Grèce, 
près  du  mont  Athos,  félon  ThucidiA*.  T" 

1.  DICTIS  , Vilk  de  Gabrie  Won  Pto- 
N x k- 
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lomée  *.  Elle  ctoit  dans  b Province  des  Teflo- 
f*c*  dont  la  Métropole  c'toit  Ancyre. 

2.  DICTIS.  Ortelius  cite  un  Auteur  qui 
dit  : DUht , Sr<pem  & , contrées  où 

l'on  préparé  le  Syrop  d'Abfynthe,  Sc  ne  dit 
rien  de  plus  de  leur  (ituation. 

DICTUM,  Ville  ou  bourg  de  b Grande 
Bretagne.  Il  en  efl  parlé  dans  la  Notice  * de 
l'Empire  en  ces  termes  : Jttk  difpofiùom  viri  fpte- 
tdbilit  Dtttil  Briidnntanmi  ....  Prefeüm 
tutmeri  Nervinum  Dultnfittm  Dilti.  Cambden 
l’explique  par  Dicanwey. 

DICTYNNA.  Voiez  Dictamnxjm. 

1.  DICTYNNÆUS.  Voiez  Dicte'. 

2.  DICTYNNÆUS:  n y avoit  àSprne 
un  lieu  ou  quartier  nomme'  ainli  au  raport 
de  Titc  Live\ 

DIDASCE,  Pcuplede  l’Ethiopie  fous  l’E- 
gypte félon  Ptolomce  b. 

DIDATTIUM,*  Ville  déjà  Belgique  dans 
le  Pais  des  Setpunü  félon  Ptolomce  d.  Lazius  croit 
que  c’eft  Talenbero  , Vilbnovanm  b prend 
pour  Hasenbovrg.  Les  Interprètes  de  Pco- 
loméc  lifënc  fort  mal  à propos  DirtMimm.  I]  y 
en  a qui  croient  que  c'cft  Dole  fur  le  Doux. 

DIDAUCANA  , * Ville  de  Bithynie  fé- 
lon Ptolomccf.  Scs  Interprètes  Hfcnt  Deda- 
cana,  & Leunclavius  lui  donne  pour  nom 
moderne  DetLicdnA. 

DIDDA,  St.  Cyprien  nomme  Gaîhs  Did- 
denftm  PrtsbjtcrMm , Sc  Ortelius  croit  que  c’é- 
toit  d'un  lieu  voifin  de  Carthage. 

DIDESHEIM  , « Ville  de  l'Evêché  de 
Spire  en  Allemagne.  I!  y a des  forêts  d’une 
efpece  d'amandiers  près  de  cette  ville. 

DIDUGUA,  Ville  de  b Babylonie  fclon 
Ptokimce  h. 

DIDUNES  , en  Latin  Didani ; ancien 
peuple  de  b Germanie.  Ils  habiroient  dans  le 
Palatinat  de  Scndnmir  dans  la  Pologne. 

DIDURI,  Peuple  auprès  de  l'Iberic  feloo 
Pline  1 c'cft-l-dire  vers  h Géorgie.  Ptolomce 
k les  fait  voifins  de  la  Mer  Cafpitnne  Se  les 
pbee  dans  la  Sarmatie  d'Afie.  Ce  peuple  fait 
à prefent  partie  de  la  Circaflîe. 

t.  DIDIMA,  lieu  de  l’Iflc  de  Miler.  Il 
y avoit  un  Oracle  confacrél  Jupiter  & 1 A- 
pollon.  Quinte  Curce  1 parle  des  Bnnchidcs 
famille  de  Milet  que  Xcrxcs  avoit  autrefois 
fait  pafler  en  Afic , comme  il  revenoir  de  Grè- 
ce , parce  qu’ils  avoient  pille  le  Temple  de  Di- 
dymée  en  fa  faveur. 

2.  DIDYMA,  Fontaines  de  ThefTalie  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

j.  DIDYMA,  Ifles  fort  petites  proche  de 
Sciros;  félon  le  meme. 

4.  DIDYMA,  lieu  d’Egypte  dans  laThe- 
baïde  félon  l* Itinéraire  d’Antonin. 

1.  DIDYMÆ,  Ifles  voifines  de  b Troa- 
dc  fclon  Pline m. 

2.  DIDYMÆ  , autres  Ifles  voifines  de 

Tille  de  Crete  fclon  le  même.  • 

j.  DIDYMÆ,  autres  Ifles  de  h Mer  d'E- 
gypte fclon  Ptolotnéc0.  Les  Interprètes  les 
nomment  Pharion  Sc  Magrah. 

4.  DIDYM  Æ,  l’une  des  Cycbdes,  comme 
il  paraît  par  ce  vers  d’Ovide. 
sii  mh  Olidres  DidjmdtjMt  & Terni  & Andrtt. 

C’cfceut-èrre  b même  qu'Eticnne  nomme 
DidjnÂoc qu'il  pbee  aupièsdc  l'Iflede  Scyros. 


14 -Fait 
t T.  j.p. 
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DTBYMÆ.UM  TEMPLUM.  Voit! 
Didyma  1.  Sc  Branchidis. 

1.  DIDYME,  c’cft  félon  Ptolomce  1 Sc  f 
Antonin  *,  une  des  Ifles  Eoliennes  proche  la  r biner. 
Sicile.  Les  modernes  varient  fur  le  nom  qu'elle 

a prefentement.  Fazel  dit  que  c’eft  Saline, 

Léandre  que  c’eft  Panari  Sc  Fazel  ajoute  que 
P*iutn  eft  l’ Ictjid  de  Ptolomce  qu'il  prétend 
être  aufli  b même  que  b Tbermift  de  Srra- 
bon.  Léandre  foutient  au  contraire  que  l'an- 
cienne IctjU  eft  aujourd'hui  SMwe.  Ortelius 
refufe  de  décider  qui  des  deux  a raifon. 

2.  DIDYME,  Ville  de  b Libye  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

}.  DIDYME,  Village  de  Cilicie,  febn  le 
même.  Ovide  * femble  mettre  en  Sicile  une 
ville  nommée  Dydime  fclon  1a  conjeéfure 
d'Ortelius , mais  Crefpin  * Commentateur 
d'Ovide  à l'ufage  du  Dauphin  dit  avec  plus  de 
vrai  fembbncc  que  c’étoir  aparemment  une 
ville  Ctuée  dans  l'Iflc  de  même  nom  l’une  des 
Eoliennes,  ou  i prefent  Ifles  de  Lipari. 

1.  DIDYMI,  Peuple  de  l'Iflc  de  Milet  * 

& duquel  croient  fortis  les  Branchidcs. 

2.  DIDYMI,  * Village  de  l'Argie  dans 
le  Pcloponefe. 

5.  DIDYMI  , Montagnes  de  b ThefTalie 
fclon  Strabon  7 qui  dit  que  les  Magnctcs  y 
habitoienr. 

4.  DIDYMI  SINUS,  ancien  nom  d'un 
Golphcde  l’Iflede  Crete  félon Diodore  *de  Si- 
cile. 

DIDYMOTICHOS  , * Petite  ville  de 
Thrace  fur  un  Promontoire  fous  lequel  il  y a 
des  Carrières  d'où  l’on  tire  de  b Pierre.  Elle 
eft  fituée  fur  l'Hebre  qui  b baigne  tout  1 l'en- 
tour. Leunclavius  dit  que  c'cft  aujourd'hui 
Dimotuc.  Il  femble  que  Polybe  b pbcc  un 
lieu  de  meme  nom  dans  l’Afie  mineure  vers 
l'Eolie.  Suidas  fut  mention  d’un  lieu  ainfi 
nommé  dans  b Carie. 

DIDYMUS,  c Montagne  de  l' A fie  Mi- 
ncure  félon  l’Interprète  Latin  de  Probmc'e, 
car  le  Grec  Porte  ùîSon  ix  AmtoAm(£  ; febn  les 
exemplaires  qu'avoir  Ortelius.  L'Edition 
de  Bcrtius  tant  dans  le  Grec  que  dans  le  La- 
tin porte:  b partie  Occidentale  dumoncDidy- 
me  î7.  d.  4'.  de  longitude  6c  40.  d.  jo'.  de 
latitude  ; elle  ajoute  enfuite  b partie  Orientale 
de  cette  meme  Montagne  61.  d.  de  longitude 
Sc  40.  d.  20'.  de  btitude,  mais  le  Grec  & le 
Latin  font  defeétueux,  parce  qu’au  lieu  de  ùi- 
2ufiou,  il  y a par  abréviation  AiJw  & non  pas 
ùikv  comme  lit  Ortelius.  On  lit  en  marge 
que  c’étoit  11  qu'croit  autrefois  l'Oracle  d’A- 
pollon Didymccn  nommé  par  les  anciens  Bra*- 
chide.  J’ai  déjà  fait  voir  d'avance  b faufleté 
de  cette  remarque,  car  Etienne  le  Géographe 
Oc  Qjiinte  Curie  placent  cet  Oracle  à rifle  de 
Milet  Sc  non  pas  dans  k continent  d’Anato- 
lie. Cette  Montagne  eft  nommée  Dindyma 
par  Etienne  k Géographe  Voiez  Dtndymus. 

Arrien  & Hérodote  d U nomment  b Monta-  d L u 
gne  de  la  Mcre  des  Dieux  qui  en  prenoit  k 
nom  de  Dtndjmene , ce  dernier  y met  b four- 
ce  du  fleuve  Hcimus',  & Ortelius  ne  doute 
point  que  ce  fte  foit  b Montagne  nommée 
Cybelus  par  Diodore  Sc  par  Servius.  Il 
femble  au  jugement  de  ce  même  Géographe 
que  Titdive  * en  ait  parié  fous  le  nom  d’A-  • L.  3», 
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borrus  d’où  il  fait  couler  le  fleuve  San- 
§"• 

DIDYMUS  , ou  au  pluriel  Didtmi; 
Montagnes  de  l'Arabie  heureufe  Iclon  Ptolo- 
0L.6.C.  j.  mée*,  qui  les  met  dans, le  Canton  des  Sacha- 
ntes. 

DFE , Ville  de  France  dans  le  Dauphiné. 
Elle  eft  Capitale  d’un  Canton  nommé  leDiois, 
& eft  le  fiége  d’un  Evcque  fufragant  de  l’Ar- 
chevêché de  Vienne.  Elle  eft  à neuf  lieues 
de  Valence,  à dix  de  Gap  8c  de  Grenoble  8c 
liraée  fur  b Drame  qu’on  y pafle  fur  un 
Pont.  Cette  Ville  «ppellcc  en  Latin  Dea 
V ocontiorum  » par  les  Géographes  du  moien 
âge , parce  qu’elle  appartenoit  aux  Vocontiens b, 
p“  eu  inconnue  aux  anciens,  & à tous  les  Au- 
33f.  P leurs  qui  ont  écrit  avant  le  IV.£iéclc. 

Celui  qui  dans  le  même  Sicde  a fait  l’Irine- 
rairc  de  Bourdcaux  1 Jerufalera  fous  le  Régné 
de  Conftantin,  a marqué  cette  Ville  qu’on 
trouve  dans  l’Itineraire  d’Antonin,  8c  dans  b 
Carte  de  Peutinger.  Le  Perc  Sirmond  dans  fes 
Notes  fur  Sidonius,  allure  qu’on  avoit  trouvé 
à Arles  une  Infcription  où  on  lifbie , Colo- 
nie Aucusta  Dea  Vocontiorvm  ; ce 
qui  prouve  que  Die  avoit  etc  une  Colonie 
Romaine,  qu’elle  avoit  porté  le  nom  d’Au- 
gufte,&  qu’elle  appartenoit  aux  Peuples  Vo- 
contiens. Il  eft  certain  que  Die  étoit  Cité  8c 
Evêché  dans  le  quatrième  Siècle , puifque  fon 
Evêque  Palladius  aflifta  l’an  547.  au  Concile 
de  Sardique.  Après  avoir  fàit  partie  de  la 
première  Viennoile  fous  l’Empire  Romain , 8c 
avoir  été  fous  la  domination  des  Bourguignons 
& des  François  tant  Mérovingiens,  que  Car- 
lovingicns,  elle  obéît  aux  Rois  de  Bourgogne 
8c  d'Arles,  8c  enfin  aux  Empereurs  Allemans. 
Sous  le  Régné  de  Rodolphe  le  Uche , au 
commencement  de  l’onzième  Siècle,  le  Diois 
avoit  fes  Comtes  qui  font  fort  peu  connus; 
on  bit  feulement  que  leur  Héritière  nommée 
Aleyris  époufe  Guillaume  Bertrand  Comte  de 
Forcalquier,  qui  en  eut  plulîeurs  enfans,  8c 
parli  ce  Comté  revint  au  Comte  de  Touloufe, 
de  qui  il  relevoit  à caufe  de  fon  Marquifat  de 
Provence.  Le  Comte  Raymond  le  vieux  le 
donna  1 Aimar  de  Poitiers , avec  celui  de  Va- 
lentinoû. 

Les  Empereurs  s’étoient  réfervé,  tant  dans 
la  Ville  de  Die , que  dans  une  partie  du  Diois, 
le  haut  Domaine  8c  les  droirs  de  Régale.  En- 
fin l’an  1 178.  l’Empereur  Frédéric  Barberouf- 
fe  étant  allé  à Arles,  donna  à Robert  Evêque 
de  Die,  U propriété  avec  les  droits  utiles  & 
les  Regales  , 8c  meme  le  droit  de  battre  mon- 
noie;  il  lui  confirma  fes  autres  biens,  8c  fur 
tout  la  Bourgade  d'Aoft  ou  Augufta,  près  de 
Creft,  avec  U moitié  de  cette  ville  de  Crcft, 
que  l'Evêque  Hugues  avoit  eue  dès  l’an  114J. 
d'un  Seigneur  nommé  Arnaud. 

Cent  ans  après  ou  environ  le  Pape  Grégoire 
X.  voiant  que  cette  Eglife  étoit  apauvrie, 
aufli  bien  que  celle  de  Valence,  8c  qu’elles 
étoient  l’une  8c  l’autre  opprimées  par  les  Ty- 
rans, il  les  unit  à perpétuité  par  fa  Bulle 
donnée  à Vienne  au  mois  de  Septembre  de  l’an 
117  t.  Les  Evêoues  de  Valence  & de  Die 
ont  aliéné  Creft,  8c  ont  foùmis  leur  Tem- 
porel aux  Rois  de  France  , Dauphins  de 
Viennois,  Comtes  de  Vaknaaob,  te  Dion. 


L’Union  des  Evéchez  de  Valence  8c  de 
Die  aiant  duré  plus  de  quatre  cens  ans , a été 
révoquée  par  le  Pape  Innocent  XII.  à b prie- 
■ re  du  feu  Roi  Louis  XIV.  l’an  i<?9a.  Ainfi 
Die  a aujourd’hui  fon  Evêque  particulier,  qui 
eft  Seigneur  de  fa  ville  Fpifcopale,  de  quatre 
vingt  quinze  Paroifles,  8c  de  vingt  quatre 
Châteaux. 

Il  y avoit  autrefois  de  belles  Eglifes  8c  de 
; beaux  Monaftercs  à Die,  mais  tout  a c'té  rui- 
né de  fond  en  comble  au  feizicme  fiécle  par 
les  Rehgionnaires,  dans  les  premiers  troubles; 
ils  étoient  fort  puiflans  en  cette  ville , 8c  dans 
les  lieux  d’alentour,  où  ils  ont  été  en  très- 
grand  nombre,  jufqu’i  h révocation  de  l'Edit 
de  Nantes,  faite  par  le  fou  Roi  Louïs  XIV 
l’an  i<$8f. 

Les  P.  Reformez  avoient  à Die  une  Ao-  « Kgmml 
demie  ou  Univcrfité  pour  les  Etudiam  de  leur  dt  u Fm* 
.Communion,  lly  avoit  auflî une  Ciradelle  m.i 

• « »*  * <*onr  « « .cite  ,uc  lc  cl"  £ 

verneur.  i.3p.»oÿ. 

Le  Chapitre  * de  h Cithcdrafc  eft  compo.  * P •« 
li  de  douze  Chanoines  Sr  de  Jeux  aune, 
font  honoraires,  St  n’ont  aucun  revenu  ni 
voix  délibérative  dans  le  Chapitre.  Des  douze 
Canonicats  il  y en  a deux  qui  font  Dignité*, 
le  Doyenné,  St  l’Office  de  Sacriftain.  6 

DIEBEN , prononcez  Diben,  en  Latin  < 

petite  Ville  d'Allemagne  lu,  h Rjviete  “•  *!•/• 

t f ■djf  Ie-  ?ucM  dc  confins 

* U Mifnie  ! trots  heuts  de  Thorea»  ven  le 
Couchant. 

d!pch?m°TEN'  VoiK  T 

ülbüHEM,  lieu  entre  Bruxelles  & VU- 
vorden. 

DIELER , Voiez  Eideler. 

DIEMENS-LAND,  ou  Terre  de  Die- 
«en  .prononcez  Dîme*.  Côte  d’un  païs  f D,  rijU 
dont  Antoine  Diomen  Hollandois  découvrit  Atha.  ^ 
une  partie,  dans  les  Terres  Auftrales  en  i«4a. 

Il  mmvi  cette  terreau  cent  foixamiéroc  de- 
gré  de  longitude!  U hauteur  du  4r.  d.  de  la- 
titude méridionale  St  fuivanr  les  côtes  qui  fe 
reprochent  de  l'Equateur  en  ligne  circulaire  St 
qui  font  garnies  de  plulîeurs  Ifles,  pour  s'en 
éloigner  de  nouveau,  il  pedit  cette  même 
terre  de  vue  J la  meme  hauteur  qu'il  l'avoit 
trouvée,  tes  Ifles  dont  cette  terre  eft  botdée 

font  J /A  «-* , l'J/Zr  i,  Frtderic  Hmi, 

celle  *>TAm,  celle  d,  je  enfin  cel. 

k de  ffiderh..  Cette  Terre  eft  peu  connue. 

Comme  on  n'en  a point  fuivi  les  cotes  on  ne 
fait  I.  ccft  une  Iflc  ou  fi  elle  ritnr  au  Cou- 
tment  par  quelque  endroit.  Voiez  Dim». 

DIENSES;  Paul  Diacre  cité  par  Oiselius  a / Tbriâur. 
place  ce  peupk  dans  hGaukNarbonnoife  dans 
fc  voifinage  du  Rhône. 

DIENSIS  COLONIA.  Colonie  Ro- 
maine établie  dans  la  Pierie  confiée  de  b Ma- 
ctdoine.  Piine  b nomme  ainfi  b Sc  Ptolomée 1 h 
I appelle  (implement  Dion.  Mr.  de  l'Ifte  b pb-  IL  Le. 
ce  Dium  entre  les  fleuves  Aliacmon  & Bb-  * 
phiras  au  Noid  du  tnont  Olympe  St  au  midi 
Occident*!  de  Pydna. 

DIEPENHEIM,  1 Petite  Ville  dans  le  f Di®, 
pays  de  Twente  dans  l'Overiffel  l'une  des  «a»daa 
Provinces- Unies.  P*7*bw. 

^ DIEPENBEECK,  ■ Petite  Ville  du  pays  m IW, 
de  Liège  ï deux  lieues  de  Tongres. 

N i DIE- 
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•OnDift.  DIEPHOLT  , Petite  ville  d'Allemagne 
dans  le  Comté  de  ce  nom,  en  Latin  DiepM- 
e°fiI'  té.  Elle  cft  fituée  entre  Brcmen  & Ofnabrug, 
à dix  lieues  ou  environ  de  l’une  & de  l’autre 
ville  fur  le  Hundt  un  peu  audeflus  de  l’cndroir 
où  cette  rivière  fort  du  Lac  Dumraer.  Elle 
a beaucoup  fouffert  pendant  les  guerres  d'Al- 
lemagne, A-  a c<é  prcfque  ruinée  ; mais  elle 
s’eft  rétablie  depuis. 

* Ibid.  Le  Comté  de  DIEPHOLT , eft  entre  ce- 
lui d'Oldenbourg,  le  Duché  de  Brcmen , le 
Comté  d’Hoye,  A les  Evcchez  de  Munftcr, 
A d'Ofnabmg.  lia  cté  poflede  k>ngtcms  par 
des  Seigneurs  particuliers  qui  éroient  puiflans 
& d’une  Noblefie  très- ancienne.  Frédéric 
Comte  de  Drepholt  en  fit  hommage  à Henri  le 
Jeune , Duc  de  Brunfwic , pour  fè  faire  un 
Protecteur  contre  l'Evcquc  de  Minden  qu’il 
avoir  pour  ennemi.  Il  mourut  l'an  1587. 
après  avoir  marié  Marguerite  la  fille  unique  à, 
Philippe  Landgrave  de  Hefle.  Lorlqu'il  fut 
mort , Guillaume  Duc  de  Brunfwic- Lune* 
bourg,  réunit  le  Comte  de  Dicpholt  à fon 
Domaine. 

Memotre»  DIEPPE,  en  Latin  Deppa  ou  Dieppa, 
r«li  xi  fur  Ville  de  France  dans  la  haute  Normandie  au 
k»  üeux.  payS  ^ Caux  <jont  çjjç  je  jjpy  f avcc 

*"  ÏJl*‘  un  port  de  Mer  à douze  lieues  de  Rouen  entre 

le  Trcporc  A St.  Vallon  en  Caux  à fix  Kcucs 
de  ces  deux  ports.  L'Archevêque  de  Rouen 
en  cft  Seigneur  Temporel  A fpirituel,  A il 
en  perçoit  les  droits  Seigneuriaux.  La  ville  cft 
fituce  dans  un  terrain  uni,  entre  deux  Falaifcs 
ou  Monragnes  de  Roche  à l’embouchure  de  la 
Betune,  qu’on  appelle  à Dieppe  la  R iviered’ Ar- 
ques parce  quelle  arrofe  les  ruines  de  cette  vil- 
le. Elle  a un  corps  d’Oflicicrs  de  ville,  une 
haute  Jufticc,  une  Amirauté,  un  Grenier  à fel 
A cft  exempte  de  taille  A de  Gabelle.  Les  Of- 
ficiers du  Sicge  Roial,  de  l'Election,  de  b 
Maitrife  des  eaux  A forêts  A de  b Vicomté 
d’Arqucs  demeurent  i Dieppe  A tiennent  leur 
juridiction  hors  de  b porte  de  la  barre  en  un 
lieu  nommé  b Cohue.  Cette  ville  a deux 
grandes  Eglifcs  paroitfules , ï favoir  Saint  Remy 
qui  cft  b paroi<Te  du  Château  A St.  Jaques 
qui  eft  U paroifle  du  Port.  Elles  font  vaftes 
l’une  A l'autre  avec  un  nombreux  Clergé,  ont 
des  bas  cotez  A des  chapelles  autour  du  cltocur 
A de  b nef  A une  tour  fur  le  portail  Celle 
de  St.  faques  eft  très-belle  A fi  haute  qu’en 
un  temps  ferain  on  y découvre  les  côtes  d’  An- 
gleterre. Il  y a outre  cela  diverfes  Maifons 
religieufes  des  Carmes  dechauflcz  A des  Mini- 
mes, un  hofpice  de  Jcfuitcs,  un  College  des 
Pctcs  de  l'Oratoire  qui  enfeignent  jufqu’à  b 
Philofophie  inc  lu  fi  ventent.  Il  y a outre  cela 
des  Carmélites,  des  Bcnediébnes,  des  Urfuli- 
ncs  A des  Dames  hofpitaheres  pour  les  malades. 
Elles  vivent  fous  b réglé  de  St.  Auguftin  A 
gardent  b Clôture.  Sur  les  grands  dégrez  du 
Château  il  y a une  Chapelle  foi»  l’in  vocation 
de  Notre  Dame  de  bon  fccours  ; c’cft  un 
refte  de  l’ancien  Edifice  de  PEglife  de  St.  Re- 
my qui  étoit  autrefois  en  cet  endroit  A qu’on 
a démolie  en  faveur  du  Château  pour  h rebâtir 
plu  • loin.  Au-deflùs  de  cette  Chapelle  eft  le 
Château  qui  commande  b Ville;  mais  il  eft  1 
l’antique , tout  au  plus  à couvert  des  coups  de 
main,  mais  incapable  de  foutcoir  un  Siège,  de- 
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puis  qu’on  a démoli  b Citadelle  qui  le  défen- 
doit  du  côté  de  b Montagne  voifine  où  elle 
étoit  fituée.  Il  y en  avoit  une  autre  fur  la 
Montagne  opofee;  on  l’apelloit  le  Fort  du  Po- 
let  à caufe  du  fauxbourg  fur  lequel  elle  étoit 
bâtie,  mais  on  l’a  ruinée  jufqu’aux  fondemens, 
en  1689.  Le  port  cft  long  A étroit  A prcf- 
que à fcc  dons  les  marées  balles,  de  forte  qu’on 
peut  palier  à gué  hriviere  d" Arques  quik  tra- 
verfe  ; mais  b marée  y fait  entrer  feize  ou  dix- 
huit  pieds  d’eau.  Il  eft  revêtu  d’un  quai, dont 
le  bout  fe  termine  d’un  côté  à b porte  du  pont 
A du  côte  de  b mer  à un  fauxbourg  nommé 
le  petit  Vculc,où  eft  b corderieAau  bout  du- 
quel on  trouve  la  jettée  qui  a environ  cent 
quarante  toifcs  de  long  A qui  eft  parallèle  à 1a 
jettcc  du  l>fer.  Celle  de  Dieppe  eft  fort 
haute  avec  dc%  parapets  de  chaque  côté  A aflex 
large  pour  laiffcr  pafler  dix  hommes  de  front, 
folidement  bâtie  de  grnlTes  pièces  de  bois  en- 
clavées dans  des  codifies  , arretées  fur  des  Pi- 
lotis. Elle  eft  entièrement  revêtue  de  pbnche* 
des  deux  cotez  A remplie  de  gros  eallct  A 
de  cailloux,  fermée  de  planches  par  acffùs’cn 
manière  de  Cofre,  A comme  elle  avance  beau- 
coup dans  b mer  , le  fanal  pour  la  nuit  eft 
pbcc  au  bour.  Ces  deux  jettées  forment  l’en- 
trée du  port  , A ont  trois  ufâgcs , à favoir  1. 
de  faciliter  le  tirage  des  VailTcaux  , quand  le 
vent  leur  manque  pour  entrer  ou  pour  fortir.  2. 
d’arrêter  1e  fiole  A le  gallet  qui  combleraient 
enfin  le  port , A enfin  de  briftr  b vague  A de 
tenir  le  jvort  toujours  calme  quoique  b mer 
foit  agitée.  Ce  port  fîpare  b ville  du  Faux- 
bourg du  Pollet  où  l’on  va  par  un  Pont  de 
Pierres  ( A non  pas  un  pont  de  bâteaux  comme 
le  dit  Mr.  Piganiol  de  ta  Force  C’eft  dans  d T.f  p.6jJ 
ce  fauxbourg  que  font  les  Capucins,  les  Reli- 
gieufes delà  Vifitarion  A une  Eglifc  fuccurfale 
de  Neuville  village  fur  b montagne  A qui  cft  b 
paroifle  du  Pollet  avec  un  hôpital  pour  les 
pauvres.  C’eft  auiïi  dans  ce  fauxbourg  que  fe 
confirai  (cm  les  batimens  marchands  A les  bar- 
ques des  pêcheurs.  La  ville  de  Dieppe  éroie 
autrefois  bien  plus  confiderable  qu’elle  n’eft  à 
prefent  ; deux  chofcs  ont  contribué  à b faire 
déc! voir.  Le  grand  nombre  d’habitans  riches 
A induftrieux  quelle  a perdus  à b révocation 
de  l’Edit  de  Nantes  A le  Ixvmbardcment  arrivé 
le2  2.  Alezt-dcjuillet  1694.  La  PaixdcRy£ 
wyc  aiant  raflùre  les  citoyens  ils  recommencè- 
rent à bâtir.  La  Cour  y envoia  un  ArcliircAe 
ou  Ingénieur  nommé  Vcntabrun  qui  obligea  de 
bâtir  d’une  manière  uniforme  qui  donne  une 
beauté  extérieure  A en  effet  une  difotmité  ir- 
réparable dans  l'intcrieur  des  maifons.  Chacune 
ne  pouvant  avoir  qu’un  rez  de  chauffée  , un 
entre  fol  , une  chambre  A un  Galetas.  Les 
Bourgeois  forcez  d’être  fi  mal  logez  pour  leur 
argent  ont  donné  à cet  l’Ingénieur  le  titre  de 
Sieur  de  Gatevilk.  Quoi  que  le  devant  des  rues 
foit  prcfque  enticTcmenr  rebâti  , il  s’en  faut 
bien  que  b ville  foit  entièrement  réparée.  On 
avoit  propofé  de  b reculer  plus  loin  de  la  mer 
A pluficurs  croient  qu’on  l’a  rffc&i  varient  recu- 
lée. Cependant  elle  cft  dans  les  mimes  bornes 
où  elle  étoit  A chacun  a rebâti  fur  fon  terrain. 

Une  de  fes  grandes  boutez  ce  font  les  fontai- 
nes qui  coulent  jour  A nuit  dans  chaque  quar- 
tier & meme  dans  les  maifons  particulières.  Ce* 
eaux 
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eaux  defcendent  du  Château  où  elles  font  por- 
tes par  un  long  aqueduc  depuis  le  Village 
de  Pourvilk.  Il  y a vingt  portes  par  ou  Ton 
entre  dans  la  ville, à favoir  cinq  du  côté  de  la 
mer,  douze  du  côte  du  port , deux  du  côte 
du  marais , 8c  la  porte  de  la  barre  qui  eft  du 
côté  d’ Arques  & du  mont  à Caux.  Le  prin- 
cipal commerce  de  Dieppe  confifte  en  harengs  * 
dont  elle  fournit  Paris  8c  b Province , 1}  pè- 
che du  merlan  & du  maquereau  , le  transport 
des  huîtres  , l’ivoircric  8c  les  dentelles.  Au- 
trefois fes  boudoirs  «oient  préférées  aux  autres. 
Il  y a une  belle  manufacture  où  l‘on  corde  le 
tabac  8c  qui  entretient  quelques  centaines  de 
perfonnes  tous  lesjours.Ilyatous  les  ans  aui  5. 
d’Aout  une  Foire  franche  qui  dure  huit  jour*. 

Dieppe  a été  la  patrie  de  plufieurs  hom- 
mes célébrés  dans  b Republique  des  Lettres. 
Elle  a produit  entre  autres  le  P.  Craffet  Jcfuite 
fameux  par  des  ouvrages  de  piété  qui  font 
eftimez  pour  leur  onction  ; le  Pcrc  Gouye 
Mathématicien  du  premier  ordre.  Pequct 
Mcdccin  à quion  doit  b decouverte  du  Canal 
Thorachiquc  , 8c  le  P.  Richard  Simon  très- 
verfé  dam  l’étude  du  texte  facré  & des  Lan- 
gues Orientales. 

On  diftingue  à Dieppe  b grande  rade  , de 
la  petite.  Cette  demicre  n’eft  que  pour  des 
vaiffeaux  qui  prennent  moins  de  fept  braffes 
d'eau.  Les  vaiffeaux  de  guerre  mouillent  à la 
grande  rade  qui  eft  à deux  lieues  en  mer.  De- 
vant b ville  te  rivage  que  b mer  bat  étant  hau- 
te, cil  de  Galet , mais  plus  avant  c’eft  du  fible 
qui  eft  découvert  lors  qu’elle  cft  balle.  Sous 
le  Château  ce  font  des  roches  & des  parcs  où 
l’on  conferve  les  huîtres  qui  s'envoient  à Paris. 
Depuis  quelques  années  b mer  en  produit  de 
très-grandes  auprès  dcPourville  à un  quart  de 
lieue  de  Dieppe  vers  le  couchant. 

• ***’£?  $.  Hadrien  de  Valois  s’eft  trompé  * en 

h prétendant  que  Jdiobm a des  anciens  eft  Diep- 
apiit.p.68.  pc.  Dieppe  n’eft  pas  fi  ancienne  , & n’étoit 

Îu’un  village  qui  avec  ceux  de  Boutheilles  & 
c Berthevillc  forma  b ville  de  Dieppe  après 
que  les  Archevêques  de  Rouèn  en  eurent  été 
mis  en  poffeflion par  Richard  Roi  d’Angleterre 
pour  les  dédommager  de  la  propriété  d’Anddy 
cédé  par  l’ Archevêque  Walterus  au  Domaine 
Ducal. 

» D afftr  Le  Pfttt  DIEPPE  b , Village  d’Afrique 

A »i<,Ueîc  ^ ^ c°tt  Mahguette.  Les  Dicppois  qui 
Atlu  de  lu*  a voient  donné  ce  nom  y «voient  commen- 
2>t  fiflt.  cé  un  ctabfiflement  que  lé  guerres  civiles  8c 
ks  troubles  de  b France  firent  abandonner. 
Ce  lieu  nommé  par  les  Nègres  TaboDagrou 
cft  fur  un  petit  Golphc  à neuf  lieues  de  Rio 
Sefto , fur  les  frontières  de  la  côte  des  grai- 
nes ; à d.  d.  de  britude  Nord  & à 8.  d.  ao'. 
de  longitude. 

C n d«  DlERF.N  ‘ , belle  maifon  de  campagne 
Vjy%u.S  dans  b Wcluwezoom  à une  lieue  de  Dos- 
bourg  proche  des  bois  de  Rhede.'  Guilbume 
III.  Roi  d’Angleterre  y alloit  fouvent  prendre 
le  plaiiir  de  b chafTc  lors  qu'il  faifoit  fa  refi- 
dence  à b Haye. 

TtS!'  DIERNA  4 , ancienne  Ville  de  b Daœ 
félon  Ptolaroée.  Niger  croit  que  c’eft  Chelo, 
& I.azius  écrit  que  les  Hongrois  b nomment 
prefentement  Torna  8c  les  Allemands  Tor- 
jtunoic. 
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DlESSE  * , Montagne  de  SuifTc  dans  le  1 Ddire* 
Canton  de  Berne  au-deflùs  du  Côteau  qui  cft  y 
au  Nord  du  Lac  de  Bicnnc.  Les  Allemands  * P **' 
nomment  cette  Montagne  Tesseberc.  Scs 
habitans  dépendent  uniquement  de  Bcmc  pour 
k fpintud  , mais  pour  k temporel  ils  dépen- 
dent du  Prince  & Evêque  de  Porentm.  C'cft 
un  Pays  de  bons  pâturages. 

DIESSEHOFEN  , Diessenhofen  , Ibid. p. 47 j. 
Mr.  Baudrand  écrit  mal  Diessenhoffen  & 


Mr.  Comcilk  encore  plus  mal  Diestenhof- 
fen  , ville  de  SuifTc  fur  le  Rhin  dans  k Can- 
ton de  Schaff  houfe  entre  b vilk  de  ce  nom 
tu  deflus  3c  celle  de  Stcin  au-deffous.  Elle  eft 
grande  3c  a de  belles  5c  brges  rues  , des  mai- 
fons  bien  bâties  8c  un  beau  pont  fur  le  Rhin. 
Qpoi  qu’elk  appartienne  comme  k refte  du 
Thourgaw  aux  VIL  Cantons  , Berne  & 
SclufF  houfe  y ont  quelques  droits  particuliers. 
Cette  ville  fut  fermée  de  murailles  l'an  1179. 
par  Hartman  Comte  de  Kybourg.  Eflc  cft 
riche  3c  pofTede  quelques  vilbgcs  de  fon  voi- 
finage  où  clk  a haute  & baffe  juftice  ; ces  vil- 
lages font  BafcMwgr»  , SchUt  , 3c  SchUuLngm. 
Cette  ville  a ks  mêmes  Privilèges  que  ks  autres 
viBes  ck  ce  Canton;  fon  Avoycr,  fonConfeil 
8cc.  Elle  embraflâ  b Religion  P.  Reformée 
en  ij  19.  Au-deflbus  de  Dicffcnhofen  il  y a 
près  du  Rin  un  couvent  de  filles  nommé  S. 
Cttharifu-tb.il , c’eft-à-direfV/*  Slc.CAthtrine . 
Les  RcNgicufes  de  cette  maifon  voiant  en 
ij 50.  qu  i b ville  & aux  environs  on  ve- 
noit  d'abandonner  b Religion  Catholique, 
jufques-Ii  que  leurs  Prêtres  mènes  les  a voient 
auitées  pour  fuivre  b P.  Rcfbrmation  , elles 
oemeurerent  formes  dans  1a  Catholicité  3c 
n’aiant  perfonne  pour  leur  dire  bMeffe  , eDcs 
h chantèrent  dlcs-mêmes  8c  établirent  une  d’en- 
tre elles  pour  prêcher.  L’Auteur  qui  me  four- 
nit ce  fait  cft  Proteftant  3c  a voulu  dire  fans 
doute  qu’au  défaut  de  la  Méfie  qu’elles  ne  pou- 
voient  entendre  n’aiant  plus  de  Prêtres  , elles 
continuèrent  de  çluuter  ce  que  ks  Religieufés 
ont  coutume  de  chanter  i bMeffe,  comme  fi 
elles  y euffent  effectivement  affifté ; 3c  qu'elles 
choifirent  une  des  plus  habiles  d'entre  elles  pour 
foire  des  Exhortations. 

DIEST  ou  Dieste  , l’E  ne  fe  prononce 
point  ; Vilk  du  Duché  de  Brabant  dans  le  quar- 
tier de  Louvain  fur  b De  mer  à quatre  ou  cinq 
lieues  de  b ville  de  ce  nom  , à trois  de  Tille- 
mont  , 3c  i deux  d’Arfcot  f.  Elk  a été  au- 
trefois une  vilk  confiderable  lors  que  les  ma- 
nufactures de  bine  y floriffoienc , mais  aujour- 
d’hui elle  cft  tombée.  Elk  étoit  connue  & 
avait  fes  Seigneurs  particuliers  dans  le  XIII. 
Siècle.  Arnold  étoit  Seigneur  de  Dicfte  vers 
l’«n  iajo.  3c  fon  fils  Gérard  y fonda  une  E- 
glife  collegiale  pour  des  Chanoines  l’an  12  97. 
Dieft  tomba  en  quenouilk  dans  k XV.  Siccle 
8c Jeanne  de  Diefte  apporta  cette  terre  à Ion 
m*ri  Jean  de  Naflàu  qui  n’en  eut  qu’une  fille 
apcllcc  Elifabeth  , femme  de  Guillaume  Duc 
de  Julien  qui  par  ü devint  poffeffeur  de  cette 
terre , de  celle  de  Sichem  3c  de  la  Vicomté 
d’Anvers.  Le  Duc  de  Julien  traita  l'an  1490. 
de  toutes  ces  terres  avec  Engilbert  Comte  de 
Naflàu  Seigneur  ck  Brcda  qui  mourant  fins 
enfans  eut  pour  heritier  fon  frère  Jean  Comte 
de  Naffau  duquel  defeendoir  en  ligne  direéfe 
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mafcuJine  Guillaume  de  Naflâu  Prince  d’O- 
range  Se  enfuite  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ; 
Se  ces  terres  de  Diefte  , Sichem  & autres  lont 
difpmées  par  ks  diferents  prétendant  à cette 
Succcflton. 

OaDid.  Diçft  eft  b patrie  de  Nicolas  Cknard 
Grammairien  du  1 6.  Sicck,  il  enfeigna  dans 
l’Uni  ver  fi  te  de  Louvain  la  Langue  I Jtinc  , h 
Greque,  Se  l'Hebraïque  dont  il  avoit  une  tiès- 
grandc  connoiflâncc  Se  partit  de  cette  ville  en 
x 5 5 y.  accompagné  de  Jean  Vafius  de  Bruges 
pour  aller  en  France  Se  en  Efpagnc.  Ils  s'ar- 
rêtèrent bng-tems  à Salamanque  où  Clcnard 
donna  dcs.leçons  publiques  jufqu’à  ce  que  le 
Roi  de  Portugal  le  fit  venir  dans  la  Cour  fie  lui 
confia  l’Educarion  du  Prince  fan  frere.  Le 
defir  qu'il  eut  d'apprendre  l'Arabe  le  fit  paf- 
fcr  en  Afrique  en  1 540  , Se  étant  de  retour, 
il  tomba  malade  à Grenade  où  il  mourut  en 
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DÏETHUSA  , Ifie  de  la  mer  Egée  Pline 
a L+.  e.iî.  #cn  parie  forante  d’une  Iflc  dcfertc.Lapofition 
en  cft  allez  incertaine. 

t BMJrnd  D1ETMANING  b,  ou  fek»n  que  les  Al- 

***•  ll°S’  lemands  le  prononccntDiTMAxiwG , Bourg  du 
Cercle  de  Bavière  en  Allemagne  fur  b Rivière 
de  SaltZ , dans  le  Diocefe  de  Saltzbourg  à fept 
Jicues  de  la  ville  de  ce  nom  & à deux  de 
Burck-haufcn.  Ce  Bourg  eft  défendu  par  une 
Citadelle- 

DIETA,  en  Latin  : journée  de  chemin  ou 
chemin  que  l'on  peut  faire  en  un  jour.  Cette 
étendue  n’eft  pas  égale  dans  tous  les  lieux  Se 
< D»Cm>ft  dans  tous  les  temps  ‘.  Procopc  l.Ftmd.  c.  I. 

dit  tIu’unc  joum*  de  l,°'  Sudcs  <1UI  cft 
autant  de  chemin  qu’il  y en  a d Athènes  à 
Megare.  Le  Concile  d'Angers  tenu  en  1 jdj. 
a fait  exprès  un  Canon  qui  cft  le  III.  pour 
déterminer  le  chemin  d’une  journée.  Il  fixe 
la  journée  commune  Se  ufuelle  pour  le  Diocefe 
de  Tours  Se  d'Angers  1 ta.  lieues  Se  pour  b 
Bretagne  & le  Mans  à dix  parce  que  les  lieues 
y et  oient  plus  grandes.  Divers  Auteurs  ont 
borne  une  journée  raifonnablc  à vingt-milles 
d’Italie  î ce  qui  répond  à ce  que  ks  anciens 
apelloient  Station.  Cependant  Mr.  Sanfon 
dans  Ion  Introduâion  diftingue  b Station 
de  la  Journée  ou  Dicte  commune  & fait 
cette  dernière  de  trente  milles.  Voicz  au  mot 
Journe'e. 

i Iü!  DIETA  TERRÆd;  «s  mots  lignifient 
’ félon  Mr.  Du  Cange  autant  de  terre  qu’un 
homme  en  peut  parcourir  en  un  jour.  A ce 
fujet  il  cite  Tudebod  I.  t.  de  l’Hiftoire  de 
Jcrufalem  page  780.  où  il  dit  que  l’Empereur 
céda  à Boémond  quinze  journées  de  terre  en 
long  dans  la  Romanic  Se  huit  en  largeur  ce  qui 
auroit  fait  un  érat  de  trois  cens  milles  d’Italie 
en  longueur  Se  de  cent  foixante  milles  en  lar- 
geur ; ce  qui  cft  de  beaucoup  plus  grand  que 
toute  la  Romanic  cnfcmble.  Je  crois  qu’en 
ce  fens-là  Dicta  fc  prend  pour  une  journée  de 
charrue,  c’eft-à-dire,  autant  de  terrain  qu’une 
charrue  en  peut  bbourer  en  un  jour.  Les 
Allemands  difent  en  ce  fcns-li  AUrgetx  Aclçrs, 
prononcez  A fergMtn  ; du  mot  Abrgm  ma- 
tin , matinée  Se  Aeker  champ  , terre  labou- 
rable. 


DIE. 

D1ETZ  ; Ville  d’Allemagne  e ; dans  ' ** 
la  Vcrcravie  en  Latin  Dietin.  Elle  cft  fi. 
tuée  fur  la  Rivière  de  Lohn  avec  un  beau 
Chateau , & cft  le  chef  lieu  d’un  Comté  , au- 

Î[ucl  elle  donne  fon  nom.  Cctrc  Ville  cft  à 
ix  lieues  de  Coblens  au  Levant.  Elle  a un 
pont  fur  ULolm  qui  communique  avec  Freycn- 
Dietz. 

DIETZ  f , Comté  d’Allemagne.  Il  eft  f Auiifm 
litué  entre  1 Archevcchc  de  Treves  , les  Sei-  Geog.  T.  j. 
gneurics  d'Idftcin  Se  de  Wisbaden  & le  bas 
Coraté  de  Catzcnclnbogcn.  Outre  b Ville  de 
Dietz  dont  il  porte  le  nom,  les  lieux  les  plus 
remarquables  font  Obfcllcns  Se  Bhdcrfbt  qui 
cft  vers  b four  ce  de  b Rivière  d' Aars  qui  tom- 
be dans  b Lohn  au-deffous  de  Dietz.  Adol- 
phe Comte  de  Naflâu  a quitté  ce  Comte  en 
epoufam  Guthe  fille  unique  Se  héritière  de 
Gérard  Comte  de  Dietz,  dont  il  n'eut  qu’une 
fdlc  qui  epoufa  Godefroi  Baron  d’Eppftein  & 
ks  Comtes  de  Naflâu  puisèrent  enltiite  ce 
mâne  Comté.  Mais  par  b transaftion  qui  fut 
faite  l’an  IJ57.  entre  les  Landgraves  de  Hcflè 
& les  Comtes  de  Naflâu  touchant  le  Comté 
de  Catzcnclnbogcn  ceux-ci  acquirent  l'autre 
moitié  du  Comté  de  Dietz  qui  avoir  pafle  de 
b Maifon  d’Eppftein  dans  celle  de  Catzencln- 
bogen. 

DIEULOUARD  « , Bourgade  de  Lor-  g U*!*™ 
rame  en  Laun,  Dtdovardum.  Ce  nom  s'écrivait  D'l‘rr-  de 
anciennement  en  François  Deslovard.  Ce 
lieu  cft  fitué  fur  b Mofclle  entre  ToulA:  Pont-  p Zk 
à Mouflon  Se  c’eft  un  des  plus  anciens  domai- 
nes de  l’Eglife  de  Verdun  quoique  cette  Pré- 
vôté foir  dans  le  Diocefe  de  Metz.  C’étoit  une 
Place  forte  de  l’Evêché  de  Verdun  l’an 
1 1 tu  Sous  l’F.pifcopatdc  Richard  de  Grand- 
pré  , les  habitant  de  Dieulouard  prirent  alors 
un  Bourgeois  de  Mm  8e  le  mirent  en  prifon; 
ce  qui  irrita  fi  fort  les  Meflïns  , qu’ils  mirent 
une  armée  fur  pied  , «vcc  laquelle  ils  afliége- 
rent  Se  prirent  b forte  refle  de  Dieulouard  , 
qu’ils  ruinerenr.  Les  Evêques  de  Verdun 
néanmoins  demeurèrent  en  poffcflion  de  Dicu- 
louard.  Les  Ducs  de  Lorraine  prétendoient 
avoir  quelques  petits  Droits  ou  Bourgeoisie  à 
Dieulouard  , qu’ils  cedcrent  à l'Evcque  Ni- 
colas Pfeaulme  par  le  Traité  de  l’an  1164.  Le 
Domaine  que  les  Evêques  de  Verdun  poflë- 
doienr  paifiblcment  il  y a plus  de  fix  cens  ans, 
leur  fur  expreflement  confirmé  l'an  11  j<î.  par 
l'Empereur  Frédéric  Barberouflë.  Il  le  fut 
dans  le  feiziéme  Siècle  par  l’Empereur  Charlc- 
quint  l'an  1548.  Se  par  Rodolphe  IL  j’an 
1581.  Les  Rois  de  France  reconnurent  le 
meme  Droit  dans  le  même  Siccle.  François  I. 
aiant  donné  l'an  ijj6  , & Henri  II.  fon  fils 
l’an  1551 , des  Lettres  de  neutralité  aux  habi- 
tant de  Dieulouard  dam  les  guerres  que  la 
France  avoir  avec  l’Empereur  ; parce  que  Dieu  - 
louard  croit  un  des  principaux  membres  de 
l’Evcchc  de  Verdun.  Cependant  comme  les 
Evêques  de  cette  Ville  étaient , ou  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine  , ou  créatures  de  la  même 
Maifon , ils  donnèrent  l'FolHe  Collegiale  de 
S.  Laurent  de  Dieulouard  i l’Eglife  Primatia- 
le de  Nanci  ; ce  qui  a fait  tomber  cette  Col- 
legiale de  S.  Laurent.  Les  Officiers  du  Roi 
en  ont  fait  quelques  plaintes  , qui  n'ont  fervi 
de  rien,  Se  ks  Traitez  de  Paix  leur  oot  impofé 
fiknce 
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filence  fur  ces  vieilles  prétentions  par  h ebufc 
generale  que  toutes  choies  doivent  erre  biffées 
& mifes  au  même  ctat  où  elles  Croient  l’an 
1(70 , quand  le  Duc  Charles  fut  dc'pouillc'  de 
fes  Etats. 

0 unpuTMt  DIEUSE  * , cilla  ville  h plus  confiden- 
ce 1 Part’  bk  que  les  Dues  de  Lorraine  aient  dans  le  païs 
P-  '/4*  Allemand.  On  b nommoit  anciennement  Dt- 
et m pjgi , & on  la  voit  marquée  dans  la  Carte 
de  Peutinger  entre  Divadurwn  ou  M«i,  & 
Tdbtmx  ou  Saveme.  L’Itincnire  d’Antonin 
marque  exprtflement  Dtcrm  p*gi  à une  égale 
diftancc  de  Metz  8c  de  Saveme,  c’eft-à-diîe  à 
vingt-miHcs  de  l’une  & de  l’autre.  Ce  lieu  eft 
célèbre  par  (es  puits  ^d’eau  (âlée  dont  on  fait 
quantiré  de  ScL  Les  Chanoines  de  l'Egide 
Collegiale  de  Sainte  Marie  Magdelaine  de  Ver- 
dun ont  des  Titres  qui  font  voir  qu’autre  fois. 
Diculè  8c  fes  Salines  leur  appartenoient  ; mais 
il  eft  lùr  que  les  Ducs  de  Lorraine  en  éroient 
paifibles  polie  fleurs  dam  le  treiziéme  Siècle.  Car 
il  faifoit  partie  de  la  fucceflion  de  Ferri  I.  Duc  de 
Lorraine  pcrc  des  Ducs  Tbibaud  8c  Matthieu  II. 
Le  dernier  avdt  laifle  Dieufe  à fon  frère  Ja- 
ques de  Lorraine  Evêque  de  Metz  pour  ce  qui 
lu»  appanenoir  dans  la  Succeflion  de  leur  père  ; 
8c  par  une  Transaétion  de  l’an  1 14^.  Ferri  II. 
qui  devenoit  propriétaire  de  Dieufe  par  cette 
Transaéhon,  en  fit  hommage  en  même  rems  à 
fon  oncle  Jaques  qui  n’étoit  qu’ufufhmier. 
Dans  k Siècle  fuivant  Marie  de  Blois  tutrice 
du  Duc  Jean  , reconnut  encore  l’F.glife  de 
Metz  l’an  1 547  ; mais  depuis  ce  temps-là  les 
Ducs  ont  pofledé  toute  la  Châtelenie  de  Dieu- 
fe en  Souveraineté  fans  faire  hommage  à aucun 
Seigneur.  Ik  jouïflènt  aujourd’hui  de  cette 
liberté  aurorifée  par  les  Traitez  de  paix  des 
. Pircnées  de  l’an  1659,  de  Vincennes  de- l’an 
i66\,8c  par  celui  de  Ryfwyck  de  l’an  NS97, 
confirmé  par  ceux  de  Raftat  & de  Bade  de 
l’an  1714.  Il  n’y  a que  ,1c  feul  Villige  d’^G 
fura/igt  dans  cette  Prévôté  qui  appartienne  à la 
France  , à laquelle  il  a été  cédé  par  le  Traité 
de  Vincennes  , fàifant  partie  du  Chemin  roïal 
que  k Roi  de  France  a en  Souveraineté  en 
t runJrmJ  Lorraine  pour  aller  en  Allâce.  Dieufe  b cft 
TA.  tjof.  ^cu<Çe  fur  ja  Scïlle  où  elk  fort  de  l’étang  de 
Lindre.  Elle  n’cft  qu’à  deux  lieues  de  Mariai 
au  levant  à lept  de  Nanci  en  tirant  vcts  Saver- 
nc.  Selon  Mr.  Maty,  quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l’ancienne  Dnadtaocum , ce  nom 
n’cft  connu , ni  de  Pline,  ni  de  Ptolomée,  ni 

• d’Antonin  , ni  de  l’Anonyme  de  Ravenne  où 

• je  l’ai  cherché  inutilement. 

DIGANWEY  , Ville  d’Angktem:  que 
TA.  170*-.  j.Qn  CTOjt  jtre  k même  que  la  Dittxm  des  No- 
tices de  l’Empire.  La  foudre  y étant  tombée 
il  y a déjà  quelques  fiécles  , elk  fut  entière- 
ment confirmée  en  forte  qu’on  n’en  peut  qu’à 
peine  trouver  quelques  Mazures.  Cette  Ville 
e'toir  en  Denbigshire  à l’Embouchure  du  Con- 
wey  dans  b mer  d’Irlande. 

DIGAROIS  , C’cft  ainfi  que  quelques 
Géographes  nomment  en  François  l’Ifle  Die- 
go Rois  , nommée  ainfi  par  les  Portugais  à 
caufe  de  Diego  Rodriguez  qui  , dit-on  , b 
découvrit  k premier. 

DIGBA  , Vilk  de  b Mefopotamie  fur  k 
Rivage  du  Tigre  vers  fon  confluent , félon 

Tarn.  U. 


Pline  e.  Ptolomée  d l’écrit  autrement  Cuy oütt  c 1.6.  c.»6. 
8c  ùiSovycûa  dans  b Baby Ionie.  d l.  f. c.10. 

DlGENA  félon  Ptolomée  e,  ou  DigimA  • L.6.C.7. 
félon  les  Interprètes  , Vilk  de  l’Arabie  heu- 
reufe. 

DIGENTIA  f,  Ruifleau  d’Italie.  Ho-  fond. 
race  k nomme  en  parlant  à LoIKus  dans  (à  fe-  Theûur* 
conde  Epitre  *.  Leandre  8c  quelques  autres  l ». 
k nomment  Rtvo  del  Soie.  Il  couloit  h A m df» 
dans  le  territoire  des  Sabins  , du  Nord  vera  le  Ati“* 

Sud  , coupoic  b voyc  Valcrienoc  dans  k ter- 
ritoire des  Æques , après  quoi  il  fe  perdoit 
dans  l’Anio  aujourd’hui  le  Teverone.  La 
Fontaine  de  Bbndufie  célébrée  dans  une  des 
Odes  de  ce  Poète  éroit  ou  h fource,  ou  à 1a 
fource  de  ce  ruifleau. 

DIGERI , Peuple  de  Thracc  filon  Pline  ‘ * l-4-c.  1» 
8c  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  k 1 j. 

Livre  de  Pdybe. 

DIGIMA.  Voiez  Digena. 

DIGLATH  8c  Diglito,  nom  du  Tigre 
dans  les  lieux  où  il  ne  roule  pas  encore  fes  eaux 
avec  rapidité.  Le  premier  de  ces  noms  cft  cm- 
ployé  par  Tofephe  k ; k fécond  par  Pline  *.  * * 1 ’ 

Le  R.  P.  Hardouin”obferve  que  le»  habiranî  / U.c.16. 
de  fes  bords  le  nomment  encore  à préfent  D\-  « in  Le. 
ghelb'.  Mr.  Huet  n reprend  Pline  8c  fon  JLSi,.y*Ld“ 
Abreviateur  Solin  d’avoir  fait  cette  diftindion  ^ 

& prouve  par  le  témoignage  de  Srrabon  0 que  • L.  11. 
ce  fleuve  porte  depuis  fa  fource  julqu’à  fon 
embouchure  k nom  de  Tigre.  Et  il  ajoute 
que  Tigre  y Diglito  y Digtdih , Défi!  8i  DegrU 
ne  font  que  des  dérivations  de  Onddtktl  nom  * 
hébreu  que^loïfc  donne  à ce  fleuve.  Ce  (avant 
Prélat  veut  que  le  CH  n’étant  qu’une  forte 
afpiratton  s’eft  perdu , comme  dans  ces  autres 
noms  ChtborAs  8c  Ch*m  dont  les  Grecs  ont  fait 
yiinrras  & yîmmon  , de  forte  qu’il  n’cft  plus 
refté  que  Dekcl  que  diferentcs  Diakdes  ont 
travefti  8c  que  divers  peuples  onr  prononcé 
(êlon  leur  ufage  particulier.  Voiez  Tigre. 

DIGLIGI-NEUR.  Voiez  Dil.gr- 

DIGNAN  , Ville  d’Italie  dans  l’Iftrie.  JJ?"'  . . 
Elle  cft  aux  Vénitiens  à qui  elle  fe  fournit  en  iftric. 
ijji.  C’eft  urt  lieu  qui  n’eft  pas  ceint  de 
murailles  , quoi-qu’il  tienne  rang  de  ville  à 
caufe  de  fes  rues  brges  8c  de  fes  belks  Maifons.  . 

Il  eft  éloigné  de  Puob  ou  Pok  de  fept  milles 
& cft  à deux  milles  feulement  de  b mer.  Lbir 
en  eft  très-bon , ce  qui  fait  qu’il  cft  fort  peu- 
plé. Le  feul  lieu  de  Filipan  eft  de  fon  ref- 

DIGNE  , Ville  dé  France  en  Provence 
avec  Evêché  fufragant  de  l’Archevêché  dT.m- 
brun.  Les  Auteurs  Latins  b nomment  dife- 
remment , Dini a dans  Pline  * Edition  du  P.  q Lj.  c-4 
Hardouin  & Dîna  Hans  les  anciennes.  Cet 
Auteur  dit  qu’elk  étoit  un  Bourg  (Oppidum) 
des  Badumtki  peuple  de  b Gaule  Narbonnoi- 
lè.  Au  lieu  de  Badiomki  ou  d'Fkrodmttii , 
car  ce  mot  varie  dans  les  Manufcrirs , Mr. 

Gaflcndi  vouloir  qu’on  eut  Bloduktii  ou 
Çleduntii  , 8c  il  croioit  avec  allez  de  vrai- 
fcmbbncc  que  ce  peupk  prenoit  fon  nom  de 
Bl adieu*  ou  Bledou* , Rjviere  qui  parte  à Digne 
& fe  perd  dans  b Durance , 8c  qui  eft  en  Fran- 
çois la  Bleone.  Ce  fentiment  que  Hadrien  de 
Valois  1 raportc,  n’eft  malheu roulement  fondé  r Notie 
que  fur  une  conjeéhire  8c  n’cft  appuié  par  au-  Gall.p.  17». 
cune  ancienne  Autorité,  .Çc  dernier  veut  que 
O k. 
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les  Bditatici  de  Pline  (oient  les  mêmes  que  les 
Brondiontii  , ou  Rodttntn  du  merae  Auteur 
dont  le  chef-lieu  étoit  Digne  fie  desquels  le 
nom  s'eft  confcrvé  dans  le  nom  de  Bayons 
Village  à cinq  lieues  de  Digne.  Ptolomcc  ne 
s’accorde  pas  avec  Pline,  car  il  dit  : que  dans  b 
Gaule  Narbonnoife  les  Sentitns  à qui  étoit 
Dinia  Ville  mediterranée  étoient  à l'Orient  des 
Vocor tiens  fie  des  Mimenes.  Ces  Sentiens  de 
Ptolomcc  ne  font  autres  que  les  Sont  tant  n , ou 
Sogiumii , Voi  fins  des  Bodtontn  dont  parle  Pli- 
ne. Cependant  on  peut  concilier  ces  deux 
Auteurs.  Car  puifquc  ces  deux  peuples  étoient 
limitrophes,  rien  n’cmpcche  que  Dinia  n’ait  pu 
être  leur  capitale  commune  comme  cela  arrive 
aflêz  fouvent.  A moitié  chemin  d' Embrun  1 
Digne  on  trouve  une  ville  nommée  Srimt  fie 
GalTcndi  croioit  y s oir  un  relie  du  nom  des 
Senriens.  Mais  Hadrien  de  Valois  qui  n’étoit 
pas  d’humeur  d’aprouver  aucune  conjcéhire  , 
juge  que  cette  ville  n'erant  pas  nommée  en 
Latin  Senti a mais  Sedcn a n'a  pu  donner  le  nom 
aux  Senriens  ; qu'elle  cil  du  Dioccfe  d’ Em- 
brun 8c  non  pas  de  celui  de  Digne , fit  qu’elle 
a apartenu  aux  Catttriget  fie  non  pas  aux  Sen- 
tiens.  Dam  les  anciennes  Notices  des  Provin- 
ces fie  Villes  de  b Gaule  tantôt  elk  ell  nom- 
mée Civitas  Diniensium  , fie  e(l  mife  ail 
fécond  rang  des  VIII.  Villes  de  b Province 
des  Alpes  maritimes  { tantôt  elle  cil  nommée 
Civitas  Diniensium  Dinia.  Dans  quel- 
ques-unes on  lit  Civitas  Dimenfutm , id  efl  D't- 
. na  i dans  d'autres  Civiui  Dkntnfimm  , id  efl 
Dma  & dans  b Chronique  de  Robert  Civitas 
D-na  , b troificmc  des  Alpes  maritimes.  Le 
meme  Hadrien  de  Valois  qui  fournit  res  re- 
cherches reprend  les  Critiques  qui  dans  Pline 
ont  fubftituc  Dinia  à Dîna,  puifque  l'un  fie 
l'aune  nom  fc  trouve  dans  les  anciens  fit  qu’il 
y en  a plus  qui  difcnf  Dnu  avec  Pline  que 
Dinia  avec  Ptolomcc.  Des  Auteurs  plus  mo- 
dernes ont  dit  Dicnia  , puis  Digna,  Gaf- 
fendi  qui  écrivoit  vers  le  milieu  du  fiéele 
païïe  en  parle  ainfi  dans  les  mémoires  qu’a  em- 
a Ibid.  ploicz  HaJrieii  de  Valois  *:  Dinia  qu’on  apelle 
Digm  fut  partagée  en  Cité  fit  en  Bourg  il  y a 
du  moins  DCCC.  ans,  fupofé  qu’elle  ne  l'ait 
pas  toujours  été.  La  cite  ell  fituée  au  pied 
de  b montagne.  Elle  a trois  portes  fit  trois 
faùxbourgs  fit  des  murailles  flanquées  de  tours 
quarrccs.  Le  Bourg  ell  lîrué  dans  b Vallée 
où  pafle  b petite  riviere  de  Mardaric  qui  fe 
perd  un  peu  au  deflous  de  la  ville  dans  1a 
Blconc.  I!  n’étoit  pas  de  deux  cens  pas  plus 
petit  que  b ville  comme  on  voit  encore  par 
fes  murs  à demi  ruinez  , fit  qui  àvoient  envi- 
ron fix  cens  pos  de  circuit.  Il  avoir  trois  por- 
tes comme  b cité,  b porte  d’enhaut  cfl  encore 
celle  par  où  l’on  fort  pour  aller  à Seine , fit  à Em- 
brun. Auprès  d’une  autre  porte  ctoit  b cha- 
pelle de  St.  Jean  Chryfoflômc  fit  le  Pape 
Alexandre  III.  dit  dans  Tes  Lettres  que  l’Eglifc 
de  Stc.  Marie  de  Digne  étoit  dans  le  Bourg, 
On  y voit  encore  b Grande  Eglifc  du  titre 
de  Stc.  Marie  fit  non  pas  (comme  dit  Papire 
MilTon)  de  Saint  Domnin  Evêque  ; il  y a 
autour  de  cette  Eglilc  un  Cimetière.  On  te- 
noit  dans  le  Bourg  tous  les  ans  deux  foires 
très-anciennes,  mais  le  Roi  René  les  transféra 
du  Bourg  à b Ville  lÿn  1457.  Dès  l’an  1197. 
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trois  bourgeois  avoient  obtenu  b pcrmifîïon 
d’élire  un  Conful.  De  même  que  h ville  avoit 
fur  b Blconc  un  pont  de  $30.  pas , le  Bourg 
en  avoit  auŒ  un  fur  le  Mardanc.  Le  Bourg 
avec  b grande  Eglife  fut  quatre  fois  faccagé 
par  les  P.  Reformez  fur  tout  dans  les  anntts 
ij fil.  fit  ij9i-  Les  Chanoines  avec  ce  qu'ils 
purent  fauver  des  Reliques  fie  des  omemens  de 
l’autel  paflerent  du  Bourg  dans  b Cité,  fie  de 
l'Eglifc  de  Ste.  Marie  à celle  de  Saint  Jérôme. 

Cette  première  confcrva  néanmoins  fon  droit  fie 
cfl  toujours  demeurée  le  Siège  Epifcopal.  Il 
y a cent  ans  (c'cft-à-dire  vers  le  milieu  du 
XVI.  Siècle)  que  les  habieans  du  Bourg  pof- 
(ânr  dans  b Cité.,  il  s’eft  dépeuplé  peu  à peu 
de  forte  qu’il  y relie  à peine  trois  rues. 

De  cette  defeription  de  GalTcndi , Hadrien 
, de  Valois  conclut  que  le  Bourg  cft  l’ancienne 
Dinia  puifqu’elle  avoit  fes  foires  , fes  portes , 
fie  fes  moulins  8c  qui  plus  eft  fon  Egiilè 
Cathédrale  i car  ces  fortes  d’Lglifcs  après  l’Em- 
pire de  Conftantin  ne  le  bâtilloient  pas  dans  les 
Bourgs  , mais  dans  les  CitC2. 

Cet  Evcché  cft  fort  peu  étendu  fie  eft  ref- 
ferré  entre  les  Dioccfes  de  Gbndevcs  , de  Se- 
nez  , de  Sirteroo  8c  d’Embrun.  Le  Chapitre 

de  b cathédrale  cft  compofé  d’un  Prévôt,  * Pigund 
d'un  Capifcol,  d’un  Archidiacre  , d’un  Sacnf-  * £ 
tain,  de  neuf  autres  Chanoines  fie  de  huit  Bcne-  FnnœT- . 
Aciers.  Il  y a dans  ce  Dioccfc  trente-trois  Pa-  p.  »8p. 
roi  (Tes , en  y comprenant  celle  de  b Cathédrale. 

Quant  au  Gouvernement  civil  8e  militaire  de 
b ville  il  y a un  Lieutenant  du  Sénéchal  de  b 
Province,  un  Juge  Roial  8c  un  Viguier.  Digne 
étant  le  chef  d’un  Bailliage  , elle  entre  aux 
alTemblées  de  b Province  *.  Ce  Bailliage  s’é-  t Lminttnt 
tend  le  long  de  b Durance  jufqu’aux  confins  1 P4”- 
du  Dauphiné.  Le  Roi  cil  fcul  Seigneur  de  37#‘. 
Digne. 

Pierre  GalTcndi  fur  les  mémoires  duquel  une 
partie  de  cet  article  p été  drefle  naquit  l’an 
1591.  i Chautcrlîer  l’un  des  Bourgs  de  ce 
Bailliage.  Il  fut  Chanoine  fit  enfuite  Prévôt  de 
b Cathédrale  de  Digne  8c  mourut  à Paris  le 
zq.  Oélobre  ifij5-  Prêtre  d'une  Orthodoxie 
inaltérable  fit  d'une  morale  pure  8c  Chrétienne, 
il  fut  l’Apologiftc  d'Epicurc  8c  vangra  cet 
ancien  Philofophc  des  vieilles  calomnies  dont 
on  noircilToit  fa  vie  fie  fa  dofbinc.  GalTcndi 
cft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à l’é- 
tablifTement  d’une  fcrupulcufc  Philofophic. 

DIGOINS  d , Digoine  ou  Port  de  i HjU 
Dsgoins  , en  Latin  Denegontinm  , Bourg  de  Atiu-  * 
France  dans  le  Comté  de  Charolois  au  con- 
fluent de  TArrouxfiedc  la  Loire.  Mr.  Corneil- 
le en  fait  une  ville  dans  TAutunois.  Il  eft  ef- 
fectivement dans  le  Bailliage  d'Autun  , (bus  b 
Généralité  de  Dijon.  Dans  le  Dénombrement 
du  Roiaume  e ü n'eft  compté  que  pour  40.  t T.  a.' 
feux.  Ce  lieu  a été  honoré  du  titre  de  Ba-  P-  '!*• 
ronie,  fit  Hadrien  de  Valois  obferve  que  l’ancien 
nomaété  ellropié  par  quelques  Auteurs  qui  ont 
dit  Degontum  8c  Diront*.  L’ancien  Auteur 
de  l’appendice  de  b Chronique  de  Fredegaire 
fait  menrion  de  Denegomtittm.  Rex  Piptnttt 
itérant  cnm  magne  extrait*  Frattcornm  ad  Là-  . 
gtrtm  ventent  , inde  per  Pagttm  yfngm/indnntn- 
fem  ad  propriam  Sedem  rente avit. 

DII , ancien  peuple  de  Thrace  f , ils  habi-  / Thueyd- 
toient  b Province  de  Rhodope.  ^ *• 

DIJON, 
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Lm  utriu  DIJON,  Ville  de  France,  Capitale  du  Du- 
Ücicrf  de  clic  de  Bourgogne.  Elle  # étoit  bâtie  du  icms 

h France,  des  Romains  : ce  n'etoit  point  une  Cite, 

» F"1,  comme  font  les  villes  Epifcopales  & Capita- 
p'l8°’  les  des  Peuples  ; ce  dont  s'étonne  Grégoire 
de  Tours,  qui  en  fait  une  defeription  très- 
avantageufe  au  troificme  Livre  de  Ion  Hiftoire: 
mais  elle  croît  du  fécond  ordre  de  celles  qu’on 
nommoit  Caftra.  On  y a trouvé  dans  le  der- 
nier Siècle  une  Infeription  Romaine  où  il  étoit 
fait  mention  de  Dijon  , qui  eft  écrit  Diaio. 
On  tient  communément  que  c'cft  l'Empereur 
Aurclicn  qui  a été  Fondateur  de  cette  Ville, 
ce  qui  n'cft  appuyé  que  fur  II-  témoignage  • 
incertain  des  légendes  de  S.  Bénigne  8c  de 
S.  Symphoricn  d’Autun.  Dijon  fut  donné 
par  les  Rois  aux  Evêques  de  Langres  en  pro- 
priété, A on  voit  que  ces  Prélats  en  ont  joui 
ju  (qu'au  commencement  de  l'onzième  ficelé  & 
quoi  qu'il  fut  gouverne  par  des  Comtes  ou 
Vicomtes , ces  Seigneurs  reconnoiffoient  les 
Evêques  de  Langres  pour  Seigneurs  Tempo- 
rels. Le  premier  Cotfite  Proprietaire  de  Dijon 
qu’on  trouve , eft  Hugues  , qui  étoit  fils  de 
Lcthaldo  Comte  de  Maçon.  Hugues  mourut 
fous  le  Règne  de  Lothaire  . & fes  heritiers 
jouirent  de  fon  Comté  jufqu'à  Lcthalde  qui 
mourut  l'an  1007.  Sous  le  règne  de  Robert, 
Orbe  Guillaume  premier  Comte  de  Bourgogne 
avoit  part  à h Seigneurie  de  Dijon,  dont  il 
étoit  Vicomte  & Avoué  de  l'Abbaye  de  St. 
Bénigne  ; mais  aiant  joui  quelque  rems  de  la 
ville  de  Dijon  après  la  mort  de  Lcthalde  , il 
fut  contraint  de  ceder  cette  Place  au  Roi  Ro- 
bert , qui  aquit  dans  le  meme  tems  de  Lam- 
bert Évoque  de  Langres  tous  les  droits  de  cette 
Eglife  fur  Dijon  , qui  fut  dès  lors  la  princi- 
pale Place  du  Duché.  Le  Roi  Robert  le  don- 
na à fbn  plus  jeune  fils  Robert  , qui  après  la 
mort  du  Roi  fon  père  , en  obtint  la  confirma- 
tion du  Roi  Henri  par  l'accord  fait  entre  ks 
deux  freres. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  defeendans  du 
Duc  Robert  opt  encore  durant  long-tems  re- 
connu l'Evêque  & l'Eglifc  de  Langres  pour 
une  partie  de  leur  Etat  hors  de  Dijon  : & on  ne 
* peut  nier  que  cette  fujetrion  des  Ducs  à ces 
*Evcqucs  n'ait  dure  jufqu'au  Règne  de  faint 
Louis,  puifquc  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgo- 
gne promettant  de  fccourir  Thibaud  Roi  de 
Navarre  & Comte  de  Champagne  , envers  & 
contre  tous,  met  cette  referve , fauf  la  fidelité 
qu'il  devoir  au  Roi  de  France  & aux  Evêques 
tic  Langres < mois  la  grande  puiflàncc  des  Ducs 
de  Bourgogne  , les  difpLnfa  dans  la  fuite  de  ces 
devoirs  envers  les  Evêques  de  Langres  , 8c  ils 
furent  anéantis  fous  le  Rdî  Jean,  8c  enfuite 
fous  fes  defeendans  les  Ducs  ac  Bourgogne  de 
la  maifon  de  Valois  , qui  ont  joui  de  ce  Du- 
ché jufqu’l  b mort  de  Ch£lcs  k Hardi.  Ces 
Ducs  tant  de  la  première  que  de  b fécondé 
Maifon , établirent  kur  Cour  & leur  refîdcnce 
à Dijon  depuis  l'onzième  Siècle  ; deforte  que 
cette  ville  s'eft  accrue  confiderahlcinent  depuis 
ce  tcms-li  , les  fauxbcnirgs  aiant  etc  par  une 
nouvelk  enceinte  de  murailles  enfermez  dans 
b ville:  elle  n’a  été  neanmoins  durant  long-tems 
eftimée  qu’une  Bourgade  8c  un  Cliâteau  , car 
ce  ne  fut  que  l’an  1187.  que  Hugues  III. 
Duc  de  Bourgogne  érigea  Dijon  en  Ville  ou 
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Cité  8c  qu'elle  en  obtint  les  prérogatives  , ce 
qui  fut  confirmé  par  k Roi  Philippe  Augufte 
étant  à Tonnerre  b meme  année.  Quoique 
Dijon  n'aie  point  de  Siège  Epifcop.il , cil-.-  eft 
comptée  entre  les  premières  de  France.  Au- 
trefois ks  Ducs  y tenoient  des  AfTemblécs,  que 
l'on  y nommoit  les  grands  jours , pour  rendre 
la  juracc  à leurs  Sujets;  mais  les  Bourguignons 
s'étant  fournis  aulli-tot  apres  b mort  de  kur 
Duc  Charles  , à Louis  XI.  Roi  de  France, 
il  établit  un  Parlement  i Dijon  par  fes  Lettres 
patentes  données  au  mois  de  Mars  147 6.  ftile 
ancien  ou  1477.  ftile  nouveau.  Après  la 
mort  de  Louis  XI.  Charles  VIII.  Ion  fil» 
voulut  détruire  cet  ctabliflcrocnt , & donna  fes 
Lettres  Patentes  au  mois  d' Avril  i486,  pour 
faire  refiortir  le  Duché  de  Bourgogne  du 
Parlement  de  Paris  ; mais  les  Bourguignons 
furent  fi  mécontcns  de  ce  changement  qu'on 
fut  oblige  de  révoquer  ces  Lettres  , deforte 
que  le  Parlement  fut  rétabli  à Dijon  comme 
auparavant.  Il  y a à Dijon  une  faintc  Cha- 
pelle deflervie  par  des  Chanoines  , dont  le 
Chef  a k titre  de  Doyen  elle  fut  fondée  l’an 
11  ji.  par  Hugues  lit.  Duc  de  Bourgogne, 
lorlqu'il  alla  à b terre  Sainte.  Cette  fondation 
fut  confirmée  par  k Pape  Akxandrc  III.  qui 
prit  cette  Chapelle  fous  fa  prote&ion  , vou- 
lant qu'elle  ne  fût  (oùmife  à perperuite  qu'l 
lui  & à fes  Succcflcurs  ; ce  qui  fut  de  nouveau 
confirmé  par  Innocent  III.  l'an  mi.  Au- 
jourd'hui cette  Sainte  Chapelle  ancieneraent 
Due  de , & 1 prefent  Roïalc , jouît  des  mêmes 
Privilèges.  La  ville  de  Dijon  eft  commandée 
par  un  Château  qui  étoit  autrefois  le  boulcvart 
de  b Province,  8c  dont  le  Gouvernement  par- 
ticulier eft  poflede  par  le  Gouverneur  genetal 
de  Bourgogne. 

Cette  Ville  eft  diverfement  nommée  Dibio , 
Divio , Divion  , Di  vit  ne  , Divionenjè  Qtjbim. 
Hadrien  de  Valois  b donne  pour  Etymologie  . 
de  ce  nom  Dim  qui  chez  les  anciens  Gaulois  G 
fignifioit  un  rameau, une  Fontaine;  comme  il 
paraît  par  quantité  de  noms  de  villes  Drvotii r- 
rum , Divio , Divemt  8cc.  qui  lont  aupiès  des 
four  ces  & des  ruilTeaux.  Il  croit  que  Dijon 
a tire  fon  nom  de  fa  (ituation  qui  eft  entre 
deux  petites  rivières  8c  voiiinc  d'un  allez  grand 
nombre  d'autres. 

La  ville  de  Dijon  telle  qu'eUe  eft  aujour-  P 
d'hui , forme  un  ovale  prefque  parfait  , 8c  u 
fon  cnccinrc  eft  d'une  heure  de  chemin.  Gre-  F 
eoirc  de  Tours  dans  b defeription  qu'il  a Elire  p 
de  Dijon  , remarque  que  deux  petites  rivières» 
baignent  fes  murs , l'une  du  côté  du  midi  qui 
eft  l’Ouche , 8c  l'autre  au  feprentrion  qui  eft 
celle  de  Suzon.  Cette  dernière  entre  dans 
l'Ouche  à b fortiedes  foftez  de  cette  ville.  Ses 
fortifications  font  un  folle  qui  eft  1 fond  de 
cuve , & accompagné  de  douze  baftions , 8c 
d'un  fer  à cheval  qui  défend  b porte  qui  eft 
du  côté  du  midi.  Les  murs  font  beaux  & 
garnis  de  Tours  rondes  à l'antique.  Ils  ne 
font  interrompus  que  par  k Château  qui  eft 
de  figure  quarréc  , & qui  a aux  quatre  angles 
quatre  grollès  Tours  rondes  à l’antique.  Il  eft 
flanqué  de  deux  fers  à cheval  , l'un  au  Nord 
oui  eft  allez  grand , & l'autre  moindre  du  côte 
du  midi  qui  regarde  b ville. 

On  entre  dans  Dijon  par  quatre  portes,' 
O z . dont 


Digitized  by  Google 


:oS  DI]. 

dont  les  avenues  font  riantes  & commodes, 
particulièrement  celle  de  b porte  d'Ouche,  où 
il  y a une  chauficc  de  près  d'un  quart  de  lieue 
de  long  , bordée  de  chaque  côté  d’un  rang 
d’ormes.  Mr.  Corneille  fe  trompe  lorfqu’il 
allure  qu’il  y a une  de  ces  quatre  portes  qui 
cft  condamnée.  Les  autres  tiois  font  la  porte 
de  Saine  Nicolas,  qui  cil  la  plus  remarquable, 
la  porte  Saint  Pierre  , 5c  U porte  Guillaume 
qui  cft  la  plus  fréquentée  , car  c’eft  par-là  que 
les  Couricrs.lcsMcïïàgers,  les  autres  Voitures 
qui  viennent  de  Paris,  entrent  dans  Dijon.  Il 
y en  avait  une  cinquième  qui  étoit  appelles 
u porte  au  Fermeau,  mais  elle  cft  murée. 

L’Eglife  de  l’Abbaïe  de  Saint  Benigne  cft 
h première  que  l’on  trouve  en  entrant  par  la 
porte  Guillaume.  C’eft  un  batiment  Gothi- 
que oui  n’a  rien  de  trop  beau. 

Près  de  U font  les  oeux  paroiflès  de  Saint 
Philibert  5c  de  Saint  Jean.  La  première  cft 
b paroifle  des  vignerons , qui  fout  un  corps 
très  conliderable  dans  Dijon  , Se  qui  étoit  au- 
trefois très-redoutable  dans  cette  ville. 

La  place  de  Morimont  n’cft  pas  loin  de  l’E- 
glifc  de  Saint  Jean.  C’eft  là  que  fe  font  les 
exécutions. 

La  place  des  Cordeliers  cft  affez  grande  5c 
régulière  , mais  toujours  allez  mal  propre  à 
caufc  des  boues.  Les  Cordeliers  (ont  bien 
logez  5c  leur  Eglife  eft  fpacit-ulê  Se  belle  , on 
y remarque  la  ftatuc  de  la  Dame  de  Saillant, 

3ui  cft  Teprdentée  à genoux  fur  une  cfpcce 
; confolc  faite  en  forme  de  gaine.  C‘ étoit 
dans  ce  Couvent  que  s’affembloient  les  trois 
ordres  des  Etats  de  Bourgogne.  Chaque  ordre 
y avoir  ta  chambre  particulière. 

La  place  qui  cft  devant  l’Eglife  Collegiale 
de  Saint  Etienne  cft  une  des  promenades  ae  la 
ville  , ou  l’on  fait  les  rtjouïflânccs.  On  y 
remarque  une  fontaine  ornée  de  la  ftatuc 
d’Hcrcule  qui  cft  de  bronze  antique,  5c  d’une 
bonne  exécution. 

La  bintc  Chapelle  dont  il  a déjà  été  parlé , 
a été  fondée  en  1172.  par  Hugues  III.  Duc 
de  Bourgogne.  Le  Chccur  n’cft  orné  que  des 
armoiries  aes  Chevaliers  de  b Toilbn  d’or, 
que  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  y 
aflcmbla  par  un  Chapitre  qu’il  tint  à b naif- 
fance  de  Charles  Comte  de  Charolois  fon  fils. 
Ce  qu’on  remarque  dans  cette  Eglife  de  plus 

Erccieux  , c’eft  le  prefent  que  lui  fit  Philippe 
: Bon  de  l’Hoftie  maraeukufe  que  le  Pape 
Eugène  IV.  lui  avoir  envoyé  à Lille  en  Plan- 
aire , en  rcconnoiffancc  du  fccours  que  ce 
Prince  lui  avoit  donné  contre  les  ennemis  de 
fon  cxiltation.  On  voit  fur  cette  Hoftie  plu- 
fieurs  tâches  du  Sang  , qui  fonit  par  autant  de 
coups  de  coûteau  , qui  félon  b tradition  lui 
furent  donnez  par  un  Juif.  Ce  précieux  rre- 
Icr  qui  fubfifte  fans  alteration  depuis  fi  long- 
tems , cft  gardé  dans  un  coffre  d’or  qui  fut 
donne  par  le  Dued’Epernon  , dans  le  tems 
qu’il  étoit  Gouverneur  de  Bourgogne.  Lorf- 
qu’on  expofë  cette  Hoftie  aux  yeux  des 
ridelles  , on  la  met  dans  un  vaiffeau  d’or  du 
poids  de  cinquante  8e  un  marcs , garni  de 
pierreries  , 5c  de  b couronne  d’or  que  Louis 
XI.  porta  le  jour  de  fon  Sacre  , 5c  dont  il  fit 
prefent  i b Sainte  Hoftie. 

U u’y  a que  fept  paroiffts  dans  Dijon  , Se 
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Mr.  Corneille  étoit  mal  inftruit  lorfqu’il  a dit 
qu’il  y en  avoit  feize.  Celle  de  Notre-Dame 
c.t  b plus  grande.  Celle  de  Saint  Michel, 
celle  de  Saint  Nicolas,  celle defaint  Jean , cel- 
le de  Saint  Pierre  , de  celle  de  Saint  Medard 
qu»  a été  transférée  dans  l’Eglife  Collegiale 
“S?"*  Erienne  , 5c  celle  de  Saint  Philibert. 
I.  Hôpital  du  Saint  Efprit  dans’ le  fiiuxbotirg 
d Ouchc  , fut  fonde  par  Eudes  III.  Duc  de 
Bourgogne  de  b première  race  pour  retirer, 
nourrir,  5c  élever  les  enfans  expolèz,  qui  font 
gouvernez  pu  des  feeurs  Hofpitaliercs  de  l’Or- 
die  du  Saint  Efprit  de  Montpellier. 

Celui  de  Notre  Dame  de  b Charité  fut 
commencé  en  1 joa.  On  y retire  plus  de  cinq 
cens  pauvres  de  tout  âge  8e  de  tout  fexe, 
qui  font  fervis  par  une  Communauté  de  vingt 
Religieufo.  Cet  Hôpiral  eft  adminiftré  par 
un  Prefident  & deux  Confeillers  du  Parlement, 
dont  l’adminiftration  ne  dure  que  deux  ans, 
P.*r  d™ï  Compre , par  un  Trefo- 

ncr  de  France  , 5c  par  le  Maire  Se  les  Echc- 
vins. 

La  Chartreufe  eft  1 l’excrtmité  de  ce  fâux- 
bourg  , Se  à FOccidem.  Eüe  fut  fondée  en 
ïjoj.  par  Plùlippc  le  Hardi  Duc  de  Bourgo- 
gtw.  C cft  dans  cette  Eglife  que  font  inhu- 
mez les  corps  des  derniers  Duc  de  Bourgogne, 
ceux  des  Ducheflès  leurs  femmes,  5c  des  Prin- 
ces Se  Princeffes  leurs  enfans.  Mais  on  ne  voit 
les  tombeaux  5c  les  reprefenrations  que  de  Phi- 
lippe  le  Hardi,  de  Jean  fans-peur  avec  Margue- 
rite fâ  femme.  Ces  deux  tombeaux  font  d’une 
grande  beauté , 5c  une  des  principales  curiofitcz 
que  l’on  montre  aux  voyageurs. 

Le  Couvent  de  Jacobins  a été  fondé  par 
Alix  de  Vergi  Duchcffc  do  Bourgogne  en 
1 A l’entrée  de  leur  maifon  il  y a une 

rdc  Salle  où  le»  hihirms  de  fept  Paroiffes 
:ette  ville  s’affcmblcnt  pour  l’dcâion  du 
Maire. 

La  Maifon  des  Jefuites  eft  une  des  plus  bel- 
les qu’il  y ait  en  France.  Elle  doit  fon  établif- 
fement  à Odinet  Gaudran  Président  au  Parle- 
ment de  cette  ville.  Il  fonda  le  College  pour 
toutes  les  clalTes  jufau’à  b Théologie.  Pierre 
Odebert,  autre  Prefident  du  meme  Parlement,- 
ajouta  à cette  fondation  en  1684.  celle  de  qua- 
tre Regens  de  Théologie. 

Outre  ces  Maifons  Religieufes  , il  y en  a 
encore  un  grand  nombre  d’autres.  Le  Couvent 
des  Urfulincs  eft  riche  de  plus  de  quarante 
mille  livres  de  rente,  5c  fa  Communauté  eft  fort 
nombreufe. 

Le  logis  du  Roi  étoit  le  Château  des  Ducs 
de  Bourgogne.  Il  eft  magnifique  5c  bien  lo- 
geable. Salle  des  Gardes , grands  appartenons , 
rien  n’y  manque.  La  pièce  que  l’on  apellc  U 
Salle  do  Etats,  efj  deftincc  à faire  l’ouverture 
de  ces  Affcrnblécs  €e  a été  bâtie  fous  le  Gou- 
vernement du  dernier  Prince  de  Coridé.  Ce 
Palais  eft  finie  fur  b Place  Royale  , qui  doit 
être  ornée  d’une  ftatuc  cqueftre  de  Louis  le 
Grand.  Cette  place  cft  percée  en  plufieur  en- 
droits qui  répondent  à autant  de  rués  , dont 
l’une  conduit  au  Palais. 

Le  Palais  eft  un  grand  bâtiment  i l’antique. 
Au  firontifpice  eft  un  porche  foutenu  par  qua- 
tre colonnes  , Se  élevé  fur  un  perron  de  plu- 
fiturs  marches.  Clurlcs  IX.  fit  huir  la  grande 
Salle 
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Salle  qui  a des  boutique*  de  chaque  côté  , où 
l'on  vend  de  toutes  fortes  de  marchandifes.  La 

EJe  Chambre  eft  pour  les  Audiences.  Pbt- 
, dorures  , & peintures  , rien  n’y  eft 
épargné  , atWTi  eft-ce  Louis  XII.  qui  la  fit 
bâtir. 

Le  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville  eft  peu  de 
chofe.  Le  Maire  eft  elû  tous  les  deux  ans  au 
mois  de  Juin  par  les  hahitans  des  fi.pt  paroides. 
Il  prend  h qualité  de  Vicomte  Majeur,  c’eft- 
à-dirc,  de  Vicomte  Maire.  Robert  il.  Duc 
de  Bourgogne  aquit  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  1176.  la  Vicomté  de  Dijon  de  Guillau- 
me dePontallicr  , & au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1184.  il  la  remit  au  Maire  8c  Echevins 
de  Dijon  par  transaction  qui  fut  confirmée  par 
Philippe  le  Hardi. 

Le  Maire  ^ft  chef  d'armes , 8c  en  cette  qua- 
lité il  a fous  lui  les  fepr  Capitaines  des  iept 
quartiers  de  b ville,  fept  Lieutenants  , & fept 
Enfeignes. 

Saumaife  l'un  des  plus  Evans  hommes  qu’il  y 
ait  eus;  M.  Bofïuet  Evêque  de  Meaux  , & 
une  des  plus  grandes  lumières  de  l'Eglifc  Gal- 
licane ; M.  de  la  Monnoye  , grand-Poëte, 
grand  Critique , & M.  de  Longepicrrc  font 
nez  à Dijon. 

Cette  Ville  a trois  fâuxbourgs,  celui  de  la 
porte  d'Ouchc  , de  Saint  Nicobs , te  de  S. 
Pierre. 

Le  Cours  eft  fur  b droite  du  chemin  de 
Dijon  à Auflonnc.  Il  a un  quart  de  lieue  de 
long  , 8c  eft  pbnté  de  trois  allées  de  tilleuls. 
Scs  allées  font  interrompues  dans  le  milieu  de 
leur  longueur  , par  un  rond  grand  & fpacicux 
bordé  de  rangs  d'arbres  dans  le  même  ordre  que 
les  allées. 

Ce  Cours  fe  termine  à un  grand  parc  fer- 
me de  murailles  de  trois  côtez.  Il  eft  très-bien 
pbnté , & terminé  par  la  rivière  d'Ouchc.  On 
l'apclk  le  parc  de  Colombierc  , du  nom  d'une 
maifon  qui  eft  au  delà  de  b rivière.  Il  appar- 
tient à Monfieur  le  Duc. 

LE  DIJONNOIS  , ou  le  Bailliage  de 
Dijon  , Contrée  du  Duché  de  Bourgogne.  Il 
eft  entte  la  Franche-Comté  , la  Champagne , 
lAuxois,  & l'Autunois.  Dijon  en  eft  b Ca- 
pitale aufii-bicn  que  de  tout  le  Duché  de  Bour- 
gogne. Les  autres  villes  de  cette  contrée  font 
beaunc,  AufTone,  & Bcllcgarde.  On  y trou- 
ve b cekbrc  Abbaye  de  Ciftcaux  8c  le  village 
de  Fotittunt  à l'Occidcnt  fcptcntrional  de  Dijon. 
Ce  Village  eft  remarquable  par  b nnifiancc  de 
St.  Bernard  dont  le  l^rc  en  étoir  Seigneur.  Il 
y a un  Couvent  dcFcuilbnts  au  lieu  meme  où 
étoir  fa  maifon. 

DU  PETES  * l’une  des  Epithètes  du  Nil, 
félon  F.uftathe.  * 

DILIS,  Port  de  mer  entre  Foffar  Marians 
8c  Incanis , à huit  mille  pas  de  ce  dernier  & 
à vingt  mille  de  l’autre  , félon  l'Itineraire  ma- 
ritime d’Anronin.  Ortelius  croit  qu'Incarus 
eft  k port  de  Gmt»  à l'Oueft  de  Marfcille.  FofTa 
mariana  eft  fclon  lui  Ftt  8c  ainfi  Dilis  pour- 
roic  bien  être  aujourd’hui  le  port  de  Ver- 
donf. 


DILE,DYLE.  Voiez  Thiu.r. 

DIIJ  GE,  ou  Dicm-neur  b ou  Declt- 
cinf.ur  Ville  de  i’Ille  de  Ccybn,  à l'Eft  de 
Candi  au  pays  de  Hevakatt.  C'eft  U que  le 
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Roi  de  Candi  a tenu  fa  cour  depuis  la  déroute 
de  1664.  lorfque  les  rebelles  k chaflcrcnt  de 
Ncllcmbi.  Le  Pays  des  environs  eft  plein  de 
rochers  8e  de  montagnes  , 8c  le  terroir  foit 
fterilr.  C'eft  le  plus  méchant  canton  de  toute 
cette  Iftc.  Le  Roi  de  Candi  n’a  pas  laiflé  de 
choifir  cette  ville  pour  le  lieu  de  fa  rclidencc  1 
fin  d’etre  dans  le  cœur  de  les  Erats , outre 
qu’il  n’y  aurait  rien  à craindre  pour  lui  fi 
quelque  révolté  fe  fiirmoit;  à caufc  d'une  bon- 
ne retraite  qu’il  a derrière  fon  Palais.  C'eft  b 
haute  montagne  de  G.mltda  où  l'on  peut  re- 
cueillir alfcz  de  bled  pour  entretenir  les  gami- 
fons  de  trois  Forts  qui  y font  bâtis.  Elle  eft 
efearpée  de  tous  cotez.  Des  rochers,  des  Ixÿs, 

8c  des  prcc’pices  b défendent  fi  bien  qu'une 
poignée  de  gens  eft  capable  d’y  refifter  à une 
nombreufe  armée.  Il  y a dans  cette  ville  une 
maifon  où  demeurent  des  Solitaires  nommez 
Ttnn.tM.xei  qui  font  les  Prêtres  du  plus  haut 
ordre.  Ils  y tiennent  leurs  affemblccs  quand 
ils  ont  à confultcr  fur  leurs  affaires,  8c  cette 
maifon  eft  nommée  Vthxr  ainfi  que  leur 
Temple. 

DILIMNITÆ  e,  la  plus  confiderablc  * Ag*tl. 
d’entre  les  nations  qui  habitoient  b Pcrfc  au  Ll  c-  8> 
deçà  du  Tigre.  Mr.  Coufin  traduit  Dii.em- 
nites  , dans  fon  Hiftoire  de  Juftinicn  tradui- 
te d'Agathias. 

DILLE  d , Rivière  d'Allemagne  dans  b f 
Wetenvic  dans  k Cercle  du  Rhin.  Elk  a fa  Aüa>' 
fource  dans  une  montagne  peu  diftantc  de  b 
fourcc  de  b Lohn  , 8c  prenant  un  cours  bien 
diferent  ces  deux  Rivières  ne  biffent  pas  de  le 
rejoindre  vis-à-vis  de  Wctzlar  , où  b Dille  fe 
va  perdre  avec  tous  les  radicaux  qu'elle  a re- 
cueillis dans  fon  cours. 

i.DILLENBERG  e,  ou  Dillenbourg  e Zejltt 

petite  Vilk  d’AUemagne  dans  le  Comté  de  Haïfa  te 
même  nom.  Elle  doit  1c  fien  à b Rivière  de  ~c,°' % 
Dille  fur  laquelk  eft  fituée  , entre  Marpourg,  Topo"  î’',‘ 
GicfTcn  & Fulde.  Elk  eft  b Refidcncc  des 
Princes  de  NafTau  de  b Branche  de  Dillcn- 
bourg  qui  ont  un  allez  beau  château  fur  une 
hauteur.  Scs  deux  noms  lui  conviennent  ega- 
lement. L’un  fignifie  1c  Bourg  qui  eft  fur  b 
Dille,  l’autre  b montagne  au  pied  de  laquelle 
paffe  la  Dilk.  Outre  que  ce  château  eft  vafte, 

& naturellement  fort  par  fa  fituation , il  y a un 
bel  Arfenal  dequoi  armer  quelques  milliers  de 
Soldats.  On  y garde  comme  une  rareté  la 
mâchoire  d'une  Baleine  qui  échoua  à Cattwick 
en  Hollande  l'an  1 $98.  Le  château  eft  com- 
me entouré  de  b ville  qui  eft  bâtie  en  demi 
Cercle  à l'Occident,  au  Nord,  &rau  Levant  ; 

& il  y a une  belle  Eglifc  où  eft  b fcpulrure 
des  Comtes , mais  fans  Maufolccs.  On  n’y 
en  voit  point  d’autre  que  celui  d’un  Rhingra- 
ve  qui  y eft  reprefenté  dans  le  Chœur  du  côté 
du  Midi.  De  l'autre  coté  du  château , c’cft-à- 
dire  vers  le  midi,  eft  k Jardin  de  b Cour  qui 
eft  orné  de  Pavillons,  d’allces  & autres  embcl- 
liffemens.  Ce  lieu  a deux  foires,  la  1.  le 
Lundi  d’après  k Dimanche  de  b P.iffion  , la 
fécondé  k Lundi  d’après  la  fête  Sainte  Mar- 
guerite. 

z.DILLENBERG  , ouDiilenbourg  t jujifr* 

Comté  d’Allemagne  dans  la  Wcrcravie.  Il  Gcog.  T j. 
appartient  aux  Prince  de  Nafîâu-Dilknbotirp. 

Les  Pnncipautcz  de  Hadaour  , de  Sicgcn  , 8c 
O 3 de 
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de  Dillenlaourg  formoient  autrefois  le  Comré 
de  Dillenbourg  qui  «ma  par  mariage  ’dans  b 
mailon  de  Kallau.  Mais  on  les  a détachez  l'un 
de  l’autre  pour  former  l'apanage  d'autant  de 
Branche*.  Ces  Principautcz  confident  en  plu- 
lîeurs  lions  Bailliages.  La  Branche  de  Dillen- 
bourg  vient  de  Jean  le  Vieux , frere  puifné  de 
Guillaume  de  Naffau  Prince  d’Orange. 

DILL1NGUE,Dilingue,ou  Dillen- 
cen.  Ville  d'Allemagne,  dansla  Souabe,  fur 
le  Danube.  C’eft  B qu’eft  b refidcnce  de  l’E- 
vêque d’Augsbonrg  à qui  elle  appartient  avec 
Je  périr  pays  voifin  qu'on  appelle  le  Comté  de 
Dillingue  depuis  l’an  1260,  qu'il  fut  uni  à 
cet  Evcchc  par  Hartman  fon  dernier  Comte 
qui  en  avoit  été  fait  Evêque.  Cette  ville  cft 
petite  & a etc  fort  maltraitée  durant  les  guer- 
res civiles  d'Allemagne.  Elle  a une  petite 
Univerfite  ou  Academie  A eft  à quatre  milles 
d'Allemagne  au-deffus  de  Donawerc  en  mon- 
tant vers  Ulm  & i trois  de  Burgau. 

DILSBO , * Village  du  Royaume  de  Suède 
fur  le  bord  Occidental  d’un  Lac  que  lonne  A 
traverfe  b Rivière  d’Eckfunds  Laquelle  coule 
neuf  bonnes  lieues  Marines  entre  ce  Lac  A le 
Colphedc  Bothnie  où  elle  feperd.  Ainli  Dildw, 
que  Mr.  Baudrand  qualifie  lxiurg  A Mr.  Cor- 
neille une  petite  ville,  n’cft  point  fur  yn  petit 
Golphe. 

Df  LURON.  Voiez  Ii.lcro  & Alora. 

DIMALUM  , ancienne  Ville  d'Illyrie. 
Polybc  dit b qu’elle  futprife  par  leConful  Emi- 
le. Le  même  Auteur  la  nomme  ailleurs  c De- 
male.  Tire  Livc  b nomme  Dimallum  par 
deux  L L.  On  ne  fait  plus  où  die  étoit. 

DIMASTOS  A Dimastus  , Montagne 
de  l'Ifle  de  Miconc  félon  Pline Son  nom 
qui  lignifie  un  fammet  fourchu  devrait,  ce 
fcmblc,  déterminer  quelle  des  Montagnes  de 
cette  Iflc  on  apelloit  ainli . d'autant  plus  qu’il 
dit  que  c’étoie  U plus  haute  de  toutes.  Cepen- 
dant Mr.  de  Toumefort  qui  a vifitc  Micone 
dit  que  les  deux  plus  confidcrables  de fes  Mon- 
tagnes qui  toutes  font  peu  élevées  portent  le 
nom  de  St.  Hdie:  que  l'une  eft  tout  près  du 
Cap  Trullo  à l'entrée  du  Canal  de  Micone  & 
de  Tinc  & l’autre  à l'extrcmité  de  Micone 
vis-à-vis  Tragonili.  Le  nom  de  Dimaftos  con- 
vient , dit- il , egalement  à toutes  les  deux  , puif- 
que  dtacune  a le  fommet  fendu  en  deux  parties. 

DIME  (Le  Pays  de)  Voiez  Difmen. 
Quelques  Géographes  François  écrivent  ainfi 
ce  nom  en  faveur  de  b Prononciation.  En- 
tre autres  Mr.  Baudrand  qui  ne  dit  pas  que 
ce  Pays  fut  découvert  par  Antoine  Dicmcn 
mais  par  Abel  Tafman  Hollandois  le  24.  de 
Novembre  164:.  Se  qu’il  le  nomme  ainli  à 
l’honneur  d'Antoine  Dicmens  General  de  la 
Compagnie  Hollandoile  des  Indes  Orientales. 
Voici  comment  Abel  Janfen  Tafman  raconte 
lui-même  b découverte  de  ce  lieu  dans  un  ex- 
trait de  fon  Journal  imprimé  à b fuite  des 
voiagez  de  Coréal  : „ le  14.  Novembre  étant 
» à 41.  degrez  25'.  de  bticudc  du  Sud  A i 
„ itfj-  d.  50'.  de  longitude  je  découvris  b 
„ terre  à l’Eft  quart  Sud-eft  à b di fiance  de 
» 10.  milles  A nommai  cette  terre  Terre  Je 
„ va»  DiemcH.  L’aiguille  fc  tourna  alors  droit 
»»  vers  cette  terre.  Aiant  un  gros  temps  je 
„ portai  au  Sud  quart  Sud-cft  le  long  d:  b 
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» côte  A à quarante  quatre  degrez  de  latitude 
» du  Sud  où  b terre  court  à l’Eft  Se  enfuite 
„ au  Nord-F.fi  quart  fur  Notd.  Etant  à 45. 
„ degnez  10'.  de  btitude  Sud  Se  167.  d.  jj'. 
»»  de  longitude  je  mouillai  le  1.  Décembre  dans 
„ une  Baye  que  je  nommai  b Baye  de  Frede- 
tt  rie- Henri.  J’entendis  ou  crus  entendre  du 
„ bruit  fur  le  Rivage  comme  s'il  y eût  eu  du 
» monde  ; mais  je  ne  découvris  pcrfbnnc.  Je 
,,  vis  feulement  deux  arbres  qui  avoient  deux 
>,  briffes,  ou  deux  braffes  A demie  d’épailTcur 
t,  Se  foixantc  ou  loixatue  & cinq  pieds  de  tige 
M au-defious  des  branches.  On  avoit  taillé 
» dans  I ccorce  de  ces  arbres  des  degrez  pour 
>,  pouvoir  y monter  & aller  dénicher  des  Oi- 
„ féaux.  Ces  degrez  étoient  à cinq  pieds  de 
„ difiancc  les  uns  des  autres,  de  forte  qu’il 
„ but  ou  que  les  habitons  de  cette  terre  foienc 
,,  d’une  taille  exccflïve  ou  qu’ils  fe  fervent  de 
*»  ce*  degrez  d’une  manière  inconnue.  Dans 
„ 1 un  de  ces  arbres  les  degrez  paroiffoient 
„ comme  s’ils  n’euflent  été  taillez  que  depuis 
» quatre  jours.  Le  bruit  que  nous  entendi- 
» mes  rcflcmbloit  au  fon  d'une  cfpece  de 
,»  trompette  qui  n ctoit  pas  fort  éloignée;  cc- 
» pendant  on  ne  vit  pcrlonnc.  J’apperçus  des 
„ traces  de  bêtes  fauvages  dont  les  griffes  dc- 
i,  voient  être  comme  celles  d'un  tigre,  ou  de 
,i  quelque  autre  pareil  animal  Je  trouvai  cn- 
„ core  de  b gomme  d’arbres  & de  b laque. 
>,  La  Marée  monte  & defeend  dans  cet  cn- 
» droit  d'environ  trois  pieds.  Les  arbres  n’y 
,,  font  pas  fort  épais  ni  embaraffez  de  buiflons 
,,  Se  de  broffaillcs.  J’y  vis  aufli  de  b furace 
„ en  phifîcurs  endroits  Se  n’y  fis  autre  chofe 
„ que  pbntcr  un  poteau , où  chacun  mit  fon 
» nom,  ou  fa  marque  Se  où  j’attachai  un  pa- 
,,  villon.  Je  trouvai  à cet  endroit-là  nui-: 
„ degrez  de  variation  vers  le  Nord-efi. 

DIME’  ou  Dïma',  Ville  de  Thrace  félon 
Ptolomée  * Se  Antonin. 

DIMEL,  h Rivière  d’Allemagne  qui  fepa- 
re  b Heffe  die  b Wefiphaüe,  en  Latin  Dime- 
U.  Elle  a une  de  fes  fources  dans  le  Duché 
de  Weftphalie  & les  autres  dans  le  Comté  de 
Waldec,  * coule  dans  l'Evêché  de  Padeibom, 
où  elle  arrofe  Stadberg,  biffe  Warbourg  à 
gauche  Se  rentrant  dans  la  Heffe  coule  à Lic- 
wenow  & fe  perd  dans  le  Wefer  entre  Min- 
dc  & Corwey  , auprès  de  Hcrftd.  Davity 

rie  peu  exadement  de  cette  Rivière.  Dans 
Cartes  compofccs  par  les  Flamands  Se  les 
Allemands  elle  eft  nommée  Dymel. 

DIMIGUTIA.  Voiez  Dmmaco. 

DIMINIA,  Vilbge  de  Liyadie  en  Grèce.’ 
Il  eft  près  du  Lac  deStivo  & il  a été  bâti  des 
Ruines  d'OtcheJlui  petite  ville  de  b Béotie. 

$.  Mr.  Mary  a pris  cet  Article  de  Mr.  Bau- 
drand k Se  ce  dernier  l’a  tiré  fans  doute  de  Mr. 
Spon  dont  voici  les  propres  paroles.  1 Nous 
biffâmes  à gauche  un  vilbge  nommé  Caramani- 
tis  à quatre  lieues  de  Livadia  Se  une  demie 
lieue  plus  avant  nous  paffames  par  un  autre  vil- 
lage d’environ  quarante  feux  appelé  Dêminia , 
c’eft-à-dire,  deux  mois  & ils  le  nomment  ainli 
parccquc  k bltd  qu’ils  y fement  n’v  demeure 
que  deux  mois  en  terre,  les  deboracraens  du 
Lac  empêchant  de  femer  avant  le  mois  d’A- 
vriî  Ce  village  eft  au  pied  d’un  Roc  affez 
bas,  fur  le  terre-plun  duquel  il  y a des  ma- 
fures 
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ram  d’une  petite  ville  d’environ  deux  milles  de  janopolis  ; 8e  fût  meme  Métropole  i fon  tour, 
tour  que  je  prends  pour  celle  d’Onchcftus.  Le  Elle  eft  fur  une  Montagne  8f  entourée d:l'He- 
meme  Auteur  reprend  les  Géographes  qui  ap-  bre  qui  eft  aujourd'hui  Mariza.  C'eft  là  que 
pellent  Stivo  le  Lac  Copaïde  au  bord  duquel  nacquit  Sultan  Bajazerh,  c’cft  aufli  où  il  ferc- 
Dimmi*  eft  fitué  8c  dont  les  deborderoens  font  tin  après  avoir  cédé  l'Empire  à fon  fils.  Mr. 
fi  fort  à craindre  aux  habitans  des  environs.  Corneille  ajoute  que:  Ce  fut  dans.  1a  meme 
Il  dit  que  ks  Grecs  le  nomment  Limnitei  Là-  ville  apcllée  Didimoteqjje  par  quelques  Au* 
vaincs.  Voicz  Onchestus.  teurs  que  Cantacufcnc  Miniftrc  & favori  de 

DIMIRICA  INDIA  EVILATH,  c’cft  l’Empereur  Andronic  qui  avoir,  laide  Jean  & 
ainfi  que  l’Anonyme  de  Ravcnnc  apclle  dans  ‘Emanuel  fous  fa  tutcle  fc  fit  couronner  l'an 
tout  fon  livre,  la  partie  h plus  Orientale  de  1541.  en  ufurpant  b dignité  Impériale  fur  fes 
l’Afle  connue  de  fon  temps.  Au  delà  de  ce  Pupiles. 

pays  il  imaginoit  un  defert  impénétrable.  DIMUM , Ville  de  b bafTe  Mcrfie  félon 

DIMITREO,  * le  meme  Auteur  nomme  Antonio1*.  Il  femblc  que  ce  foie  b Diacum  b Iiino. 
ainfi  ce  que  b Table  de  Peutingcr  nomme  Df.-  de  Ptoloméc*.  iL.j.c.10. 

metriu  entre  Dnfeprt  8c  Lattas  fur  le  chc-  DlMURI,  Peuple  d'Afic  auprès  du  fleuve 
min  de  Nicomedie.  Indus  félon  Pline  k.  * L.  6-0.40. 

DIM1X,  b nom  d’une  Ville  en  Europe,  DINAN,  Ville  de  France  en  Brcragne  au 
c’cft  tour  ce  qu’on  en  fait.  L’Auteur  du  Livre  Diocéfe  de  St.  Mafo.  Les  Auteurs  les  plus 
des  proprietez  fàuflêment  attribué  à A ri  Bote  anciens  qui  ont  fait  mention  de  cette  ville 
nomme  Erte,  Alpharme,  Damach  8c  Dtmix  l’écrivent  tous  en  Latin  Dinannstm.  enfuiteon 
fans  defigner  dans  quelle  «partie  de  l’Europe  en  a retranché  une  des  NN,  & dit  Dinatmm 
elles  croient.  comme  le  remarque  Hadrien  de  Valois1.  Mr. 

DlMlZA,  Ville  de  b Mcdie  mineure,  fe-  Baudrand  traduii  Dinasetimm  affez  mal,  ce  me  ^ 

, Ion  l'anonimc  de  Ravennec.  femblc,  car  le  nom  de  ccttc  ville  n’cft  pas  Di- 

1.  DIMIZANA,  ou  Diminisa  chaîne  *a»t,  mais  Dîna».  Mr.  Corneille  dit  encore 

de  Montagnes  dans  b Morée.  'Elle  fert  de  moins  bien  Diaenthem.  C’eft  m une  des  plus  mLengutna 
bornes  à b Province  de  Cbtarenzjt  du  coté  de  confiderablcs  villes  de  b Province,  8c  les  Etats  ^^cdcla 
l’Arcadie, aujourd’hui  Braccio  <ù  Main a.  y ont  cté  fouvent  aflemble*.  Elle  ctoic  déjà 

2.  DIMIZANA,  Rivierede b Morée.  Elle  fondée  des  le  commencement  du  douzième 

a fa  fource  dans  les  Montagnes  de  meme  nom.  fiécle  8c  avoit  Ton  Seigneur  particulier  nommé 
Elle  fe  joint  à b Riviere  de  Gardichi  avec  b-  Olivier,  comme  on  voit  par  une  Lettre  d’Ha- 
quelle  elle  j/a  fe  perdre  dans  l’Alphéc  auprès  melin  Evcque  de  Rennes  «portée  par  le  P. 
de  b Ville  de  Dena  ou  Doria.  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  Geofroi  de  Vcn- 


$.  DIMIZANA,  Ville  de  bMoréeaubord 
de  1a  Riviere  de  même  nom.  Il  femble  que 
ce  foit  l’ancienne  Pfophis  à en  juger  par  6 fi- 
tuation. 

i L-j-.p.  §.  Paufanias  d dit  que  de  b Montagne  E- 

*?8-  rymanthe  couloir  un  fleuve  de  même  nom  8c 
Hefyche  ajoute  une  ville  nommée  Erymanrhe 
comme  le  mont  & le  fleuve.  Frédéric  de  Witt 
dans  fon  Atlas  prqjend  que  b Montagne,  la 
Ville  8c  b Riviere  nommées  aujourd’hui  Dtmi- 
xuota  écoicnt  autrefois  apcllées  Erymanthus. 
Il  ajoute  que  l’ancien  rtom  de  b Rivière  nom- 
mée à prefent  Gardichi  ctoit  Ciirorion.  Mr. 
rie  l’Ifle  au  contraire  apclle  Erymanthe  b Ri- 
vière qui  occupe  b place  du  Gardichi,  8c 
lui  fait  arrofer  le  Clitor  de  Ptolomée.  Au  lieu 
qu’il  pbee  Pfophis  fur  b Rivière  que  les  au- 
tres nomment  Dimizana  8c  au  meme  lieu  où  eft 
b ville  nommée  aufli  Dimizana;  en  quoi  il 
s’écarte  du  fentiment  commun  des  Géographes. 
Cependant  il  eft  certain  que  l’Erymanthc  cou- 
loit  à Pfophis. 

DIMOtÿ.  Voie*  Dwon. 

DI  MON,  Ville  fur  le  Danube  félon  l’A- 
* L.4.c.;.nonymc  de  Ravcnnc.  e La  Table  de  Pcutingcr  b 
nomme  mal  Dinio.  Antonin  b nomme  beau- 
coup mieux  Dimta , félon  les  Editions  de  Su- 
rira 8c  de  Bcttius.  Comme  quelques  manus- 
crits portent  Dimoy  Ortclius  en  avoit  fait  le 
nominatif  Dimvm  comme  on  verra  ci-après. 

DI  MON  A,  Aîifi«wt , ville  de  b Tribu  de 
/c.'j.v.  Juda.  Il  en  cflfait  mention  en  Jofué*. 
t bmJtmJ  DI  MOT  UC*,  nom  moderne  d'une  ville 

Ed.  îdS».  que  les  Grecs  ont  nommé  Didymotdichos. 

Elle  eft  dans  la  Thrace,  aujourd’hui  b Rome- 
lie,  8c  a eu  un  Evêque  fous  b MecropoleTra- 


doroe.  Enfuitc  ccttc  ville  niant  été  augmen- 
tée, elle  a été  unie  au  Domaine  Ducal.  Cette 
ville  a eft  très  forte  tant  pour  fes  muraille»  que  »a**.Dîfti 
de  grades  tours  défendent  que  parce  qu’elle 
occupe  tout  le  dcffiis  d'une  Montagne  efearpée  vnuge  de 
de  tous  cotez.  Son  Château  eft  ion  6c'. il  y France, 
a gamifon  roiale  avec  un  Gouverneur.  Les 
anciéns  Ducs  de  Bretagne  y avoient  leur  place 
d'armes  comme  dan»  une  ville  frontière  8c  l’u- 
ne des  clefs  de  leur  Etat.  La  plate-forme  du 
Donjon  de  ce  Château  eft  entre  deux  hautes 
tours  qui  font  b principale  partie  de  fon  bâti- 
ment. En  fortant  delà  on  trouve  une  grande 

Ebce  appellée  la  place  de  Dh mv,  où  commence 
grande  rue  des  Dominicains  qui  ont  là  un 
beau  Couvent.  Plus  avant  eft  b maifon  de 
ville  avec  une  haute  Horloge.  Entre  routes  les 
pbces  qui  font  \ Dinan  celle  de  b Croix  des 
Cordeliers  eft  b plus  confiderable.  Les  mai- 
fons  qui  l'environnent  font  très  bien  bâties  & 
foutcnucs  d‘ Arcades  fous  kfquelles  on  peut  fc 
mettre  à couvert  du  mauvais  temps.  Le  grand 
Hôpital  qui  eft  proche  du  vieux  marché  mé- 
rite d’etre  vû  autli  bien  que  l’Eglife  Paroi(fiale 
de  St.  Malo  avec  une  haute  tour.  La  Prome- 
nade ordinaire  des  Bourgeois  eft  fur  les  murail- 
les de  b Vilk  qui  font  fi  épaifles  qu’un  caroflè 
y pourrait  tourner  facilement.  Il  y a pluficurs 
grades  tours  rondes  qui  les  défendent.  Celle 
qu’on  appelle  la  Tottr  de  St.  Vincent  eft  remar- 
quable pour  avoir  été  autrefois  le  Magzzin  des 
poudres.  Le  feu  qu’y  mirent  les  ennemis  lors 
qu’ils  afliegerent  la  Ville , y fit  dans  terre  un 
abîme  fi  profond  qu’en  y jettant  les  plus  lon- 
gues cordes,  on  11'en  put  trouver  k fond: 
cet  abîme  a été  rempli  depuis.  Ce  qui  rend 
encore 
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encore  l'afliette  de  cette  ville  nés  forte  c’eft 

3*  u'il  y a d’un  cote  une  grande  prainc  arroféc 
’un  petit  ruiffeau  qui  la  peut  entièrement  cou- 
vrir u eau  & que  de  l'autre  coté  la  Rivière  de 
Rance  (en  Latin  Riaïbu ) lui  lért  de  foflêz. 
Cette  Riviere  après  avoir  frit  le  tour  de  h plus 
grande  partie  de  la  Ville  qui  cft  fort  élevée  le 
joint  au  Ruiffeau  pour  y frire  un  pott»  où 
peuvent  venir  de  groflès  barques  ; 1a  Mer  aiant 
un  flux  de  cinq  pieds  de  haut  dans  la  Ranc^ 
qui  cft  naturellement  profonde  5c  au  bord  de 
laquelle  eft  le  grand  Fauxbourg  de  Jargia , 
dont  une  partie  s'étend  le  long  d’un  coté  du 
quai  qui  le  borde. 

DINANT  , Ville  de  l’Evcché  de  Liege 
enclavée  dans  les  Pays  bas.  En  Latin  Deen*n- 
tum  ; c'eft  ainfl  qu'il  fe  trouve  dans  les  anciens 
a<5 es.  Mr.  Baudrand  ajoute  Dion*ntmn , Di- 
tunium  Sc  DiiunJtMm.  L’Anonyme  de  Ra- 
* L.+.C.  venne  *cn  fait  mention  fie  la  nommé  Dinan- 
*6-  Tis.  Ce  lieu  beft  ancien  & appartenoit  en  pro- 

üST  Prt.vcrs  b fin  du  VI:  ficck  à St*  Monu,fc 

France  ».  Evcque  deTongres  qui  le  donna  à fon  Eglife. 
pau.p.  130.  L’Empereur  Otnon  II.  reconnoit  dans  fa  pa- 
tente de  l’an  981.  que  c’eft  un  des  principaux 
Domaines  de  l’EgUfe  de  Tongres  ou  Liege. 
Elle  eft  fituée  commodément  entre  Chane- 
mont , & Namur  (ur  la  Rive  droite  de  la  Meu- 
fe  qu'on  y paffe  fur  un  pont  & elle  eft  com- 
mandée par  un  Château  bâti  par  le  Cardinal 
Erard  de  la  Maifon  de  la  Mark  Evêque  de 
eCtm.  Diil.  Liège.  Elle  e a eu  une  Citadelle  alEfe  fur  un 
? R-°cher  efearpé  prefque  de  tous  côtez  ; nuis 

de  Muaitcr.  cme  citadelle  fut  rafée  par  les  François  qui 
prirent  b Ville  Sc  la  ruinèrent  prefque  entière- 
ment en  1554.  fous  le  Règne  d'Henri  II.  elle 
a depuis  été  très-bien  rétablie  & toujours  fu- 
jette  aux  courfes  des  armées  dans  les  pays  bas. 
Son  afliete  entre  un  Roc  fort  élevé  & b Meu- 
le la  rend  étroite  Si  longue.  Elle  n’a  qu’une 
rue  principa'c  où  font  les  plus  gros  Marchands 
Sc  les  maifons  les  plus  remarquables.  On  y 
voir  pluficurs  Couvents  d’hommes  Sc  de  filles. 
L’Eglife  b plus  confiderable  eft  une  Collegiale 
de  Chanoines  appellée  Notre  Dame  qui  a tout 

Proche  deux  allez  belles  places,  l’une  devant  & 
autre  à côté.  Au  milieu  de  b nef  de  cette 
Eglife  cft  une  figure  de  marbre  bbnc  de  Sr. 
Perpetuus  tour  de  fon  long , avec  une  tnirre  Sc 
une  crofte  fur  un  picdcftal  de  maître  noir.  Aux 
deux  extrémité*  de  Dinant  on  trouve  deux 
Fauxbourgs  qui  font  enfermez  comme  b ville. 
Celui  d’enhauc  s’apcllc  de  l’Iflê;  Sc  dans  l’E- 
glife  des  Religieux  de  Sre.  Croix  que  renferme 
ce  Fauxbourg  font  deux  Chapelles  bâties  d’un 
fort  beau  marbre  contre  leur  jubé.  Les  Sœur 
blanches.  Carmélites  mitigées , font  auprès  de 
cette  Eglife.  Le  Fauxbourg  d’enbas  cft  apelc 
b nouvelle  ville.  Il  y a des  Cordeliers  Sc 
dans  leur  Eglife  un  Jubé  prefque  tout  de 
marbre.  Les  François  b prirent  en  itîyj'* 
fit  en  demeurèrent  faifis  jufqu’à  b paix  de 
Ryfwyck,  aiant  pendant  tout  ce  tcmps-làGar- 
nifon  dans  le  Château  ; mais  en  vertu  du  tren- 
te Sc  unième  Article  du  Traité  entre  b Fran- 
ce & l’Efpagne  & du  douzième  Article  entre 
l’Empire  Sc  b France , la  ville  & le  Château 
de  Dinant  furent  reftituez  à l’Evêque  de  Liè- 
ge. Mais  toutes  les  fortifications  qu’on  avoir 
ajoutées  à ccctc  ville  ont  été  démolies  en  170}. 


DIN.. 

& .il  ne  refte  plus  que  le  corps  du  Château. 

Le  territoire  de  Dirun  a des  carrières  d’où  l’on 
tire  du  marbre  noir,  du  blanc  & rouge  Sc  du 
bbnc  fie  noir. 

DINARETUM , d ancien  nom  d’un  Pro-  ^ 
montoirc  de  l‘lflcdeCypre,on  le  nomme  au-  - c'3°* 
jourdhui  Capo  S.  Andrea.  C’eft  depuis 
Dinarcttc  jufqu’à  Acamante  aujourd’hui  C*~ 
fo  S.  Pif  me,  que  fc  prend  b longueur  de  cette 
Iflc  qu’ Ancmidorc  difoit  être  de  CLXII.  mil- 
les fie  Timofthcnc  de  CC.  C’eft  ce  que  quel- 
ques exemplaires  de  Ptolomcc  1 nomment  0 vçct  * L.f.c.i* 
/3eé«  ou  U queue  du  bauf,  Sc  d’autres  KAi tikç 
A xfu , ou  le  Promontoire  de  Clidc.  . , 

DINARI,  f petite  Ifle  voifine  de  b Ville 
de  Goa  dans  les  Indes.  Les  Gentils  y avoient 
un  Temple  bâti  de  pierre  noire  Se  rempli  d'i- 
doles. Les  Portugais  rtnvcrfercnt  les  idoles  fie 
le  temple  dont  il  ne  refte  plus  aucun  veftige 
fie  les  Pierres  fervirent  à fortifier  b Ville  fie  à 
y bâtir  des  Maifons. 

DINCKELSPIk  i ou  Dunckelspiel. 

Les  François  Auvent  b première  Orthographe 
comme  plus  conforme  à leur  prononciation  ; 
mais  les  Allemands  écrivent  D**b*ift>i*l , qui  g Soef> 
cft  plus  conforme  à l'Etymologie.  Zeyler  * Topoe.p. 
écrit  Dinccelspuhl  , Dincimi.sbvhei.,-j4-&“9* 
fie  en  Latin  Dincke/sbnl*  , Dinccels-bjehJ*;  * 

Ville  libre  Impériale  d'Allemagne  dans  la  Sua- 
be,  fur  le  Wemits  oui  fe  partageant  en  deux 
bras  l'arrofe  au  midi  fie  au  couchant.  Le 
territoire  où  elle  cft  fituée  cft  nommé  par 
quelques-uns  Firogrnnd  ou  Vintgmnd,  Sc  par 
d'autres  Fiechen  ou  Fekhtengrsend , ou  Ftrcn- 
ff-smd,  par  ce  qu'il  y avoit  autrefois  une  gran- 
de forêt  de  fapins  longue  d'environ  fept  mil- 
les fie  que  l’on  appcllmc  Firengnand.  La  lar- 
geur de  ce  territoire  fe  prend  depuis  Dinc- 
ïelfpil  jufqu’à  b foret  nommée  Hoft,  fie  fa 
longueur  depuis  le  Château  de  Baldem  jufr 
qu'à  celui  de  Tannenberg.  D’autres  qui  con- 
reftent  ce  nom  de  Virngrund  apellent  cette 
partie  de  b Suabc  le  petit  pys  de  ch*jfe  ,en  Al- 
lemand Des  J*gf  IsMuilein.  Cette  ville  tire 
fon  nom  fie  fon  origine  d'une  ccnfe  ou  maifon 
de  campagne  nommée  Dinggclhoff,  fie  de  trois 
collines  qui  pcpduifoient  de  l’Epeautre;  de  ces 
moÿ  Dmckfl  ou  Dtwtkel  Epcautrc,  fie  Bnhel, 

Colline,  d'où  vient  qu'on  b nomme  en  La- 
tin TriceUii  , Zeocoihs  ou  Ze*polis.  De  là 
vient  au  [fi  que  les  armes  de  b ville,  outre  l’ai- 
gle de  l'Empire  qui  eft  commune  à toutes  les 
villes  Impériales,  font  trou  Epeautrcs  d'or  fur 
trois  Collines.  Les  Religieux  de  Wurtzbourg 
logcoicnt  fouvent  chez  le  Paifan  à qui  appartc- 
tenoie  cette  cenfe  gui  leur  donnoit  l'Hofpitali- 
té , fie  il  leur  en  fit  enfin  une  dotation.  Ils 
y bâtirent  une  Couvent.  Dans  celui  des  Car- 
mes que  l'on  dit  être  plus  ancien  que  la  Ville. 

Sc  qui  a de  grands  Privilèges  de  concelfion  Im- 
périale , on  voioit  une  ftatue  de  pierre  qui  repre- 
fentoit  un  paifan.  Elle  fut  abbatue  par  les  Sué- 
dois qui  s'emparèrent  de  cette  ville  peu  avant 
b bataille  de  Nordlinguc.  Voici  quelques  vers 
où  l’origine  de  cette  ville  eft  confervée. 

VUliCMt  égreflit  primu  cm  pimgm*  Zt* 

Juger* , vent m*  ntjcius  mbit  er*t. 

Tmritos  nbi  irnnc  fpetiet  exfmgert  Mmes 
Hk  ilii  Cererit  dm*  fereb*t  mer. 

N*m 
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Nam  poflejuam  invalaere  bemmtt  > çr  tmrba 
peints  mm, 

Nom  volmt  morts  fimplicis  agricola. 

Sic  periit  fiea  villa , [nom  rus,  fiumina, 

... 

Ouatpu  umts  tennis , mtnc  ta  mtUt  séant. 

Vers  l’an  918.  fous  l'Empereur  Henri  I. 
les  Hongrois  d’un  côté  & les  W endos  de  l’au- 
tre, faifant  des  courfes,  on  bâtit  quelques  villes 
çà  & là  en  Allemagne  afin  d’y  être  plus  en  fu- 
reté qu’à  la  campagne.  Ce  lieu  qui  n’etoit 
alors  qualifié  que  Oppidam  f'iUicmm , bourgade 
de  cenfiers,fut  entoure  d’une  fimplc  muraille 
& en  1 i2«S.  on  y fit  un  double  mur  avec  des 
lofiez  & douze  tours.  Cette  ville  avec  celle 
de  Hall , devint  le  boulevard  de  la  Suabc  du 
côté  de  la  Franconie,  comme  Rotcnbourg  qui 
n’en  eft  qu’à  cinq  milles  étoic  celui  de  la 
Franconie  contre  b Suabe.  En  1 551.  l'Empe- 
reur l’engagea  aux  Comtes  d’Octtingen  Land- 
graves d’Albce;  mais  U viUe  fe  racheta  elle- 
même.  Il  y a un  grand  Conlal  & un  petit 
ConfcU.  Dans  ce  dernier  il  n’y  a que  des  Ca- 
tholiques , mais  l’autre  eft  mêlé  de  Catholiques 
& de  Luthériens.  Comme  une  partie  de  la 
bourgeoifie  fuit  b Confeffion  d'Augsbourg, 
elle  frit  les  exercices  de  fa  Communion  dans 
l’Eglifc  de  l'Hôpital  qui  lui  fut  rendue  en 
1557.  par  ordre  de  Maximilien  II.  après  une 
privation  de  onze  ans  moins  deux  mois.  Cet- 
te ville  eft  d’un  grand  paflage , 8c  fi  d’un  co- 
te Ci  fituation  l’a  fouvent  expofee  à des  pertes, 
elle  lui  donne  en  échange  la  facilité  de  les  ré- 
parer. La  riviere  lui  fournit  du  poiflon  en 
abondance  & les  terres  d’alentour  font  fertiles 
en  toutes  fortes  de  grains;  & ont  d'rxcclkns 
pâturages.  Les  habitans  fabriquent  des  draps, 
des  futaines , des  bas  d’Eftame,  des  faucilles 
dont  ils  font  un  grand  négoce.  Le  Couvent 
des  Carmes  dont  j’ai  déjà  parle  fut  brûlé  dans 
le  XV.  fiecle  avec  les  anciens  monumem  5c  la 
Bibliothèque.  Il  y a aufii  des  Capucins  éta- 
bliscn  i<5ii;  l’Hôpital ôcl’Eglifeparoiflîalc dé- 
diée à St.  George.  C’cft  un  très-beau  Vaifleau 
tout  de  pierre  de  raille.  La  première  pierre  en 
fut  mife  en  1448.  Nicobs  Ellcrn  commença 
cet  édifice  avec  fon  fils  de  même  nom  5c  tout 
l’ouvrage  fut  achevé  en  1494. 

DINDARI , ancien  peuple  de  Dalmatic 
s L].bU.  félon  Pline*. 

40»  i>i£t  DlNDING,  k Ifle  inhabitée  fur  b côte 
som/c/t  AtUi.  Occidentale  de  la  prefqu’Ifle  d’au  delà  du 
Gange , entre  Queda  & Pera , à trente  lieues 
de  Mabga  entre  b prefqu’Ifle  de  ce  nom  & 
l'Ifle  de  Sumatra.  Cette  Ifle  eft  arrofée  d'une 
Riviere  fort  poiflonneufe  & il  y a même  un 
beau  port  où  les  Vaifiêaux  entrent  par  le  vent 
d’Eft  & d’où  ils  fortent  par  celui  d'Oueft, 
L’eau  qui  y coule  le  long  des  Montagnes  d'où 
elle  fe  va  perdre  dans  b Mer  devient  fort  bon- 
ne après  qu’elle  a long-temps  fêrpcnié  dans  les 
Vallées.  Cette  Ifle  eft  à une  lieue  Ôcà  l’Orient 
de  trois  autres  que  les  Hollandois  nommèrent 
JJlts  des  Anthropophages  parce  qu’y  aiant  été 
jettez  par  b tempête  en  1661.  ceux  qui  y 
mirent  pied  à terre  furent  devorez  par  les  Sau- 
vages. 

DINDYMIS  , l’un  des  anciens  noms  de 
b Ville  de  Cyzique.  Elle  l’avoit  à caulë 

Terne  II. 
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de  b Montagne  dont  il  eft  parlé  dans  l’Article 
fuivant. 

DINDYMOS,  Montagne  de  l’Afic  mi- 
neure proche  de  b Ville  de  Cyzique.  Strabon 
en  fait  mention  & prétend  que  ce  n’en  étoic  pas 
le  vrai  nom.  Le  Scholiaftc  d’Apollodore  c dit  c Adl.i. 
que  c’étoit  h Montagne  de  Cyzique.  Il  y Argonaut- 
avoit  fur  cette  Montagne  un  Temple  dedié  à la  v< 

Mère  des  Dieux  nommée  à caufe  de  ceb  Din- 
djmtnt , & on  croioit  que  ce  Temple  avoit  été 
conJâcrc  par  les  Argonautes. 

DINE , d Lac  d’Arcadie.  Les  aux  en  font  * 
douces  nonobftant  le  voi  finage  de  la  Mer.  ' "' 
DINEIS,  Epithète  8c  furoom  du  Nil. 
DINGELFING,  * en  Latin  Dingofoinga,  ‘ ^ 
Ville  d'Allemagne  dans  b bafle  Bavière j fous  . ,»! 
le  departement  5c  dans  le  diftriét  de  Landshut 
dont  elle  n'cft  éloignée  que  de  quatre  milles 
d'Allemagne  entre  cette  ville  8c  celle  de  Strau- 
bing  à diftance  égale.  L’Iftre  qui  y pafic  lui 
eft  d’une  grande  utilité.  Elle  écrit  fort  déchue 
lors  qu’Otton  IV.  Duc  de  Bavière  qui  mou- 
rut l'an  1*5*.  le  releva  b dernière  année  de  fà 
regencc.  Henri  Duc  de  Landshut  afiiegea 
Dingclfing  durant  b tenue  du  Concile  de  Bâle 
& b prit. 

DINGLE , r Ville  de  b Province  de  Mo- 
monie  en  Irbndc,  en  Latin  Dinglia.  C’eftune 
ville  marchande  avec  un  port  fort  commode, 

8c  donne  fon  nom  à b baye  où  elle  eft  fituée  » 
l’une  des  plus  grandes  5c  des  plus  belles  de  ce 
Roiaume.  Dingle  eft  dans  le  Comté  de  Kerry 
à fept  milles  de  Corck  vas  l'Occident,  à 
vingt-cinq  d’Ardat  du  côté  du  Sud,  8c  * 
trente- trois  5c  prcfquc  à l'Oucft  de  Trally.  T' , 

C’eft  b meilleure  ville  de  tout  le  Comté.  Elle 
a le  droit  de  tenir  un  marche  public  & d’en- 
voier  deux  Députe*  au  Parlement  : c eft  b plus 
Occidentale  de  toute  l’Irbnde. 

DINGUENTE,  Mr.  Corneille  place  une 
ville  de  ce  nom  dans  l'Iftric  & cite  Davity. 

Mais  ce  dernier  écrit  Pingvente.  C'eft 
auflï  comme  l’écrivent  Sanfon  & le  Pi  Coro- 
nelli  dans  leurs  Atlas.  Voicz  Pinguente. 

DINHABA.  h C'eft  ainfi  que  Pjgnin  lit  h Geacf 
au  lieu  de  Dénota  que  porte  b vcrfîon  des  c.  3 6. 
Septante  & qui  eft  le  nom  d’une  Ville  de 
l'Idumée. 

DINIA,  nom  Latin  de  Digne. 

DINIÆ,  TiteLive  1 nomme  ainfi  un  lieu  i l.  jl. 
de  b Phrygic.  Ortclius  croit  qu’il  étoic  dans 
b Grande  Phrygic. 

DINOGETIA,  Ville  de  b bafiè  Mocfie 
félon  Ptoloméc  . Le  livre  des  Notices  1 por-  k L.j.c. 
te  Dirigothia,  8c  Antonin  m Dimigu- 10 
tia.  Niger  dit  que  le  nom  moderne  eft  Dri- 
mago.  L’Anonyme  de  Ravennc"  écrit  Di-  „"l.  4. c.f. 

NOGESSIA. 

DINOLITIONIS , Ifle  dont  il  eft  fait 
mention  dans  b vie  de  St.  Marculphc  ; elle  doit 
être  fur  les  côtes  de  France. 

DINOPOLIS,  Ville  Epifcopalc.  Orte- 
lius  avenir  que  ce  mot  eft  écrit  abufivemene 
pour  Hellenopolis. 

DINPHOAN,  0 Port  de  Mer  du  Roiau-  »c«r*.Dia 
me  de  Tonquin.  fi  eft  firué  entre  les  Vil-  Tntranr. 
les  de  Tacnan  8e  de  Bontem  environ  à ***'  3* 
trente  lieues  de  b première  8c  à vingt  de 
l'autre. 

DINSLACKEN , *■  en  Latin  Dmlaenm  ; LÎJ“W 
P Bourg 
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ti4  DIN.  DIO.  DIO. 

Bourg  d’Allemagne  au  Duché  de  Clcves  pro-  Sephoris  cnPakftine  dans  la  Tribu  de  Zabulon 
chedu  Rhin  à un  petit  mille  d'Allemagne  b Diocefaréc  d’ J faune  de  laquelle  il  cft  quef^ 
d'Orfoy  au  levant, Si  à près  de  trois  de  Wefel  tion  dans  l’Article  precedent.  Voic2  Se- 
au levant  d’hyver.  PHOR1S. 

DIN  VER  Ville  de  Perle.  Selon  Taver-  4*  DIOCESARE'E.  St.  Jérôme  dit  que 
l Volage  nier  b elle  cft  à 6$.  d.  1 f.  de  longitude  & à de  fon  temps  on  donnoit  ce  nom  à h ville  de 
}J.  de  latitude.  Il  ajoute  qu’elle  eft  fi  tuée  G*th  dans  la  Tribu  de  Dan.  Voie*  Geth. 

J.  1. 1.  j.  un  jjQ,,  tcrrnjr  qui  fournit  tout  ce  qui  cft  DIOCESE , ce  mot  qui  eft  Grec  fc  prend 
neceflaire  pour  la  vie  ; de  forte  que  fes  habi-  dans  le  Droit  civil  pour  une  Province  Civile, 
tans  fe  peuvent  palier  du  fecours  de  leurs  voi-  H vient  du  mot  ùsoûoi et(  qUj  fignific  propre- 
fins.  Il  y a plufieurs  Mofquées  dans  cette  nient  Adminiftrarion , Gouvernement.  Stn- 
ville.  hon  dit  que  les  Romains  avoient  divifé  l’Afie  IL  13. 

DINUS  , Port  de  la  Lycie  félon  Athencc  en  Diocefes  fit  il  fe  plaint  de  la  confufion  que 
r L.  8. ioit.  c qui  cite  le  1.  Livre  des  Lyciaqucs  de  Poly-  cela  repandoit  dans  la  Géographie, parce. qu’on 
charme.  Ortelius  croioit  que  l’on  doit  lire  ne  dinfoit  point  l’Afie  par  peuples,  mais  par 
i Lja.cs.  dans  Pline  4 « jW»  Apollims  tjuem  Dm*m  Diocefes,  ou Gouvemcmcm , dans  kfqucls  Uy 
opelLoit  1 8c  il  blâme  Gelenius  d’avoir  mis  O*-  avait  un  tribunal  où  l’on  rendoit  la  luftice.  Il 
rmm  pour  Dmum.  Le  R.  P.  Hardouin  a y «voit  alors  plufieurs  Diocefes  dans  une  même 
pourtant  conferve  Curium  fur  la  foi  des  manuf-  Province  , mais  Conftantin  narragea  l’Empire 
* crûs  & l’explique  par  Chevelu:  Kwpw,  dit-il,  « Diocefes  d’une  plus  grande  étendue,  car  il 
ixirniuoufi;  ; 8c  il  fe  moque  d’Alciat  qui  n’en  lit  que  quatre,  à favoir  le  Diocefe  d* Italie, 
vouloit  que  l'on  lut  Drvum  en  cet  endroit.  celui  d’Illyrie,  celui  d’OHcnt  & celui  d’Afri- 

DIOBESSI , ancien  peuple  de  Thrace,  <1“®*  Dans  cette  Divifion  il  y eut  plufieurs 

• L4.C.U.  félon  Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  Provinces  dans  un  meme  Diocefe,  au  lieu 

ce  font  les  mêmes  que  ceux  que  Thucydide  qu’aupanvant  le  Dioccfe  éroit  borné  à une 
fl.uf.i6f.  f nomme  ûw.  junfdiâion , à un  diftnd.au  Pays  qui  refortif- 

DIOBULIUM , Bourgade  voifinedu  Pont  Wl  un  Juge  m.  L'Empire' Romain  éroit  m cktr‘ 
félon  Etienne  le  Géographe.  divifé  en  treize  Diocefes  ou  Prcfcdures.  fl  y k 5"  Ep'v 

1.  DIOCESARE'E  , Ancienne  ville  de  « avoir  quatorze,  fi  l’on  veut  compter  kDio-  Lu.Ep*;. 
x l «.C.J.  Cappadoce;  félon  Pline  * 8c  Proloroée  . Elle  cefe  de  Rome  avec  les  villes  fuburbicairts. 

4l.j-.co.  ^,0jt  Jms  la  Garfauritidc , gouvernement  de  Ces  quatorze  Diocefes  comprenoicnr  cent 

cette  Province.  Cctrc  ville  eft  fimplement  vingt  paroiflès.  Chaque  Province  avoir  un 

nommée  César t'e  dans  la  Géographie  facrce  Proconfulqui  demeuroir  dans  la  Capitale  ou 

i p-M T*  du  P.  ChaHes  de  St.  Paul  1 qui  remarque  1.  Métropole  & chaque  Diocefc  un  Vicaire  de 

qu’elle  s’apelloit  auparavant  Mazaca  8c  il  cite  l’Empire  qui  refidoit  dans  la  principale  ville  de 

PtolomceL.  5.  c.  1.  où  cela  n’eft  point  mar-  fon  diftri&.  Le  Gouvernement  civil  a fervi  de 

que,  mais  au  L.  8.  à b table  1.  de  l’Afic;  roodelle  à l’Ecdcfiaftiqtie  , on  apelb  Diocefe 

2.  que  fon  nom  moderne  eft  Tïsaria  8c  au  moyen  âge  route  une  Province  Ecckfiafti- 

Caisar  ; 5.  qu’elle  cft  qualifiée  Métropole  que  dont  les  Evêques  étoient  fubordonnez  1 

delà  Capadoce  dans  Sozomcnel.  y c 15.  Le  un  Métropolitain  , 8c  chaque  territoire  Epif- 

Concile  dcChalccdoinc  fait  mention  d’Alypius  copal  n’éroit  exprimé  que  par  le  nom  de  Pa- 

Evêque  de  Cefaree  Métropole  de  1a  Capadoce  roifTe  Purochiu.  Hincmar  Archevêque  de 

première.  Ce  fiege  étoit  fous  le  Patriarchat  de  Rhcims,  Auteur  du  IX.  fiéele  parle  pofirivc- 

Conftantinople.  ment  en  ces  propres  termes  de  fon  Diocefe  8c 

2.  DIOCESARE'E  , Ancienne  ville  E-  de  fa  Province  au  21.  de  fes  Chapitres  que  le 

pifcopale  de  l’Ifaurie  au  Nord  de  Seleucic  & P.  Sirmond  a mis  à b fin  du  III.  Volume  des 

fur  b même  Rivière  au-deflus  de  cette  Mctro-  Coociles  des  Gaules  Quoi  que  ks  mots  a p.61 
h Ibid.  pôle.  Le  meme  P.  Charles  de  St.  Paulk  cire  Eveche'  8c  Diocese  foienr  en  quelque  fâ-  ** 

p.  *po.  touchant  cette  ville  Ptolomée  I.  5.  c.  8.  où  çon  fynonymes  , il  ne  faut  pas  toujours  les 

cette  ville  cft  cfFeéHvenjcnt  marquée  fur  le  me-  confondre  fur  tout  en  pariant  de  certaines  Pro- 
mc  méridien  que  Sdcurie  & quatre  minutes  vinccs  de  France, comme  le  Languedoc  ; car 
plus  au  nord  que  ccrre  ville.  Monfanus  Eve-  dans  cette  Province  , par  exemple  , le  mot 

rdc  Diocefaréc  fou  ferivir  à la  Lettre  Syno-  Diocefe  fignific  un  efpacc  de  Région  8c  un 
des  Evêques  d’Ifauric  à l’Empereur  Léon,  nombre  de  pbces  félon  la  divifion  Politique  8c 
Elk  ctoit  fous  le  Patriarche  d’Antioche.  Voiez  pour  b tenue  des  Etats.  Le  mot  Evtché  y 
Anazarbe  8c  Axar.  fignific  tout  le  pays  8c  toutes  les  places  qui 

5.  DIOCESARE’E , Aubert  le  Mire  dans  fonr  de  h jurifdiétion  d’un  Evêque  , de  forte 
fa  notice  des  Evcchcz  nomme  dans  le  Diftrid  qu’un  lieu  fc  trouve  d’un  Diocefe  pour  le  rem- 
du  Patriarche  de  Jerufalem  une  ville  Epifcopale  porcl  8c  dans  b jurifdiftion  fpirituelk , ou  ce 
nommée  Diocefaréc.  Et  il  renvoie  il  Adrico-  qui  cft  b même  chofe  dans  l’Evêché  d’un  au- 
lne p.  Î42.  Ce  dernier  à l’endroit  cité  parle  tre  Evêque.  Cette  diferencc  qu’il  cft  trés- 
dc  b ville  de  Sephoris  ou  Sopherine  qu’Ege-  important  de  remarquer  eft  encore  plus  grande 
fippc  & St.  Jerome  difent  avoir  été  aufii  nom-  en  Lorraine  & on  y parle  dans  un  fens  tout 
mée  Dicte ftrû:  il  lui  femble  qu’elle  a été  le  fie-  different.  Car  quand  on  dit  les  trois  Ezèchez. , 
ge  d’un  Evêché.  La  preuve  qu’il  en  apporte  qui  font  Terni  , Metz.  8c  P'erebeny  on  entend 
c’cft  que  dans  b lifte  des  Prélats  fuffragans  l’Etat  temporel.  Ces  trois  Evêques  ont  été 
d'Antioche  entre  les  Evêques  dont  Seleucic  é-  A fe  qualifient  encore  Princes  du  Sr.  Empire, 
toit  Métropole, Guilbumc  de  Tyr  donne  le  Mais  par  le  mot  Diottfe  , ou  entend  toutes  les 
fécond  rang  à Diocefaréc.  A ces  Indices  on  pbces  qui  font  de  b jurisdiftion  fpiritucllc  de 
voit  allez  qu’il  confond  avec  Diocefaréc  , ou  l’Evcque  , comme  Nuuci  , Bur-te-Duc  & au- 
tres 
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très  qui  font  dans  le  Diocefe  de  Toul  & ne 
font  paj  de  l'Evêché  de  Toul  qui  cft  bien  plus 

Kit  8c  plus  reflêrré  que  le  Diocefe.  Mr. 

bW  Fleuri  a voulu  déterminer  une  dife» 
rtnec  entre  le  mot  Diocefe  pris  pour  l'étendue 
d une  Province  Ecclefiafîiquc  qui  comprend  b 
jurildidion  du  Métropolitain  8c  dcsSufrngam; 
ou  fimplemem  dans  un  feus  plus  limite  la  ju- 
risdiftion  particulière  de  chaque  Eveque.  Il 
fait  ce  mot  de  genre  féminin  au  premier  fens 
8c  mafeulin  au  fécond  , ce  que  l’on  n’a  point 
approuvé.  Ce  mot  cft  mafeulin  en  tout  fens. 
Voie*  Archevgche'  & Evschb'. 

& Après  ce  que  l’on  vient  de  remarquer, 
il  faut  être  fur  fes  gardes  pour  ne  fe  pas  trom- 
P4T  en  1 j fânt  les  Auteurs  Ecclefîaftiques  du 
moyen  âge  , car  ils  confondent  fouvent  les 
noms  de  Diocefe  & Paroijfe.  Il  y en  a qui 
nomment  Diocefe  le  diftriâ  d’une  fimple  E- 
glifc  baprifmale  ou  Paroilliale  , & d’autres 
nomment  fîmplcment  Paroi  fie  le  territoire  où 
s’étend  Fa  juridiction  d’un  Eveque. 

DIOCHITES  , Village  d’Egypte  félon 
Etienne  le  Géographe. 

DIOCLEA  , Ville  ancienne  de  la  Dalma* 
tJC‘  Niger  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Mr. 
oov  Bc  Albinovanus  eftime  que  c’cft  Anti- 
. *ART*  ^ PaT*cr  exactement  ce  n’eft  ni  l’une,  ni 

delbDakna.  au.tTf£^e  ««deux  villes.  • Ce  lieu  qui  cft  Lt 
vc,ntablc  parrie  de  l’Empereur  Dioclétien  qui 
meroe  en  portoit  le  nom,  étoit  Chef-licu  du 
peuple  nommé  Docleatcs  , & eft  nommé  par 
quelques  Auteurs  DocUj.  Le  canton  de  ce 
peuple  fut  en  fui  te  nommé  Corne  de  Zcxt*  & |a 
, , v,“e  ***  foge  d’un  Archevêque.  Elle  cft 

‘J  7‘  aminée  Doclea  par  Proloméc  b & il  cft  fcit 
menrion  de  Paul  fon  Eveque  (DocUtlin*  Crvi - 
tmù  Fpifcejmj)  dans  les  Oeuvres  de  St.  Gre- 
fc!'  P°,rc  Grand  *.  Cependant  cet  Evêché  fut 
d lbkL  parmi  ceux  de  la  Prevaliranc  8c  croit 

fubordon né  au  Primat  d î Scodra  d.  L’ Arche- 
vêché en  fut  transféré  à Raçufc  l’an  990.  8c 
Dmclée  aiant  été  demi, te,  fes  ruines  fervirent  1 
Wnr  Medon  place  qui  cft  aujourd’hui  afliz 
confidcrablc  fur  le  Lac  de  Scurari.  Quelques 
jcogr,iphes  nomment  encore  aujourd'hui  cette 
nouvelle  ville  Diode*  ce  qui  n’eft  pas  jufte, 
puis  qu'elle  n’eft  plus  au  meme  lieu,  mais  feu- 
lement peuplée  8c  bâtie  par  les  citoiens  de  l’an- 
cienne ville. 

« Itiaer.  D^CLETr  ANA  & DioCLETIANOPO- 

feord  O m k]°l Ânronin/  vi,le  «fc  •a  Dardante  dans 
/SS'  1 1 tyne  Onemale.  ( Cette  ville  étoit  Epifco- 
Geojf  $icr.  P"c*  Maxime  fon  Evêque  fôufcrivit  à b Lettre 

£ utT'  U™'-  Blft>t''lbusoiv.cau  Concile  de  Sardes, 
nais  en  cette  occafion  cet  Evêché  eft  attribué 
a U Macédoine  & Hicrodcs  le  compte  pour 
cm  de  la  Thcftàlic.  P 

DIOCLETIANl  PALATIUM  , nom 
que  qudnnet-nnt  donnent  1 la  ville  de  Spai A- 
TRO  en  Da’maric. 

."'OCLETIAVOPOLIS  Ancienne 
Sacr.  hrace.  Il  en  cft  fait  mention  dans 

p.  an.  Aâe  VL  du  Concile  de ChaJccdoine  & dans 
!?  “c,cn"«  Notices  Greques.  Epiâere  fon 
Eveque  eft  nommé  dans  l’Epitre  Synodale  des 
Thrace  à ''Empereur  Leon. 

. DIOCLIA  , Ancienne  ville  de  b Phry- 
Scroit-ce  Docfiui  que  Pcob- 


DIO. 


uy 

* P^ce  dans  b grande  Phtygie  ? Hierocles 1 8c  f 1 
Aftcs  du  Concile  de  C halcedi  inc  en  font  Gco8-Uct- 
nnon  8c  l’on  voit  qu’Evandrc  Eveque  deP‘M'’ 


mée  f 

les  Aétcs  du  < 

menrion  8c  l’on  voit  qu’tvandrs  Eveque  u 
Dioclia  fôufcrivit  aux  Aâes  de  ce  Concile 
DIODORI  INSULAk,Ifte  d’Ethiopie  * «** 
à I entrée  du  Golphe  Arahiquc.  RanniHo  Tbei“r’ 

rifS-Vf,  r,n'  ,*  Bab-ei-Manm,., 

& Bclle-fôreft  b pitnd  pour  l’Ifle  de  Phiue- 
R a.  Proloméc,  8c  Pline  b mettent  plus  avant 
dans  le  Golphe  vers  l’ Egypte. 

j ni°«,W.>,UD,;  '■  Village  des  Cafcharores  < «™ 
dans  la  Meloporamie. 

DIOGENIS  PROMONTORIUM  ott 
Le  Cap  nB  Diocine,  Cap  d'Ethiopie  fut 
le  Golphe  Arabique  félon  Proloméc.” 

DIOIS,  Contrée  de  France  dans  le  Dau-  ” dr'7' 
pluie,  en  Lnnn  Diatfi  ircOu.  Elle  l 'prend  * * 
vers  les  montagnes  entre  IcGrelîvaudan,  le  Ga-  ““*•  T “' 
pcoçots  A le  Valcnrinois.  Die  en  eft  la  Capita- 
i,  , ™’  “*  partie  du  territoire  » 

des  ancrais  PW,™  dcfquch  il  cft  fait  men-  Jk,falP>- 
tmn  pu  les  Htftoriens  qui  ont  racontf  le  palTa-  f 
sçd  Anmbal  de,  Gaules  en  Italie.  Ce  peuple  de  p. 
Voeonnens  avu,t  etc  fort  honorf  des 
puifque  Phne  l'apcllc  Ciiiu,  FœJrrM.  r*„.  • il  c. 

éTïS’  ‘ ."'f  011  !'  Pcupfc  de,  Vocontiens 
confcdcrcz  des  Romains,  f.cur  principale  Ville 
feron  cet  Auteur  dtui,  Vais»  cft 
d hu,  dit  Comtat  VeuailTm  &•  S fécondé  S, 

V”"-  5e  mot-  tes  Evêques  P de  Die  J 
ctottnr  1rs  Seisnetns  du  Diois , nui,  il,  en  fu!  1 c' 
tînt  privez  par  les  Comtes.  Ponce  eft  le  pre- 

A m™  r™*  î"-,'1  7flc  mémoire. 

Aimon  Comte  de  Touloule  donna  ce  pays  en 
>l8j.  à Ame  de  Poitiets  Comte  de  V*™ 
trams , i h charge  de  foi  &•  hommage  & enfin 

[■  VmJ“  “ 1 J Ghatles  VI. 

dwn'“flPO"r  11  fomme  dc  «"■  "dlfc 

ccus  d or.  Depuis  ce  rcms-B  le  Diois  a été 
unnnfcporablemcnt  i b couronne. 

DIOLCOS  i , Proloméc  1 apclle  ainfi  J 
I une  des  fan  ffès  bouches  du  Nil,  ce  oit  b '*iK£‘r- 
dc“  1“  * courant  4^' 

du  fleuve  Amérique.  Nicejihore  Cahfte 
nomme  auifi  un  lieu  vêts  les  défilez  d’Egvpre  • 

PaJbdius  y met  une  ville  de  ce  nom  & Hdvche 
£ff^nfthn,c  de  Corinthc  dans  î’en- 

droir  le  plus  érroit. 

DIOLINDUM  Ce  nom  fc  trouve  ,/.rr" 
dan,  nne  troifiemc  feuille  de  la  Table  de  Peu-  T ,dju'' 
ttnger  qui  n'eft  pas  epeote  publiée.  Dans  la 
ftconde  qui  a etc  publiée  un  li,  4™. 
cédait  être  un  heu  de  l'Aquitaine  & Velfcr 
juge  que  ce  poumon  être  la  mêmechofe  que 

c'eft»!*™’  i™  TfAJïcrl'‘  d’Antomn. 
celt-a-dreun  Irai  ou  l'on  palToit  la  Garonne. 

3?Kîÿ,?h°  d»"tntce„omila  , 
vin,  * ri  T a juffi  Portd  cclui  «In  Di-  Oms  ■ ît 
vont.  Celant  s accorde  pnm  avec  la  pmf& 

*\  dfcr,  car  il  parle  d'un  trajet  fur  la  Caton- 
ne  & Caliors  cft  fur  le  Lot. 

DTOMEDEÆ  INSUI.Æ.OU  lesIsiM 

1™,,°'"""’'’  in“<lc  11  ”'Cr  Adriatique.  Pto. 
lomte  en  oimptc  cmq  fans  entrer  dam  le  dé- 
tail. atrabon  y tn  nomme  deux  aufli-hira  que 
Plmc  qui  en  apdlç  une  T,u„„.  EHci.„e  dit 
Dionedeia  au  humilier  : Feftu,  de  même  A- 
d a/TOte  queDioniede  y fut  entend  après  avoir 
qutté  1 Italie.  Une  de  ces  Mes  eft  nommée 
P 1 Tm 


Digitized  by 


uG  DIO. 

« AnrnJ.  TrimtTHt  par  Tacite  * & la  plus  grande  eft  an- 
^ jourd’hui  nommée  S.  AlariA  de  Tremtti.  On 
les  apellc  toutes  enfemblc  les  Isles  de  Tre- 
miti.  La  féconde  S.  Domine.  Les  daix 
moindres  (ont  nommées  Gaiîaaa  & Gtpr*ra , 
Ortclius  de  qui  je  copie  ceci,  dit  avoir  vû  une 
Carte  où  elles  étoient  cinq  I fies  fi  l’on  veut 
donner  ce  nom  à des  roches  qui  font  plutôt 
des  écueils.  La  plus  grande  , dit-il , 8c  qui 
eft  ornée  d’un  Monaftcrc , a nom  St.  NkoUt  ; 
la  féconde  S.  Demi m ; la  troificmc  CApr-tr*; 
la  quatrième  CredœJi  8c  b dernière  VeccbiA. 
Mr.  de  rifle  qui  les  place  vers  les  41.  degrez 
8c  demi  de  latitude  8c  par  les  trente  quatre  de- 
grez de  longitude  n’en  marque  que  trois  prin- 
cipales & biffe  les  autres  fans  nom.  Les  trois 
font,  la  plus  grande  8c  b plus  Occidentale, 
l’Ifle  S.  Domino  , la  fécondé  b plus  Méridio- 
nale, rifle  de  Trcmiti  & b troificmc  plus  à 
l’Orient  l’ifle  Caprara.  Le  P.  Coronelli  dan» 
fon  Ifobirc  n’en  marque  que  quatre  , qui  ont 
les  memes  noms  & dans  le  même  Ordre , mais 
il  fait  la  fécondé  un  peu  plus  grande  que  b 
troificmc.  Voicz  Tremiti. 

DIOMEDIA  , Ancienne  Ville  d’Italie 
dans  le  territoire  des  Daunicns  , félon  F.tien- 
nc  le  Géographe.  Virgile  parle  de  cette  Ville. 

S.  Æ-iiriJ.  Aiittitttr  & magni  Vomîtes  Diomedis  dd 
v.ÿ.&io.  Vrhm, 

Qui  pttux  auxiliuM. 

C’cft  au  fentiment  d’Orrclius  h meme  vifle 
qui  a etc  nommée  Arpi  , Argos  Hippium  , 
Arcyrippa,  Argyripa  & Lampe'.  Voiez 
Arpi,  & Ardanus.  Niger  b nomme  Sarpi 
8c  Erythraus  b nomme  Monte-Sant-An- 
CRLO. 

DIOMEDIS  CAMPI  , ou  les  Champt  de 
Diomede.  C’eft  le  lot  qu’eut  ce  Prince  dans 
fon  partage  d’une  partie  de  h Pouille  avec 
i Tit.  Liv.  Damius.  Le  village  de  Cannes  b li  fameux  par 
! |j  défaite  de  l’ Année  Romaine  ctoit  dans  les 

champs  de  Diomede. 

DIOMEDIS  INSULA  ou  Vifle  de  Dio- 
• mtdc.  Elle  étoit  vers  b fontaine  du  Timave  au 
fond  du  Golphe  qui  eft  à l’Orient  d’Aquilée. 
t Ciwwifiu.  Cette  Ifle  s’apelle  aujourd’hui  Belforte  c. 
Ii'oèw.  jj  y Jvoit  un  temple  & les  anciens  l’apelloient 
1 ptt.p.18.  indif€rt-mment  l’Ifle  ou  le  Temple  de  Diomede 
& Thcophraftc  dans  le  quatrième  livre  de  fon 
Hiftoirc  des  plantes  renprquc  que  c’cft  le  feul 
endroit  de  l’Italie  où  il  vînt  des  platanes.  Mr. 
Corneille  dit  que  Diemedit  TtmpUam  ou  le 
Temple  de  Diomede  eft  un  ancien  Village  du 
Erioul  apellé  prefentement  Sun  Giovanni.  Il 
vaut  mieux  s’en  tenir  au  P.  Coronelli. 

DIOMEDIS  LIMES  , contrée  de  b 
i Lif.c.8.  Thrace  , félon  Pline  d qui  dit  qu’aux  envi- 
rons d’Abdcrc  & vers  h borne  nommée  b bor- 
ne de  Diomede  les  chevaux  que  l’on  y fàifoit 
paître  étoient  faifis  de  1a  rage. 

DIOMEDIS  PROMONT ORIU M ou 
le  Cap  de  Diomede  Presqu’Iflc  de  b I-iburniefur 
1a  mer  Adriatique.  Les  anciens  le  nommoient 
aufli  Hyllis  & on  l’apelle  à prefent  Cabo 
Cista.  Voiez  Hyllis. 

DIOMEDIS  STABULUM  , félon  An- 
tonin,  ou 

DIOMEDIS  TÜRRIS  , félon  Pompo- 


DIO. 

niusMcb,  ville  de  Thrace  où  le  Roi  Dioroe- 
de  entretenoit  des  chevaux  qu'il  nourrifloit  du 
fang  & des  chairs  des  viétimes  humaines  qu’il 
faenfioit  à fa  cruauté.  Cette  vüle  étoit  nom- 
mée Tinda.  Voiez  ce  mot. 

DIOMEDIS  TEMPLUM.  Voiez  ci- 
deflùs  Diomedis  Insula. 

DIOMEDIS  URBS.  Voiez  Diome- 

DIA. 

1.  DION,  Promontoire  de  Crète  , félon  f ^ ^ 
Ptolomée  e , dans  b partie  féptcntrionalc  de  finC.  3- 
cette  Ifle.  Ses  Interprètes  nomment  ce  CapMi- 
lopotamo;  Pinet  Cabo  de  la  Fraschea. 

Mr.  Corneille  nomme  ce  Cap  Sassoso.  C’cft 
aufli  le  nom  que  lui  donne  de  Witt  dans  fon 
Atlas. 

2.  DION,  Ville  de  la  Décapole  entre  Pelb 

& Gadara , félon  Ptolomée  f.  f L.  f.  c.if. 

j.  DION, Ville d’Epire, félon  Strabon  • 8c  l L>  7- 
Hérodote  h.  t L.  7, 

4.  DION  , Ville  d’Eubée,  fclon  Etienne 
le  Géographe. 

5.  DION  , Ville  de  Thcflalic , félon  le 
meme. 

6.  DION,  Ville  d’Italie , félon  le  même. 

. DION , Ville  de  Pifidic,  félon  le  meme. 

. DION,  Ville  de  Thrace,  près  du  mont 

Athos,  félon  le  meme. 

9.  DION  , Vüle  de  Celefyrie,  félon  le 
meme. 

$.  Notez  que  Dion  & Dium  fignifient  b 
meme  chofc,  que  le  premier  eft  Grec, l’autre 
Latin  , deforre  que  la  même  ville  eft  nommée 
tantôt  Dium  , tantôt  Dion  , félon  que  les 
Auteurs  ont  écrit  en  Latin  ou  en  Grec.  Voiez 

Dium. 

DIONI A , Ville  de Cvprc,  félon  Thcopom- 
pe  cité  par  Etienne  le  Géographe. 

DIONISI  PROMONTORIUM  , ou 
félon  d’autres  exempbirts  de  Ptolomée  * Dto-  » I.7.C.4. 
Nisi  Civitas.  Cap  ou  ville  de  Vifle  Ta- 
probane  dans  b partie  méridionale  de  cette 
Ifle. 

j.  DIONYSIA  , Ifle  de  b roermediter- 
rance,  vis-à-vis  de  VEtolie,  félon  Mine  k.  * 

2.  DIONYSIA  , Ifle  de  b mer  Mediter- 
ranée, proche  la  Lycie.  On  la  nommoit  au- 
paravant Caretha  ’.  Scybx  nomme  aufli  IKuXf. 
cette  Ifle  dans  fon  Periple  . Niger  lui  don-  p 

ne  pour  nom  vulgaire  Gironda. 

3.  DIONYSIA  ou  Dionysias,  Ville 

d’Italie  félon  Etienne  le  Géographe.  s j . c . 

4.  Ptolomée",  8c  le  livre  des  notices  font  , Se&.  18. 

mention  d’une  ville  d’F.gypte  nomme  Dto- 
nysias.  Elle  étoit  voifïne  de  Lac  Mceris. 

î.  DIONYSIA  , Ville  Epifcopalc  fous 
la  Métropole  de  Boftra  , fclon  une  Notice  du 
IX.  ficelé  publiée  par  Scbdftrate  f au  a.  Vo-  f p’ 
lume  de  l’Antiquité  de  l’Eglifc.  Elle  étoit 
dans  l’Arabie  perrée  * 8c  Mara  fon  Evêque  af-  € «JJ  4 
fifta  au  Concile  de  Chalcedoine.  tieog.  S»ct. 

6.  DIONYSIA,  Ville  bâtie  dans  la  Béotie  p.  i96. 

par  DionyGus , c’cft-à-dire  par  Bacchus  fclon 
Diodore  de  Sicile  *.  r L.  4- 

7.  DIONYSIA  , eft  aufli  un  des  noms 
de  Vifle  de  Naxie. 

DIONYSIADES  , Ifles  voifines  de  celle 
de  Candie  dans  les  Golphes  nommez  Didy- 
mes.  Diodore  de  Sicile  * qui  en  fournit  cette  1 fm 
connoiflancc  en  compte  deux.  De  Witt  en 
mar- 
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marque  trois  au  Nord  du  Cap  de  St.  Ifidorc.  Il 
nomme  DinjpuUt  la  plus  méridionale,  c'cft-à- 
dirc  b plus  voifine  de  Candie,  Paxtmodotbt 
celle  qui  eft  à l'Orient  de  cette  première  8c 
Co*Mt«t  b plus  fcptentrionale  des  trois.  Mr.  de 
m Mu.  rifle  4 n’en  marque  que  deux  qu’il  nomme 
Dioki  au  Nord  Oriental  du  Cap  Sideroj 
Cap  qui  eft  le  même  que  celui  de  Sr.  Ifidorc. 
1 Dia.  Mr.  Mary  qui  place  les  Dionyfiado  affez 
mal  J propos  entre  les  Iflcs  de  Lovo , de  Stam- 
polie  8c  «le  Scarpanto,  ajoute  qu’elles  font  pref- 
ques  defertes  à caufc  qu’elles  font  trop  expofées 
aux  infulrcs  des  l>irates. 

- TVf,,,,  DIONYSIANA  , Ville  d’Afrique  félon 
’ Ortdius  , qui  dit  que  St.  Auguftin  en  .1 

parle.  Ce  Géographe  croit  qu’elle  eft  nommée 
JofmitHA  dans  le  Concile  de  Carthage  & Do- 
^tiwdans  Viâor  d’Uliqur.  Holftenius  dans 
P'  ««es  41  fur  b Géographie  facile  du  I». 

Charles  de  St.  Paul  , obfcrve  que  Diomfim 4 
cft  nommée  dans  la  Notice  d’Afrique  cnrre  les 
. Cathédrales,  qui  n'avoient  point  alors  d'Evc- 
* mP  30.  qUC  . £ Auguftin  * nomme  Fortunat  de 
Dionyfiana  dans  k Concile  tenu  I Carthage 
par  les  Donatifles.  Holftenius  place  cette  ville 
dam  la  Bifaeene  entre  Amurdara  A Abidus. 

D ION  Y SI  AS.  Voie,  tidcvaot  Dsorry- 
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gnphe  A cependant  Mr.  Baudnnd  contre 
tant  d autonrez  aime  mieux  lire  Diom/i^Ui 
Il  efl  vrai  nue  k P.  Charles  de  St.  Pad  la' 
raamtne  aulfi  Dimjfnfalii , tt  dit  qucChariton 
Evjque  de  cette  vilk  rouferivi,  « a»  Ctancik  » p. 
de  Chakedome.  Une  Notice  publiée  par  ce  ,bid  • « * 
munc  Auteur  , écrit  ce  nom  Dionys<opo-  PirCT8Pl8- 
lis  8c  met  eme  ville  dans  b Scythie  : lui 
domaaat  k fécond  rang.  Panl  I„vc  en*  q„c 
C cft  aujourd  hui  Varna  ville  de  Bulgarie, & 

Niger  pretend  que  c’eft  Ch  aliacra  , c’eft 
Vers  a delignée  dans  ces 

■ &"ca  Trift.Lt. 

Pr4Strt.1t  <LRm  mmwr,  Bdccbe  , tuo.  Efcg.  I. 
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/ «rf.  701.  f DÏONÏSII  COLUMNÆ.  Lieu  d’Afic 
ntt  rf*°n  « Penegere  \ Elles  étoient  près 
l Ibid.  d’Emodc  montagne  de  l’Inde  fclon  Euftathc  *. 
Ces  Colomnes  de  Bacchus  étoient  vers  les 
frontières  du  Grand  Thibet  6c  de  b Chine 
DIONYSII  MONS  ou  b Montiunt  de 
Becchms.  Montagne  de  Thrace  aux  environs 
de  Philippe.  Il  y avoir  des  mines  d’or.  Voiez 
Bacchus. 

DIONYSII  PROMONTORIUM. 
Voiez  ci-ddTus  Dion t si.  Orphée  dans  (es 
Argonfüriques  met  un  Cap  de  ce  nom  en  Efpa- 
gne  fur  b mer  d'tbcrie. 

. *;  DÏONYSIOPOUS , nom  Latin  de 
b \ illc  de  St.  Denis  en  France  près  de 
Paris.  r 

a.  DIONYSIOPOLIS,  Ville  de  l’Inde 

Citencure,  félon  Ptoloméc  qui  écrit  ce  nom 

* Ij.c.  1.  Dionysopolis  h , & dit  qu’on  b normnoir 

• Tbeûui-  aufli  Naoara.  Caftaldus  cité  par  Ortclius  * 

b nomme  N erg  qui  ne  s'en  éloigne  pas  beau- 
coup & Gbreamrs  cité  par  le  nUrae  croit  que 
c’elt  Nissa  de  laquelle  Pline,  Juftin  & autres 
ont  fait  mention,  & ce  qui  feu  pour  ce  fenti- 
ment  c’eft  qu'Arrien  b phee  entre  l'Inde  & fc 
fleuve  Cophenc. 

j.  DIONYSIOPOLIS  , Ville  de  b bifle 
* f).  c.ia.  Mccfie.  Ptoloméc  l’apcUc  Dionysopolis  k 
comme  b precedente.  Elle  éroit  voifine  du 
Pont  Euxin  6e  Pline  dit  qu’on  b nomnioit 
Crunos  ; 6c  l’Auteur  d’un  Périple  du  Pont 
Euxin  dit  que  ce  nom  lui  venoit  des  fources 
d'eau  qui  fourdoient  aux  environs  de  cette 
ville.  Son  nom  Dionyfopolis  lui  fin  donné  à 
caufc  d’une  ftatue  de  Bacchus  que  b mer  y 
jetu  fur  fes  bords.  Cependant  Mcb  diftineue 
CrMHC‘/  dc  DMijfipolis  II  prétend  que  b der- 
nière étoir  proprement  b ville  & l’autre  le  port 
qui  en  étoit  fcparé  par  un  efpacc  de  terrain.  Il 
f i.4.c.u.  «i  remarquable  que  Ptoloméc,  Pline  1 , & 
FAutcur  de  ce  Périple  portent  tousDionyfono- 
lis;  auLb  bien  qu'Antonia  & Etienne  IcGco- 


4-  DIONYSOPOLIS  » , Ville  de  b " «j 
Phrygie  Pacaticnne  fécondé.  Elle  étoit  Eoif- 
copJe  A .1  en  eft  fii,  mention  dans  )«*,£,. 
toNobcb  A dans  le  Concik  de  Chakedoine. 

Elle  avou  pour  fondateurs  Eumenc  & Attale 
J111  t,ra,,vera’'  m «'  '«toi.  „ tour 
Bscchm  , au  jeport  dT.ijenne  k Géographe 
' Ortehüo  croit  • ' t e-.,. 

“ T1  ks  1“  Cicéron  r Bomm.  , M Qiùn- 
Vtnnjrpeùu.  tuq,fr,Irrni 

> DIONYSOPOLIS  , Ville  de  Thrace 
klon  Lticnne  k Géographe  A k Perc  Har. 
dori'n  . C’en  k même  qui  celle  de  la  balTe  5 N»”»* 
Mcrhe.  n , Le  même  Eticnue  m»veT 

ullathc  dit  fort  pliilânrmair  que  comme  !i  * kOéyfll 

^0>T.  VdkdAtcadrefekunne^k 

CefeT^f  pli"!'1'  mineure, 

au  lim  d ^ .Po^"  SU1  W donna  ce  nom 

“fmte  Serait,  au  ra-  , 

Port  de  Sïraboo  . Eunope  qui  lui  a confervé  ‘ 

1 ancien  nom  1 a un  peu  changé  eu  difant  G,. 

* riauov  v,llc , At  d ,m  , 

A CahPc  fait  mcmiun  d’un  Evêque  de  DK  ' l ,4  c !’ 
polis  nommé  Maxime.  1 ' 

{■  Mr.  Haudnmd  dit  qu'il  liilTe  à de  ulus 
fivms  I pugei-  fi  je  Diifj*/,,  nc  |„nt 

qu  une  mène  vj*  . ^ « $££  £ 

que  lui  ne  mettra  jamais  enqueftion.  II  y 
aumt  plus  de  fondement  à demander  fi  Dim- 

dîlk™«Pd' 

f»  ™ r*1'  ville  Epifeopak  de 

>P*™»i«it  le  dou- 
te qu  avisit  Mr.  Baudrand. 

félon  S^ÏÜ.PÎ“,>1'  ^ Eaprohane, 
nu.  Pt^on,"1do"t  Etlnterptetcs  Jilcasc  Mon-  'T-K 
mrt' , A quelques  exemplair,  porteur  ^ 

Wk!M  *lt  IJfa  i l'Orient  de 

““"d'une Montagne  voi- 
lé ri'  1 d"».1'A"nciiie  félon  Plutarque 
le  Crographe'.  n dit  qu'elk  fu,  nommée  akfi  * ?*"• 
à caufc  de  Diorphus  fils  de  la  Tette  duqud  I p'4<i'&,î' 
fi"  ce  peut  corne.  Mirhm,  voulu,,  avoir 
un  fils,  fa„,  pou^j  „oir  emnmcmr  avec  les 
femmes  parce  qu',1  les  ha. (Toit,  prit  une  pierre  à 
laquelle  .1  eu.  k fecte,  de  faire  un  enfin..  Ca- 
"ec  k temps  d'un  fils 

fut  nommé  Dioq>hus.  Cet  eoiant  liant  atteint 
PS  l%e 
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l’âge  d'homme  fait  ofa  défier  Mar*  au  combat 
& fut  vaincu.  Les  Dieux  le  transformèrent  en 
une  Montagne  qui  porte  fon  nom.  Il  naît 
fur  cette  Montagne  un  arbre  qui  reffembk  fort 
à l’oranger  Se  qui  porte  en  abondance  des 
oranges  qui  ont  le  goût  du  raifin. 

DIORS , Château  fituc  dans  le  Berry  Pro- 
vincc  de  France  ; en  I.atin  Dierjîum.  11  cft  à 
deux  lieues  de  Château-roux,  à cinq  de  Pau- 
dy  & à fix  de  b petite  Ville  de  Levroux. 

DIORYCHOS,  & 

DIORYCHTOS.  Ortclius  croit  que  le 
premier  eft  le  feul  bon;  le  R. P-  Hardouin  au 
• L.4.C.  i.  contraire  eft  pour  le  fécond.  Ceft  félon  Pline  * 
le  nom  que  l'on  donnoit  en  Grec  au  Detroit 
qui  feparoit  ride  de  Leucade  de  l’Epirc.  Ce 
Canal  avoit  etc  fait  de  main  d’homme  comme 
on  verra  au  mot  Leucade.  Volez  Denis  d’Ha- 
k l.  i.p.40.  licirtufle  b.  Ce  Canal  avoit  trois  ftades,  ou  ce 
qui  cft  U même  chofc , trois  cens  foixante  & 
quinze  pas  de  long. 

DÏORIX,  &*ti>jtoi  ùûpu* , en  Latin  Bo/i- 
Hcj  ftjfd,  Canton  d’ A ffyric  proche  du  Tigre, 
comme  Ortclius  le  prcfume  fur  un  partage  de 

* *-f.  Polybec. 

r . DIOS  Ieron  , , en  Latin 

y<n>û  forum  c’eft-à-dire , confacré  à Jupiter. 
Etienne  apclk  ainfi  une  petirc  Ville  d’Ionie 
entre  Lcbedus  & Colophone.  Cette  ville  pre- 
noit  Ion  nom  d’un  Temple  de  Jupiter. 

a.  DIOS  Hierony  Ville  de  b Lydie,  félon 
i L.  f.  c.i.  Ptoloméc4,  qui  b met  fur  le  rivage  duCaïftre 
au-deflus  & à l’Orient  d'étc  de  Philadelphie. 

$.  Ces  deux  lieux  doivent  avoir  été  di  ferons 
l’un  de  l’autre,  le  premier  étant  peu  éloignéde 
la  Mer,  & l'autre  beaucoup  plus  avant  dans  les 
terres.  Il  y aurait  peut-ctre  de  b hardieffe  à 
décider  de  quelle  de  ces  deux  villes  Pline  a 
nommé  les  Citoyens,  fous  le  nom  de  Dits  Hit- 
ru*  ; ou  laquelle  eft  nommée  dans  b Notice 
4 cartl.i  s.  Epifeopalc  e qui  l’iffieiw  à b Province  d’ A fie, 
Fa-  & ]a  comp,e  poUr  douzième  des  45.  Villes 
rcT8'P-11'  dç  cette  Province.  Il  paraît  pourtant  par  les 
Cartes  Patiiarchalcs  d reliées  par  Sanfon  qu'il 
cCo^ûer  fttFcnd  de  b fécondé.  f Une  Notice  la  met 
pTafj.  fous  b Métropole  d’Ephefc  quoi  qu’elle  en 
foit  fort  éloignée.  Euftorgius  Evêque  du  Tem- 
ple de  Jupiter,  Ttmfli  Jevii,  eft  nomme  dans 
le  Concile  de  Chalccdoine.  Il  cft  bon  d’ob- 
ferver  à ce  fujet  qu'Orrelius  à l'occafion  des 
gL  f.c.  jo.  Dm  Hitriu  de  Pline  8 obfcrve  que  cct  Auteur 
a aufli  nommé  un  peuple  de  l’Afie  propre 
b L.  f.e.31.  Die  s Hitnmu\  Mais  le  R.  P.  Hardouin*  fe 

* Emcxtd.  pjjjnj  que  pjr  cc  mot  Frobcn  ait  corrompu 
97-  L.  f.  ymcjennc  Won  des  Manufcrits  & des  bonnes 

Editions  où  Von  lifoit  Didimjès,  Hieronenfei , 
ou  Hierorcnfit.  Il  cft  perluadé  qu’au  lieu 
d 'Hierertnfcs  il  faut  écrire  tÆmtufis , y aiant 
félon  les  Notices  Ecclcfuftiques  une  ville  nom- 
mée Aiîfiiw  dans  la  Galatie  falutaire. 

DIOSCORIDU  Insu  la,  ancien  nom  de 
l’Idc  de  Zocotora.  Voicz  ce  mot. 

DIOSCORON  , I(lc  que  les  anciens  8c 
Pline  entre  autres  ont  placée  vis-à-vis  du  Pro- 
montoire iMtntum , fur  b côte  de  la  grande 
Grèce  c’cft-à-dire  à dix  milles  Romains  du  Cap 
de  b Calabre  Ultérieure  nommé  aujourd’hui 
Cabo  délie  Colonne.  Us  y en  placent  encore 
une  autre  nommée  de  Coijpfo  , & que  l’on 
croit  qu’ Homère  a nommée  Ogygic.  M.  Mati 


b nomme  Dioscori,  8c  par  hdefeription 
qu'il  en  donne  tirée  de  Mr.  Baudrand,  il  biffe 
croire  que  cette  Idc  fubfiftc  encore-  Cepen- 
dant les  Atbs  ne  b marquent  plus  ni  fa  voifine 
Calypfo,  ou  Scybx  k dit  qu'Ulyffe  réjouira  * Pc.p.j. 
auprès  de  Calypfo,  8c  le  R.  P.  Hardouin  re- 
marque rrès-bien  que  ces  deux  Ides  ne  font 
plus  vifiblcs.  Celle  de  Diesceron  étoit  ainfi 
nommée  en  Grec  c’cft-à-dirc,  l’Ifle 

de  Cador  8c  de  Pollux. 

DIOSCUROPOLIS.  George  le  Patriar- 
che  dans  b Vie  de  St.  Chryfodomc  fait  men- 
tion de  cette  ville  & il  fcmblc  à Ortclius  qu’el- 
le croit  vers  l’Egypte. 

DIOSCUR'I,  furnom  de  Cador  & de  Pol- 
lux. Ce  nom  n’eft  point  Géographique  par 
lui-mcme;  mais  il  entre  dans  b compofitiondc 
divers  noms  de  lieux. 

DIOSCURIAS,  Ville  ancienne  de  I.1C0I- 
chidc  fur  le  Pont  Euxin.  Elle  eut,  dit-on, 
ce  nom  à caufi  des  deux  frères  Caftor  6c  Pol- 
lux qui  b fonderont.  Cette  ville,  qui  a été  au- 
trefois le  fiege  d’un  Evêché,  n’eft  plus  gueres 
de  chofc  à prefent.  Je  ne  répéterai  point  ici 
cc  que  j'en  ai  dit  au  mot  Æa  n.  4.  Lifcz  ccc 
article  & le  Paragraphe  fuivant. 

1.  DIOSCURIUM,  Ville  de  b Plibfie 
dans  le  Peloponefe,  félon  Polybe*.  1 L-  +- 

z.  DIOSCURIUM  , m lieu  joignant  b m L. 

Ville  de  Sclcueic,  filon  le  même. 

DIOS  HIERITÆ,  8c 

DIOS  HIERONITÆ.  Voiez  Dios 

Hier  en. 

DIOS  PAGE,  Ville  de Mefopotamie,  fi- 
lon Pline  qui  b pbcc  in  Campeflribus  : c‘eft- 
à-dire , fuivant  l’explication  qu’en  donne  le  P. 

Hardouin  dans  b plaine  qui  eft  entre  le  Tigre 
8c  l’Euphrate.  Il  doute  fi  Dm  Page  vient  de 
riiyij  qu'Hcfyche  définit  un  lieu  haut , élevé, 
ou  de  lliyi » dit  pour  n nrf , qui  fignifie  fon- 
taine. 

I.DIOSPOLIS,  Ville  de  Syrie  près  de  la 
Ville  de  Laodicéc  fur  b Mer”.  Tous  les  Ma-  ■ 
nuferits  que  le  R.  P.  Hardouin  a confultez  Fe,l°- 
portent  Dispolis.  C’cft  la  meme  que  Lm~ 
tùcee  fur  le  Lycus;  Pline  obfcrve  qu'elle  eut 
fucceflivement  ces  noms;  Diospetii,  Rboai  8c 
Lacdu.it.  Voiez  ce  dernier  nom.  Celui 
qu'elle  porte  aujourd’hui  eft  Eski  Issar  c’cft- 
à-dirc,  U vieux  Chkitau.  Quelques-uns  croient 
fàuffcmcnt  qu’elle  a retenu  fon  ancien  nom  de 
Laadicet  dans  celui  de  Lumücbia.  Elle  eft  at- 
tribuée à U Phrygie  par  Strabon0. 

• 2.  DIOSPOLIS  P LA  GRANDE ;c’eft b 
meme  Ville  que  Tiicbes  Capitale  de  b The-  in  rim. 
baïde  en  Egypte.  Voiez  Thebes.  On  dit 
qu’elle  s’apelk  aujourd’hui  Mikio. 

5.  DIOSPOLIS  LA  PETITE  , Ville  4CW« 
Epifeopalc  d’Egypte  dans  b fécondé  Thcbaïdc.  * 
Ammonius  fon  Evêque  eft  nommé  par  St. 

Athanafe. 

4.  DIOSPOLIS,  autre  Ville  d’Egypte  pro- 
che de  Mendcs  dans  le  Delta  filon  Strabon*.  r **.  17- P- 
Suidas  * h met  dans  le  Nome  Bufiriridc  aufli  8®*jn  voce 
dans  le  Delta.  Apollonius  fon  Evcquc  artifta  Demetmu*. 
au  V.  Concile  General.  La  Carte  Patriarchak 

de  Sanfon  met  cette  Ville  entre  Thmuis  8c 
Leontopolis. 

5.  DIOSPOLIS.  Voiez  Lydde. 

6.  DIOSPOLIS,  Ville  de  Bithynic  fur  le 

Pont- 
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Pont-Euxin  fclrti  Ptolomct*.  Niger  la  nom- 
me Chio  8c  Thcvet  Port  de  Hassio. 

7.  DIOSPOLIS , Ville  d’Anibic  Won  E- 
ticnne  le  Géographe  qui  dit  qu'on  l'avait  cn- 
fuitc  nommée  BerTtos. 

8.  DIOSPOLIS  » b Ville  Epifcopalc  de 
Thrace  félon  l’ancienne  Notice  Grcquc.  Ce- 
drene  fait  mention  d'Alexandre  Evcque  de  cet- 
te ville. 

c Le  nom  DIOSPOLIS,  veut  dire  U 
Pille  de  Jupiter,  8c  ce  nom  fe  donnoit  à celles 
qui  avoient  ou  un  temple  ou  une  ftatuc  remar- 
quable de  ce  Dieu. 

DIOSPONTUM  , ancien  lieu  de  1a  fé- 
condé Arménie;  à l’Occident  de  l’Euphrate 
8c  au  midi  du  Mêlas.  Holftenius  dans  fes  No- 
tes fur  la  Géographie  facrée  du  P.  Charles  de 
St.  Paulc , obfervc  que  c’eft  un  Evêché  fupo- 
fé  qui  ne  doit  fon  cxiftence  qu’à  la  confu (ion 
des  Cahiers.  Un  très-ancien  Manufcrit  porte 
Diot penti  comme  un  nom  de  Province  fous  le- 
quel il  range  Eutichien  Evêque  d'Amafie, 
d'où  il  demeure  certain  que  Diospontum  eft  le 
même  qui  a été  enfuite  nommé  HelUnopontus. 
Orteliaas  fait  mention  d'un  pays  voifinduPont 
d’où  l'on  apportoit  l’orpiment  félon  le  livre  des 
mqücamens  (impies  attribué  à Gallien.  Ce 
Géographe  doute  Ci  ce  ne  (êroit  pas  la  meme 
chofe  que  Diospontum. 

DIOSSUROS.  Voiez  Chrysopolis. 

DIPÆA,  ancienne  Ville  d’Arcadie,  félon 
Etienne  k Géographe. 

DIPHNIAS,  ou  Deiphnias,  Village  de 
b Theffalic  auprès  de  Lariiïc,  fclon  Etienne  le 
Géographe. 

DIPHRJ,  ancienne  Ville  de  Phénicie,  fé- 
lon le  même. 

DIPHTERA,  Bourg  qu’Ortelius  trouve 
nomme  en  quelques  Auteurs  qui  ne  difent 
poinr  en  quel  pays  il  le  faut  chercher. 

DIPOENA,  Bourg  d’ Arcadie , félon  Pau- 
fanias.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  b Ville 
Dipto. 

DIPOLIS.  Voiez  Lemnos. 

DlPOTAMUM,  A ou  le  camp  Impérial. 
Cedrcnc  dit  que  ks  habitans  du  lieu  l'appel- 
loient  Mesanacta  , & Leundave  nous  a- 
prend  que  les  T urcs  le  nomment  Diptums.  Il 
doit  être  dans  l’Afie  proprement  dite  & Curo- 
palatc  fcmble  le  mettre  dans  b Phrygic. 

DIPPA , nous  avons  remarqué  au  mot  sk- 
qu’on  lit  dans  St.  Jerome  ©■  Dippa  pour 
Ecdippa. 

DIPPO  , ancienne  Ville  d’Efpagne  entre 
Cordoue  & Merida, félon  Antonin.  Scroit-cc 
VHippo  de  Tire  Live  comme  le  foupçonne 
Ortelius*  ? 

DTPSAS  , métis.  Lucam  dit  dans  b Phar- 
fale  f, 

Jum  Ttutrum  , Tarer  o.juc  Vxdert  Dipftr.ta 
codent tm. 

On  croit  qu’il  a voulu  parler  d'une  Rivière 
qui  peut-être  couloit  dans  la  Cilicie. 

D1PSIUM,  Bourg  près  & Argot.  Voiez 
ce  mot. 

D1RADES  ou  Deirades  , Village  de 
Grece  dans  b Tribu  Leontide  félon  Etienne  le 
Géographe. 


DfRADlOTES.  Voiez  l’article  fuivant. 

DIRAS,  * lieu  de  l’Argic  où  Apollon  A'-  g ontl. 
radions  croit  honoré  , au  raport  de  Paufanias  \ Thetiur. 
C'cft  le  meme  que  Deras  de  Xcnophon  5c  AlnCor“n- 
Diraoes  de  Suidas.  Dans  Phavorin  ouft^ourtf; 
eft  un  lieu  de  b Tribu  Leontide. 

DIRBÆ  , lieu  de  la  Scythie  où  étoit  b 
Ville  de  Teos  , félon  Etienne  le  Géographe*,  i In  voce 

DIRCEA.  Voiez  Thebes.  teos. 

DIRCE'  , k RuifiTcau  ou  fontaine  de  b * g»h». 
Béotie  près  de  la  Ville  de  Thebes  dont  Plutar-  , .. 
que  park  dans  b vie  de  Demctrius.  Ce  Ruif-  T,u.‘  Gcof, 
feau  entre  dans  l’Ifmenus  Sc  Paufanias  qui  l’a- 
pelle  fleuve  dit  que  Dircc  femme  de  Licus  Roi 
de  Thebes  lui  donna  fon  nom.  Cette  Dircc 
fclon  b fable  fut  minée  à b queue  d’un  Che- 
val par  Zethcs  & Amphion  Sc  changée  depuis 
en  une  fontaine.  Aulfi  Strabon  1.  9.  apclle-t-il 
ce  Ruifleau  de  Dircc  Amplement  une  fonraine. 

Il  marque  dans  le  8.  1.  que  b Vilk  de  The- 
bes en  fui  apclléc  Tbthti  Dtrcéennes.  Pau  fo- 
ulas raporte  que  la  maifon  de  Pindare  ctoit pro- 
che du  fleuve  Dircé. 

DIRCHAU  ou  Dirschau,  1 Ville  de  /0».Di& 
PrufTe  dans  k Pabtinat  de  Culm.  Elle  eft  A-  ^em.  duc. 
tucc  fur  b Viftule  entre  Dantzig  Sc  Ghnief  à 
une  t'gak  difbnce  de  l’une  8c  de  l’autre  ville. 

C’cft  une  Staroflie  St  un  ancien  monument  de 
b magniAcence  des  Chevaliers  de  l’Ordre  Tcu- 
tonique.  Deux  lieues  au-ckflous  de  Dirchau , 
b Viftule  fc  fepare  en  deux  brandies , dont 
l’une  qui  paffe  à droite  va  former  l’IflcdcMa- 
rienbourg,  & fc  jette  enfuite  dans  k Haf  ou 
bras  de  Mer  de  b PrufTe  Ducale  ; l’autre  con- 
tinue fon  cours  à gauche,  vers  le  Golphe  de 
Dantzig  où  elle  entre  en  ralant  de  près  les 
Fauxbourgsde  ccttc  Ville.  81  Cette  viHe  que  » cm. 
ceux  du  Pays  appellent  Tscozow  & les  I.a-  1W. 
tins  Dircbovia , Dtrfavio,  Derfova  Sc  Cj'tvum 
a été  autrefois  fortifiée  ; nuis  on  en  a démoli 
tous  les  Ouvrages. 

1.  DIRE'  ou  Deire’  , Vilk  des  Athé- 
niens , fclon  Etienne  le  Géographe. 

x.  DIRE'  ou  Deire',  Ville  8c  Promon- 
toire de  l’Ethiopie  fous  l’Egvpte  fdon  k me- 
me. C’eft  k même  qui  reflerre  k détroit  de 
Bab-cl-mandd  du  côté  de  l’Ethiopie. 

DIRE  A , Vilk  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte 
fur  k bord  du  Nil,  fclon  Pline".  aLtf.c.io; 

DIRIDOTIS,  "Ville  dont  il  cftparlédans  » OnoL 
b vie  d’Akxandrc  par  Arrien.  On  conjedure  rÏKf‘Ja 
que  c’eft  aujourd’hui  h Vilk  de  Balsora. 

DIRIGOTHIA,  Vilk  de  b balfc  Mocfte 
félon  le  livre  des  Notices  de  l’Empire.  C’cft 
b meme  que  Dinogetia  & Dimiguthia, 
aujourd'hui  Dr  imago. 

DIRINI , r ancien  peuple  de  b Pouille,  f L-j.c.iri 
fclon  Pline. 

DIRPHOSSUM.  Lycophron  aianc  ainA 
nommé  un  lieu,  Ifacc  fon  Commentateur  dit  que 
c'eft  une  Montagne  de  l’Euboéc  8c  qu’Eupho- 
rion  b nomme  Dirphis.  Etienne  k Géo- 
graphe fait  aufli  mention  de  Dirpbm. 

DISART, DYSERT  ou  Disert,  ipe-  f- Cm. 
rite  Vilk  d’Ecoflc  dans  la  partie  Occidentale 
de  b Province  de  Fifc.  Elk  eft  Atuée  fur  l’O- 
cean  avec  un  havre  dont  le  fond  eft  de  bonne 
tenue  8c  où  les  Vaifléaux  peuvent  mouiller  à 
l'abri  de  tous  vents.  Ccttc  Vilk  a droit  de  dé- 
puter au  Parlement  & entretenoit  autrefois 
un 
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un  grand  commerce  avec  fes  voifins.  Il  y a 
près  delà  force  bitume  qui  brûle  en  partie,  ce 
qui  caufe  fouvenc  beaucoup  de  dommage  aux 
habirans. 

* Ortrl-  DISCARTA,  * lieu  de  U Perfc,  félon 
Tbeùuj.  Metaphraftc  dans  la  Vie  de  St.  Atlunafc  rapor- 

téc  par  Suri  us. 

DISCF.RA,  Nation  de  l’Afrique  interieu- 
l L.f.c.f.  rc.  Pline  b dit  qu’elle  fut  fubjuguée  par  Cor- 
nélius Balbus. 

DISC  H F- RI , Peuple  vers  le  Pont  Euxin 
e OrtiL  fdon  Pomponius  Melac.  Ortclius  foupçonne 
Tbcùdi.  qu’il  croit  voifin  de  Trebifonde. 

§.  On  lit  en  effet  dans  jl’Edirion  des  Juntes 
Sc  dans  celle  d'Olivarius  : fér ton  & hi  mcon- 
diiis  merib us,  MJcrKeekdi , Dis  CHERI , Buxe- 
M.  Au  lieu  de  ces  deux  derniers  noms  Pin- 
tianus  lifoit  Bec  mires,  Buzxres.  La  premiè- 
re de  ces  façons  de  lire  eft  plus  conforme  aux 
Manufcrits  examinez  par  Gronovius  qui  aime 
mieux  lire  Aiacrocephah  , Insochi,  Buxen. 
Il  prétend  que  les  Infitbi  font  les  memes  que 
d Anrul.  les  Injcchi  de  Tacite  d. 

]. ij.c.jt.  DISE,  * Riviere  de  Flandres.  Elle  a fa 
* OwDict  fûurcc  au  payS  je  Liège , prend  fon  cours  vers 
Bois-le-Duc , paffe  dans  les  foflez  de  Crevc-cciur 
& va  fc  mcler  aux  eaux  de  b Meufe. 

§.  J'ai  remarqué  au  mot  A a de  que  l’on 
nomme  Diese  , b Rivière  qui  coule  au-def- 
fous  de  Bois-le-Duc  après  b Jonftion  du  Dom- 
md  Sc  de  l’AA , ou  j4mU.  Et  c’eft  aufli  le 
fentiment  de  celui  qui  a écrit  le  Dictionnaire 
Géographique  des  Pays  bas.  Cependant  Mr. 
de  l’Ide  marque  dans  fa  Carte  du  Brabant  que 
b Riviere"  de  Dyse  étott  ci-devant  nommée 
Dutmal  & Dommf.i.  ; & il  en  met  b fource 
au  marais  de  Donderfchack.  Cependant  on 
diftinguc  laDommcl,  de  la  Dife, quoi  que  ce 
foicnr  en  effet  les  eaux  de  cette  première  qui 
coulent  dans  1a  féconde. 

Dcliccs  de  DISENTIS;  f en  Latin  Defertiiu , oufe- 
SuiflcT.  ]on  Mr.  Corneille  Difcentium,  bon  Bourg  de 
3.p.f86.  sulirc  Jms  k Pays  des  Grifons.  Il  cft  lîtué 
dans  le  quartier  apcllc  de  b Ligue  grée.  Il  v 
a une  riche  Sc  ancienne  Abbaye  ac  l'ordre  de 
St.  Benoit  fondée  dans  le  VIL  ficelé  entre 
Tavctfch  & Tron.  L’Abbé  a beaucoup  d’au- 
toritc  dans  fa  Communauté  Sc  dans  celle  de 
Waltcnsbourg.  Il  a aufli  le  droit  de  battre 
monnoie.  C'cft  au-deffous  de  Difentis  que  le 
Rhin  du  milieu  le  joint  au  bas  Rhin. 

/-I  Communauté  de  DISENTIS  eft  com- 
pofeede  IV.  Jurifdiétions  ouCours  de  Jufticc 
comme  ils  les  appellent  ; favoir  Difentis , 7k- 
vttfcb,  Brtgel,  Si  Tron,  qui  font  fur  b Rive 
gauche  du  Bas  Rhin. 

La  JnrifdiChon  particulière  de  DISENTIS 
comprend  outre  le  Bourg  dont  clic  porte  le  nom 
les  lieux  (uivans;  à favoir  les  Vilbgcs  de  S*x, 
Si  de  Stngtn  Si  les  Châteaux  de  Brui) b Sc  de 
Bigit. 

• Ctm.  DISM  A , * Ville  du  Japonqui  n’cft  fcparéc 

ArabaflaJc  ^',nR,,cf:K1ue  que  P*r  un  Canal  fort  étroit, 
do  Moîlan-  Les  Hollandois  y ont  un  fort  beau  magazin 
dois  au  qui  confifte  en  une  grande  galerie,  au  milieu 
Japon.  de  laquelle  eft  un  banc  fort  long  qui  fepareplus 

de  trois  cens  chambres  où  l’on  enferme  les 
marchandées  Si  fur  lefqucllcs  font  les  logemens 
desOfficiers.  Ce  Magazin  a quatre  rues.  Com- 
me la  Compagnie  a la  liberté  de  négocier  pen- 


DIS. 

dant  tout  le  mois  d’Oétobre,"  le  lundi  tout  cft 
étalé  & le  Magazin  de  Difma  ouvert.  Les  mar- 
chandées font  fur  le  banc  qui  fépare  les  trois 
cens  chambres.  Le  poivr^  le  girofle,  b noix 
mufeade,  le  macis,  la  candie',  Sc  toutes  les 
autres  fortes  d'cpiceries  y Ibnt  dans  des  pbts 
d'argent.  Enfuirc  font  des  peaux  de  cerfs,  de 
chiens  de  mer,  d’ébns  ; puis  du  Mufc  de 
Tonquin,  dcl’écarbtc,  des  ferges,  des  mi- 
roirs,  du  bois  de  Sapan,  du  vif  argent,  de 
l’ambre  jaune  Sc  des  chapeaux  dont  lesjaponois 
de  qualité  fc  parent  affez  fouvenr.  Quand  b 
nuit  approche  on  feele  toutes  les  chambres  du 
fceau  de  l’Empereur,  en  prcfcnce  d'un  des 
Bourgmeftres  de  b Ville  de  Nanguefaque.  Ce 
Bourgmeftre  Sc  le  Marchand  des  Hollandois 
mangent  à b première  rablc  durant  tout  le 
temps  de  b vente  & ils  font  lërvis  par  trois 
cens  Japonois  qu’on  paie  chique  jour  des  de- 
niers de  b Compagnie  pour  mettre  toutes  cho- 
ies en  ordre.  Cette  galerie  où  lesjaponois  n’en- 
trent point  fans  ôter  leurs  fouliers,  eft  quarrée 
Si  conftmite  fur  des  colomnes  de  bois  de  fapan 
qui  ont  douze  pieds  de  haut.  L'Efcalicr  par 
où  l’on  y monte  cft  fait  en  coquille  de  limaçon. 

Tout  le  Plancher  eft  couvert  de  riches  tapis  & 
fur  les  fieges  qui  font  tout  à l’cntour  il  y a 
des  carreaux  de  foie  où  font  brodées  les  armes 
de  b Compagnie.  Le  mardi  on  convient  du 
prix  des  marchandées  qu’on  veut  acheter  Si  le 
lendemain  on  les  livre;  ce  qui  fc  fait  par  U 
grande  porte  du  Magazin  qui  donne  fur  la 
hier,  ou  elles  paffent  fur  plus  de  cent  barques. 

Le  trafic  dure  tous  les  jours  du  mois  d'Odo- 
bre  à l’exception  du  Dimanche.  Pendant  ce 
temps  une  infinité  de  Japonnois  vont  dreffer 
leurs  tentes  à Dénia , Sc  ils  y vendent  du 
cuivre,  de  l’argenterie  de  toutes  les  fortes,  de 
la  racine  de  la  Chine,  du  camphre,  &rde  l’ar- 
bre qui  le  produit,  de  b Porcelaine,  des  Ro- 
bes de  chambre  de  coron , en  broderie  d’or  & 
d'argent,  du  Tabac;  des  Cofres  & des  Cabinets 
du  plus  beau  vernis.  L’argent  & le  cuivre  font 
pefez  dans  des  balances  laites  exprès,  enfuitc 
on  les  fccllc  dans  des  Coffres,  avec  le  fceau  de 
l’Empereur,  après  quoi  on  les  livre  à l’Ache- 
teur ; le  Bourgmeftre  de  Nanguefaque  étant 
caution  de  tout  ce  qui  fe  vend  & s’achctre. 

I j Compagnie  fait  d'ordinaire  de  fes  Marchan- 
dées fix  cens  coffres  d’argent  Sc  deux  mille  de 
cuivre, chique  coffre  d’argent  montant  à mille 
écus  monnoie  de  Hollande. 

DISORÆ,  peuple  de  Thrace  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

DISPARGUM  ou  Disporum,  • Ville  rOa.Diû. 
ancienne  que  l'on  prétend  être  celle  du  Duché 
de  Clevcs  qu’on  nomme  aujourd'hui  Duys- 
bourg.  Voiez  Asciburcium. 

DISPONTUM  : Voiez  Diospontum. 

DISPORUM.  Voiez  Dispargum. 

DISSENHOW,  k Ville  de  Suiffe  dans  b Aox.Diû. 
partie  du  Turgow  que  les  fept  anciens  Can- 
tons poffedenr.  Elle  cft  fi  tuée  fur  le  Rhin  en- 
tre Stein  Sc  Schafhoufc.  Les  Suiffes  b prirent 
en  !4<So. 

§.  C’eft  1a  même  que  Mr.  Corneille  nomme 
ailleurs  Diestenhoffen  , Sc  de  laquelle  il 
fait  encore  un  autre  article  comme  fi  c’étoicnt 
deux  villes. 

DXSSENZANO  , 1 Petite  Ville  d'Italie  ,'cm.Dia 
dans 
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dans  l’Etat  de  Venife.  Elle  eft  fituéc  fur  le  au  Bailliage  de  Rcnsbourg , 8c  Adolphe  b ftp» 

Lac  de  Garde  8c  on  y arrive  apres  avoir  tn-  tentriotuk  qui  confine  avec  le  Bailliage  JcGor- 
verfe'  une  belle  plaine  de  vingt  milles  dans  un  torp.  jean  le  Vieux  n'aiant  point  bi(Ié  de 
pays  très-fertile  en  allant  de  Brcfiia  à Vérone,  pofterité.  On  convint  après  de  longues  con- 
Ccttc  ville  eft  renommé  par  fes  bons  vins.  Ce  teftarions  touchant  là  fucceflion  que  le  Rci 
font  ceux  qu'on  appelle  Qppmi  8c  MufcMtli a Frédéric  aurait  les  Bailliages  d’Hadcrslebcn  s 
que  les  habitant  nomment  ÿimo  Samo.  A de  Doming  dans  le  Duché  de  Slcswig;  ce-f 

§.  Cette  Ville  dont  Mr.  Corneille  parle  ici  lui  de  Rcrobourg  dans  le  Holftein  8c  la  partie 
fur  le  raport  de  LafTcls  Voiagcur  Ang’ois  8c  de  Méridionale  de  la  Dithmarfc  nutoicnne  : 8c 

E.  D.  R.  Nokv.  koiAgt  f/tal.  T.  i.  eft  la  qu’ Adolphe  aurait  le  Bailliage  de  Torvdeixn* 
meme  qu’il  nomme  ailleurs  Dejcnz^wo  8c  delà-  le  Cloître  de  Lohm  8c  les  ides  de  Nordftrand 
quelle  il  donne  un  article  copié  de  McfT.  & de  Fcraern  dans  le  Duché  de  Sleswig  , le 
Baudrand  8c  Maty,  fans  avertir  de  cette  di-  Monaftcrc  de  Bordenholm  dans  le  Holftein  8c 
fcrencc  qui  n’eft  que  dans  l’Orthographe  du  la  partie  fcptcntrionale  de  la  Ditlmurfe  Mi- 
nom.  toienne.  Le  Roi  de  Suède  renonça  depuis  par 

* . DISTA , * Ville  d’Afic  dans  l’Arie  £bn  le  Traite  dcRofchild,  en  faveur  de  la  Maifon 

Ptolomée.  de  Holftein  à tous  les  droits  qu’il  pouvoir 

DITCAULI  , b Ville  des  Indes.  On  b avoir  fur  b Dithmarfe  & fur  le  Comté  dcDel- 
trauve  au  Ibrtir  de  Goa  dont  elle  eft  éloignée  menhorft  comme  Duc  de  Brème.  I.a  partie 
de  trois  lieues  après  qu’on  a paflê  b Riviere  de  Méridionale  de  b Dithmarfe  qui  appartient  au 
AfjJrt  de  Dioi , pour  entrer  dans  le  pays  de  Roi  de  Danenurck  renferme  les  Villes  de  Mcl- 
Vifapour.  Le  Gouverneur  de  Ditcauli  l'cft  dorp  & de  Brunsbutcl  ; 8c  dans  la  feptentrio- 
aufTi  de  b fortertlTe  de  Ponda  qui  eft  fur  b nab  qui  eft  au  Duc  de  Holftein  Gottorp  font 
même  Rivière.  Il  n’y  a que  fix  lieues  de  là  1«  petites  Villes  de  Lundcn  8c  de  Heyde. 
jufqu  a Dartda.  __  i.  DIU,  f Ville  des  Indes  dans  le  Royau-  f Com.W*, 

DITIONS , peuple  de  l’ancienne  Dalmatic  me  tfc  Guzaratc  fur  les  frontières  duquel”  elle 
k'  félon  Pline  *.  eft  fituée  du  côté  du  Sud.  Les  Portugais  l’ap-  A1*' 

DlTIS  SPIRACULA  , c’cft-à-dire,  les  pel'ent  Divt  , qui  fignifie  Ifle,  parce  quelle 
fi MpirAux  de  Phnom.  Voicz  Plutonium.  eft  dans  une  Ifle  de  ce  meme  nom.  Cette  111$ 
DITTANI,  d peuple  de  l'Efpagne  Tarra-  eft  allîfc  à vingt  lieues  de  l'entrée  du  Golfe  de 
Bonoifcvcrs  Ordfpcda  félon  Strabon.  Il  fem-  Cambayc,  & i trente  de  b ville  qui  porte  le 
nie  que  ce  foient  les  mêmes  que  les  Thitti  nom”  de  ce  Royaume.  Oc  eft  éloignée  du  * 
de  Polybe.  premier  Méridien  de  cent  huit  degrez,  8c  de 

L DITHMARSEN  e ou  Diethmarsen  , l'Equateur  de  vingt  degrez  trente  minutes  du 
Province  du  Duché  de  Holftein.  Elle  a celui  côte  du  Nord,  félon  Barras,  8c  non  pas  du 
de  Slcfwig  pour  bornes  au  Septentrion  ; le  Hol-  Sud  comme  dit  Jarric  qui  lui  donne  vingt- 
ftein  particulier  \ l’Orient;  l'Elbe  au  Midi;  deux  degrez  de  btirude  Auftralc.  I)  n’y  a 
& b Àlcr  Germanique  à l’Occident.  Elle  a qu’un  canal  fort  étroit  qui  b léparc  de  b terre 
eu  anciennement  des  Seigneurs  particuliers  qui  ferme.  Il  l'eft  tellement  qu’on  le  paflê  fur  utf 
n’eroieot  pas  tout  à fait  les  maîtres.  Plufieurs  pont  de  pierre.  C’eft  le  premier  lieu  des  Por- 
<l 'entre  eux  ont  été  maltraitez  par  leurs  Sujets  tugais  qu’on  trouve  depuis  Omius  en  allant 
qui  aiânt  maflicrc  Rodolphe  avec  fon  fils  cou-  aux  Indes.  Sa  longueur  n’eft  que  de  fix  milles, 
perent  le  nez  & les  oreilles  à Valpurgc  fa  fem-  & fa  largeur  que  d:  trois  ou  quatre  arquebu- 
me  qu’ils  jetterait  enJuite  en  une  Riviere.  ftdcs.  L’air  y eft  bon  & fain  pour  ceux  qui 
Hartwich  frère  de  Rodolphe  8c  fon  fuccelfcur  y font  accoutumez.  Il  y fait  fi  froid  b nuit 

tuveuté  d’une  telle  barbarie  céda  fes  droits  qu’on  eft  obligé de  fe  couvrir,  & le  jour  une 
ccttc  Province  à l’Archevêque  de  Brcme  » grande  chaleur  qu’on  ne  peut  dura  dans  fes 
qui  lui  donna  k Comte  de  Stadcn  en  échange,  habits.  J es  habitans  font  olivâtres  8c  fccs,  8c 
Henri  le  lion  s’en  rendit  le  maître 8c enfuite  les  vivent  long-temps.  Un  Bacha  Turc  étant  à 
Dithmarfcs  ne  pouvant foufrir  qu'aucun  régnât  Diu  l’an  h 5 8.  on  lui  mena  un  Vieillard  qui 
paifiblcmcnt  changerait  fouvent  de  maîtres,  ils  prétendoit  avoir  trois  cens  ans,  & 011  l’alfura 
furent  plufieurs  lois  en  guerre  avec  les  Comtes  qu’il  s’en  trouvoit  plufieurs  en  ces  quarticrs-li 
de  Holftein  nui  pretenaoient  que  cette  Provin-  qui  pafibicnc  de  beaucoup  un  fiécïc.  Ils  vi- 
ce dépendit  d'eux.  Chriftian  I.  Roi  de  Dane-  vent  délicatement  8c  mangent  fort  peu.  Ils  font 
mardi  aiant  été  reconnu  Comte  de  Holftein  un  breuvage  de  noix  muleades,  de  ris,  de  da- 
fomma  ces  peuples  l’an  1474.  de  lui  prêter  fer-  tes  8c  de  raifins  de  pafTc,  qui  eft  d’un  goût 
‘ment  de  fidelité.  Ik  s’en  exeuferent  fur  ce  agréable;  mais  nuifiblc  à l'cftomach.  11  y a 
qu’ils  l’avoient  prêté  i l’Archevêque  de  Brème,  fort  peu  de  fruits  en  ccttc  Ifle  ; mais  il  y vient 
Jean  Roi  de  Danenurck  fils  de  Chriftian  vau-  quantité  de  feves,  de  concombres,  de  raiforts 
lut  les  y forcer  par  1a  voyc  des  armes  l’an  & d’aulx.  Il  s'y  trouve  aufli  du  gingembre* 

1 joo,  mais  il  fut  batu  8c  obligé  de  fe  retirer,  des  bœufs,  des  vaches  & des  brebis,  & force 
Après  ce  grand  avantage  les  Dithmarfes  joui-  poiflbn  falé  que  ces  Infukires  font  fumer, 
rent  (ans  trouble  de  leur  liberté  jufqu'en  l'an-  comme  nous  Laitons  les  langues  de  bœuf.  La 
née  I J 59.  qu'ils  furent  fubjuguez  par  Frédéric  ville  de  Dm  eft  allez  belle,  pleine  de  boutiques 
IL  qui  les  attaqua  conjointement  avec  Jean  le  de  diverfes  marclundifcs , 8c  ceinte  de  fortes 
Vieux  8c  Adolphe  fcî  oncles  fous  b conduite  murailles  qui  fimftent  aux  deux  extrémités 
de  Jean  de  Rantzow  General  de  leurs  troupes,  du  Port,  où  font  des  degrez  longs  decinquin- 
Ik  partagèrent  cp  pavs  8c  par  b convention  te  pas,  par  lefqucls  on  monte  & on  defeend 
faite  à Kiel  l’an  1 JC» , Frédéric  eut  b partie  ce  qu’on  tire  de  navires,  8c  ce  qu’on  y veut 
méridionale , Jean  eut  I4  mitoyenne,  coutiguc  charger.  Il  y a deux  colomnes  ou  pyrlmi- 
Tom  IL  § J * 7 «4  17  des, 
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des.  Celle  qui  eft  à main  droite  a les  armoi-  qui  commandoit  pour  lui  dans  Din  de  faire  Sé- 
ries du  Roi  de  Portugal , & il  y a trois  fié-  ver  une  muraille  entre  la  ville  8c  la  ForterefTe 
ches  fur  l’autre.  Vis  à-vis  du  Port  eft  la  des  Portugais  , fous  prftexre  qu’il  vouloir  faire 
Douane  avec  deux  étendars,  & une  croix  à bâtir  en  ce  lieu-là  des  écuries  pour  des  chevaux 
l’entrée.  On  voit  de  là  une  grande  cour , 8c  tju’on  lui  amenoit  de  Perfe  8c  d’Arabie.  Son 
quantité  de  chambres  pour  y mettre  les  mar-  aeffein  était  d’y  faire  quelques  fortifications 
clvandifes.  Ce  port  cft  très-commode  pour  pour  battre  de  là  cette  ForterefTe.  Les  Portu- 
ks  navires,  & fc  peut  fermer  avec  une  chaîne  gais  ne  manquèrent  pas  de  s’y  oppofer , 8c  Ba- 
de fer.  Au  coin  de  b ville  fur  le  Port , on  dul  trouva  à propos  de  diflimulcr  pendant 
dc'couvre  une  ForterefTe  que  les  Portugais  ont  quelque  temps  pour  les  mieux  furprendre.  Ce- 
bdtie  en  forme  triangubire,  & qui  commande  pendant  il  porta  fecrctcment  les  Princes  de  ces 
à ce  Port.  Elle  cft  très-bien  munie  8c  pref-  quartiers-là  à faire  U guerre  aux  Portugais,  afin 
que  imprenable.  La  mer  en  environne  b plus  que  ks  forces  de  ces  memes  Portugais  fe  trou- 
grande  partie,  te  du  côté  de  b terre  clic  cft  vaffent  partagées.  Acunna  qui  en  eut  avis, 
fortifiée  d'un  double  fo(Té , & d'un  double  refolut  de  k prévenir.  Il  afTcmbla  trente  navi- 
mur.  I.c  dedans  eft  plein  de  maifons  accom-  res  , prit  b route  de  Din  , faifânt  répandre 
pognées  de  plulieurs  Eglifcs,  de  forte  qu'en  qu’il  alloit  vifïrer  cette  Place,  8c  en  meme 
temps  de  guerre  tous  les  Portugais  s'y  peu-  temps  il  donna  ordre  de  le  fuivre  à Martin  Al- 
vent  facilement  renfermer.  Cette  ForterefTe  phonfc  de  Soufâ , qui  écoie  alors  vers  le  Mab- 
eft  fituée  fur  un  grand  rocher,  & a b rivie»  bar , avec  une  armée  de  mer.  Acunna  arrivé 
re  d’un  côté  & la  mer  de  l’autre.  Celui  par  à Dim  fit  jetter  ks  ancres  fous  k Fort , 8c  fei— 
où  l’on  vient  à b ville  a de  bons  remparts  gnant  d’etre  malade  , il  envoya  faluer  le  Sultan 
8c  de  bons  folTcz  jufqu’à  b mer.  Sur  le  bord  Badul , avec  force  exeufes  de  ce  qu’il  n'étoic 
de  b rivière  cft  une  tour  extrêmement  forte,  pas  en  état  d’y  aller  lui-même.  Badul  monta 
qui  a l’eau  très-baffe  de  l’autre  côté  avec  une  auffi-tôt  fur  une  galère  8c  alb  vifiter  Acunna 
terre  limonncufc  , ainfi  on  n’en  fournit  ap-  dans  fon  vaiffeau.  Il  étoit  vêtu  de  vert  comme 
procher  à pied,  ni  meme  dans  les  plus  péri-  venant  de  la  chaffe , 8c  menoitavec  lui  Ema- 
tes  barques , fi  ce  n’eft  au  temps  aes  hautes  nuel  Soufâ  , Commandant  de  b Fortcreflê , 
marccs.  L'efpace  qui  eft  entre  b Tour  8c  b qu’il  avoit  apcllc  pour  lui  tenir  compagnie,  8c 
Fortereffe  cft  pour  le  paffage  des  vaifTeaux , treize  des  principaux  de  fa  Çour , avec  deux 
, fujets  au  canon  de  l'un  & de  l’autre  Fort,  Pages,  dont  Tunportoit  fon  poignard, & Tau- 
Les  habitai»  de  cette  Ifle  font  partie  Guzu-  tre  fon  arc  & fon  carquois.  Sa  galere  étoit 
rates , originaires  de  Cambaye  , ou  Banianes , fuivie  de  quatre  petits  vaifleaux  légers  qui  por- 
Marchands  Païens  , 8c  partie  Turcs  ou  Per-  toient  k refte  de  fes  domeftiques.  Badul  ne 
fans  , & autres  Mahometans.  Les  autres  font  fut  pas  long-tems  avec  Acunna  fans  apercevoir 
Catholiques  Chrétiens  Portugais,  & toutes  ces  qu’on  avoit  defTein  de  le  tucc.  Ainfi  riant  pris 
Nations  vivent  enfembk  avec  grande  liberté  de  congé  de  lui,  il  fauta  dans  fa  galere  où  Acunna 
Religion.  Il  s'y  trouve  encore  un  grand  nombre  le  fit  fuivre  par  fes  gens  que  ceux  de  Badul  fe- 
dc  Pagodes  ou  anciensTemplesd'Idoles.  Il  y en  courus  de  quelques  autres  , combattirent  fort 
avoir  un  autrefois  hors  de  b ville,  & il  étoit  de-  long-temps.  Ils  fe  firent  tous  tuer,  & Badul 
die  au  Dieu  Maheflê,  qui  donnoit,  difent-ils,  qui  avoit  été  blcfTé  tâcha  de  fc  fauver  à la  nage 
une  grande  force  aux  Capitaines.  Ceux  qui  en  fe  jerrant  dans  b mer  ; mais  un  Matelot  lui 
menoient  une  vie  mifcrablc  avoient  coût  unie  de  fendit  U tctc  d'un  coup  de  perche.  Sitôt  qft’it 
fe  facrifier  volontairement  devant  ce  Dieu,  fut  mort  , A cunfia  fc  rendit  maître  de  1a  ville 
dans  l'cfperance  que  leur  amc  pafteroit  dans  k de  Dim,  8c  de  toute  Tl  fie.  Ceux  de  Cambaye 
corps  de  quelque  Seigneur  ou  homme  riche;  élurent  pour  Roi  Mamud,  encore  enfant,  fils 
mais  ceb  n’eft  plus  permis  , & le  Temple  de  de  b fccur  de  Badul,  8c  lui  donnèrent  pour 
MahefTe  fut  entièrement  rafe  l’an  1604.  Gouverneurs  trois  grands  Seigneurs  du  Roiau» 

Les  Portugais  n’ont  bâti  ks  Châteaux  ou  me  nommez  Driacan , Madrcmaluc  8c  Alucan, 
Forts  qu’ils  ont  dans  h vilk  , qu’après  avoir  qui  voulant  venger  la  mort  de  Badul , vinrent 
effuyé  de  grandes  traverfcs.  Badul  Sultan  ou  affieger  le  Fort  ae  Din  , 8c  entrèrent  dans  b 
Roi  de  Cambaye  fc  fentant  trop  foibkpour  ville.  Soliman  Empereur  des  Turcs  leur  en- 
refider au  Mogol  qui  Pattaquoit  , offrit  à voya  foi  xante  & quatorze  gros  navires.  Ce 
Nunfio  d'Acunha  , Gouverneur  aux  Indes  fccours  étoit  puiffant , aufli  les  Afliegez  furent- 
pour  le  Roi  de  Portugal  , b permirtion  de  ba-  ils  réduits  à l'extrémité,  jufqu'à  ce  queNunno 
tir  une  ForterefTe  à Du»,  s'il  vouloir  k fccourir  d’ Acunna  vint  rekver  leur  courage  avec  une 
contre  l'ennemi  qui  k preflbit.  Acunna  qui  puifTante  armée  de  mer.  Il  força  les  Afiiegeans 
l’avoit  demandée  phifieurs  fois  fans  b pouvoir  à fe  retirer  , 8c  regagna  toute  l’Ifle  de  Dim 
obtenir  , vint  aufTi-tôt  avec  fon  année  navale,  avec  un  fort  grand  butin.  Cet  avantage  fut 
J8c  fuivant  ce  qui  avoit  été  arrêté  entr’eux  , il  remporté  par  les  Portugais  l’an  tf  ;8.  Le  Roi 
fit  bâtir  cette  ForterefTe  qui  fut  achevée  en  Mamud  fit  encore  dertein  de  charter  les  Por- 
cinquante-cinq  jours.  Enluite  il  reprit  quel-  tucais  hors  de  l'Ille  de  Din  Tan  1546.  Il  les 
ques  Places  fur  le  Mogol  qui  fe  retira  djns  fes  afliegea  , 8c  les  preffa  tellement  qu’il  eût  cm- 
Etats  voyant  approcher  l'Hiver.  Acunfia  de  porté  b Pbce  fans  b valeur  de  Jean  Mafcarc- 
fon  côté  s'en  retourna  à Goaau  commencement  gnas  Gouverneur  de  b Citadelle  , fécondé  de 
de  Tan  15$ 6.  biffant  à Din  Emanucl  Soufâ,  Jean  de  Caftro  Gouverneur  des  Indes  , qui 
avec  mille  Soldats  & beaucoup  d’artilkrie.  Ba-  étant  venu  le  fccourir, mit  les  ennemis  en  fuite, 
dul  mal  difpofé  pour  ks  Portugais  dont  il  avoit  8c  recouvra  route  l’Ifie,  aprc<  quoi  la  Citadelle 
attendu  de  plus  grands  fccours  pour  conrinuer  qui  avoit  été  fort  endommagée  fut  mife  en 
b guerre  contre  le  Mogol,  ordonna  à Nivarao  meilleur  état  qu'auparavant.  Jean  de  Caftro 
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retourna  vtâorieux  à Goa  fur  b fin  d’ Avril  de 
l'an  1 547.  te  depuis  ce  temps-là  les  Portugais 
font  demeure!  msitresde  rifle  & de  U ville  de 
Dim.  Le  commerce  y a fleuri  fort  long-tcms, 
Se  les  Rois  de  Portugal  en  ont  tire  plus  de  re- 
venu que  d'aucune  de  leurs  autres  villes  des 
Indes;  mais  il  cft  extrêmement  diminue  depuis 
que  les  Holbndois  , les  Ànglois , Se  meme  les 
François  négocient  à Cambaye  & à Surate. 

a.  DIU  , Ville  de  Bulgarie  fur  le  Danube 
à trois  journées  d’Urofozuck,  félon  Mr.  Cor- 
1 ®c  ncillc  b. 

JJ *“■  I.  DIVA,  nom  Latin  de  b Dbe  Rivière 

; * de  l’Ecoflc  fcptcntrionale. 

2.  DIVA,  nom  Latin  de  b Dive  Rivière 
de  France  en  Normandie. 

DIVANA  I.EGIO.  Voie!  Devana. 
tCcm.  DIVANDUROU*,  Nom  que  l’ondon- 
Viü.Dmiiij  ne  à des  Iflcs  qui  fe  trouvent  à trente  lieues 
MiliLar.  Malccut , l’une  des  Maldives  du  côte  du 
Nord  , à quatre-vingt  de  U côte  de  Malabar, 
prefquc  vis-à-vis  de  Cananor  dans  les  Indes, 
en  Latin  Divonanre  Infnla.  Elles  font  au 
nombre  de  cinq  , te  le  tour  de  chacune  eft  à 
peu  près  de  fept  lieues.  Les  Marchands  Ma* 
bbarcs  qui  les  habitent , font  un  grand  trafic 
par  toute  l’Inde,  te  particulièrement  aux  Mal- 
dives où  ils  ont  des  Facteurs  qui  leur  envoyent 
tout  ce  qui  s’y  trouve  de  meilleur  pour  le  com- 
merce. Ces  Iflcs  obéïffcnt  au  Roi  de  Cana- 
nor. L’air  y cft  fort  fain  , te  le  terroir  très- 
fertile.  Les  Corfaires  Malabarcs  s’y  vont  d'or- 
dinaire rafraîchir,  te.  s’y  marient.  Leurs  habi- 
tans  fuivent  b Religion  de  Mahomet, 
rf  Femême.  djvAR  4 , Iflc  de  b mer  des  Indes  , fi- 
****  tuée  au  Septentrion  de  celle  de  Goa.  Elle  cft 
allez  bien  peuplée  , te  fut  biffée  par  Idalcan 
aux  Portugais  qui  l’ont  toujours  pofTedcc  de- 
puis. Les  habirans  étoient  autrefois  fort  addon- 
nez  aux  fupcrftitions  Païennes  , te  avoient 
beaucoup  d'idoles.  Il  y en  avoit  une  entr'au- 
tres  du  DieuGanife»  auquel  tous  ceux  du  Pais 
Se  des  environs  portoient  grand  honneur.  Ils 
prétendoienf  qu’il  étoit  propre  fils  d'Adam  te 
d'Eve,  & en  racontoient  diverfes  Fables.  On 
célébrait  fa  Fete  au  mois  d'Août , te  en  ce 
tems  là  un  grand  nombre  d'indiens  venoient 
de  plufieurs  endroits  en  pèlerinage  à fon  Tem- 
ple , qui  étoit  proche  d'une  rivière  où  il  y 
avoit  un  goufre.  Les  Pèlerins  te  autres  qui 
vifitoient  ce  Temple,  jettoient  dans  le  goufre 
quantité  de  fruits,  & de  toutes  fortes  de  vian- 
des, dont  ils  faifbient  prefent  à l'Idole.  Lors- 
que kun  offrandes  s’enfonçoient  dans  Peau , 
ils  s'imaginoient  que  le  Dieu  Ganife  les  venoie 
prendre , te  il  y en  avoit  parmi  eux  d’affez 
aveugles  pour  s'y  précipiter  eux-mêmes  , dans 
b penfée  que  s'ils  fe  noyoient  ils  iraient  tenir 
compagnie  à leur  Idole  dans  un  féjour  rempli 
de  délices.  Les  habitans  de  cette  Ifle  fë  firent 
Chrétiens  quand  les  Portugais  s’en  furent  ren- 
dus les  maîtres.  Ils  s'alfembknt  en  une  Egli- 
fc  qu’on  leur  a bâtie  pour  célébrer  l’Office  Di- 
vin, & les  Jefuites  ont  foin  de  les  vifiter  de 
tems  en  tems. 

• o*.  i.DIVE,  Rivière  de  France  en  Normandie. 
Dift.  * Elle  a deux  fource*  au  deffous  de  GafTey  , te 
mTù!  groffic  des  eaux  de  l'Ante,  de  Vie,  de  Lezon 
De/cr.  Fl.  & Meauce  * le  rend  dans  b mer  à Saint 
C«il.  Sauveur  de  Dive  » environ  à douze  lieues  de 
T*m.  U. 
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fe  s fourccs  , après  avoir  arrofé  Chamboy , 

Trun , Saint  Pierre  fumommé  fur  Dive  te 
te  Sainte  Barbe  en  Auge.  Cette  rivière  apd- 
lée  par  les  Latins  Diva  te  Dtva , fépare  1e  ter- 
roir de  Seez  d’avec  celui  de  Lifieux. 

2.  DIVE, f Rivière  de  France  dans  le  Poi-  / Il»& 
tou.  Elle  a fa  fource  à b Grimaudiere  , & 
accrue  des  eaux  de  Cran  qu'elle  reçoit  à 
Moncontour , elk  fe  divife  en  deux  , après 
quoi  prenant  fon  cours  vers  Loudun  , elle  fe 
groffit  encore  par  b jonction  des  rivières  de 
Martray  & de  Briande,  te  va  fe  jettes  au- def- 
fous de  Saint  Juft  dans  le  Thouay  qui  fe  dé- 
charge peu  apres  dans  b Loire. 

$.  DIVE  1 ou  Saw.t  Sauveur  fur  Dive.  j&F’j* 
Bourg  de  France  en  Normandie  , fitué  à un  drcflîi  tor" 
quart  de  lieue  de  l'Embouchure  de  b Dive  les  lieux, 
dans  b mer.  Il  eft  du  Diocefc  de  Lifieux  dans 
le  petit  Pays  d' Auge  , à cinq  lieues  de  Caën , 
à quatre  de  Touques  , te  à deux  ou  trois 
d'Eftrehan.  L'Eglife  de  Saint  Sauveur  eft  bâ- 
tie folidement  en  croix , & affez  grande.  Elle 
eft  ornée  d’une  groffe  Tour  portée  fur  le  mi-  • 

lieu  de  b croifcc.  La  voûte  large  te  plate  de 
b Tribune  de  pierre  qui  eft  au  naut  de  cette 
Eglife  eft  un  ouvrage  hardi.  Ce  bourg  eft  un 
petit  Port  de  mer  avec  Siège  d’Amirauté.  La 
marée  y monte  de  douze  à quatorze  pieds  dans 
les  nouvelles  te  les  pleines  Lunes.  On  y em- 
barque des  cidres , te  des  bois  à bâtir  te  à brû- 
ler, & fon  Marché  cft  fort  fréquenté. 

DIVERTIGI  h,  Village  de  Sourie  à tren- 
te  mille  pas  d'Antioche.  Molet  croit  que  c’cft  lslci*  *4 
l'ancienne  Seleucie  fumommée  ad  Felnm,  Btlu». 
pour  b diftingucr  des  autres  villes  de  ce  nom 
qui  étoient  fituées  fur  d'autres  Rivières. 

DIVETO  * , Bourg  de  Sicile  fur  b côte  I Bau/rmd 
fcptcntrionale  de  b Vallée  de  Démons.  On  Ed,L  ,7°F* 
croit  que  c’cft  un  refte  des  ruines  de  (ancienne 
ville  de  Naulocmus. 

DIVETTE  k.  Petite  rivière  du  Cotantin 
dans  b Baffe  Normandie.  Sa  fource  cft  à Bri-  Marnait, 
quebofeq.  Elle  palfe  à Sottcvillc,  à S.  Chri-  O'eognpb- 
ftophle,  à Virandeville»  àSidevil!e,à  Martin-  4UC»- 
vaft,  à Oudcvilk,  & va  à Cherbourg  où  elle 
fe  décharge  dans  la  mer. 

DIVINE  ou  Rivière  de  la  Divine  *.  Ri-  ICtrn. DieF 
vicrc  qui  coule  dans  b partie  Occidcntak  de  1a 
Nouvelle  France  , en  Latin  Flnvins  Divine. 
Quelques-uns  l’apeücm  Rivière  de  S.  Louis. 

Elk  a fâ  fource  vers  le  Lac  des  Uinois  , te 
apres  un  cours  d'environ  quatre-vingt  lieues  du 
côté  de  l’Occident , elle  va  enfler  ks  eaux  du 
Miffiffipi. 

DIVIO  ou  Diviomrm.  Nom  Latin  de  b 
ville  de  Dijon  , capitale  du  Duché  de  Bour- 
gogne. 

DIVIONENSIS  TRACTUS  ; Le 

DlJONNOfS. 

D1VISÆ.  VoiezDEvmsJ 

DIVITENSE  MONIMENTUM,  Vil- 
bgc  de  b Germanie  inferieure  félon  Ammicn 
Marcellin.  L’Abbé  Robert  k nomme  Tut- 
TiuM.Le  nom  moderne  cft  Duyts.  Il  eft  fur 
le  Rhin  vis-à-vis  de  Cologne  , dont  il  eft  en 
quelque  manière  le  fauxbourg. 

DIUL  ®.  Ville  du  Roiaume  de  Tatta  dans  m en. 
l'Indouftaru  Elk  cft  fur  b côte  de  la  mer  des  Diâ* 

Indes  vers  ks  frontières  de  Pcîfe , à peu  de 
diltancc  de  l'embouchure  du  fleuve  Indus. 

Q.»  1.  DIUM* 
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ii4  DI  U.  DIX.  DIZ. 

•1er.  *•  DIUM.  * Ville  ancienne  de  b Macedoi- 

. ne.  Strabon  dit  qu’elle  étoit  fituée  au  pied  du 
Tahi.ikogr.  Mont  Olympe,  environ  à fept  ftadesduGol- 
pbe  de  ThcHaloniquc.  On  la  nomme  prefen- 
tentent  Srndia.  Voicz  Dia  8c  Dion. 

• Lfc.«».  2.  DIUM  , 'Ville  de  rifle  deCretc  félon 

Pline. 

i Ibid.  * . DIUM,  Ville  de  l’Eubcc  félon  le  meme  b. 

1 * L.  io.  P.  Strabon  en  parle  auflï. 

P-  ♦+*•  DI  VODURUM  , Les  Latins  donnent  ce 
nom  à Aktt  , ville  de  France. 
i O rut.  i.  DIVONA  , d Fontaine  de  laquelle  parle 

Thciâur.  Aufooc.  Vinet  prétend  qu'elle  ctoit  dans  b 
ville  de  Bourdeaux  , & que  fon  nom  eft  Di- 

VtCE. 

2.  DIVOMA  CADURCORUM , On 
apelloir  autrefois  ainfi  b ville  Epifcopalc  du 
Querci  en  France  que  l'on  nomme  aujourd’hui 
Qtlwi. 

DfUR,  Nom  ancien  de  b ville  de  TtcmUt 
en  Afrique  , qui  eft  dans  le  Royaume  de 
Maroc. 

#oi*.Dia.  DIXMUDE,  ‘Ville  des  Pays  Bas  dans  la 
Flandre,  éloignée  de  trois  lieues  prefque  égalé- 
vôyigç'  du  ment  de  Nicuport , de  Fumes  & d'Oudcm- 
Pj;>  s-bu.  bourg , en  Larin  DixmiuLt.  File  eft  fituée  fur 
l’Yrcrléc  dans  une  fltuation  fort  avantageufe, 
te  fortifiée  de  huit  dcmi-luncs  bien  achevées  en 
liflâdcs.  La  conrrefcarpe  eft  aflez  bonne,  8c 
folle  large  8c  rempli  d’eau.  La  mer  venoit 
autrefois  julqu’à  fes  murailles  , fàifant  un  petit 
bras  capable  de  recevoir  les  vaiffeaux  Marchands 
qui  y venoient  trafiquer  , attirez  par  les  fran- 
cliifes  que  les  anciens  Comtes  ac  Flandre, 
Fondateurs  de  cette  ville  , lui  avoient  accor- 
dées. Elle  a fouffert  de  grands  incendies , en 
l’un  dcfquels  plus  de  trois  cens  maifons  furent 
brûlées.  Cette  ville  s'eft  rendue  célébré  par 
pluficurs  fieges  qu’elle  a fou  tenus  avec  fucccs, 
principalement  en  1459.  contre  ceux  de  Bru- 
ges, & en  1380.  contre  les  Gantois.  Scs  pâ- 
turages qui  font  faire  le  beurre  le  plus  délicat 
des  Pays-Bas , & fis  agréiblcs  avenues  font 
caufe  qu'elle  eft  fort  peuplée.  Son  Scnat  eft 
compolé  de  treize  Echevins, d’autant  deCon- 
fcillers  & de  deux  Confub,  tous  annuels.  Elle 
avoit  autrefois  deux  Curez  , & prefenrement 
clic  n'en  a qu’un.  Il  y a un  Convent  de  Re- 
colets , un  autre  de  Scrurs  Grifcs  de  l'Ordrt 
de  Saint  François,  un  Monaftcre d’Auguftins, 
un  Béguinage  , 8c  une  Abbaye  de  Rcligicufcs 
de  Cireaux,  qu’on  apelloit  autrefois  l’Abbaye 
de  b Vallée  du  Ciel  en  Verkcn  où  elles  ae- 
meuroient.  Leur  Convent  aiant  été  détruit 
par  les  guerres,  élis  fe  font  retirées  dans  Dix- 
mude.  Il  y a auffi  deux  Hôpitaux  8c  une 
Ladrerie  au  fâuxbourg.  Tous  ks  ans  au  mois 
de  Juillet  il  s’y  tient  une  Foire  de  chevaux  & 
. . de  pluficurs  autres  fortes  de  marchandées. 

fimS-bS.  DIZAC  f.  Rivière  d’Afic.  Elle  coule 
T.  i.p. jij.  dan*  la  CoraŒânc  & fc  jette  dans  le  Gihort  ou 
Oxus. 

DIZ  ACA  , C’eft  ainfi  que  quelques  inter- 
X ly.c.ij.  prercs  de  Ptoloméc  6 lifent  au  lieu  d'AzALA 
ville  de  la  Sacapcnc  dans  la  grande  Arménie. 

DIZERUS , Ville  de  l’Illyric  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

DIZOATRA,  Ville  de  b petite  Arménie 
t If.c.j.  félon  Ptoloméc.11  Quelques  manuferits  portent 
ZtZOATBA. 


DO. 

DOALA.  Voicz  Doara. 

DO  A NAS  , Rivière  de  l’Inde  au  delà  du  ,**7,’c*** 
Gange  félon  Ptoloméc  1 qui  y pbee  un  peuple 
nommé  Doanæ. 

DOARA  k.  Ville  de  Cjpidoce  félon  Sr.  Ag? 
Grégoire  de  Nazianze.  Eulalius  en  étoit  Evê- 
que.  Elle  eft  nommée  Dohara  dans  le  Re- 
cueil des  Conciles. 

DOARO  ou  plutôt , DawaRO  1 Province  Carte  «JA- 
d'Ethiopie  au  midi  du  Roiaumc  de  Dancalc  ; hiflmic. 

1 l’Occident  de  celui  d'Adel , au  Nord  des 
Galles  8c  à l'Orient  des  Roiaumcs  de  Gaii , 8c 
de  Ghedm. 

DOARRON  , Riviere  d’Efpogne.  Elle  ü#tf*îr 
arrofe  le  Guipufcoa  & va  fe  rendre  dans  b Go‘fH*fco»> 
mer  vers  le  pouage  qui  eft  un  port  de  cette 
Province. 

J.  Janflôn  dans  fâ  Carte  de  Bifcaic  8c  de 
Guipufcoa  nomme  cette  Rivière  Doiarcon» 
en  met  b fource  fur  les  confins  de  b Navarre, 
b fait  couler  près  des  Villes  ou  Bourgs  Oyaxa, 
d.  Rcntcria  g.  Lcco  , & Pafafc  d.  & Pafiafe. 
d.  C’eft  une  faute  il  faloit  dire  PafTagc  qui  eft 
un  port  entre  St.  Scbafticn  & rontarabic.  Voicz 
Passage. 

DOBA  m , l’une  des  27.  Prtfcfhires  ou  m LmJ*? 
Gouvcmcmcns  du  Roiaumc  de  Tigre  dans  H‘1^  Æt“’ 
l’Abiflinie.  Ce  lieu  eft  voifin  d’Angote  & Li.c.  j.17. 
peuplé  de  Paycns.  Il  rient  l'onzième  rang  en- 
tre fes  Prcfcéturcs. 

DDBACEN.  Voiez  Doboka.  ^ 

DOBARWA  ",  fur  les  Cartes  Debarua  1L1  & 
ou  encore  plus  nul  Barva  & Barna  , Rcfi-  Carte  de 
dcnce  du  Bahr-nagash  ou  du  Viceroi  de  b par-  rAbfflinfe* 
tic  du  Roiaume  de  Tigre  b plus  proche  de  la 
mer.  Ce  lieu  eft  dans  une  cfpecc  d’Ifle  que 
forme  le  Mareb  avant  que  de  fe  cacher  fous 
terre  pour  b première  fois. 

DOBAS  , peuple  de  l'Abiflinie  au  Nord 
8c  dans  les  montagnes  du  Roiaume  d’Angote , 
à l’Occident  des  mines  de  fel  du  Roiaume  de 
Dancali.  Ils  font  caftes. 

DOBASSI  MONTES.  Voicz  Damasi» 

DOBF-LEN.  Voiez  Dublin. 

DOBER , Riviere  de  b Baffe  Lufacc.  Elle 
a fa  fource  au  Village  de  Dobcr,  pafl"e  à Kir- 
chan , à SonncwaJ J 8c  à Kabu  g.  & fe  jette 
dans  la  Sprée  à Dobcrmund. 

DOBERMUND,  Village  au  confluent  de 
b Dobcr  & de  b Sprée. 

DOBERAN  0 , Quelques-uns  écrivent 
Dalxreim.  Village  de  b bafTe  Saxe  dans  le  Du-  k*  beux  en 
chc  de  Mcckclbourg  fur  le  chemin  de  Roftock  «7'ÿ- 
à Wifmar.  Ce  beu  eft  confiderable  par  une 
Abaycde  l'Ordre  deCiteaux  que  Pribiflaus  II. 
dernier  Roi  des  Herules  & des  Vandales  y fit 
bâtir  dans  le  XII.  Siècle  vers  l’an  1 17 1.  L’E- 
glife  qui  eft  très  bien  confervéc  depuis  tant  de 
fiéclcs  eft  d’un  deflein  fort  hardi  , & b voûte 
qui  eft  très-haute  pofe  fur  des  eolomnes  de  bri- 
ques , fi  menues  qu'il  eft  éconnant  qu'elles 
puiflènt  porter  un  tel  fardeau.  Les  formes  où 
les  Religieux  s’afTcioicnt  au  chœur  durent  en- 
core 8c  font  une  preuve  que  b Congrégation 
étoit  nombreufe.  Ce  Monaftcre , dont  le  pre* 
micr  Abbé  fut  Conrad,  avoit  de  grands  Privilè- 
ges. Pribiftas  IL  qui  avoit  embraflé  b Reli- 
gion 


“Digitized  by  Goegle 


D O B. 

gion  Chrétienne  & qui  avoir  eu  pour 
naircs  des  Religieux  de  Cîteaux  qui  tenoient 
alors  le  premier  rang  dans  l’Etat  monaftique, 
accorda  à ceux-ci  » à la  folicitation  de  Bcmon 
Evêque  de  Mekelbourg  qui  croit  dti  même 
Ordre , un  grand  diftriét  pour  leur  entretien  & 
des  immunitez  trà-confidcrablcs.  Les  paten- 
tes que  j’en  ai  eues  entre  les  mains  contiennent 
d'afreufes  maledidions  contre  celui  de  fes  fuc- 
cefleurs  qui  ofera  y rien  retrancher.  Lôrfque 
la  Confection  d’Augsbourg  a etc  efnbraflcc  dans 
ce  Duché  , les  Moines  ont  été  châtiez  & le 
Monaflerc  détroit.  Il  n’en  refte  plus  que  l'E- 
glife , deux  murailles  encore  percées  pour  les 
fenêtres  des  cellules  des  Religieux.  Sur  les 
mines  des  anciens  fondetnens  on  a élevé  une 
maifon  de  chaflc  où  refidoit  le  Duc  Charles 
Léopold  de  Mckelbourg  lorsqu’il  n'etoit  qu’a- 
paivagé  du  vivant  de  Frédéric  Guillaume  fon 
frere.  Le  terrain  cft  plein  de  fources  d’eau 
vive.  Au  fonir  de  la  cour  on  trouve  une  foret 
que  l’on  traverfe  pour  aller  au  bord  de  la  Mer 
Baltique  ou  l’on  voit  un  rivage  de  gros  g?l:t 
• que  les  habitans  nomment  Un  lige  Dam  ou  la 

Sainte  Digne.  Une  tradition  très-ancienne  & 
qui  s'eft  confervéc  malgré  le  changement  de 
religion  , dit  qu’autrefois  le  Rivage  croit  H 
bas  en  cet  endroit  que  dans  les  gros  temps  la 
mer  entrait  dans  le  pays , & ravageoit  les  grains, 
les  troupeaux  & les  habitations  des  payfans. 
On  dit  qu’un  St.  Abbé  de  Doberan  fe  mit  en 
prière  avec  fa  Communauté  & ordonna  aux 
villages  qui  dependoient  de  l’Abbaye  trois 
jours  de  jeûne  & de  prière  ; & que  le  jour  de 
la  Touflainr  on  trouva  au  marin  la  digue  qu’on 
y voit  encore.  Ce  font  des  pierres  de  toutes 
fortes  de  grandeur.  La  réverbération  du  Soleil 
jointe  à l’humiditc  de  la  mer  les  lait  paraître 
de  diverfes  couleurs,  &on  remarque  que  ceux 
qui  en  recueillent  dans  un  panier  par  curiofité 
ne  Unifient  jamais  de  choifir , car  ils  en  trou- 
vent toujours  quelques-unes  qui  leur  paroi (Tent 
plus  bclks  que  celles  qu'ils  ont  déjà.  On  en 
transporte  par  chariots  , pour  garnir  des  grores 
& autres  omemens  de  lardins.  C’cft  dans  l’E- 
glife  de  Doberan  qu’eft  la  fcpulture  ordinaire 
des  Ducs  de  Mcckelbourg.  Cependant  Albert 
IL  Roi  de  Suède  & Duc  de  Mcckelbourg  cft 
enterre  i Gadcbufch  avec  U Reine  fa  femme  Se 
le  dernier  Duc  Frédéric  Guillaume  a fon  tom- 
beau i la  Schelve,  dans  l’Eglifc  avoir  fait  bâtir 
avant  Ci  mort. 

DOBF.RI  , ancien  peuple  delà  Peonie. 

* l.  f.c.itf.  Hérodote  8 les  nomme  Dobcres  & les  met  au 

e> ,j/'  Nord  du  mont  Pangée.  Dans  les  anciennes  E* 
dirions  de  Pline  on  lifoit  Doberienses* 
T rien  fis  y le  R.  P.  Hardouin  trouvant  dans  les 
manuferits  DoberieSy  Trienfit  lit  Dobbri  Æs- 
Træenses  & fait  voir  que  ccs  deux  peuples 
étoient  les  habitans  de  Doberon  & A'tÆstreon. 

DOBEROS,  Ville  de  h Péonic  félon 
»Li.  Thucydide  b & Etienne  le  Géographe,  Prolo- 
ngée nomme  ce  même  lieu  ùctfkpv; , par  un  ren- 
verfement  des  deux  premières  Voiellcs  ; & dans 
une  Notice  Ecdcfiaftique  on  trouve  dans  b 
Province  de  b Maccdoine  première 
Le  R.  P-  Hardouin  remarque  que  c’eft  une 
faute  pour  Doteras. 

&m.  D>£t  DOBLAC,  petite  Ville  du  Comté.  dcTi- 
rol  en  Allemagne  à deux  milles  des  frontières 
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de  l’Etat  de  Vcnife  , au  feptentrion  Se  à qua- 
tre  de  celles  de  la  Carinthie  du  côté  de  l'occi- 
dent. Cette  ville  eft  dans  le  Tenitoirc  de 
Brixcn  près  du  Torrent  de  Ricnez  , au  pied 
des  Alpes  & peu  éloigné  des  confins  de  V Ar- 
chevêché de  Saltzbourg. 

DOBLIN  , Doblen  , Dobelen  , ou 
Dobelin  j Bourgade  de  Curiandc  fur  les  , 
frontières  de  b Samogirie  , * allez  près  de  b 
petite  Rivière  de  Berlebach  qui  va  fe  perdre  Defcnpt. 
dans  celle  de  Buldcrau.  Mr.  de  l'Ifle  * b met  P-  *97- 
au  contraire  dans  la  Samogirie  fur  les  frontières  p0j0B£* 
de  Scmigale  au  midi  Occidental  & à près  de 
trois  milles  Géographiques  de  Mittau.  Il  n’en  ^ ^ 
fit  qu’un  fimplc  village.  Mr.  Baudrand  * la  * ’ ,70,’■ 

met  fur  le  Torrent  de  Bartfch  Se  dit  qu'il  y a 
un  ancien  château  des  Ducs  de  Curbnde. 

DOBOKA  f,  contrée  de  Transfilvanie,  SrW^r 
avec  titre  de  Comte.  Elle  eft  dans  le  pays  des  céogr.T.i. 
Hongrois  & a pour  capitale  Bu  fa  ou  Buzatens.  p-  3*3- 
Mr.  de  l’Ifle  nomme  ce  Comté  Dobacen  dans 
une  Carte  Se  Dobaca  dans  une  autre. 

DOBORBICA  , Ville  forte  de  l’Illyrie 
félon  Laonieus , cité  par  Ortclius.*  g 

DOBRAT , Voicz  Daberêth. 

DOBRILOCK  h , en  Latin  Dobrilneca,  Ku!", 
château  d' Allemagne  dans  la  bafle  Luface.  C’cft  Frag.  Au»' 
aufii  un  Bailliage  & le  Douaire  ordinaire  des  dcrCcogr. 
Ducheflfcs  de  Mcrlëburg.  P 1*7* 

DOBROD1CIA  S Ville  des  Bulgares  fe-  ' Tbdâur. 
Ion  Ortelius. 

DOBROLTSTAk,nomd’uncviUcqu’Or-  * 
tclius  croit  avoir  été  en  Epirc. 

DOBROSLAU  ',  Ville  d’Allemagne  dans  * C«r».D»a. 
b Bohême.  On  l’apclle  prefentement  Hraders 
âe  la  Reine  ; Elle  cft  fitucc  entre  l'Elbe  Se  b 
Worlitbc. 

Cet  article  qui  eft  de  Mr.  Corneille  eft  plein 
de  fautes.  Voiez  Dobrvsko  , qui  eft  le  vrai 
nom  de  cette  pbcc. 

DOBROWICA  m , Bourgade  du  grand  mBanJeani 
Duché  de  Lithuanie  dans  b Polefie  fur  1a  Ri-  Ed,t'  W 
vicrc  de  Horin  , fur  les  frontières  de  la  haute 
Volhinie.  De  Wifc  marque  dans  fa  Carte  que  ce 
lieu  a eu  autrefois  titre  de  Duché. 

DOBRUCIE  ou  Dobruce,  Mr.de  l’Ifle 
" écrit  Drobugie.  Contrée  de  b Bulgarie0;  » Carte 
Elle  cft  entre  le  Danube  & les  Ruines  de  b 8eoer-  .«•* 
muraille  que  les  Empereurs  grecs  firent  bâtir  , 
depuis  Gotuful  près  de  Siliftric  jllfqu’àCon-  Butane, 
ftanec  fur  ie  Rivage  de  b Mer  noire.  C'cft 
où  fc  tiennent  les  Tan  ares  Gbtles  ou  Gbt'et 
au  nombre  'd'environ  deux  mille.  Mr.  San- 
fon  9 les  nomme  Tanarcs  de  Dobruce;  Le*  / 

Turc  ft  fert  quelquefois  de  ces  Tartares  pour  Mttt 
faire  croire  que  fon  armée  cft  groffie  des  Tar- 
tarcs  Precopitcs.  Ils  font  Mahomcrans  1 & r Ibid, 
dans  b même  contrée  il  y a des  Eunuques  ref- 
tez  de  la  fadion  de  Tckcl  & de  b Se  fie  d’Ali 
plus  qu’on  n'en  trouve  dans  tout  le  refte  de  b 
Bulgarie.  Ce  pays  a etc  habité  par  les  anciens 
Scythes  ; & Terni  où  le  Poète  Ovide  fut  relé- 
gué par  Augufte  ctoit  une  des  villes  de  ce 
Peuple.  * Cette  Province  a de  grandes  Cam-  • 
pagnes  qui  s'étendent  jufqu'à  Prouad.  Tout  ce  E",t*  ll0*' 
pj  VS  cft  fujet  aux  Tiircs&  du  Sangiac  de  Si- 

DOBRZIN  , Quelques-uns  écrivent  Do- 
brezin;  en  Latin,  Dobrinunty  Dobricinam , 

Sc  Dobritatnm  ; 1 petite  ville  de  Pologne  dans  t IbidL 

Q.  j u 
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b Mazovic.  Elle  donne  le  nom  au  territoire 
de  Dobrzin  dont  elle  eft  b principale  8c  cft  fi- 
tucc  fur  un  rocher  près  de  b Viftule  à moitié 
chemin  entre  Ploskou  8c  Wbdisbw. 

« Ibid.  I.e  Territoire  de  DOBRZIN*  en  La- 
tin Doimntnfis  Ager,  petit  pays  de  Pologne  8c 
une  des  quatre  parties  de  b Mazovic  ;il  s'étend 
entre  b Pruflc  Roiale  ; b Viftule  qui  le  fcpare 
de  b Cujavie;&  le  Pabtinat  de  Ploskou  fous 
lequel  il  cft  quelquefois  compris.  Ce  territoire 
cft  fousdivife  en  trois  Châtellenies  qui  portent 
le  nom  de  leur  principal  lieu,  à favou  DtbnJn , 
Kipino , te  Lip na. 

DO  BU  NI.  Peuple  ancien  delà  Grande 
6 fs.c.j.  Bretagne  félon  ’Ptolomcc  b.  Dion  cite  par 
e Tùtftur.  Ortelius  * les  nomme  Bodvnnt.  Ils  occu- 
poient  le  pays  où  font  aujourd'hui  lesComtez 
d’Oxford  & de  Gloccftcr  , félon  le  fcntimcnc 
i Parall.  du  P.  Briet  A fi  de  Mr.  d’Audifrct  *. 
a.  pin.  DOCCUMUM  > nom  Latin  de  Doc- 

r;  SB.  «'*•  . 

T.  i.  DOCE.  On  trouve  un  heu  ainfi  nomme 

/ Tiifmr.  dans  le  108.  Fragment  de  Polybe.  Ortelius  f 
cmioit  que  ce  lieu  étoit  quelque  part  dans  b 
Phrygie. 

DOCE  A,  Château  de  1a  petite  Arménie. 
Ortelius  qui  a trouvé  ce  nom  dans  Glicas, 
• Nicctas,  & Zonare  > ajoute  qu’il  étoit  peut- 
être  vers  b Cilicie. 

DOCELA  , Ville  de  b Grande  Phrygie 
% Lf.e.i.  félon  Pcolomée  *. 

DOCH.  Voicz  Dacon. 

h Ccm.  DOCH  AIN  ou  Dothain  k , Ville  fort 
Di<à.  le  F.  ancienne  de  b Tribu  de  Zabulon  dans  b Gali- 
W.  Ryrr  jtc  f |jcu  jL.  naifTance  de  Prophète  Eliféc  où 
d fa  voir  à fon  Serviteur  plufîcurs  chevaux  fc 
chariots  de  feu  qui  venoient  à fon  fccoun. 
Elle  cft  fituée  entre  deux  Montagnes  à une 
lieue  de  Magdalon  qui  cft  un  château  fur  une 
petite  colline  dont  on  voit  le  refte  des  murail- 
les 8c  que  ceux  du  pays  apellent  Calla  Mriam 
el  Aiegtdame  c’cft-à-dire  le  Château  de  Marie 
Madcbine  parce  qu’elle  l’avoit  eu  en  partage 
après  b mort  de  fon  Pcre.  C’eft  de  ce  Châ- 
teau de  Magdolon  qu’elle  avoir  pris  le  nom  de 
Madelaine  comme  en  étant  Dame.  Dochain 
n’cft  plus  qu’un  Vilbge  habité  de  Maures  que 
la  bonté  du  teneur  rend  allez  riches.  Il  y a 
dans  ce  lieu  là  de  belles  fourccs  d’eau  vive  qui 
arrofent  encore  aujourd’hui  une  partie  des  Jar- 
dins qui  produifent  des  figues  , des  limons  fi 
des  oliviers  en  quantité.  La  citerne  où  Jofeph 
fut  mis  par  fes  freres  n’cft  éloignée  ale  Dochain 

3 uc  d'une  lieue , dans  l'extrémité  de  b Tribu 
c Zabulon  à quinze  pas  du  chemin  qui  mene 
de  Dimis  à Gaza.  Elle  eft  toute  remplie 
d’immondices  8c  l’eau  n'y  eft  pas  plutôt  en- 
trée qu'elle  fc  perd.  Voicz  Dothan  fc 


DotHAIN. 

DOCHI,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous  l'Egyp- 
i l.tf.c.aÿ.  te  félon  Pline 

DOCIMÆUM,  ou 

* in  Voce  DOCîMIA»  OU 
XwaTk  DOCIMITE,  ancien  village  de  la  Phry- 
Voce  gjc  & Etienne  le  Géographe  qui 

«o  fait  un  vilbge  dans  un  paffage  , k 8c  une 
p-  5"77-  ville  dans  un  autre1.  Strabon  mn’en  fait  aufli 
" * qu’un  village.  Ce  n’eft  encore  qu’un  village 

Gcog*  5ae  qui  conferve  le  nom  de  Doctmi".  Mais  ce- 
P-^H-  pendant  il  a été  honoré  du  titre  de  ville  tpif- 


copale  de  b Phrygie  falutaire  fous  le  Patriarcha't 
de  Conftantinoplc  & Euftochius  fon  Evêque 
foufcrivic  au  Concile  de  Chakcdoine. 

DOCIRAVA,  Mr.  Corneille  ° écrit  mal 
Dociruta;  & quelques  Interprètes  de  Pto- 
lomée p ont  ku  Doc  ir  an  a;  ce  qui  a donné 
lieu  à Lazius  cite  par  Ortelius  **  de  dire  que 
c'cft  aujourd’hui  Rana  en  Hongrie  vers  les 
fourccs  de  b ThcifTc.  Mais  fa  conjeâurc  n’cft 
fondée  que  fur  une  rcftcmbbnce  qui  difparoîc 
des  qu’on  écrit  ce  mot  comme  il  doit  l'ctre.  Il 
n’a  pas  fait  allez  de  réflexion  fur  b rcrminaifoa 
favorite  des  noms  de  ce  pays-là  en  Av*. 

Cr  J’en  donne  une  aflcï  nombreufe  lifle  i 
l’article  Ava  ; où  je  remarque  après  Ortelius 
que  les  peuples  Germains , Scythes  8c  Sarma- 
tes  Animaient  volontiers  les  noms  en  aw,  com- 
me beaucoup  de  noms  de  Villes  en  Pologne  & 
dans  l’Empire  Ruflien  fe  terminent  encore  1 
prefenten  mr,  ou  ce  qui  cft  b meme  chofc.en 
•/,  ce  que  les  Grecs  fc  les  Latins  ont  exprimé 
par  Ava  dans  leurs  langues.  J’ai  obfcrvé 
aufli  au  même  endroit  que  Au>  lignifie  un  pré 
ou  pâturage. 

DOCKUM  , DOKUM , 8c  DOCCUM  ; 

en  Latin  Doccum  fc  Doccctum , Ville  de  Frifc 
l’une  des  fept  Provinces- Unies  des  Pays-bas. 
Elle  eft  dans  l'Oftcrgow  à quatre  lieues  8c  de- 
mie communes  de  Leuwardc  vers  le  Nord-Eft, 
au  fond  d’un  Golphe  long  8c  étroit  que  forme 
b Mer  d’Allemagne  à l'embouchure  de  b Ri- 
vière de  Lauweis.  * Elle  cft  nommée  lieu  8c 
village  de  l’Oftergoe  (Aftragot,  ou  Aflracha  ) 
dans  b vie  de  Ludgcr  8c  dans  celle  de  Bonifi- 
ée qmi  y fut  tué  par  les  Frifons  avec  plufîcurs 
Millionnaires  l'an  il  î4.  On  la  nommoit  ancien- 
nement , c'eft-ï-dirc  , b mai  fon  de 

Campagne  de  Docoh  (Doconis  vilb),  on  la 
nomma  enfuite  Dockinga  ad  Souci  ton  Boni- 
factum.  Mathieu  Paris  la  nomme  Docta  où 
St.  Bonifacc  fut  maflâcré.  D’autres  monumens 
citez  par  Alting  ' b nomment  Dockingen, 
8c  b mettent  des  l’an  12:7.  entre  les  Bourgs 
de  b Frifc  Orientale.  Le  terroir  d’alentour  eft 
fertile  non  feulement  en  pâturages;  mais  aufli 
en  grains , fur  tout  vers  k midi  quoi  qu’il  pa- 
roifle  fablonneux.  Allez  près  de  cette  ville, 
on  tire  des  tourbes  à brûler,  ce  qui  eft  d'un 
grand  fccours  pour  ce  lieu  8c  pour  ks  vilhgcs 
voifîns.  * Docum  n’eft  pas  abfohimcnt  fur  le 
Golphe  dont  on  a parlé,  mais  la  di fiance  d'un 
petit  mille  qui  cft  entre  deux  eft  réparée  par  un 
Canal  qui  facilite  le  commerce.  Durant  les 
guerres  entre  ks  Bourguignons  8c  ceux  de  Gutb 
dres;  clic  étoit  foumife  à ces  derniers  8c  fut 
alors  munie  d'un  boulcvart  8c  d'un  fofTé;  mais 
les  Impériaux  aiant  eu  le  dclTus  combkrenr  ce 
fofTé,  & elle  demeura  fans  fortification  juf- 
qu’en  1581.  que  les  Etats  b fortifierenr  de 
nouveau  pour  la  garantir  des  infultcs  des  Roia- 
liftes.  Le  St.  Boniface  dont  il  cft  parlé  au 
commencement  de  cet  artick  quita  l' Archevê- 
ché de  Mayence  après  b mort  de  St.  Wilkbrod 
premier  Evêque  d’Utrccht  8c  lui  fucceda, 
pour  s’appliquer  entièrement  à b converfion 
des  Frifons  qui  croient  encore  payens  pour  la 
plûpart,  quoique  St.  Wilbrody  eût  beaucoup 
travaillé,  aufli  bien  que  des  Miflionnaircs  en- 
voyez par  l'Evêque  de  Cantorbery.  Boniface 
aiant  pris  quelques  Compagnons  parcourut 
toute 
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toute  cette  Province  avec  un  zele  Apoftolique 
jufqu’i  ce  qu’il  fiat  martiryfc  par  les  infidèles 
auprès  de  Dockum.  Peu  après  fa  mort  on  éri- 
gea dans  b ville  un  mona flere  de  Chanoines 
réguliers  qui  avec  le  temps  furent  remplacez 
par  un  Abbé  8c  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
Premontrc.  On  y eonîêrva  long-tems  juf- 
qu'aux  troubles  de  religion  les  reliques  de  ce 
Martyr;  à ûvoir  fon  crâne,  fa  crofTc,  fon 
calice,  fon  livre  d’Evangiles,  les  ornements 
pontificaux  8c  un  vafe  d’ Argent  ( Jcjpbtu). 
St.  Ludger  né  d’une  noble  famille  dans  un  vil- 
lage voifin,  homme  favant  8c  qui  parloit  beau- 
coup de  langues,  fut  fept  ans  Falloir  de  ccne 
ville,  & enfuite  premier  Evcquc  de  Munfter. 
Il  mourut  à Werde  Abbaye  Impériale  fur  b 
Roer  l'an  809.  Entre  les  Illuftrcs  que  cette 
ville  a produits  on  compte  Gemme  le  Frifon 
( Gemma  Frifius  ) Médecin  8c  Mathématicien 
habile  5 Bazilc  ou  Wczolus  furnommé  de  Groe- 
ninguc;  Jean  de  Dockum  Jurisconfuhc  dans 
rUnivcrfité  de  Cologne;  8c  Corneille  Kempius 
qui  a écrit  en  trois  livres  l’Hiftoirc  Latine  des 
Frifons. 

DOC  LE  A,  Ville  de  l’ancienne  Illyric  fc- 
« L.a.c.  Ion  Ptolomée*.  Aurelius  Viâor  la  nomme 
*7-  Dioclea,  & c’eft  fans  doute  b Dioclrtia- 
wos  de  Cedrene  & de  Curopabte.  C'cfl  de 
cette  ville  que  Dioclétien  qui  en  ctoit  natif  prit 
Ton  nom.  Niger  prétend  que  c’cft  aujourd’hui 
Medon  , & Villanovanus  croit  que  c’cft 
Antivari.  Ptolomée  en  nomme  les  Habi- 

* IbiJ.  tans  Doclenu  b & Pline  DtcletOes*  , comme 

* L.j.c.  lit  Ortelius;  mais  le  R.  P.  Hardouin  a rétabli 

**■  DotUatt.  Holllenius  cité  par  ce  Pcre  dit 

qu'elle  confcrvc  encore  fon  ancien  nom  toute 
ruinée  qu’elle  eft. 

4 ButJrtnJ  DOCNA  a.  Village  d’Albanie  au  Nord  de 
la  voce  Burrinto  8c  à l’Orient  de  St.  Qi)aranri.  Molct 
El‘cu*‘  croit  que  c’cfl  l'ancienne  Ei.æus,  Ville  d'E- 
pire  dans  1a  Chaonic. 

DOCUSINI,  peuple  d’Afie  vers  l' Armé- 
nie félon  Strahon.  Cafaubon  croit  qu’il  faut  li- 
re Cadnfii.  Voicz  ce  mot. 

DODANIM.  Voie*  Rhode  8c  Dedan. 

DODECACRUNNOS  , ou  les  douze 
ruiaux  ou  jets  d’eau.  Voicz  Calurhoe'. 
*oml.  DODECANESOS  ou  Us  domzt  Ifltt , • 
Tbcijur.  ville  que  Ccdrcne  fcmble  placer  vers  b Pro- 
pontidc.  Il  en  cft  aufli  parlé  dans  les  Conftitu- 
tioos  de  l’Empereur  Nicephore  & l’Hiftoire 
mclcc  nomme  ce  lieu  les  douze  Ifles. 

/Ibid.  DODECAPOLIS,  f ou  Ut  den*.e  villes 
fcîon  Etienne  le  Géographe  & Xenophon.  Ce 
lieu  étoit  dans  b Carie.  On  b nommoit  aufli 
SCIRITIS. 

, DODECASCHOENOS,  lieu  d’Egypte 

/L.4.c.f.  fdon  Ptolomée*  & Hérodote1*.  Simler  croit 

* la  Eu-  ^ cc  endroit  eft  nommé  par  Antonin 

Corte  ou  Coste  fclon  les  variantes  des  di- 
vers exemplaires. 

DODIMTACA  VILLA,  TnaifondcCam- 
pgne  de  b Montagne  de  Vauee  en  Lorraine. 
i Tbefior.  Surius  cite  par  Ortelius  ‘ en  fait  mention  dans 
b Vie  de  St.  Arnulphc. 

DODON , Rivière  qui  donnoit  le  nom  à 
b Ville  de  Dodonc  fclon  Etietme  le  Géo- 
graphe. 

I . DODONE , Ville  de  l’Epire,  dam  b con- 
trée de  Thcfprotie,  ou  de  b Theflalie.  Les 


DOD.  h» 

Epirotes  8c  les  Thcflàliem  l’aunt  alternative*- 
ment  pofledee,  les  anciens  Auteurs  rétribuent 
tantôt  ï l’un  & tantôt  \ l’autre.  Philoxtne  • 
cité  par  Etienne  le  Géographe  & trompé  par 
cette  difèrence  de  Maîtres  en  fait  deux  dont 
l’une  ctoit  félon  lui  dans  la  Theflalie  & l’autre 
dans  b Thefprotie.  Accftodore  cite  par  le 
meme  Auteur  dérive  cc  nom  de  Dodon  fils  de 
Jupiter  8c  d’Europe.  Epaphroditc  le  tire  d’une 
des  Nymphes  Occanidcs.  Etienne  aime  mieux 
le  faire  venir  de  Dodon  Rivière  de  l’Epirr. 

Paumiçr  dans  fâ  defcription  de  l’ancienne  Grèce 
ne  fc  contentant  d’aucune  de  ces  opinions,  eft 
perfuadé  que  Dodonc  vient  du  fon  que  rendô  t 
le  Chaudron  fameux  lors  qu’il  étoit  fiapé  par 
les  Qiiines  que  le  vent  agitoit;  & il  prerend 
que  ce  fon  reflembloit  il  cc  lui  de  cette  Syllabe 
redoublée  Aw,  A*  comme  nous  dirions  Don, 

Don,  pour  imiter  le  fon  de  nos  Cloches.  11 
s’apuie  d’un  paflàge  remarquable  du  fuplcment 
du  VIT.  livre  de  Strabon.  „ Le  Chaudron 
,*  de  Dodonc  a pafTé  en  proverbe.  Il  y avoit 
,,  dans  le  Temple  un  vafe  d’Airain  au-deflus 
„ duquel  étoit  une  figure  d’homme  tenant  en 
» main  un  fouet  d’Airainquc  lesCorcyrécns 
» avoient  donné  en  offrande.  Ce  fouet  con- 
» (îftoit  en  trois  chaînes  d’où  pendaient  des 
»,  Aftmgalcs  qui  fai  foi  en  t beaucoup  de  bniit 
»,  lorfqnc  venant  1 être  agitez  par  le  vent,  ils 
,,  fnpoient  le  vafe d’ Airain  ".  k Cc  proverbe,  * Stt}J»s 
*Æt  DoJoneUm  ou  t Airain  de  Dodonc , s'em- 
ploioir  pour  fignificr  un  babillard.  Le  Temple 
de  Jupiter  Dodonctn  n’avoit  point  de  murs, 
mais  beaucoup  de  rrcpkds  qui  fc  touchoienc 
immédiatement  de  forte  que  fi  on  en  frapoitun 
le  mouvement  tranfmcttoit  le  fon  de  l’un  i 
l’autre  jufou’à  ce  qu’il  parvînt  au  premier. 

Polemon  1 le  Pericgete,  qui  avoit  une  exaéfc  * U"d- 
connoi  fonce  de  Dodonc,  aflùrc  qu’il  y avoit 
deux  eolomnes  parallèles  8c  voifines , fur  l’une 
desquelles  étoit  un  Chaudron  de  grandeur 
médiocre  8c  fcmbbble  aux  marmites  dont  on 
fe  fervoit  de  fon  temps;  8c  fur  l’autre  coîom- 
ne  un  périt  garçon  tenant  un  foui  r à L main 
droite.  Lorique  le  vent  en  remuoir  les  cordes 
qui  quoique  d’airain  étoient  aufli  flexibles 
que  les  cordes  ordinaires , elles  frapoient  con- 
tinuellement le  Chaudron  jufqu’à  cc  que  le 
vent  tombât.  Il  paraît  par  ifn  paflàge  de  Mé- 
nandre que  le  mclne  Etienne  allègue , que  ce 
chaudron  ne  refonnoit  que  de  jour  ; car  en 
parlant  d’une  babil  larde,  il  dit  que  l’airain  de 
Dodone  refonnoit  toute  b journée  Ion  qu’il 
étoit  touché  , mais  que  cette  parlcufc  non 
contente  de  jafer  le  jour  jafoit  encore  taure  b 
nuir.  Il  y a bien  de  b diverfitc  entre  les 
fèntimcns  des  anciens  fur  la  manière  dont  les 
oracles  fc  rm dotent  en  ce  licu-D.  “ Quelques-  <*>  O», 
uns  difent  eptt  c' étoit  sent  Colomb;  qui  les  pro-  Dé- 
nonçait, & les  autres  en  mettent  deux  " per-  » 
chées  fur  un  chcnc  fort  haut  qui  rendoient  re-  “ Ach,icj 
ponlé  i ceux  qui  les  cnnfolroicnt.  On  veut 
qu’il  y ait  eu  en  ce  même  lieu  des  femmes  qui 
réjxandoicnt  après  que  le  chcnc  interrogé  s’étoit 
mu , rendant  quelque  fon  8c  qui  aflùroicnr  que 
Jupiter  avÆt  dit  ce  qu’elles  raportoient  aux  cu- 
rieux. Un  pacage  d’Hcrodorc  0 éclaircira  ceci.  *!»«.« 
Quelques  Prêtres  de  Thebcs  lui  raconterehr  que  f*‘ 
les  Phéniciens  enlevèrent  deux  PrctrefTes  Thebai- 
ncs  dont  l’une  fut  vendue  en  Afrique , l’antre 
cbei 
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chez  ks  Grecs,  te  qu’elles  établirent  les  ora- 
cles chez  ces  deux  Nations;  ( à favoir  celui  de 
Jupiter  Ammon,  & celui  de  Dodone.)  D’un 
autre  côté  les  Prêtres  Dodonéens  lui  dirent  que 
deux  colombes  parties  de  b Thebe  d’Egypte, 
noires  toutes  les  deux , s’envolèrent  l'une  en  A- 
fnque  Se  l'autre  dans  leur  pays:  que  celle-ci 
s’étant  perchée  fur  un  hêtre  parb  d'une  voix 
humaine  &-  rendit  dans  ce  lieu-là  lesOraclcsde 
Jupiter.  S'il  eft  vrai,  pourfuit  Hérodote,  que 
les  Phéniciens  aient  enlevé  deux  Pretrefles,  il 
me  femblc  qu’ils  en  portèrent  une  en  Thcfpro- 
tic  où  cette  femme  étant  fervante  continua  de 
faire  fous  un  hêtre  le  fervicc  de  Jupiter  auquel 
elle  étoit  accoutumée  dans  fon  pays;  U cou- 
leur natak  de  fon  teint  convient  allez  i b .cou- 
leur des  pigeons  te  on  dit  qu’elle  avoit  parlé 
d'une  voix  humaine  lors  qu'après  avoir  demeu- 
ré quelque  temps  parmi  les  Grecs  elle  fut  en 
état  de  s'expliquer  en  leur  langue;  Ibn  langage 
n'c'canr  pas  plus  entendu  auparavant  que  celui 
desoiftaux.  Dodone , ou,  comme  quelques  No- 
tices l’apclknt,  Dodonf.e'  devint  un  liège 
Epifcopal  fufragant  de  Nicopolis*.  Entre  .les 
Evêques  on  trouve  Théodore  qui  fouferivit 
au  Concile  d'Ephefe  , Uranius  qui  figna  b 
Lettre  Synodale  à l'Empereur  Léon  ; r Phi- 
loétcte  qui  aflifta  au  Concile  de  Clulcedoinc  te 
Julien  qui  fouferivit  au  Kaport  Synodiqueadref- 
lé  à 1 lormifdas.  Cette  ville  cft  pré lentement 
détruite  fans  qu’il  en  relie  aucuns  veAiges. 

î.  DODONE , fontaine  voifinedu  Temple 
de  Jupiter.  C’eft  aparemment  b fourcc  de  b 
Kiviue  Dodon  de  bquellc  Etienne  le  Géo- 
graphe croit  que  b Ville  tiroit  fon  nom.  EUe 
étoir  contactée  à Jupiter.  Pline  c alTure  que 
bien  qu’elle  lût  très-fioide  & qu’elle  éteignit 
les  flambeaux  allumez  qu’on  y plongeoir , elle 
nlumoit  les  flambeaux  éteins  qu’on  en  appro- 
choir.  Elle  croit  à fcc  à midi,  c’eft  pourquoi 
les  Grecs  b nommotent  AWavi^awv.  Enfui- 
te  croilfant  jufqu’à  minuit , elle  recommencent 
à décroître  jufqu’au  midi  fuivant.  Les  autres 
Auteurs  qui  ont  aufti  parle  de  ce  prodige  font, 
Lucrèce  d qui  le  décrit  Cms  nommer  cette 
fontaine.  Mcbe,  St.  Auguftin  au  livre  de  b 
Cité  de  Dieu  , Ifïdorc  s te  quelques  au- 
tres. 

DODONE'ENS  , en  Latin  Dodonæ)  , 
Peuple  de  Grece.  F.ticnne  le  Géographe  dit 
qu’ils  s’apclloient  aufti  Stlli  & Elli.  Lu- 
cain  h écrit  Sellæ.  Pline  ‘ les  difhngue  & 
en  fait  deux  peuples  diferents.  Atiftote  * pb- 
ce  les  Selii  proche  de  l’Achelous. 

DOE',  ou  Dout’ , en  Latin  1 Tkeotua- 
dnm  Cificllum , ou  leotuadum,  Ijtcns  TeJnjJ, 
Locus  Thrdoud,  TJxiuJum  t 'ùLi , Locus  Theo- 
doudt  Tlstotwstdum  puLsium,  Thcotu.idj*m  pu- 
l.tstHM  t Ttusuadum,  Doudustt  Ctflclium , Dou- 
tum,  Duatstm , Doadstm,  Otflrum  Doodsum, 
eft  une  petite  ville  de  France  dans  b Province 
d’Anjou , i quinze  mille  pas  de  b Loire  te  à 
une  lieue  d’une  petite  rivière  appellcc  le 
Toué  qui  reçoit  le  Toëret,  l’Argenton,  te  b 
Divc,  Se  fc  perd  enfuitedans  la  Loire.  U pa- 
roit  par  le  témoignage  de  plufieurs  -Hiftoriens 
que  Doc  croit  un  des  principaux  palais  des 
Rois  d’Aquitaine,  & ce  lont  les  ruines  de  ce 
pabiv  que  les  gens  du  pais,  & ceux  qui  veu- 
lent bien  les  en  croire , prennent  pour  les  relies 


DOE. 

d’un  Amphithéâtre.  Le  fàvant  M.  de  Valois 
reprend  jufte  Lipfe  d’avoir  donné  dans  cette 
erreur , & d’avoir  pris  un  ouvrage  des  Fran- 
çois pour  un  ouvrage  des  Romains.  Il  faut 

3 ue  le  public  ne  foit  point  du  fenrimentdeM. 

e Valois,  puifque  les  gens  du  païs  ne  parlent 
que  de  kur  Amphithéâtre  , te  que  MM. 

Baudrand  te  Corneille  m en  décrivent  b forme  m Au  mot 
Se  les  diroenfions.  Une  perfonne  qui  a fbu-  {*»«*•  *•* 
vent  examiné  ce  monument,  a dit  à l’Auteur  Dov,‘ 
cite  au  commencement  de  cet  artick  qu’U 
étoit  taille  dans  k roc , Se  qu’il  pouvoir  con- 
tenir quinze  mille  perfonnes.  Elk  lui  a af- 
furé  que  vers  l’an  i<Szo.  les  Bourgeois  de 
Doé  reprtfcntértnt  dans  cet  Amphithéâtre  la 
prife  de  Jerufàkm  par  Godefioi  oc  Bouillon , 

Se  quelques  Tragédies.  Cette  vilk  n’eft  pas 
confidcrabk,  puisqu'elle  ne  contient  que  trois 
cens  foixante  quatre  feux.  Outre  b paroiflc 
dont  l'Eglife  cft  dedicc  1 Saint  Pierre;  il  y a 
l'Eglifc  Roialc  Se  Collegiale  de  Saint  Denis, 
un  Couvent  de  Recollcts , & un  Hôpital  bien 
rente.  Les  foires  qui  fc  tiennent  à Doué  font 
des  plus  conGdcrables  de  b Province  pour  le 
commerce  des  beftiaux.  On  voit  à Doé  une 
de  plus  belles  fontaines  qu’il  y ait  en  France ,' 
tant  pir  b bonté  & b quantité  de  fon  eau  , 
que  par  fon  Architecture.  Elk  cft  en  fer  à 
cheval,  te  a foixante  douze  pieds  de  circuit 
fur  deux  pieds  trois  pouces  de  profondeur.  Scs 
eaux  fe  déchargent  dans  unhiflin  qui  eft  à fepe 
ou  huit  pieds  au-dclfous,  te  qui  a cent  cin- 
quante pieds  de  long.  A l’extrémité  de  ce 
badin  cft  un  pont  de  pierre  fous  lequel  l’eau 
pafle,  fc  rt  enfui  te  à une  douzaine  de  tanneries, 
fait  aller  fïx  moulins  & arrofc  plufieurs  prai- 
ries, où  il  y a deux  belles  blanchiftcrics  de 
toiles.  Il  y a eu  autrefois  une  ancienne  te 
noble  famille  qui  portoit  le  nom  de  Doué, 
te  qui  fondit  en  celk  de  l’Ifle-Bouchard  par 
le  mariage  d'Euflache  de  Doué,  fille  te  nc- 
riticrc  de Jodon  de  Doué,  avec  Barthélemy  de 
rifle.  Seigneur  de  l'Iftc  Bouchard. 

Sur  b fin  du  dernier  ficck  b ville  de  Doc  ï 
donne  b naiflancc  à deux  hommes  qui  fc  font 
diftinguez  par  leur  mérite;  l’un  cft  k Pere 
Marfolk  General  des  Bénédictins  de  b Congrc- 

Sation  de  Saint  Maur,  mort  à St.  Germain 
es  Prez  k j.  de  Septembre  de  l’an  1681.  te 
l’autre  eft  Jaques  Savary  ; Homme  Illuftrc  par 
b grande  connoiffance  qu'il  s’etoit  acquife  de 
tous  les  details  du  Commerce. 

$.  Mr.  Corneille  dit  fur  le  témoignage  de 
Jouvin  de  Rochefort  que  ce  lieu  a de  loin 
beaucoup  d’apparence  à caufe  de  trois  ou  qua- 
tre petits  hameaux  qui  l’environnent, ce  qui  le 
fait  paroitre  comme  quelque  groflè  place.  Les 
Romains  l’ont,  dit-il,  rendu  confiderable  par 
un  Amphirhéatre  qu’ils  y avoient  fait  bâtir  en 
forme  hexagone  Se  qu’on  voit  encore  taille 
dans  b profondeur  d’une  Carrière  de  pierre  de 
couleur  rougeâtre , avec  vingt  degrez  pour  des- 
cendre au  Parc  où  l’on  faifoit  combat  re  les 
animaux  qui  croient  relieriez  en  des  Salles  ou 
grottes  creufées  dans  U Roc.  Cet  Ampliithea- 
tre  qui  fort  prefentement  de  Jardin  à un  parti- 
culier a fur  le  plancher  rrente  pas  communs 
de  large.  Il  y a un  lieu  fait  en  manière  ,dc 
badin  qu’on  empliflbit  d'eau  quand  on  vouloir 
donner  k fpeétaclc  d'un  combat  naval. 

n 
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4 pc  Re  II  faut  de  pim  obfcrvcr  que  D.  Mabillon  * les  François  firent  durant  cette  campagne  fi  fa- 

Diplorfi.  eft  du  remiment  de  Mr.  de  Valois.  Il  «porte  taie  à ccrtc  République. 

f-4-P'330'  les  padâges  des  Hiftoricns  qui  font  de  ce  Palais  DOFARSO , lieu  du  Roiaume  d’Angote. 

Il  rcfidencc  de  Louïs  Roi  d'Aquitaine  qui  y II  eft  compofé  de  mille  Marions  8c  proche  du 


,ut  les  nouvelles  de  b mort  de  fon  Pcrc  Roiaume  de  Tigre  félon  Sanut  cite  par  Da- 
Charles  l'an  814.  Pépin  fils  de  l’Empereur  viiy*.  î Afrique 

Louis»  aiant  fu  la  volonté  de  fon  pere  fc  DOFFR.ÀFIEL*  p.  487. 

mit  en  chemin  pour  fc  rendre  à Doc,  incipit-  DOFFERFIELD, 

bas  ire  njeftte  tdTheathv.uhtm  PaUtmm,A\i  Te-  DOFFERI  NS  » &: 
gan.  Ce  favant  Religieux  ajoute  qu'on  dit  qu'il  DOFFRINS,  Montagne  entre  b Suède  & 
y refte  ce  Palais  entier  que  |uftc  Lipfc  a pris  b Norvège;  en  Latin  Dejfrim  menus  8c  Dof- 
pour  les  rcftes  d’un  Amphitcatre  des  Romains,  fri/u  Alpes.  Ce  nom  fe  trouve  diverferaent 
L’autoritc  de  Mr.  de  Valois  & de  D.  Mobil-  écrit  pir  les  Géographes.  Zcyler  k dans  fa  * P- 
Ion  vaut  bien  celle  de  Julie  Lipfc  8c  une  opi-  defeription  de  b Suède  écrit  DotuMUFinL  ; 
rrion  du  peuple ,&  on  peut  fans  rifque  fuivre  Obus  Magnus  Doffraficl,  8c  les  Carres 
leur  femiment  quand  il  cft  queftion  des  anti-  d’André  Burarus  de  Boo  Dofirc  Ficll.  Saxon 

3uittz  du  Roiaume  de  France.  b La  Collegiale  Hiftoricn  du  Danemarck  nomme  ccs  Monra- 
e S.  Denis  cft,  dit-on,  un  monument  de  b gnes  Dofriu*  Alpes , 8c  clics  font  apcllccs 
pieté  de  Dagobert  I.  rior.t.i  par  le  Traité  de  Paix  de  1645. 

Don  RM  AGF.  N,  c prononcez  Doserma-  Obus  1 dit  qu'elles  font  fi  grandes  & fi  hau- 

l*r*,  village  de  b bafic  Allemagne  au-dedous  tes  que  ceux  qui  voyagent,  ou  vers  l'Orient, 
de  Cologne  entre  VVcring  & Zons  lieux  fituez  ou  vers  le  couchant  les  voient  pendant  plu- 

fur  U Rive  gauche  du  Rhin.  Il  J n’eft  rc-  ficurs  journées  de  chemin  toutes  blanchescom- 

marquable  que  pour  avoir  cté  b Ville  Durno-  me  fi  c'ctoient  des  nues  condenfees  dans  b 
magum  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  plus  haute  région  de  l’air.  Voicz  Daare- 
l'Itincraire  d'Antonin  & où  étoit  b VII.  Le-  Field. 


reçut  les  nouvelles  de  la  mort  ue  ion  fcrc  tvuiau 
Crurlcs  l'an  814.  Pépin  fils  de  l’Empereur  vity*. 
Louis,  aiant  fu  b volonté  de  fon  pere  fc  D( 

mit  en  chemin  pour  fc  rendre  à Doc,  imipie-  DC 

b. u ire  njtjtte  4rï  TheoAw.uLam  Polos  item , dit  Te-  D( 

gan.  Ce  favant  Religieux  ajoute  qu'on  dit  qu'il  DC 


l'Itincraire  d'Antonin  & où  étoit  b VII. 


1 ou  le  Doc at,  ce  mot.»  ***&*«* 


DOERNE,  en  Latin  Tetrmmmy  village.  Italien, qui  ne  lignifie  autre  chofe  fi  non  It  Du-  ExÜ1,  ,7°^* 
à un  millcd’ Anvers.  Les  Légendes  qui  en  font  cbe , fc  dit  particulièrement  d'une  partie  de  l’E- 
mention  prétendent  qu’il  étoit  ccfnt  de  murs  rat  de  Vcnifc,  en  Latin  itnetus  Ducal  us  fur  b 
lors  qu' Anvers  ne  l'étoit  pas  encore, ce  qu'Or-  côte  du  Golphe  & près  de  Vcnifc  qui  lui 
lelius  dit  qu’il  ne  veut  pas  garantir.  communique  fon  nom.  Il  s’étend  en  long  dc- 

DOESBOURG,  prononcez  Dousnousc.  puis  l’Embouchure  du  Lifonzo  jufqu'à  celle  de 
Ville  des  Provinccs-unies  dans  le  Comté  de  l'Adige  entre  b côrc  du  Golphe,  IcFrioul,  le 
Zutphcn,  fur  b rive  droite  de  l'Yffcl.  Il  ne  Padouan,  8c  le  Pôle  fin  de  Rosigo  comprenant 
faut  pas  la  confondre  comme  fait  Mr.  Corncri-  ainfi  les  Lagunes  de  Vcnifc,  l.s  Lagunes  de 
le  avec  Duitsbourg  dans  le  Comté  de  Berg;  Manno  A-  tout  le  Quartier  qui  eft  vers  la  côte 
trompe  par  une  faute  d'imprellion  qui  fc  trou-  du  Golphe  de  Vcnifc  depuis  Cavarfcrc  jufqu'à 
vc  dam  b Géographie  de  Mr.  d'Audifrct,  Gndo.  Il  s’eft  accru  du  Limon  qui  a été  ap- 
où  on  lit  Doesbottrg  pour  Duisbourg  dont-il  porte  par  b fuite  des  temps  par  les  Rivicrcsde 
s’agit  dans  cet  endroit  b.  Quelques-uns  pre-  Brcnte  , de  Bachigîonc  , de  l’Adige,  de  b 
tendent  que  Doobourg  cft  Y Afciburgistm  de  Piave,  de  Livenza,  d:Tajamento,  A du  Li- 
t Defcr.  Tacite,  8c  c’cfl  ainfi  que  parle  Guicnardin*;  fonzo.  Il  y a pluficurs  Iilc-s  &■  plu  ficurs  vit- 
fkspajs-ba».  mais  Ortclius  à l'article  AJct!mrpinm  nomme  les.  Vcnifc  qui  en  cft  la  Capitale,  Chioza, 

• x Part.  D*jsbourg  au  delà  du  Rhin.  Blaeu  * dans  fa  Caorlc  , Gndo  « Torcdlo  8c  Manno.  Ce 
defcription  des  Villes  du  Pays-bas,  croit  que  Pays  eft  réparé  du  Territoire  de  Padoue  par  le 
Ihesbeurg  a été  forme  par  contraction  de  Dru-  Village  d'Oriago.  Cet  article  que  Mr.  Baudrand 
sirukgum,  & il  lui  donne  pour  for  dateur  a drefle  fur  des  mémoires  fournis  parle  Procu- 
Drufus  beau-fils  d'Augufte  qui  fit  crcufer  en  ntcur  Jean  Baptiftc  Nani,  fait  le  D0g.1t  beau* 
ect  endroit  le  Canal  nommé  fiffà  Drmjùuu  ; coup  plus  grand  que  ne  le  font  les  Cartes , où 
cependant , comme  le  remarque  Mr.  l'Abbé  de  il  ne  s'étend  que  depuis  Lepo  jufqu’à  Torcdlo, 
fDefc ript.  Longucruef,  il  n’y  a aucun  monument  de  de  forte  qu’elles  en  retranchent  Gndo,  Caor- 
dela  tfince  ]'Antiquité  où  l’on  trouve  DrtsfiïmrgMm.  L’an-  le  Manno  & fc?  Lagunes.  Mr.  Maty  a fuivi 
a^put.p.  Anrulifte  * Rcginon  allure  que  les  Nor-  les  Cartes;  mais  il  pbcc  t rè-s-bicn , dans  le Do- 

X Ibid.  mansou  Danois  étant  defeendus  en  Frife  l'an  gado,  Macftre  que  Mr.  Baudrand  y aurait  dii 
884.  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville,  8c  nommer. 

qu’après  qu’ils  eurent  quitc  b Frife,  cette  vil-  DOGGERS-BANCK  , n ou  le  Banc  n Vel’lft 
le  vint  au  pouvoir  des  Comtes  de  Zutphcn;  des  Chiens,  grand  banc  de  Sable  dans  b At'o*  81 
de  ceux-ci  clic  paffa  aux  Comtes  ic  Ducs  de  Mer  du  Nord  entic  l'Angleterre  & le  Jutbnd.  Ie  NtT,une 
Gueldrcs  & enfin  à b Maifon  d’Autriche.  Il  peut  avoir  dans  fa  plus  grande  longueur  8;.  fnn‘,uu- 
Philippe  II.  b perdit  A 'la  reprit;  apres  quoi  lieues  Marines  de  vingt  au  degré  8c  16.  dans 
fc  Comte  Maurice  de  Nlffau  l'adiegea  8c  la  prit  fâ  plus  grande  Largeur.  Sa  point;  b plus  Me- 
Pan  1591.  avant  Zutphcn.  Elle  fut  ainfi  rcu-  ridionnlccft  vis-à-vis  de  U Province  de  Lin- 
aie  à b République  des  Etats  Generaux.  Cet-  colnc  à 18.  d.  18'.  de  longitude  & 1 fp  d. 
te  ville  qui  cft  au  confluent  de  l’ancien  IfTel  ztC  de  btitude;  b plus  feptcmrionale  cft  à 
avec  l’Iflel,  eft  petite,  mais  bien  peuplée  & 24.  d.  21'.  de  longitude  & à jj.  d.  ;6'.  de 
b Mémoires  riche.  Les  François  h b prirent  en  16 ji.  latitude.  La  partie  U plus  Occidentale  de  ce 
ju temps.  & l’année  fuivante  on  en  détruifit  les  fortifi-  banc  cft  b plus  haute  8c  ne  fournit  que  depuis 
cations.  Elle  revint enfuite  à b Republique  des  dix  jufqu’à  treize  brades  d’eau,  b plus  Oricn- 
Provinccs-unies  avec  les  autres  conquêtes  que  taie  en  fournit  18.  à 20.  ou  a j.  brades.  En 
. , 1*”*  //.  R échange 
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échange  on  en  trouve  55,  à \6.  entre  ce  banc  par  la  Chronique  du  Mont  St.  Michd.  Ce* 

& h côte  d'Angleterre  excepté  à la  pointe  autoritez  font  fi  prenantes  qu'il  y a lieu  de 
Méridionale  du  banc  où  il  n'y  en  a que  18,  s’étonner  que  le  P.  Siimond  un  des  plus  judi- 
au  lieu  qu’l  l’autre  bout  vers  le  Jutland  il  yen  cieux  8c  des  plus  bvans  Critiques  du  dernier 
a 15  , 1 17.  Ce  hanc  eft  entouré  de  pluhcurs  fiécle  ait  foutenu  qu’il  n’y  avoir  eu  d’Evéché 
autres  dont  je  parle  en  leur  lieu.  à Dol  que  vers  l’an  844.  Je  marque  ailleurs 

DOHARA  , Ville  de  Capadoce.  Voiez  les  diferens  qu’il  y a eus  entre  les  fieges  de 
Doara.  Tours  & de  Dol  *.  Ils  furent  portez  devant  * 

DOIANTES,  ancienne  Ville  de  Phrygic  divers  Papes  qui  décidèrent  tantôt  pour  l'un  8c  p'  i5,‘ 
félon  Etienne  le  Géographe.  tantôt  pour  l'autre.  Enfin  Innocent  III.  qui 

DOIATES.  Voiez  Dolates.  étoit  grand  Jurifconfulte  donna  une  Semence 

DOII.  peupk  de  l'Arabie  heureufe  dans  définitive  k 1.  de  Juin  1199.  par  laquelle  il 
l’ifle  de  Panchce.  Diodore  de  Sicile  * dit  qu'il  décida  que  l’Evcque  de  Dol  reconnoîtroit 
fut  enluite  chafle  par  Ammon.  l’ Archevêque  de  Tours  pour  fon  Mcrropoli- 

l SmtJraaJ  DOI-C  ASTELLI , b Bourgade  Maritime  tain  8c  lui  rendrait  b meme  obéïflâncc  que  Tes 
Edit.  168*.  l'Afie  mineure  entre  l'embouchure  de  l'Ali  autres  Suffragans.  Le  Duc  Arrus  confentit  à 
6c  du  Cafalmach  fut  le  Golphe  de  Simifo.  C)n  l’exécurion  de  certc  Sentence  8c  depuis  ce 
croit  que  c’cft  l'ancienne  Lycastum,  petite  teinps-là  les  Eglifes  de  Bretagne  ont  toujours 
vilk  de  Capadoce.  été  foumifes  à b jurifdiâion  de  l' Archevêque 

• Dttlft  DOIRE,  c Rivière  d’Italie,  les  François  de  Tours.  Les  Papes  ont  cependant  accordé 

b nomment  U Poire,  6c  ceux  du  pays  Do-  aux  Evcqucs  de  Dol  quelques  prérogatives. 

RIA  & b Doria-Baltea  8c  b Grande  Boniface  VIII.  ordonna  l'an  1199.  quequand 
Doire,  en  Latin  Porta  8c  Dtata.  Elle  fort  l'Archevêque  de  Tours  convoquera  fesSuffra» 
des  Alpes  fur  les  frontières  du  Valbis  8c  cou-  gins,  il  écrira  feparéinent  à l'Evêque  de  Dol; 
lant  dans  b Vallée  d’Aouftc  où  elle  eft  groflic  ou  tout  au  moins  mettra  Ton  nom  à b tête  des 
de  plufieurs  rivières  entre  autres  du  Batteglio  aurres , s’il  lui  écrit  dans  b même  LcTtre.  A- 
elk  arrolê  Ivrée  g.  & tombe  dans  le  Pô  entre  kxandre  VI.  permit  aux  Evcqucs  de  Dol  l'an 
Chivas  8c  Crefcenttn.  Outre  fon  embouchure  1491*  de  faire  porter  devant  eux  b croix  Ar- 
principale  elk  en  a une  moindre  un  peu  plus  chiépifeopak.  Mr.  l'Abbé  de  Longucrue  ne 
Occidentak;  outre  diverfes  Coupures  qui  por-  convient  pas  de  cette  antiquité  de  l’Evcché  de 
tent  une  partie  de  fes  eaux  dans  l’ifle  que  for-  Dol;  je  reporterai  ici  fes  propres  rennes  pour 
ment  le  Pô  au  midi,  & cette  rivière  au  couchant,  ne  point  prendre  départi.  Dol  h a pris  fon  MXc.de 
le  vieux  Canal  que  l’on  a tiré  depuis  Ivrée  juA  origine  d’un  Monaftcre  qui  y fut  fondé  dans  **  Fraorc 
qu'à  Verfcil  au  Nord,  8c  b Sema  à l'Orient.  le  fixieme  fiéele  par  St.  Sanfom  Archevêque  g0pUt  p* 

La  Petite  DOIRE,  ou  Doria  Ripa-  de  Léon  ou  de  Mcncve  dans  b grande  Bre-  ** 
r ta,  autre  Rivière  d'Italie  dans  le  Piémont,  tagne,  qui  fe  retira  de  cette  Ifle  dans  l'Ar- 
Elle  prend  fa  fource  des  Alpes  près  du  mont  morique  avec  fes  Compagnons.  Les  Bretons 
Genevrc  dans  k Dauphiné  ou  elle  pafle  à vcuknt  que  ce  Prélat  ait  rranfporté  à ce  mo- 
Oulxd.&à  Exillcsg.  d'où  coulant  en  Piémont  ruflere  fon  pouvoir  d’Archevcque  8c  de  Me- 
dans  k Marquifat  & Val  de  Sufe,  elle  en  bai-  tropolirain,  fe  fondant  fur  des  Légendes  Apo- 
gne  b Capitale  d.  8c  va  tomber  dans  k Po  au-  cry plies  8c  fur  d’autres  Ecrivains  moderne»  8c 
dcflous  8c  au  Nonl-Eft  de  Turin.  fabuleux;  ce  qui  eft  d'autant  plus  abfurdc, 

i riganitl  DOL,  d Ville  de  France  dans  la  haute  Bre-  qu’on  voit  par  les  témoignages  invincibles  de 
De?  d"*L  taSnc  *ous  1e  Parlement  de  Rennes  & l'Arche-  l'Hifloire  Ecckfiaftiquc  de  France  8c  par  les 
France  T.  4.  vcché  de  Tours,  en  Latin  Pola  8c  Dtlttm.  Elk  Lettres  des  Papes,  que  les  Archevêques  de 

p.jfo.  eft  fituée  dans  un  pays  marécageux  à deux  Tours  ont  toujours  été  reconnus  Mctropoli- 

licuesde  b Mer.  Ce  n' étoit  d’abord  qu’un  Chà-  tains  du  pays  qu'on  a nommé  Bretagne  juA 
tcau  auprès  duquel  on  bâtit  une  Abbaye.  Peu-  ques  au  temps  de  Charles  le  C hauve.  Ce  fut 
à peu  on  conrtruifit  des  Maifons  en  allez  grand  alors  que  Numenojus  Prince  des  Bretons  s'é- 
nombre  pour  former  une  ville  dont  l’Evcque  tant  emparé  des  Villes  de  Nantes,  & de  Ren- 
cft  Seigneur  ic  Comte.  Elk  eft  petite,  mal  nés,  8c  du  pays  voifin , 8c  s’étant  ouvertement 
peuplée  8c  mal  bine  à caufe  des  marais  qui  révolté  contre  le  Roi  de  France,  il  érigea  trois 
l'environnent.  Cet  Evêché  eft  le  plus  petit  Je  nouveaux  Evêchés  dans  le  monaftere  de  Dol, 
b Province,  n’a'iant  que  cinq  lieues  d’étendue  de  St.  Brieux,  8c  dans  celui  de  St.  Rnbutual, 

• Ibid. p.  8c  qu’une  feuk  vilk  qui  eft  Dole*.  Il  n’a  dont  le  fiege  a été  du  depuis  établi  à Tiéguier. 

d'autre  commodité  pour  le  Commerce  que  le  Le  P.  Sirmond  a trouvé  au  Mont  St.  Michel, 

voifituge  de  St.  Malo  où  b plupart  de  fesden-  8c  fait  imprimer  une  relation  très  ancienne  de 
rêes  font  portées  & confumées.  Les  terres  des  cette  ufurpation  faite  par  Numenojus,  laquelle 
environs  de  Dol  font  humides  8c  marécageufes  étant  confirmée  par  les  Conciles  de  France 
8c  produifcnt  quantité  de  chanvres  dont  une  tenus  en  cctcmps-b  & par  ks  Lettres  de  Nicobs 
partie  eft  convertie  en  Toiles.  Les  autres  ter-  I.  c’cft  en  vain  que  les  Auteurs  Bretons  ofent 
res  de  l’Evéché  produifcnt  des  bleds  8e  des  par  une  hardi  eflc  furprenante  s’inferire  en  faux 
fruits  dont  on  fait  du  Cidre.  Les  perfonnes  contre  une  pièce  fi  authentique,  en  lui  opo- 
habiks  dans  ks  antiquitez  de  France  ne  s’acor-  bnt  leurs  faufles  Légendes,  8c  leurs  Auteur* 
dent  pas  fur  l’ancienneté  de  l’Evcché  de  DoL  très-modernes , qui  en  parbnt  de  J'inftitution 
Voici  comme  en  parle  l'Auteur  cité  à b mar-  de  l'Archevêché  de  Dol,  b placent  au  fixieme 
/ Ibid.  p.  pi  L’Evcchc  de  Dol  a eu  pour  premier  E-  fiéck,  8c  b reportent  à Sr.  Samfon  qui  n'a  ja- 
*Qlé  vcque  Samfon,  qui  vivoit  l’an  559.  comme  il  nuis  été  Archevêque  que  dans  la  grande  Bre- 
paroît  par  le  IV. Tome  des  Conciles  recueillis  tagne:  & fi  fon  Disciple  St.  Magîoire  a après 
par  le  P.  Labbc , par  b Vie  de  St.  Magîoire  8c  lui  porté  k titre  d'Evêque  dans  le  monaftere 
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de  Dol , ce  n’eft  pas  qu'il  y eût  un  véritable 
Siège  Epifcopal  : mai*  ce  Saint  étoit  de  ces 
Evoques  que  Von  apclle  Xtgmuurtt , dont  il  fe 
trouvoit  plulî'  urs  en  cc  tems-là  * tant  au  dcca 
qu’au  delà  de  la  mer.  Les  Archevêques  de 
Tours  après  le  temps  de  Charles  le  Chauve,  fe 
plaignirent  de  l’ufurpation  que  l’on  avoir  faite 
fur  eux  i 8e  ce  différend  fâifoit  grand  bruit 
dans  le  douzième  fieele,  comme  on  peur  voir 
par  ks  Lettres  d’Ives  Efèque  de  Cnarrres  8c 
d’Etienne  Evêque  de  Tournai.  Enfin  le  Pape 
Innocent  III.  rendit,  l’an  1 199.  un  jugement 
definitif,  par  lequel  après  avoir  condamné  l’u- 
fiiroation  de  Y Evêque  de  Dol  , comme  in- 
jufie , il  le  contraignit  à rtconnoître  avec  les 
autres  Evcqucs  Bretons , pour  Métropolitain, 
l’ Archevêque  de  Tours , cjui  Va  toujours  été 
depuis  ce  rcmps-là  jufqu’auiourd’hui , 8cf  il  ^ 
a dans  la  Province  un  Official  Métropolitain , 
qui  y juge  des  appels  des  Tribunaux  Ecclcfiafi- 
tiques  du  pays  , & duquel  il  y a appel  immé- 
diatement à Rome  ; quoique  I*  Archevêque  de 
Tours  & les  Dioccfes  du  Mans  8c  d’Angers 
reconnoiflcnt  b Primatie  de  Lyon.  Les  Evê- 
ques de  Dol  ont  confervé  le  droit  de  faire  por- 
ter la  Croix  devant  eux  dans  leur  Diocéfe , 8c 
celui  de  précéder  les  autres  Evêques  de  la  Pro- 
Tigmnl  dt  vincc  dans  l’Aflèmblcc  des  Etats.  L’Eglifê 
p.  jou  ’ ^ Cathédrale  de  Dol  cft  fous  l’Invocation  de  la 
Vierge  & fon  Chapitre  cft  compofc  de  quatre 
Dignitez  & de  vingt-quatre  Prébendes  ou  Ca- 
nonicats.  Le  Dioccfc  tout  petit  qu'il  cft  ren- 
ferme quatre-vingts  Paroi  (Tes  & trois  Abbayes 
qui  font  $*pit  Jacut  Ordre  de  St.  Benoît  bâtie 
clans  le  V.  Siècle  ; U Tronche!  du  meme  Ordre, 
fondée  par  Alain  Sénéchal  de  Dol  Van  iijo; 
U (leux-ville  de  l’Ordre  de  Cîteaux  fondée  en 
1158.  par  Gedoin  de  Montbrel  Seigneur  de 
Land  al. 

1.  DOLA  , nom  Latin  de  Dol  en  Bre- 
tagne. 

2.  DOLA,  nom  Latin  de  DoLE,enBour- 
gogne. 

DOL  AB  *,  Bourgade  de  b Province  d’A- 
1 ' ,IC  ’ houaz  dans  VIraque  Arabique  ou  Babylonienne 
qui  cft  la  Chaldée.  Elle  cft  à l'Orient  de  b 
ville  de  Bagdat  & fameufe  par  un  grand  Com- 
bat qui  s’y  donna  contre  les  Azrakécns  , fous 
le  Khalirat  de  Moavie  le  premier  des  Om- 
miades. 

DOLAP,  Rivière  de  bTurquie  dans  laNa- 
tolie.  Les  Turcs  lui  donnent  ce  nom,  mais  les 
Grecs  lui  ont  confervé  celui  de  Partheni. 
(Mr.  de  Ville  l’écrit  Portini^  dcPuriheums 
nom  que  lui  donnoient  les  Anciens.  Selon  les 
Cartes  de  Sanfonclle  a deux  fources  dont  b plus 
Méridionale  pnfTe  à Boli  ; mais  félon  celle  qui 
a été  dreflee  pour  le  II.  Voiage  de  P.  Lucas 
ce  n’cft  proprement  que  b fourre  b plus  O- 
rienrnlc  qui  a nom  Dolap.  Elle  fort  au  Nord- 
Oueft  de  Tocia  , au  pied  des  montagnes  qui 
vont  joindre  le  Cap  Pifello , 8c  coulant  vers 
Vorient  feptentrional , elle  fc  mêle  avec  b ri- 
vière qui  gaffe  an  couchant  d'Angoure  arrofe 
la  ville  de  Partheni  d-  8c  fe  perd  dans  b mer 
noire  près  de  Samafire  (il  faloit  dire  Amaftro,) 
où  elle  n'arrive  point  ; ce  village  étant  à quel- 
que diftanre  de  là  vers  le  Nord  cft  au  bord  de 
b même  mer.  Votez  Pakthenius. 

. 7 cm.  II. 
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DOLBA , ancienne  ville  de  l’Adiabcnc  fé- 
lon Amen  b cité  par  Orrclius.  * Pirthic*- 

DOLCE  AQUA  ou  Dore  aqjja, petite  ,um  ,J‘ 
ville  8e  chef-lieu  d’un  Marquifàt  de  ce  nom 
dans  les  Etats  de  Savoie  fur  la  Nervia  Riviere 
qui  tem  Je  dans  U mer  auprès  & à Vo  ient  de 
Vmtimille,  d'où  Dolce  aqua  n’cft  éloignée  que 
d'une  lieue.  * Elle  eft  afTez  bien  peuplée  à * TVarut» 
caufè  de  la  bonté  de  fon  air  8c  du  voilînage 
de  b mer  , & des  montagnes  qui  b défendent  p^j 
contre  les  vens  8c  les  tempêtes.  Le  territoire  en 
eft  très  fertile  en  bons  vins , en  figues  , aman- 
des , avelines,  ! pommes  , oranges,  citrons, 
melons , | herbes  potagères  &:  légumes  de  tous 
genres  &e  fur  tout  en  excellente  huile,  les  hau- 
teurs étant  routes  couvertes  d'Oüviers  d'un 
grand  raport.  On  voit  dans  cette  ville  une 
alfez  belle  Eglife  dédiée  à St.  Antoine  Abbé 
de  b famille  de  Vintimille  Laquelle  a polie  Je 
quelque  temps  en  propre  cc  Marauifat.  Il  y 
a auffi  l’Eglife  du  St.  Efprit  8:  dans  le  faux- 
bourg  celle  de  St.  Scbaftien  8c  afTez  près  delà 
celle  de  St.  Michel.  En  montant  b colline 
qui  eft  du  côté  du  midi  8c  tout  au  haut  de  la- 
quelle on  voit  encore  les  Ruines  d’un  ancien 
Château  (A Ulli  Qtfhllxm  ou  Terre  i Abeglio) 
on  arrive  à un  Couvent  d'Auguftins  dcchauiïcz 
& l’Eglife  de  Notre  Dame  des  Miracles.  Avant 
que  d’y  arriver  on  trouve  de  diftance  en  dila- 
tance le  long  du  chemin  qui  monte  en  ferpen- 
tant  quatorze  Oratoires  en  chacune  dcfqucllcs 
il  y a quelque  myftere  de  b vie  de  J.  C.  ou 
de  b Ste.  Vierge  reprefemé  au  naturel.  De 
Vautre  côté  de  b Rivière  fur  b colline  oppofée 
eft  le  château  que  l’art  & b nature  ont  forti- 
fié; car  du  côté  du  Nord  c’eft  un  précipice  & 
aux  deux  autres  côrez , il  cft  défendu  par  deux 
Ouvrages  bâtis  fur  le  Ræc.  Le  bâtiment  intérieur 
étoit  b demeure  ordinaire  des  Seigneurs  parti- 
culiers de  Dolce  Aqua.  J’ai  déjà  dit  que  la 
famille  de  Vintimille  en  a joui  quelque  rems. 

Cc  Marquait  a pafTé  enfuite  à des  Maifons  Gc- 
noifes  qui  en  ont  porté  le  titre  , 8c  enfin  à 
celle  de  Doria  qui  en  fait  hommage  au  Duc 
de  Savoie.  L’ Auteur  du  Théâtre  de  Savoie 
A compte  entre  les  Illuftres  de  ce  pays  là  Jean  «. 
BaptifteCaflîni  ci-devant  Proftfleur  public  des 
Mathématiques  à Boulogne  8c  pour  lors,  c’cft- 
à-dire  vers  b fin  du  fieele  pafTc  * lors  que  cc  • l6ii • 
livre  fut  écrit,  au  fênice  de  Louis  XIV.  ccb 
ne  peut  gueres  s’accorder  avee  l'éloge  que  Mr. 
de  Fontenclle  a fait  de  cet  llluftrc  Aftronomc 
l’un  des  grands  omemens  de  fon  fieele  &•  4e 
V Academie  des  Sciences.  Car  il  y eft  nommé 
Jean  Dominique  Caflîni  ne  à Pcriiuldo  dans  le 
Comté  de  Nice.  Perinaldo  dans  les  Canes  de 
Sanfon  eft  attribué  à l’Etat  de  Gctvcs  & le 
Marquilât  de  Dolce  aqua  eft  entre  cette  Repu- 
blique 8c  le  Comté  de  Nice. 

DOLC1GNO.  Voies  Dulcigxo. 

DOLCINDA.  Voiez  Dulcinda.  f r<?mrf 

DOLE  *,  en  Latin  Mxm  ou  Doit  Serju*-  •*  '?  fénl 
xorie/H , Ville  de  France  dans  b Franche  Comté 
fur  le  Doux , dans  un  Canton  qu’on  appelloit  p.  4o; 
le  Tut  £ simoun  à caufc  de  fa  beauté  8c  de  fa 
fertilité.  Qjiclqucs-unsont  cru  que  c’eft  b Di - 
eLuimm  de  Ptolomée.  Cette  ville  a éré  b * 
Capitale  de  b Franche  Comté  pendant  aue 
Befançon  s’eft  gouvernée  en  République.  Les 
Souverains  de  ce  pays  avoient  décoré  Dole 
R i d'ub 
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d'un  Parlement,  d’une  chambre  des  Compte*  8c 
d’une  Univeifitc;  ils  eu  firent  meme  pendant 
long-tcms  le  fit-ge  de  leur  fejour  & l’on  b fur- 
nommoit  pour  lors  Dele  U J*re"fi  » au  lieu 
qu'après  qu’elle  eut  etc  prife  fie  prcfque  ruinée 
parles  François  en  1479.  on  b fumomma 
DeU  U Dolente.  L'Empereur  Charles  V.  la 
fit  fortifier  l’an  1550.  & die  fut  afliégée  en 
id  5 6.  par  le  Prince  de  Condéqui  s'en  feroit 
rendu  maître,  fi , à b pricre  du  P.  Motet  8c 
des  autre*  Jefuitc*  , il  n’avoit  pas  attaqué  b 
ville  par  l'endroit  le  plus  fort  pour  ménager  b 
maifon  de-ces  Pem  qui  tenoit  au  côté  le  plus 
a ta  Mari  fojkfo  4 Cette  picufe  confiai fance  coûta  cheT 
n>cotmd«  * b gloire  de  te  Prince, car  U fut  obligé  de  je- 
BtU  ver  le  firge;  (fie  lorfqu’il  voulut  faire  enfuite 
Durgund.  celui  de  Fontarabie  on  fit  un  couplet  de  chin- 
fon  duquel  Richekt  nous  a confcrvé  ces  paro- 
les dans  Ion  Dictionnaire,  au  mot Zefi  : 

//  prendra  Font  trahie  ; *-eflt 

Comme  il  a fris  Dole. 

Louis  XIV.  aiant  conquis  cette  Ville  8c 
toute  b Province  pendant  le  mois  de  Février 
de  1 668 , il  fit  rafer  les  fortifications  de  Dole 
& 1a  rendit  par  le  Traité  conclu  à Ai*  b Cha- 
pelle b meme  année.  Les  Efpagnols  en  répa- 
rèrent les  murailles  & commcncerenr  de  nou- 
velles fortifications  qui  étoient  fort  avancées 
lorfque  le  Roi  de  France  b pnt  pour  b fécondé 
fois  l’an  1674.  Il  les  fit  continuer  julqu'i 
leur  perfection  ; mais  dans  b fuite  il  jugea  à 
propo»  de  les  faire  démolir  au  commencement 
de  U guerre  qui  finir  par  b poix  de  Ryfwyclr. 
Cette  ville  a pluficurs  belles  rues  décorées  de 
beaux  birimens , tel*  que  le  Palais  où  le  Parle- 
ment tenoit  fes  franco  , celui  de  la  Chambre 
des  Comptes  , b mnifon  de  PUnivcrfkc , le 
Couvent  des  Filles  de  b VifitationJ'Eglifc  de 
Notre  Dame  . le  Collège  de  St.  Jerome  , 8c 
celui  des  PP.  Jefuttes  qui  cft  une  des  plus  belles 
maifons  qu'ils  aient  en  France.  On  v voit  fur 
la  Porte  une  figure  de  St.  Ignace  de  Loyola 
avec  cette  Infcription  : 

Snccrjfm  Sanüi  Thème. 

C’cft  fur  cette  infcription  qu'un  Concilier 
de  Befançon  difoir  que  St.  Ignace  n’avoit  ac- 
cepté cctrc  Succeflion  que  fem  bénéfice  t inven- 
taire. L’EglHë  de  Notre  Dame  cft  b plus 
^andc  de  b ville  8c  cft  lituée  en  un  lieu  élevé, 
ce  qui  fait  qu’on  apperçoit  de  fort  loin  b tour 
qui  eft  au  de  (lus  de  fon  portail  ; le  mairre- Autel 
cft  enrichi  de  eolomnes  8c  de  Statues  de  Mar- 
bre. Du  côté  de  l’Evangile  eft  le  Maufoléc 
en  marbre  bbnc  de  Jean  Carandolct  Chancelier 
de  Bourgogne  8c  de  fa  femme  Marguerite  de 
ChaflTey  fille  de  Hugues  de  Chaflcy  fit  d’Alix 
de  Chicercy.  C'éroicnt  le  Pere  8c  b Mere 
de  Jean  Carandolct  Prciîdent  du  Confeil  privé, 
mort  Archevêque  de  Païenne.  Quoique  Mr. 
/>  Defeript.  l'Abbé  de  Longucnic  b prétende  qu’il  ne  (bit 
de  U France  f3it  aucune  mention  de  Dole  avant  le  XII. 
' jTo.  Siècle  , l'Auteur  qui  me  fournit  cet  article 

**  3 " allure  que  les  Romains  a voient  décoré  cette 

ville  de  plufieurs  monumens  dont  le  nom  ou 
les  reftes  fc  confervent  encore.  Ils  donnoient, 
fit.  dit.il  c , des  combats  dans  l’endroit  qu’on 
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apcîlc  encore  U pbee  des  Arènes.  On  voit  les 
reftes  de  deux  aqueducs  qu'ils  avoient  fait  con- 
ftruirc  au  même  endroit.  Le  grand  chemin 
tju’ils  avoient  fait  faire  pour  aller  depuis  Lyon 
jufqu'au  Rhin  traverfbit  cette  ville  & on  en 
remarque  encore  des  veftiges  fur  la  route  de 
Dole  i Befançon.  Il  y a aujourd'hui  dans 
cette  ville  une  Chambre  des  Comptes,  (ie  Parle- 
ment 8c  rUniverfiré  font  à Briançon;  ) un 
Bailliage,  un  Magiftitt  compofé  comme  celui 
de  Briançon,  un  Chapitre,  cinq  Couvents  de 
Religieux , fix  de  RcUgicufcs , un  Hôtel-Dieu, 
un  Collée  dcsjcfuitcs.  On  compre  dans  Dole 
plus  de  quatre  mille  habitans.  d Le  Chapitre  * ngoaml 
de  Dole  a été  fondé  par  Othon  IV.  du  nom  ftrr* 
Duc  de  Bourgogne  qui  aiant  ordonné  par  fon  ' Pï79' 
tcft  iment  de  l'an  1148.  qu’il  fût  fondé  en  b 
Ville  de  Poligm , Alix  Comtriïc  de  Bourga- 
de fon  hentiere  8c  la  fixur  changea  cette  difi. 
pofirion  8c  ordonna  par  fon  Teftamem  de  l’an 
1177.  que  ce  Chapitre  feroit  établi  en  b ville 
de  Dole  ce  qui  fut  exécuté  en  ijoj.  par 
Mahaud  d'Artois  veuve  d’Orhon  V.  Comte 
de  Bourgogne.  Ce  Chapitre  eft  compofé  d’un 
Doyen  & de  douze  Chanoines  8c  cft  exempt  de 
b jurisdiâion  de  l’ Archevêque  de  Bcfancoo. 

Le  Roi  a b collation  du  Doyenné  8c  des  dou- 
ze Prébendes. 

DOLEIA,  * nom  Latin  de  Tholey  Ab-  * Crr"-^‘‘a- 
bave  dans  b Lorraine. 

DOLFAR.  ‘ , Vilks*  mmiime  d'Hidn- 
mut  Province  de  l'Arabie  heureufe  à l'Orieoc 
8c  à environ  cinquante  lieues  Françoifcs  de 
Farrach.  MM.  Mary  8c  Corneille  en  font  une 
pille  & qui  plus  cft  b Capitale  de  U Principauté 
d'Hadramut. 

DOLICÆ  , Iflcs  du  Golphe  Perfique  fur 
les  côtes  de  l'Arabie  heurtufe  félon  Pline*.  * c’31' 

I.  DOLICHA.  Voicz  Dulichium. 

i.  DOLICHA  , Ancienne  Ville  de  b 
Macédoine  dans  le  Canton  des  Pebfgiorar  fé- 
lon Ptoloméc  h.  Merci  cor  la  nomme  Te- * !•*•*•  *!• 
chah. 

1.  DOLICHE  , ou  félon  quelques  Inter- 
prètes du  même  Géographe  Dolica  8c  Do* 
ltchf.na  , Ville  ancienne  de  b Syrie  fcptenr 
trionalc.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  1 met  cette  rGeog-Sacft 
ville  dans  l’Euphratenfe.  Elle  étoit  Epifcopak  P- *9*- 
fous  le  Patriarche  d’Antioche  8c  dans  le  pre- 
mier Concile  de  Conftantinopk  on  lit  le  nota 
de  Maris  fon  Evêque. 

§.  Mr.  Baudrand  b met  fur  le  Marfys 
Rivière  qui  tombe  dam  l’Euphrate.  Il  die 
qu’elle  a un Evcquc Sufragant  a’Edcflê, qu’elle 
cft  mal  peuplée  8c  qu’elle  garde . fon  ancien 
nom  comme  le  croit  k P.  Ferrari.  Je  crois 
que  c’eft  k lieu  que  Mr.  de  l’Ifle  nomme 
Dolouc  dans  fa  carte  de  Turquie. 

DOUCHE  , ancien  nom  de  l’Ifle  /caret. 

On  b nonvnoit  aufti  Macris  8c  Ickyiosssa 

félon  Pline k.  Voicz  Icaros.  * l.4.c-i»; 

».  DOUCHISTF.,  Ifte  de  b merdeLycie 
1 11  l’Orient  de  l’Ifle  de  Rliode  , dans  U me-  I rlm.lf. 


Son  nom  qui  eft  Grec  fignifie  qu’elk  eft  éten-  m 
due  en  longueur. 

DOLIOLUM  ° . hauteur  dans  b ville  de  » 

Rome.  Elk  fe  forma  d’un  amas  de  pots  E 1 ** 
caffez.  D'où  lui  cft  venu  fou  autre  nom. 

Aient  Tefiacent , en  Italien  Monte  Testac- 
cio. 


OigitizetFtey-GuQgle 
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cio.  Il  eft  proche  le  Tibre  8t  la  porte  de  St. 
Paul  ; an  pied  du  mont  Avcntin. 

« UirJain.  DOLIONES.  Peuple  de  l’Afie  mineure.  * 
iaf/m-Lf.  Il  habitoit  aux  environs  de  Cyziqoe  depuis  la 
f’31.  Rivière  Æfepus  jufqu’au  Rhyndacus  8c  ait 
Pays  des  Dafcyliens. 

DOLIONI A ou, 

J Ibid.  DOLIONIS  ; on  apelfoit  b ainfi  le  gou- 
vernement ou  b contrée  qu'habitoit  la  peupla 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article  precedent. 
t Ad»*  de  i.  DOLLAERT  e » prononcez  Dm* 
**  Wk'  LART  ; cependant  quelques-uns  comme  F.  de 
Wit  écrivent  Dôllert.  H y en  a suffi  qui 
l'apdlent  le  Golphf.  d’Embdc-n.  Ce  Gol- 
phe  eft  k l’embouchure  de  l'En»  , entre  les 
Ommtbndcs  contrée  de  la  Seigneurie  de  Groa 
ningue  , k l’Occident  ; 8c  la  Principauté 
d HtuJrMnd  dT-mbden.4  Le  Pays  que  l'eau  couvre  en  cet 
***•  l,0J'  endroit  cortfifloir  autrefois  en  de  belles  prairies 
bien  peupler; . La  mer  d'Allemagne  s’étant 
débordée  en  1177.  rompit  les  digues  8f  fub- 
mergea  trcnte*trois  viHages.  Il  y a quelques 
Iftes  dont  les  principales  font  Mumksveen 
Rlinken  , Utbeerte  , Garmede  , 8e  Hochée. 
La  plus  grande  de  toutes  eft  celle  de  Neffer* 
bant  fituée  devant  b ville  d'Embden  ; elle 
n’eft  pas  à proprement  parler  dans  le  Dollaert, 
mais  entre  le  ht  ordinaire  de  l’Ems  «r  b ville 
d’Embden. 

i.  DOLLAERT.  Autre  Pays  inondé 
dans  les  Païs-bes  k l’Oueft  de  l'Embouchure 
du  Hondt  ou  de  l'Efcaut  Occidental.  Mt.  de 
l’ifle  remarque  que  l'an  k 577-  le  il.  de 
Novembre  dix-neuf  villages  furent  fubmerget 
tn  cet  endroit.  On  paffe  le  Dollaert  pour 
aller  1 BiervKt , à Philippine  , de  au  Sas  dè 
Gand: 

DOLONCÆ  ou,  . 

DOLONCI,  ancien  peuple  de  Thrace  ft- 
lon  Etienne  le  Géographe  ; ils  habitoienr  auprès 

• c.  «7*  de  l’Hcbre  au  raport  de  Solin  *.  Quelques 

Editions  de  cer  Auteur  portent  Dolongii. 
f\.6.  c.34.  Acrodote  f en  parle  auffi. 

DOLNSTEIN,  Dos  téNSTÉiN  ooDai  v- 
g Ziyltr  stein  * perite  ville  d'Allemagne  dans  le  Ccé- 
Francoô  c*e  de  Franconie  fur  la  Rivicre  d' Alrmule  dans 
P 4+>  ’ l’Evêché  d’Aichfted.  Le  quarante-neuvième 
Evêque  Albert  II.  qui  mourut  l’an  144).  l’a- 
b Brufckuu  chcu-h  du  Baron  de  Heydeck  à qui  elle  apor- 
&,ra!^.o.  MOit  «Pavant. 

p.  19*.  DOLOPES  * , ancien  peuple  de  la  Greee. 

• CtlUr.  Les  Theflaliens  s’attribuoiem  le  pays  que  les 
Ce°g-Ant.  Dojopo  habitoient , A Strabon  k dit  que  les 

k L.  à?  DoJopc*  étoient  voifins  des  Pconiens  ; & il 
n’y  a point  k douter  qu’ils  ne  fuffent  fur  le 
Pinde  proche  de  l’Epire.  Ptolomée  en  parlant 
des  Caffiopécns  d'Epire  dit  que  les  Dolopes 
étoient  au-dcfliis  d’eux.  Leur  Pais  éroit  nom- 
t Lcgat.  mé  Do/opiét  : Polybe  1 8e  Tire-Live  m le  nom- 
**rrr-  mtnr  ainfl.  Tonte  h Dolopie  n'éroit  pas  dans 
mL  3 ’c'33'  b Thcffalie.  Il  y en  avoir  auffi  une  partie  de 
l’autre  côté  du  Pinde  vers  les  confins  de  l’E- 
pire;  du  moins  au  dcffiis  de  l’Erolie  8e  de 
».  fub.  p^camanie.  (-;-eR  cc  qUC  Thucydide  " prou- 
ve quand  il  dit  du  fleuve  Achclous:  l’Ache- 
lous  coulant  du  mont  Pindus  par  b Dolopie, 
les  Agracs , les  Amphiloches , 8e  par  U Cam- 
pagne d’Acamanie  partant  par  la  ville  deStratos 
fe  perd  dans  h mer  auprès  d’Oeniades.  Les 
Dolopcs  croient  martre»  de  l’Ifle  de  Scyros 
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brique  Cimon  s’en  empara.  Cotte  Ifle , dit 
Plutsrque  0 étoit  habitée  pir  les  Dolopes  très*  * m Cimon» 
peu  entendus  i cultiver  la  terre,  mais  grands 
Corfaires  de  toute  ancienneté.  Non  contents 
de  faire  des  courles  ils  fe  mirent  enfin  k piller 
8e  à détrouffer  ceux  qui  relâchoicnt  chez  eux. 

Un  jour  quelques  Marchands  Thcflalicm  étant 
entrez  dans  leur  port  de  Crejtim  ils  les  pillèrent 
8e  les  mirent  en  prifon.  Mais  ces  prifonnias 
aiant  trouvé  moien  de  rompre  leurs  chaînes  8e 
de  k lâuver  porteront  leurs  pbintes  devant  le» 
Amphitryons  8c  firent  condamner  toute  l’Ifle 
k rendre  k cts  Marchands  tout  ce  qui  leur  avoit 
été  pris  8e  k les  dédommager  de  leur  perte. 

Ceux  qui  n’avoient  point  eu  de  part  au  pilla- 
ge , réfutèrent  de  contribuer  au  dédomma- 
gement, & dirent  que  c’étoit  k ceux  qui  avoient 
pille,  k rendre  leur  butin.  Ceux-ci  craignant 
d’y  être  forcez  écrivirent  i Cimon  , pour  lé 
preflerdc  venir  avec  fa  flotte  prendre  poffcffion 
de  l'Iflc  qu’ils  croient  prêts  de  lui  livrer.  Ce 
qu’il  fit  8c  s’en  cranr  rendu  maître  de  cette 
manière  il  en  charta  d’abord  les  Dolopes  8c 
rendit  ainfi  b mer  Egée  libre  & b purgea  de 
ces  Pirates  qui  Tinlcftoient.  Dans  la  Dolo- 
pic  étoit  AfrntUlde  * for  le  mont  Pindus.  J Britt 

DOLTABAT  ; Forrcrcflc  l’une  des  La. 
meilleures  des  Etats  du  Grand  Mogof.  Elle  p.*wi.  * 
eft  fur  une  Montagne  efearpée  de  tous  cotez.  4 T*vtrnùr 
Le  chemin  qu’on  y a pratiqué  eft  fi  étroit  qu’il 
n’y  fauroit  paffer  k b fois  qu’un  cheval  ou  un  |.i.cV  * 
chameau.  La  ville  eft  au  bas  de  b Montagne 
avec  de  bonnes  murailles  8c  ccrte  forte  place 
que  les  Mqgols  avoient  perdue  dans  b révolte 
des  Rois  de  Vifapour  8c  de  Gôlconde  qui 
avoient  fecoué  le  joug , fut  reprife  par  ftnt-gtf- 
me  & eft  demeurée  depuis  fous  l’obé’i  (Tance 'des 
Mogoh.  Cette  ville  * étoit  la  capitale  de  Ba-  r Tt*vtn* 
lagatc  avant  que  les  Mogols  l’cuflcnr  conquife.  ',°1iaBe  dc* 
Elleétoir  alors  du  Décan  8e  il  y avoir  un 
grand  Commette  ; mais  il  eft  prtfentement  k 
Aurarfgcabad  où  Aurangzeb  fit  tous  fes  efforts 
pour  le  transporte!'  fort  qu’il  en  fut  Gouver- 
neur. La  ville  eft  médiocrement  grande,  elfe 
s’étend  da  levant  au  couchant , ffc  clk  a beau- 
coup plus  de  longueur  tjue  de  largeur.  Elle 
'éft  ceinte  de  murailles  de  pierre  de  raille,  avec 
des  crcncaüX  & des  tours  garnies  de  Canons; 
mais  qüdi  que  f«  murailles  8e  fes  tours  foient 
bonnes  ce  n’eft  pas  ce  qui  lui  donne  le  renom 
d’être  b plus  forte  pbcc  du  Mogol.  C'cft 
une  montagne  de  figure  ovale , que  b viffe 
entoure  de  tous  les  côtcz,  qui  eft  fortifiée  par 
tout  8e  qui  eft  même  ceinte  par  fâ  baze  d’un 
mur  de  Roc  vif  fort  uni,  St  qui  a k Ion  fom- 
met  un  bon  château  où  eft  le  Pabis  du  Roi. 

Outre  ce  château  il  y a trois  petites  ’fortcreflës 
dans  b ville  au  pied  de  b montagne.  L’une 
s’apeüe  /brrof,  l’autre  Mtrcot , 8l  b noifiéme 
CÀUett  : k caufe  de  toutes  ccs  fortifications  les 
Indiens  croient  que  cette  fortcrrffe  eft  impre- 
nable. Il  y a deux  heures  & demie  de  chemin 
de  Doltabat  k Aurangeabad. 

Le  mot  Cot  en  Indien  veut  dire  une 
fortereffe  , & marque  que  les  lieux  dont  le 
nom  eft  terminé  par  cette  Syllabe  font  for- 
tifiez. 

DOMAZLIZE-  , Mr.  Corneille  fcrit 
Domazlicf.  ; les  Allemands,  la  nomment  ' 1 
Taus.  Ville  du  Robume  de  Bohcme  dans 
R } le 
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le  Cercle  de  Pilfcn  fur  le  torrent  de  Cadburï 
aux  frontières  de  b Bavière  & du  Nordgau. 
Elle  cft  à cinq  milles  d’ Allemagne  de  Pilfen  en 
a^*nt  versChamb.*  Cette  ville  efl  Roiile  & 
p.  78.^"  on  y voit  deux  tours  remarquables , à favoirla 
tour  du  château  8c  celle  qu'on  nomme  Teint- 
zer  Thor.  L'an  1466.  le  Pape  aiant  envoié 
une  Croifade  contre  les  Hullites  , les  habitans 
de  Dorruzüzc  , livrèrent  bataille  aux  croifez  le 
11.  d’Oétobre  & avec. le  fccours  de  leurs 
voifins  en  firent  une  cruelle  boucherie.  La 
plaine  où  fe  donna  cette  bataille  fe  nomme  en- 
core CrttUz.feld  , c'eft-à-dire  * le  Oi*mp  de  la 
Croix.  La  petite  nvicre  en  fut  roupie  de  fang 
humain.  Les  Suédois  prirent  cette  ville  l'an 
1541.  lors  qu'ils  paifoient  du  haut  Pabtioatcn 
Bohême. 

DOM  B ES»  Pays  de  France  avec  préroga- 
tive de  Principauté  Souveraine.  Elle  eft  bor- 
née à l'Orient  par  la  Breffc  ; au  Nord  par  le 
Maconnois,  au  Couchant  par  le  Beaujolois  8c 
au  Midi  pir  le  Lionnois.  Elle  a neuf  lieues 
de  long  8c  prcfquc  autant  de  large.  Son  pays 
eft  très-beau  8c  très-fertile  8c  cft  divifé  en 
douze  Châtellenies  qui  font  Trtvonx  , Bcatert- 
gard,  A luttmerle , Ttijft}  » lent , ChnUmont , U 
Chaieurd  , Abrite*  , St.  Trrvirr  , niiemieve, 
b Lmguerut  stmbtritmx  & Ligne*.  b II  n’cft  fait  mention 
Defc.  de  la  PjyS  Dombes  , en  Latin  Pagtu  Dom - 
a^rt.  fwjfi,  ni  dans  les  Capitulaires,  ni  dans  les  an- 
p.  30+.  ciens  Auteurs , excepté  un  Anonyme  qui  a 
écrit  la  Vie  de  Saint  Trivar  Moine. 

Ce  pays  étoit  poffedé  par  les  Seigneurs  de 
Bcaugé  0.1  Brcflc  , Marguerite  de  Beaugé  en 
cpoulant  Humbert  IV.  Seigneur  de  Beaujeu, 
lui  apporta  en  dot  la  terre  de  AiiraM  ou  Dom- 
btt , 8c  quelques  autres  fiefs.  C’eft  par  où 
commença  l'ccabliflcment  de  la  Maifon  de 
Beaujeu  , en  ce  Pays-li.  Enfuite  Humbert 
engagea  1 T Archev  êque  de  Lyon  l’an  1116.8c 
pour  deux  cens  marcs  d'argent , tous  les  fiefs 
8c  hommages  qui  lui  étoient  dûs  entre  le  Châ- 
teau d'Icon  8c  b Saône.  Guichard  fon  fils  lui 
fucccda  en  b Baronie  de  Beaujeu  , & en  la 
terre  de  Dombes;  il  rendit  hommage  à l'Eglife 
de  Lyon  pour  b moitié  du  Chàtmu  de  Baure- 
gard.  Ce  Seigneur  étant  mort  fans  enfims  , fa 
urur  Ifabeau  hérita  de  lui  , 8c  porta  les  biens 
de  cette  Maifon  à fon  Mari  Louis  Comte  de 
Forez.  Guichard  leur  fécond  fils  eut  en  par- 
tage h Seigneurie  de  Beaujeu  , 8c  les  terres 
d'au  delà  de  1a  Saône  en  Dombes  , qu’il  biffa 
à fes  dcfccnibns. 

Pour  lors  une  partie  de  ce  Pays  , où  font 
Chatcbrd,  Chaumont  & Montmerie  , appar- 
tenoit  en  propre  aux  Seigneurs  de  Villars  ; ils 
tenoient  tout  ceb  en  fief  des  Seigneurs  de 
Lyon,  qui  étoient  auflt  Seigneurs  Suzerains  du 
Château  de  Trévoux  fur  b Saône.  Henri  de 
Villars  Archevêque  de  Lyon  , dont  les  Sei- 
gneurs de  Beaujeu  étoient  ValTaux  pour  une 
partie  de  ce  qu’ils  tenoient  en  Dombes , reçut 
l' hommage  de  Richard  de  Beaujeu  pour  ccs 
terres  l'an  1 199.  dans  le  teins  qu’il  le  reçut  de 
fon  Neveu  Humbert  de  Villars  pour  Chateland 
en  Dombts.  Enfin  ce  Prélat  mourant  l'an 
1 joi.  & biffant  le  Château  de  Trévoux  à fes 
heritiers  , leur  défendit  de  reconnoître  aucun 
autT^Scipneur  que  l'Archevêque  de  Lyon  , à 
quoi  ils  obéirent  ; & on  voit  que  l'an  ijitf. 


DOM. 

Humbert  ou  Imbert  Seigneur  de  Villars  re- 
connut tenir  dcl’ Archevêque  de  Lyon  & du 
Chapitre  de  Saint  Jean  , b Ville  , le  Chateau 
8c  le  terriroire  dcTrtvoux.  Edouard  II.  Sei- 
gneur de  Beaujolois  8c  de  Dombes , qui  n'avoic  . 
point  d’enfans,  voulut  témoigner  fa  reconnoif. 
fance  i Louis  fécond  Duc  de  Bourbon.  Ce 
Seigneur  avoit  de  grandes  obligations  à cc 
Prince , car  il  l'avoit  lecouru  contre  Amé  V. 
Comte  du  Savoye  , qui  voulait  contraindre 
ce  Seigneur  à lui  faire  hommage  d’une  partie 
de  b terre  de  Dombes,  démembrée  de  celle  de 
Beaugé.  Ainfî  Edouard  Seigneur  de  Beaujeu 
donna  entre-vifs  au  Duc  de  Bourbon  toutes 
ces  terres  , 6c  dans  l'Aâe  il  reconnolt  que  ce 
qui  eft  au  delà  de  b Saône  cft  dans  l'Em- 
pire. 

Le  Duc  Louis  biffa  le  Beaujolois  8c  b terre 
de  Dombes  à fon  fils  Jean  Duc  de  Bourbon» 
qui  s'empara  de  tout  ce  que  les  Seigneurs  de 
Vilbrs  tenoient  en  Dombes  malgré  les  opposi- 
tions de  ceux  de  cote  Maifon  de  Villan  A de 
leurs  heritiers  , lefquclles  finirent  enfin,  parce 
qu'Antoine  de  Levis  fê  voyant  fans  enfant, 
vendit  à Jean  II.  Duc  de  Bourbon  tout  ce  qui 
lui  appartenoit  en  Dombes. 

A regard  du  Duc  Jean  , il  biffa  le  pais  de 
Dombes  au  Duc  Charles  fon  fils  , oui  aiant 
donné  les  Seigneuries  de  Beaujeu  & de  Dom- 
bes à fon  fils  Philippe , voulut  l’obliger  à lui 
rendre  hommage  du  tout  au  préjudice  d' Ame- 
doc  de  Tabru  Archevêque  de  Lyon  » Seigneur 
Dire#  des  terres  de  Trévoux , de  Chatebrd, 
de  Montmerie  , de  Beauregard  8c  de  Cliala- 
mont  ; ce  qui  obligea  ce  Prélat  à s'adreffer  au 
Concile  de  Baffe  , pour  avoir  juftice  du  Duc 
de  Bourbon.  Le  Concile  prit  fait  & caufe 
pour  l'Archevêque , par  un  Décret  daté  du  16. 
d’Avril  143 6.  Le  fuccès  qu’avoir  eu  Amc- 
dée  de  Talaru  en  cette  affaire  n’empêcha  pu 
fes  Succefleurs  de  perdre  les  droits  qu’ils  a- 
voient  fur  le  Pais  de  Dombes  ; il  fut  confilqué 
fur  le  Connétable  de  Bourbon  , 8c  réuni  à la 
Couronne  fous  François  I.  Les  Officiers 
Royaux  , malgré  tous  les  titres  contraires, 
foutenoient  contre  b Princefle  de  Bourbon 
Lou'ifé  & contre  fon  fils  le  Duc  de  Montpen- 
fier  , que  b terre  de  Dombes  étoit  dans  les 
limites  du  Roiaume  , & qu’elle  avoit  été  lé- 
gitimement réunie  à b Couronne:  il  y eut  fur 
ceb  des  différends  fans  nombre  , avec  de  très- 
longues  procedures  ; ces  Procès  ne  furent  en- 
tièrement terminez  que  fur  b fin  de  l’an  iftSo. 
au  commencement  du  régné  de  Charles  IX. 
La  propriété  de  la  terre  de  Dombes,  avec  tous 
les  droits  Souverains , furent  cedez  à b maifon 
de  Montpcnfîer  par  b Tranfadion  qui  fut 
faire  alors , 8c  le  Roi  ne  fe  rtferva  fur  b terre 
de  Dombes , que  ce  qu'on  apelk  dans  le  droit 
François  b Bouche  & les  mains , c’cft-è-dire, 
l'hommage  fimplc , fans  aucun  reffort  , ni  au- 
cune efpcce  de  fenritude  ; deforte  que  les  Sou- 
verains de  ce  pays  ont  rendu  b J uftice  à leur» 
Sujets  par  une  Cour  Souveraine  ou  Parlement , 
qui  a long-tems  tenu  fa  féance  dans  b ville  de 
Lyon.  Marie  de  Bourbon- Montpcnfîer  Du- 
cheffê  d'Orlcans  , unique  hcriricrr  de  b mai- 
fon de  Montpcnfîer  , biffa  la  Souveraineté  de 
Dombes  8c  cous  fes  biens  à fa  fille  unique 
Atuic  Marie  Louïfe  d’Orlcans  > qui  a donné 
entre- 
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entre  vifs  b Souveraineté  de  Dombes  au  Duc  de  b Généralité  d’Alençon.  A deux  lieues  <3e 
du  Maine  , fils  légitimé  du  feu  Roi  Louis  là  eft  b belle  Abhaye  de  Lonlai  que  pofledent 
m XIV.  * Ce  Monarque  a déclaré  par  des  Lettres  les  bénédictins  de  h Congrégation  de  Saint 

b parentes  que  le  Souverain  de  Dombes  n’eft  Maur.  Domfronr  eft  en  Pdjfaij*,  petit  pays/  Lenguirm  * 

Frmce  T.J.  point  à foo  egard  , comme  un  Vaflal  à l'cgard  Qui  dépend  de  U Normandie,  quoi  qu’il  foit 

S»»6.  de  fan  Seigneur;  mais  feulement  comme  un  du  Diocefe  du  Mans  ; b ville  tire  ion  origine 

moindre  Souverain  à l'égard  d’un  plus  puilîant.  d’un  Château  que  fit  bârir  fur  un  Roc  efearpé 
Sa  Majefté  a aufli  accorde  aux  Confcillers  du  dans  l’onziéme  fiecle  Guillaume  Tallevas  pre- 
Parlement  de  Dombes  de  fraternifer  avec  ceux  mier  du  nom , Comte  de  Bellefmc  dans  le  Per- 
des Parlemens  de  Ton  Roiaume  & de  pouvoir  che  fur  un  fond  qui  étoit  de  ion  ancien  heri* 
devenir  Maîtres  des  Requêtes  après  le  temps  tage , 8c  qui  par  confcqucnt  dans  ce  temps-là 
marqué  par  les  Ordonnances.  Ik  ont  aufli  n’étoit  pas  au  Comte  du  Mans  , comme  on 
droit  de  Committimut.  Le  Souverain  fait  batre  peut  voir  dans  l’Hiftoire  des  Comtes  du  Per- 
monnoic  ; a Droit  de  vie  & de  mort,  d’anno-  che  8c  d’Alençon  écrite  par  Gilles  Bry  t cette 
blir  & d'impofer  fur  lés  Sujets  tout  ce  qu'il  veut,  place  fut  nommée  C^hum  Dommfrmtit , en 
Le  revenu  fixe  du  Prince  monte  au  delà  de  François  Demfreut  ou  D/onfront  : ce  qui  fait 
cent  dix  mille  livres.  Les  Gabelles  produifenc  voir  que  ceux-là  n’ont  pas  bien  rencontré  fur 
au  Souverain  cinquante-cinq  mille  livres, les  l’étymologie  de  ce  mot,  qui  l’ont  expliqué 
Aides  quinze  mille  , le  Greffe  du  Parlement  U Fréta  ou  lt  Beulrvart  du  Stynatr,  en  pre- 
quinze  mille  , le  domaine  dix-neuf  mille , les  tendant  que  les  Comtes  du  Mans  l'avoient 
péages  quinze  mille  ce  qui  fait  en  tout  cent  fait  bâtir  fur  leurs  frontières  pour  l’opofer  aux 
dix-neuf  mille  livres,  fan  s compter  le  droit  an-  entreprifes  des  Ducs  de  Normandie,  puifque 
nucl  des  charges  & le  cafuel.  De  plus  le  païs  ce  licu-là  n’appartenoit  point  au  Duc  du  Maine» 
fait  de  fept  ans  en  fept  ans  un  don  gratuit  de  mais  à celui  ac  BtUcfme  qui  l'avoit  fait  forti* 
vingt  mille  livres  au  Souverain  , 8t  de  vingt-  fier:  nous  voyons  qu’anrès  ceb  Guillaume  II. 
ans  en  vingt  ans  b recherche  des  Francs-fiefs  dit  le  Roux,  Roi  d'Angleterre  8c  Duc  de  t 

8c  des  amortiflemens  produit  environ  dix  ou  Normandie,  s’étant  emparé  de  cette  place,  b 
douze  mille  livres.  Le  droit  de  batre  monoie  donna  à fon  frère  Cadet  Henri , qui  fut  fon 
a valu  beaucoup  dans  les  temps  du  Commerce  Succeffeur  en  tous  fes  Etats  : après  quoi  Dom- 
des  pièces  de  cinq  Sols  8c  des  Sequins  d’or  au  front  dans  le  treiziéme  fiecle  fut  uni  au  Comté 
levanr.  On  allure  que  pour  lors  b monnoie  d’Alençon  [érigé  enfuite  en  Duché]  A-  il  a 
de  Dombes  raportoit  au  Souverain  plus  de  cent  été  un  des  Vicomtez  , dont  ce  Duché  ou 
mille  livres  par  an.  Les  Vénitiens  le  pbignr-  Comté  étoit  compoié.  Ce  Duché  aiant  été 
rent  de  b fabrication  des  fequins  au  coin  de  réuni  a b Couronne  par  François  I.  il  en  de- 
St.  Marc  , mais  Madcmoildle  Anne  Marie  roembra  peu  après  le  Vicomte  de  Domfronr, 

Louïfe  d’Orlcans-Montpcnficr  Souveraine  de  qu'il  donna  après  k Traité  de  Cambray  au  Duc 
Dombes  leur  répondit  que  Saint  Marc  étoit  de  Montpcnlier  en  pleine  propriété/  avec  le 
le  Patron  de  Trévoux  comme  il  l’eft  de  Venife.  Comte  de  Morrain  8c  le  Vicomté  d’Ange. 

* Délices  DOM-DIDIER  b , Vilbgc  baillival  de  t.  DOMINIQUE  (b;  Ifle  de  l’Ameri- 
3e  bSuiflfe  Suifle  dans  la  partie  Orientale  du  Canton  de  que  Septentrionale  l’une  des  Antilles,  ainft 
Fribourg.  Il  a un  Château  entre  Avenchc  8e  nommée  par  les  Efpagnok  parce  qu’ils  b de- 
Payeme.  couvrirent  un  Dimanche , & non  pas  du  nom 

f t DOME  ou  Ls  Put  de  Dôme, en  Latin  de  St.  Dominique  comme  k dit  Mr.  Corneille. 

Mqhs  Demiuum  ; Montagne  de  France  en  Au-  Elle*  eft  par  les  j 17.  d.  de  longirude  A les  t y.  i ty* 

_ vergne  proche  de  Ckrmont.  Le  Célébré  Paf-  d.  15'.  de  hritode.  Elle  a b Martinique  au  *“”****• 

cal  l’a  rendue  encore  plus  fameufe  qu’elle  n’é-  Sud-cft,  les  Saintes  8c  b Guadeloupe  au  Nord- 
toit  auparavant , par  les  belles  expériences  de  Oueft  8c  Marie  Galande  au  Nord<ft.  Elk 

Phyfique  qu’il  y fit  fur  b pefanreur  de  l’air,  peut  avoir  trente  à trente-cinq  lieues  de  cir- 

Elk  a nuit  cens  dix  toifes  d’élévation  fur  b cuit  félon  k P.  Labac  h 8c  1 environ  1 $.  lieues  t V«jg* 

d&ra.'DiSt.  furfacc  de  b terre.  d C’eft  pourtant  1a  plus  communes  dans  la  plus  grande  longueur  & 5.  T.+.p.  308, 
acccflibk  de  toutes  celles  qui  font  remarquables  dans  fa  plus  grande  Urgeur.  Elle  eft  arrofée  î.^5 1,$* 
en  ce  Païs-là.  Elle  a de  bons  pâturages  avec  de  quantité  ae  rivières  particuliérement  b Ca-  u upf* 
des  Simples  exquis.  Au  fotnmet  font  des  rui-  befterre.  Les  eaux  font  excellentes.  Le  Poif- 
nrs  d'édifices  qui  font  paraître  que  ce  (ont  les  fon  d'eau  douce  y eft  en  grand  nombre  8c  très- 
reftes  de  quelques  fomptueux  bânmens.  bor%  Il  y a une  (oufricre  comme  à b Gua- 

DOMEZOPOLI,  Bourg  qui  a luccedé  à dcloupe,  mais  elk  n'eft  pas  fi  haute  à beau- 
Domitiopolis  vilk  Epilcopak  de  l'Iburie.  coup  près.  La  terre  de  prefque  toute  l’ïflc  eft 
«am.Dia.  DOMFRONT  , * petite  Vilk  de  France  haute  8c  fort  hachée.  A peine  en  toute  b Ca- 
avec  titre  de  Comté  , en  Latin  Demfnutium.  befterre  y a-t-il  trois  lieues  de  pbt  pays  en 
iJj/l^ux”  Elk  eft  fituée  fur  b Mayenne  , cinq  ou  fix  mettant  bout  à bout  tout  ce  qu’on  en  trouve, 

<a  1704.  lieues  au-deflus  de  b vilk  de  ce  nom  , à en-  mais  les  fonds  font  beaux  & les  pentes  ou  rc- 

viron  quatre  lieues  de  Morrain  8c  de  Tinchc-  vers  propres  à touc  ce  qu’on  y voudrait  pbn- 
bray  vers  les  excremitcz  des  Diocèfes  d’Avran-  ter.  On  a meme  allure  qu’il  y avoir  une  mi- 
ches 8c  de  Bayeux.  Cette  vilk  eft  ancienne,  ne  d’or  qu’on  prétend  être  auprès  de  h foufric- 
bârie  fur  b dme  d’une  Montagne  de  Roche  & re  ; mais  ks  Caraïbes  n’en  conviennent  pas 
Ion  château  eft  détruit.  LaParoifledc  St.  Julien  peut-être  de  peur  d’attirer  les  Européens.  Le 
eft  b principak  Eglife  & il  y a quelques  Mo-  P.  Labac  croit  que  ce  peupk  n’cxcede  pas  le 
mfteres.  Dom front  a Vicomté,  Châtellenie,  nombre  de  deux  mille  âmes  dont  ks  deux  tiers 
Corps  d'Offiden  de  Vilk  & Eleéhon,  bquelk  font  femmes  ou  en  fans.  Quoique  cette. Ifte 
comprend  quarante-cinq  Parodies  qui  relèvent  foit  peu  de  chofc,  ks  Angkw  ont  fait  des  ten- 
tatives 


Digitized  by  Google 


13  6 DOM. 

fauve*  pour  s’y  établir  fondez  for  des  preren- 
tions  auxquelles  les  François  (c  (ont  toujours 
oppolez;  parce  que  les  Anglois  tu  temps  de 
guerre  n'culTent  pas  manque  de  s’en  fervir  pour 
couper  la  communication  de  h Martinique 
avec  b Guadeloupe  & les  auraient  bientôt  ré- 
duits aux  démines  extrémité*.  Ils  le  fèrvircnt 
de  la  Paix  de  Ryswyck  8c  d'un  accommode- 
ment particulier  qu'ils  firent  avec  les  Sauvages 
de  b Dominique  pour  y venir  Taire  du  bois 
de  charpente.  Us  y firent  enfuirc  un  Ajoupa 
au  bord  de  b mer  pour  mettre  ce  bois  à cou- 
vert en  attendant  les  barques  qui  le  dévoient 
tnnfportcr.  Cet  Ajoupa  le  changea  en  une 
Mailon  autour  de  bqucllc  ils  firent  une  Palifla- 
de  ou  iis  mirent  quelques  petites  pièces  de  ca- 
non fous  prctexte  de  falucr  les  lancez  de  leurs 
Compères  les  Caraïbes  quand  ils  les  faifoient 
boire.  Dès  que  le  Gouverneur  General  des 
Ifles  Françoiiès  en  eut  avis,  il  envoia  un  Ofti- 
cicr  pour  s'en  pbindre  au  General  des  Anglois 
& dans  le  même  temps  il  envoia  à b Domini- 
que deux  bàrimcns  qui  obligèrent  les  Anglois 
à rembarquer  leur  canon  & leur  bsgage.  Apres 
quoi  on  mit  le  feu  à b Maifon  8c  aux  l*ali (Ja- 
des. La  lituation  en  étoit  fort  commode  & 
telle  qu’on  b pouvoit  (ôuluitcr  pour  y faire 
un  fort.  Si  on  leur  eût  donne  le  loi  fi  r de  le 
conllruirc  il  n'eut  pas  été  facile  de  les  déloger. 
L’Ancrage  eft  bon  par  toute  b côte  de  b Do- 
minique; mais  il  n'y  a aucun  port  ni  cul  de 
lac  pour  fe  retirer  & on  ne  trouve  partout  que 
des  rades  foraines.  Il  y a à b veriré  quelques 
pointes  derrière  lefqudlcs  on  peut  fe  mettre 
à couvert  de  certains  vents , c’cft-b  tout  l'avan- 
tage  que  l’on  en  peut  tirer. 

a.  DOMINIQUE  (b)  fontaine  Minéra- 
le , compnfc  dans  ce  qu’on  appelle  les  eaux  de 
f^alhi.  Voie*  Valus. 

DOMITiANA.  Voirz  Alexandrif. 
DOMITIANA  STATIO,  Port  de  Mer 
de  b Tofcanc  > auprès  du  fleuve  Alnuaua;  fc- 
« Port.  Ion  Anton  in  *. 

ItaKT.  DOMITIOPOLIS  ou  Dometiopoms, 

Ville  de  l'Kauric  (clon  Etienne  le  Géographe 
è L.fx.8.  Se  lelon  Ptoloméc  b dans  la  Cilicie. 

» Mémoire-,  DOMITZ,  c prononces  Doemiu. , ville  & 
dreflez  fur  fortereffe  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Baffe 
« Mg  S«c  au  confluent  de  l'Elbe  & de  l'Elvc  Ri- 

*7'  viere  qui  defeend  du  Duché  de  Mcckelbourg 

dans  lequel  cette  ville  cfl  bâtie.  La  forccrtfle 
qui  cfl  l'unique  de  tout  le  Duché  de  Mcckel- 
bourg eft  très-forte  par  fa  fituation , ne  pou- 
vant être  accediblc  que  par  un  pont  de  bois. 
L’Eleéteur  Louis  de  Brandebourg  l'alicn%  au 
Comte  de  Swerin  en  i ji8.  avec  la  douane  Se 
tout  le  Pays  des  deux  cotez  de  l’Elbe  pour 
fept  mille  cinq  cens  Marcs  Moemoye  de  Bran- 
debourg. La  Ville  & la  Douane  revinrent  à 
b Maifon  d:  Brandebourg  par  Mariage;  mais 
b forterefle  refta  aux  Dues  de  Mcckelbourg 
heritiers  des  Comtes  de  Swerin , Se  ils  en  (ont 
encore  en  poflclfion  au  (fi  bien  que  de  b Doua- 
ne , de  la  ville  fie  du  périt  pays  fituc  de  l’au- 
tre côté  de  l'Elbe.  Cette  Douane  «porte  or- 
dinairement autour  de  80000.  Reichfdales. 
L’an  1617.  le  Comte  de  Tilli  General  des 
Impériaux  prit  Domirz  par  Capitulation;  & 
I.ohaufen  Colonel  Suédois  h reprit  for  la  fin 
de  16} i.  Les  Impériaux  Se  les  Saxons  b 
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reprirent  le  4.  d’Août  1657.  Le  General  Ban- 
mer  fit  fes  efforts  pour  b reprendre  en  i<Sj9, 

Se  b tint  bloquée  une  partie  de  l'année  lui- 
vanîe.  Les  Suédois  ne  s'en  rendirent  maîtres 
qu’en  1645.  le  13.  d’Orêobre.  C.’cft  le  lieu, 
où  les  Ducs  renferment  les  prifonniers  qui 
doivent  être  long-temps  renfermez. 

DOML.ESCHG,  d tn  Latin  TcmiliafcA , J Drlicej 
ou  Domtfiica  l'allit.  Vallée  de  Suiffe  dans  le  de*a  s,l'n® 
pays  des  Grifons.  Elle  s’étend  aux  deux  côtcz  T,LP-W- 
du  haut  Rhin  8c  même  au-deffous  de  b jonc- 
tion des  deux  Rhins.  La  partie  de  cette  vallée 
qui  eft  fur  la  rive  gauche  du  haut  Rhin  ap- 
partient à b ligue  haute  comme  l’autre  appar- 
tient à b ligue  de  b Caddéc.  La  I.  rcnltrmc 
la  Communauté  de  Thulis  ou  Toflinc.  Cette 
vallée  tire  Ion  nom  d’un  Vilbgc  qui  y tft 
fitué  à l'extrémité  & que  l’on  appelle  aulli 
Dtmitchg. 

DOM  MF.,  * Ville  de  France  au  haut  Pc-  inmi 
rigord , for  la  l>ordognc  aux  confins  du  Quer-  E‘1,t*  ‘J0* • 
ci  8c  fur  une  Montagne  à une  lieue  de  Sarlat 
au  midi.  1 Cette  ville  où  il  y a [uftice  Roule  /Denomb. 
eft  de  l' Election  de  Sarbt  clans  la  Généralité  ^ 
de  Bourdcaux , Se  paflë  pour  avoir  50?.  feux.  ’ ’ 

DOM  MELE,  Rivière  qui  coule  au  Pays 
de  Liège.  C’eft  b meme  que  b Dise.  On 
écrit  plus  communcment  Domhf.i.  Elle  a 
fa  (ôurcc  dans  le  marais  de  Donderflag  pafl'c  à 
Per  d.  à Borkel , Wcrckcnfwcrt  A il  Dommdcn 
g.  il  Eindhove  d.  Mr.  de  l'Idc  * lui  donne  le  g Athsl 
nom  de  Dormnel  jufqucs  là  8c  il  l'appelle  Dvfe 
de  U jufqu'i  Bois-le-Duc  ou  plurôt  jufqu'i  fa 
jonftion  avec  l’ Aa , où  il  lui  rend  le  nom  de 
Dommel. 

DOMO  d’OSCELLA,  petite  Ville  d'I- 
talie au  Duché  de  Milan  avec  un  Château  au 
Comte  d'Anghicra  au  pied  des  Alpes.  Les  Alle- 
mands la  nomment  in  Tint»  in  F.schen- 
TAal  félon  Mr.  Baudrand  h 8c  les  François  b Elu. 
le  Dôme  for  le  Torrent  de  Tofa,  i fix  mil-  'PL 
les  au-deflus  de  Vocoena,  8c  i foixante  mille 
pas  de  Milan  au  couc liant  d’été  en  allant  vers 
Sion. 

DOMOCHI,  1 Ville  de  Grèce  dans  b i Ibid. 
Theffalie  1 qnarrc  lieues  de  Zeiton  du  côté  du 
couchant.  Elle  étoit  autrefois  Epilcopalc  & 
confidcrable , mais  prdenrement  elle  eft  prcfque 
dcfertc.  On  croit  que  c’eft  l'ancienne  Lam- 
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DOMPATRE,  k Ville  ancienne  de  Lor-  iCm  Diet. 
raine,  où  les  Rois  d’Auftralîe  8c  depuis  eux  M™*®1"1 
les  Ducs  de  Lorraine  leurs  Succeffeurs  ont  fait  Lriu’ 
leur  fejour.  Ce  n’cft  plus  aujourd'hui  qu’un 
Village  d’une  feule Paroiffe  qui  a une  aide  8c 
u’on  trouve  à quatre  lieues  d’Epinal  A à deux 
c Plombières.  On  y voit  encore  les  Ruines 
d’une  muraille  du  côte  de  bVauge  Lorraine, 
avec  l’ancienne  fontaine  8c  une  greffe  tour  du 
côté  de  France. 

DON,  Rivière  de  l'Empire  Ruflicn.  Les 
anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Tanaïs. 

C’eft  une  des  principales  de  l’Europe  qu’elle 
fepare  meme  de  l’Afie  dans  fa  partie  b plus 
avancée  vers  l’Orient.  Les  Italiens  l'appellent 
la  T an  a.  Elle  a fa  fourcc  dans  la  Province 
de  Rezan  en  Mofcovic  à cent  dix  mille  pas  de 
b Ville  de  Mofeou , au  levant  d’Hyver  du  ( Chc7 
Lac  Iwanftw-Ofcro.  Selon  une  nouvelle  Carte  tfttnu  » 
du  cours  de  cette  Rivière  1 die  (ort  de  ce  me-  AmOodan» 
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me  Lie  coule  à Woconis  où  elle  reçoit  h riviè- 
re de  ce  nom.  De  là  elle  paflè  à Aryba,  à 
Cartajack  g.  à Donnetskoi  d.  à Kafanka  d. 
à Tiskanka , à RiskatofF,  àWosky,  à |alan,  à 
Ufcapior,  à Medweditfaa,  d.  à Rospapin,  à 
Klcctskoi,  g.  à Perekofpskoi , à Krcmcny  d. 
aux  deux  Gregorioff  g.  entoure  Serotin  ville 
fituée  dans  une  l(lc  & de  U coule  à Ibfla 
Ville  au-dcflùs  de  hquelk  Pierre  I.  a fait  fai- 
re une  communication  du  Don  avec  le  Wolga 
à la  faveur  des  deux  rivières  Ilafla  & Camifln- 
ka.  Le  Don  baigne  en  fuite  les  Villes  de  Kat- 
fialin,  Panfchina  , d.  Golubay,  Pctisbue, 
Tzchyre  & Tzchyr  Nyfchney  , Kabulbki 
IfaulofT,  Simawcky , Kurmannicz-Wirchncy , 
Nakhay  , Nifnoy-Kurmaonicz,  Nagaffkinn, 
d.  Philipskoi  i d.  Tcmwoy  , Ufcnack,  d. 
Romanoffskoi , Wirchnoy-Kazialla  , Kami- 
fehenka  , Nifne  Kargclla,  g.  Meftrenniska  dans 
une  Iflc,  Mikaikm  de  meme,  Nysney  Mi- 
kailoff,  Traylyn , d.  KKagallnik , Wedemick 
Babéc,  dans  des  Ifles;  Khaottfiett,  g.  Ccmi- 
karakor,  Rosdoroy,  Mclkho,  Boferhannck, 
Booliay,  Manittz , Tfcherkaske  Capitale  de  la 
Circame  bâtie  dans  une  Ifle.  Au-oeflous  de 
cette  Ville  elle  forme  plufleurs  Ifles  avant  que 
de  fe  jetter  dans  le  Palus  Meotide  à l’Orient  de 
ces  Ifles  Sc  eft  la  forterefle  AfTof , vis-à-vis 
de  laquelle  eft  la  Ville  de  Luteck.  Ce  fleu- 
ve reçoit  un  très-giand  nombre  de  Rivières 
dans  (on  cours  qui  eft  fort  long  à caufe  des 
détours  qu’il  fait,  quoi  qu'il  n’y  ait  gueres 
que  quatre  vingt  lieues  d'Allemagne  depuis  fa 
fource  jufqu’à  fon  embouchure  en  allant  par 
terre  par  le  plus  droit  chemin. 

Lb  Petit  DON , 4 on  l’appclk  fur  quel- 
ques Cartes  Donetz  Sewerski  parce  qu'il 
a là  fource  dans  1a  Province  de  Severie , quoi- 
que les  bornes  de  cette  Province  foient  chan- 
gées à prefent.  Il  prend  fon  cours  vers  l’O- 
rient Méridional, reçoit  en  fon  cours  les  eaux 
des  Rivières  Ramianka,  Oskul,  Udi,  Bog- 
dan,  Tor,  Aidor,  Glibokou , 8c  fe  jette  dans 
le  Don  au-deflùs  de  la  Ville  de  Babay  nommée 
Babée  dans  l’article  precedent. 

DON , k Rivière  de  France  dans  h Breta- 
gne, elle  a (à  fource  prés  de  Juigné,  paffe  à 
Moisdon  Guemené , Sc  fe  décharge  dans  k»  Vi- 
laine entre  Avertie  Si  Maflerac. 

DON  ACES  A,  Montagne  de  la  Phtiotide, 
félon  Pline. 

DONACUM.  Voie2  Hedonacum. 

DONAIEC,  Rivière  de  Pologne;  c’eft-à- 
dire  le  petit  Danube.  Mr.  Sanfon  écrit  Du- 
naiec.  Elle  a (à  fource  aflez  près  du  Mont 
Crapack,  au  Pabtimt  de  Kracovic,  coule  à 
Noumv,&fc  joint  au-dcflbusdcSandecz  avec 
la  Propuci , pour  tomber  enfembk  dans  1a  Viftu- 
k prés  du  Bourg  d'Opatowicc- 

DONATIANA  , d Vilk  Epifcopak  de 
l’Epire.  Elle  étoir  nommée  Evoria  ; mais 
Califte  dit  * qu'elle  eut  enfuite  le  nom  de 
Donat  l’un  de  fes  Evêques.  Ce  n’eft  plus  à 
prefent  qu’une  Bourgade  nommée  San-Do- 
naro. 

DONAVERT,  ^Donawert,  en  Latin 
Dmxurenûty  ou  IXmAm  InfmUt  Ville  d'Alle- 
magne en  Suabe  fur  k Danube  qui  lui  donne 
le  nom, comme  qui  diroit  l'Iflc  du  Danube. 
£lk  a un  pont  fur  cette  Rivière  qui  y reçoit 
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celle  de  Wemitz , & eft  fur  la  frontière  de  kl 
Bavière  & du  Duché  de  Ncubourg.  Elle  fut 
faite  Vilk  Impcriak  St  libre  par  l'Empereur 
Sigiunond  en  142a,  Sc  croit  du  Ccrck  de 
Suabe;  mais  aiant  maltraité  les  Catholiques, 
elk  fut  mife  au  banc  de  l’Empire  en  îtfo?.  Sc 
fut  obligée  de  fe  foumettre  au  Duc  de  Bavière 
auquel  elk  appartint  depuis  ce  temps-b  juf- 
qu’à  l’annce  * 1705.  qu'elk  fut  rétablie  dans  / Mémoires 
fon  ancienne  liberté.  Elle  ne  b confervj  ncan-  du  ternt*- 
moins  que  jufqu'à  l’an  1714.  qu’elk.  fut  ren- 
due au  Duc  de  Bavière  par  b Paix  de  Raftadr. 
k Elle  eft  aflez  fortifiée  Sc  cependant  elk  a été  * B**Jrm4 
prife  plufleurs  fois  durant  la  longue  guerre 
d’Allemagne,  tant  par  les  François  que  par  les 
Suédois.  Elk  eft  à fix  milles  d’Allemagne 
d’Augsbourg,  au  feprentrion,  autant  au-def- 
fus  d’ingolftat  au  couchant  & à trois  de  Neu- 
bourg  en  partant  vers  Lawingen  dont  elk  eft 
à trois  milles  & vers  Ulme  dont  elk  eft  à huit 
milks,  à trois  de  Noriinguc,  à quatorze  de 
Munich , & à quinze  au-ocflùs  de  Ratisbonc. 

DONC  ASTER,  Ville  d’Angleterre  dans 
k Comté  d’Yorck.  Voiez  Duncastre. 

DONCHERY , * petite  Vilk  de  France  * I«/wm 
en  Champagne  dans  k Retelois.en  Latin  Do*-  ^e,c>dc  ** 
cher  latum.  Elle  eft  fur  b Mcufe  aux  fronde-  p^p.  J’,, 
res  du  Luxembourg  à une  lieue  de  Sedan  Sc  a été 
démantelée  l’an  1675.  Après  k parrnge  qui  fut 
Bit  de  b France  entre  les  Enfant  de  Louis  k 
Débonnaire  , ce  lieu  de  Donchery , avec  le 
Comté  de  Caftre  ou  Caftrice,  vint  au  Roi 
Lothaire  Sc  enfuite  aux  Empereurs;  Sc  c’cft 
l'Empereur  Chartes  k Gros,  qui  a donné  à 
l'Abbaye  de  Saint  Mcdard  de  Sortions,  Don- 
chery, qui  étoit  une  phee  du  Domaine,  FiL 
U D^rmniCMÜt  : ce  lieu  appartenoit  encore  à 
cette  Abbaye  fous  b Souveraineté  de  l’Empire, 
lorfque  l’Empereur  Saint  Henri  donna  l'an 
1005.  àBozon  Abbé  de  St.  Mcdard  , k droit 
d’établir  un  marché  dans  b Vilk  de  Donchery 
fituce  dans  le  Comté  de  Caftre  ou  Caftrice. 

Ce  Comté,  qui  étoit  entre  ceux  de  Parcien& 
de  Mouzon , prenoit  fon  nom  d'un  lieu  nom- 
mé Caftrice,  dont  Flodoard  Fût  mention  au 
livre  fécond  de l’Hiftoire  de  l’Eglife  de Rhcims , 

Chap  XI.  mais  b fltuation  de  ce  lieu  dont  il 
n'y  a plus  de  veftiges , eft  aujourd'hui  entière- 
ment inconnue  ; ce  oui  eft  certain , c’eft  que 
peu  d’années  après  b mort  de  St.  Henri, 

Eudes,  Comte  de  Troyes,  s'empara  de  Don- 
chery durant  les  T roubles  de  b France  qui 
arrivèrent  après  b mort  du  Roi  Robert.  Ce 
Comte  étant  mort,  fes  Enfans  Thibaud  Sc 
Etienne  prirent  les  armes  contre  Henri  pre- 
mier qui  les  punit  de  leur  rébellion , 8c  leur 
ôta  plufleurs  pofleflions,  entre  autres  Dnnche* 
ry,  qu'il  ne  voulut  pas  unir  i fon  Domaine, 
mais  il  en  invertit  Gordon  Duc  de  Lorraine. 

Ce  Duc  reçut  ce  don,  quoi  qu’il  n'ignorât 
pas  que  c'étoit  un  bien  ufurpé  fur  l’Eglife:  Sc 
quoiqu’il  fût  Vaflal  de  l'Empereur , il  ne  biffa 
pas  de  faire  hommage  de  Donchery  au  Roi  : mais 
peu  après  le  remors  de  Confcicncc  1e  prit , Sc 
il  reftirua  cette  Seigneurie  à l’Abbé  de  St.  Me- 
dard  , qui  avoit  dès  lors  un  Avoué  au  meme 
lieu,  dont  il  n'avoit  pu  tirer  aucun  fccours,  à 
caufe  de  b pui (Tance  des  Ufurpareurs.  L’Au- 
teur de  l’Hirtoire  de  b Tranflation  du  Corps 
de  Saint  Sebaftien  à Saint  Mcdard , rapporte 
S ceci 
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ceci  amplement.  Ces  Avouez  ctoiem  des  Sei- 
gneurs particuliers  Vaflaux  de  Saint  Medard , 
<)ui  ont  fuccedé  ks  uns  aux  autres  jufqu’à  Re- 
naud qui  vivott  fous  Philippe  Augufte  : après 
quoi  IcsComtesdcRetelqui  avoient acquis  l'À- 
voücric  de  Donchery  en  ont  fait  hommage  aux 
Abbcz  de  Saint  Medard , jufqu'aux  derniers 
Comtes  de  Retel  de  b Maifon  de  Bourgogne. 
* Cette  ville  eft  fimpkmcrtt  fortifiée  de  Mu- 
railles Si  de  quelques  demi-lunes.  Du  côté  par 
4>ù  l'on  fort  pour  aller  à Mezieres,  dont  elle  cft 
.éloignée  de  quatre  lieues,  on  voit  quelques  gref- 
fes tours  rondes  en  maniéré  de  Donjons  mu- 
nies de  Canon.  Elle  tft  dans  une  fort  bcHe 

Ciioe  où  b Riviere  de  Mcufe  lui  fert  d'un 
ge  foffe  Sc  d'un  fort  rempart.  La  Ville  eft 
de  petite  étendue  Si  U y a peu  de  Marchands , 
«lie  n’cft  pas  même  fort  peuplée.  Dans  la  gran- 
de place  efl  la  tnaifoo  de  Ville  dont  le  dt-flous 
fort  de  marché  ; h grande  Eg!tfc  Se  une  belle 
Rue  qui  y aboutit.  C’eft  dam  cettcRuequ'cft 
b Maifon  du  Gouverneur  de  laquelle  l'Ardû- 
toéturc  eft  allez  belle. 

DONDALK  , petit  Ville  d'Irlande.  Mr. 
Corneille  ne  dit  point  en  quelle  Province.  Il  fe 
contente  de  nom  en  donner  la  defeription  fui- 
vante  tirée  des  Voiagcs  de  Jovin  oe  Roche- 
fort.  Il  n'y  a , dit-il , qu'une  grande  Rue. 
Elle  eft  fîruéc  fur  le  bord  d'une  petite  Rivùre 
{que  l’Auteur  ne  nomme  point)  & dont  le 
lïflus  eft  fi  gros  que  ks  barques  pourraient 
prcfquc  arriver  julqu'à  b ville  fi  l’entrée  n'en 
étoit  point  empêchée  par  les  Sables.  Proche  de 
là  eft  une  duine  de  - hautes  Montagnes  qui 
s'avancent  en  Mer,  où  elles  font  un  Cap  qu'on 
voit  à U fortic  de  b Ville,  après  qu'on  a pafle 
cette  Riviere  où  il  n'y  a point  de  pont.  Elle 
eft  abondante  en  poifTon  Se  tout  le  long  de  h 
Mer  on  voit  des  Canards  par  troupes.  L'air 
en  cft  quelquefois  tout  obfcurci. 

$.  AUard  b écrit  ce  nom  Dund allie , & pla- 
ce cette  ville  dans  le  Comté  de  Louth,  au 
Nord  Si  à deux  heures  Se  demie  de  chemin  de 
b Ville  de  ce  nom  Sc  à deux  petites  lieues  de 
Carbng-fond  vers  le  Nord-cft. 

DONDALKE  HAVEN , cou  le  Port 
de  DotrnALXE  petit  Golphe  de  b côte  O- 
rientak  d'Irlande  ; au  fonds  duquel  8c  à qud- 
que  diftance  eft  firnée  1a  Ville  de  DondaUcc. 

DONESCHINGUE  , Donfschin- 
cen,  Thoneschincmen  , Village  d'Al- 
lemagne en  Suabe  , & dans  b Principauté  de 
Furltenbetgau  pied  du  Mont  Abennou.  Il  tire 
Ton  nom  Si  fa  célébrité  du  Danube  nomme 
Doua»  , ou  Thonau  per  les  Allemands.  On  voit 
une  des  fources  de  ce  fleuve  à Donefchin- 
gen. 

DONETTINï,  peuple  entre  les  Molof- 
fcs  félon  Etienne  le  Géographe. 

DONGALON,  ViUe  d'Iriaodc  dans  le 
Comté  de  Ty rené  ou  Tyr-ov/en  félon  Davity  d. 
Mr.  Corneille  fait  un  article  de  cette  vilk&enco- 
te  un  autre  fous  le  nom  de  Dungannon  qui 
en  eft  l'orthographe  b plus  reçue.  Votez 
Dvngannom. 

DONGARWAN,  Ville  d'Irlande.  Vokz 
Dungakvan. 

DONGES,  * petite  ViUe  de  France  en 
Bretagne.  Elle  eft  fituée  fur  le  Rivage  de  la 
Mer,  prcfqueà  l'opofitc  de  Pain-boeuf.  Cette 


ville  eft  fermée  de  murailles  Se  il  y a dans  fon 
voifinape  des  Marais  où  l’on  nourrit  quantité 
de  moutons. 

DONGI,  f Province  du  Roiaume  de  Lo-  fDtlaCnîa 
vango  en  Afrique.  Elle  confine  à celles  de 
Lovango,dc  Kakongo  Se  de  Vango.  C'eft  un  n‘JttC  ’** 
grand  Païs  plein  de  bourgs  8c  de  Village»  Se 
une  Principauté  héréditaire  qui  eft  fous  là  Pro- 
tection des  Rois  de  Lovangn. 

1.  DONGO,*  Vilkd’  Afrique  dans  l'Erhio-  /C#r».  Di&. 
pie.  On  b nomme  aufli  Engazzc.  On  b fait 
Capitale  du  Roiaume  d’Angob,  A on  b pla- 
ce aux  confins  de  celui  de  Congo  fur  le  con- 
fluent de  pJufieurs  Rivières  qui  fort  en  t du  Lac 
d'Aquclunda. 

z. DONGO,  * Roiaume 8c paysd* Afrique  * ***JraU 
dans  l'Ethiopie  baffe  ou  extérieure  vers  le 
Roiaume  d'Angole,  nuis  & peine  cft-il  connu 
des  Européens , à caufc  de  b grande  drtnulré 
qu’il  y a de  pouvoir  penetfer  dans  ce  Pays-là. 

Les  habitant  mêmes  n'en  donnent  qu'une  coi»- 
noiffancc  très-lcgere  8c  très-confufc. 

3.  DONGO,  * petite  ViHedu  japon  fur  •'  VM| 3c 
b côte  Septentrionale  de  l'Ifie  deXicoco.Car-  C«v^D»6L 
din  b olace  fur  U côte  du  Roiaume  d'Yo  vis- 
à-vis  oe  l'Ifle  de  Niphon. 

$.  M.  Roland  n’en  fait  aucune  mention 
dans  b Carte  du  Japon.  Ces  deux  Auteurs 
ont  pris  cet  artick  de  Mr.  Baudnind  qui  parle 
fur  b foi  de  Cardin. 

DO  NI  , fleuve  de  b Molofiïe  duquel 
Etienne  le  Géographe  k fait  mention.  k Tn  wxx 

DON1A  , Mr.  Corneille  fait  un  article 
particulier  de  ce  nom  d'après  Davity.  Quoi- 
que ce  foit  b même  ville  que  Dénia  dont  le 
nom  eft  eftropié  dans  l’F.dirinn  de  cct  Au- 
teur qu'il  a confukée.  Votez  Dénia. 

DONJON,  Mr.  CornciHe  fait  une  viBe 
de  ce  nom  dans  le  Boutbonnois  for  b Riviere 
de  Lodde , fur  b foi  de  quelque  Arias  qu'il 
ne  nomme  point.  Ce  a’eft  pourtant  qu’une 
Bourgade  de  1*0.  feux.  Elle  eft  de  b Géné- 
ralité Sc  de  l'Elcétion  de  Moulins. 

DONNERSPERG,  Donkersbf.rc  , ou 
Dortsberg.  Mr.  Baudrand  écrit  Donnts- 
bfrg  ; & dit  qu'on  l'appelle  autrement  Dorns- 
rerg.  Cette  monwgrie  que  les  anciens  ont 
nommée  Taunus,  Se  dont  le  nom  moderne 
fignifie  b Aimtfgm  du  Tamtnrt  , eft  en 
Allemagne  dam  k Pabrinat  du  Rhin.  Elle 
s’étend  du  Sud-oueft  au  Nord-cft , 6c  fon  ex- 
trémité Septentriorak  1 éft  à 41.  d.  de  btiru-  1 s**/** 
de.  Mr.  Baudrand  qui  y paffa  en  1^7$.  dit  Atii*, 
que  c’eft  une  file  de  Montagnes  dans  k Baillia- 
ge d'Akzhey  en  allant  d'Oppenheim  au  Sud- 
oueft  ver*  Cafeloutre  , ( Kaiferslautem  ).  Il 
ajoute  qu’elk  eft  affe*  fterile. 

DONNEZAN,  “ou  Donazan,  contrée 
de  France,  autrefois  Souveraineté  particulière  ** 

mais  unie  au  Gouvernement  de  Foix.  Ce  petit 
pays  a trois  lieues' de  long  8c  autant  de  large. 

Il  ne  touche  point  immédiatement  ï la  Provin- 
ce de  Foix,  en  étant  fèpiré  par  de»  Montagne», 
où  eft  1e  Pott  de  Pailkres,  Se  qui  dépendent 
du  pays  de  Sault.  Mais  ce  pays  de  Donnenui 
a appartenu  aux  Comtes  de  Foix , il  y a plus 
de  cinq  cens  ans,  leur  atant  été  dorme  par 
Pierre  il.  Roi  d’Arraeon  Se  Comte  de  Roufo 
fiHon  , pour  le  tenir  de  lui  à foi  A hommage 
avec  d’autres  Terres.  Le  Comté  de  Rouffilloo 
étant 
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DON.  DON.  ijs> 

étaftt  enruite  venu  au  pouvoir  du  Comte  pays , & qui , du  tems  que  les  Efpagnob 
Nufio  Sinche  , Roger  Bernard  Comte  de  avoient  le  Rouflillon  , éroit  eftimée  le  boulc- 
Foix  reconnut  par  une  Transaftion  de  l'an  vard  du  haut  Languedoc  ; car  elfe  tenoit  de 
j ri*,  la  Seigneurie  fie  le  haut  Domaine  du  ce  côté-ü  (avec  |e  Château  de  Son,  qui  cft 
Comte  de  Rouflillon  fur  le  Donnezan  , & en  dans  fon  voifinage)  le  paflage  des  montagnes 
particulier  fur  les  Châteaux  de  Son  & de  bouché  à l'ennemi.  Le  Donnezan  ne  com- 
Querigu.  Après  la  mort  du  Comte  Nufio,  prend  que  neuf  bourgs  dont  celui  de  Cerigut 
le  Rouflillon  étant  venu  à Jacques  Roi  d'Ar-  cft  le  principal.  Les  autres  font  Artigues, 
ragon , ce  Roi  par  laTnnsaftion  qu’il  fit  avec  Carcagnierc  , Mijancz  . le  Peuche , le  Pbn , 

St!  Louis  , renonça  , au  profit  de  la  France,  Roufc»  Sr.  Félix,  8c  Son.  L’Atlas  de  laillot 
à ce  qu’il  prérendoit  fur  les  Païs  de  Sault  & écrit  ce  nom  Doï*zan  & Mr.  Piganiol  de  la 
de  FenouiUédes  ;•  mais  ce  Roi  d'Amgon,  Force  * écrit  Dounezam.  « T.  j. 

qui  avoit  confirmé  la  donation  du  Donnczan  DONQUERQJJE.  Voiez  Dunkurqjje.  P- 

laite  au  Comte  de  Foix  , ne  céda  point  fou  DONUCA  , montagne  de  Thrace  fclon 

droit  fur  ce  Pays , dont  il  n’eft  pas  fait  men-  Tite-Live  qui  dit  qu'elle  eft  fort  haute.  C’eft 
tion  dans  le  Traité  de  l’an  1258.  Il  paraît  par  celle  que  Strabon  nomme  Dvnax.  Voiez  ce 
celui  qui  fut  pafTé  l’an  1 a $ o.  entre  N uno  Comte  mot. 

de  Rouflillon  & Roger  Bernard  Comte  de  DONUSA,  I fie  de  la  mer  Icariennt  l’une 
Foix,  que  Pierre  Roi  d'Amgon  n’avoit  donné  des  Spondes  au  midi  Occidental  d'Icarie  , 1 
au  Comte  de  Foix  que  la  Seigneurie  dire&e,  l'Occident  de  Pathmos,  auNord-cft  dcGyare 
& non  pas  utile, du  Donnezan,  dont  il  s’étoit  8c  à l’Orient  deMiconc.  Pline  8c  Tacite  b la  * 4 Annal 
refervé  l’Arricre-ficf,  parce  qu'Amall  8c  Ber-  nomment  Donufii:  Mêla  * 8c  Virgile11  la  nom-  c 
nard  d’Allion  avoient  alors  b propriété  des  ment  Donysa.  j j.ÆÔeid. 

‘Châteaux  de  Son  & de  Qucrigu  , apcllé  dans  v.  ia/. 

les  titres  Latins  Cher  acutum , qut  leurs  préde-  Bachetem  que  Jugis  Nuxou  , virkkmpw 
cefleurs  avoient  tenus  en  fief  des  Comtes  de  Donyfam , 

Cerdagne:  ces  Seigneurs  d'Allion  étoient  con-  OUatou  , niveam^w  Paron  , fiarfafijue  per 
fervez  dans  b jouï fiance  de  ce  qu'ils  avoient 

pofTedé , 8c  ce  Traité  biffa  b liberté  au  Comte  Cjcladti&  crebrit  iegtmui  fia 4 confit 4 tarir, 
de  Foix  de  s'en  accommoder  avec  ces  mânes 

Seigneurs:  ce  qu'il  fit  ; car  on  voit  que  dans  Plu  ficurs  Critiques  croyentqucccsEpithcres 

b fuite  les  Cortitcs  de  Foix  furent  propriétaires  deDonjft  U Verte  8c  de  P trot  ù BUuche  ont  été 
de  tout  le  petit  Pays  de  Donnezan  où  font  les  p°pr  fpecifier  b couleur  du  marbre  que 

Châteaux  de  Son  & de  Qucrigu  ou  Gucrigu.  ^ 0n  ùnàt  de  ces  Ifles.  Semais  n’a  point  dai- 
Enfin  quoi  que  par  cet  accord  Its  droits  de  8°^  exprimer  ccttc  beauté  dans  fa  traduérion. 
fuperioritc,  qui  avoient  appartenu  aux  Comtes 

de  Cerdagne  , euflent  été  refervez  au  Comte  **  nou*  A>ub,0“  1“  colioc  vioeufc*. 

Nufio,  & que  Jaques  Roi  d'Amgon  n’eût  °le*rc"  &Doni£,  1 Iles  ddineufe, 

r>int  renoncé  par  b transaction  de  l'an  1 z j 8.  P«e  tircomlc  en  Marbre , & fifloonant  ]«  flot*. 

Tes  droits  fur  le  Donnezan  , les  Comtes  de  Bien-tta  do  us  nous  vokms  les  C/dade*  4 dos. 

Foix  ne  reconnurent  plus  de  Seigneurs  au 

deflùs  d’eux } de  forte  que  le  Comté  de  Rouf-  Servius  ne  décidé  point  fi  elle  croit  apellée 
filk>n  aûnt  été  donné  en  parage  aux  Rois  de  verte  à caufc  de  la  couleur  du  Marbre  , ou  à 
Majorque  , Cadets  de  ceux  d’Amgon  , les  caufc  de  fes  Forets.  Il  parait  par  le  paflage  où 
Comtes  de  Foix  ne  leur  firent  point  dhomma-  Tacite  * en  parle  qu'elle  étoir  aufli  bien  que  , L.  c. 
ge,  8c  fc  rendirent  Souverains  dans  le  Donne-  Gyare  fâ  voifine  un  lieu  où  l'on  reléguoit  les 
zan  ; le  Comte  étoit  en  pofleflion  de  cette  criminels  ; puis  que  Gallus  Afinius  opi- 
Souveraineté  l'an  1591.  8c  il  y avoit  déjà  noit  pour  que  l'pn  transportât  à Donufe  Vi- 
long-tems  alors  au’il  en  jouïffoit  , ce  qui  pa-  bius  Sercnus.  Son  nom  moderne  cft  Do- 
rait par  l'A&c  au  ferment  réciproque  fait  par  nussa. 

Mathieu, Comte  de  Foix  aux  Confuls  de  ce  DONUSIA  , Iflc  de  b Mer  de  Lycie. 
pays , & aux  Comtes  par  les  Confuls.  Par  Elle  appartenoic  aux  Rhodiens  fclon  Etienne  le 
cct  Aétc  le  Seigneur  s’oblige  de  mâintenir  fes  Géographe. 

Vaflàux  en  tous  leurs  Privilèges,  & de  ne  les  1.  DONUSSA.  Voiez  Donusa. 

point  tirer  hors  de  chez  eux  par  devant  aucun  1.  DONUSSA  f,  Château  de  l’Achaïe,  f ortH. 

Juge  , mais  de  leur  faire  adminiftrer  la  Juftice  entre  Egyre  & Pclkne.  On  difpure  s'il  faut  Tbe&or. 

dans  leur  propre  pays.  Les  Privilèges  accor-  lire  Domxjf*  , ou  Goutufi  dans  un  paflage 

dez  au  Pays  de  Donnezan  ont  etc  confirmez  d'Homerc. 

par  tous  ceux  qui  ont  pofledé  1c  Comté  de  DONYSA.  Voiez  Donusa. 

Foix  jufqu’è  Louis  XIII.  qui  confirma  de  DONYSIANA.  Voiez  DionysIana. 

nouveau  les  Privilèges  & immunitez  des  habi-  DONZERE,  8 en  Latin  Durion  ; Bourg  g s**jtu 

tans  de  Donnezan  par  fcs  Lettres  Patentes  de  de  France  en  Dauphiné  dam  le  Tricaftinois,  Atlas, 
l'an  1611.  dans  ldqucls  il  prend  b qualité  de  au  midi  Oriental  ae  Viviers  8c  de  l'autre  côté 
Seigneur  Souverain  de  Donnezan.  Mais  fans  du  Rhône.  Il  a titre  de  Principauté  8c  eft 
avoir  égard  ï ces  Lettres,  le  meme  Roi  l'an  orné  d'un  beau  Château  qui  appartient  1 l’E- 
itfzo.  aianc  érigé  un  Parlement  dans  b ville  de  véque  de  Viviers.  Mr.  Baudrand  8c  les 
Pau , lui  attribua  le  jugement  des  appds  du  Auteurs  qui  l'ont  copié  fe  pbignent  de  ce 
Pays  de  Donoezan  , dam  lequel  les  caufcs  fc  qu’on  bille  dépérir  ce  Château  faute  de  repa- 
terminoient  auparavant  en  dernier  Rcflort  à rations. 

Gucrigu  , qui  eft  b principale  Pbcc  de  ce  I.  DONZY  , Côteau  de  France  dans  le 
Tome  II.  S i Lyon- 
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140  DON.  DOR. 

Lyonnois  i une  lieue  de  Feurs  en  Fore?.  Ce 
Coteau  eft  rcimrquabk  par  une  fontaine  mi- 
m nerale  nomme e U Fontaine  de  Sali  *.  Elle  eft 

Dcfc/deU  <*ans  un  Pu'1*  <luarT*  flui  a trotî  P'cds  n»ins 
f jixt  T.  f.  deux  pouces  de  tour  & vingt-cinq  de  profon- 
p.  *7 j.  deur.  L’eau  en  eft  claire,  fort  limpide  , & 
s’élève  à gros  bouillons  du  fond  du  puits. 
Elle  fc  décharge  enfui  ce  dans  quatre  paies  baf- 
fins  quarrez  qui  font  contigus  & qui  paroüfent 
être  l’ouvrage  des  Romains.  Cette  Fontaine 
avoit  été  entièrement  cnfarelic  par  des  terres 
qui  s'étoient  éboulées  & ne  fut  decouverte 
que  par  le  père  du  fameux  Mr.  du  Verney. 
Cet  habile  Médecin  la  fit  nettoyer  & la  mit  en 
vogue.  La  noix  de  Galle  ne  lui  donne  aucu- 
ne teinture , ôc  elle  ne  fait  aucun  effet 
fur  la  teinture  du  Tourncfol.  Avec  le  fel  de 
tarere  elle  devient  biteufe  , un  peu  puante  8c 
de  fort  mauvais  goût , ce  qui  marque  qu’elle 
abonde  en  foufre.  On  allure  qu’elle  eft  bonne 
pour  les  affrétions  cutanées, comme  galle,  tei- 
gne & autres  maladies  de  cette  nature. 

1.  DONZY  , Ville  de  France  dam  la  Gé- 
néralité de  Lyon,  Eledion  de  Roanne.  Il  y a 
un  Château  8c  une  Juftice  Roule  non  ref» 
fortifiante. 


DOR. 

Phenicie.  Antiochus  Sidetes  y afliégea  Tri- 
phon  Ufurpateur  du  Roiauroe  de  Syrie  *.  • Maeeh. 
Quoique  Jofoé  l'eût  donnée  i la  demi-tribu  de  c-  **•*•  “• 
Manaflc  ; elle  ne  put  néanmoins  en  détruire 
les  habirans.  Quelques-uns  croient  qu’elle 
écoit  à la  pbee  où  l'on  a bâti  depuis  le  Chàteam 
du  Pèlerin.  Mr.  Corneille  dit  qu’il  n’y  a que 
fa  fituation  qui  donne  lieu  ï ce  fenriment , car  , 
dit-il , c’eft  b même  diftance  depuis  Cefarée 
jufqu'i  ce  Château  que  St.  )éré>me  donne  à 
l’ancienne  ville  de  Dor.  Il  y a pins  que  cette 
rcflemblance.  Le  nom  moderne  femble  une 
traduérion  de  l’ancien  5 Car  Don  en  Hébreu 
lignifie  Génération , Pèlerinage , Si  Habita- 
tion; 8c  -m  dans  le  Pfeaume  £i.  v.  n.  fi- 
gnifie  viager,  loger.  C’eft  aulh  dans  ce  fens 
que  le  même  mot  m fignifie  Age , ou  b vie 
a’un  homme;  c’eft-i-dire  le  tems  que  dure  Ton 
Pèlerinage  fut  b terre. 

1.  DORA,  IfledaGolphe  Perfique  filon 
Etienne  le  Géographe  qui  este  le  15.  livre  de 
Strabon.  Ortaius  l’en  reprend  , 8c  dit  qu’il 
fàllüit  citer  le  19.  & que  c’eft  b meme  que, 
Doracta. 

j.  DORA  , Fontaine  de  l’Arabie  heu  mile 
félon  Phne  k.  * Wc.*8. 


5. DONZY .PetiteVilk  de  France  dans  le  4.  DORA  ou  Dura  beu  vers  l'Euphrate 
Nivcmois  fur  le  RuilTcau  de  Noaym  , elle  eft  près  du  (èpulchrc  de  Gordien.  Ammien  Mar- 
à trois  lieues  de  b Rivière  de  Loire  & de  Cof-  cellin  1 en  parle  comme  d’un  Bourg  abandon-  1 *1- 

ne  au  Levant,  environ  à neuf  lieues  deNevcrs  né  de  le  nomme  Dora.  Ma»  il  1c  nomme  en- 

t pigomol  au  Septentrion  b.  Il  y a une  Eglifc  Collegiale  fuite  Dora  Doferta  m.  Il  le  nomme  ville  m L.  14. 

Dek  dTb  *"ous  ^ Tnvocarion  de  St.  Caradca.  Le  Château  (crvttai)  dans  un  autre  endroit  ",  où  il  écrit  » l.  xf. 

France  T./.  A**1  grand  8c  bien  bâti;  ma»  il  n’en  rcfteplus  Dura.  Ortdius  croit  que  c'eft  b Daria  de 
p.  a+j.  que  des  ruines.  Les  Ecrivains  Latins  h nom-  Proc  ope. 

ment  DonxJacnm,  Doneaittm , 8c  Demiiiacam  DORAC  ou  Dur  AC  , Ville  ancienne 
C’eft  le  chef-lieu  du  Donziois  qui  en  porte  le  d’Afrique.  Ptolomée  en  fait  mention  8c  la  place 
• nom.  & 9.  d.  de  Longitude  8c  à ) 1.  d.  15'.  de  La- 

DONZIOIS  , (le)  quelques-uns  difent  titude.  Elle  ctoit  dans  b Province  de  Tedb 

le  Donzois  , petite  contrée  de  France  dans  le  au  Roiaume  de  Maroc  8c  l’on  en  voit  encore 

Nivcmois.  C’étoit  autrefois  une  Baronic  fc-  les  Ruines  fur  le  haut  de  b Montagne ‘de  Dé- 
parée du  Comté  de  Nevers  ; nuis  ces  deux  dez.  Les  murs  qui  en  reftent  font  fort  épais 

Seigneuries  furent  unies  par  le  mariage  d’Hervé  & faits  de  pierre  de  taille.  Il  y a quelque* 

Baron  de  Donzy  avec  Agnès  heriticre  de  Ne-  tables  de  marbre  où  font  des  lettres  Gothiques 

vers.  Ils  furent  dans  b fuite  feparez  par  un  à demi  éiàcées  ; (ce  qui  marque  que  ces  Inf- 
partage  de  l’an  1515.  8c  réunis  enfin  par  Edit  criptions  ne  font  pas  fort  anciennes  8c  peuvent 
dcl’anijji.  vérifié  en  Parlement  le  25.  du  être  du  temps  des  Vandales.)  Quelques-uns 
t Lmguent  meme  mois.  c Cependant  la  Barome  de  veulent  que  ce  fort  un  ouvrage  des  Romains. 

Deicr.de  la  Donzy  releve  toujours  de  l’ Evcque  d’Auxerre  Cette  ville  fur  détruite  par  les  Almohadcs  & 

<lu‘  fQn  ancien  Seigneur  Icodal.  Ccnc  elle  n’a  point  été  repeuplée  depuis. 

р. ia».  contrée  renferme  les  villes  de  Donzy  , d’En-  DORACIUM.  Votez  Dyrrachtum. 

train  ou  Antrain , de  Dreve,  de  St.  Sauveur,  DORACTA  , Ifle  du  Golphe  «Perfique 
de  Corvol  l’orgueilleux  , de  BiUy  , d’Eftaiz,  félon  Strabon.  " Amen  b nomme  Hoa-  * b.  16. 

8c  de  Cofne  fur  Loire.  Mr.  Corneille  y ajoute  r acta.  * 

d’après  Davity  Tannay  , d’Omecy  for  Yon-  DORADO,  Province  de  l’Amérique  Me- 
né, Champagne,  Amafi , 8c  Afnan  qui,  dit-  ridionak  entre  les  rivières  d’Orenoqur  8c  celle 

fl, font  b plupart  des  villes  clofes.  des  Amazones  , au  bord  Occidental  d’un  Lac 

1.  DOR  , ou  Dora  , Ancienne  Ville  de  b nomme  Pariroé.  Rien  n’eft  plus  magnifique  ni 

d Onomaft.  terre  de  chanaan.  Eufebc J b nomme  Dor-  plus  fuperbe  que  ce  que  quelques  Relations 

P#  % naphat,  St.  Jerome  ‘Dornaphzt,  l’un  8c  vraies  ou  fâuflcs  racontent  des  richefles  de  cctrc 

l’autre  par  tranfpofitiondesSylkbes,  car  il  v a ville.  Walter  Raleigh  r dam  un  écrit  imprime  1/CjRelat  Je 

f Jtfni  dans  k texte  Hébreu  f m mn  Naploothdor , à b Suite  des  Voiages  deCoréal,  dit  que  quel-  u "***’ 

с.  1 i.v.i.  ou  , comme  lifent  les  Septante,  Nafkatbeior.  ques  Efpagnols  bu  avoient  raconté  des  enofes 

Elle  éroit  Gtuce  entre  Ccfarcc  de  Patcftine  8c  fort  mermlkufcs  de  b ville  de  Manoa  con- 

le  Port  de  Tyr  ï neuf  milles  de  la  première,  nue  chez  eux  fous  le  nom  à' Fl  Dorado  8c 

g Jtfut  lofué  b conquit  & en  tua  k Roi  B.  Il  donna  qu’ils  difoient  avoir  vue.  Us  aflùroicnt  qu’elle 
c.  i x.  »•»}•  b vilk  de  Dor  à b demi  tribu  de  Manaflc  de  furpafle  de  beaucoup  en  grandeur  & en  ri- 
Diâ.dc  la  ^eça  k Jourdain  \ Cette  vilk  eft  fituée  fut  chdfo  toures  les  villes  que  leur  Nation  a con- 
BiWe.  b Mediterranée  avec  un  aflèz  mauvais  port,  quifes  dans  le  vieux  & dans  le  nouveau  Monde. 
b c.  17.7.»».  Elkeft  placée  entre  Cefarée  de  Palcftine  8c  k Cette  vilk  eft  fituée  fclon  eux  fur  un  Lac 
tront  Carmd.  Elle  eft  foovcnr  attribuée  à b d’eau  faléc  qu’on  peut  apc  lier  une  Mer  , puis- 
qu’il 


“ Digltized  by  Google 


DOR. 

qu'il  a deux  cens  lieues  de  longueur.  . . Juan 
Martinez  maître  de  l’Artillerie  à Ordaco  fut 
le  premier  qui  découvrit Manoa.  Voici àqudle 
occafion  il  pénétra  fi  avant  dans  le  pays.  Or- 
daca  aiant  ancré  devant  le  havre  de  Morcquito, 
le  feu  prit  à la  provifioa  de  poudre  par  la  né- 
gligence, à ce  qo'on  pretenooit,  de  Martinez 
qui  en  avoit  h garde;  on  le  condamna  à h 
mort  ; mais  les  Soldats  qui  I'aimoicnt  firent 
changer  la  peine  de  mort  en  celle  d'être  abban- 
donné  feul  dans  un  Canot  à la  merci  des  vents 
& des  flots  , fans  vivres  & avec  fes  feules  Ar- 
mes. Ce  Canot  fut  emporté  par  le  courant  & 
trouvé  flotant  par  quelques  Sauvages  de  la 
Guiane  qui  n'avoient  jamais  vu  de  Chrétiens. 
Ils  promenèrent  Martinez  de  côté  8c  d’autre 
pour  le  faire  voir  comme  une  Merveille  8c  le 
menèrent  enfuire  I Manoa  qui  eft  h Capitale 
de  l’Empire  des  Incas.  Le  Roi  qui  le  vit , le 
reconnut  d’abord  pour  être  Chrétien  8c  Efpa- 
gnol , car  il  n’y  avoit  pas  encore  long-tems  que 
& frères  Guafcar  & Atabalipa  étoient  morts  8c 
que  Pizarre  avoit  détruit  leur  Empire.  Il 
reçut  affez  bien  Martinez , quoi  qu’il  n’eût  pas 
oublié  Tes  reiTenciraens  & ce  qu'il  devoit  à la 
cruauté  des  Efpognols.  Martinez  demeura  fept 
mois  à Manoa  ; mais  il  ne  lui  étoit  pas  permis 
de  fortir  de  la  ville  , ni  d'aller  nulle  pare  fans 
Gardes  & fans  avoir  les  yeux  couverts  : car 
on  avoit  la  précaution  de  les  lui  couvrir  lors- 
qu’il fortoit.  Au  bout  de  fept  mois  Martinez 
commençant  d’entendre  la  langue  du  Païs , le 
Roi  lui  donna  le  choix  de  s'en  retourner  dans 
fc  patrie , ou  d'achever  fa  vie  à Manoa  près  de 
lui.  Martinez  préféra  de  s'en  retourner  & le 
Roi  le  fit  efeorter  par  fes  gens  jufqu’au  fleuve 
de  l'Orcnoque  vers  b côte  de  la  Guiane  6c  lui 
donna  quantité  d’or.  Lorfqu'il  fut  arrivé  II 
l'embouchure  du  fleuve , les  Indiens  de  b 
frontière  & les  Orcnocoponi  lui  enlevèrent 
toutes  lés  richeflcs  fans  lui  en  hifler  autre  chofe 
que  deux  bouteilles  remplies  d'or  , parce  qu’ils 
crurent  que  c’éroit  b boiflon  de  Martinez.  Il 
filb  dans  un  Canot  tout  le  long  de  l'Orenoque 
vers  Ion  embouchure  & de  là  jufqu’à  b Trinité 
d’où  il  alla  enfuite  à fan  Juan  de  Puerto  Rico. 
Il  y mourut  & étant  à l'extrémité  après  avoir 
reçu  l'extrême  onétion  il  fc  fit  aporter  fon  Or 
8c  b rebtion  de  fes  voiages.  Il  donna  l’or  à 
1’Egüfe  & ordonna  qu'il  fût  defliné  à fonder 
des  Mcflcs  pour  le  repos  de  fon  ame.  Les 
r.fpacnols  attirez  par  de  fi  belles  efperances  ont 
fait  ac  grandes  tentatives  pour  conquérir  tant 
de  richefles.  Berreo  aiant  eu  une  Copie  de  b 
Rebtion  de  Martinez  qui  fut  depofee  à b 
Chancellerie  de  Puerto  Rico , efpera  de  réuflir 
dans  lés  Recherches.  Cependant  il  les  man- 
qua. Oreillane  lé  flata  aullî  de  l'efpenince  de 
conquérir  Manoa  ; mais  il  mourut  de  mala- 
die 8c  de  chagrin  ; fes  vaifleaux  furent  difper- 
féz  par  la  tempête  & l’entreprife  échoua. 
Diego  d’Ordaca  pourfuivit  le  même  defleirt  8c 
partit  d’Efpagne  avec  fix  cens  Soldats  8c  trente 
chevaux.  Mais  à peine  Fut-il  arrivé  fur  les 
côtes  de  b Guiane  qu’il  fut  tué  dans  une 
émotion  de  fes  gens.  Sa  flotc  fc  diflipa  8c 
«sWrW.  perit  miferablement.  Les  François  * qui  ont 
couru  ces  contrées  n’ont  rien  trouvé  de  pareil 
& les  Efpagnob  eux-mêmes , poffefTeurs  des 
mémoires  de  Martinez  , n'ont  pû  arriver  à ce 
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pais  dont  les  rebtion»  donnent  une  idée  fi  ma- 
gnifique comme  on  le  voit  par  l’écrit  de  Raleigh 
que  je  viens  de  reporter.  Ainfi  tout  n'eft 
fondé  que  fur  le  report  d’un  homme  qui  n’eft 
forri  que  les  yeux  bandez , ou,  ce  qui  eft  b 
même  chofe, qui  n'a  rien  vu  que  le  lieu  où  on 
le  tenoit  prifonnicr.  Les  Géographes  ont 
fci fi  ente  occafion  de  remplir  le  vuide  qui 
étoit  fur  leurs  Cartes  8c  y ont  placé  le  Lac  de 
Parime  8c  b ville  de  Manoa  8c  b Province 
A' El  DoraJt.  Il  en  eft  venu  enfuite  de-  plus 
fcrupulcux  qui , bien  loin  que  l'cxiftence  en  fût 
fufilamcnt  prouvée  , ont  vu  au  contraire  que 
b découverte  de  ce  Lac  & de  cette  ville  n’au- 
roit  pas  du  cchaper  à ceux  qui  ont  parcouru 
ce  dimat.  Ils  ont  rejeté  de  leur  Carte  ces  or- 
nement , 8c  lé  font  contentez  d'avertir  que 
d’autres  les  y mettoient. 

DOR  AN  A ou  Darano  Ville  de  Gabtie 
félon  Antonin1'.  Mm- 

DORAT  , Petite  Ville  de  France  dans  b 
Marcher  en  Latin  , Dtnurdtum  , Dauru/um , 

Durât um , ou  fclon  Mr.  Corneille  Durutorium. 

Elle  eft  fituée  fur  bSeve  un  peu  au-deflùsde 
fon  confluent  avec  b Gartempc  , à dix  lieues 
de  Limoges  8c  à trois  grandes  de  Bcllac.  Elle 
renferme  environ  quatre  cens  vingt  feux  8c 
mille  huit  cens  perfonnes.  c Elfe  a une  Sene-  t fymu#r 
chaufîéc,  b principale  des  deux  qui  font  dans  ******* 
b balTc  Marche.  La  Chârcllenie  Roiale  du  lieu  Fra^.  T", 
eft  dans  fon  relïbrt  de  même  que  pluficursju- 
ftices  Seigneuriales  dont  Maigrac  eft  1a  plus 
confidersble.  Le  Chapitre  de  Dorât  a là 
juftice  particulière  , dont  les  appellations  ne 
reflbrtmcnt  point  à h ScnéchaulTée  de  cette 
ville  ; mais  par  un  Privilège  particulier  font 
portées  diredement  au  Parlement  de  Paris  8c 
au  Prefidiat  de  Guéret  pour  les  maricres  qui 
font  au  defious  du  premier  8c  du  fécond  cas 
de  l'Edit,  route  l'étendue  de  cette  Scnéchauf- 
fée  eft  régie  par  b coutume  de  Poitou.  Dorât 
suffi  bien  que  toute  b Marche  dépend  de  Li- 
moges pour  le  fpiritucl.  Cette  ville  d étoit 
connue  dans  le  X.  Siècle  fous  le  nom  de  Sco-  “ 

torie  où  fut  fondée  l’Eglife  de  Sr.  Pierre.  Elle  i pan. 
fut  deflervie  d’abord  par  des  Chanoines  qui  P- 
cmbralTerciit  la  réglé  de  St.  Auguftin  & qui 
ont  été  enfuite  féeubrifez , leur  chef  aiant  con- 
fervé  le  nom  d'Abbé.  * Le  Chapitre  eft  corn-  • IWd. 
pofé  d’un  Abbé , d'un  Doven , d’un  Chanrre,  P-  ÎJ8- 
de  douze  Chanoines  8c  de  fept  ou  huit  titulai- 
res du  bas  choeur. 

DORATH  , Ville  de  b Mauritanie  Tin- 
gitane  fclon  Ptolotnée  f.  /*•  4- c-  *î- 

DORBETA  ou  Durbeta,  ancienne  ville 
de  b Mefopotamie  for  le  bord  du  Tigre  , fé- 
lon Prolomée  *.  s I*y.c.i8.‘ 

DORBOGRIZA  h,  nom  dont  quelques  * cvmJWâ. 
Auteurs  fc  font  fcrvis  pour  fignificr  l'ancienne 
Mantine'b  qu’ils  ont  aufli  apdléc  Goriza. 

i.  DORCHESTER  ou  Dorcester; 

Village  d’Angleterre  dans  le  Comté  d’Oxford 
au  confluent  de  l’Ilis  & de  b Tame  , où  fe 
forme  b Tamifc  de  ces  deux  rivières.  C’étoit 
' autrefois  une  ville  Epifcopalc  qui  du  temps  • Lu* ai- 
de St.  Birin  étoit  nommée  Dorcic  ou  Dor- 
ci nba.  Le  P.  Lubin  b met  en  Bcrckshirc, 
à fept  milles  d’Oxford  vers  le  midi.  Son  * Ibid, 
premier  Evêque  fat  St.  Birin  qui  y mourut 
vers  l'an  640.  On  b nomme  en  Latin  Dcr- 
S 3 ctjhiu , 


Digitized  by  Google 


* 4 1 D O R. 

tefirid , Demfbntnfis  Crvitds  , Dorcid  te  Dor- 
ktctflrid.  Le  Siégé  Epilcopal  a été  transféré  à 
Lincoln. 

z.DORCHESTER  ouDorceîter.VîUc 
d’Angleterre  en  Dorfetshire-  Les  anciens  l’ont 
• ■&*•*»■  connue  fous  le  nom  de  Durnovaria  *,  4c  elle 
**£  f eft  b Capirale  de  la  Province. b Elle  eft  fituée  fur 
de  i,  CfT*  ' b Fromc  à îo.  milles  de  fon  embouchure  te  à 
Bretagne  8 j.  de  Londres.  Sa  ficuation  eft  allez  avan- 
T.  •.  p.  p8.  tageufe  ; mais  elle  a été  autrefois  fi  maltraitée 
par  les  Danois  te  enfui  te  par  les  Normands 
qu’elle  s’en  relient  encore  aujourd'hui.  L’A- 
nonyme de  Ravenne  b nomme  Duriarno. 
Elle  envoie  deux  Députez  au  Parlement. 

$.  Elle  étoit  dans  le  Pays  des  anciens  Du- 
rotriges  4c  le  mot  Vend  fignifie  qu'elle  étoit 
au  trajet  d'une  rivière  ; ce  mot  a beaucoup  de 
raport  avec  le  mot  Fubrt*  des  Allemands  qui 
fignifie  pdflèr. 

* BdiUrmU  DORDOGNE,  * Riviere  de  France  dans 
F ‘ ’w'  b Guienne.  En  Latin  Dordomd  te  Durunim. 

Elle  tire  fa  fource  de  deux  fontaines  dans  b 
balle  Auvergne  dont  l’une  s'apcllc  Dor  & 
l’autre  Deg ne  ; . d’où  prenant  fa  courte  à FOc* 
cidenc  entre  b haute  Auvergne  4c  le  Limofin, 
elle  reçoit  les  Torrcns  de  Chavanoy  , Rue, 
Auze,  4c  Serre  qui  defcendentde  l’Auvergne; 
delà  elle  palTe  une  petite  partie  du  Limofin  où 
elle  s'accroît  de  U Louefle.de  b Somme  4c  de 
l’Eftareau  ; puis  elle  arrolé  une  partie  du 
Quercy  près  de  Martel  8e  de  Souilbc  te  reçoit 
les  Rivicres  de  Sere  Se  de  Bave  ; enfuite  elle 
traverfe  une  bonne  partie  du  Querci  en  partant 
près  de  Sarbt  te  de  Limcil  fie  à Bergerac  fe 
groflit  de  la  Rivière  de  Vczcre  te  de  quelques 
autres  moindres  ; puis  coulant  à Sainte  Foi  en 
A génois  , te  à Caftiüon  elle  s’en  va  dans  b 
Guicnnc  propre  où  elle  eft  accrue  de  la  Rivie- 
re d’Ille,  entre  Libourne  te  Fronfac  ; 8c  enfin 
elle  fè  joint  à la  Garonne  près  de  Bourg  fur 
mer  au  Bec  d’Ambex  , en  faifant  dès  lors  une 
efpece  de  Golphe  ou  d' Embouchure  que 
l’on  nomme  b Gironde  jufqu’à  la  Mer  où  elle 
fe  rend  dans  b mer  de  Gafcogne  près  de  b tour 
de  Cordouan. 

§.  C’eft  ainfi  qu’en  parle  Mr.  Baudrand, 
& tous  ceux  qui  l’ont  copié  ; mais  pour  ce  qui 
regarde  l’Etymologie  du  nom  Dordogne  4c 
les  divers  autres  noms  qu’a  eus  cette  Riviere; 
plufieurs  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  avec 
lui.  Voici  ce  qu’en  dit  Mr.  Piganiol  de  b 
J Dde.  de  Force  <*.  Aufonc  donne  le  nom  de  Darduirnt 
T ^ k mont38ne  (Ie  Mont  d'or)  & à b Rivière 

(b  Dordogne).  Cette  dernière  porte  auflî  le 
même  nom  dans  Sidoine  Apollinaire  : mais  les 
• Ecrivainsqui  font  venus  depuis  l’ont  corrompu 
& lui  en  ont  donne  d’autres.  Grégoire  de 
Tours  h nomme  Doronûnia  , 8c  Scaligcr 
fe  trompe  quand  il  artiire  que  cet  Hiftoricn 
l’a  apelléc  Dordamn.  Eginhard  dans  b Vie  de 
Charlemagne  le  fert  du  nom  Dornonia.  Ai- 
moin  eft  le  premier  qui  l’ait  apellée  DurdonU 
8e  qui  ait  avancé  une  fable  qui  a été  adoptée 
par  b plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
Riviere  depuis  lui.  Il  dit  qu’elle  a pris  ce 
nom  de  deux  fontaines  qui  1a  forment  dont 
l’une  s’apcllc  Dor , & l’autre  Domd  • nui*  com- 
me le  remarque  fort  bien  Mr.  de  Valois  com- 
ment peut-elle  avoir  pris  fon  nom  de  fes  deux 
fourccs,  puisqu’elle  n’en  a qu’une  ? 4c  d'ail- 
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leurt  pourquoi  n’a-t-elle  point  toujours  porté 
le  nom  de  Dordomd  , puifque  félon  ces  Ecri- 
vains b caufc  a toujours  été  b même  ? d’où 
vient  enfin  que  le  nom  de  Dordogne  eft  fi 
moderne? 

DORDOMANA  * , Ville  de  b Parthie  * OnH. 
félon  Ptolomce  *.  Thevet  croit  que  les  Per- 
fans  1a  nomment  Deizer  , 4c  Rezer.  * ‘•«•c.f. 

DORDOU , Riviere  de  France.  * Elle  a 
fa  fource  en  b montagne  de  St.  Thomas  & Dmîoy 
lé  jette  dam  le  Tarn  au  dertus  de  Brourté  en  Roatrgue. 
Rouergue. 

DORDRECHT  , ou  par  contraâiort 
Dort  ; Ville  des  Provinces- Unies  dans  fc 
Comté  de  Hollande  dont  elle  eft  b Capitale. 
b Son  origine  eft  fort  incertaine  auflî  bien  que 
celle  du  mot  de  Darr  , que  les  Anciens  écri-  j,  pince  * 
vent  Thw , les  autres  Dur.  Plufieurs  veulent  ipan.p.ii^ 
que  ce  foit  le  nom  du  premier  fondateur  de  la 
ville,  ce  oui  n'eft  appuie  par  aucun  témoigna- 
ge digne  de  foi.  D'autres  difent  que  c’cft  le 
nom  d'une  Rivière  aujourd'hui  couverte  des 
eaux  de  b Ma  , qui  a inondé  tour  le  Pays 
voifin,  4c  cette  Rivière  s’embouchoit  dans  b 
A-ferwe > ou  b Mcufc  jointe  au  Rhin,  y aune 
encore  aujourd’hui  un  village  qu’on  nomme 
Dornmmntle , ce  qui  fignifie  F.mbemcbmrc  du 
Dort.  Cette  Etymologie  du  nom  de  Dor- 
drecht paroît  allez  probable  parce  que  Drtcbt 
ou  Trtcbt  eft  b même  chofc  que  Tropilia*  ou 
Trdjet.  Elle  fut  bâtie  par  les  peuples  Wiltes 
qui  habitoient  b Holbnde  Méridionale  depuis 
k Rhin  jufqu'aux  confins  du  Brabant.  Le 
Marquis  de  Fbrding , à qui  b plus  grande 
partie  de  ces  peuples  obé/rtbit  , aiant  été  mis 
au  ban  de  l'Empire  dans  l'onzieme  ficelé  pour 
fi  rébellion  par  Henri  le  Noir  , cet  Empereur 
donna  tout  ce  pays-li  aux  Evêques  8e  à FE- 
glifc d'Utrecht  ; 4c  ces  Prtbrs  pour  s'appuier3c 
pour  faire  valoir  leur  droit  donnèrent  ce  pays 
a Godefroi  le  barbu  Duc  de  b Baffe  Lorraine , 
ou  de  Brabant  pour  tenir  le  même  pays  en  fief 
de  l'Eglife  d'Urrccht.  Le  Duc  Godefroi 
étant  mort,  les  Evcqucs  d’Utrecht  après  plu- 
fieurs guerres  padirent  ce  qu’il  avoient  en 
Hollande , 4c  les  habitans  de  Dordrecht  devin- 
rent Sujets  de  ces  Comtes  après  b fin  de  l’on- 
zième fiéele,  quoi  qu’dle  fut  akxs  fituée  dans 
b rare  ferme  4c  contiguë  au  Brabant.  Elle 
devint  trcs-peuplée  4c  marchande  4c  le  Comte 
Florent  IV.  b fit  fermer  d’une  murailk  de 
pierres  l'an  1 1 $ t.  Jean  Comte  de  Hamaut  8c 
de  Holbnde  augmenta  les  Privilèges  de  cette 
vilk  en  b déclarant  exemrc  de  plufieurs  péages 
fur  k Rhin  4c  fur  b Meufc  par  fes  Lettres  don- 
nées l’an  1x99.  Dans  ce  temps-li  die  étoit 
conftamment  b première  de  tout  le  Comté, 
quoi  que  les  Princes  fiflènt  leur  Refidencc  à li 
Haye:  fon  territoire  étoit  très- fertile  4c  fort 
lé.  Mais  l’an  14x1.  k 19.  de  Novcm- 
jour  de  Sre.  Elizabeth  durant  une  grande 
Tempête  les  digues  de  la  Merwe  aiant  été 
rompues  4c  ouvertes  en  plufieurs  endroits,  pen- 
dant que  b Marée  montoit  avec  impetuofité, 
b mer  inonda  tout  le  pays  jufqu’à  b ville  de 
Gcrtruydcnbcrg  qui  fut  confcrvce  parce  qu'elk 
étoit  alors  fur  une  petite  montagne.  Cette 
mer  conlcrvc k nom  du  terrain  quelle  couvrit 
4c  s'apdlc  Btf.sbos  Voicz  ce  mot.  Ainfi 
Dotdrecht  eft  aujourd'hui,  dans  une  Iftc  qui  fe 


DtgilKiSîbyGoogk 


DOR, 


DOR.  145 


défend  contre  la  mer  fie  les  Rivières  par  des 
Digues  fie  par  plufieurs  grands  ouvrages  qui 
la  couvrent,  la  ville  étant  toujours  bien  ha- 
bitée & propre  au  commerce  par  fa  fituation. 
a Diô.  Elle  cft  la  première  Ville  aux  Etats  de  la  Province 

Hollande»-  & eft  à trois  lieues  dcRoterdam. 
wr*‘  Mais  une  des  chofes  qui  l'ont  le  plus  illuftrée 
c’eft  le  Synode  que  les  P.  Reformez  y ont 
tenu.  Il  fut  commencé  au  mois  de  Novem- 
bre 1618.  fie  dura  jufqu'au  commencement  de 
Mai  1619.  La  pcche  des  humons  a étc  autre- 
fois fi  abondante  1 Dordrecht  qu’on  allure 
qu’en  1610.  depuis  le  15.  d’ Avril  jufqu’au 
dernier  de  Février  de  l’année  fuivante  on  pécha 
huit  mille  cent  quatre  vingt  un  faumons  qui 
furent  vendus  publiquement  dans  la  Ville. 
Entre  les  hommes  Uluftres  qui  ont^tirc  leur 
origine  de  Dordrecht,  les  Géographes  diftin- 
guent  Paul  Mcrula  Cofmographe  qui  mourut 
à Rofiock  à l’àgede  50.  ans  en  1607. 
*o».Dia.  DORE,  b Rivière  de  France  dans  l’Au- 
A^rcrene.  vergnf-  E-llé  commence  à St.  Eloi  qui  cft  con- 
u rogne.  ^ st.  Amant , vient  à Foumoux  & ï Do- 

nnées, defeend  au  Livradois  fous  Arlant,paf- 
fc  a Rioux,  à Ambert , 1 Oliergucs,  ï Cro- 
picres,  fie  le  jette  dans  l'Ailier,  au-deffous  du 
Puy-Guilbume. 

DORENI,  peuple  ancien  de  l’Arabie  heu- 
reufe  félon  l'ancien  Interprète  de  Ptolomce  dont 
le  Grec  porte  Dosareki. 

DORGOMANES.  Voiez  Darcuua- 

Nl). 

1.  DORI  A , fleuve  de  la  Lufitanie,  au- 
jourd'hui le  Doure  Rivière  de  Portugal. 

2.  DORI  A.  Voiez  Doire. 

DORIAS  , ou  Dorivs  fleuve  de  l’Inde 

t L.  7.  c.a.  au  delà  du  Gange  félon  Prolomce*.  C’eft  au- 
jourd’hui le  Lançan  Rivkre  dont  l' Embou- 
chure cft  dans  le  Roiaume  de  Tonquin. 

DORIÆUM,  Ville  de  la  Phrygic  félon 
Etienne  le  Géographe. 

1.  DORIDE,  contrée  de  l'ancienne  Gre- 
i KuUrmiJ.  CCi  d Eüeavoit  au  Couchant  l'Acarnanic;  au 
midi  l'Etolie  & les  Locrcs  Ozolans,  au  Levant 
la  Phocidc  fie  les  Locrcs  Epicnemidiens  fie  au 
Nord  b Theflalie.  Elle  étoit  autour  de  la  Ri- 
vkre de  Cepbilê  vers  fa  fourcc.  Qyclques- 
t Britt  uns  e dérivent  fon  nom  de  Dorus  fils  d'Hcl- 

^*”1"  , len,  ou  félon  d'autres  de  Dcucalion.  Es  pre- 

1,^  3*  tendent  que  fon  Père  l’cnvoia  comme  fes  autres 
fib  pour  chercher  de  nouvelles  régions,  ne  re- 
tenant qu’un  feul  fils  auprès  de  foi  j fie  que  ce 
Dorus  s’étant  arreté  auprès  du  Mont  Parnaflê 
donna  fon  nom  aux  habitans  qui  furent  apellcz 
Dorifns,  Dores.  Ce  Pays  cft  tout  herifle 
de  Montagnes,  cependant  ce  peuple  n’avoit 
rien  de  la  rudefle  ordinaire  aux  Montagnard 
Ik  parloicnt  très-é'.égammcnt,  fit  leur  langue 
étoit  b feule  qui  fut  propre  à être  accompa- 
gnée par  b Lyre,  c'cfr-i-dire  ceüe  qui  con- 
venoit  le  mkux  ï la  Pocfic  Lyrique.  Ibétoient 
belliqueux , fie  mettoient  des  crins  de  cheval 
fur  kurs  Cafqucs  pour  paraître  plus  terribles  à 
leurs  ennemis;  c’eft  deli  qu’Homere  les  a fur- 
notnmer,  & non  pas  à caufe  de  trois 

villes.  C’ctoicnt  de  tous  les  Grecs  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  paffion  pour  b Mufique. 
/Ibid.  f La  Dortde  fut  nommée  Tetrapole;  parce 
**■  qu’clle  renfermoit  quatre  villps  ; 1 favoir  Pin- 

dns  y En  net , Cjunism , Bomm  ou  Bo<utw. 


Ptolcmée  leur  donne  aufli  LiUn  ; mais  Sfra- 
bon  , Etienne  le  Géographe  fie  Paufanias  h 
mettent  dans  b Phocidc.  On  leur  donne  aufli 
Sperchwm  au  pied  du  Mont  Pindus.  Ils  ré- 
pondirent plufieurs  Colonies  hors  de  leur  Païs , 
entre  autres  ils  fondèrent  la  Ville  de  Chalce- 
doinc  à l'entrée  du  Pont-Euxin,d’où  leur  vint 
le  fobriquet  d' Aveugles  parce  qu’on  leur  repro- 
choir d’avoir  rrès  mal  choifi  k lieu  de  ce  nou- 
vel érabliflement.  L’Interprête  de  Pindire  kur 
attribue  b fondation  de  Syracufc  8c  de  quel- 
ques autres  villes  dans  b Sicile  fi:  Thucydide*  X L*  *• 
veut  qu’ils  aient  habité  b Ville  de  Dyrr *- 
tinta».  Leurs  diverfes  Colonies  furent  aparetn- 
ment  caufe  qu'il  y eut  divers  pays  qui  porte* 
rent  le  nom  de  Doridc,  fie  divers  peuples  nom- 
mez Dorions , quoi  qu’en  des  lieux  Ion  éloi- 
gnez les  uns  des  autres. 

2.  DORIDE  , prefqu’Iflc  de  l'Afie  mi- 
neure, joignant  la  Carie,  félon  h Thucydide.  * L.  », 

1.  DORIENS;  peuple  de  l’ancienne  Grè- 
ce. Voiez  Doride.  1. 

2.  DORIENS,  peuple  de  l’Afie  mineure. 

Voiez  Doride.  2. 

j.  DORIENS,  peuple  de  Sicile  félon  Pol- 
lux  cité  par  Ortelius  '.  ,•  Theûur. 

4.  DORIENS , peuple  de  l’Ifle  de  Crctc, 
félon  Homcre  k.  * Odj^T. 

j.  DORIENS,  peuple  de  1a  Cyrénaïque 
félon  CaÜimaque  cité  par  Ortelius1.  I Theûur. 

6.  DORIENS  , peuple  d'Italie  d.ins  b 
Daunie  à l'opofire  des  Ifles  de  Diomède™.  m Ibid. 

7.  DORIENS,  peuple  du  Peloponefe  fé- 
lon Gcmifte  Plerhon  cité  par  Ortclius  " 8c  * 
Thucydide®.  Ce  dernier  les  met  vers  Lace*  9 L.».». 
dcmonc. 

DORI  NX.  Voiez  Araxe. 

DO  RISQUE , Ville  de  Thracc  fon  ede- 
hre  par  b revue  que  Xcrxes  y fit  de  cette  ar- 
mée innombrable  qui  rariflôit  les  Rivières  & 
devoit  inonder  b terre.  Hérodote  décrit  Do- 
rifque  & fâ  fituation,  ce  qu'en  dit  Pline  fait 
connoître  qu’clle  n’étoit  pas  loin  de  1a  mer  E- 
gée  8c  des  Embouchures  de  l'Hcbrc.  Samfoti 
dans  ù Carte  de  b Grèce  met  ccrtc  place  fur 
l’Hebrc  ,mais  un  peu  trop  avant  dans  les  terres 
8c  b confond  avec  Dvina  dont  prient  Ptolo- 
mec  8c  Antunin  ouEthicus  dans  Ion  Itinéraire. 
Mr.dcl’Toureil  de  qui  cet  article  cft  emprunté  f 0eurT** 
ne  croit  pas  Samfon  trop  bien  fondé.  * 

§•  Il  V a plufieurs  cliofcs  à remarquer  fur  4 P °*’ 
cet  article  qui  eft  diferent  de  ce  que  Mr,  Cor- 
neille dit  d'après  Mr.  Tourcil.  1.  Ce  dernier 
fait  une  Ville  de  Dorifque  qui  n’cft  qualifié- 
td  ni  dans  Pline  ni  dans  Hérodote.  Pline  * 9 L.4.C.1». 
Fappelle  fimplemcnt  un  lieu  , Locus  Dcrifins. 

Hérodote  1 k nomme  Rn.tge  fronde  pLùne  r L.y.c.fy. 
OÙ  couk  l’Hcbrc  ; AiyutXi;  ri  tuti  inilta  ptya.  k 6o- 
H ajoute  qu’il  y avoit  une  forterelfe  Roiale 
nommée  Doriicos,  aufli  bien  que  ce  Rivage; 
fie  que  daps  cerrc  ForterelTe  il  y avoir  Gami- 
fon  Pcrûne  des  le  temps  que  Darius  avoit  atta- 
oué  les  Scythes.  2.  Mr.  Corneille  apres  avoir 
dit  que  Dorifque  étoit  une  petite  Ville  de 
Thracc  ne  laiflc  pas  d’y  faire  pflèr  en  revue 
une  armée  de  fix  vingt  rnfl’e  hommes  fie  d’im- 
puter il  Pline  d’avoir  ait  que  Dorifque  étoit  un 
lieu  où  il  pouvoit  tenir  fix  vingt  mille  hom- 
mes. Pline  cft  bien  éloigné  de  dire  qu’une 
petite  ville  ait  été  capable  de  contenir  une  telle 
mul- 
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multitude.  Un  de  fcs  anciens  Editeurs  trou- 
vant dans  des  manufcrits  ces  mors  Dorifems  X. 
hcmotum  c.tpax , fc  jugeant  ce  nombre  défec- 
tueux , comme  il  Fétoit  cffeéfcivement,  a tâché 
de  le  fupléer  en  prenant  ailleurs  le  nombre  de 
tous  les  Soldats  que  Xerxès  avoir  alors  avec  lui. 
Mais  Hérodote  * 8c  Pomponius  Mêla  kécbir- 
*•  eiflent  cette  dificulté.  Le  dernier  dit  que  Xcr- 
xès  ne  pouvant  paffer  fou  armcc  en  revue  en 
comptant  les  Soldats,  le  contenta  de  la  meforer 
& de  juger  du  nombre  par  le  terrain  qu’ils 
occupoient.  Le  refte  de  l'éclaircifletnent  fe 
trouve  dans  Hérodote  qui  dit  que  cette  plai- 
ne pouvant  contenir  dix  mille  hommes . Xer- 
xcs  y ht  ranger  toute  fon  armée  par  parties 
l’une  après  l’autre,  chacune  de  dix  mille 
hommes,  & qu’ainfi  il  vint  à bout  de  calcu- 
ler à peu  près  le  nombre  de  fcs  Soldats.  C'cft 
ce  qm  autorife  à lire  dans  Pline  Lochs  Dtrifctu 
Detrm  kominttm  capax  ; comme  on  Ht  dans 
l'Edition  du  R.  P.  Hardnuin.  Ainfi  il  y 
avoit  DoRisoye  Plaine  ou  Rivage  oh  Xerxès 
pafla  fon  armée  en  revue  8c  Do  risque  Châ- 
teau , ou  ForterelTe  bâtie  dans  cette  plaine. 

DORISQUE,  Promontoire  de  l’Artique, 

• proche  de  celu  de  SHttntm  félon  Pline  e.  Le  P. 
Hardouin  ne  trouvant  aucun  autre  Auteur  qui 
ait  parlé  de  Dorifque  dans  l’Attique;  mais 
bien  d’un  peuple  nomme  Thorique  a fubftitné 
ce  dernier  dans  le  texte. 

DORISQ.UES,  peuple  d’Afie.  Au  lieu 
’ de  Dorifii  feu  qu’on  lit  dans  le  Pline  11  du 
R.  P.  Hardouin  , quelques  Manufcrits  por- 
tent Dori ft*s.  Pline  place  cette  Nation  fur  les 
confins  de  l'Ane,  de  la  Cannanie,  8c  de  la 
Drangianc  vers  l’Occident  8c  la  Parthic.  Le  P. 
Hardouin  blâme  Ortelius  d'avoir  trop  appro- 
ché tout  cela  du  fleuve  Indus. 

I.  DORIUM,  * Ville  du  Peloponefe  fo- 
Ion  Strabon,  dans  b Meflcnic,  félon  Paufanias. 

1.  DORIUM,  f Vilkd’Eubée  félon Stm- 
bon. 

$.  DORIUM,  • Ville  de  Thrace félon  le 
meme. 

DORIUS.  Voiez  Dorias. 

DORMANS,  Bourg  de  France  dans  h 
Champagne  , fur  b Rivière  de  Marne  entre  E- 
pamai  8c  Château-Thierri.  fc  La  Châtellenie  de 
Dormans  qui  étoit  autrefois  mouvante  de  Châ- 
teau-Thicni  rekve  aujourd'hui  de  la  tour  du 
Louvre.  Cette  terre  qui  vaut  plus  de  vingt- 
quatre  mille  livres  de  rente  8c  où  il  y a un 
beau  Château , tient  de  b Champagne  8c  de  b 
Bric  h Le  Roi  Louis  XIV.  l’a  crigccenComté 
en  faveur  de  M.  de  Broglio  Lieutenant  Gene- 
ral Mr.  Corneille  dit  néanmoins  que  ce  lieu 
appartient  au  Prince  de  Condé. 

DORMAYO,  k Ville  de  l'Ifle  de  Java. 
Elle  n’cft  pas  fort  éloignée  de  celle  de  Cha- 
rabaon. 

§.  La  Carte  de  l’Ifle  de  JavadrefTée  par  Mr. 
Reland  écrit  ces  noms  Daramajaon,  8c 
Caravaon,  clic  ne  fait  point  une  ville  de  ce 
demkr  lieu  qu'elle  met  à l'Orient  de  celle  de 
Dardmjsjaon.  H ne  faut  pas  confondre  cette 
ville  avec  celle  de  Dcmmjon , qui  cft  nommée 
fur  cette  Carte  Dtrm+jMH , 8c  qui  cft  beaucoup 
plus  à l’Orient  que  Caravaon.  Mr.  Roland  ne 
marque  pas  meme  de  ville  ni  de  bourg  en  ce 
dernier  lieu. 


DOR. 

DORMOIS,  ou  Dvlmois,  contrée  de 
France  que  les  Ecrivains  Latins  ont  nommée 
DoUmemfs  ou  Dolcotnenfis  tftr.  Mr.  de  Lon- 
gucruc  1 reprend  Waflcbourg  d’avoir  mal  rra-  / Dde.  de  b 
auit  ces  mots  par  lt  Paix  de  Doux.  I_c  Dor- 
mois  s’étendoit  depuis  Cernai  en  Dormois  à 
huit  lieues  de  Rhciras,  jufqu'au  delà  de  b 
Mcufe  8c  â Dun. 

DORMUND.  Voiez  Dortmund. 

DORN BOURG  , “ petite  Ville  d’Ailc-  «■ 
magne  dans  U haute  Saxe.  Elle  eft  dans  b ICume 
Principauté  d’Anhalt  8c  appartient  à b Branche 
de  Zcrbfl.  Elle  a été  b Rcfidcnce  de  quelques  p.  jd»/8 
Princes  Appanagez. 

1.  DORN!,  “ Rivière  de  Franccdans  le  » o*. 
Périgord.  Elle  vient  des  Montagnes  de  ce 
Pais  8c  après  avoir  palTé  i Piquoultrax  8c  1 
Parquouft  clic  fe  rend  dans  b Dordogne. 
t *•  DORNE,  0 C’eft  ainfi  qu'une  Carte  de  * Segreiun» 
Normandie  nomme  b Rivière  qu’on  nomme  p‘ 

I’Orne.  Elle  fait  b même  faute  en  nommant 
Dodo n celle  qui  doit  être  nommée  I’Odon. 

DORNEBOURG,  t ou  DoRKoaeRc,  t 
Ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe.  Elle  cft 
fur  le  bord  Occidental  de  b Sale  entre  Icne  & 

Cam bourg  & appartient  1 b Branche  de  Saxe- 
Weymar. 

DORNHAN  , DORNHAM  , 3 ou  .*  c7f 
Dornheiih  , petite  Ville  d’Allemagne  dans  ABBlLiueTr 
la  foret  noire  au  Duché  dcWirtemberg  près  de 
Horb.  Louis  Duc  de  Teck  vers  l'an  1171. 
b fit  entourer  de  murailles  8c  en  voulut  faire 
une  Ville;  mais  elle  ne  le  fut  qu'en  1564. 

Elle  porte  pour  Armes  un  Coq  fur  une  Epine , 
ce  qui  exprime  (on  nom  ; Mm  un  Coq  8c 
Dons  une  Epine;  8c  ce  qui  décide  en  même 
temps  quelle  cft  b vraie  Ortographc  de  ce 
nom. 

DORNACH»  Château  de  Suiflè  dans  le 
Canton  de  Solcure  fur  b Rivière  de  Byrfz  en- 
tre De lemont  & Bile. 

DORNICK,  c’cft  ainft  que  les  Flamands 
te  les  Allemands  nomment  b Ville  de  Tour- 
nay. 

DORN  O , 1 Bourgade  du  Milanez  que  - •— > — j 

3uelques  Géographes  croient  être  fur  les  ruines  &J-  168a. 

e l’ancienne  Dur  11.  Elle  cft  fituée  \ quatre 
lieues  de  Pavie  8c  ï trois  de  Laumdline  entre 
ces  deux  villes. 

DORNOCK,  * Ville  de  l’Ecoflé  Septen-  l 

trionale;  en  Latin  Dorodstusm  8c  Donsocum. 

Elle  eft  fituée  dans  le  Comté  de  Sutherland 
dont  elle  eft  b Principale,  avec  un  ancien 
Château  8c  un  grand  Port  fur  b c6tc  Orientale 
d'EcofTe  & fur  une  Baye  à bqucllc  die  donne 
le  nom,  aufli  bien  qu’i  b Province.  * C’eft  t Etat  pre- 
nne Ville  de  Négoce  où  il  y a une  beJk  Egli-  frat  «k  h 
fê,  un  Château  appartenant  au  Comté  de  Su-  ^'•Brct-T- 
therbnd,  & quatre  foires  tous  ks  ans.  ’P‘  7Î‘ 

DORNOCK  FIRTH,  ? la  Baye,  ou  « BotuhmU 
le  Golphe  de  Dorkoc,  en  Latin  Doro-  t<iU.  17 oj. 
tinnenfis , ou  Domoctnfîs  S mm  : petite  partie  de 
l’Océan  Septentrional  fur  b côte  Oricntak  de 
l'Ecoflé.  Il  eft  ainfi  dit  de  b Ville  de  Dor- 
nock  qui  eft  fur  fon  rivage  vers  k Nord.  Il 
s’étend  du  Levant  au  Couchant,  entre  k Com- 
té de  Sutherbnd  8c  celui  de  Rofl  , félon  Ti- 
mothée du  Pont. 

The  Shire  of DORNOCK, ou  kCom- 
té  de  Dûmoc k on  donne  quelquefois  ce  nom 
ï 
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\ la  Province  de  Sutherland  en  Ecoff. 

0 Ztyin  DORNSTAT  , Dornstet  , Dor- 
Suev.  NESTETtN  ; en  Latin  Dornjïadinm , ou  beau- 
coup  mieux  sfc.vuhopoiii  , Ville  d’Allema- 
gne en  Suabc  dans  le  Duché  de  Wirtenberg, 
& dans  la  Force  noire  ; près  de  Kagolt  8c 
d’Alperfpac.  Il  eft  fait  mention  de  ce  lieu 
dès  les  années  1178,  & 1345.  L'an  15$$.  le 
10  de  juillet  cette  ville  fut  con fumée  par  urt 
incendie.  Une  Chronique  manuferite  porte 
que  le  Comte  Burchard  de  Hohenberg  vendit 
pour  cinq-cens  marcs  d'argent  au  Comte  Ebcr- 
hard  de  Wirtenberg  k droit  qu’il  avoit  à ti- 
tre d'engagement  fur  la  petite  Ville  de  Dom- 
ftat,  à la  charge  toutefois  qu’Annc  de  Fur- 
ftenberg  veuve  d’Herman  de  Gcroltzeck  la 
pourrait  dégager,  lors  qu’elle  le  fouhaiteroic. 
Cette  ville  a dans  fon  Bailliage  Glatten,  Dit- 
tersweikr,  Bayers-bronn  , 8c  Pfaltzgraffcn- 
wcilcr.  La  petite  Ville  de  Domhan  ou  Dorn- 
heim  en  dépend  aufli.  Domftat  cft  petite  8c 
n’a  pas  beaucoup  d’ habitant. 

DOROBELLUM  , Ville  de  la  Grande 
t Tiiftmr.  Bretagne.  Ortclius  b foupçonne  que  l’Auteur 
qui  lui  fournit  ce  nom  pourroit  bien  l’avoir 
écrit  pour  DnrQVtrr.HM. 

t.  DOROBITZA  , fleuve  de  l’Illyrie 
t Htfmr.  fclon  Laonic  cite  par  Ortelius c. 

2.  DOROBITZA,  Vilk  de  l’Illyrie  fe- 
' d Ibid.  Ionie  meme  d. 

DOROCOTTFROS.  Voie^RHEiMs. 

DOROMELLUM , Village  de  la  Gaule 
f # T. j.  fur  une  Riviere  nommée  Arve ma  par  Aimoin  *. 

Pour  favoir  oii  croit  ce  village  il  faudrait  favoir 
auparavant  quelle  de  nos  Rivières  Aimoin  a 
nommée  ainfi. 

yL.j\c.»7.  |.  DO  RO  N , VilledeCilicie  félon  Pline'. 

{L- f.c.ip.  2.  DORON,  * Vilk  de  Phénicie  félon 

le  meme.  Quelques  Editions  portoient  Dorum  ; 
mais  Doron  cft  au  génitif  pluriel.  Et  Ptoloméc 
qui  b place  fur  la  côte  de  Phenicie  b nomme 
Dora  au  nominatif  pluriel.  Le  Peripk  de 
L P.  40.  Scybx  h écrit  Paroi  MU  des  Sicjonient , c’eft  b 
meme  que  Dor  de  bquclk  j’ai  parlé  en  fon 
lieu. 

DORONONIA  , c’cft  ainfi  que  Grcgoi- 
» L.  7.  re  de  Tours  1 nomme  en  Latin  ia  Dordo- 
gne Riviere  de  France. 

DOROS , Ville  de  Phénicie.  Voicz  Dor 
te  Doron  2. 

DOROSTHENA.  Voicz  Durosto- 
lon. 

DOROSTO,  Ville  de  b Turquie  en  Eu- 
rope . dans  b Bulpirie  fur  k Danube  au-deflus 
de  SiKftrie  félon  Mr.  Baudrand.  Mr.  de  rifle 
l’a  négligée  ; mais  b Carte  de  Hongrie  par  de 
Witr,  h nomme  Dorostero,  & la  pbee 
beaucoup  au-deflbusde  Siliftrie,  en  fuivant  k 
cours  du  Danube,  non  fur  le  bord,  mais  i 
deux  heures  & demie  & à l’Orient  de  ce  fleu- 
ve; au  midi  d’Axiopolj. 

DOROSTOLON , & Dorostorus,  font 
aufli  des  noms  de  ce  même  lieu  que  Ptolomée 
a nomme  Dvrostolon.  Voicz  ce  mot. 
k Monod.  DOROTE , k Ville  d’Egypte.  Elk  étoit 
T.  j.l.  »i.  confidcrable  8c  fort  riche.  Un  Conful  Ro- 
*■**'  main  b fonda  furk  bord  Occidental  du  Nil. 

Elle  cft  fort  peuplée  8c  ornée  de  quantité  de 
Maifons  bien  bides  8c  en  un  h*l  ordre.  Ce 
qui  rrftc  encore  de  fci  anciennes  murailles  cft 
• Tom.  U, 


fort  peu  dechofe.  Cette  ville  a de  grands  faux- 
bourgs  où  plulieurs  Marchands  demeurent. 
Le  Cummercc  du  Sucre  apporte  un  fort  grand 
frafic  à fes  habitans.  Il  s’y  fait  d’une  manière 
fi  avanrageufe  que  le  Prince  en  tire  tous  lesans 
cent  mille  Séraphins  (Scbmfit)  d’or.  Il  y 
a un  Moulin  biti  exprès  à b façon  d’une  for- 
terefle;  car  c’eft  par  le  moyen  de  ce  Moulin 
qu’on  le  travailk  8c  qu’on  k rafine.  Quantité 
de  gens  font  occupez  i b Culture  des  Can- 
nes &:  au  rafinement  du  Sucre.  On  y re- 
cualk  outre  cela  beaucoup  de  froment  &rd’ Or- 
ge & le  fruit  & k Bétail  s’y  trouvent  en  gran- 
de abondance  , ce  qui  fait  que  l’on  ne  man- 
que de  rien  dans  cette  Ville. 

DOROVERNUM.  Voicz  Durover- 

NVM. 

DOROZ  ANTES,  peuple  des  Indes  dont 
on  veut  que  Propcrce  ait  part  dans  ce  vers 

Si  te  Eod  PorotMttMH  jnv<u  aurt.t  ripa. 


D’autres  lifent  Dorixanirm  ® &:  prétendent  « P raton. 
que  c’eft  k nom  d’une  fille  pruftituce.  E^*~, 

DORS  A , Montagne  de  France  auprès  du  c. 
Rhône,  félon  Ortclius  qui  cite  pour  ton  ga- 
rant Avienus. 

$.  Je  fuis  furpris  8c  mortifie  qu’un  aufli 
grand  homme  qu’ Ortelius  par  un  manque  d’at- 
tention ait  fait  une  prcilk  mépnle.  Voici  1e 
paflage  de  l’Auteur  cité". 

Nom  i ni  s porro  au  R or  tft 
Mont  dorfa  cel/mt  : enjm  imos  fggrrtS 
Srrimir  finmto  Rhodamts  aicjttr  Jcrnpeam 
Malan  imminent is  mtererrnt  mjuore. 


» On  Ma- 

riximav. 

619.  fie  faj. 


Il  n’eft  pas  queftion  d’une  Montagne  nom» 
mée  />*r/«,mais  d’une  Montagne  dont  la  crou- 
pe cft  fort  élevée  & c’eft  ce  que  lignifie  Dor- 
fa  ctlfiu  1 c’eft-à-dire  , If  abats  dorfa  celft  , fa- 
çon de  parkr  ordinaire  aux  Poètes  Latins.  De 
telles  fautes  dans  un  fi  (avant  Auteur  doivent 
difpofcT  le  Lc&eur  en  faveur  des  Géographes 
d’un  ordre  inferieur. 

DORSETSHIRF. , ° ou  U Prmmu  Jt  '/"J/"1 
Dorset,  Province  Maritime  d’Angleterre.  El-  ^ x.i. 
le  cft  fi  tu  ce  dans  le  Dioccfc  de  Briftol.  Elle  p.  y8. 
a 150.  milles  de  tour  8c  contient  environ 
772000.  arpens  8c  21944.  n“*fons.  C’eft  un 
pays 'fort  agréable,  8c  fertile  en  Blé,  abon- 
dant en  pâturages  & en  bétail  ; il  abonde  aufli 
en  volaille , en  gibier , 8c  en  poiflon , 8c  pro- 
duit beaucoup  de  chanvre , on  y trouve  des 
Carrières  de  Pierre  de  Taille  8c  de  Marbre. 

Elle  cft  bornée  au  Nord  par  Sommerfetshirt  8c 
Wiltshire,  à l’Orient  par  Hantshire , au  midi 
par  la  Manche,  8c  à l’Occident  par  Devonshi- 
rc.  Elle  n’eft  pas  fort  étendue,  cependant  elle 
cft  partagée  en  cinq  petites  contrées  ou  divi- 
fions  fous  lefqoelles  il*  y a trente  quatre  hun- 
dreds.  p L’endroit  ou  elle  eft  b plus  fertile  p,  ■dndifnr. 
c'cft  dans  (a  partie  Septentrionale  qu’arrofent  7’ ,- 
plufieurs  ruifleaux  qui  fe  répandent  dans  de 
vaftes  plaines  fort  abondantes  en  bled.  Scs 
Montagnes  ne  font  pas  inutiles,  car  outre  ks 
pâturages,  on  tire  de  fes  Forêts  grande  quan- 
tité de  Mâts  de  Navires;  mais  le  commerce 
des  Laines  eft  ce  qui  apporte  k plus  de  profit 
1 fes  habitans.  Oimond  Evêque  de  Saliaburi 
T 8c 


Digitized  by  Googfè 


i4<»  DOR. 

& Chancelier  d'Angleterre  fous  le  Règne  de 
Guillaume  le  conquérant  fut  le  Premier  Comte 
de  Dorfet.  Richard  II.  érigea  ce  Comté  en 
Marquifat  180.  ans  après  en  faveur  de  Jean  dç 
Beaufort  Celui-ci  en  fut  dépouillé  par  Henri 
IV-  qui  donna  le  titre  de  Comté  de  Dorfet  à 
fon  frère  Thomas  de  Beaufort  qui  étant  mort 
fans  en  fins  eut  pour  Succefléur  Edmond  de 
Lancaftre.  Ce  titre  pafla  enfuite  i Thomas 
Grey  qui  fur  créé  Marquis  de  Dorfet.  Scs 
Succeflèurs  en  jouirent  jufqu’i  Henri  Duc  de 
Suffolck  à qui  l'on  coupa  la  retc  fous  le  règne 
de  Marie  & depuis  ce  romps  Jaques  T.  voulant 
rccompenlér  Tnomas  Sackvil  Grand  Trefotier 
d'Angleterre  le  fit  Comte  de  Dorfet.  Sa  fa- 

• Eut  pre£  mille  en  jouit  encore.  * Outre  Dorcheftcr, 
U*i.  qui  cft  1a  Capitale  de  cette  Province  on  v 

trouve,  Weymout  qui  a titre  tk  Vicomté, 
Schafftbury  qui  a titre  de  Comté.  Lyme- 
regis,  Malcomb-regis.  BriJport,  Pool,  War» 
hnm , & Corfe  Cad  cl , Sherbom  8c  Bindon  en 
(ont  les  principaux  endroits.  Ce  dernier  a 
titre  de  Comté. 

DORSTEN,  Ville  d’Allemagne  au  Cer- 
cle de  Wcftphalie  dins  l’Etat  de  l'Elcâeur  de 
Col^nc,  dans  le  Comte  de  Recklinchufcn , 
fur  la  Lippe  aux  frontières  de  l'Evéché  de  Mun- 
fter  & au  Duché  de  Cleves.  Les  Francis  la 
nomment  Dorste,  ( ce  qui  revient  il  la  pro- 
nonciation Allemande  félon  laquelle  1*n  ne  le 
Lit  prefque  point  fenrir  non  plus  que  Te  qui  la 

• BiuJranJ  précède).  * Elle  cft  a fiez  forte  quoi  qu'elle  ait 
M.tjof.  etéprife  plufieurs  fois  par  les  Suédois  8e  les 

Helucns  durant  la  longue  guerre  d’Allemagne. 
Elle  cft  à cinq  milles  d' Alkmagne  de  Wcfcl  au 
levant  en  allant  ven  Lipftad.  Elle  cft  remar- 
quable par  le  Synode  National  que  les  P.  Re- 
formez y aflcmblcrent  inutilement  l’an  1618. 
pour  fc  réunir  avec  ceux  de  la  Confdfioo 
d’Augsbourg. 

DORT.  Voie?  Dordrecht. 
k Voiagei  DORT  A,  b ou  Villa  Dorta  Ville  de 

de  la Com-  |‘i(|c  de  Fayal  dont  clic  eft  b Capitale  , félon 
jngnie  T.i.  jc  (>  Voyage  des  Holbndois  aux  Indes  Orien- 
4 1 talcs. 

< BtuJrtnJ  DO  RT  A N, ‘petite  Ville  de  France  dans  le 
***•  *7°f*  Bugey  fur  les  frontières  de  b Franche  Comté, 
près  d'Artan  & de  b Rivière  d'Ain,  à trois 
lieues  de  St.  Claude  ven  le  couchant.  En  La- 
tin DartAnum. 

DORTICUM , Ville  de  la  haute  Myfie 
félon  Ptolomée  d & Antonin*. 
fïZÏÏ/énJ  DORTMUND,  f en  Latin  Trtmtm*  ou 
Edit.  ijof.  Trctmdiùd.  Ville  d’Allemagne  au  Cercle  de 
Wcftphalie  dans  le  Comté  de  b Marck  fur  b 
petite  Rivière  d'Emfcr.  Elle  cft  Ville  Anféa- 
tique  libre  & Impériale,  quoique  le  Roi  de  PruA 
lé  pretende  y avoir  droit  en  qualité  de  Comte 
de  la  Marck, parccque  ceux  ac  cette  ville  s’é- 
taient mis  autrefois  fous  b protection  des  Com- 
tes de  la  Marck  avec  leifr  T erriroirc  qu’on  ap- 
pelle le  Comté  de  Dortmund  félon  Spenncr. 
Elle  eft  aflez  pgtite  prefque  au  milieu  entre  les 
Rivières  de  Lippe  8e  de  Roer;  à deux  mil- 
les d’Allemagne  de  chacune,  vers  les  frontiè- 
res de  l' Evcché  de  Munftcr,  à fèpt  de  la  ville 
de  ce  nom,  & à fix  de  Soufte  à l'Occident, 
& autant  d'Arensbcrg  vers  Dorften. 

DORUM,  Village  d’Egypte  dansl’Ifle 
t Lfc.8.  de  Mcrcié  (don  Ptolomée  *qui  félon  quelques 


DOR.  DOS.  DOT. 

exemplaires  écrit  AOPftN  8c  félon  d’aurrel 
AAM1N.  ^ 

DORV,  nom  d’une  Ville  du  Pont  félon 
Prifcicn  cite  par  Ortelius*1.  A TtiWw. 

DORYCTETA,  1 contrée  de  l’Afie  mi-  » 
neure  fur  b Mer  Egée.  On  y trouvoit  b **  *' 

Ville  de  Myrine  bâtie  par  une  Amazone  de  ce 
nom.  C’eft  le  meme  pays  qui  cft  nommé  Æo- 
kc  8c  Æolide  par  d'jutrcs  Auteurs. 

DORYLA'HUM  & Domlæum,  Ville 
ancienne  de  b Grande  Phrygie  félon  F tienne  le 
Géographe.  Pline  &•  Ptolomée  en  fonr  au  (G 
mention.  k Elle  a été  Ville  Epifcopale  fous  la 
Metiopolc  de  Synnada  dans  la  Phrygie  blutai- 
re.  F.vagre  1 dans  fon  Hiftnirc  Ecdefiaftiquc  CT‘ 
fait  mention  d’Eufche  Evoque  de  Donlce.  i L.i.c^. 
Athcnodorc  autre  F.véque  de  ce  lieu  fouferivit 
au  I.  Concile  de  Nicéc  8e  Eufcbe  il  celui  de 
C hakedoinc.  Son  nom  moderne  eftTzApu- 
riic  félon  Leunclavhis. 

DORILIÆUM.  Voicz  l’Article  prece- 
dent. 

DORYMA.  Voie*  Lorima. 

1.  DOSA,  ancienne  Ville  d'Aflyrie  félon 
Ptolomée®.  Elle  ctoit  proche  de  Gaugamclc.  "Lpu. 

2.  DOSA,  “ petite Rivierede  Tlfle  de  Sar-  »Cw».D»a. 
daigne.  S'ctant  groflic  des  eaux  de  celle  de 

Zuri,  elle  va  fc  jetter  dans  la  Mer  par  trois  em- 
bouchures au  pays  des  Sarrabus  près  de  Mura- 
vera  &•  de  Santu-Vitu. 

§.  Ces  indices  m'ont  été  inutiles  pour  trou- 
ver cette  Rivière  fur  les  Cartes. 

DOSARA,  0 Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  • L.  ;.c,i. 
Gange  félon  Ptolomée. 

DOSARENI , r ancien  peuple  de  l'An-  />  L.  6.  c.7. 
bie  heureufe  félon  Ptolomée  dont  quelques  In- 
terprètes lifent  Dorem. 

DOS  ARON  , Rivière  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  le  meme  Interprète.  Le  Grec 
porte  Dasaron. 

DOS-BOCCAS;  **  Petite  Rivière  des  In-  5 D»mpi«. 
des  Occidentales,  à une  lieue  8e  à l'Oucft  de 
celle  dcChccapeque.  Elle  ne  fauroit  porter  que  P 
des  Canots  & a une  barre  à fon  entrée  qui  b 
rend  un  peu  dangereufe.  Les  Boucaniers  ne 
s*  en  mettent  gu  ères  en  peine  parce  qu’ils  font 
fort  adroits  à manier  un  Canot.  Cette  Ri-  i 

viere  ne  fàuroit  porter  qu’à  un  mille  de  fon 
embouchure.  L'eau  en  eft  blée  jufqu'cn  cet 
endroit  8c  enfuite  on  trouve  un  courant  d'eau 
douce  8e  fort  claire  qui  s’avance  à une  lieue 
dans  le  pays.  Au  delà  font  de  grandes  Sava- 
nes fou  prairies)  d'herbe  longue  environnées 
de  vaftes  Campagnes.  Le  terroir  en  paroit  aufïï 
ferrile  qu’on  en  puiflc  trouver.  Il  cft  égal  & 
uni  jusqu'aux  Montagnes  de  Chiapa.  Cette 
Rivière  coule  dans  b nouvelle  Efp^nc  & a fon 
embouchure  dans  b Baye  de  Campcche. 

DOSCI,  peuple  d’Afic  fur  le  Pont-Euxin 
dam  1a  Sarmatie  Afiatique  félon  Serabon*.  r Lu.  p» 

DOSOLO  , Bourg  avec  titre  de  Marqui- 
fat  dans  le  Duché  de  Mantoue,  furie  Pô; 
entre  Mantoue  8e  Parme. 

DOTEKUM,  * ou  Dotfkom,ouDoi-  » Diô. 
ticum,  petite  Ville  des  Provinccs-unics  dans 
le  Comté  de  Zutphen  fur  la  rive  droite  de  l’an-  *** 
cien  Iffel,  à deux  lieues  au-ddTus  de  Docf- 
bourg. 

DOTHAIM,  ou  Dothan.  Voyez  Do 

CHAÏN. 

ZJO- 
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DOTIS , Tons  , Tota  , DoTts  » place  avoit  été  fortifiée  comme  un  rempart  con- 
Thata  , ou  plutôt  Tata  , Ville  de  la  batte  tre  les  Danois  , peu  diferens  des  Normands 
Hongrie  i entre  Cran  & Javarin.  Voiez  dont  il  s'agit  ici  te  qui  venoient  du  Nord  de 
Tata.  l’Elbe, d'  où  vient  que  beaucoup  d'Hiftoriens 

DOTIUM , ou  Dotion  , ancienne  Ville  les  nomment  Nordalbingicns.  Meyer  cire  par 
é L.4.C.8.  de  ThcITalic  félon  Pline  * te  Etienne  le  Geo-  Grammaye  met  Douay  entre  les  lieux  que  les 
graphe.  Ce  dernier  dit  que  les  Cnidiens  s’y  barbares  derruifirent  l’an  87p.  Ainli  quoi  qu’il 
alleient  établir,  & cite  un  paflage  tire  des  y ait  eu  une  place  forte  ( Cafirum)  en  cet  en- 
hymnes  de  Callimaque  par  lequel  il  paraît  au  droit, on  ne  doit  compter  la  durée  de  la  Ville 
contraire  qu’ils  partirent  de  Dotion  pour  s’ha-  de  Douai  que  depuis  le  départ  des  Normans. 
bituer  dans  la  Cnidie.  Cor  alors  , dit  ce  Poe-  Mr.  de  Longuerue  remarque  très-bien  que  h Dde. 
te , ils  m'habitoient  point  encore  la  Cnidie , mais  cette  ville  étoit  déjà  fondée  fous  les  premiers  8e  1*  Franc* 
U faerte  Dotion.  Ortclius  l’entend  comme  fi  Comtes  de  Flandres.  Elle  appirtenoit , dit-il,  * Part- 
le  Canton  où  étoit  cette  ville  avoit  été  nommé  au  Comte  Amoul  l’an  9jo.  lorfqu’elle  fùtpri-  p' 

Cnidie  parce  que  la  vilk  ctoit  une  Colonie  des  fe  fur  lui  par  l'armée  des  Lorrains  commandée 
Cnidiens;  Etienne  ne  dit  point  cela.  Il  dit;  par  le  Duc  Giskbcrt  comme  nous  l'aprenons 
Dotion  Ville  de  Thcflâlie,  où  patterent  ks  de  Flodoard  contemporain  dans  fa  Chronique. 

Cnidiens  dcfquck  le  pays  eft  la  Cnidie,  8c  Cette  place  fut  donnée  à un  Seigneur  nommé 
* L-  *4*  Callimaque  dit  k contraire.  Strabon  b fait  Rorgairc  qui  en  jouît  dix  ans  te  fut  enfin  con- 
aufli  mention  de  Dotion  en  Thcflâlie  près  du  traint  de  la  rendre  l’an  94 1 . à Arnoul  Comte 
Lac  Bcrbcis.  de  Flandres.  Cette  ville  croit  alors  dans  1e 

DOU  , (k)  Rivière  de  France.  Voiez  Pays  d’Ooftrevand  ou  Oflcrband  qui  compre- 
Doux.  noir  tout  ce  qui  eft  renferme  enrre  IT.fcaut  & 

f BmmJtmJ.  DOUARNENES,  * Petite  VilkdcFran-  laScarpe  te  qui  avoit  fait  partie  du  Territoire 
ce,  ou  félon  d’autres  Géographes  Village  de  des  anciens  Atrcbates , ou  de  ceux  d'Arras. 

France  dans  la  Baffe  Bretagne  te  dans  la  Cor-  La  Vilk  de  Douay  fut  dans  le  ficelé  fuivanc 
nouaille  dans  fa  partie  la  plus  Occidentale.  Ce  poffèdée  par  Baudouin  Comte  de  Valenciennes 
lieu , qui  eft  plus  remarquable  par  fon  port  que  te  de  Mons.  Les  Flamands  foutiennent  que  ce 
par  toute  autre  chofe,  donne  k nom  à une  Baye  Comte  Baudouin  ctoit  VafTal  de  leur  Prince 
au  fond  de  laquelk  il  eft  fitué,  à quatre  lieues  pour  Douay  & l’Ooftrcvand.  Les  diferentes 
de.Quimpcr  vers  k couchant  d'été  en  allant  prétentions  de  ces  Comtes  excitèrent  des  gucr- 
vers  le  Cap  de  St.  Mahé  dont  il  eft  éloigné  de  rcs  entre  eux  & ce  ne  fut  qu'nprès  le  temps 
neuf  lieues  au  couchant  d’hyver  8c  autant  de  de  Robert  1e  Frifon  & dans  le  XI  F.  fieele  que 
Brcft  au  midi.  les  Comtes  de  Hainaut  demeurèrent  Seigneurs 

DOUAY,  Vilk  de  France  aux  Pays-bas  paifibks  & abfolus  de  Valenciennes  8e  que  les 
dans  la  Flandre  Françoife  fur  la  Rivière  de  Comtes  de  Flandres  jouirent  aufli  paifiblcmcnt 
Scarpc  aux  frontières  de  l’Artois.  Une  vanité  de  la  Seigneurie  direde  & de  la  propriété  de 
mal  entendue  a perfuadé  i quelques  Auteurs  Douay  qui  s’accrut  fort  depuis  ce  temps-là. 
qu'elle  occupe  la  place  des  anciens  Catuaci  que  1 Cette  vilk  qui  eft  de  figure  ovale  eft  plus  i Pifunid 
de  mauvaifes  éditions  des  Commentaires  de  Jules-  grande  que  Lille,  mais  elle  n’a  pas  le  tiers  de  * l* 

Cefar  ont  fubftitucz  aux  Adnatui  de  cet  Au-  fa  habitans  ; ni  1a  dixiéme  partie  de  fes  richef- 
j Rcnim  teur.  Grammaye  4 fe  moque  de  cette  anti-  lès.  Elk  eft  bien  fortifiée  te  couverte  par  une  4.  p.  107. 
Dmcctif.  quité  imaginaire.  Il  n’eft  pas  plus  convaincu  grande  inondation  8e  par  le  Fort  de  Scarpe  qui 
Pa«.  1.  jc  ij  bonté  dc  l’Etymologie  que  donne  du  en  eft  à un  quart  de  lieue.  Cette  vilk  a fepe 
« L.8.  c.4.  mot  Douay  > Cuifianus  * oins  les  Annales  de  paroifles  & fix  portes.  La  Scarpe  coupe  Douay 
Hainaut;  où  il  eft  die  que  Tudimcr  Roi  des  en  deux  parties  egaks:  les  murailles  font  irré- 
Oftrogots  fils  de  Walamir  fit  bâtir  dans  k guliercs  8c  vieilles,  accompagnées  de  pluficurs 
Territoire  qui  lui  avoit  été  accordé  fie  qu'on  tours  rondes  à l’antique,  d’un  grand  & large 
apella  depuis  Oftrevant,  un  Château  fur  b fofle  pkin  d’eau  & d’un  bon  chemin  couvert. 

Scarpe  l'an  461.  que  ce  Château  qu'on  nom-  Il  y a dans  le  fofTé  un  grand  nombre  de  de- 
• ma  alors  Tudor  aiant  été  enfuitc  donné  pour  mi-lunes  de  terre  difpofées  d’efpace  en  efpace. 

dot  à b bienheureufc  Riétrudc,  on  le  nomma  II  y en  a quelques  unes  de  revêtues.  Au  de- 
enfuite  Douay,  comme  qui  dirait  Douaire,  là  du  glacis  eft  un  avant-foffê  te  plus  foin  en- 
Mais  outre  la  puérilité  de  cette  nomenclature,  corc  une  grande  inondation.  Du  côté  de  l’Ar- 
k meme  Guifianus  fe  contredit  lui-même  en  tois  il  y a un  grand  Ouvrage  à Corne  dont  le 
/L.11.  marquant  ailleurs  f que  b Seigneurie  de  Douay  front  eft  couvert  d’une  demi -lune  te  d’un 
«•  “•  vint  à Ste.  Riétrudc  par  fucceflion.  Gram-  chemin  couvert  revêtu.  Toutes  les  portes  de 
X L.  c.  maye  * n’a  pas  de  répugnance  à croire  que  les  Douay  font  couvertes  par  des  demi-lunes.  Sur 
Huns  pourraient  avoir  élevé  un  Château  que  ces  le  rempart  font  placez  en  pluficurs  endroits  de 
barbares  nommèrent  Hunnois  de  leur  nom  qui  grands  Cavaliers  de  terre  en  forme  de  battions, 
fcmble  s’être  confërvc  dans  celui  de  b porte  Le  Fort  de  Scarpe  eft  fitué  fur  b rivicre  donc 
voifine  nommée  Porte  de  Chàtel  Gcunois.  il  porte  k nom  & eft  à une  portée  de  Canon 
Quant  à celui  de  Tudor  il  y a apparence  qu'il  de  Douay  : c’eft  un  pentagone  régulier  cn- 
fut  renverfe  vers  l’an  550,  lors  que  les  Francs  touré  d'un  fofle  plein  d'eau  dans  lequel  il  y a 
chaflèrent  ks  Gots  hors  des  Gaules.  Il  y a des  trois  demi-lunes  revêtues  d’un  chemin  cou- 
monumens  qui  font  mention  de  Douay  Cajbrum  vert  & d'un  glacis.  Au  delà  de  ce  glacis  eft 
Duos  en  fe  dès  l’an  <S<îj.  D’autres  marquent  pre-  encore  un  avant- fofle  accompagné  d’une  gran- 
eifément  que  Douai  fervit  de  refuge  aux  rtli-  de  inondation.  Sur  U Scarpe  & à b vue  de 
ques  que  l’on  y tranfporta  l’an  870,  pour  les  ce  Fort  eft  encore  une  grande  Eclufe  couverte 
garantir  des  courfcs  des  Normands  te  qUc  cette  d'une  dctni-lunc  revêtue,  accompagnée  d'un 
Tome  II.  T z fofTé 
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folle  A d’on  chemin  couvert.  Louis  le  Grand 
prie  Dou.iy  en  1667.  Les  Alliez  b reprirent 
en  1710.  après  un  Ion"  A vigoureux  Siège 
A le  Maréchal  de  Vilbrs  liant  remporte  la 
Victoire  de  Dcn.110  en  1711»  les  François  rc- 
t . prirent  Douay  & elle  elt  demeurée  1 la  France 
a nu.  par  ic  Traité  d'Utrccht.  4 Cette  ville  a un 
,yo*  Gouverneur , un  Lieutenant  de  Roi , un  Major, 
deux  Aides-Majors  & deux  Capitaines  des 
portes.  Le  Fort  de  Scaipc  n'a  qu'un  Gouver- 
I.  neur  A un  Major.  **  iSUniverfitt  de  Douai 

fut  fondée  par  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne 
l'an  1552.  ou  if6z.  félon  le  Dictionnaire 
Géographique  dis  Pays-Bas,  afin  que  les  Pays- 
bas  Walons  euffentchcz  eux  une  Ecole  cclcbre, 
comme  les  Pays-bas  Flamands  en  avoient  déjà 
une  à Louvain.  Cette  ville  a atifli  une  Gouver- 
nance, un  Bailliage,  un  Magiftrat  A un  Parle- 
ment. 

Jt  U ™ï?t  I a de  Douay  c faifoit  autrefois 

JUl.p.  170.  p^rne  d.-  celle  de  Lille,  ce  n'étoit  qu'un  même 
& ic«j.  corps  féfwrc  en  deux  A le  Gouverneur  de  Lille 
croit  le  chef  de  l'une  & de  l’autre.  Cette  J u- 
rildiéèiou  a été  depuis  fcp.irée  en  deux  corps 
diltrcns  A'  indépendans  l’un  de  l’autre.  I.c 
Roi  Louïs  XIV.  érigea  en  169;.  les  charges 
de  b Gouvernance  de  Douay  en  Offices  héré- 
ditaires , A-  y établie  un  Lieutenant  General, 
Civil , A-  Criminel , un  Lieutenant  particulier, 
quatre  Confcillcis  A un  Procureur  du  Roi.  Le 
rtfTort  de  ce  Tribunal  s’étend  fur  vingt-huit 
villages.  Il  connoit  des  cas  Roiaux  dans  la 
ville  A reçoit  les  apcllations  des  fentences  ren- 
due parles  Magiftrats  de  Douay  A d'Orchics: 
l’appel  des  jugemens  de  cette  Gouvernance  cft 
porté  au  Parkment  de  Douav. 

Le  Bdiliu*e  de  Douay  eft  compofé  d'un 
Bailly  dont  les  fondions  font  les  memes  que 
de  celui  de  Lille, & dis  hommes  de  fiefs.  Ce 
Bailliage  a la  juftice  féodale  , b po’ice  fur  le 
plat  pays  A l'cnfailTnemcnt  des  fiels  A terres 
tenues  du  Roi  ; Les  apelbtions  de  ce  Tribunal 
font  portées  au  Parlement  de  Douay. 

Le  AI.ttiflr.it  de  b ville  conlillc  en  douze 
Eche  vins  dont  le  premier  cil  nommé  le  chef, 
en  deux  Confeillcrs  pcnfîonnaircs , en  deux 
Procureurs Syndics,cn  deux  Greffiers  A en  un 
Receveur.  Les  Echevins  font  clus  tous  les 
treize  mois  par  huit  r.lcdeiirs  nommez  tant 
par  les  Magiftrats  qui  forcent  de  fond  ion  que 
par  ceux  qui  en  font  fortis  les  deux  années 
d'auparavant.  Ces  Electeurs  étant  nommez , le 
Gouverneur  d.  b ville  A l'Intendant  reçoivent 
Lur  ferment  , puis  les  enferment  dans  une 
chambre  , dont  ils  prennent  b elefjufqu’i  ce 
qu'ils  aient  nommé  le  nouveau  Magiftrat.  Si 
parmi  les  Ekdeurs  A les  Migiftrats,  il  s‘ct» 
trou  voit  quelqu'un  qui  ne  fut  pas  agréable  au 
Gouverneur  A à l'Intendant  , ils  peuvent  lui 
donner  l’exclufion  A en  faire  nommer  un  au- 
tre. L'Etedion  étant  faite  A apmuvée,  le 
Gouverneur  A l'Intendant  reçoivent  le  fer- 
ment des  nouveaux  Magiftrats.  Les  Offices  de 
Confeillcrs  Pcnfionnaircs , de  Procureurs  Syn- 
dics , de  Greffiers  A de  Receveur  , ont  été 
vendus  au  profit  du  Roi.  Le  Magiftrat  exer- 
ce dans  b ville  de  Douay  b fùftice  haute 
moyenne  A baffe  A b police  fur  les  Bourgeois. 

I.  s jugemens  de  ce  Tribunal  font  mis  h exe- 
cution par  deuxPrevôts,  dont  les  Offices  font 


DOU. 

féodaux  A appartiennent  l'un  au  Prince  d'E- 
P>noy  & l'autre  aux  heritiers  du  Contre  d’Eg- 
mont.  Ces  deux  Prévôts  nomment  des  Lieu* 
tenans  qui  font  leurs  fondions  en  leur  pbce. 
L'appel  des  Jugemens  du  Magiftrat  de  Douay 
cft  portée  à b Gouvernance  de  b même 
ville. 

Le  P.trlcmrnt  de  Douay  ne  fur  d’abord 
qu  un  Omjtil  Sntvrraitt  créé  en  r<S<î8.  A éta- 
bli i Tournai.  Il  fut  érigé  en  Parlement  par 
Edit  du  mois  de  l évrier  de  ie>8<S.  Dans  û 
première  inftitution  , fon  reffort  n'étoit  pas 
nuifi  étendu  qu’il  l'a  été  dans  b fuite  ; car  b 
partie  du  Hainaurqui  avoir  étéccdée  à b Fran- 
ce par  le  Traité  des  Pirenées  A qui  ronfiftoic 
dans  les  villes.  Bailliages  A dépendances  du 
Quefnoi  , d’Avenes , de  Philippe  ville  ,’  de 
Marienbourg  , A de  Landrccies  doit  du 
reftort  du  Parlement  de  Mets  A ne  fut  fou- 
mile  celui  de  Tourna  que  quelque  temps 
Par  un  autre  Édit  du  mois  de  Man  t «8b 
fc  Rot  attribua  à ce  Parlement  la  jumdicîion 
Souveraine  fur  les  villes  & dépendances  de  Va- 
lenciennes,de  Bouchait, , de  Bavai,  dcMauhcu. 
k i de  Cambray  qui  furent  cédées  1 fa  Ma- 
Ç™  par  le  Traite  de  Nimegue : linfi  Icreirott 
de  ce  Parlement  comprend  aujourd'hui  toutes 
les  conquêtes  que  Louïs  XIV.  a fiites  en 
Handrev  ,cu  Hainaut  & dans  le  Cambra  fis  , à 
la  referve  de  Gravelines  le  de  Bourbon™  qui 
(ont  dans  le  rtflort  du  Confeil  Provincial  établi 
a Arras.  Les  charges  de  ce  Parlement  ont  cté 
cr.’gas  tn  titres d’Offices héréditaires  l’an  idot. 

A le  nombre  en  fut  pour  lors  augmente, de 
forte  qu’il  cft  compofc  d’un  premier  Prefident 
Garde- Sed , de  trois  Prefidents  à Mortier, 
de  trois  Chevaliers  d'honneur , de  deux  Con- 
feillers-c lercs , de  vingt-deux  Confeillcrs  bf- 
ques,  d’un  Avocat  General , d’un  Procureur 
General  , d'un  Subftirut  , d'un  Grefier  en 
Chtf  A de  trois  Greffiers.  Tous  ces  Officier* 
fe  partagent  en  trois  chambres , dont  la  der- 
mere  cft  particuliérement  occupée  aux  affaires 
criminelles,  A dont  les  Prefidens  A les  Con- 
Icillcrs  changent  tous  les  quatre  mois.  On  ne 
petit  (joint  fe  pourvoir  en  calfation  des  arrers 
qui  font  rendus  par  ce  Ibrlemcnt.  Mais  fui- 
vaut  Pu  fige  du  pays  on  demande  la  revi- 
fion  du  procès^  en  prenant  un  renfort  de  huit 
Juges , dont  fix  font  pris  du  Confeil  fouveain 
d'Artois  A les  deux  autres  d’entre  les  Profef- 
fcuis  de  Droit  de  l'Univerfîtc  de  Douay.  On 
a néanmoins  donné  atteinte  à cet  ufage  dans 
lev matières  bénéficiais  pour  lesquelles  on  s’eft 
pjufieurs  fois  pourvu  au  Confeil  en  cafFuion 
d'Arret.  Ce  Parlement  fut  dès  fon  établiffe- 
ment  rendu  Sédentaire  à Tournai  ; mais  cette 
ville,  aianr  été  prife  par  les  Alliez  l’an  1709. 
il  fut  transféré  à Cambray  ; A b France  leur 
aiant  cédé  Toumay  A le  Tournai  fis  par  le 
Traité  d’ Utrecht  de  1715.  cette  Cour  fuperieti- 
re  à été  transférée  i Douay  où  elle  cft  atfudlc- 
menr.  Il  y a deux  Chapitres  d dans  b ville  4 Ibid 
de  Douay  ,•  celui  de  St.  Amé  fondé  dans  le  p.  1/4. 
repticmc  Siècle  1 Mcrville  fur  la  Lis.  C'étoit 
pour  lots  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Sr.  Be- 
noit, qui  dans  ta  fuite  a étc  transferré  1 Douay 
8t  fccularilcc,  Ce  Chapitre  cl}  compofé  d'un 
Prevot,  d'un  Doyen,  d'un  Chantre,  d'un 
l relouer  , d un  Ecolitrc  A de  vingt-quatre 
Pre- 
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Prebendes  dont  une  cft  affrétée  à l’Evêque  de 
Boulogne.  Ces  Canonicars  valent  environ 
huit  cens  livres  de  revenu.  Le  Roi  nomme  le 
Prévôt;  ce  dernier  nomme  aux  Prebendes  qui 
vaquent  pendant  les  mois  qui  lui  font  affrétez 
de  le  Pape  pendant  les  liens.  L’autre  Chapitre 
qui  cft  dans  b ville  de  Douay  cft  celui  de  St. 
Pierre  ; il  y a un  Prévôt  8c  douze  Chanoi- 
nes; ces  Bénéfices  (ont  d’un  revenu  fort  mé- 
diocre. 

DOUAY  ou  Doue'  Voie*  Dôe'. 

DOUDEVII.LE  , * Gros  Bourg  de 
France  en  Normandie.  Il  eft  fituc  à fept  ou  huit 
lieues  de  Rouen  entre  Y vetot  , Cani  & Saint 
Valéry  enCaux  près  de  b rivière  de  Palluel. 
Son  Eglife  cft  grande  8e  allez  bien  bâtie  8e  ce 
Bourg  eft  confiderable  par  (bn  gros  marché  & 
par  fis  foires.  I e Château  de  Calville  eft  fur 
cette  paroiflê  qu’on  trouve  au  milieu  d’une  bel- 
le campagne  abondanre  en  grains.  Ce  Châ- 
teau cft  une  des  plus  belles  maifnns  du  pays  de 
Caux  avec  Chapelle  , Jardins  y parc  fcimc  de 
murailles  8e  de  très-belles  avenues  d’arbres. 

DOVF.R.  Voiez  Douvres. 

DOUERE  ou  DouREb,  Douero  ou 
Douro  , ou  Duero  , en  Latin  Durais  ; Ri- 
vière d’Efpagne  où  elle  a fa  fource  8e  de  Por- 
tugal qu’elle  traverfe  poùr  (è  jerter  dans  l’O- 
céan. Elle  a fa  fource  dans  b vieille  Caftillc 
de  b Siem  de  Urbion  fur  les  Frontières  d’ Ar- 
ragon  & vers  Agreda,  d’où  partant  par  les  ruines 
de  Numance  5c  à Soria  y peu  apres  elle  prend  fon 
cours  vers  l’Occident  & baigne  les  villes  d'Of- 
ma‘ , 8e  d’Aranda  de  Duero  d.  reçoit  b Riaza 
& la  Duraton  qui  coule  à Pcnaficl,  le  Canon 
qui  coule  à Valladoîid,  l’Adaja  Se  l’Arevalillo 
jointes  dans  un  meme  lit , puis  parte  à Toro, 
à Zimora  d.  fe  groflît  de  l’Ezb  déjà  acruc  par 
quelques  autres  rivières  8e  cnrrant  dans  le  Por- 
tugal où  elle  baigne  Miranda  de  Duero  , elle 
côtoie  les  frontières  de  Tra  los  montes , reçoit  la 
rivière  de  Tonnes  qui  coule  à Sabmanque  y 
Riod’Agueda  , Sabor  8e  Tamaga  8e  quelques 
autres  moindres  rivières  au  dertus  de  Limego 
ville  qu’elle  biffe  au  midi,  elle  arrive  enfin  à 
Porto  ville  fituée  fur  fa  rive  Septentrionale  8e 
fe  perd  dans  l’Océan  auprès  de  St.  Jean  da 
Foz.  Son  cours  cft  d’environ  90.  lieues  d’Orient 
en  Occident. 

1 . DOUGLAS',  petite  Rivière  d’Ecortir. 
Elle  a fa  fource  dans  la  Province  de  Lothian 
vers  l’Orient, & fon  Embouchure  au  Nord  du 
Comte  de  Mers  où  elle  fe  perd  dans  b Mer 
du  Nord. 

z.  DOUGLAS d , Bourg  8e  Château  de 
l’EcolTc  Méridionale  fur  la  rivière  de  meme 
nom  dans  la  Province  de  Lothian  8e  aux  fron- 
tières de  b Province  des  Marches  félon  Mr. 
Baudrand  e,  ou  félon  les  Cartes  d’Alhrt  dans 
b Province  de  Mers  fur  les  frontières  de  Lo- 
thian. Ce  Château  8e  ce  Bourg  donnent  le 
nom  i la  famille  de  Douglas.  * Le  port  en 
eft  afléz  bon , 8e  les  François  8e  les  autres  Na- 
tions y vont  pofter  du  Sel  8e  y chargent  des 
Cuirs.de  la  Laine  & du  bcruf  laie. 

DOUGLASDAI.E  , Vallée  d’Ecoflcoù 
coule  la  petite  rivière  de  Douebs. 

DOUGON  , Ville  d’Afie  dans  le  Pegu 
8c  la  dernière  de  ce  Rbiatime  du  côté  de  celui 
de  Mtttabao.  Elle  a un  bon  port  félon  Vin- 
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cent  le  Blanc  de  qui  Mr.  Corneille  a copié  un 
. article  de  ectre  ville. 

DOUINE.  Voiez  Dwini. 

DOUISBOURG.  Voiez  Duisrourg. 

DOUI.  AD  *,  Ville  de  Perfè  fituée  ) 74.  jt  T/ntmltr 
d.  ij\  de  Longitude  & à $7.  d.  50'.  de  bti- 
rude.  Son  terroir  eft  plein  de  Meuriers  bbnes  J.  j. 

8c  il  s’y  fait  beaucoup  de  foye. 

DOULAS.  Voiez  Daoulas. 

DOULENS  , Dourlens  , ou  Dour- 
«■ANS  , en  Latin  Dmsmtmm  ou  Domsaium , 
comme  on  voit  dans  b Chronique  hdcFlodoard  3nn’ 
8e  dans  celle  de  Stgcberr  *.  Mr.de  Longueruc  « Ad  mn. 
fe  plaint  que  les  modernes  ont  corrompu  ce  *®7 f- 
nom  en  Dniencsms.  Mr.  Piganiol  dit  Duleneùum 
en  quoi  il  s’accorde  avec'  Mrs.  Baudnnd  & 

Corneille  dans  leurs  Dklionnaircs.  Cette  pe- 
tite Ville  cft  en  France  dam  la  Picardie  8e  dans 
l’Amienois  fur  b nvicrc  d’Authie;  à fix  lieues 
d’Amiens  au  Septentrion  8e  à fepr  d’Arras  au 
Couchant.  C’eft  une  ville  forte  8e  c’étoit 
l’un  des  boulcvars  de  b Picardie  avant  la  con- 
quête de  l’Artois.  On  la  divife  en  haute  8e 
en  bartc  \ Elle  appartenoit  aux  Comtes  de  * 
Ponthicu.  Marie  qui  en  c'toir  Comreffe  & Geog-T-  *• 
fille  de  Guilbume  IL  &' d’Alix  de  France,  b 
donna  au  Roi  Louis  VIII.  par  contrat  fait  à 
Ch-non  l’an  1215.  Charles  VU.  l’aianr  a- 
üence  à Philippe  le  bon  Duc  de  Bourgogne 
par  le  Traite  d’Arras , Louis  XI.  fon  fils  b ra- 
cheta en  1465.  1 Cette  ville  a une  Prévôté  / 
de  laquelle  les  Officiers  font  un  Prévôt,  un  * “> 
Procureur  du  Roi,  unSubftitut,  8e  un  Gre-  Ptfc  d£.h 
fier  m.  Il  y a à Doulens  l’Abbaye  de  Sr.  Mi-  p“T‘l* 
chcl  occupée  par  les  filles  de  l’Ordre  de  St.  wlbld.p.u. 
Benoît . trois  Paroi  (Tes , 8c  un  Hôtel-Dieu  de 
huit  lits. 

DOULON  n , Rivière  de  France  en  Au-  «t  Cmù* 
veipic.  Elle  vient  des  Etangs  de  faim  Germain, 
l’air  parte  à Saint  Vcnn  & à St.  Didier  Frane* 

& joint  l’Ailier  entre  Brioude  8c  Vieille  p. 

Brinude. 

DOUNAVARTY,  Château  de  l’Ecortè 
à l’extrémité  Méridionale  de  la  Province  8c 
Prefqu’llle  de  Cantir , ou  Kyntire.  Allard 
écrit  ce  nom  Dovnawarty  ; 8e  Mr.  Bau- 
drand avertit  que  ceux  de  dehors  difent  Do u- 

NOVERT. 

DOUNESAN.  Voiez  Donnezav. 

DOURAK  , Ville  de  Perfe  fituée  félon 
les  Géographes  du  Pays  à 74.  d.  51'.  de  lon- 
gitude & ri  31.  d.  15'.  de  larirude.  Il  s’y  fait 
av*ntité  d’ AkbHubtt  qui  font  comme  des 
foucanncs  fans  manches  dont  fe  fervent  les  Ara- 
bes. Elles  font  de  Camelot  à bandes  du  haut  * 
en  bas  8e  de  trois  couleurs  , blanches  , noires 
6e  grifes.  L’Euphrate  8e  le  Tigre  , qui  fe 
mêlent  cnfcmblc  proche  de  Dotirak  à un  lieu 
nommé  HelU  font  des  Marais,  où  l’on  feme  des 
Cannes  ou  rofeaux  qui  fervent  à écrire  les  Lan- 
gues Orientales,  le  Turc,  le  Perfien, l'Arabe, 
l' Arménien,  8e  l’Htbrcu  qui  demandent  gran- 
de variété  de  traits  ; les  uns  plus  gros,  les 
aurres  plus  menus  félon  le  corps  de  la  lettre  ; 

8e  il  faut  remarquer  que  ces  lettres  ne  fe  peu- 
vent bien  former  avec  notre  encre  qui  eft  trop 
coulante  : pour  ces  fortes  d'écritures  il  faut  une 
encre  grorticrc  à peu  près  comme  celle  de  no* 

Imprimeurs  quoi  qu’un  peu  moins  épairtë.  La 
moiflon  de  ces  cannes  étant  faite  en  fa  faifon  on 
T 3 le» 
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ks  met  tremper  dans  le  marais  meme  par  poi- 
gnées de  la  meme  façon  qu'en  France  on  met 
tremper  les  chanvres,  cela  leur  donne  une  cou- 
leur de  feuille  morte:  & lorsqu’elles  font  fechcs 
& préparées  elles  ont  une  certaine  duretc  qui 
les  rend  propres  pour  écrire , quoi  qu'elles 
aient  plus  d’épailïëur  que  nos  plumes  ordi- 
naires. 

DOURBIE  * , Rivière  de  France.  Elle 
fort  entre  le  Gevaudan  & les  Cevennes  & fc 
jette  dans  le  Tarn  près  de  Millau  au  defliis  de 
cette  ville. 

i.  DOURDAN  , Paire  Ville  de  France, 
dont  on  ma  une  partie  dans  le  Gatinois  Se 
une  autre  dans  b haute  BeaulTc  , avec  Juftiçe 
h Ur.-urrut  Roiale  , Election  , 8c  un  ancien  Château  . 
éeic.tfcà  Elle  cft  de  l’ancien  domaine  royal.  Elle  s’a- 
, " "[Cp  „ pelle  DordintA  en  Latin.  (Mrs.  Baudrand  te 
Corneille  difent  Ditr/ùoinm  8c  le  dernier  ajoute 
DitrdiiUMm , ) 8c  elle  appartenoit  en  propre  à 
Hugues  le  Grand,  Duc  de  France,  & Comte 
de  Paris  lequel  y mourut.  La  Chronique  de 
Morigni  la  nomme  Afumcipitam  Regntm.  A- 
pres  avoir  etc  donnée  plu  (leurs  fois  aux  en  fans 
de  France  en  apanage  & même  engagée  à des 
particuliers  elle  fut  réunie  au  Domaine  fous 
Louis  XIII.  elle  cft  fïtuéc  fur  la  petite  riviere 
d'Orge  8c  eft  du  Dioccfc  de  Chartres  & dans 
r rÿjnirf  Jt  le  teiritoire  des  anciens  Ccrnutei.  * Le  Bail- 
U fort*  liage  de  Dourdan  cft  d’une  très-petite  étendue 

FYxnce  ^ T**  & ^ PrCv^tt‘  Y jomte  : 1 cou* 

p^6,  f tume  particulière  qui  fut  reformée  en  IJJ7- 
p.  178.  L’Eleélion  de  Dourdan  produit  beaucoup  de 
Bled,  il  y a h Dourdan  une  manufaéture  de 
^ On-Diû.  Jjjj  f0ye  & de  laine  à l’aiguille.  4 II  y a 
païUculLcrs.  deux  paroilTes  '>  St*  picrre  & St*  Germain  : 

*’  1.  apelléc  1a  grande  F.glife  eft  deflcrvic  par  un 

Chanoine  régulier  de  St.  Auguftin  de  la  Con- 
grégation de  Src.  Geneviève  ; il  y a aufli  une 
Communauté  de  filles  de  l'Union  Chrétienne  ; 
un  Hôpital  , 8c  hors  de  la  ville  un  Prieuré 
Clauftral  du  titre  de  Notre  Dame  de  l’Ouïe 


appartenant  aux  Religieux  de  l’Ordre  de  Gram- 
mont  reformez  dont  la  vie  cft  très-auftere. 

I Tiramel  *•  DGIJRDAN*,  (La  Forêt  de)  paire 
i,  UFtrtt  Forêt  de  France  dans  l'Orkanois,  elle  ne  con- 
l.c.p.  1/7.  tient  âne  deux  mille  cinq  cens  Arpens  pbnrez 
de  chênes  partie  Baillivaux  fur  taillis  Se  partie 
fimples  taillis. 

DOURLACH.  Les  François  récrivent 
fans  H.  8c  les  Allemands  fans  O.  Petite  Ville 
d'Allemagne  en  Suabe.au  Margraviat  de  Bade. 
f Znltr  f Quelques  Auteurs  dérivent  d’une  tour  que 
pU  x<  Top1'  Rudolplae  de  Habsbourg  décruifit  avec  b ville 
• dans  une  guerre  qu’il  eut  avec  les  Margraves  ; 
ils  prétendent  que  ce  fut  en  cet  endroit  que 
Conrad  frère  de  l’Empereur  Frédéric  I.  fut 
tue  à caufe  d’un  adultéré  commis.  Dourlach 
aparrenoit  autrefois  au  Comte  de  Craichgow , 
qui  étant  éteint  ce  fief  qui  apartenoit  à l’Em. 
pire  lui  étant  dévolu , l’Empereur  Frédéric  II. 
gratifia  les  Margrave  de  Bade,  de  Dourlach  & 
de  Heydclshcim.  Bcrchtokl  Comte  de  Hen- 
neberg  fonda  à Dourlach  en- 1010.  le  Monaf- 
terc  de  Gorrs  Aw , 8c  l'Hiftoirc  remarque  que 
ces  Comtes  avoient  ci-devant  pofTedé  Dourlach 
8c  autres  lieux  fur  le  Rhin.  Cette  ville  avoit 
autrefois  un  trcs-lxau  Château  , avec  des  jar- 
Mcmoircs  d'ns  ^ort  ProPre*  R’  11  n College  allez  bien  cn- 
du  temps,  en-tenu  & pourvu  de  Profcllcurs.  * Mais  tout 


DQU. 

cft  bien  déchu  de  fon  premier  état  par  la  maî- 
heureufe  part  que  cate  ville  a eue  aux  ravages 
de  la  guerre  entre  l'Empire  & la  France.  Elle 
fut  incendiée  par  les  François  l’an  1689. 

Le  Margravîat  ne  Bade  DOUR- 
LAC;  les  François  difent  Le  Marquisat 
de  Dourlac.  Partie  du  Margraviat  de 
Bade  dans  la  Suabe.  On  l'apcllc  aufli  Lr 
bas  Marquisat  de  Bade,  en  Allemand 
Nifder-Baden  ; parce  qu’il  cft  en  effet  au 
Nord  8c  par  confêquent  plus  bas  par  raport  au 
cours  du  Rhin.  Il  eft  borné  à l’Orient  par 
k Duché  de  YVirtenberg , à l’Occident  par  le 
Rhin  qui  le  feparc  de  l’Alface,  au  midi  par  le 
Haut  Margraviat  de  Bade  & par  l'Ortnau , 
8c  au  Nord  par  l'Evêché  de  Spire  8c  le  bas  Pa- 
latinat.  C’eft  le  partage  d'une  Branche  de  la 
Maifon  de  Bade  qui  defeend  d’Eriuft  III. 
tmificme  fils  de  Chriftofle  de  Bade.  Cet  Er- 
neft  mourut  l’an  1 f 5 Ce  fut  lui  qui  apres 
avoir  embraffé  b Religion  Proteftantc  l'intro- 
duifit  dans  fes  Etats  , où  fa  pofteritc  la  main- 
tient quoi  que  plufieurs  d'entre  fes  defeendans 
foient  revenus  à la  Religion  Catholique.  Les 
lieux  de  ce  Margraviat  font  Dourlach , Pfortz- 
heim  , la  Seigneurie  de  Lahr  ou  Lohr , le 
Marquifat  de  Hochbcrg  , b Seigneurie  de  Ba- 
dcnwcilcr  ; celle  de  Roctcln  , le  Landgraviat 
de  Saufenberg  enebvé  entre  l'Ortnau  8c  le  Brif- 
gau,  8c  Fridlingcn  auprès  de  Bàk. 


DOURLANS 

DOURLENS 
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Voicz  Doulens. 


DOURE 

DOURO 


^ Votez  Douere. 


DOUSBOURG.  VoiezDoESiouRc. 

DOUSLAG  , Grande  plaine  fur  la  route 
de  Smime  à Ifpahan  à 14.  Jours  de  Caravane 
de  b première  de  ces  deux  villes, & à quatorze 
de  Tocat  félon  les  Voiages  de  Tavemier h. 
Ce  nom  lignifie  Plect  de  Sel , & k Bacha  de 
Couchabar  qui  en  cft  à deux  journées  en  reti- 
re,dit  cet  Auteur,  vingt-quatre  mille  écus  par 
an.  Elk  s’étend  huit  ou  dix  lieues  en  longueur 
8c  elle  n’en  a qu’une  ou  deux  de  brge.  Elle 
paraît  comme  un  Lac  8c  c’eft  en  effet  une  eau 
filée  qui  fc  congek  8c  (c  forme  en  fel  qu'on 
ne  peut  dilToudrc  qu'avec  peine  fi  ce  n’cft  dans 
de  l’eau  chaude.  Ce  Lac  fournit  de  Sel  prefi- 
que  toute  1a  Natolic,  & b charge  d’une  Charette 
tirée  par  deux  bufks  ne  coûte  fur  k lieu  qu’en- 
viron  quarante  cinq  fous  monnoie  de  France. 
Sultan  Mourat  fit  faire  une  digue  d'une  rive  à 
l'autre  quand  fon  armée  paflâ  en  16}  8.  pour 
aller  mettre  k Siege  devant  Bagdat  qu’il  reprit 
fur  le  Roi  de  Perfe. 

DOUSSAY  , petire  vilk  du  Poitou  dans 
le  Mirebabis.  F.lk  cft  fituée  fur  1a  Rivière  de 
Vende  i une  bonne  lieue  d’Avrigne. 

J.  Mr.  Corneille  1 ne  dit  point  dans  quel 
Aths  il  a trouvé  ce  qu’il  avance  dans  cet  Ar- 
tick  qui  n'eft  rien  moins  qu’exaét.  Douffiy 
n’cft  qu’une  Bourgade  de  169.  feux  dans  b 
Généralité  de  Tours  , Elc&ion  de  Richelieu, 
au  Nord-Oueft  8c  à deux  petites  lieues  de 
Mircbcau:  Pour  Avrigne  c’eft  véritablement 
une  Bourgade  fur  b Vende  ; mais  Douflai  cft 
fur  l’Enveigne  Rivière  qui  tombe  dans  b 
Vienne 


b V,  de 
Perfel.1x.7i 


i Dia. 
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Vienne  vbWj  de  Clutelleraut  8c  non  pas  fur  T.  DOUX  (le)  Rivière  de  France,  en  Latin 
la  Vende,  jaillot  ne  marque  aucune  riviere  1 Dmbn  Se  Adiubii*.  Elle  a fa  Iburcc  au  Mont  jCww.Diû. 
Douflai , ce  cjui  cil  une  omilVum  dîfcdueufe  Jura  un  peu  au-dertus  du  Village  de  la  Motte» 
dans  La  carte  du  Poitou.  8c  coule  dans  ta  Franche  Comte.  On  tient 

dliLmkT  DOWN  ou  Down-Pathic»  ' , en  Latin  que  fes  eaux  viennent  de  deux  petits  Lacsapel- 
p.  Ditwam,  petite  ville  d'Irlande  où  elle  cft  la  Co-  lez  Roxffei  8c  jfb*x  qui  coulent  plus  d’une 

pitale  du  Comté  de  Down  dans  la  Province  lieue  par  delTous  terre  pour  fc  relever  au  def- 

d’Ulftcr.  Elle  eft  à lix  milks  8c  à l’Oueft  de  fus  de  ce  Village.  Cette  Riviere  qui  fait  di- 

Strangford  ; elle  envoyé  deux  Députez  au  Par-  vers  tours  , coule  vers  l’Orient  , enfuite  au 
lement.  C’cft  d'ailleurs  un  Evêché,  joint  à celui  Septentrion,  8c  puis  au  Couchant , parte  à 
de  Connor  dans  le  Comté  d’Antrin  & l’une  Franqucmnnt , à St.  Hippolite,  à Clerval  , à 
des  plus  anciennes  villes  de  toute  l’Irlande.  Befançon , i Rochcfort , à Dole  8e  autres  lieux; 

Elle  ctoit  autrefois  célébré  par  les  reliques  de  après  quoi  grolïie  des  eaux  de  la  Louve , de 
St.  Patrice, de  Sainte  Brigidc  , 8c  de  St.  Co-  la  Douve  , de  l'Aldua  te  de  quelques  autres» 
loroban.  Elle  cft  i 65.  milles  prclqu’au  Nord-  elle  fe  déchargé  dans  b Saône  à Verdun  en 
cft  de  Dublin  & donne  le  titre  de  Vicomte  à Bourgogne.  Proche  du  lieu  de  fa  fource  dans 
b noble  famille  des  Dawneys.  Mr.  Baudrand  les  memes  montagnes  d’où  elle  fort  » au  lieu  * 

I T-.Lt  7© j.  b ajoutc  qu’elle  a un  bon  port  près  du  Lac  de  où  étoit  l’ancien  pillage  des  Romains  pour  aller 

Cônes  n’étant  qu'à  quatre  milles  de  b Mer  de  Suiflê  en  Bourgogne,  on  voit  b grote  de 

d'Irlande  ; mais  qu’elle  cft  en  mauvais  état  à Quingé.  Voiez-en  là  defeription  dans  fon  arti- 
prdenc  , & comme  un  Bourg  ainfi  nomme  à de  particulier. 

caufe  de  fa  (ituation  à 15.  milles  de  Con-  $.  Mr.  Piganio!  de  la  Force h écrit  le  nom  b Defir.de 
ner  au  midi  8c  à douze  de  Dromore  au  le-  de  cctrc  Riviere  le  Dou.  Il  ajoure  que  b b France 
vanr.  Il  écrit  ce  nom  Downg  , 8c  dit  que  plupart  des  Auteurs  François  écrivent  le  Deux  J 
ceux  du  Pays  b nomment  Dundalbth-  comme  fi  en  brin  il  s’apelloit  Dmlcit  : c’cft 

ci.  a s.  pourtant  ainfi  que  Mrs.  Baudrand , Sanlon,  De 

e Fret  pref.  X.E  Comte'  de  DOWN  c , pays  d’Irlande  l’Iflc  & quantité  d’autres  écrivent  ce  mot,  8c 
tfldaïuJc  |3  Province  d’Ulftcr.  Il  a k Canal  de  l’autorité  d’Hadrien  de  Valois  * qui  avait  ' Nom. 

1 ‘ Sr.  George  à l’Eft»  Armagh  que  b Rivière  de  taxe  d’erreur  ceux  qui  écrivent  le  Doux  pour  GaUiP-,7*- 
Ncuri  en  fcpare  du  moins  en  partie  à l’Oueft  ; le  Do*  , n’a  poinr  changé  l’ufage  ordinaire. 

Antrimau  Nord,  ou  plutôt  au  Nord-Oucft;  Le  nom  Latin  de  cette  Riviere  eft  Dukii\ 
b Baye  de  Carlingford  qui  le  fcpare  de  Louth  mais  il  eft  extrêmement  varié  dans  les  anciens 
8c  l'Océan  » au  Sud.  Il  a quarante-quatre  Auteurs,  car  on  y trouve  Aldm^hs  , A!â**- 
milles  de  long  8c  rrcnic  de  large.  Ce  pays  cft  dxbiu  Aldiuudtt/ms , Aldtufdalit . k Fredegai-  a Chro©. 
“très  fertile  quoi  qu’il  y ait  en  quelques  en-  re  le  Schobftiquc  & Jonas  dans  b Vie  de  Sr.  Lult.c.36. 
droits  des  bois  te  des  marécages.  On  le  divife  Colomban  la  nomment  D*w.  Un  Aureur 
en  huit  Baronics  qui  font  celles  d’Ards , de  contemporain  de  Dagobert  dans  b Vie  de  l’A- 
Cafticicagl  , de  DufTerim  , de  Lekeales,  de  befle  Salaberge  , nomme  le  Doux  Duvimi. 

Kinalcarti»  del-ower  Evagh,  d’UpperEvagh  D’autres  l’ont  nommée  Dttlur.  Strabon  1 dit  * 4. 

8c  de  Mourane.  Il  y a une  ville  qui  a le  pri-  que  de  for  temps  cette  Riviere  éroit  navigable 
viltgc  de  tenir  an  Marché  public  8c  fix  qui  & Mr.  Pigamol  de  b Force  m juge  qu’on  " L c* 
envoyent  kurs  Dépurez  au  Parlement.  Les  pourroit  actuellement  le  rendre  tel  depuis  Rou- 
prindpa’es  font  Dosvn  , Bangor , Newtown  » geaucourt  proche  de  Montbebrd  jufqu’ü  Ver- 
Hiilsborouçh,  Dromore,  Killykagh,  Strang-  dun;  mais  il  en  couteroit  infiniment:  8c  d'ailleurs, 
d ïAijof.  forJ,  Neury.  Selon  Mr.  Baudrand  **  ks  dir-il,on  donneroit  parlé  des  facilitez  aux  en- 
, habitons  de  ce  pays  le  nomment  Cuuntae  an  remis  pour  faire  porter  du  gros  Canon  te  des 
Du iv.  munitions  de  guerre  à Bcfinçon  fi  l’envie  leur 

«Ibid.  DOWNCANON  ',  en  Latin  Dmcar. w-  prenort  de  faire  le’Sicgc  de  cette  ville.  Le 
nium  , Chàtea  1 d’Irlande  dans  h Province  de  même  Aureur  trouve  que  Chiflct  a repris  avec 
Lcinftcr  & au  Comté  de  YVcxford.  Il  eft  raifon  Orrdius  pour  avoir  dit  que  le  Doux 
vieux  , mais  fon  , fur  le  havre  de  Water-  cft  un  fleuve  de  la  Gaule  Narbonooife.  On  fait 
ford  , 8c  à fix  milles  de  cette  ville  à l’O-  cas  des  brochets  que  l’on  pcchc  dans  le 
rient.  Doux. 

/ F.tat  pref.  DO  LTV  RES  , Dou vre,  Dover.  En  2.  DOUX  “ (le)  Riviere  de  France  dans  ” 7"^* 

*k Latin  Dnhrii  , anciennement  Dxifmxm  ou  le  Languedoc.  Elle  a fi  fource  aux  montagnes  *“**“ 

p TsT  * DuroverriMM , ville  d’Angleterre  8c  un  port  de  du  Velay  près  de  Ste.  Agrcve  où  elle  pâlie, 

P 77"  mer  fur  b côte  du  Pas  de  Cabis  ; ces  deux  deb  couhnt  vers  l’Orient , & enfuite  vers  le 
ports  n’aunt  qu’un  trajet  de  fept  lieues.  C’eft  Nord,  elle  fe  perd  dans  le  Rhône  au  dcflùs  de 
U lieu  où  le  partage  cft  le  plus  ordinaire  pour  Toumon. 

aller  de  France  en  Angleterre  dans  les  paque-  DOUYE  , 0 Riviere  du  pays  de  Galles.  » AlUri 
bots  qui  font  établis  pour  cela;  ce  qui  attire  Elle  a plufieurs  fources  dans  les  montagnes  du 
beaucoup  d’etrangm  i Douvres.  Au  fommet  Comté  de  Merioneth,  d’où  clk  coule  en  Mon- 
d’nn  rocher  fort  efirarpé  eft  k Château  de  gomerishire  puis  rentrant  dans  k Comté  de 

Douvres  que  l’on  croit  avoir  été  bâti  par  les  Merioneth,  clk  va  fe  perdre  dans  la  mtr  d’Ir* 

Romains  8c  qui  commande  cette  rade.  Dans  lande  i Abergouie  après  avoir  fervi  de  limites 
un  bon  jour  on  le  peut  voir  de  Cabis.  Dou-  entre  le  Comté  de  Merioneth  8c  celui  de 
vres  eft  un  des  cinq  ports  qui  ont  de  grands  Cardigan.  On  b nomme  aufli  Dyei  ; 8c 
Privilegrs  A dont  les  Députez  au  Parlement  les  Latins  b nomment  Drtmi  , De vus  & 
font  apcllez  les  Barons  des  cinq  Ports.  Dou- 

vres  a titre  de  Duché.  Voie*  Dvrovkrmum.  x.  DOUZE»  8 petite  Ville  de  Gafcogne  f 

dans 
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dans  l’Archiprctré  de  Mauleon  l'un  des  fix  de 
l’Evcché  d'Airc.  Elle  étoit  autrefois  fortifiée 
de  bonnes  terrafTes  8c  fes  habitans  étoienr  de  la 
Religion  P.  Reformée. 

2.  DOUZE  , * Petite  Ville  de  France 
F«iit.  ijof.  je  |»crjoorcl>  mtre  Perigueux  & Sorbe, 
environ  à fix  lieues  de  chacune. 

$.  J’ai  cherche  inutilement  ces  deux  Villes 
dans  (es  Cartes  de  Mr.  de  l'Idc  fie  dans  le  Dé- 
nombrement de  la  France. 

I BtDf*  j.  DOUZE,  b (la)  Rivière  de  France. 
Aïa*.  £l]c  a fâ  fourcc  dans  le  bas  Armagnac  ; d’où 
coulant  vers  le  feptentrion,  clic  rcsjoit  l’F.ftam* 
pon  à Roquefort  de  Martin,  puis  la  Giaruire 
un  peu  au-deffous  d’un  Village  nommé  Dou- 
ze qui  cft  peut-être  b Ville  de  Mr.  Corneille; 
• & coulant  vers  l’Occident  à Mont  de  Marfan 

elle  y reçoit  le  Midou  8c  enfuite  les  rivières  de 
l’Errigon,  de  Gtlous  & Loubez  8c  enfin  fe 
rend  dans  l’Adour  un  peu  au-deflùs  de  Tartas. 

ttuuJrjmJ  DO  U Z 11  N AC,  c Bouts  ou  perire  Ville 
EJ.  tjof.  de  franco  dans  le  Limolin  à trois  iieucs  de 
Tulle  vers  le  touchant. 

POUZEKE,  Ville  de  Principauté  au  bas 
Valctttinois  fur  le  Rhône. 

• i.c'ijurrru  DO  UZY , * Bourg  de  France  en  Champagne 

lîeiw  de  ù aux  frontières  du  Luxembourg.  Quelques-uns 
î'rare  *c  con^'°JCT1t  nu!  1 propos  avec  Tuifi  prés 

p.  49.  de  RlKims  lur  b Rivière  de  Veflc.  Il  depen- 

ce  34».  doit  de  Moozon  qui  appartenoit  aux  Arche- 
vêques de  Rheims.  Et  ces  Prélats  avoient  une 
Maifon  îk  Douzy , où  ils  demeuraient  fouvent 
dans  le  IX.  fieele  de  c’eft  pourquoi  on  y a te- 
nu des  Conciles  de  des  Aflcmbléts  ecclefiafti- 
ques.  Douzy  , en  Larin  D**Ucùk*m  8c  par 
corruption  Dtuâacum  , étoit  près  de  Mouznn 
(Stem  Ak^otmtM  ) comme  on  le  voit  dans  le 
Concile  de  Douzi  tenu  l'an  874.  Ce  il  ctoit  fur 
la  Riviere du  Cher,  comme  il  cft  marqué  par 
un  aâe  de  l'an  93  9,  (Juxta  Cktrem  Flu- 
t ;um)  c'cft  le  même  Douzy  qu'Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reims  dans  b Vie  de  Sr.  Rcmy 
dit  avoir  etc  donné  à cette  Eglifc  prSr.Cloud 
petit-fils  du  grand  Clovis.  Ces  Archevêques 
en  ont  toujours  etc  les  Principaux  Seigneurs 
tant  qu’ils  ont  été  maîtres  dcMoufon,&  quoi- 
que les  Seigneurs  de  Sedan  culTent  acquis  la 
moirié  de  b Seigneurie  de  Douzy  les  Arche- 
vêques en  étoient  les  Seigneurs  Dominons. 

DR. 

/tW.  DRABESCUS,  d Boutgade  de  b Thrace 
The  r.  fc]Qn  jt  tienne  le  Géographe.  Diodore  de  Si- 

* L. 4, civil,  ciîe,  Appien',  de  l’Epitomede  Strabon  font 

mention  d’une  ville  nommée  Drabe/txt  8c 
dont  le  noin  cft  mal  écrit  Brabifetu  dans  Pau- 
/la  Atticis.  fcnksf. 

DRABOURG,  Ville  d’Allemagne  dans  b 
Baffj  Carinchic,  & aux  frontières  de  la  Stirie. 
Sa  fitiution  fur  b Drave  lui  donne  ce  nom, 
8c  le  nom  Latin  Dravobargemt , qui  lignifie 
Château  rit  la  Drave.  Elle  cft  à dix  milles 
d'Allemagne  de  Latiinch  vers  le  Nord  en  al- 
lant vos  Prouck  an  Mur,  Sc  prefque  au  mi- 
lieu entre  Volckmarck  à l’Occident  & Marck- 
pourg  à l'Orient. 

DRABUS,  pour  Dravus  nom  Latin  de 
b Drave. 

g smfia  DR  AC,  * (le)  eu  Latin  Dtkhs  ; Riviere 
Alla». 


DRA. 

de  France.  Elle  coule  dans  le  Dauphiné.  El- 
le rire  fes  fourccs  dans  les  Montagnes  de  Mon- 
torficr , l’une  à Ourficn , te  l’autre  à Cham- 
pouillon  dans  le  Bailliage  de  Grenoble  qu’elle 
kpare  du  Val  de  Champfiur,  aufli-bicn  que  le 
Duché  de  Lddiguicrts , où  clic  reçoit  les  Ri- 
vières de  Sop.  d.  8c  de  Saloifi-  g.  puis  rentrant 
dam  le  bailliage  de  Grenoble,  elle  le  groftic 
d'une  autre  Riviere  laquelle  tombe  d’un  Lac 
voiiin  du  Bourg  d'Oifans;  qui  lui  envoie 
au(Ji  la  Romanche  d.  Avant  que  d'etre  joint  par 
cette  dernière,  le  Drac  reçoit  b Greffe  8c  va 
porter  toutes  ces  eaux  dans  rifcre  un  peu  au- 
aeffous  de  Grenoble. 

DRACÆ,  4 Peuple  d’Alîe  vers  le  Cau-  k L.  1*. 
cafc  félon  Juftin. 

DRACANIUM,  Montagne  de  la  Carie 
/don  Hcfyche  8c  Phavorin.  Onclius  1 corrige  ,•  Tbrtaur, 
ces  mors  pr  Strabon  & lit  Drmcmtm  & Icarie. 

DRACENUM.  Voiez  Draguignan. 

DRACHAMÆ,  fckm  les  Interprètes  de 
Ptolomée,  fcou  Drachme,  félon  di vertes  E-  tL.tf.ci7. 
dirions  de  ect  Auteur  , Peuple  d%\fie  dans 
FA  rie. 

DRACHONUS  ou  Drahonus,  Riviè- 
re qu’Aufone  fait  tomber  dans  la  Mofèlle. 

Ortelius  dit  que  le  nom  moderne  eft  Dr aum  , 
les  Géographes  plus  recens  difent  que  c’eft 
Traln. 

§.  Mr.  Baudrand  fait  deux  Rivières  du  nom 
de  Drachonus;  l'une  qui  cft  Traen  dans 
le  Pays  de  Trêves  8c  l’autre  qui  eft  Dravn 
dans  l'Autriche. 

DRACHONTIUS  , Iflc  adjacente  1 
l’Afrique  félon  Ptolomée  1 qui  lui  donne  t j.  / L.+.  c.|, 
d.  1 J*.  de  longitude  & 34.  d.  1 3'.  de  latitude  ; 
c’cft-à-dirc,  félon  fon  calcul  au  Sud-cft  de 
l'Ifte  de  Sardaigne  8c  au  Nord  du  Promontoi- 
re d’Apollon;  beaucoup  plus  près  de  ce  Pro- 
montoire que  de  b Sardaigne.  Mr.  Baudrand  b 
nomme  La  Ga  lit  a. 

DRACO,  Montagne  de  T A fie  mineure, 
filon  Pline  “ qui  dit  que  d’un  côté  il  aboutit-  mL.  y.cjjj 
foit  au  Mont  Olympe  8c  de  l’autre  au  Tmo- 
lus. 

1.  DRACON,  Riviere  de  Syrie.  Voiez 
Orontf. 

2.  DRACON",  Riviere  d’Italie,  au  pied  ■JJ**1* 
du  Mont  Vefuvc  félon  Procopc  8c  elle  couloit 

près  de  Nuceria.  Voiez  Dracone. 

DRACON  ARA.  Voiez  Draconara. 

DRACONES.  Voiez  Ad  Dracones. 

DRACONIS  LOCUS",  lieu  de  b Ville  * 
de  Rome  dam  l'Iflc du  Tibre, fi  nous  croions 
Lutatiusp.  p In  if. 

DRACONIS  INSULA.  Voiez  Sala-  MetV 

morpù. 

MIS.  1 

DRACONIS  SACELLUM%  heu  d’I-  , Ibid, 
raltc  dans  b Lucanie  dans  le  voifinage  du  fleu- 
ve  Laus  félon  Strabon1.  rL.^ 

DRACONON  , Ville  8c  Montagne  de 
l’Ifte  Icaria  félon  Strabon,  Theocrirc  8c  E- 
tiennc  le  Géographe.  Ce  dernier  écrit  Draca- 
wm  dans  l'Edition  de  Berkelius,  au  lieu  de 
Dracomm  que  ce  Critique  a trous'é  dans  tous 
les  livres.  Strabon  * prie  d’une  Ville  &d’un  * C «*î 
Promontoire  de  ce  nom  fans  faire  mention  de 
b Montagne  qui  peut-être  n 'étoit  autre  que 
le  Promontoire.  Ortelius  ‘ dit  qu’il  y avoir  t Tfcefiw. 
une  Iflc  dderta  de  ce  nom  & il  allégué  Pline 
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où  je  n’ai  pu  b trouver;  il  ajoute  qu’eDe  était  paute  Citerictirf.  Elle  paffe  à Notera  Se  (e 
vers  la  Cherfonncfc  de  Thrace.  rend  dans  le  Sarno.  C'cll  fâro  doute  le  Dra- 

i.  DRACONTUS,  Idc  de  la  Libye  fe-  cox  de  Procopc. 

Ion  Etienne  le  Géographe  ; je  doute  qu'elle  foit  DRAGONERA » Petite  Iflc  d'F.fpagne 
diferente  de  la  Drêcbamtùu  de  Prolomée.  près  de  la  côte  Septentrionale  de  Majorque, 
a.  DRACONTUS  -,  lieu  d'Afie  dans  la  où  elle  fc  courbe  à l’Occident  à près  de  trente 
m louer,  petite  Arménie  félon  Antonin*.  Ce  même  Au-  milles  de  la  Ville  de  Majorque  vers  le  Nord, 
tcur  le  nomme  ailleurs  ad  Dracones.  Voici  mais  elle  eft  entièrement  deferte  n’étant  quali 
ce  nom.  qu'un  rocher  qui  dépend  de  l’Evêque  de  Bar- 

DRACUINA,  Ville  de  la  Rhartic  félon  celone.  Le  raport  qu’il  y a entre  fon  nom 
4L.i.c. it.  Prolomée  b dont  les  Interprètes  difent  que  Dragonara  & celui  q'Ophtusa  qui  lignifie 
c’eft  à prefent  Trauberg.  Ortelius  cite  La-  Serpentaire  ou  pleine  de  Scrpcns;  a portcquel- 
zius  qui  écrit  Traubourg.  Mr.  Baudrand  ques  Géographes  à croire  que  la  même  Ifle 
aime  mieux  croire  que  c'cft  à prefent  Ehingen  que  nous  apc! Ions  Drugonum  a été  appelée 
Bourg  de  Suabe  fur  le  Danube  ou  un  village  Ophiufi  par  les  anciens.  Cependant  clics  font 
qui  en  cfl  comme  le  Fauxbourg  de  l’autre  co-  diferentes,on  a vu  la  jufte  pofition  de  la  Dra- 
té  de  ce  Fleuve.  gonara;  Ophyufa  cft  au  midi  de  l'Ifle  d'Iviça 

DRAGA,  c’cft  ainfi  que  quelques  Inter-  & s’apclle  aujourd’hui  Fo RM enter a. 
t L,6,c.j.  prêtes  de  Prolomée  e lifcnt,  au  lieu  «J'Araga,  DRAGOVAN,  Roiaume  d'Afie  dans  la 
nom  d'une  Ville  de  l'Arabie  heureufe.  Grande  Ifle  de  Java.  Ce  Pays  produit  le  Cam- 

DRAGA  MUTINA  , Ville  des  Efcb-  phre,  le  bois  de  Brefil , le  Sandal  rouge  8c  tou- 
vons  qui  occupoient  autrefois  toute  b côte  tes  fortes  d'épicerie,  fi  nous  en  croions  Vin- 
méridionale  de  b Mer  Baltique, comme  je  l’ex-  cent  le  Blanc. 

plique  au  mot  Slavi.  Ortelius  juge  que  c’eft  DRAGOVINTIA  , Prtfeéhire  dans  b 
Travemunde,  Ville  fituée  à l'embouchure  Thrncc,  félon  Curopalatc  allégué  par  Ortelius. 
de  b Trave  un  peu  au-deflous  de  Lubec.  DRAGUIGNAN,  1 Ville  «Se  France  en  «c«*.Dift 
Voiez  Travemunde  & Treba.  Provence.  Elle  eft  à quarre  lieues  de  Fréjus  Jmtmà» 

i BauJranJ  DRAGANTI  , d en  Latin  Dragan-  à 7.  de  St.  Tropcz  & i 1 1.  de  Toulon;  fur  **j"f"* 
EA.  ijof.  tum  , St  anciennement  Arsixoe',  ancienne  les  confins  d’une  perire  contrée  qu'on  nomme  Vo“Ke*- 
Ville  de  U Cilicie  dans  l’Afie  mineure.  C'cll  le  Callianez  dans  une  pbine  qui  en  rend  le  fé- 
à prefent  un  village  de  b petite  Caranunic  en  jour  fort  agréable.  La  Rivière  de  Pis  qui  pafle 
Natolic  entre  Scalcmurc  & Pabpoli.  parle  milieu  lui  apporte  de  grandes  commodi- 

DRAGEMEL  , en  Latin  DragMnelMm%  tei.  D'ailleurs  elle  eft  voifine  de  quelques 
Bourg  d'Allemagne  dans  b Carniole  fur  b Sawe  hautes  Montagnes,  qui  pour  répondre  à U 
, ù deux  ou  trois  lieues  de  Laubach  vers  le  fertilité  des  Campagnes  dout  elle  cfl  environ- 

Nord.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Adkans  née  produifent  d’exccllcns  vins  en  abondance, 
ou  Adrantis  Ville  de  b Pannonie.  Ils  ont  tant  de  force  qu'il  cft  prefque  impofli- 

DR  AGINA  , Pbine  de  l'Ifle  de  Sicile  le-  blc  de  les  boire  fans  y mêler  une  moitié  d’eau. 

• Theûur.  Ion  Cedrene  cité  par  Ortelius*.  H y a une  Vigucric  de  grande  étendue.  Dra- 

DRAGMUS,  Ville  de  Crete,  félon  E-  guignan  a une  Eglifi  Collegiale  qui  n’étoir  au- 
ticnne  le  Géographe.  trefois  qu’une  Vicairie  unie  à l’Archevêché 

DRAGO.  Voiez  Dragone.  d'Aix  par  le  Pape  Jean  XXIII.  l'an  1409.  8c 

/ Alex.Lj.  DRAGOGI,  Peuple  d'Afie  félon  Arricn  * par  George  Cardinal  d’ Armagnac  Légat  d'A- 

qui  les  met  avec  les  Drangcs.  vignon.  Mr.  l’Abbé  de  Longueruc  k dit  à * Défi-.  «Ic 

DRAGOGNA,  Rivière  d’Iftric:  cllca  (à  l'Archiduconé  d'Aix  & il  dit  que  le  Cardinal  **  Fnnce 
fourcc  1 Ccpicli  village  fitué  à l’Onent  de  d’ Armagnac  y érigea  l’Egîilc  Collegiale  en  * 
Pinguentc  & va  fc  perdre  dans  le  Golfe  Lar-  x Î70.  à la  prière  & du  confencemcntdc  Jean  P 3 
gone  au  midi  de  b Ville  de  Pirano,  félon  le  de  Racas  Archidiacre  d'Aix;  que  cette  union 
t Ilnbr.  P.  Coronelli*.  Davity  dit  qu'elle  va  fc  mcler  à l’Archiduconé  d’Aix  déplaifant  aux  Evêques 

*•  P1'-  avec  les  eaux  de  Piran,  8c  qu'on  lui  a donné  de  Fréjus, parccquc Draguignan  étoit  dans  leur 

**  ’ le  nom  qu’elle  porte  à caufc  qu'elle  a fon  cours  Diocéfe  , Pierre  Camcîin  Evêque  de  Fréjus 
en  ferpsnunt  Se  qu'elle  cft  quelquefois  pire  aiant  obtenu  des  Bulles  d'Urbain  VIH.  pour 

qu’un  Dragon,  étant  plutôt  un  torrent  qu’une  un  titulaire  de  ce  Ecncfice  fit  cafter  l’an  1^41. 

rivière-  cette  union  par  arrêt  du  Parlement  de  Dijon 

hBm Jraul.  DRAGOMESTRO,  "Bourg  S:  port  de  où  b caufc  avoir  été  renvoyée  & le  Vicariac 

W,IW*  mer  de  b Grece  dans  la  Camia  fur  la  côte  du  Gol-  a été  changé  en  un  Doyenne.  Outre  cette 

phedeParras,  vis-à-vis  des  Iflcs  Curfobires  Eglifc  il  s'y  trouve  plu  fi  eu  rs  Mations  reljgicu- 

& près  de  l’embouchure  de  b Rivière  de  Sto-  fes  tant  d’hommes  que  de  filles  & un  College 

nafprc  entre  Ste.  Maure  St  Lépante.  Les  Ve-  de  Prêtres  de  h Doétrinc  Chrétienne.  1 Dans  / ng4aiet 

. niriens  s’en  emparertnt  en  1684.  8c  l’abandon-  l’Eglifc  Paroiffiale  où  cft  le  Chapitre,  & qui  44*  Am 

ncrent  après.  Quelques-uns  croient  que  c’cft  eft  defliée  fous  l'inv«xation  de  Notre  Dame  & ?c,c'  Jc  11 

b Ville  Oeniadæ  des  anciens.  de  St.  Michel  Archange  on  garde  un  clou  "** 

DRAGONARA  ou  Tragonara.  Vil-  qu'on  aoit  être  un  de' ceux  dont  on  fc  fervit  P 

hgc  du  Roiaume  de  Naples  dans  U Capitanate  pour  attacher  Jcfus-Chrift  à b Croix.  Qyel- 

près  de  Fortore.  C’étoit  autrefois  une  Ville  ques-uns  prétendent  que  Draguignan  eft  Forum 

Epifcopale  que  l’on  prenoit  pour  l'ancienne  Vocomi  des  anciens, nuis  Bouche  dans  fon  Hif- 

• GermU,  Grrio , Gtrommm , ou  Gerunsum , an-  toirc  de  Provence  prétend  que  Forum  l'ccenii 

cicnne  Ville  de  b Pouille  Daunic.  eft  aujourd'hui  le  Bouig  lt  Cnmt . C’eft  une 

DRAGONE  ; en  Latin  Drucou;  petite  des  plus  grandes  Villes  de  b Province,  aux 

Rivière  du  Roiaume  de  Naples  dans  b Princi-  Aflcmblécs  de  bquclle  elle  entre.  Elle  eft  le 

7m*.  //.  V fiege 


Digitized  by  Google 


154  DRA. 

Gcge  du  Lieutenant  du  ScnccKal  établi  par 
François  I.  dés  l'an  15)5.  H y a aulli  un 
« L**gnent  Viguier  & un  Juge  Roial  fubakcmc.  * Le 
Le.  Roi  de  France  en  qualité  de  Comte  de  Pro- 
vence eft  feul  Seigneur  temporel  de  cette  ville  , 
comme  l’ont  été  les  prcdcccfTeurs  les  Comtes 
de  Provence  , fondateurs  de  Draguignan.  A 
deux  lieues  de  là , ou  environ , eu  le  Village 
des  Arcs  fi  connu , pour  être  voilin  de  la  bel- 
le Eglife  de  Sainte  Rofolinc  deflcrvic  par  des 
i Diâ.  Pères  Carmes.  Mr.  Corneille  b allure  que  le 
Corps  entier  de  cette  Sainte  y eft  dans  une  bel- 
le chaflc  & que  les  traits  de  fon  vifage  paroif- 
fent  encore  auflï  beaux  & auflï  marquez  que 
quand  elle  vi  voit,  quoi  qu’il  y ait  plus  de  trois 
cens  ans  qu’elle  eft  morte. 

t.  DRAHEIM,  petite  Place  de  Pologne  dans 
b PrutTe  Roialc.  Elle  fur  engagée  avec  fa  dé- 
pendance à Frédéric  Guillaume  Electeur  de 
Brand. bourg  par  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne 
par  le  Traité  de  Bydgoft  le  6.  Novembre 
1657.  Elle  eft  dans  la  Pomerelle  vers  Bytliou 
8c  comme  enclavée  dans  h Poméranie  ultérieu- 
re. Ce  n’cft  proprement  qu’un  Fort  avec  un 
Bourg  entre  les  deux  Lacs  de  Tempclbourg  8c 
de  Draheim  & avec  une  Seigneurie  dans  U 
partie  de  U Caflùbic  qui  eft  à la  Pologne. 

1.  DRAHEIM  , Lac  de  Pologne  dans 
h Praffe  Roialc.  Il  rire  fon  nom  d’un  Fort 
qui  eft  finie  au  bord  de  ce  Lac. 

DRAITWICHE.  Voie/  Droitwich. 

DRAM  A , Bourgade  de  h Macédoine,  à ce 
que  juge  Ortelius  de  la  leâure  de  Gregoras. 
Il  conjecture  fur  celle  de  Nicetas  que  ce  lieu 
étoit  vers  la  Thrace.  Curopabtc  qui  le  nom- 
me aulli  le  furnomme  des  Philippe*  l'hthpp 0- 
rum  ; & Ortelius  en  conclut  que  ce  lieu  croit 
voilin  de  Philippe*  de  Thrace.  Sa  conjecture 
eft  confirmée  par  ce  pairage  tiré  du  fécond 
r T.i.p.  Voiage  de  Paul  Lucas  £ qui  en  parle  ainlî. 
i$i8.  Situiv,  Cette  Ville  eft  petite,  mais  fort  jolie:  l'on  y 
voit  fepe  Mofquces  à Minarets.  Il  y a aulli 
une  Citadelle,  qui  paroit  avoir  été  autrefois 
confidnable  & des  plus  fortes  : mais  on  en  a 
néglige  les  réparations:  & elle  tombe  à prclcnt 
en  ruine  de  tous  côtcz.  Les  Grecs  ont  une  E- 
glifc  à Drame  : elle  eft  pauvre  & aftcz  mal  en- 
tretenue ; c'cft  pourtant  un  Archevêché  ; 
mais  on  (ait  qu'en  Grece,  à prêtent  du  moins, 
les  dignitez  font  peu  confiacrablcs  pour  leur 
revenu.  On  remarque  dans  cette  Eglife  un 
bufte  d’H.nculc  d’une  grande  beauté.  Il  eft 
d'un  marbre  exquis , & fert  de  pied  d’efial  à 
un  pilier  de  bois  qui  foutient  une  galkrie.  Plus 
de  la  moitié  eft  enfouie , & couverte  de  terre  : 
ce  qui  paroît , femblc  répondre  du  refte.  Je 
l'aurois  aflùrément  acheté , fi  l'Archevêque 
avoit  été  à Drame  ; nuis  en  fon  abfcnce  per- 
lônne  n’oloit  toucher  à fon  Eglife:  ainfi  j’eus 
le  chagrin  de  l’y  laifler.  Ce  fera  pour  quel- 
qu'autre  voiage. 

Dc-là  j'allai  voir  une  Tour  ancienne,  qui 
eft  encore  en  Ion  entier:  elle  eft  bâtie  de 
pierres  de  taille  les  plus  belles.  Il  y a plu- 
fieurs  marbres  avec  des  Inferiprions , qui  nous 
auroient  fans  doute  donné  quelque  connoiflan- 
cc  de  l’Hiftoirc  de  Drame,  ou  des  guerres  de 
ces  l’rovinccs,  fi  j’avois  pu  les  copier  : mais 
U Tour  étoit  habitée  par  un  Turc  fupcrfti- 
tieux;  c’en  fut  allez, dit  l’Auteur  cité  cnrnar- 
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, pour  rendre  mes  defirs  inutiles.  Tl  preten- 

it  qu'il  y avoit  dans  (a  Tour  un  trélor,  8c 
que  les  Inferiprions  cnlcignoient  l'endroit  oit 
on  le  pourvoit  trouver.  C'cft  une  manie  qui 
a infatué  les  efprits  de  b plupart  des  Turcs, 

8c  meme  des  Chrétiens  de  ce  païs-B  : des  Let- 
tres qu'ils  ne  faumient  lire  ou  qu'ils  n'enten- 
dent point , marquent  un  trefor  & b Pierre 
Philofoplule;  auflï  n'eft-ce  que  par  adreffe  8c 
quelquefois  en  s’expofant  à mille  dangers,  qu’on 
arrache  quatre  lignes  au'ils  croient  capables  de 
leur  donner  de  grandes  richefles,  & dont  ce- 
pendant pas  un  d’eux  n’a  l'induftrie  de  lé  fer- 
vir.  Ce  fut  en  vain,  dit  le  même  Auteur,  que 
j’offris  de  l’argent  au  Concierge  Turc.  Il  s’é- 
toit  perfuadé  que  je  donnerois  peu  pour  avoir 
beaucoup;  8c  b peur  que  je  ne  lui  en  filTe 
aucune  part,  quoique  je  ne  manquafle  pas  me- 
me de  lui  promettre  k tout,  l'empccha  de  me 
rien  accorder. 

Il  y a à Drame  bien  d’autres  ruines,  qui 
montrent  évidemment  qu'autrefois  c’étoit  une 
ville  foit  conlidcrable.  On  y voit  encore  plu- 
ficurs  grands  badins  de  l'ancien  teins  : ils  font 
pleins  d'eau  vive,  8c  l’on  en  remarque  lesfour- 
ccs  dans  le  lieu  meme  : il  y en  a deux  tout 
revêtus  de  marbre.  De-lS  on  entre  dans  de 
vieilles  murailles,  où  étoient  autrefois  des  jar- 
dins délicieux.  Enfuirc  on  vifite  une  grande 
place  toute  remplie  d' Amphithéâtres  : c'étoit  là 
qu'on  faifoit  autrefois  les  jeux  8c  les  exercices. 

Il  pafle  dans  cette  ville  pluficurs  petits  ruif- 
feaux,  dont  l’eau  eft  fort  claire.  Tous  les 
Dimanches  il  s'y  tient  un  grand  Bazar,  où 
l’on  vend  toutes  fortes  de  denrées.  Enfin  il 
y a une  horloge  qui  fonne  les  heures  comme 
à Philippopolis.  On  peut  juger  pir  cette  dd^ 
cription  que  Drame  eft  une  Ville  des  plus 
aimables  & des  mieux  fournies  de  chofcs  ne- 
ceflaires.  Ce  font  auflï  ces  avantages  qui  en 
multiplient  les  Habitans  & quoiqu'en  beau- 
coup d’endroits  il  y ait  de  vaftes  ruines , néan- 
moins il  ne  parole  pas  qu'elle  diminue. 

DRANGVF,,  ancienne  Nation  dans  b Perlé. 

Etienne  le  Geograpb: , Quinte  Curie  d 8c  autres  i L.  tf. 
Auteurs  en  font  mention.  Cabubon  croit  que 
ce  font  les  memes  qui  font  nommez.  Z«nMg«f 
par  Arrien  *.  Cet  ancien  parle  lui-mcme  des  * L.  j. 
DrAng*.  f Pline  les  met  vers  les  fourccs  de  Tin-  /L. 6.8c 7. 

*»*•  f L.6.C.1J. 

DRANGIANE,  (la)  ancienne  Province 
de  Perfe.  Strabon  h dit  que  h Drangiane  qui  b Lit, 
confinoit  à b Carmanie  étoit  une  partie  de  P-  T1*- 
l’Arie.  Diodore  écrit  Drangina  , 8c  il  fem- 
ble  que  Polybe  l’ait  nommée  Dratigena 
comme  le  raporte  Ortelius.  Le  nom  des  ha- 
bitans de  cette  Province  eft  corrompu  dans 
Juftin  1 où  ils  font  nommez  DrMgArkMi.  i L.  4. 
Ammicn  Marcellin  remarque  qu’ils  étoient 
auflï  nommez  Arabes  parce  qu’ils  defeendoient 
des  Arabes.  Mr.  Baudrand  dit  de  b Drangia- 
nc  que  c’étoit  un  des  Provinces  de  l’Empire 
d'Alexandre  le  Grand  en  Afie.  Elle  étoit, dit- 
il,  bornée  au  couchant  par  b Carmanie;  au 
Nord  par  l'Ane;  au  Levant  par  l'Arachofie 
& au  midi  par  b Gedrolïc.  Propthafie  8e 
Ariafpc  en  ctoient  les  Villes  principales.  C'cft 
aujourd'hui  une  des  Provinces  de  Perfe  fous 
le  nom  de  Sigistan  , Sittistan  , Segzs- 
TAN,  OU  SaGESTAN. 
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T)R  ANGUBÏT Æ . Peuple  Elclivon  vers 
b Ruflic  duquel  parle  Conftantin  Porphyro- 
gencte  cita?  par  Mr.  Baudrand  a.  Serait-ce  le 
,mcmc  Peuple  qui  habit  oie  le  Drafovinti a , ou 
blxy&TTUL  deCuropahtepays  qu'Orrelius  met 
dans  la  Thrace? 

DRANSE  b,  petite  Riviere  de  Suifledans 
le  Bas  Vallais.  Elle  a û fource  dans  les  mon- 
tagnes qui  l'eparent  le  Valais  du  Piémont  & 
coulant  dans  le  Val  de  Bagnics , elle  fc  joint  à 
une  autre  Rivière  auprès  de  St.  Branchier  & 
va  fe  perdre  dans  le  Rhône  quelques  100.  pas 
au  deflôus  de  Martignac. 

DRANSES,en  Latin  Dranfac  , Dr  ouf  ou 
Thrausi  anciens  peuples  de  b Thrace.  Us 
pleuraient  à b naiflànce  des  enfans  parce  qu'ils 
entraient  dans  les  miferes  de  la  vie  & ils  fe  rc- 
jouïlToiem  ï renterrtment  des  morts  parce 
qu’ils  croient  délivrez  de  ces  miferes. 

§.  Hérodote  d dit  cffeâivcmcnt  des  Traujét 
ce  qu'en  dit  Mr.  Baudrand  8c  les  autres  apres 
lui.  Mais  d'où  vient  qu'aux  Tramfts  on  a lub- 
ftitué  les  Dranfcs  & les  Dranfts , c’cft  de  quoi  il 
eft  difïcile  de  dire  une  bonne  raifon. 

DRAPANO  *,  (lapowa  tù)  ou  le  Cap  de 
Drapano,  Cap  de  la  côre  Septentrionale  de 
Candie  entre  b ville  de  Rctimo  & b Canée  ; 
& plus  prccifcrocnt  entre  l'Iflc  St.  Nicolo  & 
Lagonili.  Les  Latins  le  nomment  Drepaman 
Promont  or i*m;  Sc  ce  nom  latin  lui  eft  commun 
avec  plullcurs  autres , comme  on  verra  au  mot 
Drfpanum. 

DR  APS  AC  A , Ville  de  b Baftriane  , ou 
du  moins  dans  le  Voilinagc  de  ce  pays , félon 
Arrien  dans  la  Vie  d'Alexandre  f.  Ortclius  ne 
b croit  pas  diferente  de  b Drfpsa  que  Ptolo- 
mée * dit  être  b Métropole  de  b Sogdiane  mm 
plus  que  de  b Darapsa  attribuée  par  Stra- 
bon  h à 1a  Bactriane.  Mais  je  ne  faispourquoi 
Ortclius  & les  Intcrpretcs  de  Ptolomcc  veulent 
Que  ce  foit  la  même  ville  que  b Panda  de  Pline 
dont  même  le  nom  eft  écrit  par  abus  Parida 
dans  le  Ptolomcc  de  Bcrtius. 

DRASDEA  , Nom  d'un  lieu  particulier 
de  b Thrace  duquel  il  eft  fait  mention  dans  le 
livre  des  Notices  *. 


DRASIDÆ.  Ce  mot  fc  trouve  dans  un 
partage  d'Ammien  Marcellin  k,  qui  en  pariant 
des  Gaulois  dit  : Drafida  memorant  révéra  fmife 
popnu  partent  mdigtnam.  Lindcbrog  ne  remar- 
que rien  fur  ce  mot  ; mais  Ortclius 1 obfcrve 
que  Pirhou  vouloir  qu'on  lût  Druides  au  lieu 
de  Drafida. 

1.  DRASTOCA,  Ville  ancienne  d’Afie; 
allez  près  de  b fnurcc  du  fleuve  Dargamanis 
qui  l’arrofoit  , te  dans  b contrée  nommée  Pa- 
ropanifus  à caufc  de  b montagne  de  même  nom 
qui  l’enfcrmoit  h l’Occident  8c  au  Nord  ; fis 
Ion  Prolnmée  m qui  donne  à cette  ville  iit>. 
d.  de  longitude  & 56.  d.  50'.  de  latitude. 

2.  DRASTOCA,  autre  ville  d’Afie  da^ 
l’Inde  en  deçaduGange  , dans  b contrée  que 
Prolomée D nomme  Goriæa.  U donne  à cette 
ville  120.  d.  30'.  de  longirudc  & 32.  d.  30'. 
de  latitude. 

DRATÆ»  c'eft  ainfi  que  quelques  Inter- 
prètes de  Ptolomée  0 lifent  au  lieu  dcDACR/F.. 
qui  e(l  le  nom  d’une  ville  de  Capadoce  , dans 
b Tyanitide. 

DRATIGENÀ  , Contrée  d'Afie  de  b- 
Teme  II. 


quelle  Polybe  pdit  qu'Antiochus  fe  renditmaî-  t "• 
tre  & qu’il  y prit  fes  quartiers  d'Hyver.  Ce 
mot  eft  corrompu  dans  cct  Auteur  pour  Dran-  ■ 
gùou  b Drangiane,  Voicz  ce  mot. 

DR  A UC  A , ancicnnne  ville  de  Cretc 
félon  Iface  fur  Lycophron  , cite  par  Or- 
teliusl.  q Totfour. 

DRAUDACUM , Ch5teau  de  b ThelTa- 
lie  fclon  Titc-Livc  1 dans  b contrée  nommée  , L.4j. 
Penestie, 

DR  AVE  (b)  Rivière  d’Alkrragne  ; en 
Grec  ùfâpa;  félon  Strabon  * êc  ùafü  félon  , l.  7. 
Ptolomée  qui  dit  que  les  Barbares  b nom- 
moicur  Daris  de  fon  temps.  Solin  ' b nom-  * c. 
me  Dravttt  en  latin  , Pline  v Dr  jus  Sc  l'Ano-  v Lj.  c.tf. 
nyme  de  Ravenne  * Dravis.  Pomponius  Mtla  * I.4.C.19. 
que  cite  Mr.  Corneille  * n’en  parle  en  aucune  J 
ftçon.  Les  Allemands  b nomment  Die 
Draw  , les  Hongrois  Trar  , 8c  les  Italiens 
b Drava.  Cette  Rivière  a pluficurs  fources, 
delà  vient  que  1rs  Géographes  pbcent  diverfe- 
ment  b fource  de  cette  Rivière.  Les  uns , com- 
me M rs.  Baudrand , 8c  San  fon , regardent  com- 
me b principale  celle  qui  eft  auprès  d’Innichen 
dans  les  montagnes  du  Tirai  ; aux  Frontières 
du  Frioul  8c  de  l'Archevêché  de  Saltzbourg; 
d’autres  comme  Mr.  de  l'Iftc  mettent  b vraie 
fource  de  cette  Rivière  dans  l'Archevêché  de 
Saltzbourg  fur  les  confins  de  l’Evcché  de 
Brixcn  dont  même  clic  arrofe  une  petite  lifiere 
avant  que  d'entrer  dans  la  Carinrhic  , où  elle 
pafleà  Drahourg , g.Saxnbourg,  Ortnbourg, 

Wilbch,  d.  Hollcnbourg,  d.  un  peu  au  def- 
fous  elle  fe  charge  des  trois  rivières  qui  paiïcnt 
à Chgenfurt,  à St.  Weit,  8c  à Gurck,  coule 
à Lavamynd  8c  à Draboutg  g.  puis  elle  entre 
dans  1a  balfe  Stirie  qu'elle  fepare  quelque  temps 
de  l'Efclavonic,  enfuitc  au  fortir  de  b Stirie  elle 
eft  groflic  par  b Muer  au  deflbus  de  Warafdin, 
au  deflùs  de  Serinfwar,  8c  continuant  fon 
cours  jufqu'à Eltck  elle  1ère  de  bornes  1 l'Efcb- 
vonic  & à b bafle  Hongrie  jufqu’au  Danube 
dans  lequel  elle  perd  fon  nom.  Mr.  Baudrand 
écrit  Le  Drave  du  genre  mafculin.  Ce  nom 
eft  du  genre  féminin,  c'cft  ainfi  que  parient  nos 
bons  Auteurs.  Mr.Defpréaux  dit  dans  fon  Ode 
pindarique. 

Où  font  ces  Chefs  pleins  d'audace, 

• Jadis  fl  prompts  à marcher. 

Qui  dévoient  de  b Tainifc, 

Et  de  la  Drive  fourni  le, 

JuG}uï  Paris  nous  chercher? 

Mr.  de  l'Ifle  dit  toujours  la  Drive.  Des 
Critiques  ont  taxé  Mr.  Dcfprcaux  d'avoir  parlé 
allez  à contre  temps  de  b Drave  i l'occafion  du 
Roi  d’Angleterre  Guilhume  III.  8c  de  l’E- 
k&eur  de  Bavière.  Ces  Ccnfeurs  qui  n’ont 
regardé  la  Drave  que  comme  une  rivière  de 
Hongrie  ignoraient  aparemment  qu’dfe  a fa 
fource  dans  le  Cercle  de  Bavière.  Mais  le 
Commentateur  deMr.  Dcfprcaux  ne  devoit  paj 
dire  que  b Drave  palTc  à Belgrade , ville  fitilcc 
bien  au  deftous  du  Confluent  de  la  Drave  8c 
du  Danube , 8c  elle  n’y  palTe  qui-  de  b même 
manière  que  quantité  d'autres  Rivières  dont 
ce  fleuve  eft  déjà  enflé  avant  que  d’arriver  à 
Belgrade.  S'il  vouloit  à toute  force  faire  palier 
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la  Dravc  quelque  part  ; ce  devait  être  fous 
le  pont  d'EfTeck , pont  remarquable  dans  l’Hif- 
toirc  de  Hongrie , comme  on  le  verra  en  d'au- 
tres Articles  de  ce  Dictionnaire.  Voyez 
Bar  ou  s. 

DRAVENNA,  nom  latin  dont  quelques- 
uns  fe  fervent  pour  exprimer  la  Travf.  Riviè- 
re qui  coule  \ Lubcc , quoi  que  fon  véritable 
nom  latin  foit  Chalusus« 

DRAVIS,  & 

DRAUS.  VoiczDRAvt-» 

m tuUruU  DRAUSEN*  , Lac  de  Pologne  dans  la 
,Jof'  Pruflê  Roialc  près  de  la  ville  d’Elbing  ; & à 
*.  milles  Polonois  de  Marienbourg,  au  Levant 
il  cft  afte-z  petit  , mais  long  & il  reçoit  le 
RuilTiau  de  Sorg  (Sar^uua)  après  quoi  il  fe 
déchargé  dans  le  Frifch-HafT. 

DRAVUS.  VoiezDRAvr. 

DRAXUM,  Lieu  facrédans  la  Sicile»  où 

* fclon  Hçfyche  cité  par  Ortcliu$bks  laboureurs 
portoient  leurs  Offrandes. 

DRECANUM  , Lieu  de  l'Ifle  de  Cos, 
vers  le  Couchant.  Il  y avoir  aulft  un  village 

* 1»  '4*  au  même  endroit  félon  Strabon  * , & on  l'a- 

pc iloit  0/  Forint,  l’ouverture  du  port. 
j BUru  DRECKS-OD0RNHEIMd,  Petite Vil- 
AtU*.  je  d'Allemjsnc  dans  le  Pabtinat  du  Rhin  fur 
h Rivière  oc  Gbn  , au  couchant  Méridional 
de  cette  ville. 

DREFFURT.  Voicz  Trf.purt. 

* P™-  . DRELVE  # , Ville  de  France  dans  le  Don- 

Ntanaris/  E,le  3 un  Cliitcau  a (Ti s fur  le  Sommet 

d'une  Montagne  au  pied  de  laquelle  cft  une 
fort  belle  fource  d’eau  , d’où  part  une  rivicre 
qui  nourrit  de  bon  poiflbn. 

DRENTE  (b)  l'un  des  trois  quartiers  qui 
compofoient  la  Province  d'Owcriflcl , dans  b 
iîSifp t!dc  ^fPu^'9,lc  des  Provir.ces-Un'cs  f.  Elle  cft 
b KniKc  aujourd’hui  fcparce  des  deux  autres  quartiers,  i 

* put.  p 33.  favoir  du  Sallind  & de  la  Twente,  &eft  join- 

te depuis  plus  d’un  Siècle  au  Gouvernement  de 
Erife  A:  de  Groningue.  Ce  pays  fut  donne 
entièrement  à l’Evêque  & à l’Egiifcd'Utrecht 
par  l’Empereur  St.  Henri  , un  peu  avant  fi 
mort  l’an  1014.  & cette  Donation  fut  confir- 
mée peu  après  par  fon  Succcffeur  Conrad  le 
Saüquc.  Cowordc  Capitale  de  la  Drenre  avoir 
dès  le  XIL  Siecle  un  Commandant  nomme 
Rodolphe  lotis  Herbert  Evêque  d’Urrecht.  Le» 
Succcifeiu  s de  ce  Prélat  continuèrent  i jouïr  du 
haut  domaine  de  cette  ville  & de  tout  le  pays 
de  Drente  jufqu’à  l’an  ifll.  que  le  Duc  ac 
G u cidre  s dépouilla  Philippe  de  Bourgogne 
Evêque  d'Urrecht  de  ce  pays  de  Drente  après 
une  guerre  de  quelques  années.  L’Empereur 
Charles  V.  reprima  l’entrcpnfe  du  Duc  de 
Gucldrcs  dont  il  condamna  l’ufurpation  ; mais 
il  en  profita  , l’Evêque  annt  ccdc  à cet  Em- 
pereur les  dmirs  de  fon  Eglifè  fur  la  Drente 
l BWrW  auflï  bien  que  fur  le  refte  de  l’OvcrifTcl.  * Ce 
tJit.  170/.  pjy,  tQut  rçfnpij  ^ marais  fut  conquis  par  les 
François  en  1671.  mais  ils  le  quiterent  deux 
' ans  après.  Il  retourna  fous  b puiflàncc  des 
Etats  Generaux  à qui  il  appartient  encore  il 
prefent.  Ce  pays  cft  borné  i l’Orient  par  b 
Wcftphalic,au  Nord  par  b Province  de  Gro- 
nmqnc  & des  Ommel.indes , i l’Occident  par  b 
Frife  & au  Midi  par  rOveriflcl  don;  elle  faifoit 
autrefois  partie.  Le  pays  de  Drente  renferme 
outre  Cowordc , Capitale  ; Ruynen,  Mcppcl, 
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AfTen  , & quelques  autres  Pbccs  peu  impor-v 
tantes. 

DREPALI*1,  Village  de  Turquie  dans  h * 
Romanie  fur  !a  Mer  de  Marmara  à cinq  lieues 
ou  environ  de  Selivrée.  On  croit  que  c'eft  la 
Cccnophrurium  des  anciens  , où  l'Empereur 
Aurelien  fut  aflaOiné  par  quelques  Officiers  de 
fon  Armée. 

1.  DREPANE,  Ville  de  b Lycie  , fclon 
Etienne  le  Géographe. 

i.  DREPANE  , Ville  de  Sicile,  félon  le 
meme. 

3.  DREPANE,  Ville  de  b Libye,  fclon 
le  même , 

4.  DREPANE  , Montagne  d’Ethiopie, 
félon  le  même. 

5.  DREPANE, Deux  Ifles  delà  mer  Egée 
dans  le  voifinage  de  l’Ifle  de  Lebinthus  félon 
le  meme. 

1.  DREPANUM,  Ville  deBithynic  fur  le 
Golphc  de  Ni comedie  fclon  Niccphore  Califte 
qui  écrit  qu’elle  fut  nommée  pirConftnntin  le 
Grand  Hellenopolis.  Socrate  le  Scholafti- 
que  Se  Codrene  difent  b meme  chofc , mais  ils 
écrivent  ce  dernier  nom  avec  une  fimple  L. 
pour  marquer  qu'il  eft  dérivé  de  celui  d’Hele- 
nc.  Ortelius  croit  que  cette  ville  eft  nommée 
Bcfalbcs  par  Etienne  le  Géographe. 

z.  DREPANUM  (Ancienne  ville  de  Sicile 
que  l'on  connoit  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Trapani. 

1.  DREPANUM  PROMONTO* 

RIUM , Pmmonroire  de  l’Achaïc  propre  dans 
le  Pcloponefc  , félon  Paufanias  1 , qui  le  mer  • in  AeLakb 
dans  le  Golphe  de  Corinthe  aux  environs  du  * *' 
fleuve  Bolinéen  8e  des  ruines  de  Rhypes. 

Cet  Auteur  dit  quel*  fable  avoir  feint  que  Sa- 
turne aiant  retranché  à fon  pcrc  les  parties  def- 
tinées  ï b génération  avoir  jetté  dans  cette  mer 
la  faux  dont  il  s’étoit  fervi  pour  cetîe  opera- 
tion & que  ce  promontoire  avoir  pris  de  U le 
nom  de  Drep.ir.ou  qu’il  portoit  & qui  fignifie 
une  f mx.  Il  y a plus  d’a|wrcnce  que  le  nom 
de/4*t  a été  donne  à plufîetin  Cip* 

à caufc  de  la  rcfEmblance  qu’ils  ont  arec  cet 
infiniment  d’ Agriculture.  Prolomée  k dit  de  * Lj*  c.  i4. 
ce  promontoire  qu’il  s'ap.lloit  auffi  Rhum. 

C’eft  auili  pour  la  meme  raifon  que  Pille  de 

Corfou  a eu  le  nom  de  Drrpaue  '.  / pim. L+. 

a.  DREPANUM  PROMONTO- c* '*• 

RIUM , Promontoire  d’Afrique  dans  b Cy- 
renaïque  fclon  Prolomée ro.  Mamiol  “croit  que  » L+  c-4. 
c’eft  le  même  Cap  que  Fuma-Sabi.t  dans  la*T,1,l'*‘ 
Province  de  Mefrate  au  Roiaume  de  Tunis,  c’rr‘ 
dans  le  Golphe  de  la  Sydre. 

3.  DREPANUM  PROMONTO- 
RIUM , Promontoire  d’Egypte  dans  le  Gol- 
phc d’Arabie  ou  b Mer  Rouge  fclon  Prolomée 

0 qui  donne  à ce  cap.  64.  d.  longitude  27.  d.  * C.f. 
50'.  de  btitude.  Cet  Auteur  diftingue  ce  Cap 

celui  de  Lepte, quoique  Pline  ? les  confon-  f L6.c.»9. 
de  Se  dife  que  le  Promontoire  des  Indiens  eft 
nonmic  Leptt  jlir*  Se  par  quelques-uns  Dre - 
pjomm.  Les  Indiens  qu’il  veut  dire  font  les 
Ethiopiens  Troglodytes.  Virgile  les  nomme 
aulli  Indiens,  en  partant  du  Nil.  * • Georg. 

I.4.».  193. 

Vffot  colorai  il  amuis  tUvtilut  hein. 

4.  DREPANUM  PROMONTO- 

RIUM, 
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RIUM  i Promontoire  de  l’Idc  de  Cypre  , à DREUX  , Ville  de  France  dam  le  Vcxin 
l’Occident  Méridional  de  cette  Ifle  , au  midi  François;  c'eft  l’une  des  villes  les  plus  ancicn- 
dc  l'ancienne  ville  de  Paphos  , félon  Ptolo-  nés  du  Roiaume  s ce  nom  Dreux  eft  corrom-  \ 
m |. j-.c.  14.  mec  * Mr.  Baudrand  dit  après  Thomas  Por-  pu  de  Durocasses  , mirquc  tant  dans  l'Iti- 
cacci  que  c’eft  aujourd'hui  il  Capo  Bianco  nerairc  d'Ansonin,  que  dans  la  Carte  de  Peu- 
ou  lt  Cap  Blanc.  tinter.  Le  nom  ancien  Duncajfes  ou  Vnrcafiêt 

j.  DREPANUM  PROMONTO-  ^toit  en  ufage  fous  les  deux  premières  Races , 
RIUM,  Promontoire  de  l'Ifle  de  Crete,  c’eft  & donnoit  fon  nom  au  pays  nommé  Pagut 
aujourd’hui  la  Punta  di  Drapano  dans  Durcafflnui  ^ apellc  encore  aujourd'hui  U Dru- 
l'Ifle  de  Candie.  gtfi»  ■ ce  P.tgut  Dirrcul/inut  eft  nomme  dans  les 

6.  DREPANUM  PROMONTO-  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  dans  le  ncu- 
RIUM  , Promontoire  eic  l'Ifle  I caria  (clou  vième  fiede:  & Robert  Abbé  du  Mont  Saint 

t L.  14.  Strabon  b.  Michel  qui  vivrait  fur  la  lin  du  douzième  lîc- 

7.  DREPANUM  PROMONTO-  cle,  apclle  encore  Dreux  DurcafiittimCajlrtmi 
t Pto'omcc  RIUMC,  Promontoire  de  l'Ifle  de  Sicile  à néanmoins  avant  le  tems  de  ccr  Abbé  , Dur- 
*-î,c*4-  l’Occident  de  cette  Ifle  & à l’oppofite  des  cafTcs  avoit  été  corrompu  en  Drega  ou  Dncs 

Ægadcs , & fous  le  mont  Erix  dont  il  eft  une  comme  on  le  voir  dans  les  Hiftoircs  deGlabcr 
continuation.  Il  confcrve  encore  fon  ancien  Rodulohe  & d'Ordcric  Vital.  Odoran  ; 
nom,  & s’apellc  Trapani.  qui  a écrit  dans  le  fieele  precedent , nomme 

8.  DREPANUM  PROMONTO-  Dreux  Drocis , & dit  que  le  Roi  Robert  avoie 
RI  LT  M , Promontoire  de  la  meme  Ifle, mais  1 un  Palais  en  ce  même  lieu  ; ainfî  cette  ville 
l'Orient  & prcfque  vis-à-vis  de  l’ancienne  Rbe-  éroit , 8c  a toujours  été  du  Domaine  des  an- 

g L.  c.8  A'Mm-  Pline  d fait  mention  de  ce  Cap  j 8c  le  ciens  Rois  jufqu’au  tems  de  Louis  le  Gros* 
*’  ' R.  P.  Hardouin  obfcrvc  que  ce  Cap  eft  nom-  qui  donna  en  partage  Dreux  il  fon  fils  Robert 

mé  par  Ptolomcc  Arcenn*n  & par  les  mo-  avec  le  titre  de  Comte.  Robert  biffa  ccCom- 
demes  Capo  ni  S.  Alessio.  te  de  Dreux  .i  fa  pofterite  qui  en  jouît  de 

DREPSA.  Voiez  Drapsaca  qu'Ortclius  tnâlesen  mâles  jufqu'à  Pierre  qui  mourut  l’an 
croit  être  b même  Ville.  M4S-  & biffa  pour  héritier*  la  fille  unique 

DRESDEN  > I’n  ne  fc  prononce  point;  Jeanne,  qui  étant  morte  l'an  i54<*.  fans  avoir 
r Divers  * Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  haute  été  mariée  , eut  pour  hcriricre  fa  rantc  Jeanne 
Mémoires.  Saxe  Sc  dans  b Mifnic.  Elle  n'eft  pas  fort  de  Dreux  femme  d:  Louis  de  Tlioüars  , dont 
grande  , mais  fort  peuolce  avec  un  fort  beau  b fille  unique  Peranellc  vendit  le  Comté  de 
pont  de  pierre  fur  la  rivière  d’Elbe  qui  b fépare  Dreux  au  Roi  Charles  V.  l'an  1378.  Ce 
en  Jeux  parties.  Celle  de  deçà  eft  proprement  Comté  neanmoins  fut  engagé  pluficurs  fois  de- 
là ville  neuve  de  Drcfdcn  , c’eft  b plus  éren-  puis  par  les  Rois  : fous  Fiançois  I.  il  croit 
due  8c  elle  a de  très-belles  fortifications.  La  difputé  tant  par  la  Maifon  d’Albrct , que  par 
partie  qui  eft  au  delà  de  fc  Rivicre  eft  la  vieille  celle  de  Nevers  ; mais  par  arrêt  du  Parlement 
Drefdcn.  Elle  a une  bonne  fortereflè  avec  un  rendu  l’an  1551.  le  Comté  de  Dreux  fut  rcü- 
grand  Arfcnal, c’eft  b que  refide  le  Souverain  ni  au  Domaine:  Henri  II L le  donna  en  apa- 

Siui  eft  l'Eleâeur  de  Saxe.  Le  Palais  eu  fut  nage  1 fon  frere  François,  apres  b mort  duquel 
ort  endommage  l’an  1701.  par  un  incendie,  il  fut  donné  en  engagement  à Charles  d?  Bour- 
La  vieille  ville  appartient  , dit-on,  à b Luface  bon  Comte  de  Soiftons  , oui  le  biffa  à fon  fils 
8c  eft  l’ouvrage  des  Lilbvons  ou  Slaves  fous  le  Louis  , tué  à b bataille  de  Sedan  l’an  16411 
rtgne  de  Henri  l’Oifeleur.  Les  Huns  l’aiant  Sa  nicce  Marie  d'Orléans  fille  de  fa  (ceur 
faccagée,  les  habita  ns  recommencèrent  un  nou-  Louïfc  de  Bourbon,  & de  Henri  Duc  de 
vcl  établi ffement  en  deçà  de  l'EIlx:  dans  b Mif-%  Longues  illc,  a joui  de  Dreux  jufqu’à  fa  mort, 
nie, de  forte  que  la  nouvelle  n’eft  pour  ainfî  Quoique  le  Comté  de  Dreux  fut  forti  de  la 
dire  qu'une  Çolonie  de  l'ancienne.  L’Empe-  maifon  à qui  elle  avoir  donné  le  nom  , (b 
rcur  Ottonl.  b donna  à l'Evêque  de  Meiffen;  branche  ainec  étant  tombée  en  quenouille, 
mais  vtn  l'an  ii74.Witigon  Evêque  de  McifTcn  comme  nous  l'avons  dit)  cette  Maifon  de 
l'échangea  pour  Stcnditz  avec  Henri  fumom-  Dreux  fubfîfta  fort  long  tems  dans  les  branches 
me  l’illuftre.  Margrave  deMifnie.  Drefden  eft  Cadettes,  qui  n’ont  cté  éteintes  que  fur  b fin 
à trois  lieues  d'Allemagne  au  dcfl’us  de  Meiffen  du  feiziime  Siccle  en  b perfonne  de  Jean  de 
au  Levant,  à douze  de  Leipfig  , 8c  à quinze  Drçpx  , Seigneur  de  Moranville  qui  mourut 
milles  xle  la  frontière  de  Bohême,  & à dix-  l'an  1590.  d'une  bltfTurc  qu’il  avoir  reçue  i b 
fept  de  Prague.  furprife  de  Vemeuil  fervant  alors  Henri  IV. 

DRESIA  , Ville  de  b Phrygic  félon  E-  contre  les  Ligueurs.  Les  Cadets  de  cette  Mai- 
tienne  le  Géographe.  C’eft  peut-être  la  Drifiu  fon  de  Dreux  s’élevèrent  plus  haut  que  leurs 
/ Tbefanr.de  Ccdrene  félon  b conjecture  d’Ortdius  f.  aînez,  puis  qu'ils  furent  Ducs  de  Bretagne» 
DREVANOE,  Rivicre  de  Pologne  ; fc-  8c  b Reine  Anne  de  Bretagne  était  de  ccttc 
Ion  Davity  clic  tombe  dans  1a  Viftule  au  deffus  Branche.  Qyelqucs  Auteurs  mettent  Dreux 
de  Toron.  Le  meme  Auteur  b fait  fonir  des  dans  le  Gouvernement  de  l’Ifle  de  France 
Monts  qu’il  apclle  Sarmatiqucs  afléz  près,  dit-il,  parce  que  fon  Election  eft  dans  h Généralité 
des  fources  du  Prut  & de  b Pregolc.  Les  de  Paris. k Cette  ville  eft  à fept  lieues  de  Char- 
Atbs  que  j’ai  confultcz  ne  foumiflcnt  aucune  très  & à feize  de  Paris,  fur  la  petite  rivière  de 
Rivière  oui  ait  ces  marques.  Blaife  au  pied  d'une  Montagne  fur  laquelle  il  y 

àtUfent  DREVE  s , Petite  Ville  de  France  dans  le  a un  Château  prcfque  ruiné.  Elle  paffe  pour 
Deic.t!*h  Nivcmois,  en  Latin  Drntm.  Elle  eft  fur  le  être  d'une  antiquité Gauloifc  8c  avoir  fon  nom 
France  T.4.  fommet  d'un:  montagne  au  pied  de  laquelle  eft  des  anciens  Prêtres  Gaulois  apcllez  Druides. 
P-  HJ*  . Unc  excellents  louicc.  1 lie  a i prêtait  deux  paMÜb* Sc.  Etienne  qui 
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cfl  celle  du  Château,  eft  deflervie  par  douze 
Chanoines  , A:  Notre  Dame  apdlcc  U grande 
Eglifc*  qui  eft  allez  bien  ixiric.  Dreux  a un 
bailliage  R niai , une  Election  » un  grenier  à 
Sel, une  Maitrife  particulière  des  aux  & forets, 
une  Maréchauflec  te  une  jurisdidion  pour  les 
Manufactures  , qui  eft  attribuée  au  corps  de 
ville  Se  qui  s’étend  à fepr  ou  huit  lieues  de 
Dreux  dans  les  paroi  fils  où  fe  fabriquent  les 
Etoffes.  L:s Officiers  du  Bailliage  rendent  la 
Juftice  conformément  â la  Coutume  particulière 
de  Dreux  qui  fut  rédigée  en  1508.  & les 
apcllarions  de  leur  jugement  font  portées  dans 
tous  les  cas  au  Parlement.  b Les  Draps  qui 
fe  fabriquent  à Dreux  Se  aux  environs  fervent 
à habiller  les  troupes  & ce  commerce  eft  aflez 
confidcnble.  En  temps  de  paix  on  tranfporte 
par  la  Rivière  d'Eure  à Rouen  te  de  b en 
Hollande  & en  Angleterre  des  bleds  Se  des 
vins  qui  croiflent  dans  l'Eledion  de  Dreux. 
Cette  ville  eft  la  patrie  d’Antoine  Godeau  E- 
véque  de  Venoe  , connu  par  fes  Poe  fies  Chré- 
tiennes, parmi  kfquclles  on  eftime  fa  Para- 
plirafc  des  Pfeaumes  , par  plufieurs  autres  ou- 
vrages entre  Icfquels  on  doit  diftinguer  fbn 
Hiftoirede  l’Eg'ifc.fa  Paraphrale  des  Epitres 
de  St.  Paul  Se  plufieurs  autres  monumens  de 
fon  ékiqucncc  , & de  fa  pieté.  Il  mourut 
d'apoplexie  1 Ven  ce  au  mois  d’ Avril  1672. 
dans  fe  67.  année.  La  meme  ville  a donné  aufli 
à la  France  un  autre  Poète  qui  a eu  beaucoup 
de  réputation.  Mr.  Corneille  c qui  ne  doit 
pas  être  fufpcét  dans  les  louanges  qu’il  donne 
à un  Poécc  Dramatique  dit  de  Rotrou  que 
de  tous  nos  Poètes  qui  ont  travaille  pour  le 
Theatre  , c’cft  celui  qui  a fait  un  plus  grand 
nombre  de  pièces  Se  toutes  très-bien  ver  fi  fices. 
Il  va  jtifqu'à  cinquante.  Son  Vcnccflas  que 
l'on  a mis  à la  fin  d'une  Edition  des  Oeuvres 
de  Campiftron  en  Hollande  l’an  1698.  eft 
encore  fouvenr  reprelcnté  par  les  Comédiens 
du  Roi.  J Proche  les  portes  de  Dreux  eft 
l’endroit  où  fe  donna  la  fameufe  Bataille  de 
Dreux  le  18.  de  Décembre  de  l’an  ijtfi. 
fous  le  Règne  de  C-harks  IX.  entre  l'Armée 
des  Carlioliques  commandée  par  le  Conneta-  « 
ble  d:  Montmorenci  , le  Maréchal  de  Sr. 
André  & le  Duc  de  Guife  Se  celle  des  P. 
Reformez  commandée  par  le  Prince  de  Con- 
dé  , l’Amiral  de  Coligni  Se  d’Andclot  fon 
Frere.  La  viftoirc  demeura  aux  Catholiques 
& le  Prince  de  Condé  y fut  fait  pril'cnmcr. 
Henri  le  Grand  alfiégea  Dreux  eti  159$.  Se 
s'en  rendit  maître  après  un  licge  de  dix-^uit 
jours  pendant  kfqucls  les  allicgcans  Se  les 
allicgez  donnèrent  de  grandes-  marques  de 
valeur. 

DRJBOURG,  c ancien  Château  d’Alle- 
magne dans  b Weftphalie.  Il  fut  bâti  par  les 
Saxons,  & on  l’apelloit  anciennement  Ibmrtum 
en  Latin,  Ibor en  en  Allemand.  Gobehnus 
■ Perfona  1 dit  que  Charles  étant  entré  en  Saxe 
• la  fepricme  année  de  fon  règne  ravagea  tout  Se 
prit  le  Château  Iborg  qu’on  appelle  , dit-il , 
par  corruption  l'h-ibèr^.  Crantzius  * dit  que  le 
Roi  ( Charlemagne  ) donna  à Hathumar, 
Iborg  ancienne  retraite  de%Saxons,  & qu’on  a 
apellé  avec  un  peu  d'alteration  dans  le  nom 
Drfarg , avec  routes  fes  dépendances.  Char- 
lemagne en  fit  prefent  à l'Eglife  de  Paderbom 
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à la  recommandation  du  Pape  Leon  If  f.  il  eft 
fur  une  Montagne  aflez  haute  & on  juge  qu'il 
devoir  être  très-fort  par  les  mines  de  fes  murs  . 

Se  de  fes  tours.  On  y voit  encore  fur  la  mê- 
me Montagne  quelques  reftes  d’un  Monaftere 
de  Rcligieufe  que  Bernard  Evêque  de  Pader- 
bom transféra  à Gerden  comme  il  paruît  par 
fes  Lettres  en  date  des  années  ii;6.&  1142. 

DRIESEN  , en  Latin  Driefd , le  premier 
E,  ne  fe  prononce  point.  Ville  d'Allemagne 
dans  la  nouvelle  Marche,  dans  les  Etats  de 
l'Electeur  de  Brandebourg , fur  les  frontières 
de  Pologne,  te  félon  Mr.  Hubner  h au  bord  A Curtre 
de  b Warte  Rivière  qui  fe  joint  avec  l’Oder 
auprès  de  Cuftrin.  Cette  Ville  eft  aflez  bien  6 jj8  **" 
fortifiée';  fon  nom  s'écrit  diverfement  Drei-  Znlrr 
J f.  n , Dresen  8c  Driesen,  félon  l’Auteur  Brwéenb. 
cite  à b marge.  Elle  eft  à 5. milles  de  Lands-  'r**p°B. 
berg,  te  du  côté  de  b Pologne  vers  le  midi,  *■**• 
elle  eft  garantie  par  un  large  marais  qui  s’étend 
julqu'à  une  portée  de  Carabine  de  b Ville.  De 
l’autre  côte  elle  a une  eau  courante  ( dont  le 
nom  particulier  eft  la  Nitt*.  Se  que  quelques- 
uns  prononcent  JVetJcb , ou  Afct* , ) dans  l'en- 
droit où  cette  Rivière  eft  jointe  par  b Trage. 

Cette  eau  fe  partage  en  deux  devant  b ville  & 
l'enferme  des  deux  cotez.  Outre  cela  elle  a 
encore  fes  foflez  remplis  d’une  eau  dormante , 
te  fa  fituation  jointe  aux  fortifications  que  les 
Electeurs  de  Brandebourg  y ont  fait  faire , la 
fait  palier  pour  une  forterefle  imprenable.  C'eft 
un  Pentagone  régulier.  On  voit  dans  l'Hiftoi- 
re  de  Pologne  k que  le  Duc  Boleftas  de  Polo-  * otmtr. 
gne  rétablie  en  1270.  la  forterefle  de  Drrm  R«r.  Poioo. 
( Dr ntui)  que  les  Allemands  nomment  Drrjid , 
mais  que  les  Polonais  ne  faifant  pas  fort  bonne 
garde , b Garni  fon  de  Santock  les  furprit  1a 
nuit  Se  fournit  la  place  ï Otron  Margrave  de 
brandebourg.  F.llc  fut  reprife  l’année  fui  vante 
par  Premiftas  Duc  de  Pologne.  Barnime  Duc 
de  Poméranie  vers  l’an  1174.  durant  b guerre 
d:  h Marche, entra  dans  b nous'cllc Marche, af- 
fiegea  & prit  DriEsdEN  où  il  fit  un  bon  bu- 
tin. La  Forterefle, telle  qu’elle  eft  à prcfcnr.eft 
un  ouvrage  du  dernier  fieele  ; car  Joachim  Fré- 
déric Ekâcur  de  Brandebourg  en  coupa  le 
premier  gazon  & mena  trois  brouettées  de  ter- 
re le  14.  May  160$.  Les  Suédois  s’emparèrent 
de  cette  pbcc  par  la  trahifon  d’un  habitant  le 
*7.  Novembre  V.  St.  I<ÎJ9-  ils  b rendirent 
en  1650.  par  U Paix. 

DRILLÆ,  1 Peuple  de  la  Capadocc  félon  l Orui. 
Xenophon  fur  b côte  du  Pont-Euxin  cnrre  Tbciiur. 
TrebiIbnJc  & la  Colchidc.  Au  raport  d’Ar- 
rien  dans  fon  Périple  ils  ctoicnt  limitrophes 
des  Murons. 

DRILLO,  " (k)  Rivière  de  l’Iflc  deSi- 
cilc;  dans  b Vallée  de  Noto.  Elle  fe  rend  dans 
b Mer  d’Afrique  à fix  milles  de  Terra  Nova 
au  Levant  d’été  en  albnt  vers  Cainarana.  J'ai 
déjà  parle  de  cette  Rivière  à l'Article  Acha- 
tes  qui  eft  fon  ancien  nom  Latin. 

DRI  LO  , nom  Latin  du  Driv  Rivière 
qui  a fon  Embouchure  à b côte  de  Dalmatic. 

Voiez  Drin. 

DRILONIUS,  grande  Ville  & b derniè- 
re des  Celtes  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
s'apuie  fur  l’autorité  de  Theopompe. 

DRILOPHYLITÆ  , Nation  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange  félon  Ptolomcc  Les  In-  11  »: 

ter- 
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tcrprctes  écrivent  h première  Syllabe  par  un  Y , 
8c  doublent  b première  L. 

, EAuJrtnJ  DRIMAGO  ; ' Ville  de  b Turquie  dans 
E&  «7 °f.  h bafle  Bulgarie  8c  fur  le  bord  du  Danube»  à 
trente  lieues  au-dcffiis  de  fon  Embouchure  en 
remontant  vers  Siliftrie  ; & dans  le  Pays  des 
Tartarcs  Dobruccs  au-defl'ous  du  confluent  du 
Danube  8c  de  la  Pruth  fur  b frontière  de  Mol- 
davie. 

$.  Cette  Ville  que  les  anciens  ont  connue 
fous  le  nom  de  Dmegesia  8c  que  divers  A utcurs 
ont  nommée  Diuogutia , DmigultU , Trmtam- 
mtum  8c  Trisumamtem , cft  fort  déchue  & pres- 
que réduite  à rien  ; aufli  n’eft-clle  marquée  que 
comme  un  Village  dans  la  grande  Carte  de  h 
Hongrie  par  de  Wirr,  8c  dans  le  cours  du 
Danube  par  Sanfon.  Mr.  de  rifle  b néglige 
emiercmcnr,  de  Witt  la  met  beaucoup  plus 
haut  que  b jonction  de  b Pnith  avec  le  Da- 
nube, & fur  le  bord  d’une  Rivière  qu’il  ne 
nomme  pas. 

DRIMÆA.  Voiez  Drymæa. 

*L.6.c,i8.  DRI M ATI,  b ancien  Peuple  de  l’Arabie 
heureufe  félon  Pline. 

DRTMYLLUS  » Montagne  voifine  de 
t Ceog.  l’Euphrate.  Plutarque  c le  Géographe  dit  que 
Vci.  0*011.  c'eft  b que  naît  une  pierre  fonbbblc  à la  Sar- 
.a.p.^o.  jQjnc>  dont  ]cs  pr;nCW  fc  fcrvoicnt  pour  ca- 
cheter leurs  Ordres.  Si,  dit-il,  on  la  met  dans 
de  l’c-au  tkde , elle  fortifie  b vue. 

DRIMYSSA  , Iflc  voiline  de  celle  de 
Cbzomcnc,  comme  on  voit  dans  Thucydi- 
d L.8.  ded.  Tite  Live  * b nomme  Drymvsa»  & 
f*\  .Ve*  i ^'nc  f au^-  Ortelius  foupçonne  que  ccpour- 
/ 7*  • i • rojt  |,jcn  ctrC  même  Iflc  que  Dromifeos  que 

ce  dernier  dit  ailleurs  as'oir  étc  autrefois  une 
Ifle  8c  qu’enfuitc  on  l’a  jointe  à Milet.  Le  R. 
/ In Le.  P.  Hardouin  1 dit  qu’elle  prenoit  fon  nom 
*,Juu,‘  des  buiflbns  & des  broflailles  dont  elle  étoit 
couverte. 

i.  DRTN,  (le)  Riviere  de  laTurquie  en 
Europe , dans  1a  Servie.  On  l’apellc  aufli  la 
Drin  a,  en  Latin  Drbms  ou  Drinius . Elle  a 
fa  fourcc  au  Mont  Marin  xi  fur  b frontière  de 
l'Albanie,  près  de  Novo  Monte;  d’où  cou- 
rant au  Septentrion  vers  les  Confins  de  b 
Bofnie  8i  de  l’Herzegovinc  elle  reçoit  b Ri- 
vière de  Tara,  puis  celle  de  Piva  qui  vient  de 
Piftriru,cnfuite  ellepafle  à Cepeliza,  à Drin, 
F.rona,  Achoclna,  Nedin,  8c  Vivar  où  elle 
eft  accrue  des  eaux  du  Lim , puis  elle  coule  à 
Drinawar  8c  feparant  b Servie  de  b Bofnie, 
elle  fc  rend  enfin  dans  la  Save  à douze  mille 
pas  au-ddïùs  de  Belgrade  à l’Occident. 

z.  Le  DRIN*  BLANC  : Riviere  d’Alba- 
nie. Elle  a fa  fourcc  au  Mont  Argentaroaux 
frontières  de  b Servie,  & cft  nommée  Drin 
par  ceux  du  Pays,  & lo  Drino  Bianco 
* par  les  Italiens.  Elle  coule  vers  le  couchant  8c 
fe  joint  au-defl'ous  de  Ikba  i l’autre  Riviere 
nommée  le  Drin  Noir,  pour  les  diftingucr. 

}.  Le  DRIN  NOIR,  Riviere  d’Albanie. 
Les  Italiens  b nomment  Le  Drino  Nrro , & 
les  Turcs  Cara-Drina.  Elle  tire  fa  fourcc 
du  Lac  d’Ochrida  ; puis  prenant  fon  cours 
vers  le  Septentrion,  elle  pane  près  d'Albano- 
li  8c  de  Prilcfo  8c  vers  les  frontières  de  b 
acedoine;  puis  étant  accrue  de  quelques 
torrents  elle  le  joint  au  Drin  Blanc. 

Les  deux  DRINS , tant  le  BLne  que  le  Noir , 
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n’en  font  plus  qu’une  apres  leur  jonéHon , 8c 
portent  l»nom  de  Drin;  que  quelques  Géo- 
graphes ont  défiguré  en  écrivant  Ijsdrin  ou 
Ijokrmoy  ne  fichant  pas  que  lo  n’cft  que  l’Ar- 
ticle le.  Le  Drin  ainfi  réuni,  coule  vers  le 
couchant  & pafle  à Dagno , 8c  au  Pays  des 
Ducagini  8c  vers  b Zappa , d’où  il  va  près 
d'Aklfio,  où  ilfcfcparc  en  deux  bras  au  Pays 
de  la  Zuiriim  Se  forme  une  Ifle  8c  ainfi  il  fc 
rend  dans  la  Mer  Adriatique  par  deux  embou- 
chures, dans  un  Golphe  auquel  il  donne  fon 
nom.  Les  anciens  nommoient  Driio  les  deux 
branches  du  Drin  tant  avant  qu’après  leur 
jonétioo. 

Le  Golphe  du  DRIN,  Partie  du  Col- 
phe  de  Venile  ou  de  b Mer  Adriatique  fur  b 
côte  de  l’Albanie.  Les  Latins  le  nomment 
Drilenfis  Sinus , & Sinus  lUyrscuu  les  Italiens 
il  Golfe  ekUo  Drino.  Quelques  Cartes  allez 
mauvaifes  ,quoi  que  récentes,  le  nomment  Gol - 
pl’c  Je  Le  drin , 8c  fondant  une  erreur  fur  une 
autre  ces  Géographes  bâti  lient  une  faite  imagi- 
naire nommée  Lodri » au  même  lieu  où  eft 
réellement  Alcflio.  Ce  Golphe  s’étend  allez 
avant  d’Orient  en  Occident , mais  il  eft  allez 
refletTé  entre  le  Cap  de  Redoni  qui  eft  à là 
pointe  au  midi  & St.  Jean  de  Medoa,  ou  mê- 
me la  Bouche  de  b Bonne  qui  eft  fon  extrémi- 
té au  Icptentrion , où  il  n'a  pis  plus  de  vingt- 
cinq  mille  pas  de  brge  & il  a eu  ce  nom  de 
la  Riviere  du  Drin  qui  s’y  rend  au-deflbus 
d’ Alcflio. 

§.  Mr.  Corneille  h croit  que  les  anciens  * Di^ 
l’appdloicnt  Golphe  d’Apotlonie,  8c  a- 
joutc  que  ce  fut  en  ce  trajet  que  Cefar  fut  en 
danger  dépérir.  Le  Golphe  d'Apollooie  eft 
difèrent  8c  plus  méridional  que  celui  du  Drin. 

4.  DRIN,  1 Ville  de  Turquie.  Voiez  l’ar-  ' 
ride  fuivant. 

DRINAWAR  ou  Drinowar,  en  Latin 
Drinopolis , Ville  de  b Turquie  en  Europe 
dans  la  Servie  fur  b Rivière  du  Drin  qui  lui 
donne  fon  nom  8c  fur  la  Frontière  de  b Bofnie. 

Elle  eft  dans  une  petite  Iflc  & on  l’appelle 
aufli  Trinawar.  Sa  fituation  eft  à environ 
vingt  milles  de  b Save  au  midi  & à vingt- 
cinq  de  Bofna-Serai , au  levant  méridional. 

DRIOPES  1 v . rDRYOPES. 

DRIOPIE  J Vo,£z  \DRYOPIE. 

DRTOS  , Montagne  de  l'Arcadie  félon 
Diodore11.  à L.  f. 

DRIPOLIS  , ancien  nom  de  Masiick 
Ville  du  Pays  de  Liege. 

DRISIN,  Ville  de  Thracc  félon  Cedrene. 

Ortelius  croit  que  c’eft  b même  que  Dri- 

50  N. 

DRISIPARA.  Voiez  Drusipara. 

1.  DRISON , Ville  d’F.pire  félon  Ortelius. 

2 DRISON,  Ville  de  Tlirace  félon  Sui- 
das ciré  par  le  meme. 

DRT  VASTE;  1 en  Latin  Drivaflum , pe-  I BtmJrnnJ 
rite  Ville  de  b Turquie  en  Europe  dans  1*  Al- 
banic  avec  tître  d’Evcché,  fous  h Métropole 
d'Antivari  8c  au  quartier  du  bas  Zenra  vers  le 
Lac  de  Scutari.  A quinze  milles  ou  environ 
8c  mau  Nord-cft  de  b Ville  de  Scutari.  Ce  m ru  HJU 
ne  font  plus  que  des  ruines.  Se  cette  Ville  eft  Ada*. 
i peine  un  bon  Vdbge.  Quelques-una  l’écri- 
vent 
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vent  par  un  T.  Trivium  d’autres  écrivent 
Drinaste  6c  Mr.  Corneille  prcfer%<cttc  Or- 
thographe ; quoique  Mr.  Maty  qu’il  cite  ne 
l'ait  mife  qu’en  fécond. 

DRIZIBIUM » Château  de  T Afic  mineu- 
re à l'entrée  de  b Cilicic  félon  Zonarc.  Il  eft 
nommé  Drizium  par  Curapahte  8c  par  Cc- 
drenr,  au  raport  d’Orteliu*. 

DROBETA,  Ville  de  la  Dacie  Ripcnfe 
(clon  les  Notices  de  l'Empire*. 

DROCA,  h Rivière  d'Afrique.  EUecou- 
lc  dans  b partie  Occidentale  du  Roiaumc  de 
Barca  nommée  Mcftrata;  ce  qui  eft  caufe  que 
la  côte  de  cette  contrée  eft  appelée  cire  Je  Dro- 
<4,  en  Latin  UraDrtct*.  Votez  Mestrata. 

§.  Sanfon  dans  fa  Cane  de  l'Afrique  mar- 
que une  Rivière  qui  a fa  fourre  dans  le  Ddert 
de  Barca  &:  qui  coubnr  vers  le  Nord  traverfe 
le  Roiaume  de  Barca  & va  fc  perdre  dans  la 
Méditerranée  à côté  d'un  village  qui  porte  le 
même  nom  que  b Riviere.  Mais  Sanfon  nom- 
me l’un  & l'autre  Docra.  Mr.dc  l’Ifle  b 
néglige. 

DRODAPII.  Voiez  Drocheda. 

DROGABUSE.  Voicz  Drogobuse. 

DROGMEDA  , Ville  d'Irbndc  dans  la 
Province  d’Ulfter,  &non  pas  dans  b Provin- 
ce de  Linftcr  comme  dit  Mr.  Baudrand , ou 
de  Lagcnie  , comme  die  Mr.  Corneille,  le 
Comté  de  Louth  où  eft  cette  ville  apartenant 
à l' U (tonie  & non  pas  à b Lagcnie.  On  b 
nomme  aufli  Treijach  & en  Latin  Pomma 
& Drof'lxd*.  Mr.  Baudrand  e dit  que  fes 
habitans  la  nomment  DROiCHiAnATAa.C’eft 
une  place  très-forte,  bien  peuplée  & b princi- 
pale du  Comté  de  Louth.  Elle  a un  excellent 
port  avec  k droit  de  tenir  un  marché  public  & 
d'envoyer  deux  Députez  au  Parlement.  Elle 
eft  (îtuée  fur  la  Boyne  près  des  frontières  de 
Lcinfter  ( ce  qui  a trompé  les  Géographes  qui 
la  donnent  à cette  Province)  à fept  milks  ou 
environ  de  Dublin.  Jouvin  de  Rochefort  e la 
décrit  ainfi  fous  k nom  deDROoAPH.  C’eft, 
dit-il,  l'une  des  plus  peuplées  du  Roiaume  il 
caule  du  grand  Commerce  qu’elle  a fur  b Mer, 
de  b bonté  & de  la  fureté  de  fon  port.  Elk 
eft  au  milieu  d'un  Pays  rempli  de  toutes  fortes 
de  biens  fur  la  Rivière  de  Boync  & bordée  de 
deux  Colines  dont  elle  occupe  b meilleure 
partie,  ce  qui  en  rend  l'afliettc  très-forte.  Le 
Château  eft  dans  l’endroit  le  plus  élevé  de  b 
Vilk  & paroît  fort  ruiné.  Les  murailles  de 
cette  Place  font  encore  entières  & de  fort  bon- 
ne défenfc  ; aufli  y tient-on  toujours  une  for- 
te garnifon , à eaufe  qu’on  b regarde  comme 
très- importante.  Il  y a un  pont  qui  joint  b 
moindre  partie  de  b vilk  à b plus  greffe  &on 
voit  un  grand  quai  bordé  de  Vaiffcaux  qui 
viennent  de  tous  cotez.  La  marée  y remonte 
environ  une  toife  & demie  & b Rivière  fe- 
roic  allez  profonde  pour  porter  de  gros  ba- 
teaux, fi  l’entrée  n'en  écoit  beaucoup  endom- 
magée & prefque  bouchée  par  les  Sablons  qu'el- 
le entraine  des  Montagnes  où  elk  a fa  fourre. 
On  parte  de  ce  Pont  par  une  rue  fort  large 
qui  fait  un  Carrefour  dans  fon  milieu.  Ce 
Carrefour  fert  de  pbcc  d'Armes  & c'cft  là 
qu’eft  b maifon  de  Vilk , à bquclle  abou- 
tiflcnt  b plupart  des  autres  rues.  Mr.  Comcilk 
dit  que  l'on  apclk  ccttc  Ville  Drogdagh, 
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Droghdragh»  6c  Drocheda.  f Nos  Car-  /Nept. 
tes  Marines  portent  Drodagh  6c  donnent  à 
ce  Port  53.  d.  53'.  de  latitude.  L'cnrrcc  du 
Port  qui  eft  à 12.  d.  20'.  de  Longitude  eft 
bordée  de  fables,  6c  devant  le  Port  eft  un 
banc  de  fable  qui  s'étend  vers  k Nord.  Entre 
le  Port  & ce  Banc  il  y a un  Canal  de  5. 

Brades  d'eau,  mais  il  y en  a fept  brades  au 
Nord  de  ce  Banc  , & au  midi  du  port  de 
Droghcda  il  y a trois  roches  affez  dange- 
reufes. 

DROGICIN  ou  Drociczin,  6 petite/ 

Ville  de  Pologne  dans  b Pobquic  fur  le  Bog  ,7°f* 
aux  Confins  de  b Mazovie.  Elk  donne  le 
nom  au  territoire  des  environs  & eft  à huit 
milles  de  Pologne  de  Brcftic  au  couchant 
d'eté. 

DROCOBUSA  h en  Latin  Onjafa/S  & * 
Drogotmjcum , petite  ville  de  Mofcovic  dans  b 
Province  & dans  le  Duché  de  Biclki  ; on  b 
nomme  aufli  Drogabusa  6c  Drogobusk. 

Elle  eft  fur  1e  Nipcrou  Boryfthcnc,  vers  les 
frontières  de  la  Lithuanie  , environ  à quinze 
ou  dixhuit  lieues  au-deflus  de  Smolemko  du 
côté  d'Onent  en  tirant  vers  le  feptentrion  & à 
environ  douze  au-dçrtous  de  Grawrik. 

$.  Mr.  de  l’iflc  ‘ nomme  ce  lieu  Dorco-  •'  Atlas. 
bouge  , 6c  k pbcc  au  midi  du  cours  du 
Dnieper  fur  b grande  route  de  Smokroko  à 
Mofcou  dans  le  Grand  Duché  6c  Pabtinat  de 
Smoknsko  & non  pas  dans  k Duché  de  Biclki 
qu'il  apcllc  de  Biela. 

DROI , Thucydide  k a ainfi  nommé  un  4L.*, 
peupk  qu'Ortclius  1 croit  être  un  peuple  de 
Thrace. 

DROITWICH*,  Bourg  d’Angleterre  en  • Wr<w: 
Worccftcrshire  à deux  lieues  de  là  Vilk  de 
Worccftcr  du  côté  du  Nord  fur  la  Rivière  de 
Salwarpe.  U eft  confiderablc  par  b quantité 
de  Sel  que  l'on  y fait  de  trois  fontaines  faites. 

Il  nomme  deux  Dcputez  au  Parlement. 

1.  DROME  (la)  **  Rivière  de  France  m pixMüJ 
dans  le  Dauphine.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  deUfmo, 
b Vallée  de  Drome  auprès  du  Village  de  b 

Baftia  des  fonds  près  de  Serre  " vers  k Gapen-  t. 
çois , d'où  coubnt  par  le  V au-Drome  & par  k « laudraad 
I.*c  de  Luc,  elk  parte  à Die,  à Saillaro,  8c  °f- 
leCreft.puis  entre  Livron  & Lauriol  6c  k jet- 
te peu  après  dans  k Rhône  à trois  lieues  au- 
deflous  de  Valence.  0 Elle  grortît  fes  eaux  » rîtMid 
de  celles  de  Mcyrocc , de  b Sure , de  la  Roane , 
de  b Gcrvane,  de  Vcourc,  6c  du  Bcfc. 

2.  DROME  , (b)  Rivière  du  Périgord. 

Voicz  Dronne. 

3.  DROME  p(  b)  Riviere  de  France  enbafle  f Dttlfit 
Normandie , dans  le  Bcflin.  Elle  a fa  fourcc  Ad“j*  ^ 
dans  b paroiffe  de  Drome  à huit  lieues  de  b UFtrtt, 
Mcr.au  Sud-eft  de  b Montagne  de  St.  Amand  Ddc.de  1» 
& coulant  vers  1c  Nord  elk  arrofe  divers  villa-  France  T, 
ges,  parte  i demie  lieue  & au  couchant  de  b 

Vilk  de  Bayeux  6c  fc  joint  avec  l’Aurc  dans 
b Paroiffe  de  Maifons,  enfuire  clics  vont  fe 
perdre  enl'embk  dans  une  prairie  qui  eft  au 
pied  d’un  Coteau,  lequel  a environ  deux  cens 
toifes  de  long  8c  c'eft  ce  qu’on  apelle  b fojft 
dn  joua.  Voicz  au  mot  Aure  où  j’examine 
ce  que  deviennent  ces  deux  Rivières.  Le  nom 
Latin  de  b Drome  eft  Drunu. 

DROMI  (Gli)  Voiez  Dr  o mo.  . 

DROMI  MUNITIO,  * Surius  nomme  Tbdâur.' 

ainfi 
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ainfi  un  lieu  de  Weftphaîie  clins  b Vie  de  Sr. 
Swiberr. 

DROMISCOS  , ou  Dromiscus,  lieu 
'•  voifin  de  Milet.  Pline  * dit  que  ç’avoic  été 
une  Iflc  aufli  bien  que  Pemc  & qu’elle  s’e'toic 
enfin  jointe  au  Continent.  Orteliusavoitfoup- 
çonné  que  ce  pourroit  bien  être  la  même  que 
Drimyffa  de  Thucydide,  ou  comme  écrivent 
Tite  Liveb,  Pline,  c 5c  Etienne  le  Gcogra- 
u phe  Drymusa;  & il  n’avoit  dit  cette  con- 
jecture qu'avec  beaucoup  de  referve.  J‘ain% 
mieux  croire  que  c’eft  une  de  ces  petites  Illcs 
fins  nom  qui  font  femées  dans  l’Archipel  entre 
Ephefe  5c  Melazzo,  car  Pline  parle  de 
f*  comme  d'une  Iflc  qui  fubliftoit  encore,  au 
lieu  que  dès  le  fécond  livre  de  fon  Ouvrage 
il  parle  de  Dremifiot , comme  d’une  Iflc  qui 
avoit  celle  de  l’etre  en  fc  joignant  à la  terre 
ferme. 

DROMO,  d en  Latin  Drmos,  Iflc  de 
l’Archipel  dans  la  Mer  de  Grèce.  Elle  eft  fous 
b domination  du  Turc  te  a environ  trente 
'•  milles  (Mr.  Baudrand*  ne  lui  donne  que  vingt 
milles  ) de  Circuit , & les  eaux  en  font  très- 
bonnes  ; mais  il  lui  manque  un  Port.  C’eft  ce 
qui  empêche  qu’elle  ne  loit  aufli  peuplée  qu’el- 
le le  (croit  fi  elle  avoit  cette  commodité.  Le 
i Port  eft  à Sarachino,  Iflc  voifine;  f de  là  vient 
qu’on  nomme  quelquefois  ces  deux  Iflcs  cn- 
femblc  Gu  Dromi,  lei  Drtmtes. 

DROMORE,  en  Latin  Dremoria ; peti- 
te Ville  d’Irbndc , dans  1a  Province  d’Ulftcr, 
& non  pas , comme  le  dit  Mr.  Baudrand , dans 
la  Province  de  Leinfter.  Elle  eft  dans  le  Com- 
té de  Down , à quatre  milles  prcfqu’au  Sud  de 
Hillsboroug  8 à l'Orient  d’été  te  à neuf  bon- 
nes heures  de  fliemin  d'Armagh,  & à quatre 
te  demie  piefque  au  Nord-oueft  de  Dow  ne 
fur  b Rivicre  de  Lagan.  Quoi  que  ccttc  ville 
foit  le  fiege  d'un  petit  Evêché  fufragant  d’Ar- 
magh , elle  eft  fon  dcchue. 

e3r  DROMOS.  Ce  mot  Grec  veut  dire 
en  general  un  lieu  qui  fert  à s’exercer  à la 
courfej  5c  ces  fortes  ac  lieux  étoient  ordinai- 
rement proche  des  villes  , comme  font  nos 
nrnls  d’aujourd’hui. 

• i.  DROMOS  , campagne  auprès  de  la 
Ville  de  Lacedcmone.  Tite  Live  '*  dit  que  le 
Tyran  Nabis  y aflfcmbla  te  harangua  les  trou- 
pes qui  fiùfoient  quinze  mille  hommes. 

a.  DROMOS  ACHILLIS.  Voicz  A- 

CHILLEOS  DROMOS. 

DRONERO  , Petite  Ville  d’Italie,  en 
Piémont,  dans  le  Marquifat  de  Saluées  au  pied 
des  Alpes  fur  b Rivière  de  Macra  que  l’on  y 

Elfe  fur  un  pont  de  deux  Arches1;  mais  fi 
ut  que  b tête  tourne  à ceux  qui  veulent  re- 
garder de  haut  en  bas:  ce  qui  fait  croire  au  pe- 
ut peuple, dit  l'Auteur  du  Théâtre  de  Piémont , 
que  ce  Pont  a été  fait  par  magic.  Le  nom 
vulgaire  de  cette  ville  vient  par  contnâion  de 
Drocenertum  qui  en  eft  le  vrai  nom  Latin  & 
non  pas  Dr  entra  que  donne  Mr.  Baudrand. 
Il  y avoit  autrefois  une  Citadelle  dont  Davi- 
ty  vante  b force , te  qu’on  apeQoit  U Citadel- 
le de  b Reine  Jeanne  ; mais  on  l'a  démolie. 
A un  peu  plus  de  fix  vingt  pas  au  Nord  de  la 
ville  eft  la  fameufe  Abbaye  aes  Saints  Viftor 
& Confhntius  Soldats  de  la  Légion  Thé- 
béenne  qui  fouffrirent  le  Martyre  près  delà 
1 ont  II, 


fous  l'Empereur  Maximien  au  Bourg  de  fritt*r 
qui  eft  nomme  dans  les  Cartes  de  Mr.  de  l’Ifle 
MU  S.  Confions*.  Elle  fut  fondée  par  Ari- 

Krt  Roi  des  Lombards  vers  l’an  DCCXIII, 
Sarrazins  l'aiant  enfuite  faccagée  Adabfic 
Marquilc  de  Sufc  b rebitie  entièrement.  Les 
Marquis  de  Saluccs  & ceux  de  Bufca  en  aug- 
mentèrent les  revenus  & eutr'autres  bienfaits  lui 
donnèrent  le  Domaine  du  Bourg  de  ViUar. 
Droncro  eut  fes  Seigneurs  particuliers  & vint 
enfuite  aux  Marquis  de  Bulca  de  qui  il  palïi 
aux  Marquis  de  Saluces  qui  curent  à fon  fujec 
pluficurs  dcmclcz  avec  les  Rois  de  Sicile  de  la 
Maifon  d'Aragon.  Enfin  l’an  ijja.  Jean 
Louis  Seigneur  de  Saluccs  étant  depoflidé  de  fes 
Etats  par  la  France  te  aiant  obtenu  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  une  armée  fous  les  ordres 
de  Ferrante  de  Gonzague  pour  rentrer  dans 
fes  Etats , b Ville  de  Saluccs  5c  celle  de  Dro- 
ncro furent  prifi-s  & les  habitans  fort  mal  trai- 
tez pour  avoir  refufe  d’ouvrir  leurs  portes  à 
l’armée  Impériale.  Les  François  s'en  rcflâifi- 
rrnt  l'année  fuivante  aufli  bien  que  de  tout  le 
Marquifat  qui  par  la  Paix  de  rtfor.  fut  cédé 
à Charles  Emanud  I.  Duc  de  Savoyc.  Ce 
Prince  donna  Droncro  pour  Dot  à Margue- 
rite de  Savoyc  b fille  naturelle  qui  epoufa 
François  Philippe  d'Eftc  Marquis  de  St.  Mar- 
tin. Celui-ci  biffa  le  titre  de  Marquis  de  Dro- 
ncro à fon  fécond  fils  Charles  Philibert  né  en 
1^49»  qui  l’a  poflcdcà  titre  de  fief  mouvant 
du  Duc  de  Savove  qui  s’en  eft  refervé  le  haut 
Domaine.  L'AtLas  de  Blacu  nomme  cette  Vil- 
le Dragomero,  & n'en  fait  qu'un  Vilbgc. 

DRONGILE,  Drongiùtm , tuyyùj».  E- 
ticnne  le  Géographe  dit  que  c’eft  une  Bour- 


gade de  b Theflfalic  te  donne  pour  Garant 
Theopompe  au  livre  neuvième  de  fes  Philip- 
piques.  Suidas  au  contraire  veut  qu’elle  loit 
de  la  Thracc,  te  fon  fèntimcnr  eft  conforme 
à celui  de  Demofthcnc  qui  dans  fa  harangue  fur 
la  Chcrfonnefc  b traite  de  mifcrablc  bicoque 
dans  b Thracc k.  Mr.  de  Tourcil , qui  a tra-  * Oeuvre» 
duit  cette  harangue , croit  que  1 l' Abrcviatctir  jjf  TtMtnl 
d’Etienne  fe  trompe  & qu’il  faut  lire  / Wp  *’ 

au  lieu  de  Btrra/Jua  car,  dit  il  dans  fes  Rc-  196. 
marques , cette  Drongilc  eft  imaginaire  & vrai- 
femblablcment  Théopompe  Hiftoricn  de  Phi- 
lippe n’a  point  parié  d’une  autre  Drongilc  que 
de  celle  qui  avoit  raport  à fon  Hifloire. 

DRONNE,  m (b)  Riviere  de  France. 

Elle  a b fource  dans  le  Limofin  auprès  de  la  1 
Paroi  (Te  de  Bufiieregalan  , 5c  coulant  ven 
l'Occident  Méridional  elle  entre  dans  le  Péri- 
gord noir,  fe  joint  à bColIcau-defliisdeBran- 
toltnc , 5c  au  Boulou  au-deflous  de  Ëourdcil- 
Ics,  à une  autre  petite  Riviere  vis-à-vis  de 
rifle;  à b Lifonc  à une  licuè'  5c  au  couchant 
de  Riberac  ; à b Rifone  au-deflous  de  St. 

Aubyc;  à U Tude  au-deflous  de  Parcoul  te  à 
l’Ifle  au-deflous  de  Coutras  ; puis  elles  vont  fe 
perdre  cnfcmblc  dans  la  Dordogne  entre  Li- 
oo»mc  te  Fronbc.  Coulon  dans  (on  Traité  des 
Rivières  de  France  b nomme  la  Drôme  5c 
Davity  fuivi  par  Mr.  Corneille  l'appelle  b 
Droume.  Mr.  Baudrand  la  néglige  entière- 
ment. 

DRONONIA,  B c’eft  ainfi  que  l’Anony-  »l.4.c.4:.. 
me  de  Ravenne  nomme  b Dordogne. 

DRONTHEIM  ,Trontiieim,Dront- 
X hem. 
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, hem  , & Dronthfn  , en  Latin  NiirtfiÂ  » 
EJff| 70/.  & Dremthttt 4 ; 1 Ville  de  Norvège , au- 

trefois Capitale  du  Roiaume  dans  un  périt 
Golfe  à l'embouchure  du  Nidder  dans  l’O- 
côin  Septentrional  qui  lui  donne  la  commo- 
dité d'un  port  airez  frequente,  quoi  qu'il  n' 'y  en- 
tre point  de  gros  Vaiffeaux  à caufe  des  roches 
qui  font  à l’entrée  de  b barre.  Elle  croit  au- 
trefois le  lieu  du  fejour  ordinaire  des  Rois  de 
Nonvege,  nuis  n'erant  bâtie  que  de  bois,  elle 
a loufcrr  plufiturs  incendies  Se  eft  beaucoup 
déchue  de  b grandeur.  Elle  n’a  ni  folfcz  ni 
fortifications  ; mais  une  fimple  clôture  de 
murailles.  Le  Château  meme  n’eft  pas  bien 
fort  Se  ne  foutint  que  peu  de  jours  de  fiege 
torique  la  ville  fur  prife  par  les  Suédois  en 
itf;8.  nuis  les  Danois  la  reprirent  le  2 t.  Dé- 
cembre dr  la  meme  année  apres  deux  n*>is  & 
d.mi  de  fiege,  comme  Samuel  Puflfendorff  le 
remarque  dans  !a  Vie  dcCharles  Guflavc  Roi  de 
Suède.  l.’Archevcché  de  Drontheim  inftirué  par 
Eugène  III.  a voit  pour  fuffira  garnies  E séchez  de 
Bergen,  deStavjngcr,  de  Mammtr,  d'Anslo, 
de  H.tlar  Se  de  Scaholr.  On  y voit  encore  les 
ruines  de  VEglife  Métropolitaine  qui  étoit  de- 
dite  lotis  l'invocation  de  Saint  Olaus  Se  qui 
pafFiit  pour  b plus  belle  Se  la  plus  magnifique 
du  Septentrion.  Cette  ville  eft  prefque  toute 
entourée  de  la  Mer  Se  de  b Rivière  de  Nidder 
Se  ne  tient  à b terre  feimc  que  par  une  petite 
hnene  Si  efl  environnée  de  tous  cotez  par  de 
hautes  Montagnes  qui  b commandent  de  tou- 
tes parts.  Elle  eft  à foi  Xante  & quinze  milles 
de  Remues  vers  le  Nord,  à fix  vingts  de  Stock- 
holm Si  à vingt  des  Frontières  d'Angerman- 
land  à FOuril.  Elle  avoit  été  cédée  aux  Sué- 
dois avec  tout  fon  Gouvernement  par  le  Traité 
de  Rofehild  au  mois  de  Février  1658  ; mais 
les  Suédois  en  furent  chaflèz  le  2t.  Décembre 
fuivant  Se  par  le  Traite  de  Coppenhague  con- 
clu en  1 660.  elle  cfk  reliée  au  Roi  de  Dan- 
b s.n. ni  ncmorc  qui  en  jouit.  b Drontheim  cil  une  des 
üirtdu  villes  de  la  Norvège  où  fe  fait  le  plus  grand 
p°^aCt  Négoce.  On  y charge  des  petits  Mats  &dcs 
bois  de  Sapin.  Le  Cuivre  cil  auflt  une  des 
principales  Marchandées  de  ce  Port.  Les  A4ims 
d’où  on  le  tire  font  à fix  ou  fept  lieues  de 
Drontheim  proche  du  Vilkge  <ie  Sttctyi.  Elles 
en  foum'lficnt  par  an  environ  deux  mille 
Schippons  qui  reviennent  à fix  cens  foixante 
milliers  poids  de  France.  A deux  lieues  de  b 
mine  de  Cuivre  il  y en  a une  d’Argent  ; mais 
il  ne  s’en  fait  point  de  Négoce  Se  elle  appar- 
tient au  Roi.  Les  autres  Marchandées  font  du 
Ecr,  du  Goudron,  du  Srockfifch  , de  b Pel- 
leterie, des  beurres,  des  cendres,  des  peaux  de 
boucs  Se  peu  d'autres  fcmblablcs.  On  y porte 
en  échange  des  épiceries, des  vins, des fels,  des 
eaux  de  vie,  du  Vinaigre,  du  Fromage  , des 
Tabacs,  quelques  draperies  A:  beaucoup  de  vieil- 
les Rrfdales.  Les  Hollandois  font  prefque  tout 
le  commerce  de  la  Nonvege.  Drontheim 
cil  â 64.  d.  15'.  de  latitude 28.de  Longi- 
tude. 

f DRONTHEIM  H US e ; c’eft-à-dite  , le 

B-ti/li.içe  ou  Gouvrrntmrsu  de  Drontheim,  en 
Latin  Midnfitou  Pr.rfclfnn , Province  de  Nor- 
• wrge  Se  la  plus  grande  de  ce  Roiaume.  Elle 
s’étend  du  Septentrion  au  midi  le  long  de  b 
côte  de  l’Océan  Septentrional  qui  b borne  à 
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l’Oueft  l’efpace  de  plus  de  cinq  cens  mille  pas 
cnrrc  le  Gouvernement  de  Wardhus  qui  b 
borne  au  Nord  & celui  de  Bergen  qui  b ter- 
mine au  Sud.  Elle  a à l’Orient  le  Roiaume 
de  Suede  dont  elle  eft  fcpjrce  par  de  hautes 
Montagnes.  Sa  plus  grande  brgeur  ne  va  point 
à plus  de  fix  vingts  mille  pas  du  Levant  au 
Couchant  Se  fouvent  beaucoup  moins.  Elle 
efl  divifée  en  deux  parties  à favoir  le  Gouver- 
nement propre  de  Drontheim  qui  eft  au  midi 
qp  font  b ville  de  ce  nom  Se  fept  petits  Bail- 
luges  & le  Sous-Gouvernement  de  Saltcn  qui 
eft  au  Septentrion  où  il  y a fept  petits  quartiers 
ou  vallées  fur  b côte.  Toute  cette  Province  avoit 
été  cédée  aux  Suédois  en  1658  ; mais  par  b 
paix  de  Coppenhague  elle  eft  rcflét  au  Roi  de 
Danrmarck.  Les  Vallées  de  Nomedal,  Hdle- 
gcland,  Froften,  Hinder , H«ro,&  quelques 
autres  voi fines  qui  compofent  le  pays  de  Hern- 
dal  en  croient  autrefois  ; mais  elles  furent  ce- 
deesen  i«4J.  par  le  Traité  fait  à Bromsbroo 
aux  Suédois  qui  en  jouïflcnt , ainfi  que  de  b 
Province  de  Jcmpthnd  qui  leur  fut  ccdce  par  le 
meme  Traité.  Tout  ce  pays-li  eft  fi  rempli  de 
grandes  Montagnes  , qu’il  eft  prefque  inhabi- 
té. Il  n’eft  cultivé  que  vers  b côte  Se  quel- 
quefois jufqu’à  trois  , quatre  , ou  cinq  milles 
d’Allcmaene  de  1a  Mer. 

DROPICI;  Nation  d’entre  les  Perlés , fé- 
lon Hcrodoce  d qui  dit  qu’ils  nourrilToient  des  dLt.e.uy. 
troupeaux. 

DROSACHE  , Ville  d’Afie  dans  le  Payl 
des  Seres  Icton  Ptoloméc  * qui  b nomme  ail-  * l.tf.e.  16. 
leurs  Duos icnr. 

DROSICAf,  Prefcéliire  dans  b Thrace,  f L8.Au* 
félon  le  meme  Auteur.  * Villirsovartus  fon  Tra-  T.b  g. 
duéleur  prétend  que  c’cll  b meme  chnfe  que  * Lî-e',f- 
Dorisq.ii  F Imms  DorifcMj  de  Pline.  Voicz 
Dorisque. 

DROSSEN*,  petite  Ville  d’Allemagne  dans  h Ztjkr 
b nouvelle  Marche  de  Brandebourg  au  Duché  Brode»», 
de  Stemeberg  entre  la  ville  de  ce  nom  , Cuf-  r°P°ff- 
trin,  Sonncijbourg  & Gontz  à trois  milles  de  P f,‘ 
Francfort  fur  l’Oder.  Elle  fut  reduire  en 
cendres  l’an  1 569-  à b referve  de  17  marions 
qui  furent  ûuvées  de  l’incendie. 

DROT  (le)  Rivière  de  France  en  Guiefl- 
ne  *.  Elle  a deux  four  ces  en  Périgord  dans  le  f -»»  rifr 
Sarladois  ; l’une  à l’Orient  du  Village  de  At*aï‘ 
Cadrot  & l’autre  plus  vers  le  midi  au  village 
de  Fnntcnillcs  fur  les  frontières  de  l’Agénois. 

Elles  le  joignent  ï l'Oued  de  Cadrot.  Le 
Drot  coule  à Mon  parier , d.  à Ville  reaL  g. 
â Emcz  , g.  entre  dans  l’Agcnois,  reçoit  b 
Dourdoine  au  deftus  de  Village  de  Cadillac  & 
au  deflous  de  b Sauvetat , paflê  au  midi  de 
Duras , puis  entrant  dans  le  Babdois , il  le  fe- 
pare  en  deux  branches  qui  forment  une  petite 
Ifte  triangulaire  au  deflous  de  Gironde  , où 
il  fe  perd  dans  1a  Garonne. 

DROUME  (b)  Rivière.  Voicz Dronmb.' 

DROXILIANA  ; l’Anonyme  de  Raven- 
ne  k nomme  ainfi  une  ville  d' Afrique.  Peut-érre  k I.  j.  c.6. 
efl-ce  b même  qu’il  nomme  dans  b ligne 
precedente  Drusu.iana  ; C’eft  b penféc  du 
Père  Porcheron  *.  / in  1.  c. 

DRUBETIS  , Le  meme  Auteur  nomme 
ainfi  '“une  ville  sic  b Dacic, c’eft  fans  doute  b jwl.+c.  14. 
meme  que  Droreta. 

DRUENSIS  Ipfceÿtts  ; on  trouve  un  F.- 
vcché 
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vêché  defigné  ainfi  dans  b Colkâion  de  Car- 
tilage. Scroit-ce  Dwrmfis  qu'il  faut  lire  de 
Dura  vilk  Epifcopale  de  la  Bifacéne  i Polybe 
» L.  j.  • pjric  d'un  peuple  autour  de  Rhône  te  le 
nomme  Ap3w«  , Perrot  font  Interprète  lifoit, 
Druenses.  L'Evêché  d'Afrique  & le 
peuple  Gaulois  de  ce  nom  ne  font  gueres 
connus. 

DRUENTIUS  . Nom  Latin  de  la  Du- 
rance. 

DRUENTUM.  Voiez  Truentum, 
Trubntinum  fie  Trubntinorum  Fo- 
rum. 

DRUGERI  , Ancien  peuple  de  Thrace 

Ù4.C.10.  fclon  plinc  b. 

DRUID  A , Bourg  d'Italie  dans  l’Ombrie, 
au  bord  Oriental  du  Tibre.  c Son  nom  brin 
Tut»  1*1  ta! ia  Diruta  eft  nouveau  & ne  fe  trouve  point  dans 
p-  9f-  les  anciens  Auteurs.  Il  cft  fort  peuplé  & re- 
nomme à caufe  de  fa  vaiffclle  de  terre  , dont 
le  vernis  eft  fi  beau  qu'elle  paraît  dorée.  Elle 
cft  fi  bien  travaillée,  qu'il  ne  s'eft  point  trou- 


vé d’ouvriers  en  Italie  qui  h puiffent  contre- 
faire quoi  qu’on  ait  eflâyé  pluheurs  fois.  On 
nomme  ces  vafes,  Vaiflclk  de  Majorque , parce 


que  ce  fut  dans  cette  Iflc  qu’on  inventa  le  fe- 
cret  de  b faire.  Ce  Bourg  cft  au  midi  te  à 
deux  lieues  de  Peraufc. 

i BmiJrmJ  DRUIDES  a , C’ctoient  les  Prêtres  Se  les 
,,of'  Juges  des  anciens  Gaulois.  Ils  tenoient  leurs 
• Ed.  i6tf.  aflfcmblées  ï Dreux.  c Leur  principale  habita- 
tion étoit  dans  le  Pais  des  Carnutcs  & ils  fai- 
foient  leurs  facrifices  fous  des  chcnes  facrez 
dans  un  lieu  qu'on  nomme  à prefent  Rouvres, 
nom  tiré  du  Latin  de  Robonbus  fur  b Vefgre  ï 
l’Orient  Méridional  d'Anet.  On  peut  voir 
/Dcittt.  ce  qu'en  difcnt  Cicéron  * te  Jules  Ccûr  *. 
ueor.  Leur  nom  venoit  de  ùfv; , qui  fignifie  un 
f Comm.6.  £hcnc 

GiiL*"*  DRUIDES  \ Peuple  de  l’ancienne  Gaule. 
kBêuJratU  il  habitoit  autour  de  Dreux. 

DRU  MA  ou  Dru na  nom  Latin  de  b 
Drame  Rivicre  de  France  au  bas  Dauphiné. 

DRUS,  (les)  on  dit  beaucoup  mieux  les 
Druses. 

DRUSENHEIM  , petite  Ville  d'Allema- 
gne dans  b balle  AUàce  fur  le  Moter  près  du 
Rhin  à quatre  lieues  au  de  (tous  de  Strasbourg, 
& à une  lieue  te  demie  au  dclTus  du  Fort 
i c*s.Diâ.  Louis '.Quelques  Géographes  croient  quec'cft 
l'ancienne Concordia.  Les  Impériaux  b pri- 
rent en  1 704.  te  les  François  b reprirent  le  6. 
Mai  1706.  après  deux  jours  de  tranchée 
ouverte. 

k Btftitr  DRUSES  k , Peuple  de  b Syrie  dans  la 
S»*  terre  Sainte  furie  Liban  te  fur  l'Antiliban  te 
l'Emp.  dans  le  pays  d’akntour , ou , pour  nous  expri- 
Osonun  de  mer  par  les  propres  mots  de  Minadoi 1 , ils 
RiroMr.  habitent  tout  le  pays  qui  eft  compris  entre  les 
/' Ddii"  confins  de  Joppc,  au  deffus  de  Cefarée  de  Pa- 
per,» di  leftine  te  les  fourccs  de  l'Orontc  te  du  Jour- 
Peri»»  1.7.  «bin , s’étendant  jufqu'à  b pbine  de  Damas  au- 
près des  collines  qui  l'environnent  du  côté  du 
Liban.  Ils  ont  une  Religion  diferente  des 
Turcs , des  Chrétiens  te  de  tous  les  autres 
peuples  de  b terre.  Les  véritables  Drufcs  , dit 
«Le.  Minadoi , m ne  font  point  circoncis , boivent 
du  vin  fans  fcrupule  te  croient  qu’il  leur  cft 
permis  de  prendre  leurs  propres  filles  en  rm- 
m Itiooar.  riage.  Rabi  Benjamin  “ les  apcllc  Docziin 
Time  II. 


(mais  H finit  lire  Dorziin  ou  Durziin.)  Il 
dit  qu’ils  n'ont  point  de  religion  , qu’ils  habi- 
tent fur  de  hautes  Montagnes,  où  iis fc  logene 
dans  des  Grottes  & dans  des  cavernes  , qu'il* 
s'abandonnent  à toute  forte  d’impudicitez  te 
d'inccftcs  , qu’ils  epoufem  leurs  propres  fille* 
te  qu'il  y a un  jour  de  l’année  où  Us  fc  mclenc 
indifcrcmmcnc  avec  les  femmes  les  uns  des  au- 
tres. Minadoi  te  apres  lui  Mr.  de  Thou* 
croient  qu'ils  font  François  d’origine  te  du 
nombre  de  ceux  qui  avoient  accompagné  Go- 
defroy de  Bouillon  à b conquête  de  b terre 
Sainte  , & qu 'après  que  les  Mahometans  eu- 
rent repris  J erufalem  te  b Terre  fiinte  fur  le* 

Chrétiens , ceux-ci  fe  retirèrent  dans  les  moih 
tagnes  , où  peu  à peu  ils  ont  perdu  toute  b 
connoillânce  qu'ils  avoient  du  Chriftianifme& 
ont  embraffé  une  Religion  nouvelle,  s’étant 
biffez  perfuader  par  un  taux  Prophète  nommé 
Ifinam.  Le  Sieur  le  Fevre  0 ajoute  il  ceb  qu'ils  y°E^m  do 
fe  difent  defeendus  des  François  pour  être  for-  ottamul 
tis  d’eux  te  pour  être  venus  de  France  dans  b c.  6. 
Pakftine  fous  le  commandement  de  Mr.  de 
Dreux  leur  Capitaine  duquel  ils  furent  ainfi 
apcllez.  Les  Auteurs  qui  parlent  de  ces  peuples, 
excepté  k Rabi  Benjamin , les  tiennent  pour 
François.  Mr.  Bcfpicr  cft  d’un  fentiment  dife- 
renr.  Voici  les  raifons  qu'il  en  apporte.  Il 
n'y  a , dit-il , nulle  apparence  que  dès  l'année 
1170.  ou  1171.  en  laquelle  les  Chrétien* 
rtoient  encore  maîtres  de  Jerufalcm  Se  d'une 
bonne  partie  de  b Palcftine,  lesDrufes  euffent 
été  obligez  i fc  retirer  dans  les  montagres  te 
euffent  perdu  tout-à-fait  leur  première  religion 
pour  en  embraffer  une  autre  qui  eft  abominabk 
te  oui  ne  ks  rendoit  pas  plus  agréables  aux 
Mahometans , ni  ne  les  mettoit  pas  plus  en 
état  de  pouvoir  (ùbfifter  parmi  eux.  Or  il 
paraît  que  dès  l’annce  1170.  ou  1171.  ks 
Drufcs  avoient  déjà  leur  Religion  ; car  1e  Rabi 
Benjamin  nous  b décrit  au  paffage  déjà  cité, 
te  il  eft  mort  en  x *73 • après  avoir  voiagé 
prefque  par  toute  b terre  Se  il  eft  mort  en  Ef- 
pagne  d’où  il  étoit  parti.  Or  il  remarque  que 
les  Chrétiens  ét oient  encore  maîtres  de  Jcrufa- 
km  du  temps  qu’il  y étoit  te  ccb  s'accorde  • 
avec  toutes  ks  Hiftoircs  Se  avec  b Chronolo- 
gie. Cela  me  fait  croire , continue  Mr.  Bcf- 
pier  , que  les  Drufcs  ne  font  rien  moins  que 
ce  qu'on  ks  a voulu  faire  paffer  jufqu’iri , te 
s’il  eft  permis  de  donner  quelque  choie  à b 
eonje&ure,  je  pancherais  fort  à croire  que  les 
Drufes  font  ceux  qu’Elnucin  p apelle  les  Da-  p Hift-'acr. 
rares.  Il  y a même  de  l’apparence  qu'il  faut 
lire  dans  Elmacin  les  Darazes  , les  Durzks 
ou  1c?  Drufcs;  car  il  ne  Eut  qu’un  fctil  point 
pour  faire  ce  changement.  En  effet  Darari 
ou  Doreri  ou  Dorzi  , ne  diferent  en  A- 
rabc  que  par  k feul  point,  & ceux  qui  ont  quel- 
que ufage  de  cette  langue  favent  qu’il  n’y  a 
rien  de  plus  fréquent  dans  ks  écrits  des  Arabes 

S|ue  de  l’omettre.  Mais  ce  qui  fert  à me 
brttfier  dans  cette  penféc  cft  que  b Se&e  de 
ces  Darazes  ou  Durzes  ou  Drufes  d’ Elmacin 
nous  eft  décrite  à l'égard  de  leur  Religion  & du 
principal  lieu  de  Jpur  demeure  toute  femWabkà 
celle  des  Drufes.  Pour  leur  Religion , elk  con- 
fiftoit,  dit  Elmacin, à autorifer  toute  forte  de 
Libertinage  , à permettre  les  Mariages  entre  ks 
frères  te  les  fccurs , les  per  es  te  ks  filk#  , les 
X a fila 
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fils  5c  les  mères  5c  1 abolir  tous  les  exercices 
de  pieté,  à fa  voir  le  Jeûne,  la  pricre,  5c  le  Pèle- 
rinage de  h Mecque.  Pour  leur  habitation, 
il  du  que  la  plupart  demeuroient  à Wadinna- 
nur,  à Tyr,  i Sidon  , fur  la  montagne  de 
Beryt  6c  autres  lieux  circonvoilîns  dans  la  Sy- 
rie. L’Auteur  de  cette  Scéèc  commença  de  b 
prêcher  l'an  408.  de  l'Hegirc,  c’eft- à-dire  84. 
ans  avant  la  prife  de  Jerufalem  par  Godefroy 
de  Bouillon.  Il  s'apelloit  Muhammed  Ben 
Ifmael.  C’cft  peut-être  delà  que  Minadoi  a 
pris  le  nom  du  Prophète  des  Drufes  qu’il  ap- 
pelle Ifnum  ; car  Ifmam  5 c Ifmael  ne  font 
guercs  differents  5c  il  a été  aifé  au  lieu  de  Ben 
Ifmael  de  faire  Ben  Ifman  , 8c  enfuite  en  o- 
mettant  Ben, de  retenir  Ifmam.  Cette  conjec- 
ture eft  vrai  femblable.  Mr.  D’Arvieux  dans 
fon  livre  des  mccurs  8c  des  coutumes  des  Ara- 
m Page  89,  beS  • pul>lté  par  Mr.  de  b Roque  à b fuite 
du  Voiage  dans  b Palefline,  met  les  Drufes  au 
nombre  des  Arabes  Mahomctans.  Mr.  de  la 
Roque  obferve  dans  une  note  que  les  Drufes 
ne  font  pas  Mahomctans  ; Leur  Religion , 
dit-il , a été  jufqu’i  parlent  un  myfterc  pref- 
que  impénétrable  ; 5c  qu'ils  font  plus  féroces 
5c  plus  fauvages  que  les  Arabes  du  Défera.  Mr. 
* Hirt.dn  R_icaut  b dit  que  le  motif  qui  engagea  Sultan 
p.  *'*  Amurat  IV.  à prononcer  la  fentence  de  mort 
contre  Farardin  IV.  Emir  des  Drufes,  fut 
qu'il  avoit  renoncé  à b Religion  Mahometane 
'Î7-  ^ étojt  des  chrétiens.  Mr.  D’Arvieux  * 
dit  ailleurs  que  les  Drufes  qui  ne  font  guercs 
bons  Mahomctans  ne  mêlent  point  l’argent  qui 
vient  du  Turc  avec  celui  qu'ils  auront  reçu 
d’un  Franc.  Ils  remarquent  meme  fi  le  fac  eft 
de  ceux  dont  les  Turcs  fe  fervent  ; alors  l’ar- 
gent d’un  François  qui  aura  été  dedans  en  a 
gagné  le  mal  6c  eft  ccnfé  illicite  ; b raifon  eft 
qu'ils  font  perfuadez  que  le  Roi  de  France  eft 
jufte  , qu'il  n'cft  point  Tyran  , que  l'argent 
des  François  eft  gagné  licitement  par  leur  tra- 
vail, que  l’ufure  eu  défendue  par  leur  Loi  5c 
que  celui  des  Turcs  ne  vient  que  des  eon- 
euffions , des  Tyrannies , des  ufures  5c  du  fing 
des  pauvres  ; mais  ceh  n’cmpcchc  pas  qu’ils  ne 
le  prennent  avec  beaucoup  d’avidité  ; ils  ont 
des  moyens  pour  rectifier  toutes  choies.  Le 
même  Auteur  dit  que  les  Drufes  qui  habitent 
les  montagnes  5c  qui  n'ont  aucune  Religion, 
font  fi  jaloux , que  fi  quelqu'un  leur  avoit  dit , 
comment  fc  porte  votre  femme,  ou  votre  fille? 
Votre  femme  , ou  votre  fille  vous  faluent, 
elles  fe  portent  bien.  Ah  , ah  , diroient-ik, 
voici  des  gens  qui  ont  vu  ma  femme  ou  ma 
fille, aparemment  ils  les  connoiffent , 5c h pre- 
mière chofe  qu’ils  feroient  pour  1a  prétendue 
confervation  de  leur  honneur  , ce  fêroit  d’aller 
les  égorger  5c  enfuite  ils  chcrchcroient  l’occa- 
fion  de  fe  défaire  de  l'homme  qui  leur  auroic 
fait  ce  compliment.  Voiez  \ l’Article  de  Be- 
root  b dèfcripticm  du  Pahis  5c  des  Jardins 
de  l'Emir  Facardin.  Il  avoit  voiagé  en  Italie, 
8c  peut-être  que  ce  voiage  l’avoit  éloigne  du 
Mahometifmc.  On  voit  par  l’Hiftoire  de  fes 
4 L.  c.  Malheurs  reportée  par  Mr.  Ricaut  4 qu’il 
commando»  auffi  aux  Maronites.  Les  Dmfet 
font  différemment  nommer , Drus  , Druzes, 
Druzifns,&  Drüjis. 

DRUSI  MONUMENTUM  , Voyez 
Etchelnstein. 


DRU.  DRY. 

DRUSIANA  FOSSA,  nom  Latin  d’une 
communication  du  Rhin  avec  l’Yflcl.  On  b 
nomme  Nieuwe  Yssel.  Voicz  Yi^EL. 

DRUSIAS  , Ville  de  Judée  il  l'Occident 
du  Jourdain  félon  Ptokimée  *.  # L 

DRUSIBURGUM.  Voiez  Doesbourc. 

DRUSILLIANA  f , Ville  Epifcopale  /CnLi 
d’Afrique  dans  b Numidie.  La  Table  de  s- tamt* 
Peutingcr  b met  à XII.  mille  pas  de  Lares,  p00*’  s,cr* 
Rufm  fon  Evcque  eft  nommé  dans  b Confe-  " 
rerce  de  Carthage. 

DRUSIPARA , ou  Drvsibara  en  Latin 
Druftfxr a 6c  DriJïparA,  petite  ville  de  Turquie 
• dans  b Ronunie  entre  Andrinople  5c  Seli- 
vrée , à vingt  quatre  lieues  de  b première  6c  à 
dix-fept  de  b fécondé.  Paul  Lucas  qui  a fait 
cette  route  dans  fon  fécond  voiage  , n’en  fait 
aucune  mention.  Ptoloméeen  parle  h 5c  So-  * I-  j.  c.  1 * 
phicn  dit  que  le  nom  moderne  de  ce  lieu  eft 
Misiki.  ' Théodore  Evcque  de  Drufipan  » 
fut  un  de  ceux  qui  fouscrivirent  an  cinquième  £ P*I^CT- 
Concile  General  8c  dans  la  cinquième  Confe-  p.  ifj. 
rcnce  de  ce  Concile.  Ce  meme  Théodore  eft 
qualifie  Evêque  de  Drysipara  , (Or*m) 

Métropole. 

DRUSOBURGUM.  Voiez  Dors- 

BOURG. 

DRUSOMAGUS  , k Ville  ancienne  de  */"■** 
b Vindelicic  félon  Prolomée.1  C’eft  aujourd’hui  jiffg 
Memningin  ville  libre  5c  Impériale  d’Alle- 
magne dans  le  Cercle  de  Suabc  dans  l'Aigow. 

Voicz  Memmingbn. 

DRUSON,  Ville  de  b grande  Phiygie  fé- 
lon Prolomée  m.  mlpc,  a, 

DRUYDES.  Voiez  Druides. 

DRYÆNA  , Ville  de  b Cilicie  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  b nomme  auffi  Chrj - 
jhptv,. 

DRYAS  , Ruiffcau  de  Thcflalie  ï vingt 
ftades  du  Sperchius,  au  midi  de  çc  fleuve,  & 
à un  peu  moins  de  l’Afopus  au  feptentrion  de 
ce  dernier.  Mr.  de  l’Iflc  " le  marque  fans  le  • AtU*.' 
nommer  dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Grccc. 

DRYBACTÆ  , Nation  d'Afic  dans  b . 
Sogdiane  félon  Prolomée  0 qui  met  dans  b * ' ' C’ 1 *' 
même  Province  b ville  de  Trybactra.  Or- 
rdius  r remarque  fora  judicicufcmcnt  que  tous  P YWiur. 
les  deux  noms  doivent  être  écrits  également 

rr  un  D , ou  par  un  T.  parce  que  c’eft  ou 
ville  qui  a pris  le  nom  de  b nation  , ou  h 
nation  qui  a pris  le  nom  de  b ville. 

1.  DRYITÆ  , Peuple  de  b Mauritanie 
Ccfarienfe  félon  Ptoloméc  *.  î 1.4.  c.  14. 

î.  DRYITÆ,  Peuple  de  l’Ifle de  Candie 
félon  Thcophrafte  cité  par  Oradius. 1 Cet  ancien  r 7 htfm*. 
écrit  que  la  Palme  y croifloit. 

DRYMÆA  , Petite  ville  de  b Phocide, 
dont  Paufanias  1 écrit  que  les  habirans  croient  / L 10. 
anciennement  nommes  b/ÀnMem , N*vpaAfi,-  : 

Etienne  le  Géographe  écrit  Drymia  , 6c  le 
territoire  de  cette  ville  eft  nommé  par  Pline  ‘ r 1. 4.  c.4. 
Drymæa  5c  Daulis. 

DRYME  , Ville  de  Libye  félon  Ericnne 
le  Géographe  qui  cite  pour  garant  le  16.  li- 
vre de  Strâbon  qui  n’en  parle  point , mais  bien 
à' sidrjme  au  17.  livre.  C’eft  b même  chofe 
qu'AnRUMETE. 

DRYMIA.  Voicz  Drymæa. 

DRYMODES  , c’cft  ainfi  que  s'apelloit 
anciennement  I'Arcadie  fdon  1c  témoignage 
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ê I4C.&  dç  Mine  *.  Ce  nom  fignifie  que  le  terni n en 
étoit  couvert  d'arbres  8c  de  forets. 

DRYMON»  Fleuve  de  Dalmatic  , lequel 
fc  perd  dans  le  Golphe  Adriarique.  Voirz 
le  Datai. 

DRYMUSA,  Voiez  Drimusa. 

DRYNEMÆTUM  , Lieu  de  la  Gahtio 
i L.  1*.  félon  Strabon  u. 

DRYNOPOLIS,  Voiez  Dr tnowar. 

DRYOPE , Ville  du  Peloponefe  dans  l’Ar- 
gk  proche  d'Hcrmione  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Voie?  l’article  fuivant. 

DRIOPES , Peuple  de  Grèce.  Le  R.  P. 
Hardouin  obfcrve  que  les  Auteurs  placent  bien 
• L+.C.'.  difcrcramcnt  cette  nation.  Pline e b met  en 
d 1-9  P-4J4-  Epirc,  Strabon  dans  le  I’eloponcfe  * , d’autres 
la  mettent  ailleurs.  La  raifon  do  cette  diverfité, 
ce  font  Tes  dhrerfes  migrations  que  Paufanias 
« bMcifia.  raconte  ainfi.  e Les  Afmctm  éroienr  autrefois 
p-  jW.  vorfins  des  Licoritcs  6c  habitoient  auprès  du 
I^maiTe.  On  les  norr.moit  alors  Dryopes  , 
nom  qu'ils  prirent  de  Dryops  chef  de  leur 
Colonie  & qu’ils  conferverent  quelque  temps 
après  leur  retour  dans  le  Peloponefe.  Mais 
après  trois  générations  Phylas  étant  leur  Roi 
ils  furent  vaincus  par  Hercule,  tranfportcz  à 
Delphes  8c  confacrez  à Apollon  j 6c  fuivanj 
la  reponfé  de  ce  Dieu  Hercule  les  conduilit 
dans  le  Peloponéfc  & ils  occupèrent  d’abord 
Aline  proche  Hcrmionc  : les  Argives  les  tn 
liant  cliaflez  ils  habitèrent  une  partie  de  la 
Meflènie  que  les  Laccdemoniens  leur  cederent. 
Les  MdTeniens  étant  revenus  avec  le  tems  au 
Peloponefe  s'accommodèrent  avec  eux.  Les 
Afinéens  racontent  eux-mêmes  leur  Hiftoire 
autrement.  Us  conviennent  d’avoir  été  vain- 
cus par  Hercule  6c  qu’il  detruifit  la  Ville 
qu’ils  avoient  au  mont  PamalTc  , ils  nient 
qu’il  les  ait  menez  prifonniers  à l’Oracle.  Ils 
alfurent  que  quand  leurs  murs  furent  gagnez 
par  Hercule  , Us  s’enfuirent  fur  le  Pamalfe  fie 
au’étant  enfuite  pafléz  dans  le  Poloponefe  fur 
des  VaifTeaux  , ils  fe  prefenterent  avec  des 
hahits  de  fuplians  à Euryfthcc  pour  lui  demander 
fa  proteftion  : Que  ce  Prince  qui  haïfloic 
mortellement  Hercule  leur  céda  la  ville  d’A- 
/inUran.  fine  dans  l'Argolide.  Hérodote  f dit  que  les 
Hermions  font  des  Dryopes  chaflcz  par  Her- 
cule fie  par  les  Meliens  du  pays  nommé  la 
Doridc.  Apollodore  ajoute  que  Laogorus  Roi 
* des  Dryopes  étant  exilé  dans  le  bois  confacré  à 
Apollon  tut  tué  de  h main  d’Hercule.  Cref- 
pin  dans  fon  Commentaire  fur  Ovide  explique 
ainfi  ces  deux  vers  : 

in  Ibm.T.j,  Tamqut  cadas  dcmhas  , eputm  qui  foui  s ad 
F’  *o6‘  arma  voçaaiem 

Javit  inhumanxm  Thitdamaata  Drjoft. 

Thiodamas , dit-il,  étoit  un  Roi  des  Dryo- 
pes peuple  habitué  auprès  du  Mont  Pinaus. 
Hylus  fils  d’Hercule  lui  siant  demandé  des 
rifraichiflemens  lors  qu’Hcrcule  pa  finit  parlà, 
fie  n’en  ahnt  eu  qu’un  refus,  Hercule  égorgea 
les  berufs  de  Thiodamas  fi c en  regala  fon  mon- 
de. Thiodamas  en  aiant  voulu  tirer  fatisfaftion 
affcmbla  quelques  Dryopes,  mais  il  fut  tué  fie 
fés  gens  mis  en  déroute  furent  menez  dans  la 
Trachinie  par  Hercule  qui  devint  amoureux 
du  jeune  Hybs  fils  de  Thiodamas  à caufe  de 


fon  extrême  beauté.  Mr.  De  rifle  afligne  aux 
Driopcs  un  Canton  entre  les  Montagnes  de 
Pindc,  Oeta  fie  Tymphrcftc.  Il  les  borne  au 
Nord  8c  i l’Orient  par  la  Theflahotide,  au 
midi  par  la  Doridc  fie  à l’Occident  par  les 
Athamants  fie  les  Pcrrhacbcs. 

x.  DRYOPIS,  l’un  des  noms  qu'a  eus  an- 
ciennement UThessalie  , fi  nous  cncroions 
Pline  *. 

2.  DRYOPIS,  Ville  dans  la  contrée  d’Oeta. 
Strabon  b nomme  Tetrapole.  Etienne  le 
Géographe  écrit  Drtopîe  , fie  b met  vers  b 
Thrachinie.  C’cft  aparemment  cette  même 
Colonie  qu’Herculc  y mena,  comme  j’ai  dit 
dans  l’article  precedent,  fie  je  crois  que  c’eft 
b meme  Ville  qu’Heradée  de  Trachinie. 

«y-  DRYS,  ce  mot  qui  en  Grec  lignifie 
un  chêne  cft  le  nom  de  plufieurs  villes. 

1.  DRYS , Ville  de  Thrace,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

z.  DRYS,  Ville d’Oenotric , félon  le  mê- 
me. 

5.  DRYS , Village  de  bLycie  fur  le  fleu- 
ve Aros. 

4-  DRYS,  Ville  de  l’Epire,  félon  Suidas. 

y.  DRYS  , Ville  Marchande  fit  Port  de 
Mer,  vis-à-vis  de  Nicomcdic  félon  Socrate h. 
Cedrene  dit  que  c’cft  un  Fauxbourgde  la  Ville 
de  Chalcedoinc  lequel  on  nommoit  de  fon  temps 
Rufiniana  , ce  qui  s’accorde  avec  ce  qui 
dit  Califte1,  qu’il  gardoit  encore  de  fon  temps 
le  nom  de  Rufinus  homme  confulaire , fie  à 
ce  que  Tilman  dit  dans  b Vie  de  Sr.  Chryfof- 
tomc  qu’il  a traduite  : In  Jùèmbio  qu&iùmt 
Oadctdonn  oui  cognotntn  eji  a quercs  : id  trans 
Mare  Ruphini  eft. 

6.  DRYS,  cft  atifli  un  lieu  dans  le  voifi- 
nage  de  Conftantinople,  félon  Pierre  Gilles. 

DRYSI,  peuple  ancien  dont  Lucien  k dit 
que  le  Roi  nommé  Tcres  vécut  fort  vieux. 
C’eft  aparemment  le  peuple  d’une  des  villes 
nommées  Drys , fuivant  la  conjcéhirc  d’Orte- 
lius.  D’Ablancourt  fubftitue  à ce  mot  Odry- 
ficm , dans  fa  traduâion  Françoifc. 

DRYSON.  Voicz  Drisom. 

DRYUSA,  l’un  des  noms  qu’a  eus  l’Ifle 
de  Samos. 


DU. 


DUACENSE  CAS-  1 
TRUM  8c  > Voicz  Douas*. 

DUACUM.  j 

1.  DUÆ  COLUMNÆ,  1 Bourg  d’Italie 
dans  l’Infubrie.  Selon  Ammicn  Marcellin. 
Leandre  le  nomme  Gembolace.  Gaudentius 
Memb  croit  que  c’cft  Gambalo  Bourgade 
du  Duché  de  Milan  dans  le  Territoire  de  Pa« 
vie  à trois  milles  de  la  Ville  de  Viglcnan. 

z.  DUÆ  COLUMNÆ  , lieu  voifîn 
de  Conftantinople.  Nicetas  cité  par  Ortclius  ™ 
ca  fait  mention. 

DUÆ  SENEPSALITINÆ,  fiege  E- 
pifcopal  d’Afrique.  Voitz  Duassenemsal. 

DUAMA , Ville  des  Indes  dans  b cdte 
Septentrionale  de  1*1  fle  de  Java  avec  un  aflez 
bon  port  ( à huit  lieues  de  Jipira  vers  1c  Cou- 
chant. C’eft  la  meme  que  Dauma.  Voiez 
cet  article , où  j’en  parle  plus  au  long. 

X 5 DUA- 


X L+.C.  r. 


b Hift.  EccL 
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* Traité 
de  ceux  qui 
ont  long- 
temps vécu. 
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«Ow-Dift  DUARE,  * Ville  de  Dalmatic,  proche 
L'L  à^  *X)r^  Oriental  de  b Rivière  de  Cettina , & 
de  1>  Mat*  * ^ois  ^euCT  d'AlmifTa.  Elle  eft  petite  j mais 
affez  forte.  Elk  fût  enlevée  aux  Turcs  l'an 
1646.  par  Paul  Caéàorta  Provediteur  extraor- 
dinaire fous  le  General  FofToli.  Le  Bacha  qui 
commandoit  en  ces  quartiers-là , reprit  cette 

rbcc  peu  de  temps  après  & fît  palier  au  fil  de 
épée  toute  b Gamifon  Vénitienne.  Le  Ge- 
neral Fofcarini  l'aiant  prife  de  nouveau  fur  les 
Occxnans  l'an  1651.  les  Vénitiens  la  minèrent 

rrce  qu'il  faloit  une  trop  forte  depenfe  pour 
confcrvcr.  Cette  ForterefTe  ne  bifTa  pas  d’e- 
tre  rétablie  par  le  Vifir  Scbus  8c  par  Fafli  fon 
fuccelTear;  afin  d'empêcher  les  Courtes  des 
Morbques.  Ceux-ci  b forcèrent  par  efcabde 
l'an  1684.  & les  Vénitiens  y tiennent  au- 
jourd'hui une  greffe  gamifon. 

DUASSENEMSAL,  fiége  Epifcopal  en 
Afrique  dans  b Province  Proconfulaire.  C’eft 
ainfi  que  ce  nom  doit  être  écrit  comme  Hol- 
ftenius  le  conclut  de  b Conférence  de  Cartha- 
t Gcog.  8e*  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  fc  écrit  Duas- 
&er.  p.  90.  scdemsai  , & b diftinguc  de  Dvæ  Sfnep- 
« P.  fj.  sai.îTinæ*»  qu’Holftentus  croit  être  b me- 
me. Ce  dernier  reporte  à ce  même  fiege  Pa- 
tronien  Evêque  Senrmijaknjû  , Crefconius  St- 
Lmjiïenjît  9 Félix  StUmfahtdtiu  ; il  lui  femble 
pourtant  qu'il  y avoir  deux  lieux  nommez 
Selemsal.  Peut-être  étoient  ils  ou  voifins 
ou  même  contigus , & fous  le  même  Evê- 
que. 

DUATUS  SINUS  , Baye  de  l'Arabie 
WL.6.e.i8.  heu reufe  félon  Pline d. 

DUBAL.  Voiez  Tubal  & Setuuai.. 

, r<r»-Di<a.  DUBDU  ou  Dubudu  , 'Grande  Ville  de 
Cuz , Province  b plus  Orientale  du  Roiaume 
c 1*  0 Afrique.  EDe  eft  firuée  fur  h pen- 

te  d'une  liaute  Montagne  à vingt  lieues  de 
Mclilc  vers  le  midy  8c  fût  bâtie  par  un  Sei- 
gneur des  Bcni-Mcrinû,  depuis  qu’ils  eurent 
commencé  à regner  dans  b Mauritanie  Tingi- 
tane.  Il  y a fur  le  fommet  plu  ( leurs  Fontai- 
nes qui  defccndcnc  dans  b Ville  ■ laquelle  de 
loin  paroit  erre  au  pied  de  b Montagne  quoi 

3u’il  y ait  jufque  b plus  d'une  lieue  & demie 
e Côte.  L'on  y monte  en  toumoiant  par 
un  chemin  rude  & dificile.  Toute  b campa- 
gne eft  infructucufc  fi  ce  n’eft  fur  le  bord  d'u- 
ne rivière  où  font  quelques  jardins  8c  quelques 
vergers.  Les  habirans  ont  leurs  héritages  fur 
le  haut,  & comme  à peine  y recueillent-ils 
du  bled  pour  quatre  mois  de  l'année,  ils  fe 
foumilTent  ailleurs  de  froment  & d’orge.  Cet- 
te Ville  dans  fon  Origine  n'étoit  qu’une  for- 
tcrefTe  des  Beni-Merinis.  Dans  1a  diftribution 


que  fit  Abdubc  des  Provinces  du  Roiaume  de 
Fez;  il  donna  ce  quartier  à quelques-uns  de 
fes  parens  qui  bâtirent  cette  pbcc  pour  ferrer 
leur  bled  ; mais  elle  s'efl  tellement  accrue  de- 
puis ce  temps-là  qu'elle  eft  eftimée  prcfcntc- 
ment  ( c’eft-à-dire  du  temps  de  Marmolj  une 
des  bonnes  Villes  de  l'Afrique.  Quand  les 
Bcni-Mcrinis  fûrcntdepolTedez  par  les  Oatazcs 
les  Arabes  de  b contrée  voulurent  b ruiner; 
mais  les  habitons  qu’ils  tâchèrent  d’en  chafTer 
fe  défendirent  vigoureufement  par  la  valeur  de 
Muçabcn  Camu  leur  chef  qui  aiant  traité  en- 
fuite  avec  eux  demeura  Seigneur  de  Dubdu. 
Son  fib  flamet  homme  fort  vaillant  lui  fuccc- 


da  & conferva  cet  état  jufqu’i  fa  mort  lai  (Tant 
pour  heritier  fon  fils  Mahamet  qui  fut  auflt  des 
plus  braves  de  fon  temps  & prit  dès  le  vivant 
de  fon  Pcre  'plufieurs  Villes  fur  b côte  du 
Mont  Atlas  qui  regarde  b Numidie,defquellcs 
plufieurs  particuliers  s’étoient  emparez  dans  b 
décadence  de  cet  Empire.  Mahamet  embellit 
b Ville  de  Dubdu  de  quantité  d’Edifices  & 
y établit  un  grand  Commerce  par  b manière 
favorable  dont  il  rccevoit  les. étrangers;  ce  qui 
fit  que  fe  réputation  fa  répandit  par  tout.  Ou 
le  nomma  Roi  de  Dubdu.  Il  voulut  fe  ren- 
dre Maître  de  Texar,  à b folliciration  de  quel- 
ques-uns de  fe  Sujets;  mais  Sayd,  ou  Muley 
Chec  premier  Roi  des  Beni-Oatazes  en  aiant 
été  averti  alb  aflïeger  Dubdu.  Comme  il  y 
vouloit  monter,  les  habitans  qui  étoient  plus 
de  fix  mille  feignirent  de  prendre  b fuite  8c 
l'aiant  hific  grimper  une  partie  du  chemin  ; ib 
revinrent  fondre  fur  fes  gens,  à coups  de  Dards 
& de  Pierres,  d’une  manière  fi  imperueufeque 
s’étant  épouvantez,  ils  ne  fongerent  qu’l  fc 
fâuver  8c  fe  culbutèrent  les  uns  les  autres  dans 
les  détroits.  Il  en  fut  tué  plus  de  trois  mille 
fans  ceux  qui  roulèrent  par  ces  Rochers,  ou 
qui  fe  précipitèrent.  Sayd  ne  laifli  pas  de  con- 
tinuer fon  entreprife.  U fit  venir  trou  cens 
Arquebufiers  8c  cinq-cens  Arbalétriers  de  ren- 
fort qui  s’avancèrent  picd-l-pied  refolus  de  pé- 
rir plutôt  que  de  reculer.  Mahamcd  ne  fè 
voiant  point  de  forces  pour  refifter  1 une  fi 
grande  puiffancc  alb  trouver  le  Roi  dans  (à 
tente , comme  s’il  eût  été  un  meffager  qui  de- 
mandoit  1 lui  parler  de  fa  part.  Le  Roi  après 
avoir  fait  lire  u Lettre  qu’il  lui  prefenta,  répon- 
dit 1 ce  faux  meffager  qu’il  allât  dire  1 fon 
Seigneur  que  le  plus  fur  pour  lui  ctoic  de  fe 
rendre  fans  chercher  1 refifter  inutilement. 
Mahamcd  lui  demanda  s’il  pardonnerait  1 fon 
Seigneur  en  as  qu’il  vînt  fe  jerter  1 fes  pieds. 

Le  Roi  aiant  répondu  que  non  content  de  lui 
pardonner,  il  lui  ferait  du  bien  parce  qu’il 
eftimoit  b valeur,  Mahamcd  l’engageai  con- 
firmer par  ferment  ccttc  praroeffe  devant  les 
Principaux  de  fon  camp  : alors  en  fc  profter- 
nant  il  dit  au  Roi  qu’il  voioit  celui  qui  l’a- 
voit  offenfé.  Le  Roi  le  releva  auûî-eôt  & 
après  l’avoir  baife  il  alb  avec  lui  dans  b Ville 
où  il  fit  epoufer  fes  deux  filles  aux  deux  fils 
de  Mahamcd  auquel  il  confirma  l’Etat  pour 
lui  8c  pour  fes  defeendans;  après  quoi  il  fe 
retira  1 Fez  qui  en  eft  1 vingt-cinq  lieues. 

Dès  Ion , c‘cft-l-dire  , en  149p.  les  Sei- 
gneun  de  Dubdu  prirent  le  titre  de  Roi.  Ce- 
pendant après  l’crabliffcment  des  Chéri  fs,  ils 
devinrent  en  quelque  forte  leurs  vaffïux  8c  ne 
purent  s’exemter  de  les  fervir  dans  leun  guer- 
res. Muley  Hamar  Seigneur  de  Dubdu  étant 
mort  dans  Fez  l’an  1565.  le  Cherif  qui  rc- 
gnoic  alors  s'empara  de  fon  Etat  & y mit  un 
Gouverneur  avec  des  troupes  pour  le  défendre 
contre  les  Turcs.  Cette  Ville  que  Sanfon  dans 
fa  Carte  du  Roiaume  de  Fez , pbcc  à la  four- 
re d’une  Rivière  qu’il  nomme  MuUmIms  8c  fait 
tomba  dans  b Mthn* , fait  à préfent  partie  du 
Royaume  de  Maroc  depuis  b conquête  du 
Roiaume  de  Fez.  Mr.  de  l’Iflc  h négligé  dans 
fes  Cartes.  . 

1*°  DUBELDAM  *,  Tcrritoircde  b Province  G def 
de  Hollande  , dans  le  voiflnagc  de  Dordrecht. 

DU- 
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DUB. 

, , . DUBEN.  Voiez  Diebev. 

DUBIL  y * Village- de  Perlé  dans  b Provin- 
T.  ».p.  xf.  « de  Kibn  (Gibn  ) on  le  nomme  autrement 


DUB. 
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bois,  de  forte  qu’on  y brûle  du  Charbon  de 
de  terre  qu’on  y reçoit  du  pays  de  Galles  & 
de  quelques  autres  endroits  de  la  Grande  Braa- 
Chatut.keka.  Les  Habitans  en  furent  ex-  gne;  ou  de  b tourbe  qu'on  tire  du  voifinage 
terminez  par  le  commandement  exprès  de  & qui  n’y  manque  pas.  Vers  le  Sud  la  ville 
Schacb-Abas  à caufe  sic  b vie  abominablo  cft  entourée  d’une  bonne  muraille  de  pierre  & 


quils  meuoient.  Ils  s’afllmbloient  le  foirdans 
des  nnifons  particulières  où  apres  avoir  fait 
bonne  there,  ils  eteignoient  les  chandelles,  le 
dcshabilloicnt  8c  le  meloicnt  entre  eux,  fans 
aucun  rcfpect  d’âge  ou  de  parente,  le  père  fe 
rencontrant  bien  fouvent  avec  f3  fille,  le  fils 


fortifiée  ele  remparts.  Il  y a fix  Portes,  avec 
autant  de  Fauxbourgs  qui  s’étendent  fort  loin. 
Elle  rclTcmblc  beaucoup  à Londres  non  feule- 
ment pour  b hauteur  des  mai  Ions  & b fabri- 
que des  édifices,  mais  aulfi  pour  le  nom  des  rues 
Se  autres  lieux.  A l'Orient  on  voit  fur  une 


avec  fa  mere  8c  le  fret*  avec  b fccur.  Schach-  éminence  le  Château  , environné  de  fofiez  & 


Abas  en  étant  averti , les  fit  tous  tailler  en  piè- 
ces, lins  aucune  dif.rcncc  d'âge  ou  de  fexe  & 
m L.  c.  peupb  le  Vilbgc  d'autres  habitans.  Olearius* 
croit  que  c'cft  do  habitans  de  ce  pays-là  que 
t L.  i.n.  l’on  doit  entendre  ce  que  dit  Hérodote  b de 
ao3-  certains  hommes  voifins  de  b Mtr  Cafptennt 
& du  Caucalc , lefqucb  s'abandonnaient  pu- 
bliquement à l’impudicité  comme  des  bc- 
tes. 

DUBIS,  nom  Latin  du  Doux  Rivière  de 
France. 

DUBIO,  félon  Mr.  Coufin  8c 
* Trvtf.  DUBIUM,  leloo  Ortelius,  c Contrée  de 
«kltcii.Pcrf.  perfe.  Elle  cft  non  fculcmtnt  ttès-Eertile  ; mais 
AHaTn-*’  très-commode  à caufe  de  b bonté  de  l’air 
Uikâton  de  & de  l’eau,  elle  cft  éloignée  de  huit  journées 
Mr.  fe  Thcodofiopolis.  Elle  contient  de  belles 
plaines  & un  grand  nombre  de  Bourgs  bâtis 
les  uns  proche  des  auras  fort  pcupkz  8c  habi- 
tez par  de  riches  Marchands.  On  y portoit 


de  tours  qui  ne  le  mettent  gucres  en  état  de 
foutenir  un  long  liège,  eu  égard  à la  manière 
dont  on  fortifie  & dont  on  attaque  aujour- 
d’hui les  Pbccs.  Il  fur  bâti  en  tuo,  par 
un  Evêque  nommé  Henri  de  Loundres  & c'eft 
là  que  refident  le  Viccroi  8c  les  Regens  du 
Roiaume.  Il  y avoir  autrefois  tout  auprès 
un  Palais  Roial  que  Henri  II.  Roi  d' Angleter- 
re a voit  fait  bàrir.  Dublin  a un  College  pour 
IcsEtudians,  qui  forme  unccfjjccc  d’Univer- 
lité  Se  que  b Reine  Elizabeth  fonda  en  1Ç91. 
Alexandre  Bicknar  Archevêque  de  Dublin 
avoir  tente  auparavant  b même  chofc,  après 
avoir  obtenu  pour  cet  effet  une  Bulle  du  l’apc 
en  1310.  mais  les  troubles  qui  furvinrenc  alore 
l’cmpêchcrcnt  de  l'exécuter.  Ce  College  con- 
facré  au  nom  de  b Sainte  Trinité  cft  allez  beau 
& jouît  de  bons  revenus.  Quoique  U 
Commilfiun  d'Elifaberh  foit  datée  du  30.  de 

__  . Mars  1592.  Thomas  Smith  Lord-Maire  de 

du  temps  de  Procopc  quantité  de  MarchantÜ-  Dublin  en  pofa  b première  pierre  le  13.  Mars 


lès  des  Indes,  de  l'Ibcrie  (b  Géorgie)  de 
plufieurs  Provinces  de  b Perfe  & de  quelques- 
unes  des  Provinces  de  l’Empire  (d’Orient). 
Oit  donnoit  à l’Evêque  le  titre  de  Catholique 
parce  qu'il  conduisit  fcul  tous^  les  peuples  de 


591.  Les  Magiflrats  de  Dublin  crigercnt  en 
170X.  une  ftaruc  equeftre  en  bronze  à Guil- 
laume III.  avec  une  infeription  Latine.  A b 
Porte  Septentrionale  de  Dublin,  il  y a un 
Pont  de  Pierre  de  taille  que  Jean  Roi  d’Angk- 


J E ne 
d’Irlande 
p.69. 


te  pays-là.  Il  y a à fix  vingts  ftades  de  Dubio  terre  y lit  bâtir.  En  1 676.  en  commença  de 
du  cote  de  b main  droite  lunc  Montagne  fort  bâtir  le  Pont  d’Effex  dans  b Ville.  On  le 
élevée  8c  fort  droite  dans  une  des  «nbouchu-  nomma  ainfi  du  nom  du  Viccroi  d’Irlande, 
jesde  laquelle  cil  un  Bourg  nomme  yingleM.  Sous  le  Règne  de  faques  IL  furent  bâtis  les 
Il  ctoit  bâti  au  bas  de  b Montagne, mais  b Ci-  Ponts  d’Ormond  8c  d’Ann , ainli  nommez  en 
taddle  qui  portoit  k meme  nom  ctoit  fur  le  mémoire  du  Duc  d'Ontior.d  Viccroi  &•  du 
Roc.  Comte  d’ Aran  fon  fécond  fils.  La  Jufticc  s’ad- 

DUBLIN,  d Ville  Capitale  de  l’Irlande;  miniflre  à Dublin  de  b même  manière  qu'à 
en  Latin  DubliKum, en  Irlandois  Balaci.ay  , Londres;  b diferencc  cft  legere.  En  1683.  b 
& I’Eblana  de  Ptolofncc.  Elle  cft  lituée  Ville  fit  bâtir  le  Thtifel  ou  le  Change.  C’cft 
dans  k Comte  de  Dublin  dans  b Province  de  une  jolie  pièce  d'Archircéhire,  où  les  Mar- 
Lcir.ftcr  fur  b Rivière  de  Liffe  qui  y forme  chands  fe  rendent  tous  les  jours  pour  y négo- 
vafte  port  à vingt  milles  ou  environ  de  cicr  & traiter  de  leurs  affaires.  Dublin  croie 


Holi-Head  dans  le  Pays  de  Galles-  Elle  a des 
Montagnes  au  Sud;  un  pays  pbt  & ouvert  à 
l'Oueft  8c  b Mer  dans  Ion  voifinagc  à l’Eft. 
Elle  avoit  été  d’abord  bâtie  fur  des  Pilotis  en 


autrefois  gouvernée  par  un  Prévôt , mais  en 
1409.  Henri  IV.  permit  aux  Citoiens  de  fe 
choifir  tous  les  ans  un  Maire  &•  dtu*  Baillifs 
qu’Edouard  IV.  changea  dans  b fuite  en  She- 


1011  ; mais  aujourd'hui  apres  Londres  c’eft  rifc.  En  iiïdo.  Charles  II.  donna  au  Maire  de 
h Ville  b plus  grande  & b mieux  bâtie  qu’il  y cette  v ille  un  Collier  d'or  tel  que  le  portent 
ait  dans  les  trois  Roiaumes  8c  on  l'embellit  les  Chevaliers  de  b Jarretière,  pour  lui  fervir 


toüs  les  jours.  Le  Lord  Maire  & les  Corps 
de  métiers  vont  de  trôis  ans  en  trois  ans  en  re- 
connoîtrc  les  bornes.  L’Ealilè  Cathédrale  dé- 
diée à St.  Patrice  l’Apôtre  des  Irbndois  cft  fort 
ancienne  & a un  Doyen  ,dcux  Archidiacres  & 


d’ornement,  8i  en  i<î<Î5  , il  l’honora  du  titre 
de  Lord  avec  500.  livres  fterlin  de  revenu 
pour  l’aider  à lôurrnir  l’éclat  de  fa  dignité.  Les 
Bourgeois 5c  les  Artilâns  (c  partagent  en  vingr- 
quatre  Corps.  En  1703.  les  Magifints  5c 


vingt-deux  Prebendez.  Une  autre  belle  Egli-  Citoyens  de  Dublin  commencèrent  un  Hôpital 
fe  Collegiale  porte  k nom  de  l'Egide  de  pour  entériner  les  mandrins  & nourrir  les  pnu- 
Cfcrift  ; c'cft  ou  k Roi  & en  lôn  abfcnce  les  vrts  qui  ne  peuvent  plus  tnv.uller.  Dès  l'an- 
Regens  vont  aux  prières  publiques.  H y a d’ail-  ncc  1688.  iU  a voient  refolu  de  bâtir  par  voye 
leurs  treize  Eglifes  Paroidialcs. . Le  terroir  des  de  fouferiptionun  Hôpital  a l'imiration  de  l’É- 
enviroos  eft  allez  fertik,  mais  on  y manque  de  glile  de  Chnft  à Londres,  c’cft  celui  de  DuMin 
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qu'on  appelle  Hôpital  des  enfans  bleus.  L’Hô- 
pit.il  Royal  de  Kilmainham  fitué  au  bout  de  la 
ville  au  couchant  fut  bâti  en  1 <58 5.  aux  dé- 
pens de  l’ Armée.  H eft  vafte,  magnifique  & 
commode  pour  fêrvir  à l’entretien  de  quant: 
ou  cinq  cens  Soldats  invalides  ou  fort  âgez. 
Mr.  Baudrand  dit  qu’il  y a \ Dublin  une  Uni- 
verfitc  érigée  par  la  Bulle  du  Pape  Jean  XXII. 
fous  le  Roi  Edouard  II.  en  ijîo.  Cette  per- 
million  du  Pape  ne  fut  d’aucun  ufage  comme 
on  vient  de  voir  & ce  ne  fut  que  long  temps 
après  fous  le  Règne  d’Elifabeth  que  fut  fondé 
le  College  de  Dublin  , qui  n’a  point  d’Uni- 
vcrfirc. 

Ij*  Comte  de  DUBLIN’ , OU  de  Di- 
vci  in  ; * pays  d’Irlande  dans  h Province  de 
Leinfter.  Il  a la  mer  d'Mandeou  le  Canal  de 
St.  George  i l’Eft;  Kildarc  , & F.fbneath  à 
POueft  St  NordOueft;  & Wicklow  au  Sud. 
Ce  Comte  a î8.  Milles  de  long  St  feize  de 
large.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  Se  en 
pâturages,  miis  il  manque  de  bois  St  on  v brû- 
le une  efpccc  de  tourlw  grafic  St  de  enarbon 
de  teiTC.  On  le  divife  en  fix  Baronics , 
à fa  voir  celles  de  Balrudery  , de  CrofT, 
de  Cooleck  , de  Caftlcknock  , de  Newcaftle 
& de  R.uhdownc,où  il  y a une  feule  ville  qui 
a dioit  de  tenir  un  marché  public  & trois  au- 
tres qui  envoient  leurs  Députez  au  Parlement. 
Dublin  ou  Balacleic-.h  eft  la  capitale.  Les 
autres  lieux  remarquables  font  Swords  , New- 
caftlc,  St  Glendclach  autrefois  ville  Epifcopale 
mais  aujourd’hui  ruinée.  Mr.  Bauarand  y 
compte  lept  B.,ronics  St  divife  celle  de  CrofT 
en  Ùpper-CrofT , St  Nether-CrolT  ; c’eft-i- 
dire  en  huit  & en  bas. 

DU  BNO  c , petite  Ville  de  Pologne  dam  la 
Rnlfie  Rouge  1 onze  lieues  de  b Capitale  du 
Palatin*  de  Chclm  dam  lequel  elle  eft  fituée. 

Du  BRIS,  ancien  nom  de  b Ville  de 
Dou  r r. s.  Voiez  Douvris. 

DUBTABADO  d , Ville  des  Indes  dans 
le  Roiaume  de  Cuncan.  Quelques-uns  b nom- 
ment: Ultabat. 

$.  Cette  ville  eft  b meme  qucDoi/rABAT. 
Voiez  fous  ce  nom. 

DUCC  AL  A ou  Ducala  , ou  Duqjibla. 
Voiez  Duoj’rLA. 

DUCE  Y c.  Gros  Bourg  de  France  dans  la 
Baffe  Normandie  en  Latin  Ducuum  II  eft  du 
Diocéfe  d’Avranches  i trois  lieues  de  b ville 
de  ce  nom  dans  le  voifinage  de  l’Abbaye  de 
Montmord  , Ordre  de  St.  Auguftin.  Son 
Eglifc  Paroi  (haie  eft  fous  l’invocation  de  Sr. 
Paterne.*  Le  territoire  produit  des  grains  & il 
y a des  prairies  ; on  y tient  un  gros  marché  le 
Mardi. 

DUCHE' , en  Iralien  Dhcmio  St  Dogadt, 
en  Efpagnol  Pietudo,  en  Allemand  Herixjg- 
thumb , en  Anglois  A D*chj,c{\  le  païs  qui  a 
pour  Seigneur  un  Duc  , foit  Souverain  , foit 
VafTal  de  quelque  autre  Seigneur.  Cette  di- 
gnité n’étoit  pas  héréditaire  dans  fbn  Origine. 
Ce  n'étoit  d’abord  que  le  Gouvernement 
d’une  Contrée  ou  d’une  Province  que  l'on 
confioir  à un  Officier  de  diftindion.  Le  mot 
Duc  n’étant  autre  chofe  que  le  Latin  Dux  qui 
veut  dire  Guide , parce  que  ces  Ducs  ou  chefs 
menoient  les  troupes  au  combat.  Avec  le 
temps  les  Ducs  de  quelques  Provinces  les  ren- 


DUC. 

dirent  héréditaires  , & s’en  approprièrent  le 
domaine,  en  rendant  au  véritable  Souverain  un 
hommage  qui  coutoit  peu.  Qyelques-uns 
memes  n’en  rendent  aucun  pour  leurs  Duchcz. 
D'autres  aiant  bien  fervi  leur  Souverain  en  ont 
obtenu  la  qualité  de  Duc , mais  fans  Souverai- 
neté : tels  font  les  Ducs  de  France  dont  le  Du- 
ché confiftc  en  une  terre  Seigneuriale  que  le 
Roi  honore  par  des  Lettres  patentes  du  titre 
de  Duché  ; cette  Eredion  ne  donne  aucun 
nouveau  Droit  à celui  en  faveur  de  qui  elle  fê 
fait  quant  à la  propriété  du  lieu  ; mais  c’eft 
feulement  un  honneur  qui  le  fait  monter  à un 
Rang  plus  diftinguc  entre  b Nobleffe  du 
Roiaume.  Ainfi  nous  voions  aujourd'hui  en 
France  des  terres  érigées  en  Duché  qui  au 
commencement  de  ce  fiecle  n’avoient  que  le 
titre  de  Marquifat  qui  eft  inferieur.  Il  n’en 
eft  pas  de  meme  en  Allemagne  St  en  Italie. 
Les  Ducs  y font  Souverains  8c  jouïflcnt  de 
tous  les  Apanages  de  b Souveraineté , excepté 
dans  le  Roiaume  de  Naples , où  il  y a des 
Ducs  bien  éloignez  d’etre  Souverains.  Entre 
les  Duchez  d'Italie  , ceux  de  Parme  Se  de 
Plaifance  relèvent  du  Pape  immédiatement. 
L’Empereur  prétend  en  être  le  véritable  Sou- 
verain, St  la  quadruple  Alliance  , fortifiée  par 
le  Congrès  de  Cambrai , vient  d’accorder  à ce 
Prince  fa  prétention  en  engageant  l'Efpagne  1 
accepter  les  Inveftitures  ae  l’Empereur  pour 
ces  deux  Duchcz  en  faveur  de  l'Infant  D. 
Carlos , malgré  les  inftances  du  Pape  qui  pré- 
tend avoir  feul  la  fuperiorité  Domaniale  fur  ces 
Etats.  L’Empereur  prétend  aufli  que  les  Etars 
de  Tofcanc  font  un  fief  de  l'Empire.  Le  Grand 
Duc  Corne  III.  a opofe  des  Ecrits  à ces  pré- 
tentions ; mais  l’Europe  a décidé  en  faveur  de 
l’Empire  par  les  Inveftitures  qu'il  vient  d’ac- 
corder 1 l’Infant  Don  Carlos  pour  les  Etats  de 
Tofeane.  J'éclaircis  ces  prétentions  plus  au 
long  dans  les  articles  refpeaifi  de  ces  Duchcz. 
Voici  une  lifte  des  principaux  Duchcz  de 
l’Europe.-  Je  referve  le  detail  à chaque  arti- 
cle particulier. 

LE  DUCHE'  n’ALTENBOURG, 
dans  la  Thuringe. 

LE  DUCHE'  d’AOUSTE  , en  Sa- 
voie. 

LE  DUCHE'  d’ATHENES  ou  d’A- 
tinc. 

LE  DUCHE'  DE  BAR  , au  Duc  de 
Lorraine. 

LE  DUCHE'  DE  BAVIERE,  en  Al-, 

lemagne. 

LE  DUCHE’  DE  BERG  en  Allemagne 
dans  le  Cercle  de  Weftphalie. 

LE  DUCHE'  DE  BOUILLON. 

LE  DUCHE'  DE  BOURGOGNE, 
Province  de  France. 

LE  DUCHE'  DE  BRE  ME , Province 
d’Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  BRESLAW , en 
Silcfic. 

LE  DUCHE'  DE  BRIEG  , en  Silcfic. 

LE  DUCHE’  DE  BRUNSWIG, Pro- 
vince d’Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  CARINTHIE  , en 
Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  CARNIOLE  , en 
Allemagne. 

LE 
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LE  DUCHE*  DE  C LE’ VES, Province 
d'Allemagne. 

LE  DUCHE*  DE  COBURG  , dans 


h Thuringe. 

LE  DUCHE*  DE  COURLANDE, 
Fief  de  la  Pologne. 

LE  DUCHE*  DE  CROSSEN  , Peut 
pays  de  Silefie. 

LE  DUCHE'  DE  DEUX  PONTS, 


pays  d'Allemagne. 

LE  DUCHE'  D’EISENACH  , dans  U 


Thurince. 

LE  DUCHE*  D'ELSS , petit  pays  de 
Silefîe. 

LE  DUCHE*  DE  FERDEN , Pays 
d'Allemagne. 

LE  DUCHE*  DE  FRANCONIE,  en 
Allemagne. 

LE  DUCHE’  DE  GOTHA  , dans  la 
Thuringe. 

LE  DUCHE*  DE  GRUBENHA- 
GEN,  en  Allemagne. 

LE  DUCHE’  DE  HOLSTEIN  ou 

Holsacb  en  Allemagne. 

LE  DUCHE*  DE  J AROSLAW , Pro- 
vince de  l’Empire  RulTîen. 

LE  DUCHE*  DE  JAURE,  petit  pays 
de  Silefîe. 

LE  DUCHE*  DE  JULIERS,  Provin- 
ce d'Allemagne. 

LE  DUCHE* DE  LAUWENBOURG, 
Pays  d’Allemagne  dans  k Cercle  de  la  Baflè 
Saxe. 

LE  DUCHE*  DE  LIGNITZ , petit 
pays  de  Silefîe. 

LE  DUCHE*  DE  LIMBOURG, Pro- 
vince des  Pays-bas. 

LE  DUCHE’  DE  LIVONIE,  conquis 
à l'Empire  Ruflien. 

LE  DUCHE’  DE  LUNEBOURG, 

Province  d'Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  LUXEMBOURG, 
Province  des  Pavs-bo*. 

LE  DUCHE*  DE  MAGDEBOURG, 


en  Allen  iagne. 

LE  DUCHE’  DE  MANTOUE,  Pro- 
vince d'Italie. 

LE  DUCHE'  DE  MECKLEN- 
BOURG , ou  Mbcxelbourg  Province 
d'Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  MILAN  , Province 
d’Italie. 

LE  DUCHE*  DE  MODENE , Pro- 
vince d'Italie. 

LE  DUCHE*  DE  MONSTERBERG, 
petit  pays  de  b Silefîe. 

LE  DUCHE'  DE  NEUBOURG, 

pays  d’Allemaene. 

LE  DUCHE*  d'OPPELEN  , petit  pays 
de  b Silefîe. 

LE  DUCHE’  DE  PLESCOW  , Pro- 
vince de  l’Empire  Ruflïen. 

LE  DUCHE*  DE  POMERANIE , en 
Allemagne. 

LE  DUCHE’  DE  RATIBOR  , petit 
pays  de  b Silefîe. 

LE  DUCHE'  DE  RESCOU , Pro- 
vince de  l’Empire  Ruflïen. 

LE  DUCHE*  DE  ROSTOF,  Provin- 
ce de  l'Empire  Ruflïen. 

Tome  II» 


LE  DUCHE’  DE  SAGAN  , pays  de  b 
Silefîe. 

LE  DUCHE’  DE  St.SABà  , pays  de 
b Turquie  en  Europe  dans  b Bofnic. 

LE  DUCHE’  DE  SAXE  , Province 

d'Allemagne. 

LE  DUCHE’  DE  SEVERIE , pays  da 
l’Empire  Ruflien. 

LE  DUCHE*  DE  SLESWIC  , Pro- 
vince de  Danemarck. 

LE  DUCHE*  DE  SMOLENSKO, 

Province  de  l'Empire  Ruflien. 

LE  DUCHE'  DE  SPOLETTE,  Pro- 
vince de  l’Etat  de  l'Eglifc. 

LE  DUCHE’  DE  STETIN,  Province 
d'Allemagne. 

LE  DUCHE*  DE  SUSDAL , dans 

l’Empire  Ruflien. 

LE  DUCHE*  DE  SWEIDNITZ,  pe- 
tit pays  de  b Silefîe.  . 

LE  DUCHE*  DE  TESCHEN  , peut 

pays  de  Li  Silefîe. 

LE  DUCHE’  DE  TROPPAU , Petit 
pays  de  Silefîe. 

LE  DUCHE*  DE  WEYMAR , dans 
b Thuringe. 

LE  DUCHE*  DE  WOLAU  , petit 
pays  de  Silefîe. 

LE  DUCHE’  DE  WOLODIMER, 

Province  de  l’Empire  Ruflien. 

LE  DUCHE’  DE  WOROTIN,  Pro- 
vince de  l’Empire  Ruflien. 

LE  DUCHE’  DE  WESTPHALIE, 

Province  d' Allemagne. 

LE  DUCHE’  DE  WURTENBERG, 

Province  d'Allemagne. 

Plufieurs  de  ces  Duché*  font  divifez  en 
d’autres  , parce  que  des  Ducs  d’Allemagne 
aiant  partage  kurs  Etats  entre  leurs  enfans,  ou 
les  frères  étant  convenus  entre  eux  d’un  parta- 
ge, chacun  a garde  b qualité  de  Duc  & les 
titres  de  b Maifon,  & chaque  branche  a formé 
un  nouveau  Duché.  Ainfï  b Maifon  de  Saxe, 
par  exemple  , cft  divifée  en  quantité  de  Bran- 
ches qui  ajoutent  à b qualité  de  Duc  de  Saxo 
k nom  de  leur  Rcfidcncc.  Telles  font  les 
Branches  de  Saxe  Eifenarh , Saxe-Gotha , Saxe- 
Mertzbourg  & quantité  d’autres  que  l'on  nom- 
me ordinairement  les  Ducs  d'Eifenach  , de 
Saxe-Gotha  Sec.  La  Maifon  d’Autriche  étant 
parvenue  ï l’Empire  qu’elle  poflede  depuis 
long-tems  , a fait  ériger  cet  Etat  en  Archi- 
duché  pour  lui  dpnner  une  prééminence.  T rois 
Duchez  avoienc  autrefois  1e  titre  de  Grand 
Duché.  Les  deux  premiers  l’ont  encore. 

Lb  Grand  Duché’  de  Toscane, 

Le  Grand  Duché'  de  Lithuanie, 

Le  Grand  Duché'  de  Moscovie. 

A l'égard  du  dernier  , on  dit  beaucoup 
mieux  les  Etat  J du  Outr  , ou  Y Empire  Ruffien. 

Je  referve  aumot  Patrie  ce  qui  concerne  les 
Ducs  & Pairs  de  France. 

DUCIN'O  *,  Bourg  du  Piémont  dans  • CVu-Dia.' 
l'Atezan  à une  lieue  d'Afti  vers  l'Orient. 

§.  Ce  Bourg  que  Mr.  de  l’Iflc  b écrir  Du-  t Ad». 
fim  cft  fur  b route  de  Turin  à Afti , & au 
Sud-eft  de  Villa  Nova  d’Afti  j non  dans 
i’Atefân  ; mais  dans  b Province  de  Qjiicrs. 

Y DU- 
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« Oru.Oiâ-  DUCLER,  Bourg  ccufidcrabk  de  France 
Mcrnoircs  au  „ays  de  Caux.  Il  fit  H rué  à l'Embouchure 
J«Ciicu*Ur  “ petite  rivière  d’Enne  dans  b Seine  , qua- 
cn  170».  tre  lieues  au-dcflou$  de  Rouen  , entre  les  Ab- 
bayes de  St  George  8c  dejumiéget.  Son  E- 
glilc  paroi (Tialc  porte  k titre  de  Sr.  Denis  , 8c 
tous  iesMa-dis  on  y rient  un  gros  marché.  Il 
y a beaucoup  d’Artibns,des  fours  à diaux  & 
une  voiture  dT.au  pour  mnfportcr  des  grains 
à Rouen.  Le  terroir  produit  de  bon  bkd , des 
fruits  ,dcs  Chanvres  8c  du  bois  à brûler.  Un 
quart  de  lieue  au-deflôus  de  Ducler  , tffez 
proche  du  rivage  de  b Seine  t on  voir  le 
Oi.utAM  dit  le  Tail  1.1, qui  eû  d'une  affez  bclk 
apparence. 

b c«n,.Diû.  DUCY  b , Gros  Bourg  de  Normandie 

Mcaioires  jc  Diocde  de  Baveux  , entre  les  villes  de 
les  li™*Lr  Caen  & de  St.  Lo.  Il  cfl  firuc  i une  lieue  ou 
en  1701.  environ  de  la  Rivicre  d'Aure  & i pareilk  dif- 
tancc  «je  l’Abaye  de  Mondaye  au  milieu  d’uoe 
grande  Campagne  fertile  en  grains.  I-e  Clo- 
cher de  Ton  Eglifc  Paroi fllak  dediée  à Sce. 
Catherine,  fe  termine  en  une  haute  Pyramide. 
Il  y a une  allez  betk  Maifon  Seigneuriale  , 8c 
beaucoup  de  Nobkfle  refide  dans  ce  Bourg  & 
aux  environs. 

DUDERSTADT  * , Vilk  d’Allemagne 
dans  le  Duché  de  Brunswig  , au  pays  d’Eich- 
fcldt  fur  la  Wipper  aux  frontières  de  b Tu- 
ringe  8c  du  Duché  de  Grubenhagen.  Elk 
appartient  à l'Ekâeur  de  Mayence  à oui  elle 
fut  ccdcc  l'an  1 565.  par  Othon  fils  a Henri 
de  Brunswig.  Elle  n’eft  qu’à  un  mille  de 
Heiligcnftadt  au  Septentrion  & à trois  de  Goet- 
tineen  à l'Orient. 

DUDINI,  ancien  peuple  de  l'Illyric  félon 
J L).c.ai.  quelques  F.ditions  de  Pline  d.  Le  R.  P.  Har- 
douin  avertit  que  tous  Us  Manufcrits  portent 
Buni  8e  non  pas  DuA*.  Dalcchamp  remar- 
que que  quelques-uns  lifoienr  Budini  & Pi- 
net Traducteur  François  de  Pline  croit  qu'ils 
croient  au  lieu  dont  k nom  moderne  cft 
Kadin. 

DUDUA  ou  Dudusa  comme  lifent  ks 
t l.f.  c.6.  interprètes  dePcoletnée*.  C'eft,(clon  ce  Geo- 
graphe,  une  Vilk  de  b Galatic. 

DUDUM  , Vilk  de  h Libye  intérieure, 
/ L4.  c.6.  felon  k meme  r qui  b met  au  midi  du  Fleuve 
Niger. 

• BaulrmJ  DUEGNAS  , *ou  Duenai  , petite  vifle 
Ed.  170/.  d’Efpagnc  au  Roiaumc  de  Léon,  fur  b Riviè- 
re de  Pifucrguc  & aux  frontières  de  b vieilk 
Caftilk , au  pied  d’une  Montagne  a trois  lieues 
au-delTous  de  Palcnce  au  midi  , en  defeendant 
x Tludâur.  vers  Valbdolid.  Gorop  cité  par  Ortehus  * 
croit  que  c'cft  l'Eldana  que  Ptolomée  attribue 
aux  Vacécns  dans  l’Efpagne  Tarragonoifc. 
Quelques-uns  l'expriment  en  Latin  par  Do- 
tmnt , qui.  cft  une  T radu&ion  littérale  de  Ton 
nom. 

DUELLIUM  , Nom  ancien  d'une  For- 
terefle  d'Allemagne  nommée  aujourd'hui  //*- 
henduvii  dans  k Cerck  de  Suabe.  Mr.  Bau- 
b Ed.1681.  drand  b dit  que  les  François  difent  Hontvil. 
Voiez  Hohén-Dweil. 

idd***^  DUERNA  1 , petite  Rivière  d'F.fpagne, 
*““*  au  Roiaumc  de  Leon.  Après  avoir  reçu  k 
Rio  Tuerto  , clic  fe  perd  avec  lui  dans 
l'Orbigo. 

DUER.O;  Voici  Douero. 


DUE.  DUF.  DUG.  DU1. 

DUESME  , Bourg  de  France  en  Bour- 
cogne,  en  Latin  Dmfrm.  Elle  eft  connue  dans  ^ 

l'antiquité.  Elk  donne  le  nom  à un  petit  pais  1 part, 
qu’on  apellc  le  Dttejmoit.  1 Elle  cft  vers  les  P-  *8*. 
finir  ces  de  b Seine  environ  à quatre  lieues  de  * Bt**ra*i* 
ChitiQon.  Mr.  Baudrand  b nomme  en  Latin 

Dtttfma. 

DUESMOIS  (k)  en  Larin  Dmfmifut  P.t- 
gus,  ou  (don  Mr.  Baudrand  DmcCmmJii  Truc - 
tus  , petit  pays  de  France  dans  b Bourgogne. 

Il  fur  partie  du  pais  de  1a  Montagne,  & tire  (on 
nom  de  Ducfme  qui  en  cft  le  Chef-lieu.  Il 
comprend  quelques  lieux  comme  FtutMnt , & 

FtLîm  au  nom  desquels  on  ajoute  , eu  Dutf- 
mots. 

DUFFEL  m , Petite  Ville  franche  entre  * Diâ* 
Matines , 8c  Licre  dans  k Brabant  Ilfp.ignol  fur 
b Rivkrc  de  Ncthc.  Elk  a titre  de  Baronie. 

DUGA  , Ville  de  b Mauritanie  Tingi- 
tane,  nommée  dans  les  Notices  “ de  l'Empire.  " Se”'  f,‘ 
DUG  ARIA,  Lieu  vers  la  Gabric.  Il  en 
eft  parle  par  Metaphrafte  dans  b Vie  de  St. 

Théodore  Archimandrite. 

DUGLAS.  Voiez  Douglas. 

DUGLASDALE.  Voiez  Douclas- 

DALL. 

DUI.CASTELLI  •,  Mile.  Dno*  Ch»- •c'"-raa; 
teaux  , Vilk  d'Iralic  dans  l'Iftric.  Flic  eft 
éloignée  de  Valk  de  (cpt  milles  8c  ceinrc  de 
bonnes  murailles.  Les  lieux  de  Canfanaro  & 
de  Kararo  font  dans  fon  reflbrt-  Ce  font  plu- 
tôt deux  Citadelles  qu'une  vilk. 

DUISBOURG  , ou  Duysburg  en  La- 
tin Dmémrfmm  ville  d’Allemagne  au  Cercle  de 
Weftphalie  dans  k Duché  de  Cleves  fur  b 
Rivière  de  Rour  (Roer)  qui  fe  rend  un  peu 
plus  bas  dans  1c  Rhin.  r Tybius  qui  a écrit  p Mcom'; 
les  Antiquités  de  cette  vilk  prétend  , aullî  Padabwn. 
bien  qu'Aventm  que  le  Teutfiurgtmfii  p' 

SJ/us  de  Tacite  eft  b forer  de  Duislsourg,  bLwt. 
dequoi  il  cft  repris  par  le  favant  Furftenbcrg 
F.vèque  de  RadeTborn.  Duishourg  cft  nommée 
DifpzrgHM  par  Grégoire  de  Tours.  Si  nous 
en  croions  Zeyler  1 k Rhin  pafloit  autrefois  r WeSph. 
au  pied  des  murs  de  cette  ville , 8c  on  tenoit  Topog. 
à Duisbourg  b Foire  qui  fe  tient  à prtfent  à R *'• 
Francfort.  On  y tint  un  Concik  fous  Henri 
I.  8c  Otton  I.  y alfcmbla  une  Dicte.  L’E- 
ghfc  Parniûùlc  de  St.  Sauveur  , trtenre  d’erre 
vue.  L'an  1614.  D.  Lou  is  de  Vcbfco  fora  m 

cette  vilk  à recevoir  gamifon  Efpagnolc.  Elk 
a cté  long-temps  Ville  libre  & Impériale;  mais 
le»  Eloéteurs  de  Brandebourg  en  qualité  de 
Ducs  de  Cleves  s’en  font  rendus  maîtres.  * Ifs  » 
y ont  meme  inftitué  une  Univerfité  le  14.  “* 
Octobre  1655.  & on  a rafé  les  fortifications 
que  k*  Hollandois  y a voient  faites  lors  qu’ils 
la  tenoient  en  dépôt.  Elk  eft  entre  Wefel  & 
DufteWorp.  La  Religion  dominante  eft  b 
P.  Reformée  qui  cft  celle  du  Souverain.  Mr. 

Corncilk  ' confond  cette  vilk  avec  Dmbcurg  1 Ma. 
ville  du  Duché  de  Guddres  , que  quelques- 
uns  nomment  au  (fi  Duisbomg  , quoi  qu’elles 
foient  très-diferentes  de  nom  & de  fituaciort. 

Mrs.  Baudrand  8e  Corneille  n’ont  pu  fe  rc- 
foudre  à parier  de  cette  vilk  ûns  remarquer 
que  Gérard  Mercator  , l’un  des  plus  jüunres 
Géographes  du  XVI.  Siècle  y eft  enterré. 

Né  à Rupdmonde  en  Flandres  il  fe  rendir  il- 
luftre  par  les  Globes  8e  les  Carres  qu’il  dreflà. 

Si 
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Si  fes  ouvrages  n’ont  pas  b juftcffc  8c  l’exafti- 
tude  qu'on  eftimc  fi  univcrfctlcmcnt  dîna  ceux 
de  Mr.  de  l'iflc,  il  faut  s’en  prendre  au  dé- 
faut de  fon  fieele  qui  n'avoit  pas  les  connoif- 
fânccs  que  nous  avons  8c  au  malheur  attaché 
aux  Sciences  de  ne  pouvoir  arriver  au  degré 
de  pcrfc&ioo  dont  elles  font  capables  qu’à  force 
de  temps  8c  d’experiences  réitérées.  Voici  l'E- 
pitaphe qu’on  lit  fur  fon  Tombeau. 

Cerardo  Mfrcatori, 
Flandko,  Rvpillamvndo  , Julia- 
ceksium  Provincia  oriundo  , Dô- 
me sti  co  Caroli  V.  Rom.  Imp.  et 
Guillelmi.  P.  AC  Jo.  Guillelmi. 
Fil.  Jüliacensium  et  Cliviensium 
Ducum  Cosmocrapho. 

Editus  iM  i.ucfm  fuit  III.  Non.Mart. 
H.  VI.  A.  MDXII. 

Excessit  e vivis  IV.  Nom.  Decemb. 
H.  XI.  A.  MDXCIV. 

Il  y a une  Sphere  fur  la  tombe  de  fon  fils 
qui  cultiva  aulli  b Géographie  avec  fuccès. 
a Cjm.Dict.  DUITZ  ou  Tuitz;  * Bourg  d’Allema- 
gne fur  le  Rhin,  vis-à-vis  de  Cologne  dont  il 
cft  le  Fauxbourg.  On  croit  que  Conftantin  le 
Grand  l’avoit  fait  bâtir  & qu’il  y avoir  un 
pont  qui  le  joignoit  à b Ville  de  Cologne. 
Les  Pierres  de  ce  Pont  détruit  par  le  temps  ont , 
dit-on,  fervi  à b conftrudion  du  Monaftere 
de  St.  Héribert  célébré  par  le  Mincie  d'une 
Sainte  HofHe  qui  y fut  confervéc  au  milieu 
d’un  incendie  arrive'  dans  le  douzième  fiécle. 
t Renur-  b C’tft  le  réduit  dç  Juifs  qui  ne  peuvent  en- 
XS.Wte*  trcr  * Cologne  qu'avec  une  permiflion  expref- 
■ dans  un  fe  & en  ce  cas  ils  doivent  être  accompagnez 
VoLige  <11-  par  un  Député  de  b ville  qu’il  faut  bien  payer? 
bn&cn101  ^’°*1  VcnU  ^ Provc,kc  qu’aucun  Juif  n’<ç- 
tre  dans  la  ville  de  Cologne  qu'il  ne  lui  en 
T.».p.ÿ4.  coûte  un  Ducat.  Il  y a cependant  encore 
dans  ce  Fauxbourg  quelques  nuilons  de  Chré- 
tiens pour  recevoir  fe  loger  ceux  qui  n’arri- 
vent pas  à temps  pour  entrer  dans  b Ville,  ou 
qui  pour  quelque  autre  raifon  font  arrêtez  de 
l’autre  côte  du  Rhin. 

’ j.  DULCIGNO,  Dijlcegno,  Dolci- 
cno  &Dimxino,  Ville  de  U Haute  Albanie , 
a été  diverfement  nommée  par  les  anciens  Vlri- 
g L.j.c.11.  mumyOkimimm  8i  OUhimttm.  Pline*  dit  qu'on 
l’appcloit  anciennement  Cdchhummy  d'où  il  Terri- 
ble qu'Okhinium  ait  été'  formé  par  le  retran- 
chement du  C.  8c  OlcimuM , puis  VUitùmm  par 
* L.4J-.  des  alterations  pofterieures.  Tire  Live  d en 
t L.  c.  nomme  les  Habitans  Okhtiuu.  Pline  c dit  qu’el- 
le avoir  été  bâtie  par  les  Colches.  Quelques- 
uns  b mettent  en  Dalrmtic  & Mr.  Çorncille 
qui  efl  de  ce  nombre  prétend  qu’elle  appartient 
véritablement  à cette  Province  & non  pas  à 
l'Albanie  ; Ja  raifon  qu’il  en  donne  c’eft  qu’el- 
le cflr  au  delà  de  la  Rivière  de  Boyane  8c  du 
Lac  de  Scutari  qui  fepare  félon  lui  b Dalraacie 
de  l’Albanie.  Cette  preuve  eft  faufle.  Car 
1.  Dulcigno  eft  en  deçà  de  la  Boyane,  & 
».  ce  n’cft  pas  cette  rivière  qui  fait  b répara- 
tion des  deux  Provinces , nuis  Monte  Negro , 
ou  b Montagne  Noire  au  delà  de  laquelle, 
par  raport  à nous  l'une  & l’autre  Dulcigno  eft 
placée.  Je  parlerai  de  l'autre  dans  l’article  fui- 
/ Memorie  vanr.  f Cette  Ville  a eu  fon  Evêque  fufra- 
T*».  II. 


gant  d’Antivari  avec  un  bon  port,  8c  une  for-  Geowapb. 
te  Citadelle.  Elle  eft  à vingt-quatre  milles  de  drla  u»s- 
Scutari,  8c  voiflne  du  Golphe  que  forme  le  aurP,H7‘ 
Drin  à fon  embouchure.  Ce  qui  a le  plus  con- 
tribué à rendre  cette  ville  famcufc,cc  font  les 
pirateries  des  vaifTeaux  auxquels  elle  a fervi  de 
retraite.  * Ce  font  les  Turcs  qui  en  font  Maî-  t Sfcm 
très , elle  peut  contenir  fept  à huit  mille  âmes,  ^“àgede 
C’eft  une  affez  bonne  ecbtIU , c’eft-à-dire,  t.  rpÜsp. 
dans  le  bngage  du  Levant  une  ville  de  Négo- 
ce. Les  Francs  y ont  un  Conful.  Les  Véni- 
tiens l'aflïegcrenr  inutilement  en  x6^6^0n 
apcllc  fes  habitans  ht  PmlcipMta» 

2.  DULCIGNO  VECCHIO,  ou  Ïan- 
cienne  Dulcigno  , elle  eft  plus  vers  le 
Nord , fur  les  confins  de  b Dalmatic  au  Sud- 
oueft  d’Antivari. 

§.  C’efïfans  doute  à cette  dcmicre,  qu'il 
faut  apliqucr  ce  que  les  anciens  ont  dit  d 'Vlci- 
mtm  quoi  que  Mr.  Spon,  & plufieurs  autres 
parlent  comme  fi  kr  Port  de  Dulcigno  étoic 
unique  8c  le  même  que  les  anciens  ont  connu;  • 

au  lieu  qu’il  faut  entendre  de  Dulcigno  Vec- 
chio, les  témoignages  des  Auteurs  anciens. 

1.  DULCINDE  , Ville  de  Pcrfc.  Elle  eft 
ruinée  & marquée  pour  un  (impie  Village  dans 
1* Arias  de  De  Wit  qui  b phee  fur  le  bord 
d’une  Rivière  qui  a fon  embouchure  auprès  de 
Paranis. 

2.  DULCINDE,  Petit  Pays  de  b Partie 
méridionale  de  b Perfe.  Il  eft  ainfi  norrmé  à 
caufe  de  la  Ville  de  Dulcinde.  Ptolomée  h 
nomme  ce  Pays  la  Carmame  Diserte. 

Mr.  de  l’Illc  ‘ ledefigne  par  les  mots  de  De-  i Ailu. 
serts  Sabloneux  dans  la  Province  de  Me- 
kran  fur  les  confins  du  Kerman. 

DULCIS  PORTUS.  Voicz  Glykts 
Limen. 

DULF.CK  ou  Drieu,  fc  Ville  d’Irlan-  * EntpreC 
de  dans  b Lagenie  an  Comté  d’Eft-Meath  à Glande 
fept  milles  prefque  à l’Eft  de  Sbne  8c  à quatre  j8* 
au  Sud  de  Droghedafur  b Rivière  de  Nenny. 

Elle  a droit  d’envoyer  deux  Dépurez  au  Parle- 
ment & donne  le  titre  de  Baron  à Mylord 
Bellew. 

DULGTBINI,  félon  Tacite1,  ou  1 Gernuo. 

DULGUMINI  , félon  Ptolomée  " an- 
cicnne  Nation  Allemande  peu  connue  comme  " C* 
le  marque  Celbrius".  Ainfi  on  ne  peut  guc-  » Geog. 
res  faire  fonds  fur  ksconjeâ ures de  quelques  Çj.  T-  i.L.  - 
vans.  Voici  comme  en  parle  Mr.  d’Audifret®:  \ T> 

Ut  Duljrihime/ti , dit-il,  furent  originairement  î.p.8. 
une  Colonie  des  Chmifques  qui  ne  pouvant 
plus'  vivre  rtflerrez  dans  leur  Pays  où  ils  s'é- 
toienc  extrêmement  multipliez , vinrent  habiter 
cette  contrée  qui  renferme  à pref’enr  partie  de 
l’Evêché  de  Munfter,  de  U Principauté  deFer- 
den  fc  des  Comtez  de  Lingcn , d’Hoye  8c 
d’Oldenbourg.  AfcnliifùiM  eroir  leur  princi- 
pale demeure,  Cluvicr  l’a  fort  bien  inrerpre- 
tee  b petite  Ville  de  Lingen  for  l’Ems  dans  le 
Comté  de  ce  nom.  I renicu»  a cru  fans  fon- 
dement que  c'éroit  celle  de  Hildcsheim. 

DULICHIUM  , Ifle  de  la  Mer  Ionienne, 

8c  l’une  des  Echinadcs.  Elle  eft  fîruée  félon 
la  defeription  qu’en  donne  Strabon  P près  d’Oc-  f L.  10. 
niades  8c  de  l'embouchure  de  l'Achelnfls  ; à P-  4f f- 
ceat  ftades  d'Araxe  promontoire  des  Fléeni.  & 

Homere  l’a  nommée  Pàleis  félon  Phererydc 
cité  par  Strabon  qui  dit  que  de  fan  temps  on 
V 2 U 
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li  nommoit  Dolicha.  Etienne  le  Géographe 
dit  la  même  chofe  8c  l'appelle  Oxtût  0*:ùu 
c'eft-à-dire,  pointHcs  au  pluriel*  Quelques-uns, 
dit  le  même  Auteur, ont  ofé  dire  qucc’éroit  b 
meme  que  Ccphalenie  : Strabon  réfute  leur  opi- 
nion. Hefyche  fait  encore  pis  en  appdlnnt 
Dulichittm  une  Ville  de  Ccphalenie  en  t^uoi  il 
fc  trompe  fort.  Ce  font  deux  lflcs  tres-dif- 
. tinâes.  Pline  * les  diftingue  très-bien  l’iine 
de  l'autre.  11  diftingue  auflî  Dnhchtmmd'Oxiee. 
Quelques  modernes  b nomment  Thiaki.  D’au- 
tres jjretendcnt  que  Thiaki  eft  l’ancienne  Itha- 
que une  des  principales  lflcs  du  Roraumcd'U- 
lyfle  & les  Cartes  de  Sophien  8c  de  Sanfon  b 
placent  en  ce  lieu.  Mais,  comme  le  remar- 
quent Mrs.  Spon  k & Whelcr*,  ils  peuvent 
s’être  rrompeï , car  Strabon  pariant  de  l’Iflc 
d'itaque  lui  domse  quatre-vingts  ftades  de 
tour  qui  font  dix  milles  d'Italie  , 8c 
Thiaki  en  a pour  le  moins  le  double;  ain- 
fv  je  crois  qu'Ithaque  eft  un  autre  écueil 
éloigné  de  lept  ou  huit  milles  deü  apel- 
1c  encore  J<uh.uo  qui  eft  bien  plus  petit  que 
Thiaki.  (ce  font  les  deux  Voiagctirs citez  qui 
parlent  8c  comme  ils  s'expriment  dans  les  mê- 
mes termes  l'un  6c  l'autre  il  eft  indiferent  qui 
des  deux  continue.)  Je  crois,  pouriuir  Mr. 
Spon,  que  Thiaki  eft  P Ifle  de  Dmlicbntm 

Erce  qu'elle  a au  devant  un  grand  port  avec 
mafures  d'une  ville  apcllée  encore  à prefent 
DJùha  comme  Strabon  a remarqué  qu'elle 
s'apclloit  de  fon  temps:  ce  qui  me  paroit  allez 
convainquant.  Neanmoins  il  fomblc  que  Stra- 
bon foir  du  côte  de  ceux  qui  prennent  Thiaki 
pour  Ithaque  8c  lui-même  ignorait  peut-être 
la  véritable  lîruation  de  ces  lflcs,  parce  que 
les  noms  en  étoient  déjà  changez.  Car  du 
refte  fi  nous  recourons  i Homère,  il  ne  fem- 
. blc  pas  que  Dulichium  Toit  une  des  Ifles 
Echinadcs  comme  les  Géographes  qui  font 
venus  apres  lui  ont  penfé;  8c  quoi  qu’il  en 
foit,  c’eft  une  queftion  affex  dificile  à décider. 
Deux  Vaifllaux  Anglois  vont  tous  les  ans 
charger  du  Raifin  de  Corinthe  dans  le  port  de 
l’Iflc  de  Thiaki.  Ce  Raifin  eft  cultivé  par  les 
habitans  qui  font  réduits  à trois  Villages  ap- 

P :11er  Onu , lathi , 6c  Oxùt.  On  y voit  dans 
un  les  mafurcs  d'un  vieux  Château  que  les 
In  (blaires  difent  erre  le  refte  d’un  Palais  d'U- 
. lyflc.  Pour  Plfle  d'Ithaco,  clic  eft  deferîe  8c 
ceux  de  Thiaki  y yonr  de  temps  en  temps 
pour  b eulriver. 

J BmJnmd  . DULMA , d ancienne  Ville  autrefois  E- 
Ed.i;o/.  Pli  copale  (uiragante  deSpalato.  Elle  éroit  dans 
la  Bofoie  fur  les  confins  de  b Dalmatic.  Elle 
eft  à prefent  tellement  ruinée  qu’il  n'en  paraît 
aucune  trace. 

DULMEN,  Petite  Ville  d'Allemagne  dans 
la  Wcftphalie,  au  Diocefe  de  Munfter;  c’eft 
b Patrie  de  Herman  Bufch  qui  enfeigna  les 
belles  Lettres  avec  aplaudi ITcment  en  plufieurs 
Villes  d’Allemagne  & mourut  dans  fa  patrie 
r Ont.  de  l'an  1 5 J î-  David  Chytraros  * dit  que  Dulmen 
WdlphsJ.  cft  un  refte  des  anciens  Dulfumnttns.  C’cft  le 
P i-  chrf-licu  d'un  petit  p q,  qui  fc  m;me 
f WtHpb.  nom  ; Zeyler  ccm  le  nom  du  pavs  M« 
KJS,.  " pULOPOLIS  , fau4'  d’Egypte 
* p félon  Etienne  le  Géographe. 

a.  DULOPOLIS.  Voier  Acanthe  à. 
DULfiNPOLlSj  c'cft-à-dire,  U Hllt  des 


DUM. 

Serviteurs,  ou  Jet  E/clxves.  Elle  étoit  dans 
b Libye  félon  Hecatée  dans  fa  Pcriegefc  allé- 
guée par  Etienne  le  Géographe  qui  ajoure  que 
fi  un  efclave  portoit  une  h erre  en  cette  Ville, 
il  Ibrtoit  d'Efcbvagc  quand  meme  il  aurait  été 
étranger.  Le  même  Géographe  dit  qu’il  y 
avoir  une  autre  Ville  nommée  l’fp&ü/uy , c’eft- 
i-dirc.  Jet  EfcUvtt  furet,  dans  laquelle  U n’y  • 
avoir  qu’un  (cul  homme  de  libre.  On  a im- 
puté à ce  meme  Auteur  d'avoir  dit  qu  11  y avoie 
en  Crete  une  Ville  nommée  Dulnpolis;  mais 
Berkeliys  le  juftifie  en  expliquant  Karà  Kpn* 
par  ces  mors , proche  J-  U Crète  6c  non  point 
t»  Crète-,  c8  qui  revient  à la  fituatro»  de  Dm- 
lopolis  qui  étoit  auflî  nommée  sietntfo. 

t.  DUM  A.  Voiez  Do.mme,  8c  Puy  de 
Domme. 

a.  DUM  A,  * grand  Village  de  1a  Palcfti-  / OnomiA, 
n"  dans  b Tribu  de  J uda,  cnDaroma,  c'cft-i-  P-6+- 
dirc,  dans  b Pirrie  Méridionale  de  cette  Tri- 
bu, 6:  fur  les  Confins  d’Elcutcropolis  à dix- 
fepr  mille  pas  de  cette  Ville  félon  Eufebc  8c  St. 

Jerome.  Au  lieu  dcDuma  nomme  dans  le  tey- 
tc  Htbrcu  en  Jofué  h b Vulgate  lit  Ruma,  * c.  ij.t. 
8c  b plupart  des  Editions  des  Seprante  por-  /*• 
tent  R iima  comme  le  témoigne  le  P.  Bonfrc- 
rius  dans  fes  Notes  fur  l’Onotnafticon  des  vil- 
les 8f  lieux  de  l'Ecriture  Sainte  ; cependant  a- 
joute-t-il,  non  feulement  l’Hebrcu  a jufqu’à 
prefent  Du  ma  6c  il  femblc  qu'Eufebc  l'ait 
trouvé  ainfi  écrit  dans  b vcTfion  des  Septante. 

Tour  le  monde  fait  b reflcmblancc  du  i &-  du  i 
8c  combien  il  eft  facile  que  l’un  foit  pris  pour 
l’autre.  La  Vulgare  emploie  elle  même  le  nom 
de  Duma  , 6c  il  femblc  qu'il  fignifie  en  cet  • if*h  c. 
endroit  l'Idumée.  C’eft  ainfi  que  le  rendent 
les  Septante.  L’Ecriture  k nomme  Duma  le  * 1 P*r»lip, 
fixicmc  fils  d’Ifmael.  Voiez  Ruma.  c.i.v.ja. 

• DUM  AN  A , Ville  de  l'Ethiopie  fous  l’E- 
gypte, félon  Pline*.  I L.6.C.  ta 

DUMAS-HAFF,  ancien  nom  du  Golphc 
de  Bothnie. 

DUMATHA*,  ou  Dumætha  Ville  de  m or#/. 
l’Arabie  félon  Etienne  le  Géographe.  Por-  Tbcüur- 
phyre  " en  fait  auflî  mention,  8c  écrit  que  les  ■ DeEfu 
habitans  immoloicnt  chique  année  une  fille,  ara, l.u 
mais  il  les  nomme  Dur». nient , au  lieu  qu’E- 
ricnne  les  nomme  Dumathenieatc  Ptolomée  ° # Uf.c.19. 
nomme  Dümætha  une  Ville  de  l’Arabie 
Pétrée. 

DUMBAR,  Ville  d’Ecoflc.  Voiez  D un- 
bar. 

DUMBARTON.  Voiez  Du vbritton. 

DUMBI  MARE,  ancien  nom  Latin  du 
Golphc  de  Bothnie. 

DUMBLAIN, pMr. Corneille  écrit Dum-  f Etat  are# 
bi.  axe  • à l’exemple  de  Mr.  d'Audifrcr.  Cet-  “m„'k  “ 
te  Ville  eft  fi  tuée  fur  l’Allan  dans  laProvincedc  ».p.7r, 
Menteith  dans  l’Ecoflc  Méridionale.  C'cft  b ^ 
Capitale  de  cette  Province,  8c  elle  étoit  au- 
trefois le  fie ge  rd’un  Evêque;  dont  b Cathé- 
drale cft  une  Eglife  d'une  ftruâure  admirable. 

$.  Mr.  d'Audifret  ^ nomme  Leth , la  Rivic-  j G«g. 
re  fur  laquelle  cette  Ville  eft  fituée;  Mr.Bau- 
drand  la  nomme  Iœith.  Le  premier  dit  que 
Dumbbne  eft  la  feule  ville  que  renferme  b ’ 
Province  de  Menteith,  & l’Etat  prefent  d’E- 
coffe  y en  met  deux  autres, à favoir  Clakmau- 
nan  8c  KinrofT,  mais  le  même  Auteur  avoue 
que  d'autres  les  placent  dans  b Province  de 
Fifc. 
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Fifo.  Mr.  d'Audifret  dit  de  plus  que  Dum- 
bbin  s été  connue  des  Anciens  fous  le  noir  de 
U/uLmCuédes  Datnniens  que  d'autres,  ajou- 
m Panl.  tc-t-il , interprettent  LutUthftw.  Le  P.  Briet  * 
traduit  la  Liadum  des  Daranicns  par  I.ishzjio. 
].»  p.  184.  D’Audifret  donne  Gbscow  pour  Mctro- 
b Diû.  polei  l'Evêché  de  Duinblain.  Mr.  Baudrand  b 
t L.  j.p.  & |e  p.  Briet  * le  font  fufragant  de  St.  André. 
lf9R*r  Buchanan  d en  attribue  l'ércaion  au  Roi  David 
Sent.  L 7.  I*  Dumblain  drpute  à l'aflemblée  qui  nomme 
les  députez  au  Parlement  de  la  Grande  Breta- 
gne pour  l'Ecoflè  depuis  l'union  des  deux 
Rota  urnes. 

DUMBRITON.  Voicz  Dunbritton. 

DUM  B R OS  A , Petite  Ville  d’Irlande  dans 
t Diû.  U Province  de  Connaughr.  Mr.  Baudrand  'dit 
qu'on  ne  fait  pas  liicn  où  die  eft , & il  conjec- 
ture que  ce  pourrait  être  Dundroes  Château 
du  Comte  de  Slego  fur  la  côte.  Peut-être  cft 
il  plus  vraifcmblable  que  c’cft  Dunbroylr 
qui  eft  au  Nord  de  Dundroes  dans  l'Ifle  de 
Dunbroyle.  Comme,  il  ne  nomme  point  fon 
Auteur  je  n’ai  pu  le  confulter  pour  j*nficr  ma 
conjecture. 

f Barium.  DUMCHONELf,  petite  Iflc  d’Ecoflc  à 
»cr.  Scwt.  l'Occident  de  la  Province  de  Lom*.  Elk  a au 
L *•  midi  celle  de  Culurenin  ,à  l’Occident  les  deux 
aIimT**  de  Naugh,  à l'Orient  celles  de  Bhtulnahu  Sc 
de  Muidonich. 

DUME,  ancienne  Abbaye  d’Efpagne.  El- 
le étoit  fi  tuée  mm  loin  de  Braguc , comme  par- 
le l’Auteur  de  l’ Abrégé  de  l’Hiftoirede  l’Or- 
h T.i.p.  dre  de  St.  Benoît*1.  Saint  Martin  ué  en  Pan- 
J11*  nonie,  mais  diferent  de  St.  Martin  de  Tours 
étant  revenu  de  fes  vniages  en  Terre  Sainte, 
travailla  à la  converfion  de  Thcodcmir  Roi 
penukiemc  des  Sucves  dans  la  Galice  qui  avort 
•lors  plus  d'étendue  qu'elle  n'aprelentonent.Ce 
Saint  eft  furnommé  Martin  de  Dume  parce 
qu’il  gouverna  l'Abbaye  de  ce  nom.  Ce  Mo- 
naflcre  aiant  été  érigé  en  Evêché  par  le  Pre- 
mier Concile  de  Lugo,  6ns  toutefois  ccflêr 
d’etre  Monaftere,  S.  Martin  qui  en  ctoit  déjà 
Abbé  fut  ordonné  F.  veque,  on  lui  donna  enco- 
re la  conduite  de  l’Eglilc  Métropolitaine  de 
Braguc  Si  il  y aiïcmbb  un-  Coniile  l'an  yji. 
Martin  de  Dume  cft  nommé  Saint  par  le  dixic- 
t T.f.  Cbn-  me  Concile  de  Tolède  *•  Ilidorc  k apcllc  ce 
cil.  p.çoj.  Monaftere,  Monafitrim»  Dmmienfi.  Cet  E- 
* De  VH*  véché  a été  enfuite  uni  à l'Eglilc  de  Brague. 
LJulL  c.  j/.  Vojei  Dnira. 

DUMFCRMLING,  place  de  l'Ecoflè 
Méridionale  d^ns  la  Province  de  Fifc;  en  La- 
tin Dsmtms-Feimilim  , ou  FermeUno-Dsmurn. 
Il  y avoit  autrefois  un  Monaftere  qui  pofTc- 
doir  de  grands  revenus  & l’Auteur  de  l’Etat 
7 T.  a.p.  de  la  Grande  Bretagne  * dir  qu'on  y en  voit 
*47-  fncorc  les  ruines.  Blaeu  “ ajoute  qu'il  fut 
*"  A““’  fondé  par  le  Roi  David  I.  & il  écrit  ce  nom 
Dokffrmelin.  Il  y a aufli  dans  ce  même 
Heu  une  Mai  fon  Roialc,  où  naquit  l'infortuné 
Charles  I.  Dunifcrmling  donne  le  titre  de  Com- 
té à une  branche  tic  la  famille  de  Scaton.  Ce 
lieu  deputoit  au  Parlement  d'Ecoflc  avant 
runioo. 

r.  ctrd.» s.  DUMIUM  , " c’eft  le  meme  que  le  Mo- 
T**lo,  naftere  de  Dume.  J’ajouterai  ici  qu'une  an- 
Gcorûct.  cicnnt  Notice  de  l’Efpugne  nous  «prend  que 
f’*80’  cette  A’ibayc  aiant  été  érigé:  en  Evêché  on  lui 
■jffigni  la  Mai  (on  Roiale  pour  Dioccfc  le  que 
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Jean  Evêque  de  Dume  fouferivit  au  troificme 
Concile  de  Tolède,  Se  Benjamin  Evcque  du 
même  lieu  fouferivit  au  Decret  du  Roi  Gun- 
demar. 

DUMMERA  LACUS.  Voiez  l'Article 
fuivant. 

DUMMER-ZE'E,  ou  le  Lac  de  Dum- 
meh  ; Mr.  Corneille  écrit  Dmmmrr-iSse  ou 
Lac  de  Dssmre  ; Lac  du  Cercle  de  Weftphalie  °.  . • 

Il  confine  à l’Evêché  d'Ofrftbrug,  à celui  de  iie  parMv- 
Munftcr  h à celui  de  Minden  & au  Comté  nu. 
de  Dicpholr.  Il  eft  formé  de  plufieurs  ruiiïeaux 

Ïii  s'y  nflcmblcnt  & particulièrement dts  eaux 
b Hunte  Rivière  qui  les  raflêmbbnt  tous 
va  fe  mêler  enfin  avec  le  Wcfcr  dans  le  Com- 
té d'Oldenbourg.  r Sanfon  nomme  ce  Lac  Lac  t **'•**■ 
de  Damm  , & met  à l’Occident  de  ce  tac 
au  bord  d’une  Rivicre  qui  le  traverlé  un  bourg 
qu’il  nomme  Damma , Sc  fur  cette  autorité 
Mr.  Maty  croit  que  c’eft  ce  qui  donne  quel- 
quefois le  nom  de  Damma  à ce  Lac.  Le  Ruif- 
feau  qui  coule  à Damm  ne  traverfe  point  le 
Lac  & s'y  perd.  Mais  Sanfon  ne  devoit  pas 
oublier  de  faire  cnrrcr  la  Hunte  dans  ce  Lac 
puifque  c’cft  b plus  confidcrable  rivière  qui  y 
entre  & que  l'on  peut  dire  que, c’cft  elle  qui 
le  forme. 

DUMNA  , Ptofomée  1 Se  Pline  appellent  q L.  a.e-j. 
ainli  une  Ifle  de  l'Océan  feptenrrional.  Le  pre- 
mier la  met  â jo.  d.  de  longitude  & à 61.  d. 
de  latitude,  & fes  Interprètes  ajoutent  en  mar- 
ge que  quelques-uns  la  prennent  pour  l' Mande  ; 
ce  qui  ferait  exceflif  pour  la  brirude  , car  il  la 
met  auprès  des  Orcades.  Pline  * ne  la  nom-  r L.4-C.17. 
me  qu'avec  précaution  Se  ne  garantit  point  ce 
qu'il  ne  dit  que  fur  le  report  d'autrui.  Après 
avoir  parlé  ac  quelques  Mes  voifincs  de  b 
Grande  Bretagne  il  ajoute  : fin*  qui  & alias 
prodamt  Scandiam , Dumnam , Borges.  S’il  eft 
vrai  que  Scandia  foit  ici  b Scastie  & que  Bergi 
Ibit  le  Territoire  de  Berghen  en  Norvcguc 
ce  fcaoit  ici  un  étrange  renverfement , Se  Pline 
nommant  Damna  entre  ces  deux  pays,  nous 
depï ferait  beaucoup.  Il  vaut  mieux  s'en  tenir 
à Ptdomée.  Ortelius  ' conjeéhirc  que  c’eft  ‘ Thtûw. 
peut-être  Ho  y,  ou  Ways,  il  déclare  même 
fon  penchant  en  faveur  de  cette  demiere. 

Cambdcn  1 décide  en  faveur  de  Farre,  pr-  1 Briiana. 
ce  que  b feule  Bourgade  qu’il  y ait  porte  le 
nom  de  Dama,  cette  preuve  eft  prévenante, 
fans  être  décifivc. 

DUMNISSUS  & Domnissa,  Dumnis- 
sum  , ou  Dunnesa  lieu  vets  la  Mofdlc.  Au- 
fone  en  prie  en  ce  vers. 

Praterta  arentem  fnitnsibns  "Modique  terris 
Dnmmjfam. 

Mr.  Baudrand  r croit  que  c’eft  un  Village  v Eé»*- 
du  Palatinat  du  Rhin  niftnmé  ci-devant  Ton-  ,ô8l‘ 
messe , Sc  apréfent  Denssfn,  Se  il  citepour 
fon  garant  le  lavant  Marquait!  Freher.  Ce  lieu 
eft  à 7.  mille  pas  au-deffus  de  Thnan  vers  le 
Nord , Se  à un  peu  plus  de  b Mofcllc  vers  le 
couchant  fur  les  confins  du  Pays  de  Trêves 
dans  le  Nachgow  au-deflbus  de  Kirchberg. 

DUMNITONUS,  * lieu  de  l'Aquitaine  * BWrW 
duquel  parle  Aufone  dans  fa  E pitres.  Scaliger  ,Wd- 
lit  Dumnotonus:  Vinct  en  expliquant  le 
plfage  d* Aufone  conjecture  que  ce  peut  être 
Y j Dom- 
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Domnissav  village  fitué  fur  la  Garonne  vis-l- 
vis  de  Bbye.  Mr.  de  l'Iflc  nomme  ce  Village 
Pmufftnt  dans  le  Medoc. 

DUMNO»  * petire  Ville  de  Li  Turquie 
en  Europe  dans  la  Servie  ; à cinquante  pas  de 
Belgrade  au  Midi , en  allant  à Narenta.  En 
Latin  Ddmâtmm. 

§.  Cette  Ville  cft  mieux  indiquée  à l'arti- 
cle de  Delminio.  Mr.  de  1’Ifle  écrit  DtUm- 


nu.  • 

DUMNONIENS  , Peuple  qui  habitoit 
anciennement  la  Bretagne  citcricure  fie  occu- 
poit  le  Pays  qu'on  apclle  aujourd'hui!  Cor- 
nouailles & Divonshire.  Voiez  Dam- 

NOKII. 

DUMNOT1RUM  , Bourg  de  l'Ecoflc 
fcptcmrionalc.  Voiez  Dunnottr. 

DUM  N US.  Voiez  Thuan. 

DUMOk,  ou  Duma,  Château  de  l'Iflc 
de  Paire  dans  l'Océan  Deucakdonicn  entre  les 
Orcades  & les  lflcs  de  Schctbnd. 

DUM  RE.  Voiez  Dummf.r-Zee. 

DU  M U M ! nom  Latin  du  Pur  de  Dom- 
me.  Voiez  Domjhe. 

1.  DUN,  * petite  Rivière  d'Angle- 
terre dans  ks  Provinces  du  Nord  8c  dans 
celle  d'Yorck.  Elle  coule  à Duncaftre 
( qui  en  prend  Ion  nom  ) 8c  enluite  fe 
perd  avec  PHumber  à quelques  milles  de 
là.  Quelques-uns  difent  le  Don  & Don- 
caftre. 

1.  DUN,  Rivkre  de  l'Ecoflc  méridionale. 
Elle  a fa  fource  dans  un  Lac  de  la  Province  de 
Carrick  8c  coulant  vers  le  Midi  où  clk  fe  char- 
ge de  plufieurs  ruifleaux,  clk  tourne  vers  k 
Nord-oueft , fcparant  cette  Province  de  cdkdc 
Kyk. 

5.  DUN,  d Petite  Ville  de  France  dans  le 
Duché  de  Bar.  Cette  Prévôté  eft  au  midi  de 
Stenai  fur  la  Meufe  dans  le  Dioccfc  de 
Reims  : aufli  étoit-elk  dans  k païs  de  Dor- 
mois  ou  Doulmois.  Dun  appartenoit  au  Duc 
Godefioi  k Boflu  fie  à ù ianme  Mathilde; 
qui  tenoiem  1c  parti  de  Grégoire  VII.  contre 
Henri  IV.  Cet  Empereur  aïant  condam- 
né k Duc  comme  criminel  de  léze  Majeflé, 
donna  Dun  â Thierri  Evêque  de  Verdun , & 
à fon  Eglife,  par  des  Lettres  Patentes  données 
l'an  1066.  Le  Duc  & Mathilde  laiflerent  les 
Evêques  de  Verdun  en  pofleflion  de  Dun , fie 
firent  d’ailkurs  à ccrtc  Eglife  de  grands  biens  ; 
mais  dans  1c  ficck  fuivant,  l’Evêque  Henri 
de  Blois  engagea  pour  une  petite  fommeDun, 
& d'autres  terres  de  l'Evêché , à Renaud  Com- 
te de  Bar,  qui  eut  aufli  bien  que  fes  SucccP 
fcurs,  la  Seigneurie  Direftefie  le  haut  Domai- 
ne de  Dun  ; mais  1a  Seigneurie  utiW  appartint 
kmg-tems  aux  Seigneurs  d'Apremont,  jufqu’à 
ce  que  Robert,  premier  Duc  de  Bar,  l'acquit 

far  échange  de  Gohtrt  Seigneur  iT Apremont 
an  1^87;  il  Tunit  1 fon  Duché,  fie  Dun  de- 
vinr  une  Prévôté  membre  du  Bailliage  de  S. 
Al  ici , comme  elle  écoii  au  tons  que  le  Car- 
dinal de  Bar  fit  fa  Donation  à René  d'An- 
jou , dans  laquelle  il  comprit  Stenai  fie  Dun , 
comme  des  Prévôté»  du  Bailliage  de  S.  Miel. 
Le  Duc  de  Lorraine  h céda  i la  France  l’an 
Elle  a eu  autrefois  des  fortifications  ; 
mais  depuis  on  l'a  démantelée. 

4.  DUN , * petite  Ville  de  France  dans 


DUN. 

b Marche  \ une  lieue  de  b Creufe , 8> r 
à deux  de  Cclk-Dunaife  du  coté  du  Cou- 
chant. 

5.  DUN-LE-ROI,  Villede  Francedansle 

Berri. f Elk  cft  fituce  fur  les  confinsduBour-  fPlgmm/ 

bonnois,  fie  étoit  dès  le  temps  de  Robert  Ga- 

guin  une  ville  des  plus  célébrés  de  l'Aquitaine.  FruKtT.tf, 

Ctltknnm  Itcorxm  Amktmû  rraclm  hét  net*:»*  p.  ]f. 
f**i  Biturix , Aiagdimnm , Unut/m  Rtgis.  Au- 
jourd'hui c'cft  b troificme  de  b Province  de 
Berri.  Phifieurs  Ecrivains  ont  cru  qu'cHc  é- 
toit  le  Noviodunmm  qui  le  fournit  1 Jules  Co- 
far, lors  qu'il  entra  en  Berry.  D'autres  veu- 
lent que  Noviodunum  (bit  Nouan  qui  n'eft  i 
préfent  qu’un  village  à deux  au  trois  lieues  de 
Bourges.  Sanfon  veut  que  ce  foit  Neuvi  fur 
Baranjon  qui  cft  fur  1c  chemin  d'Orléans, d'où 
venoit  Cefar,  8c  cette  conjcâurc  cft  b plus 
vrai-fcmblablc  de  toutes.  * Dun  cft  du  Domai- 
ne  Roial  8c  avoit  autrefois  les  Seigneurs  parti-  France  1. 
culiers  qui  portoient  k nom  d’Aftier.  Air.  de  pwt.p.  i»4, 
Longueruc  dit  qu'on  ne  fait  pas  comment  ks 
Rois  de  France  ont  acquis  b portion  la  plus 
confidcrabk  de  cette  Seigneurie  ; mais  on  voit , 
ajoure  ce  (avant  Abbé,  que  Humbert  Aftierfic 
fes 'frères  vendirent  au  Roi  Philippe  le  Hardi 
l'an  1*7$.  ce  qu'ils  avoient  à Dun-le-Roi. 

Air.  Piganiol  de  b Force  parle  plus  décifive- 
ment. h II  prétend  qu’ Arpin  Vicomte  de  Bour-  * Ibü 
ges  dernier  Seigneur  de  Dun  b vendit  au  Roi 
Philippe  I.  qui  la  réunit  à fon  Domaine.  Phi- 
lippe le  Bel  échangea  la  Ville  8e  b Châtellenie 
de  Dun  avec  Henri  de  Scully  Grand  Bourcil- 
ler  de  France,  pour  celle  de  Château- Regnard 
qu’il  vouloir  donner  à l'Archevêque  de  Lion. 

Chopin  * fe  trompe  lors  qu’il  attribue  cet  • DeDo- 
échangeau  Roi  Cliarlcs  V.  Les  Bourgeois  fu- 
tînt  fi  touchez  de  cette  Aliénation  qu'ik 
prièrent  fc  Roi  Charles  IV.  dit  le  Bel  ac  h 
révoquer  & de  rcünir  cette  ville  à fon  Domai- 
ne. Le  Roi  leur  accords  leur  demande  rnoien- 
nanr  quatre  mille  livres  Pari  fis  que  les  Bour- 
geois lui  payèrent  8c  voulut  que  cette  ville 
demeurât  perpétuellement  annexée  à fon  Do- 
maine. On  croit  k que  c'cft  à caufc  de  ce  Pri-  * 
vilege  qu'ci!*  fut  nommée  Dun-le-Roi.  Char- 
les  VII.  ne  laifla  pas  malgré  k Privilège  de 
Charles  IV.  de  mettre  cette  ville  deux  fois 
hors  de  fa  main  ; mais  i la  priere  des  habitant 
il  b réiinit  à b couronne  pour  y demeurer 
inleparablement  unie.  1 Ces  Privilèges  furent  I tnpitnu 
confirmez  par  Louis  XI.  l’an  1465.  de  forte  *•  ^ 
que  ks  Princes  de  Coodé  qu^  ont  joui  du 
Domaine  de  Dun-le-Roi  depuis  k Règne  de 
Louis  XIII.  n'ont  eu  d'autre  titre  que  celui 
d'Engagiftes. 

6.  DUN-LE-ROI,  Village  de  France  au 
Duché  de  Bourgogne  i dans  k Bailliage  de, 

Semur  en  Brionnois,  dans  b Généralité  de 
Dijon.  Le  Dénombrement  du  Roiaume  de 

France  m le  compte  pour  quatre-vingt  douze  m T.a.p. 
fctix.  Mr.  Maty  en  fait  une  petite  ville,  Mr.  ‘H* 
Baudrand  un  Bourg.  Le  livre  cité  8c  Mr. 
de  l'Iflc  n’en  font  qu'une  Paroiffe. 

DUNA,  Rivière  de  Pologne;  en  langue 
Ruflienne  Dzwina  il  ne  faut  pas  b confon- 
dre avec  la  Dtvk m Rivière  dans  b p«rtie  lêp- 
tentrionalc  de  l'Empire  Ruflicn.  La  Duna  a 
fa  fource  auprès  de  celk  du  Wolga  dans  k Du- 
ché de  Refehow , puis  entrant  dans  b Princi- 
pauté 
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uté  de  Biek,  elle  reçoit  l'Opfiha  qui  coule 
Rida  d'où  coulant  en  Pologne  toujours  vers 
l’Occident  & firpentant  tantôt  vers  le  Midi 
tantôt  vers  le  Nord , elle  arrofi  les  Pabriruts 
de  \yitepsk  8c  de  Polocks  dont  elle  baigne  les 
Capitales , puis  celui  de  Wilna,  où  elle  reçoit 
h Driefna  8c  la  Driffa.  Enfin  fcparant  b Li- 
vonie de  la  Scnfgallcj  8e  la  Curlande,  elle  va 
fe  perdre  dans  la  Mer  au-deffous  de  Riga  auprès 
du  Fort  nomme  Dunamunde  parce  qu’il  eft 
precifcmcnt  il  l'embouchure  de  la  Duna.  Elle 
donne  aulli  fon  nom  à Dtmebourg  fortereffe 
fituée  fur  fes  bords  dans  la  Livonie  Polo- 
noife. 

DUNAYECZ,  Rivière  de  Pologne.  Voiez 
Donaiecz. 

m Oritl.  DUN'AX*,  Montagne  de  Thrace,  félon 
Tbdaur.  Strabon.  C'cft  la  partie  la  plus  élevée  du  Mont 
Rhodopc.  Tite  Live  la  nomme  Dosuca; 
& dit  qu’elle  eft  extrêmement  haute. 

DUNBAR,bquelques-uns  écrivent  Dum- 
bar  , Dombar  , ou  Dambar.  ViBe  d’E- 
Voiage  cofle  dans  la  partie  la  plus  Orientale  de  la  Pro- 

d' Angle-  vince  de  Lothian.  Les  Rois  d’Ecoffè  aiant 

*OT*‘  perdu  Barwick  fortifièrent  Dunbar  d'un  bon 
Château  qui  fut  démoli  en  1567.  en  vertu 
d'une  refolution  du  Parlement.  Elle  eft  renom- 
mée par  la  grande  pêche  de  Harçncs  & de  Sau- 
mons qu’on  porte  delà  en  France  & dans  les 
autres  parties  de  l’Europe.  Le  port  n’en  fcroit 
as  bon  fi  b rade  qui  eft  au  devant  n’étoit  à 
âbri  de  quelques  hauts  rochers , qui  bordent 
ces  côtcs-U , au  pic^  defquelles  eft  une  partie 
de  Dunbar.  Cette  partie  fert  de  demeure 
aux  Pêcheurs;  & il  y a une  belle  & grande  rue. 
Cette  Ville  eft  il  neuf  lieues  d'Edimbourg  8c 
* & huit  de  Barwick.  * Les  Homes  font  defeen- 

üo,  Br«.  ^us  d'une  ancienne  8c  puiffantc  famille  qui  por- 
,T.».p.*4 f.  toit  le  nom  de  Dunbar  &•  ce  fur  auprès  de  cet- 
te ville  que  l’armée  Ecoffbifc  du  Roi  Charles 
IT.  fur  mife  en  déroute  en  idjo.  Cromwel 
«‘étant  retiré  par  une  feinte  les  EcolTois  qui 
■voient  eu  auparavant  quelque  avantage  fur  lui 
s’imaginèrent  que  la  peur  l’avoir  faifi  8c  qu’il 
ne  pouvoit  manquer  de  tomber  entre  leurs 
mains;  mais  Cromwel  prit  fon  temps  pour  les 
furprendre.  Le  marché  qui  fi  tient  en  cette 
4 Ed.  17 of.  ville  eft  fort  déchu.  Mr.  Baudrand  - traduit 
en  Latin  le  nom  de  Hnmfsar , par  ceux  de 
Dumburir» , Bar  a 8i  far*.  Mr.  Corneille  dit 
fans  preuve  quejcs  anciens  l’ont  connue  fous  le 
nom  de  Dambrrtenimn.  Ce  nom  a été  incon- 
* p I jT  ' nu  aux  anc‘cnî  & le  Brkt  * n’en  connofr 
pag.  iak.  point  d’autre  que  celui  de  Dambamm , qu’il 
exprime  par  Dambar  en  François,  au  lieu  de 
Dunbar. 

/ Et*  DUNBARTON , f Ville  de  l’Ecoflc  me- 
P^3’t‘le  ridionalc  dans  le  Comté  de  Lenox,  dont  elle 
T.».aar+.  k Capitale;  c’étoit  autrefois  une  ville  fort 
marchande.  Elle  eft  fi  tuée  fur  le  Leven  entre 


flux  de  la  Mer  qui  la  couvre  toute.  Les  der» 
nicres  guerres  du  dix-fcprieme  ficelé  ont  fort 
endommage  cette  Ville  8c  diminué  fon  com- 
merce de  faumons,  qu’on  y péchoir  en  ii 
grande  quantité  dans  les  Golphes  & autour  des 
Iflcs  voifincs  qu’on  en  fourniffoit  plufieurf 
Provinces  étrangères.  On  ne  biffé  pas  d'y  en 
pécher  encore  tous  les  ans  un  très-grand  nom- 
bre que  l’on  rranfportc  dans  b plus  grande  par- 
tie de  l'Europe.  On  recueille  aulli  beaucoup 
de  Goudron  que  l’on  tire  des  Sapins  qui  cioifi- 
fint  fur  les  Montagnes  dont  font  bordez  tous 
ces  Golphes.  A Pennée  de  celui  de  Dunbar- 
ton  qu’eft  le  haut  Rocher  Ailza.  Mr.  d’Au- 
difret  qui  prerend  que  Dumbar  b eft  Dambri-  T 
toxiMtn  Cité  des  Ladcnts,  dit  1 que  Dunbar-  , P.  im. 
ton  eftDumbritonium  Cité  des  Damniens.  El- 
le a été  ainfi  appclléc,  pourfuit-il,  des  Bretons 
auxquels  elle  fervit  de  retraite  du  temps  des 
Romains  8c  ou  ils  fi  font  maintenus  plus  de 
trois-eens  ans  contre  les  efforts  des  Piâies,  des 
Ecoflois  & des  Anglois-Smons.  Après  que 
cette  Nation  eut  été  fubjugtiée  certc  ville  eut 
nom  Alcluyd;  mai*  elle  reprit  bien-tôc  le 
nom  de  Dunbarton  qu’elle  a confcrvc  jufqu’à 
prtfint.  Cette  ville  deputoit  au  Parlement 
oTcofTe  avant  l’umon  des  deux  Roiaumes  & 
pjffc  pour  une  des  meilleures  Places  d’Ecoflo, 
Qlidques-uns  b nomment  Dunbritton  8c 
même  cette  dernière  Orthographe  eft  préférée 
par  Mr.  de  l’Ifte. 

§.  A caufc  de  cette  ville  on  nomme  quel- 
quefois The  Shirl  ot  Dun-rarton  U Pro- 
vince de  Lenox  où  elle  eft  fituée. 

DUNBARTON-FIRTH,  kOulcCoL-  * BauJnnJ. 
bhb  de  Ddkbarton  , ou  le  Gofphc  du  ^ 1 
Cluydj  Golphe  fur  la  côte  Occidentale  de  l'E- 
coffc  méridionale  ; entre  les  Provinces  d’ Argile, 

"de  Lenox  8c  de  C'uningham.  Il  prend  ce  nom 
du  Château  de  Dunbarton  qui  eft  fitué  fur  la 
Cluyd  à fipt  où  huit  milles  de  fon  embou- 
chure. 

DUNRLAINE.  Voiez  Dumblatn. 

DUNCASTRF. , 'ou  Doncastre.  Bourg  / Etat 
d’Angleterre  en  Yorck-Shirc  fur  le  Do»  ou  t. 
Dan,  il  y avoir  autrefois  un  Château  d’où  i.’p. ,»ô. 
vient  le  mot  de  Dunoftre.  Il  y a «me  belle 
Eglifc  avec  un  très-beau  Clocher.  On  y tra- 
vaille fort  en  bas,  en  gands  A en  chcmifittes  à 
Taiguille.  Ce  bourg  que  M.  d’Audifrct  “ dit  J"  cîco2‘ 
avoir  été  connu  des  Romains  fous  le  nom  do  p.»^. 
Dunum  ou  filon  d'autres  Catmitdnr.Km  fut 
prefquc  emieremeitt  ruine  par  le  feu  du  Ciel  en 
1159.  Il  " a été  orné  du  tître  de  Duché  de-  * b*h4hbU. 
puis  quelques  années  & eft  fur  la  frontière  de  EJ.  «70/. 
Notringhamshire  environ  à vingt-cinq  milles 
de  b Ville  d’Yorck  au  midi  8c  à cenr  vingt- 
trois  de  Londres  au  feptemrion. 

DUNCKELSPIEL  ; Voiez  Dinckel- 

SPIL. 


le  Lac  Lomond  8c  la  Cluyde  ; & elle  a un  des 
plus  forts  Châteaux  qu’il  y ait  en  Europe.  * H 
t£hïfirt  ^ fitué  au  milieu  d'une  pbine  fur  un  rocher 
Venge.  à deux  pointes  baigné  d'un  côté  de  b Cluyde 
8c  de  l’autre  du  Leven  aiant  au  milieu  un  é- 
ring  d'eau  douce.  Ce  Château  n'a  qu’une 
feule  avenue  fort  étroite  par  des  degrez  taillez 
dans  le  Roc , où  un  homme  fcul  ne  fauroit 
monter  qu'avec  peine.  La  pbine  qui  l'envi- 
ronue  eft  extrêmement  bourbeufe,  à caufc  du 


DUNCKTON  °,  Bourg  d'Angleterre  en  • BUen 
Wiltshire  , fur  !a  rive  Orientale  oc  I* Avon, 
au  deffous  de  Salisburi , dans  le  Hundrcd  de 
Downton.  Mr.  Baudrand  8c  ceux  qui  le  fui- 
vent,  difint  que  ce  Bourg  nomme  deux  Dé- 
putez au  Parlement.  Il  eft  nomme  Down- 
ton par  l’Auteur  de  l'Etat  preftnc  de  b G. 

Bretagne  f qui  fe  contente  de  le  nommer  par-  jT.i.piaj. 
mi  les  villes  8e  Bourgs  où  l'on  tient  marché. 

DUNDALKE  « , Ville  Epifcopalc  dïn- 

lande , 
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fonde  , dans  h Province  cTUlfter  8c  non  pas 
de  Leinftcr , comme  dit  Mr.  Baudrand , & dans 
le  Comte  de  Louth  > à huit  milles  au  Sud- 
Oucft  de  Carlingsford.  Cette  ville  a droit  de 
tenir  marche  public  8e  d'envoier  deux  Dé- 
putez au  Parlement.  Elle  étoit  autrefois  en- 
ceinte d’une  muraille  qui  ne  fubfifte  plus.  Elle 
a d'ailieurs  un  port  très-commode.  Elle  a fourni 
des  quartiers  d’Hiver  aux  troupes  dans  ces  der- 
nières guerres  & a titre  de  Baronie.  Voyez 
Dondalke. 

« Atlu.  DUNDE'E  a , Ville  de  l’EcoiTe  fepten- 
trionale  dans  la  Province  d’Angus  à une  lieue 
ijtuJifrtt.  ou  environ  de  l’Embouchure  duTay.  b C’eft 
Geog'  T'1’  l'ancienne  yfUlhtm  félon  Cambden  , ou  Tac- 
dunttm , fclon  d'autres  Ecrivains  , Ciré  des 
e F.nt.pref.  Horcftcs.  EUc  eft  allez  confiderable  c par  fa 
îrJï.T.i.  fi  tuât  ion  , par  fa  force  , 8e  par  fon  trafic;  & 
p.atf6,  ’ ’ fut  emportée  d’alfaut  par  Cromwel  qui  lui  fit 
fentir  des  effets  de  fa  fureur.  Elle  a un  bon 
havre  , de  fort  belles  maifons,dcux  Eglifes  8c 
un  grand  hôpital  pour  les  pauvres  de  la  ville. 
C’eft  le  lieu  dclanailïancc  au  fameux  Hiftorien 
Boëtius  8c  elle  a donné  le  titre  de  Vicomte  à 
Graham  de  Clavcrs  General  des  troupes  du 
Roi  Jaques  II.  en  Ecoflc  , & qui  fut  tué 
JCtn.Viâ.  dans  fa  Bataille  de  Gillicranky.  d Elle  a fon 
Connétable  qui  par  un  droit  particulier  porte 
à La  guerre  l’cnfcigne  des  Rois  d’Ecofle.  On  y 
fait  des  draps  de  Laine. 

DUNEBOURG  ou  Dunenbourg; 
Ville  de  Mofcovie  dans  la  partie  Orientale  de 
la  Litfondie.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite 
Montagne  environnée  de  Marais  aux  frontiè- 
res de  la  Semigallc  fur  la  Rivière  de  la  Dune 
dont  elle  a reçu  le  nom.  Cette  ville  qui  n’eft 
qu’à  fix  milles  des  confins  delà  Lithuanie  au 
fcptemrion  eft  aflèz  bien  fortifiée  8e  fut  prife 
fur  les  Polonois , en  iôf  j.  par  les  Suédois  à 
qui  les  Mofcovites  l’cnlcvcrent  quelque  temps 
après. 

$.  Mr.  Corneille  cite  pour  garant  de  cet 
artick  Mr.  d'Audifret  qui  ne  dit  autre  chofe 
de  Duncbourg , finon  que  c’eft  une  petite 
ville  alTcz  bien  fortifiée.  L’Edition  Latine  du 
Dictionnaire  de  Mr.  Baudrand  fournit  pref- 
que  tout  le  refte.  Duncbourg  eft  une  for- 
terelTe  de  fo  Livonie  Polonoifc  for  le  bord  fcp- 
tentrional  de  la  Du>u  qui  lui  donne  fon  nom. 

DUNELMUM  , Ancienne  vilk  Epifto- 
pale  d’Angleterre.  Voicz  Durham. 

DUNEMUNDE  » Dunf.mund  , ou 
t Dttljl*  Du  ne  monde.  * Fortcreflè  de  Courbndc  au 
A*bt.  bor<i  Oriental  de  l'Embouchure  de  la  Dune 
/ iWrW.  dans  la  mer.  Elle  f fut  prife  en  161t.  par  les 
g Mémoire*  Suédois  8e  enfin  par  les  Mofcovites 1 au  com- 
du  Tempi.  mcnccment  de  ce  fiecle. 

ADiâ-Geog.  DUNEN  , h Fort  fur  fo  Rive  droite  du 
de*  Pay».  Rjun  Amhcim  8e  Wageningen. 

DUNES  , Colines  de  Sable  qui  bor- 
dent quelques  cotes  de  l’Océan  8e  lui  fervent 
de  bornes  pour  garantir  de  l'inondation  k païs 

voifiiL 

i.  DUNES  , On  donne  particulièrement 
ce  nom  J une  grande  rade  fur  les  côtes  Orien- 
î talcs  de  1‘ Angleterre  vis-à-vis  de  Kent1.  Com- 

me il  y a un  bon  ancrage,  c’eft  là  que  s’alïcm- 
blent  les  flottes  de  la  grande  Bretagne.  Les 
Dunes  font  défendues  par  ks  Châteaux  de  San- 
down,  dcDcak,  8e  de  Walmcr. 


DUN. 

î.  DUNES  , Partie  Maritime  de  fo  Pro-  k c 
vince  de  Kent  en  Angkterrc  k.  Ce  territoire  «jc  |a  G. 
jouît  d'un  air  falubre,  mais  ingrat , delà  vient  Bra.T.i. 
1c  proverbe  National  ; qu’aux  Dunes  on  a P*  W’ 
famé  fans  richelTes. 

j.  DUNES  *,  On  apelk  ainfi  ks  côtes  de  J 
Flandres  près  de  Fûmes  entre  Dunkerque  8c 
Nieuport. 

4-  DUNES,  L'AMitjc  des  Dunes  , ou 
Notre  Dame  des  Dunes  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Citcaux.  Elle  fut  fondée  l'an  iti8.  m n,y. 
à un  quart  de  lieue  de  Fumes  au  bord  de  1a 
mer.  Elle  a été  depuis  transférée  à Bruges. 

j.  DUNES  , Petite  Vilk  de  France  dans  * 
l’Armagnac  à une  lieue  ou  environ  de  fo  Ga- 
ronne vcts  le  midi  & à cinq  de  Leâoure  au 
Nord. 

DUNESLEY.  Petit  Colphe  ou  Baye 
d’Angleterre  fur  la  côte  d’Yorckshire  près  du 
Bouig  de  Whitby.  C’eft  un  village  voifin 
qui  lui  donne  ce  nom. 

DUNFREYS  , Dumfrets  ou  Dum- 
eries  Vilk  de  l'Ecoflc  Méridionale  dans  fo  • Etat  prcC 
Province  de  Nithisdak  fur  le  Nith  8e  près  de  * 11  Jjf- 
fon  Embouchure.  Cette  ville  eft  agréable, 
fort  Marchande  » & remarquable  par  fon  beau 
pont  de  Pierra  fur  lequel  deux  Carroflcs  peu- 
vent pjfTer  de  front.  Mr.  d'Audifret  p croit  A Grog, 
que  c’eft  l'ancienne  Triment  mm.  Le  Terri-  T’  *’ 
toire  de  Dumfrics  abonde  en  bled  8c  en  pâtu- 
rage , & les  habitant  trouvent  bien  leur  com- 
pte dans  fo  vente  qu’ils  font  de  kur  bétail  en 
Angleterre. 

DUNGALL.  Voiez'DuNNEGAt. 

DUNGANNON  , 1 Bourg  , ou  petite  4 
ville  d’Irlande.  Il  eft  fitué  fur  une  montagne  A^M’ 
dans  l’Ulfter  ,au  bas  Comté  de  Tyrone  8c  fo 
refidencc  du  Comte  de  Tyrone  , au  Nord 
d’Armagh  , & au  Couchant  Méridional  de 
Charlemond  à quatre  lieues  de  l’une  8e  à deux 
de  l’aurre. 

DUNGARVAN  ou  Doncarvan  Vilk 
d'Irlande  dans  fo  Province  de  Munftcr  au 
Comté  de  Watcrfbrd  à vingt  milles  & près-  p 't** 
que  au  Sud-Oueft  de  VVatcrford  & à treize  * 
mille  à l’Orient  de  Lifroorc.  Elle  eft  fituée 
fur  la  mer,  munie  d’un  bon  Chârcau  &a  une 
rade  très-commode  pour  les  vaiffeaux.  Elle 
envoie  deux  Députez  au  Parlement. 

DUNGEANON,  ou  Dmtauniox  *,  * 

Vilk  d’Irlande  dans  la  Province  de  Lcinfter, 
au  Comté  de  Wexford  ; à près  de  cinq  milles 
& à l’Oucft  de  Banne  8c  à deux  de  Fcarhard.  , 
Elle  eft  munie  d’un  bon  Château  fur  Water- 
ford-haven  , ou  le  Havre  de  Waterford  en 
forte  qu’aucun  vaifleau  ne  peut  aller  à VVatcr- 
ford ni  a Rofl*  fans  en  avoir  fo  pentiiiïion. 

DUNGEN  ou  Dunge  *,  petite  Riviere 
des  Pays-bas  dans  le  Brabant  Holfondois.  Elle  p^bw. 
prend  b fource  dans  1a  Mayerie  de  Tumhout 
8c  aiant  pafle  à Ryk  g.  à Rein,  g.  à Dicrcn, 
d.  à Dungen  g.  proene  de  ’s  Gravcmoer  d, 
elle  fe  perd  dans  1e  Bics-bos  au  deftiis  de  Ger- 
truydenberg. 

DUNGHAL.  Voicz  Duxnecal. 

DUNGIN  y , Bourg  d’Irlande  dans  fo  nB/uulrenJ. 
Province  d’Ulftcr  , au  Comté  de  Londondc- 
ry  ; à l'Orient  8c  à fix  lieues  de  la  vilk  de  ce 
nom.  C'cft  apparammenr  le  meme  lieu  qu' Al- 
lard nomme  dans  fon  Atlas  Dtmzcvtm. 

DUN- 
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DUN. 

DUNGlSBY-HE  AD  , ou  le  Cap  rifi 
Dukgisby,  c'eft  la  pointe  h plus  Septentrio- 
nale de  PEcoflTç.  Les  anciens  l’ont  connue 
finis  le  nom  de  Tdrviiùtm  , Tarvteùtm  , ou 
Oi  C.u , fi  nous  en  croions  les  Interprétés  de 
Proloméc  *.  D’autres  croient  que  c'eft  le 
Promontoire  lrerHVu*m  du  meme  Auteur  ; nuis 
il  ne  paroit  pas  que  l’Ecoflc  Septentrionale  fût 
bien  connue  de  fon  temps.  Ce  Cap  eft  dans 
la  Province  de  Caithnefl" , par  ks  14.  d.  55'. 
de  longitude  & les  58.  d.  50'.  de  latitude  à 
l’opofirc  des  Orcades.  Il  prend  ce  nom  d’un 
Bourg  qui  eft  néglige  dans  quelques  Canes  & 
nomme  Duegsby  en  d’autres. 

DUN  K EL,  Ville  d’Ecofic  , en  Perthshi- 
re  b , furie  Tay  au  pied  du  mont  Grampius 
(à  1 onze  milles  de  Perth  vers  le  nord  Se  à 
trente-deux  de  Saint  André  au  Couchant 
d’étç.)  Elle  eft  environnée  de  bois  fort  agréa- 
bles, & croit  autrefois  le  liège  d'un  Evcché 
(fufragant  de  l’Archevêché  de  St.  André.)  & 
il  y avoit  une  belle  Cathédrale.  Aujourd'hui 
la  belle  maifon  du  Duc  d'Athol  en  fait  le  plus 
grand  ornement.  Cette  ville  eft  le  plus  grand 
marché  pour  les  Montagnards  % 8e  on  rient  que 
cette  ville  a été  la  Capitale  de  b Calédonie. 
Le  P.  Briet  b nomme  Donk&ldon.  Mr. 
Bandrand  d qui  écrit  Dunklld  , remarque 
qu’elle  eft  petite  , & a été  fort  maltraitée  par 
les  Anglois  il  y a quelques  années. 

DUNKERAN*,  petite  Ville  d’Irbndc 
dans  la  Province  de  Munftcr  dans  le  Comté  de 
Kerry.  C'eft «tne  des  huit  Baronies  dans  lef- 
qucllcs  on  divife  ce  Comté  ; félon  l’Auteur 
de  l’Etat  d'Irbnde  oui  écrit  Dunkeron. 
Elle  a un  port  au  fond  de  b baye  de  Kilmare 
Se  eft  nommée  Donekyne  dans  b plupart 
des  Cartes  5 c’eft  auffi  le  nom  que  reconnoiHcnt 
k h bit  ns  du  lieu. 

DUNKERQUE  , Vilk  Maritime  de 
France  dans  b Flandre  Françoife  , avec  un 
port  fur  h côte  de  b mer  du  Nord  ; à j 1 . d. 
1'.  de  latitude  félonies  obftrvations  recueillies 
par  le  P.  Feuillée.  Le  Méridien  de  cette  ville 
n’cft  que  d’une  minute  de  degré  plus  Oriental 
que  celui  de  l’obfcrvaroire  Rotai  de  Paris. 
Éllefeft  firuée  fur  un  terrain  fablonneux  Se  un 
peu  élevé.  Elle  eft  plus  connue  par  l’importan- 
ce dont  elle  a été  dans  ces  dcmii-rs  tems  que  par 
fon  ancienneté.  Ce  n’étoit  dans  Ion  commence- 
ment qu’un  hameau  compofé  de  quelques  ca- 
bancs  de  pécheurs.  On  prérend  que  St.  EJoi 
y fit  bâtir  une  petite  Eglife , de  laquelle  s’eft 
formée  l’apellation  de  te , c’cft-à-dirc , 

Jti  Dttmt.  Il  n’cft  quercs  parlé  de  cette 
ville  avant  le  milieu  du  XII.  ficelé  & les  titres 
de  u<îo  , 117s.  8e  de  1192.  b nomment 
tantôt  Pttnikercj  , Dunkerk, * Se  tantôt  Dunc- 
ksreu.  La  firuation  avantageufe  de  ce  hameau 

rirta  Baudouin  le  Jeune,  Comte  de  Flandres, 
l’agrandir  & à en  faire  une  efpecc  de  petite 
ville  vers  l’an  «jtfo,  il  n’y  fit  faire  qu’une  fim- 
pk  muraille  fuivant  l’ufage  de  fon  tems.  Ro- 
ts; it  de  Flandres,  dit  de  Cafl~el,qui  avoit  eu 
Dnnk'rque  en  Apanage, y fie  bâtir  un  Château 
en  1 ;?.i.  qui  fut  démoli  par  ks  révoltez  de 
Fl»'  "s.  Robert  de  Bar,  qui  hérita  de  lui  à 
ca  1 k ■ 'Mand  de  Fbndrc  femme  de  Henri  IV. 

Corme  de  Bar  y fit  conftruire  une  nouvelle 
«ne  r:  re  , dont  on  voit  encore  des  reftes  du 

u. 
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côté  du  port.  Enfin  Charles  V.  y fit  bâtir 
un  Château  en  15)8.  pour  défendre  k port. 
Ce  Château  a été  entièrement  démoli  à b re- 
fcrve  d’une  tour  qui  fubfiftc  encore.  Les 
Anglois  s’en  étant  rendus  les  maîtres  , le  Ma- 
récnil  de  Termes  les  en  chafla  en  i j)8.  La 
France  la  coda  à l'Efpagne  par  le  Traité  de 
CâteauCambrcfis.  Le  Duc  d’Enguien , qui 
fut  enfuite  le  Prince  de  Condé , l’afliégca  fur 
ks  Efpagnok  en  1 6+6  , Se  malgré  b vigou- 
reufe  defenfe  que  fit  le  Marquis  de  Leyde  qui 
en  étoit  Gouverneur , elle  fut  obligée  de  fe 
rendre  le  7.  d’Octobre  après  dix  fept  jours  de 
fiege.  Les  François  gardèrent  peu  cette  Pbee 
après  ce  premier  Siège.  Elle  retomba  entre  les 
mains  des  EfpagnoB,  mais  k Maréchal  de 
Turenne  voulant  prendre  cette  Pbee  en  an- 
nonça le  deftein  par  b fameufe  bataille  des 
Dunes  , dans  bquelle  l'Armée  d'Efpagnc, 
commandée  par  D.  juin  d’Autriche,  fut  de- 
faite  k 14.  de  Juin  de  l'an  1658.  I.c  premier 
fruit  de  cette  Vidoire  fut  b prife  de  Dunker- 
que qui  fe  rendit  k 1 j.  du  même  mois  après 
18.  jours  de  tranchée  ouverte.  Aufli-tôc 
que  cette  Pbee  fut  prife  on  b remit  entre  les 
mains  des  Anglois  conformément  au  Traité 
fait  avec  eux.  Quatre  ans  après , c‘eft-k  dire 
en  1661.  le  Roi  Louis  XIV.  acheta  cette 
ville  des  Anglois  pour  b Tomme  de  cinq  mil- 
lions , & étant  aile  voir  cette  nouvdk  aquifi- 
tion  , il  trouva  de  fi  grands  defauts  dans  ks 
fortifications  qu’il  jugea  d’une  necefiïté  abfo- 
lue  de  les  refaire  prefque  entièrement.  Dès 
l'année  1 66  y on  commença  par  le  Château  & 
l’on  changea  tous  les  dehors.  Ce  travail  fut 
continué  en  167t.  par  trente  mille  hommes 
que  le  Roi  y cmploia.  Il  y eut  quantité  de 
nouveaux  ouvrages  élevez  tant  du  côté  de  b 
Mer  , que  du  côté  de  b terre  , quantité  de 
baftions  revêtus , changez  , ou  refaits.  On 
rafâ  plufieurs  Dunes  qui  dominoient  b Place» 
Se  dont  les  fables  écoicnt  quelquefois  portez 
par  les  vents  dans  les  fbftez  Se  dans  les  Canaux. 
La  Citadelle  fur  perfectionnée  ; le  Fort  Louis 
achevé  & pour  rétablir  le  port  on  coupa  un 
banc  de  fable  de  cinq  à fix  cens  toifes  qui  fer- 
moir l’entrée.  Au  lieu  du  Canal  de  Mardick 
que  les  fables  combloient  , on  fit  un  nouveau 
Canal  par  où  en  tout  temps  pouvoiem  entrer 
Se  fortir  des  Vaifleaux  de  guerre  de  fbixante  Se 
dix-pieces  de  Canon.  Ce  Canal  étoit  formé 
par  deux  Jettécs  de  Charpente  qui  s’avançoienc 
fort  loin  dans  la  Mer.  Ces  Jettées  avoient 
milk  toifes  de  longueur  chacune, Se  étaient  é- 
loignées  l'uoc  de  l'autre  d’environ  quarante 
toifes.  A la  tête  de  ccs  jettées  étoient  deux 
Châteaux  de  Charpente  dont  l’un  étoit  apellé 
k Château  verd  Se  l’autre  le  Château  de 
Bonne  efperance.  C’éroient  deux  bonnes  bat- 
teries , lur  lefquclles  on  pouvoit  mettre  cin- 
quante pièces  de  Canon  &:  qui  empêchèrent  les 
ennemis  d’approcher  allez  près  de  Dunkerque 
en  169V  pour  la  bombarder.  Car  ils  ne 

Eurent  foutenir  k feu  du  Canon  de  ces  deux 
itteries.  A côté  de  ccs  jettées  en  allant  vers 
b ville  on  voyoir  deux  Rishans  ou  Forts  de 
Maflbnnerie.  L 'tmcien  Riskd»  étoit  \ l’Ouell  9c 
communiquoit  par  le  moien  d’un  pont  de  bois 
ï b jctréc  qui  étoit  du  côté  de  b Citadelle. 
Ce  Fort  avoit  quelquefois  jufqu’à  trois  ou  qua- 
Z rre 
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trc  cens  hommes  de  Gamifon , Se  pouvoir  por- 
ter fur  fes  remparts  jufqu'i  quarante-fix  pièces 
de  Canon  en  batterie.  Le  Nouveau  Ruban  fut 
cofdtruic  en  170t.  te  fi  fituarion  étoit  par  ra- 
port  ! la  jertée  qui  eft  i l'Eft,  ce  que  celle  de 
l’ancien  croit  ! la  jcttcc  de  l'Oueft,  mais  il 
n’étoic  pas  fi  grand  nue  le  premier.  En  allanr 
toujours  vers  l'cntrec  du  Port,  on  trouvoit 
vers  le  milieu  de  b jettée  de  l'Eft  un  petit 
fort  jp; Ile  U Château  Gaillard  qui  n’étoit  pro- 
prement qu'une  batterie;  mais  à b jettée  de 
l’Oueft  te  vis-i-vis  du  Château  Gaillard  il  y 
avoir  un  Fort  confidcrable  que  l’on  apclloit  le 
Corme  htm  ou  la  Batterie  de  Revers.  Cétoic 
une  efpccc  de  Triangle  qui  avoir  du  côte  de 
h Mer  un  front  de  Fortifications,  Enfuitc 
on  trouvoit  le  Havre  Se  puis  un  Hajfm  qu'on 
avoit  crcufc  & qui  pouvoir  contenir  plufieurs 
vaifteaux  de  guerre  Se  autres  hâtimms.  La 
Ville  ctoit  fortifiée  à b manière  du  Chevalier 
de  Ville;  flanquée  de  dix  grands Baftions , en- 
tourée de  demi-lunes,  d’un  large  folié  & au- 
tres ouvrages.  Du  côté  de  b Campagne 
Louis  le  Grand  y avoit  fait  faire  plufieurs  ou- 
vrages nouveaux  , un  nouveau  fauxbourg , qui 
fcrvoir  de  logement  aux  Matelots , des Cazcrncs 
magnifiques,  un  Arfcnaldc  Marine,  8c  quan- 
tité d’autres  bârimcns  , comme  b Carderic,  Se 
de  belles  FIclufcs.  La  Citadelle  ctoit  une  ef- 
pccc d.  Pentagone  très-irregtilier.  Elle  croit 
fituée  au  delà  du  Port  , faiibit  face  à une  wr- 
tic  de  b ville  te  en  terminoic  l'enceinte.  Des 
Bdtirmns  très-irréguliers  foimoicnt  le  Corps 
de  cette  pttite  Pbce  Se  il  n'y  avoit  de  folle  6c 
de  chemin  couvert  que  du  côte  de  b Mer. 
Plufieurs  Cavaliers  les  uns  fur  les  autres  défen- 
daient b rade.  La  ville  de  Dunkerque  a 1691. 
toifes  de  circuit  fans  comprendre  b balle  ville. 
Par  un  dénombrement  qui  fut  fait  en  1697. 
on  trouva  qu'il  y avoit  1640.  Maifons  te 
1^200.  habirans.  Le  Traité  d'Utrecht  a 
changé  confidetablement  b face  de  Dunkerque, 
Se  diminué  infiniment  le  nombre  de  fes  habi- 
tuas. Par  ce  Traité  Louïs  XIV.  promit  de 
faire  rafer  les  Fortifications  8c  combler  le  Porr, 
ce  qui  fut  ponéhitllement  exécuté.  A cette 
ville  abouriffbient  plufieurs  Canaux  confidc  râ- 
bles, il  (avoir  ceux  de  Fumes  , de  b Mocrc, 
de  Bergue  , de  Bourbourg  Se  les  Criques  , ou 
Crûtes  qui  font  des  veftigesde  l'ancien  Canal 
deMardick,  te  qui  font  une  efpccc  de  Marais. 
Le  Fort  Louïs  ctoit  fur  le  Canal  de  Bergue  à 
demie  lieue  de  Dunkerque.  Il  avoit  été  cons- 
truit en  1 670 , & étoit  compofé  de  quatre 
baftions  , mais  il  a été  aufti  démoli  en  confe- 
quencc  du  T raité  d'Utrecht. 

Le  DUNKERQUOIS  ou  U Gouverne, 
ment  dt  Dunkerque.  Petit  Pays  de  France  dans 
1a  Flandre.  Il  renferme  fïx  Villages  dont  les 
Anglois  s'emparèrent  fur  l’Efpagne  dans  le  rems 
qu’ils  étoient  miîtres  de  Dunkerque.  C’eft  un 
Gouvernement  General , féporé  & indépendant 
du  Gouvernement  de  b Province  de  Picardie. 
Ce  Gouvernement  qui  étoit  d’une  très-petite 
étendue  n’etoit  confidcrable  qu’à  caufe  de  b 
Ville  de  Dunkerque  que  l'on  a facrifiée  à b 
Paix  d’Utrecht.  Dunkerque  pour  le  fpirituel 
dépend  du  Diocéfed’Ypres  ; pour  les  Finan- 
ces , cil*  cft  de  l'Intendance  de  Lille , Se  pour 
la  ftiftice  les  appellations  de  fon  Magiftrat  qui 
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eft  compofé  de  dix  Echevins  , de  trois  Con-  • 

feillers-Pcnfionnaires  , d’un  Greffier  Se  d'un 
T relbricr  , font  portées  au  Confëil  Provincial 
d’Artois  établi  à Arras  & dell  au  Parlement  de 
Paris. 

DUNLACECASTLE*,  Ville  d'Irlande  mlm. 
dans  la  Province  d’Ulftcr  dans  b Province  dïrbixte 
d'Antrim  , au  Nord  de  l'Océan.  Cette  ville  p f8' 
eft  trcs-fortc , fituée  fur  un  rocher  qui  fait  face 
à b mer  Se  cft  fcparée  de  U terre  ferme  par  un 
folié. 

1.  bUNNEGALbi  Donkecal  »Dun-  i Etat; 
ca ll,  ou  Dunchal  ; Ville  d'Irlande  dans  J’IrUodc. 
le  Comté  de  meme  nom  , dont  elle  cft  b Ca-  6x‘ 
pirale.  Elle  cft  fituée  lur  une  grande  Baye 

près  de  l'Embouchure  de  b RJviere  Eask  à 
cenr  milles  au  Nord-Oucft  de  Dublin  & don- 
ne le  titre  de  Comte  il  b famille  de  Chichefter. 

Elle  a le  droit  de  tenir  un  Marché  Public  & 
envoie  deux  Députez  au  Parlement.  Mr.  Bau- 
drand  obferve  qu’elle  eft  en  mauvais  état  5c 
prefquc  rtduite  en  Village, environ  à dix-mille 
pas  du  Lac  d'Eme  au  Nord  , à trente  de 
Slcgo,  8c  à quarante  de  Rapoc  au  Couchant 
d’Hyver. 

2.  DUNNEGAL*,  Donneoal  ,Dun-  » 
c ali.  , ou  Dunc.hal  , Comté  d’Irlande 
dans  la  Province  d'Ulftcr.  On  le  nomme  aulfi 
Connallea  , ou  Tirconnen.  Il  a Lon- 
donderry  Se  Tyrone  ! l'Eft,  l'Océan  Occi- 
dental à l'Oueft  ; le  Deuealcdnnicn  au  Nord  ; 

Fermanagh  & b Baye  de  Dunncgal  au  Sud. 

Il  a 64.  milles  de  long  8c  55.  «le  large.  C'cft 
un  pays  pbt , Se  découvert  en  quelque  ma- 
niéré Se  plein  de  Havres.  On  le  divile  en 
cinq  Baronics , qui  font  celles  d'Enish  Owcn, 
de  Killmacrena  de  Raphoe  ou  Lagen  , de 
Boybgh  ou  Bannegh  Se  de  Tyrthugh.  Il  y 

a une  ville  qui  tient  marché,!  lavoir  Dunnegal 
b Capitale  , & cinq  autres  qui  envoyeur  leurs 
Députez  au  Parlement  ; à lavoir  Sr.  folin’s 
Town  Raphoe,  Lilford,  Kilbeg  ouGalcbeg 
& Ballislunnon. 

3.  DUNNEGAL,  ou  Dvngali-Ha- 

ven  . Baye  de  l'Occan  Occidental  à l'Em-  J Neptune 
bouchure  de  b Rivière  d'Eask  , auprès  de  b Fran^où. 
Ville  dont  cette  Baye  porte  le  nom.  L’ou- 
verture de  cette  Baye  eft  par  les  10.  4.  j d. 
de  longitude  Se  les  54.  d.  ad.  de  btitude.  Il 
v a quelques  roches  allez  dangercufes  non  feu- 
lement ! l'entrée  ; mais  même  plus  haut  en  re- 
montant vers  Dunnegal. 

4.  DUNNEGAL  ou  Donëgal  Mo- 
nastf.R.  L’ Abbayt  de  Dunnegal , Moruftere 
autrefois  célébré.  Les  Canes  d’Allard  b pla- 
cent a fi  ez  près  Se  au  midi  Occidental  de  b ville 
de  même  nom. 

DUNNOTYR,  Bourg  te  Château  d'E- 
coflfe  entre  MontrofTe  Se  Aberdcn  dans  b Pro- 
vince de  Mems.  On  écrit  diverfement  ce 
nom  Dvnotyr  , Dunnotyr  Se  Dumno- 
tyr. 

DUNOIS  (le)  Petit  Pays  de  France  dans 
b Beauce  avec  titre  de  Comté , & non  pas 
Duché,  comme  dit  Mr.  Corneille,  en  Latin 
Duneufis  TraBus.  Il  eft  au  Septentrion  du 
Bbilbis  duquel  il  a autrefois  fait  partie  , 8c  e Imium m 
avoir  le  tître  de  Vicomté  *.  Il  a pris  fon  nom  p®*-  * 
de  Dunum  ; qui  étoit  déjà  une  pbce  fort  cé-  ^ 
kbre  du  tems  des  Rois  Sigebcrc  6c  Chilperic.  p.  ii|. 
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L’ancien  tenitoire  de  Chartres  aiant  été  par- 
tagé en  deux  par  fcs  Princes , 8c  la  partie  mé- 
ridionale étant  demeurée  à Sigebert , il  voulue 
que  Dumttm  en  fût  U Capitale  > & il  y inilitua 
un  Evêché  , dont  il  pourvût  un  Prêtre  nom- 
mé Promotus,  maigre  les  oppofinons  dePapo- 
lus  Evêque  de  Chartres  ; mais  cet  étabbflc- 
ment  ne  dura  pas,  à caufc  que  le  Roi  Sigebert 
Tut  aflàflîné  quelque  teins  après  ; ce  qui  donna 
occalion  à l'Évcqfie  de  Chartres  de  le  rétablir 
dans  fcs  droits  par  b fuppreflion  de  cet  Evê- 
ché de  Dun.  Ce  lieu  s’apelle  communément 
Chiteaudun  , qui  avoit  Tes  Seigneurs  , les- 
quels portoienc  le  titre  de  Vicomtes,  8c  et  oient 
Vaflaux  des  Comtes  de  Blois.  Ils  ont  com- 
mencé à être  connus,  il  y a plus  de  lîx  cens 
ans.  R o trou  I.  Comte  de  Mortagnc  au  Per- 
che polTédoit  b Vicomté  de  Chiteaudun  , & 
la  donna  en  partage  à Ton  (ils  Hugues.  Les 
•*  • mâles  defeendans  de  Hugues  finirent  en  b per- 

forine de  Géofroy  , qui  mourut  fous  le  régne 
de  Sr.  Louis  & ne  biflâ  qu'une  fille  nommé 
Clcmence  , qui  epoufa  Robert  de  Dreux, 
l’un  des  fils  du  Comte  Robert  III.  Leur  fille 
unique  Alix  de  Dreux  éppufa  Raoul  de  Cler- 
mont , Seigneur  de  Nefle , Connétable  de 
France,,  dont  b fille  Alix  de  Nefle  apporta 
cette  terre  \ fbn  mari  Guilbume  , Cadet  du 
Comte  de  Fbndre,  de  b mai  Ion  de  Bourbon- 
PampkfTC.  Sa  petite  fille  Marguerite  époulâ 
Guilbume  de  Craon  , dont  le  fils  Pierre  fur 
banni  il  perpétuité , pour  avoir  attenté  à b per- 
fonne  du  Connétable  de  Clifion  s & fa  confif- 
cacion  fut  donnée  à Louis  fils  de  France , 
Duc  d’Orléans  , qui  réunit  cette  Vicomté, 
dont  il  étoit  Seigneur  féodal , au  Comté  de 
IMoù  8c  Dunois , qu’il  avoit  aquis.  Charles 
Duc  d'Orléans , fils  de  Louis  , fuccéda  à fon 
pere , tant  au  Comté  Dunois,  qu’l  b Vicom- 
té de  Chiteaudun.  Il  fut  lonetems  prifon- 
nicr  en  Angleterre  ; mais  étant  délivré  8c  de 
retour  en  France , voulant  témoigner  fa  rccon- 
noi (Tance  à fon  frère  bâtard  |can,  il  lui  donna 
en  pleine  propriété  le  Comte  de  Dunois  & b 
Vicomté  de  Chiteaudun  fans  rien  referver 

3ue  l'hommage.  Ainfi  ce  Comté  a été  pofle- 
c par  Ils  Ducs  de  Longueville  defeendans  de 
loin  jufqu'i  Marie  d’Orlcans  Ducheflc  de 
Nemours , qui  a donné  entre  vifs  ce  Comté  à 
Henri  Louis  de  Soi  (Tons,  fils  naturel  de  Louis 
de  Bourbon  Comte  de  Soi  (Tons  , oncle  mater- 
nel de  cette  Duché  (Te.  Ce  Comté  eft  aujour- 
d'hui polfcdé  par  le  Duc  de  Luyncs , qui  a 
époufe  b fille  cfc  Henri  Louis  de  Soi  (Tons.  Les 
principaux  lieux  du  Comté  de  Dunois  font  les 
villes  de  Chiteaudun  8c  de  Cloye  fur  le  Loir, 
8c  celle  de  Marchcnoir  aux  confias  de  b bafle 
Beauce  ; les  Bourgs  de  Bagnolct,  Dioue, 
Frète  val,  Morcc,  Oucciucs,  & Patay  , Pui- 
* Dde.  de  feau  8cc.  Mr.  Piganiol  ac  b Force  * donne  le 
France  titre  de  ville  à Frète  val,  à Patay , 8c  à Puifeau. 
f,  p. loi,  jj  donne  aufli  au  Dunois  dix  lieues  de  lon- 
gueur fur  fept  ou  huit  de  largeur  , 8c  lui  ali- 
gne pour  bornes  l'Orléanais  au  Levant , le  Ven- 
domois  au  Couchant  & au  Nord  le  Perche 
tCem.  Diit.  Gouct.k  Le  Dunois  eft  arrofé  de  quatre  Ri- 
vières , i favoir  le  Loir  qui  palTant  à Château- 
Dun  fc  divife  en  deux  bras  8c  forme  une  Ifle 
apelléc  le  Champ  de  A/ers  , 8c  vulgairement 
Chemin  , parce  qu'anciennement  les  habicans 
Ttm.  II. 
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s’y  exerçoient  i b Lurc , à h Coürfe , à tirer 
des  armes,  &r  furtout  au  jeu  de  l'Arbalcrc  : b 
Convoyé,  qui  a b fourcc  dans  b forêt  d’Or- 
leâns , 8c  a ccb  de  peu  commun  qu’elle  ne  le 
déborde  ni  ne  fc  trouble  jamais  quelque  gran- 
de pliure  qui  tombe  : l'Egre  qui  nair  un  peu 
au-deflous  de  l'Etang  du  Vend  8c  Hierrc  qui 
tantôt  te  montre  8c  tantôt  fe  cache  A qu’on 
apclte  b Rivière  fcche  parce  qu’elle’  ne  coule 
que  quand  il  y a eu  des  pluyes  violentes. 

. DUNOVERT , Château  d'Ecoflè  dans 
b Province  de  #Kyntiie.  Voici  Douma- 
waxti. 

DUNQUERQyn.  Voiez  DuNKEHQyE. 

DUNQJJEURRE, c Village  de  France  en  * Beudmnt 
Picardie  dans  le  Poothicu  entre  Abbeville  & Ed' ,48i' 
Douricns.  Il  n’cft  remarquable  que  parce  que 
les  Géographes  croictir  y trouver  l’ancienne 
Duroico-Regum  d'Antonin  que  Cluvicr 
chcrchoit  mnl  à propos  à Rut.  Mr.  Corneille 
écrit  mal  Duoricor extern. 

DUNRODUNUM , Ville  ancienne  de  b 
Bretagne  ultérieure  ; c’étoit  une  cité  des  Car- 
novacct.  Voiez  Dornock  Ville  de  l’Ecofle 
fcptcmrionale. 

DUNS,  d en  Latin  Dienfitun , Bourg  ou  d Bnudrand. 
petite  Ville  de  l’Ecofle  Méridionale  dans  le 
Comte  de  Marche,  ou  Mers,  à trois  lieues  de 
Coklingham  vers  le  couchant.  * Ce  lieu  eft  b * 

Patrie  du  fameux  Jean  Duns  appelle  commu- 
nément Jean  Scot,  parce  qu’il  croit  Eroflbis. 

H naquit  vers  l’an  izy^.&r  le  fit  Religieux 
dans  l'Ordre  de  St.  François.  La  pcncrr.irion 
de  fon  cfprit  à expliquer  les  plus  gramfcs  fub- 
tilitezde  b Philosophie  & de  la  Théologie  telles 
qu’on  les  cnfcignoit  alors  dans  les  F.cnlcs,  lui 
fit  donner  le  nom  de  Docteur  fubtil.  L’é- 
mulation lui  fit  pafler  fa  vie  ï foutenir  les 
opinions  contraires  à celles  de  S.  Thomas 
d’Aquin  , que  l’on  nomma  le  Dotfeur 
Angélique.  Dell  vint  dans  l'Ecole  les  deux 
Seétes  opolés  des  Thomiftcs  8c  des  Scotiftes. 

Jean  Duns  mourut  à Cologne  k 8.  Novem- 
bre i;o8. 

DUNSTABLE,  r Bourg  d’Angleterre  en  / b 
Bcdfordshire  à feize  milles  de  b Ville  de  Bed- 
ford au  midi  en  allant  à Windfor,  I trente 
milles  de  Londres  8c  à vingt -cinq  d'Oxford 
au  Levant-  Quelques  Géog-aphes  y cherchent 
b Afagiovintum  ou  Magionimmm,  ou  Aidfin- 
ittm  d’Antonin.  Voicz  Maciovintum. 

DUNSTAÜOURG  , * Château  d'An-  l 

Élctcrre  en  Northumbcrhnd , fur  la  côte  de 
Mer  d’ Allemagne  i dixhuit  niil'es  de  Ber- 
wick  au  midi,  en  allant  vers  New  ca  fl  le,  dont 
il  n’cft  qu'à  vingt-deux  milles.  On  b nom- 
me en  Latin  Dehh*  A 

DUNSTAFAGE,  k Mr.  Corneille  écrit  l Cmn. 
Dwtflaffg  ou  DmaftaHOft  ; Ville  de  l’Ecoflc 
méridionale  dan'  b Province  de  Lorn , "vis-i- 
vis  de  rifle  de  Mub  qui  en  eft  feparée  par  un 
Canal  de  deux  ou  trois  lieues.  Le  mot  Dum~ 

**) fat  veut  dire  Aivttofnt  de  St.  Etienmt,  & 
c’dF  ce  que  fignific  le  nom  Latin  Sitpbtnodm- 
«**»•  Cette  ville  a un  Port  commode  au  fond 
d’une  baye  où  le  mouillage  eft  bon.  Elle  eft 
prifc  par  Leflé  pour  Evonium  demeure  an- 
cienne des  Rois  d’Ecofle  8c  Pbce  très-fbrre  qui 
peut  fc  vanter  d'une  grande  antiquité.  L’Etat  . - i . 
prefent  de  b Grande  Bretagne  ‘ place  fur  le 
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Lac  d’Erif  dan;  b Province  de  Lom  le  Châ- 
teau de  Dunftafage  qu'il  dit  avoir  été  autrefois 
une  des  Maifons  Rouies.  Mr.  Baudraud  dit  que 
b Ville  eft  prefque  ruinée  fie  que  ce  qui  refte 
du  Château  eft  en  fort  mauvais  état.  Il  compte 
cinquante  cinq  milles  de  Durobbne  à Dunfta- 
& vingt  milles  delà  à Kiknore. 

DUNSTÉR,  en  Latin  Ihottfitrimm  Cm- 
irum,  bon  Bourg  d'Angleterre  en  Sommerfct- 
shire  fur  l'miboochure  de  1a  Savcme  à dix 
lieues  de  b ville  de  Web  du  eûte  du  Levant  fit* 
autant  d’Excefter  du  câté  dif  Nord. 

i.  DUNUM  , nom  L^rin  de  Château- 
dun  Ville  de  France. 

i.  DUNUM,  nom  Latin  de  Downe  Vil- 
le d'Irlande. 

j.  DUNUM,  nom  Latin  de  Dun  Bourg 
de  Lorraine. 

4-  DUNUM,  nom  Latin  de  Dunamaufê 
Village  d'Irlande  dans  h Province  de  Leinfter. 

cf.  .DUNUM , vient  du  Celtique  Dun  qui 
fignifiok  anciennement  une  Colline.  Voici  une 
lifte  qu’Ortclius  a dreflec  des  villes  dont  le 
nom  Latin  eft  terminé  en  Dxr.xm , ou  ce  qui 
eft  la  meme  choie  en  Tmimm,  par  la  variation 
des  Dialectes. 


slrulcrntf  miium 

Aidrfjdmmtm 

ArixUtmxm 

Aühodtumm 

ybtfMfhuùomtm 

Alclodtumm 

jlxcliodmxMM 

Afimodmum 

Ctjarolunxm 

MuruUnmm 

C-tldAnnum 

Neodtumm 

Cnmxicitunum 

Piovidmtum 

Gvrodmman 

h'cvtodunxM 

CrodxHum 

pMrMtnutm 

Divoduntim 

Rkobtdtumm 

Dmwtm 

XigodmMM 

rbroduttMM 

StbendHtwm 

EprelodumtM 

SfliuHHM 

(ïtjoiimmm 

Stftdmmim 

ldttnxm 

siodunxm 

y»liod»>Am 

StruodMtnm 

/uudumtm 

TmoJmmmm 

l.i{odmt»m 

ItUlodun*™ 

J jijr -iuixtim 

rtUMHHodMtMM 

I jt^idnnnm 

l'tn.intudxnttm 

ljtgudtOMM 

l'eraJjtmo» 

Mtgdunmm 

AlMAtUmm 

VxdiodMxmm. 

C'cft  dans  ce  fern  de  Dm  pour  Collint  que 
nous  apeUons  en  François  D*miy  ces  Collines 
ou  petites  Montagnes  de  fable  qui  bordent  les 
oôtts  des  Pays-h»,  ti  celles  d'Angleterre. 

DUhJWICH,  4 Village  d' Angleterre  en 
SufFolck.  Cette  place  qui  eft  maritime  a été 
autrefois  une  ville  confidcrable  6t  un  Siège  E- 
pifcopal  qui  fui  transféré  premièrement  à Nort- 
fcfatflim,  delà  à Thetford  8c  de  Thetford  à 
Norwich  dans  la  Province  de  Norfblc  l’an 
1088.  aujourd'hui  Dumeich  n'eft  qu’un  Vil- 
lage, qui  retient  cependant  le  Privilège  d’en- 
voyer deux  Députa:  au  Parlement.  b L'Evêché 
de  Dunwich  fut  établi  l'an  <Sjo.  par  FcEx  qui 
ramena  les  Anglois  Orientaux  i la  foi.  Ce 
lieu  eft  nommé  Dmtempctù  par  les  Latins  fé- 
lon Mr.  Corneille 8c  DmmmLt  félon  Mr.  Bau- 
drand,  qui  le  place  entre  Ipfwich  fie  Nort- 
wich,  à lepe  lieues  de  l'un  fie  de  l'autre. 


DUO.  DUP.  DUQ^  DUR. 

DUODECIACUM , Froard  cité  par  (V 
tdius  nomme  ainfi  une  Ville  de  France  dam 
F Auftrafic.  Ortelius  dit  que  c’eft  Douse  en 
Lorraine!  d'autres  Géographes  croient  que  c’eft 
De  i>iF  que  l'on  a aufli  nommé  Æ Dtudrci- 
mum  fie  qui  eft  entre  Mers  fie  l’ancienne  Dc- 
cempagi  ; d’autres  difent  que  c’eft  Dievsb 
aufli  en  Lorraine  ; d’autres  enfin  croient  que 
c’eft  Douar  en  Champagne.  Voiez  cesdife- 
itn»  articles. 

DUODIENSE  CASTELLUM,  Châ- 
teau d’Afrique  dans  la  Mauritanie  félon  Am- 
mien  Marcellin c qui  nomme  aufli  dans  h page  * L‘*5, 
precedente  CxjltOtmt,  Ortelius  * Sc  J Tl*6»ir- 

Lmdebrog  dans  les  obfervarions  fur  cet  Au- 
teur croient  que  c’eft  le  même.  Voiez  Au- 
DIENSE. 

DUO  FLUMINA , c’eftainfi  quel’Ano-  , 
nvmc  de  Ravenne  * fit  la  Table  de  Peuringer*  / Scgm.  ai 
defignent  un  lieu  d’Afrique  dam  h Numidie. 

La  Table  le  met  entre  Simmachi  8c  Caktxi 
Htrculn  à neuf  milles  de  l’une  fie  de  l’autre. 

Ces  deux  fleuves  * n’étoient  autre  chofe  que  t 
deux  fourccs  du  fleuve  Ampfagas  qui  eft  nom- 
mé  aujourd'hui  Sufêgtmar  ou  Bumarzoe  fi  c«g. 
nous  en  croïom  Marmol h.  b T.  a.1.4. 

DUPLAULIS  , lieu  natal  du  Poète  For-  c> 
tunat  félon  Rhcginon.  Ce  même  lieu  eft  nom- 
mé Dupi  abilis  par  Paul  Diacre1;  il  ajoute*  » l-ongob 
qu’il  n'étoit  pas  loin  de  Crmtenjc  Ca/bum  ou 
Trevife.  Fommar  defigne  ainfi  lui-méme  fa 
patrie  dans  ces  vers  de  l’Edition  queFabricius  a 
donnée  des  Oeuvres  de  cet  Auteur  dans  fen 
Recueil  des  Poètes  Chrétiens. 

Per  Caùum  fTAduns  , c-  *mhti  dxfU 
Péxfnfeh 

n.ua/e  joint»  tjl  mihi. 

Ortelius  lifoit  dans  ces  vers  tout  d’un  mot 
DttpljtvoHotJts.  Il  preferoit  aufli  Duplavis,  à 
Dupbu’is,  ou  Duplahilis.  Il  y a apparence 
que  le  fleuve  PUvit  des  anciens,  aujourd’hui 
hdve  qui  coule  dans  la  Marche  Trevi  anc  en- 
tre dans  l'étymologie  du  nom  de  ce  lieu  dont 
b pofition  eft  prefentement  ignorée,  comme  le 
remarque  Mr.  Bnidrand. 

DUQ1JELA,  k ou  fdon  Saofon  Duca-  b nw 
la  , contrée  d'Afrique  fie  l'une  des  Provinces  T-  *•  ••I  e* 
du  Roiaumc  de  Maroc.  Elle  commence  du  **’ 
cdté  du  couchant  à b Rivière  de  Tanfift  fur 
la  Frontière  de  Ha,  8c  s’étend  vers  *c  Nord 

Sa’i  l'Océan.  Elle  a celle  de  Maroc  au 
8c  b Rivière  d'Otnminbi  au  Levant  qui 
U fcpnre  de  b Province  dcTcmécen.  I e Pays 
contient  du  Levant  au  Couchant  plus  de  trente 
lieues  fie  du  Midi  au  Nord  plus  de  vingt-qua- 
tre. Il  abonde  en  bled  fie  en  troupeaux  fie 
confite  la  plupart  en  plaines  où  errent  plu- 
fieurs  Arabes  8c  demeurent  pluficurs  Bctrbercs 
dont  les  uns  errent  aufli  par  la  Campagne , 8c  . 
les  autres  habitent  dans  des  maifonsfie  des  lieux 
fermez.  1 Les  plus  remarquables  drs  Villes  de  ! 154  u. 
ccrrc  Province  font  Azamor,  Elmcdinc,  Ma-  d^Afrîmc 
zagan  , Conte,  Maramer  , Cernu  , Agus,  T.  i. 
Tclmez,  Umez,  Miatbir,  Sulxit,  Tamir- 
rox,  Terga,  Bcnacafitz,  Guilez  Terrer,  Cca 
fit  Bubagum. 

DUR,  ou  Du  ris,  ùelip , Rivière  d'Irlande 
félon  Prolorocc®.  Si  les  Cartes  drcflccs  fur  cet  m 
Au- 
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DUR. 

Auteur  étoienr  juftes,  à jurer  de  cette  Riviè- 
re par  le  coun  qu’elles  lui  donnent,  cedevroit 
Être  le  Shcnnon  fur  lequel  eft  Limcric  à peu 
près  au  mène  lieu  oùMercator  place  h Rtgia 
de  Prolonge;  mas  il  porofc  que  Ptolomée  a 
defigné  le  sS&omm  par  le  nom  de  Semt.  ta 
longitude  te  b btkudc  qu’il  afligne  aux  em- 
bouchures de  ces  deux  rivières  détennineroient 
C cet  Auteur  ncs’étoit  pas  extrêmement  écarté 
de  la  pofition  generale  de  l'Irbnde  qu'il  fait  au 
moins  de  lut  degrez  plus  Septentrionale  qu'el- 
le n’eft. 

i.  DURA , Ville  de  la  Mefoporimic  félon 
Etienne  le  Géographe  5c  Polybe*.  Voiez  Do- 
ra Se  Gordiam  Sbpulchrum. 

».  DURA,  campagne  de  b Rabylonie  où 
Nabuchodonofor  pbça  b ftatue  d’or  qu’il  avoir 
bit  faire  : c’eft  ainfi  que  cette  campagne  cft 

nommée  dans  b Prophétie  b de  Daniel.  Les  Hé- 
breux * croient  que  c’eft  dans  b pbine  de  Du- 
ra qu’arriva  b refurreâion  dont  il  eft  parlé 
dans  Ezechield;  mais  il  eft  bien  plus  vrai-fem- 
bbble  que  cette  rtfurreébon  ne  fur  que  figu- 
rative & qu’elle  n’arriva  qu’en  vifion.  Le  Sei- 
gneur vouloit  marquer  par  û à Ezechicl  le  re- 
tour futur  des  Juifs  apres  leur  captivité. 

3.  DURA,  Rivière  de  Grece  dans  b Tra- 
chinie,  Canton  de  la  Theflalie,  auprès  duquel 
Lycophron  Se  Cantcrus  citez  par  Ortelius, 
reportent  qu’Hcrcule  fut  brûle  vif.  Le  mê- 
me Ortelius  * croit  qu’il  faut  écrire  Dyra  , 
par  un  y,  locfqu'il  cft  queftion  de  cette  Ri- 
vière. 

4.  DURA  /ancienne  Ville Epifcopaled’A* 
firique  dans  la  Bifaccne.  Quod-Vult-Deus  E- 
▼éque  de  Dura  eft  nommé  dans  b Notice 
d'Afrique. 

5.  DURA,  ViÜe  de  la  Cœlefyrie  félon 
Polybe  •qui  b mer  au  nombrede celles  qu’Arv- 
tiochus  Roi  de  Syrie  vouloit  enlever  à Prolo- 
nge Roi  d'Egypte.  Tyr  & Ptolémaïs  lui 
avoient  été  livrées  par  Theodote  Se  Panstole. 
Les  villes  moins  fortes  s’étoient  rendues  II  lui. 
Cet  Hiftoricn  conrinuant  fa  narration  fans 
nommer  aucune  autre  ville  dit  enfuite  qu’An- 
tiochus  afliegea  la  ville  nommée  Dura.  Il  pa- 
roit  même  par  fon  récit  qu’elle  étoir  alors  très- 
bien  fortifiée.  Car  Antiochus  qui  l’afliégeoit 
ne  voiant  aucune  aparence  de  réùftir  parce  que 
ce  lieu  étoir  fortifié  par  b nature  & que  de 
temps  ai  temps  les  alticgez  recevoient  du  fe- 
cours  de  Nicolas , comme  l’hiver  aprochoit, 
il  fit  entendre  aux  Ambafladeurs  que  Ptole- 
moc  lui  avoit  envoiez  qu'il  fàbit  fiiire  une 
fufpcnfion  d’armes  pour  quatre  mois , Se  que 
pour  le  fond  de  l'affaire,  il  confentiroit  à des 
conditions  raifonnables.  Il  agiffoir  de  U forte* 
non  point  parce  qu’il  difoit  ce  qu’il  penfoit 
véritablement , mais  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
être  plus  long-temps  abfènt  de  fes  Etats,  Se 
qu’il  avoit  refol u de  ramener  fes  troupes  à Se- 
leucie , pour  y prendre  les  quartiers  d'hy  ver. 
La  fituation  de  ce  lieu  Se  d’autres  circonftan- 
ces  perfuadent  que  cette  ville  eft  la  même  que 
celle  qui  eft  nommée  par  Jofcphe  Se  Dor 
par  l’Ecriture  Sainte  fur  h Mer  entre  Ptolé- 
maïs & Cefarée. 

§.  Mr.  Rcland  trouve  encore  une  autre 
Dm*  dans  Polybe.  C’eft  celle  qui  occupe  le 
1.  article  de  ce  nom. 
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DURABA  , Ville  de  la  Babvlonie  félon 
Ptolomée h.  Comme  il  b met  /ur  FEupkra-  * L-ï-cao. 
te  je  fuis  fort  porte  à croire  que  c’eft  b meme 
que  h Dura  a' Etienne  & de  Polvbc. 

».  DURACIUM.  Voiez  DÔrazzo. 
a.  DUR  ACILfM,  nom  Latin  de  b Ville 
de  Tbouars  en  Poitou. 

1.  DURANCE,  * (b)  Rivière  de Fran- 
ce,  en  Latin  Vnrmtm,  Drornti*  & '70*4 

tint.  Elle  a f»  fourcc  dans  les  Alpes,  dans  le 
Dauphiné  5r  dans  le  Brîançonnois  fur  les  fron- 
tières du  Piémont,  d’où  die  coule  i Briançon 
& deb  à Embrun,  où  elle  prend  fa  courte  au 
Couchant,  puis  reçoit  h Rivière  d’Ubaye  & 

S fiant  i Tallard  Se  près  de  Gap,  elle  feparc  le 
anphiné  de  b Provence,  où  peu  après  elle 
pafle  entièrement,  coulant  près  de  Sifteron  où 
elle  eft  accrue  du  Bucrh;  puis  i Monoïque, 
à St.  Paul  où  elle  reçoic  le  Vcrdon,  près  de  * 
Permis,  dcl.ambefc,  dcMalcmort,  AdeCa- 
4111100  ; nprèsquoi  elle  reçoit  encore  le  Cabvon  ; 

Se  enfin  fe  jette  dans  le  Rhfinc  à une  lieue  au- 
deflous  d’Avignon.  Cette  Rivière  eft  fi  rapi- 
de qu’on  ne  b peut  defeendre  qu’en  bateau  5e 
que  meme  on  n’a  jamais  pû  y faire  de  Poot 
au-defious  de  Sifteron  , outre  qu'elle  cft  extrê- 
mement dommageable  à ceux  qui  ont  des 
biens  en  ces  quartiers  b par  fes  ficquenres 
inondations  5c  au  fit  parce  qu’elle  change  fou- 
vent  fon  lit  dans  h pbine.  k Delà  cft  venu 
ce  Proverbe  s * 


Le  Parlement , le  GouTcmenr , k Dura  ne* , 
Cn  ttoii  ont  Rite  b Provence. 


* Cmlm 
Riv.  de 
France  u 
pan.  p.17/. 


Il  y a long-temps  que  cette  Rivière  cft  dé- 
criée. Voici  cn  quels  termes  cn  parle  Tite- 
Live  1 lors  qu’il  décrit  le  paflage  d’Aiinibalî  / L.  ai.  « 
Il  arriva  au  bord  de  b Durance.  Cette  Rivie-  îl* 
re  vient  auffi  des  Alpes , Se  de  toutes  celles 
de  France  c’eft  b plus  dificile  à porter , car 
quoi  qu’elle  ait  beaucoup  d'eau  5 elle  ne  porte 
pas  neanmoins  de  bateaux , parce  qu’elle  n’eft 
retenue  par  aucune  digue  qui  la  rciïerre  dans 
fon  lit,  5e  coule  en  plufieure  Canaux  qui  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes.  Elle  forme  de 
nouveaux  guez  5e  de  nouveaux  goufres  Se 
pour  cette  raifon  il  n’y  a point  de  partage  fixe 
Se  fûr  pour  les  gens  à pied  ; fle  comme  elle  rou- 
le des  Pierres  5c  du  Gravier  il  n'y  a rien  de 
ferme  ni  de  fûr  pour  ceux  qui  y entrent.  Elle 
étoir  alors  acrue  par  les  pluies,  5c  caufa  bien 
du  defordre  à ceux  qui  y entrèrent.  Siliu» 

Italicus  m en  prie  de  même,  mais  en  Poète  il  m L.  j.  V. 
lui  fait  rouler  à grand  bruit  des  arbres  deraei-  4*8. 8c  foju. 
nez  5c  des  morceaux  entraînez  de  b Montagne 
qu’elle  a rongée. 


Tmbidtu  hic  tnmcii  fâxifptu  Vn/ttui*  la- 
tum 

Dnüoris  v.ijhtvit  iter.  Nivm<jme  ji'pibut 
orttu 

Avtdftu  mes,  & odtfi  frégmin*  immil 
Cm  fcmtu  vilvaii  frrtmr  Ldrajuitm  undit. 
Et  véd*  traa/Uti  mm.it  f*ü*ci*  cmr/m. 

A'w»  ftdùu  fichu , Pat h!i s nom  puppibns  ayant, 
Et  tm c /mbre  rtetns  fttfo , en  repu  fab  or  mit 
Car  par  a mu/ta  vit  ton  Jpttmami  verrier  ter- 
tftttMy 

Immrtfit  fonda  Lceris  dtftrmi * membrii. 

2 } Ori 
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On  voit  allez  que  Silius  n’a  fait  que  vetfi- 
bcr  Titc-Live  en  cette  defcription.  Il  femble 

rirtant  que  les  Romains  trouvèrent  enfùite 
moicn  de  rendre  cette  Rivière  navigable, 
car  dans  la  Notice  de  l’Empire  on  trouve  Prt- 
feïli  CUjJis  Br  uu  trier  Km  Ebntdmti  SapteuLt. 
Cette  flore  ne  fauroirctre  cherchée  ailleurs  que 
fur  h Durance  qui  parte  11  Ebrodtinum,  au- 
jourd'hui Embrun.  On  trouve  auffi  une  an- 
cienne infeription  dans  le  Recueil  de  Gruter. 

Patrono  Nautar.  Druisti 
corum  Et  Utriclariorum 

z.DUR  ANCE  ,*  Boürc  de  Franceen  Guien- 
nc  dans  le  RaGdois  à fitpt  lieues  de  ta  Garonne 
8c  i deux  de  Cartel  Gcloux  au  midi.  Outre 
k Bourg,  il  y a un  Château  avec  un  beau  parc 
avec  titre  de  Iiaronie. 

T.  DURANGO  ; b le*  François  difent 
Du  rang  ue  , Ville  d’Efpagnc  dans  La  Bifcaye  , 
de  laquelle  elle  ctoit  autrefois  feparec.  Elle 
crt  allez  peuplée  il  trois  lieues  de  b côte  de 
l’Occan  ou  de  b Mer  de  France  & à quatre 
de  Bilbao  au  Levant  vers  Pkiiânce. 

a.  DURANGO,  * petite  Ville  de  l’ Amé- 
rique Septentrionale  dans  b nouvelle  Bifcaye 
qui  fait  partie  de  h Nouvelle  Efpagne*  Il  y 
a un  Evêque  fufFngant  de  l’ Archevêché  du 
Mexique  au  pied  des  Montagnes  & vers  le 
Pays  des  Zacatéques  à cent  foilante  lieues  de 
Mexique  & à deux  cens  de  Guadalajara. d D’au- 
tres la  mettent  dans  le  pays  meme  de  los  Za- 
catecas  fur  la  Frontières  des  Mines  d’ Argent  de 
St.  Martin  & de  b vallée  de  San  Salvador  ihuit 
lieues  de  b ville  de  Nombre  de  Dios.  Alphon- 
fe  Pachcco  qui  y mena  un  Colonie  d’Efpigne, 
par  l’ordre  ae  Francifco  de  Ybcna  , l'appela 
ainfi  à caufc  de  b Ville  d'Efpagne  qui  porte 
ce  nom.  L'air  y crt  fain  & la  terre  arrofee  de 
plufieurs  Rivières  6c  Torrens  St  fort  fertile  en 
froment  en  Mays  61  en  autres  fruits.  Les  Mi- 
nes de  St.  Lucas  font  proche  de  cette  ville 
avec  des  Saliucs  très-commodes.  Les  Efpa- 
gnols  y ont  bâti  plufieurs  cenfcs  où  ils  nour- 
rirent du  bétail,  & ont  obligé  ks  Sauvages 
qui  en  font  voiGns  à devenir  fuciables. 

DURANICANORIS.  L’Anonyme  de 
Ravenne  f nomme  ainfi  une  ville  de  b Mcfopo- 
tamie , 8c  le  P.  Porchcron  f remarque  que  ce 
ferait  temps  perdu  de  chercher  cette  vilk  dans 
les  autres  Géographes.  Je  crois  qu'il  faut  fc- 
parer  ce  mot  en  deux  Dura-Nicanoris  ,de  forte 
que  Nicanoris  fera  un  fumom  que  Dura  aura 
eu  de  quelque  Prince  nommé  Xicanor;  com- 
me il  y en  a eu  plufieurs  de  ce  nom.  Voicz 
Dura  5. 

DUR  ANUS,  nom  Latin  de  la  Dordogne. 
DUR.ARVENNUM.  Voicz  Durover- 
num. 

1.  DURAS,  fleuve  de  U Vtnddicic  félon 
Strabon  & fc  jette  dans  l'Iftcr.  Ortelius  foup- 
çonne  que  fon  nom  moderne  crt  Draum. 

2.  DURAS , Château  8c  Bourg  de  France 
en  Guknnc  8c  dans  la  portfc  de  l'Agenois  qui 
eft  en  Jcçà  b Garonne  fur  le  Lor.  Il  a été  àri- 

ren  titre  de  Duché  l'an  i688.en  faveur  de 
mai  fon  de  Duresfort.  Il  eft  à neuf  lieues  de 
Bourdraux  vers  le  Levant. 

î-  DURAS,  Vük d’Albanie.  Voicz  Du- 

gARZO. 


DURATON  (k)  Petite  Rjviere  d'Efpt- 
gne  dans  b vieille  Caftille,  elle  fc  rend  dans  le 
Ducrn  au  deflbus  de  Pcnafid. 

DURAZZO  , autrefois  viDc  Maritime  de 
T urquie  dans  l'Albanie.  Les  T lires  la  nomment 
Drazzi,  les  François  Duras;  Mr.  Corneil- 
le préféré  Duraz.  Les  anciens  b nommoient 
Epidamnus  , & Dyrrackium.  * Cette  f^*l‘AaL 
ville  appartenait  à l'Illyrie  Grecque.  Il  y a ' 

deux  opinions  dans  les  Ecrits  des  anciens  Géo- 
graphes touchant  cette  ville.  Car  fi  l’on  en 
croit  Srrabon,  Epidamnc  ctoit  une  Colonie  des 
Corcyréeas,  8c  on  l'apelb  enfui  te  Ehrrtebmm 
du  nom  de  b prefqu’Iflc  où  elle  étoit  bâtie. 

Paufanias  h au  contraire  dit  que  de  fon  temps  k inEiac. 
les  Epidamniens  occupoient  le  territoire  qu'ils  La.e.a. 
avoieot  toujours  occupé  dés  le  commence- 
ment. Il  n'en  eft  pas  de  meme  du  Bourg , 
ajoute-t-il,  ce  n'eft  plus  le  même  qu'au  temps 
parte, il  eft  à quelque  diftancc  de  l'ancienne 
vilk.  Ce  on  le  nomme  Dymuhium  I caufc  de 
fon  fondateur.  Jofcph  Scaligcr  1 diftingue  iinEdcbu- 
lyjrraciiimm  d'Eptdtmnt  :1c  premier  félon  lui  nûp.84. 
étoit  le  port  de  Mer  , 8c  le  fécond  étoit  1a 
vilk.  Mais  comme  aucun  Auteur  Grec  n’au- 
torifé  cette  conjecture  , Voffius  k a été  en  * •"  Cnoat. 
droit  de  cenfurcr  Scaligcr  d'une  opinion  fi  peu  adp"v,e,un* 
fondée.  Selon  Ccilarius  qui  me  fournit  ces 
remarques  1 , b Colonie  Romaine  a pu  bâtir  à U.  c. 
côté  de  b ville,  d’où  il  eft  arrivé  que  b vieille 
ville  a diminué  à mefure  que  b nouvelle  s'ac- 
croifToit,  de  manière  néanmoins  qu'on  a regar- 
dé l’une  & l’autre  comme  une  feuk  vilk* 
PomponiusMcbmdit:  Dvrtchmm,  c étoit  au-  m Lt.c.j. 
ptrtvtnt  Epi iùm»c j.  Pline  " dir  clairement  » l.j.  cxj. 
que  b nouvelle  Colonie  ctoit  Romaine  8c  que 
le  nouveau  nom  étoit  Romain  : fur  b côte, 
dir-il , eft  Epidamnum  Colonie  de  Citoiens 
Romains,  apcllée  par  ks  Romains  Dyrrtcbmm 
parce  qu'iLs  trouvoient  que  fon  nom  avoir  un 
prefage  funefte.  Le  mot  Dtmmem  fignific  en 
Latin  Perte  t Dommtgt , 8c  la  fuperftition  avoir 
perfuade  à ce  peuple  que  ccb  pouvoit  influer 
fur  k bonheur  ou  le  malheur  de  ceux  qui  al- 
loicnt  à Epidtmne.C'iccron  dit  dans  une  Lettre 
qu’il  écrivit  durant  fon  cxil:°  je  fuis  arrivé  à * L j.Ep.i. 
Djrrachittm  qui  eft  une  vilk  libre  , où  je  re- 
çois un  fort  bon  accueil  8c  qui  eft  trcs-prochc 
de  l'Italie.  Il  dit  dans  une  autre  Epirrc*  : c'cft  p Epift.  j. 
pour  ccb  que  je  fuis  prefentement  à Djrrt- 
clnttm  pour  être  plus  à portée  de  lavoir  prom- 
ptement ce  qui  fc  paflc  , 8c  j'y  fuis  en  fumé. 

Le  port  de  cette  vilk  ctoit  à l’opofite  de  celui 
de  Brindes  : & le  trajet  de  l’un  I l’autre  eft 
tres-aife.  Dyrrachium  devint  b mcilkure  ville 
de  commerce  de  toutes  celles  qui  étoient  fur 
le  Golphe  Adriatique.  Deux  chofcs  b rendi- 
rent floriflante;  1.  b pennifljcm  ^que  les  Epi.  a Adian. 
damniens  biflbient  à chacun  de  s’y  venir  éta-  Var.Hift. 
blir,  au  lieu  que  ks  Apolloaiens  leurs  voifins, 
ï l'imitation  des  Laccdcmonicns,  chafToient  de 
leur  vilk  ks  étrangers  ; 2.  k grand  abord  des 
Etrangers  qui  naviguant  fur  le  Golphe  Adria- 
tique venoient  relâcher  dans  ce  port  , outre, 
que  j'ai  déjà  dit  que  c ctoit  le  plus  court  paf- 
fage  d’Italie  en  Grece.  Catulk  l'apcDc  l'Au- 
berge du  Golphe  Adriatique. 

Djrracbimm  Hadr'u  Ttberntm  r.  r Cirm.37. 

Si  nous  en  croions  Mrs. . Baudrand,  Mati  8c. 

Cor- 
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Corneille,  Durazzo  a un  Archevêché  avec  un  s'emparèrent  de  la  vifle  dans  laquelle  elles  cocrv- 
bon  port  de  Mer  & die  cft  encore  allez  forte  mirent  de  grands  excès , mais  les  troupes  de 
rWrMne  * * P^P^6,  0,1  ^ * Mr.  Sport*,  l'Empereur  jointes  1 celles  de  Bavière  reprirent 

T.  i.p.09.  ce  n c^  clu’un  village  avec  une  Fortereflè  Dure  b même  année  le  14.  ou  le  14.  d'Oâo- 
ruïnée.  brc.  Elle  appartient  prekntcmcnt  au  Duc  de 

DURBETA,  ancienne  ville  dans  b Melb-  Juliers. 

* L/.C.18.  potamie  proche  le  Tygre  félon  Ptolomée  b.  DURENIS  , Bourgade  de  l'Ecolîc  Scp- 
Quclques  exemplaires  portent  Dvrhrta,  le  Grec  tcntrionale , au  Nord  de  b Province  dcStratn- 
ûtvf&èTK  cft  fulccptiblc  de  l’un  Sc  de  l’aurre.  Navem , à l'extrémité  de  b prcfqu’Illc  qui  cft 
DU  RBU , ou  Durbuy  , en  Latin  Dttrlm-  fcparce  du  Cap  de  Faro-head  pr  un  périr  Gol- 

tum , petite  ville  des  Pays-bas  dans  le  Duché  de  pne  nommé  Avon  Dmremjh.  I.e  Cap  où  cette 

Luxembourg  fur  b rivière  d'Ourte.  C’cft  le  Bourgade  eft  fituée  a nom  Row-na-farilT. 

chef  lieu  drun  Comté  qui  avec  celui  de  la  Durcnis  eft  auflï  nommée  Ardvrnp. 

t UnfHtru*  Roche  * appartenoit  autrefois  avant  l’an  1000.  DURENQUB,  b en  Latin  Durnamm  h 
***  à b Maifon  de  Namur.  Henri  de  Namur  fils  Bourg  de  France  dans  le  Rouerguc  h deux 

rn  part.  d’ Albert  I.  fut  Comte  de  Durbuy  8c  de  h lieues  de  b Rivière  du  Tarn  au  feprentrion  Se 

p.  1 18.  Roche  ; mais  ce  Comté  revint  au  Comte  de  il  fix  ou  fepe  de  Rhodcz  au  midi.  On  trouve  - 

Namur  & le  Comte  Godeftoi  en  croit  pro-  un  lieu  nommé  Dom  Daurcnque  dans  k De- 

pricraire  & le  billâ  à fon  fils  le  Comte  nombrement  de  b France  ' Se  qui  n'eft  corn-  * T.  ». 

Henri  dernier  male  de  b Maifon  de  Na-  pté  que  pour  66.  feux  dans  l’Eleâion  de  P* , to* 

mur  , qui  biffa  une  fille  nommée  Ermcn-  Rhodcz  Généralité  de  Montauban.  Il  cftdi- 

fon  qui  fut  privée  des  Etats  de  fon  pcrc  par  ferent  du  Bourg  de  Durenque  qui  cft  de  l'E-  * 

Baudouin  Comre  de  Hainaut  Sc  de  Fbndrcs,  leétoon  de  Milhaud. 

Se  par  l'Empereur  qui  donna  les  Comtez  de  b DURESME.  Voiez  Durham. 

Roche  & de  Luxembourg  i Othon  II.  Com-  DURETAIL  k , petite  Ville  de  France  *Ow.Dia> 
te  de  Bourgogne.  L’Auteur  cité  en  marge  dans  l’Anjou.  Elk  cft  fituée  fur  la  rivière  du  Mcmom 

* P-  ,I0-  dit  ailleurs  0 que  k Comte  Henri  eut  une  fille  Loir  qu’on  y pâlie  fui' un  Pont,  à trois  lieues  £”’lur  *“ 

i qui  on  difputa  l’Héritage  de  Namur  , mais  au  delfous  de  b Flèche  & i fix  ou  fepr  d’An-  ,7*4.“ 

non  pas  celui  de  Luxembourg  , ni  celui  de  b gers.  On  y voit  un  grand  Se  beau  Château 

* Roche  en  Ardenne  Se  de  Durbuy.  * Cette  Se  b plupart  des  maifons  font  bâties  de  pierres 

LuxcmK  viU-  Si  ce  Comté  ont  été  quelque  temps  enrre  & couvertes  d’Ardoifcs.  Son  commerce  prin- 

Dekr.  p/4. ,c?  maim  des  Comtes  d’Over-Emden  à tître  ripai  cft  de  Tannerie.  Le  territoire  produit 

d’Engagiftes , qui  néanmoins  prirent  celui  de  quantité  de  vins  allez  bons.  Il  y a aufli  des 

Comtes.  Les  Rois  d’F.fpagnc  en  ont  été  mai-  grains  Se  des  prairies.  Ce  lieu  eft  aufli  nommé 

très  11  titres  de  Ducs  de  Luxembourg.  Ils  b par  les  Ecrivains  Dur estal  ; en  Latin  Dure- 

ccdcrcnt  en  i<î8i.  à la  France  qui  b leur  ren-  Jhüum.  . • 

dit  en  1698.  DU  REVE  LS  , Bourg  de  France  aux 

DU  R DAN  , Rivière  de  Normandie  dans  confins  de  Querci  Sc  de  l’Agcnois , fur  k Lot. 
k Pays  de  Caux.  Elk  a ù fource  entre  les  Mrs.  Sanfon  S<  De  l’ifte  écrivent  Duravel, 

Paroilfa  de  St.  Riquicr  Se  de  St.  Denis,  puis  Mr.  Baudrand  fuivi  de  Mrs.  Mati  Se  Corneille 

coulant  vers  le  Nord-Oueft  , elle  polie  aux  écrit  Durevels.  Ce  Bourg  cft  entre  Puy  l’E- 
Bourgs  de  Grainville  » de  Cani , & de  Vite-  véque  & Fumcl.  » 

fleur  8c  fc  perd  dans  la  Manche  à POueft  i.  DURGOUT,  Petite  Vilk  de  b Tur- 
& à deux  petites  lieues  de  St.  Valkry  en  quie  en  Afie  fituée  dans  une  plaine  à deux  pe- 
Caux.  rites  journées  deSmymc.  Elle  eft  aflez  ngréi- 

DURDUS  , Montagne  d'Afrique  dans  la  blc,  dit  Tavemier.  Tous  les  Chrétiens  qui  font 
/ 1. 4.  c.  1 }.  Mauritanie  félon  Ptolom&  f.  hors  des  Erats  du  Grand  Seigneur  & qui  paflent 

* ,4’  DURE,  Durrv,Duerenou  Deuren,  j»r  ce  lieu, b y paient  une  fois  l’an  Carrée, 
g Zqkr  en  Latin  Dur  a Se  Ai«rcod*rum , Vilk  * d'Al-  c’eft-i-dire  un  tribut  de  quatre  ou  cinq  écu«| 

lemagne  dans  1e  Cerck  de  Weftphalic  fur  U mais  les  Francs  en  font  exemts  Se  i Durgout 
J0^’  Roer  ou  Ruhr,  dans  le  Duché  de  julien , en-  Ac  par  toute  b Turquie.  Il  y a un  Baclia  en 

P’  9'  tre  b vilk  de  ce  nom  Se  celle  de  Nideck.  On  cette  ville. 

croit  que  Marcus  Viplanius  Agrippa  fonda-  2.  DURGOUT  ou  Durcut  pays  de  h 
teur  de  Cologne  fut  aufli  celui  de  Dure  ; Sc  Narolie.  On  k nomme  plus  fouventCzR  mi  an. 
l’Empereur  Robert  h mit  l’an  1407.  entre  les  Voiez  ce  nom. 

Villes  Impériales;  on  b trouve  aufli  dans  b 1.  DURHAM,  Vilk  d'Angleterre  dans  la 
matricule  de  l’Empire  taxée  à trois  Cavaliers  Province  dont  elle  eft  b Capitale  Se  qui  en 
Sc  i vingt  Fantaflins.  Elk  eft  aufli  comptée  porte  k nom.  En  Latin  Dtmtlmmm.  Elle  eft 
pour  vilk  Impcriak  dans  les  nrgiftres  du  Cer-  diverfement  nommée  par  les  Hiftoriens  d’An- 
cle.  Le  Duc  de  Juliers  dans  le  Pays  duquel  gkterre  Dühholm  , Dunhelm  , Durbm 
elk  eft  firuée  Pcn  voulut  cxcmrcr.  On  v Se  Durham  qui  cft  fon  nom  moderne, 
montre  avec  beaucoup  de  dévotion  le  chef  de  Deorham  d’où  eft  venu  celui  de  DnrKtm  & 

Ste.  Anne  Mcre  de  b Sainte  Vierge.  Charles  oui  fe  trouve  dans  quelques  Chroniques  pour 
V.  prit  cette  ville  d’aflaut  k 14,  d’Aoot  1545.  fignifi"  Derham  en  Norfolcshire  , lignifie 
la  pilla,  y mit  à feu  Se  1 fang  b gamifon  Sc  la  un  repaire  de  Bctes  farouches.  1 Durham  dont  ‘ Etat  p mC. 
bourgeoifie.  L'an  1641.  le  Major  General  il  eft  queftion  dans  cet  Article  eft  fur  b Ware  •**  k 
Rofe  eut  fon  quartier  afligné  en  cet  endroir , ou  Were  ï 200.  Milles  de  Londres  ; Sc  eft  Br*|  T’  *' 
comme  on  en  étoit  l capituler  Se  qu’un  Ofli  fituée  fur  diverfes  collines  où  l’on  rc-fpire  un  **’  *’ 
cicr  devoir  forrir  pour  traiter  , les  troupes  de  bon  air  Se  où  l’on  vit  à très-bon  marché.  Le 
Rofè  Sc  de  Wcymar  forcèrent  les  portes  Se  pain  y eft  excellent.  Ses  plus  grands  Orne- 
menta 
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mens  font  le  Château  où  rcfidc  l*Evêque  & 
b Cathédrale  qui  n’en  cft  pas  éloignée.  L’un 
8c  l’autre  (ont  au  Sommet  d'une  ac  ces  Colli- 
d'Oricm  nC5‘  * Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  Ecof- 
Rcvdai  An-  furent  défaits  le  io.  d'Oétobrc  i £46.  par 
gkx.  T.  1.  les  Anglois,  & que  David  Brus  Roi  d’EcofTe 
fut  pris  prifbnnier  par  la  Rtinc  Pliilippe  fimme 
d’Edouard  III.  " Cette  ville  ne  fut  Epifco- 
r“m  pale  qu’m  1495.  Le  Sicgc.éroit  auparavant  i 
Lirsdi:  famé  ou  St.  Aidtn  fut  premier  Evêque 
& établit  la  vie  Motuftiquc  dont  il  fai  foi  t pro- 
fctlion.  Les  ravages  des  Danois  aune  obli- 
ge fc>  fuccelTeurs  à quiter  cette  retraite  , ils  fe 
* réfugièrent  en  terre  ferme *avcc  les  reliques  de 
St.  Cuthbcrt , 8c  s'arrêtèrent  à Durham  vers 
l’an  99  5.  Les  Danois  qui  difputerent  le  terrain 
à Guillaume  le  Conquérant  furent  quelque 
temps  maîtres  de  Durham  ; mais  enfin  ils  fe 
laflcunt  de  lui  faire  tête  , & Guillaume  allant 
à Durham  y fit  de  grandes  libcralitcz  aux  E- 
ghfes  , accorda  de  beaux  privilèges  & fit  bâtir 
un  Château  qui  fut  enfuite  b demeure  des 
Evcques.  Il  y a meme  eu  un  ufage  félon  le- 
quel après  b mort  de  l’Evcque  la  clef  de  ce 
Palais  demeuroit  pendue  au  tombeau  de  St. 
' *•  *■  Cuthben  pendant  la  vacance  du  Siège.  * Camb- 
den  dit  que  Durham  c(l  â 2i.sl.de  longitude 
& i 54.  d.  57'.  de  Latitude.  La  Latitude  cft  cx- 
ceflive  d’environ  ta.  minutes.  Il  compte  b 
longitude  des  Ides  Açores  ; au  lieu  que  Iclon 
notre  maniéré  de  compter , b longitude  de 
Durham  eft  de  15.  d.  5 5'.  Le  même  Auteur 
parle  d’une  magnifique  Lcprofcric  qu’un  Evê- 
que avoit  fondée  pour  foixante  8c  cinq  mab- 
des  , à l’Orient  8c  prcfque  à b porte  de 
Durham. 

2.  DURHAM  , Province  maritime  d’An- 
gleterre. Elle  eft  ficucc  au  Nord  8c  commu- 
nément apcllée  le  Diocese  de  Durham, 
elle  t 107.  milles  de  tour  &:  contient  6 10000. 
aipentsflc  15984.  Marions.  Comme  cllecft pro- 
che de  PEcoflc,  l’air  en  cft  plus  froid  l’hyvcr  A'  le 
terroir  moins  fertile,  hormis  du  coté  de  l’Eft. 
Au  Sud  i!  eft  marécageux  , 8c  à l’Oueft  plein 
de  Rochers.  Ce  qu’il  a de  plus  avantageux 
ce  font  fes  mines  de  charbon  , de  fer  & de 
plomb.  C’eft  une  des  Provinces  qu’on  aprlle 
Pabrincs  où  l‘ Evêque  avoit  autrefois  droit  de 
Souveraineté , tenant  fes  Cours  de  JufticeCivi- 
les  8c  Criminelles  & tout  paflant  fous  fon  nom; 
nuis  b plupart  de  ces  Droits  font  aujourd’hui 
réunis  à b Couronne.  L’Evcque  eft  toujours 
Comte  de  Sadbcrg  dans  cette  Province  8c  prend 
pbee  immédiatement  après  l’Evêque  de  Lon- 
dres. Il  eftfufragantde  l’Archevêque  d’Yorck. 
Outre  Durham  Capitale  de  b Province  les  au- 
tres  lieux  plus  confiderablcs  font  Aukhnd , 
Sundcrhod,  Darlington , Hartlepool , Bernard 
Caftlc,  Shcals,  J.irrow,  & Gatesliead. 

DUR I AS,  ancien  nom  Latin  du  Guadab- 
viar  Rivière  dT.rpagnc. 

DURLACH.  Voiez  Douri.ach. 

JBamJtmJ.  DURME  ,den  Latin  Dormi*,  Rivière  des 
Pays  bas  dans  le  Comté  de  Flandres.  Elle  paflê 
au  Pays  de  Vaes.  C’eft  un  Canal  qui  fort  de 
l’Efcaut  à une  demie  lieue  au  deflbus  deGand, 
fous  le  nom  de  Leede  8c  qui  rctnmhe  dans 
l’Efcaut  deux  lieues  au  deflus  de  Rupd- 
mondc. 


DUR. 

DURNMAGEN  ") 

DURNOMAGUM  > Voiez  Doermagen." 
DURNOMAGUS  J 

DURNO VARIA.  Voiez  Dorches- 

TER.  2. 

DUROBRABIS,  Durorrivis  , Du- 

RORROV1S,  DuROBREVIA  , DuROPROVIS, 
Duroprosis,  8c  Durobrius.  Le  premier 
eft  de  l’Anonyme  de  Ravenne'&les  autres  des  * c-|>* 

divers  exemplaires  de  l’Itinéraire  d’Antonin  f. 

On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Rochestf.r.  p.  A 
Selon  Burron  * dans  le  Commentaire  qu’il  a t p.179. 
compofe  fur  cet  Auteur  (8e  où,  pour  le  dire  en 
paflant,  ce  bon  homme  a cnraflc  un  fatras  d’é- 
rudition inutile) , on  trouve  l’érymologic  de  ce 
nom  dans  le  mot  Durrrif  qui  dans  b langue 
des  anciens  Bretons  doit  avoir  fignifié  une  Ri- 
vitre  ru puic  • Ce  qui  peut  s’entendre  du  Med- 
way  qui  eft  en  ce  lieu  b d’une  extreme  rapi- 
dité. D’autres  le  dérivent  de  Briva  qui 
fignifioit  un  pont  dès  le  temps  même  d’Anto- 
ninquiapcll:  Briva  Isaræ  , Pomeifi.  Quoi 
qu’Antonin  ne  mette  entre  Londres  & ce  heu 
que  17.  Milles  , & que  cette  même  di Dan- 
ce foit  répétée  en  deux  endroits  ; Mr.  Galle 
trouve  qu'il  y a du  moins  trente-quatre  milles 
Romains  d’une  de  ees  villes  à l’autre  ; & con- 
dud  que  le  chiite  cft  altéré. 

DUROBRISIS.  L'Anonyme  de  R avenne 
nomme  ainfi  un  lieu  de  l'Angleterre.  Il  y a 
bien  de  b dificultc  de  favoir  ce  que  ce  peut 
être  , car  d’un  côté  il  le  diftinguc  de  Dura- 
br.ibu  que  l’on  croit  être  Rochejler  , 8c  le  fait 
voifin  de  Peut*  Icenerum.  D’un  autre  côté 
félon  b route  qu’il  trace  , ce  ne  peut  erre 
Domford  , 1 moins  qu’il  n'y  ait  tranfpo- 
fition. 

DUROCASSES  ou  Durocassæ  , nom 
Latin  de  h ville  de  Dreux.  L'Itineraire  d’An- 
tonin nomme  ce  lieu  Durocases. 

DUROCATELI.AUNI,h  oucommeon  b CrlLnii 
lit  dans  une  Notice  des  Gaules,  Civitas  Ca-  c«vg-»nt- 
tellauvorum  , nom  Latin  de  Châlons  fur 
Marne  ville  de  France  en  Champagne.  Ce'b- 
rius  foupçonne  que  les  deux  fylbbes  Dm* 
pourroient  bien  avoir  palfé  par  b mepnle  du 
Copifte  du  mot  Dxracortorum  qui  fuit  immé- 
diatement au  deflbus  , il  celui  de  CaulUttm  ou 
CmicImou  dans  l’Itinéraire  d’Antonin,  où  ce 
nom  fe  trouve  ainfi  au  lieu  de  CmaI**". 

DUROCORNAVIS,1  félon  l’Anonyme  i l.j\c.jt. 
de  Ras'enne  8c  Durocornovium  felon  l*Jrine- 
rairc  d'Antonin  , ancien  nom  de  Cirences- 
ter  en  Gkxcftcrshire.  M.  Galle  k croit Dwo-  k in  Anton. 
cermvium  corrompu  de  Durocorinium  qui  cft,  P-  fl9- 
dit-il  , b CoRiwtUM  de  Ptolomée  8c  le  Co- 
RrvtüM  Dobvnorum  de  l'Anonyme  deRo- 
venne , 8e  en  oc  cas  Dmrtc&nutvis  au  lieu  du- 
quel quelques  éxemphires  lifent  D*rocortH*i'is  , 
d'autres  Pmnctrmdvis  , deviendra  ce  qu'il 
pourra  & Dtnrm  Ctrtnittm  rt fiera  Orencefter. 

Le  nom  de  la  Rivière  de  Chym  eft  reconnosf- 
fablc  dans  le  nom  moderne  Ce  meme  dans  ce- 
lui de  Cwritnnm. 

DUROCORTORUM, ancien  nom  Latin 
de  U ville  de  Rhkims.  Voiez  ce  mot. 

DURODUNUM.  Nom  brin  de  Thr- 
Mci>  ville  d’Ecoflc , que  d'aunes  ont  nommée 
dans 
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chns  h meme  langue  Doredunttm  te  Darna- 
cmm. 

MCMlUin  DUROLEVUM,  a ancien  lieu  d’Angk- 
Antoo.p.7  . tfrre  d' Antonin.  L’Anonyme 

dc  Ravenne  b femble  le  nommer  Durolam. 
Camdcn  l’explique  par  Lenham,  mais  en  ce 
cas  les  chifrcs  font  tranfpofcz  te  il  faut  remet- 
tre à Dnrolevttm  cc:ui  qui  cft  à Durovtnmrn, 
te  celui  de  Dnrovernum  h Dmolevnm,  car  il 
y a douze  milles  de  Lenham  à Rocheftcr , & 
feize  de  Lenham  à Ihtrovernum  qui  eft  Can- 
torbery.  Quelques  exemplaires  d’ Antonin  por- 
tent Duro  Lenum  qui  aproche  plus  du  nom 
moderne.  Les  antiquité*  qu'on  y a fouvent 
trouvées  dans  la  terre  confirment  que  c’cft 
Lenham. 

DUROLIPONS  , lieu  d'Angleterre  fc- 
t Ibid  p-9j.  ]0n  Antonin  dans  Ton  Itinéraire. £ Mr.  Galle  dit 
que  tous  les  Antiquaires  placent  ce  lieu  à Hun- 
tington , ou  i Godmanccfitr  quoi  que  lesms- 
furcs  d’Antonin  s’y  accordent  très-mal.  Cam- 
dcn partage  ce  nom  en  trois  Dnr.OJï-pam  c’eft- 
à-dirc,  le  Pont  de  Ce* « de  l'Cfmfiy  ce  qui  eft  af- 
fez  vrai-fetnbUble,  comme  l’avoue  Mr.  Galle. 
i lb*d  p 94'  q.  dernier  d propofe  une  autre  conjedure 
qu’il  dit  lui-même  être  un  peu  hardie.  On 
appetoit,  dit-il,  ce  lieu  Gormancestbr.  Un 
peu  au-dcfïus  de  la  ville  cft  une  fontaine  qui  a 
de  grandes  venus  pour  netoicr  de  la  lèpre , 
maladie  que  les  Médecins  nomment  en  Latin 
Eltpbus ; nos  ancêtres,  pourfuic  cet  Auteur, 
prononçoient  Oliphant , & nommoient  Cormes 
cette  ir.a’adie.  Ceci  établi , il  veut  qu’on  life 
Duroliphante  au  lieu  de  Dnroliponte.  A in  fi  le 
nom  moderne  fie  l’ancien  viendront  des  noms 
de  la  lèpre,  comme  il  y a une  autre  vilk  nom- 
mée ÀkemAHctjlcr  à caufe  du  concours  de  ma- 
lades qui  y venoient  chercher  du  remedei  leurs 
douleur. 

* Ibid.  p.  DUROLITUM,  * ancien  nom  d’un  lieu 
"*•  d’Angleterre  nommé  aujourd’hui  Leighton 
Stone.  Cela  eft  prouve  par  les  antiquitez 
Romaines  qu’on  y nouve  encore;  des  urnes 
te  des  oflemens  brûlez  ; te  par  le  trajet  de  la 
Rivière  fatum  aujourd’hui  Thtn  Le a , lequel 
eft  nommé  Oldford  c’cft-4-dire  le  vieux  Guc. 
Mais  il  faut  corriger  k nombre  de  milles  mar- 
qué par  Antonin , pour  la  diftancc  entre  Ca/i- 
romA-ni  ( Writle  ) Sc  Dur abt km  ; car  il  met 
XVI.  milles  d’une  de  ces  villes  à l’autre,  & XV. 
de  Durolirum  ï Londres;  au  lieu  qu’il  fau^ 
mettre  XXVI.  entre  ks  deux  premières  & V. 
entre  les  deux  autres , ce  qui  eft  d'autant  plus 
jufle  qu'il  rendra  le  même  total  que  donne 
Antonin. 

fCtn.'D ia.  DÜROLLE,  f petite  Rivière  de  France 
Aurenrâe  Auvergne  dans  le  Duché  de  Montpenfier  ; 

oh  clic  baigne  les  murailles  de  b Vilk  de 
Thicrs  te  à deux  Hcuesau-deflous,  elk  feperd 
dans  la  Dore.  Il  y a fur  cette  Rivière  des 
Moulins  à papier  & des  Martinets  pour  batre 
8c  former  des  lames  de  couteaux. 

DURONIA  , Vilk  d’Italie  dans  k pays 
/ L.  io.  des  Sunnites  Mon  Tite-Live*. 

DURONUM,  Vilk  de  b Gauk  Belgi- 
t Itiner.  que  félon  Antonin 

DUROSTADIUM , nom  Latin  de  Wrcic- 
te-Dü frstf.de.  Voie*  ce  nom. 
i orul.  DUROSTOLON  , ‘ Ville  de  b BalTe 
Thcûur.  Mylic  feloo  Pcoloract,  Am  mien  Marcellin  b 
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nomme  Dorostoron  te  Jomandes  Doros- 
ten k ; Anronin  b dcfipne  par  Ltgio  XXI. 
Gandin  , Cedrcnc  l'apcllc  Drista.  Lazius  dit 
quç  fon  nom  moderne  cft  Do  r a Gabius  lit  dans 
Cumpobtc  Rhodostolon.  Ortelius  de  qui 
j’emprunte  ces  remarques  avertit  que  b fitua- 
tion  de  Duroftolon  te  colle  de  Tramarifca 
doivent  être  corrigées  dans  Antonin  & que  ces 
noms  (ont  tranfpofcz. 

DUROTINUM  , Ville  ancienne  de  la 
Gaule  Narbonnoifc.  Mr.  Baudrand  k dit  fur 
l’autorirc  de  Choricr  que  c’cft  Villars  d’Ares- 
nes  Village  du  Dauphiné  entre  Grenoble  te 
Briançon. 

DUROTRIGES,  1 ancien  peuple  de  la 
Grande  Bretagne.  Ils  avoient  les  Belges  au  le- 
vant te  au  Nord  ; ks  Domnicns  au  couchant 
te  la  Mer  au  midi.  Leur  pays  étoir  l peu  près 
k même  que  Dorfetshire  ; te  leur  Capitale 
Dtenum  répond  à Dorcefttr. 

DUROVERNUM,  Ville  ancienne  d’An- 
gleterre dans  la  Bretagne  cirericure,  au  pays 
des  Contiens  : c’eft  pourquoi  les  anciens  G«>- 
graphes  difent  Dnrnvemnm  Canuornm.  C’cft 
aujourd’hui  Cantorbery. 

DURUM.  Il  y a un  certain  nombre 
de  vilks  tant  anciennes  que  modernes  qui  ont 
leurs  noms  terminez  en  Duritm.  Ortelius 
dérivé  ces  Syllabes  de  l'Alkmand  Thurn 
qui  fignifie  une  tour,  te  remarque  qu’il  a été 
iaeik  de  changer  k Th  en  D.  Mr.  Galle  “dit 
que  chez  les  Bretons  Dour  fignifioir  de  l’eau 
te  que  de  b vient  que  cette  Syllabe  entre  dans 
les  noms  des  lieux  fituez  au  bord  de  l’eau. 
Voici  une  lifte  de  Villes  dont  k nom  Latin  cft 
termine  en  Durum. 


Battvodnrttm 

Boiodttrnm 

Bragodstntm 

Br  cl  todurum 

Jhudnrnm 

THifoduntm 

E.hndttrnm 

ypamandnoditruM 

Camatutdnrnm 

G4nadnntm 


Jbhodurum 

Ijiodnrtan 

fatllodnrnm 

Aiarcodnrnm 

Ot  todurum 

Thendwmm 

Tornodnrnm 

yiUtoAnrnm 

Finaxamàdnrnm 

yitodnrnm. 


Les  Bretons  ont  conferve  l'ancien  Celtique 
Dot  pour  dire  une  porte,  ks  Flamands  difent 
Dtnr  te  nomment  Denrwacrdcr  un  Huiilicr  qui 
dans  l’ancien  Teuton  croit  nomme  Dur  iv  art. 
Il  eft  vrai-femblablc  que  ce  moc  qui  fignifioit 
Porte , entrée  ou  paflage  a été  employ  é en  ce 
feus  dans  b compoficion  de  quelques  noms. 

ÔUSSELDORP , D i Dusseldorff 
Vilk  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Berg, 
dont  elk  eft  b Capitale  te  b rcfidcnce  ordinai- 
re des  Electeurs  Pabrins.  Elle  cft  fur  la  Rive 
Orientale  du  Rhin  entre  Nuys  te  Keyfcrs- 
wert,  te  tire  fon  oran  de  la  Duftel  petite  Ri- 
vière qui  remplit  fes  foffez  avant  que  de  fe  per- 
dre dans  le  Rhin.  La  Chronique  de  Lim- 
bourg  fait  mention  de  Dufleldorp  dès  l’année 
i î 94.  comme  d’un  lieu  où  il  y avoit  déjà  un 
Chapitre,  car  elk  parle  d'un  nouveau  Canoni- 
cac  qui  y fut  alors  fondé.  Le  ij.  Juillet 
4.  le  tonnerre  tomba  fur  un  Magnzin  de 
poudres  qui  endommagea  fort  ks  maifons,  b 
grande  Eglifc  te  le  Château;  (ans  compter 
A a plus 


* EJ.  «Sa. 


/ IbiJ. 


m In  An- 
ton. p.77. 


■ Znler 
WertrluL 
Topog. 
p.»!. 


Digitlzed  by  Google 


< s « DUT.  DUV.  DUY.  DW. 

plus  de  cent  peribnncs  qui  périrent.  Cette  viU 
« Rcmir-  le  dont  un  Voiagcur  * f.iit  un  vibin  portrait 
quer  dons  un  cq  néanmoins  a (Tel  agréable.  Les  Electeurs 
«îc  STAli-  P3'31'0*  l’ont  embellie  lors  que  les  guerres  Jes 
mignc&c.  ont  obligez  d'abandonner  Heydelberg.  Elle 
Lettre  1 1.  cft  à cinq  milles  d'Allemagne  de  Cologne, 
vers  le  Nord  8c  à pareille  diftince  de  Julien 
vers  l'Orient  d'été.  On  h nomme  en  Latin 
DutfcUorptttm. 

DCJTLINGUE,  DuTt.iNc,E»i,en  Latin 
b T.nl*r  Dntk>ujh , petite  ville  d’Allemagne  en  Suabc 
avec  un  Pont  fur  le  Danube.  Elle  appartient 
jé,  ’ au  Duc  de  VVirtemlxrg  quoi  qu'elle  (oit  fe- 
parve  de  Ton  Etat.  I/Abbayc  de  Rcichenaw  y 
a un  hofptce  qui  jouît  d'une  partie  des  Dîmes 
& de  quelques  autres  revenus.  En  iijz, 
d’nutres  dilênt  en  I J 64,  Louis  Comte  de 
Pfulcndorf  en  Suabc  Abbé  de  Rekhenaw  qu'il 
avoir  déjà  gouverné  quatre  ans  fut  maflacré  en 
habits  lacerdotaux  dans  l'Lglife  de  Dutlingue 
pr  les  propres  Domcftiques.  Ce  lieu  ne  fut 
enroure  de  murailles  que  l'an  1174.  il  a ap- 
partenu aux  Seigneurs  de  Wartenberg  à qui 
'appartenoit  aufli  le  Château  de  meme  nom, 
Oîwald  de  Wartenberg  8e  Claire  fa  femme 
l’alic'nerent  à Rudolphc  Comte  de  Sultz  l’an 
1 578.  & c’eft  âpremment  de  cette  familleque 
les  Ducs  de  Wirtcnbcrg  l’ont  eu.  Le  territoire 
de  cette  ville  cft  très-fertile  quoiqu’un  peu  dw 
fieik  1 cultiver.  Il  y a un  Château  hors  de  b 
ville  fur  une  haute  Montagne  d’où  lui  vient  le 
nom  de  //w^rrç  abrégé  de  Hohenberc.  Il 
fut  bâti  l'an  1400.  Les  armes  de  cette  ville 
font  d'or  1 trois  cors  de  cerf  couchez  en  face. 
Dutlingue  eft  à cinq  milles  d’Allemagne  de 
Schafoufe  au  Nord  & i fept  de  Confiance. 
e L.c.  Zcylcr  c écrit  ce  nom  Tutmnccn  8c  Mr. 
J K unie  Hubncr  A dit  qu'il  y a auprès  une  bonne 
Fmg.  au*  Mine  de  Per. 

DUVELAND.  Voicz  DurvEt.AND. 

P DUVENVORDE,  Iklk  & ancienne 

Maifon  Seigneuriale  des  Pays-bas,  dans t la 
Province  de  Hollande  entre  Leyde  & la 
Haye. 

DUYNA  , ou  b Dwine.  Voicz 
Duna. 

• Atlas.  DUYVF.LANDT  , * Ifle  des  Bays-has 
dans  b Province  de  Zcbnde  entre  celles  de 
Schouwcn,  de  Bevebnd  & de  Tolcn.  Elle 
eft  au  Levant  méridional  de  b première  , au 
Noid-eft  de  la  fécondé,  8c  au  Nord-oucft  de 
b troifiéme  &:  n'a  que  quelques  villages  ; (ans 
aucune  Vilk  ni  Bourg. 

i.DWINA,  b E>wine  ou  b D«w»r,  com- 
me c'en  vent  quelques  Géographes  François. 
On  voit  dans  le  Diâionroire  François  de  Mr. 
Baudrand  que  Rivière  dont  parle  I>tolo- 
mcc  cft  la  meme  que  cette  Rivière.  Cette  fau- 
te ne  fe  trouve  pas  dam  k Dictionnaire  Latin 
où  le  nom  de  Rubo  eft  attribué  à b Duna 
Rivière  qui  couk  en  Pologne  & non  pas  à b 
Dwina  Rivière  inconnue  à tous  les  anciens 
r U Brun  Géographes.  * Cette  Rivière  n‘a  point  de 
K*  par  pourcc  particulière, mais  elle  fe  forme  des  eaux 
R5;;i  de  b Suchina  & de  l'Iuga,  qui  fe  joignent  à 
Ouftioug  Capitale  de  b Province  de  ce  nom. 
f IbiJ.  p.19,  Corneille  le  Brun  ne  parle  pas  jufte  1 

quand  il  met  l’embouchure  de  b Dvina  dans 
h partie  meridionak  de  la  Province  de  Wo- 
logda  , puifque  b Dvina  ne  commence  que 
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beaucoup  plus  bas,  au  confluent  des  deux  Ri- 
vières qu'il  nomme  lui-même  Suchina  & Irga, 

& que  Mr.  de  Ville  nomme  Vologda  8c  Joug. 

6 Son  nom  lignifie  un  doubk  fleuve.  * P 

h La  Dwina  couk  vers  le  Nord  i Witlogdv- 
kaiafbl , au-deflous  de  laquclk  clk  reçoit  b Ailu. 
Witfogda,  d.  à Ousjorga,  ou  elle  fe  joint  à 
b Jorga  ou  Sorga  d.  vis-à-vis  d'Arfinoa , g. 
uis  coulant  vers  k Nord-oucft , clk  eft  groffie 
Ouswaga,  par  b Vaga  g.  puis  par  U Pcndo 
g,  & la  Vaanga,  d.  par  b Mon  & 1e  Jemifco, 

R.  par  b Pinega  à Ous-Pincga  d.  & enfin  elle 
baigm-  Archange!  , puis  au-deflous  de  cette 
ville  elle  fc  perd  dans  k Bcla-morc,  ou  U 
Mer  blanche  par  deux  embouchures  réparées 
par  rifle  de  Podefcmska. 

2.  DWINA, 1 Province  de  l'Empire  Ruf-  * 
lien.  F.lk  eft  bornée  au  Nord-oucft  8e  au 
Nord  par  b Mer  blanche  8c  b Jugoric,  à TO- 
rient  par  b Ziranie,  au  midi  pr  l’Ouflioug, 

8e  au  Sud-oueft  par  b Province  de  Vaga  8c 
par  cclk  d'Onega.  LaCapitak  eft  ArchangeL 
Les  autres  Villts  8e  Bourg»  remarquables  (ont 
Arfinoa  , Colmogorod  , Calunsko  , Vclika, 

Dcrccfna  , Nova  Dwinka , Irtha  Koulnay , 
Malcfpinoske , Nicobi  fur  b Pinega,  St.  Ni- 
cobs  Port  de  Mer,  Ousjorga  , Peremegorie, 

Siofcria  , Solotitza , & quelques  Bourgs  k 
long  de  b Witzoga.  Il  y a quelques  Lacs, 
entre  autres  ceux,  de  Kulvio,  d'O noiera,  & 
de  Sgolmgova.  Il  y a beaucoup  de  forets  & de 
terres  incultes. 

t.  DWINA,  * Petite  Vilk  de  b Province  * IbiJ- 
d’Ouftioug . vis-à-vis  8c  au  Sud-eft  de  b vilk 
de  ce  nom  de  bqucllc  clk  n’eft  fepree  que  par 
b Rivière  de  b Suchina  qui  fe  mcle  avec  l'Ioug 
un  peu  au-deflous. 

DWINGELO,t  Vilbge  des  Pays-bas  dans  t 
k pays  de  Drentc  à quatre  lieues  de  Meppel,  Atiu- 
fur  le  Havelfter  Aa. 

1.  DWINITZA,  k petite  Rivière  de  Mof-  * 
covie  dam  b Province  a'Ouftioug  où  die  a 

fa  fource  dans  b Kcrk  Voloft , ou  contrée  de 
Kcrk  8c  coulant  vers  k Sud-eft,  elk  fe  jette 
dans  b Vologda,  ou  Suchina. 

2.  DWINITZA,  1 Bourg  de  Mofcovic  ‘ 1W. 
fur  b Rivière  de  Dwinitza.  Il  eft  par  les  59. 

d.  de  longitude  ,&  pr  ks  60.  d.  de  bti- 
tude. 

DWINSKA  , " Nova  Dv.tnska  , ou  * Ibid. 
/.e  Nouveau  Dwinsko,  (brtertfle  de  Mot 
covie  , laquclk  dclend  l’entrée  du  nouveau 
Canal  ou  de  l’embouchure  b plus  Septentrio- 
nale de  b Dwina  au  bord  de  b Mer  blanche0.  " f* trMn 
Il  y a un  Pont  de  bois  fur  la  Rivière  avec  un  ^ ^ 

Pont  levas  (bus  lequel  deux  Yaiflcaux  peuvent  p*rië.  p. 
palier  à b ibis.  4P- 

DY. 

I.DYME,  Ville  8e  Colonie  Romaine  de 
l’Achaïe  dans  le  Peloponcfc , on  l'apelkût  au- 
paravant Stratos  8<  même  Gauconiof.  au 
raport  de  Strebon  8c  Paufanias  f qui  b de-  * L-S.p. 
ent  ampkmcnr  dit  qu'on  b nnmrooit  aufli 
Palba.  Il  ne  faut  ps  confondre  cette  Sera-  h.  7 P' 
m avec  une  autre  de  même  nom  qui  étotc 
dans  l'Acamjnie.  Thevet  croit  que  c’eft  b 
même  que  Claranza  Vilk  de  b Morée. 

Scra- 


# 


Digrtizedëy  Go© 


I Le. 


I L.j.c.i 
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Strabon  * dit  qu’elle  n’avoit  point  de  Port  if 
que  fou  nom  Ihmt  venoit  de  ce  qu’elle  étoit 
la  plus  Occidentale  de  la  contrée  ,du  mot 
qui  lignilîc  le  coucher  du  Soleil.  Il  dit  aufli 
que  fon  Territoire  croit  fcparc  de  l’Elide  au- 
près de  Bupral'uun  par  le  fleuve  Lande.  Mr. 
de  rifle  dans  fa  Carte  de  la  Grèce  méridionale 
marque  des  limites  diferentes. 

'*•  z.  DYME,lclonPtnlomccb;  ouDyma  fé- 
lon (es  Interprètes , Ville  de  Thrace.  Elle 
étoit  fituée  fur  b Rive  Orientale  de  l’Hcbre 
un  peu  au-deflus  de  Trajanopolis  8c  au-deflous 
de  Plorinopolis , fuis-ant  les  Cartes  drelfécs  fur 
cet  Auteur.  Antonin  la  nomme  Dîme' dans  fon 
Itinéraire. 

DYMETHUS , Ville  ancienne  de  U Sici- 
le. Voiez  Symethus. 

DYOS,  ancien  nom  de  b Rivière  de  Guir 


DYR.DYS.DZI.  it7 

qui  coule  en  Afrique  dans  b Barbarie. 
DYRRACHIUM.  Voiez  Dorazzo. 

DYSART.  Voiez  Disart. 

DZ. 

DZIAN-KRIMENDA  , nom  que  les 
Turcs  donnent  à Oczackow  Ville  de  b petite 
Tartarie,  au  raport  de  Beau  plan  ‘.  « Defcr 

DZIURDZOVV,  4 Ville  de  h Vabquic  de  J’uknù- 
fur  le  Danube  à peu  de  diftance  de  b Rivière  {^T~ . 
de  Nicznoviecz  i deux  milles  d’Allemagne  de  " 
b Riviere  d’Ardfin,  & à deux  journées  de 
Buckcrcfte. 

§.  Sinfon  e met  un  Village  nomméDzuRD-  • Atlas. 
zulpc  au  confluent  de  b Pruth  8c  du 
Danube.  Mr.  de  l’iflc  le  négligé  entièrement. 
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A Ville  de  b Cokhide. 

. Voici  ÆA  4.  & 5. 

/I  E A , ou  F.  a s Rivière  de 

l’Epirc.  Voicz  Æas  2. 

J1AGH  , Grand  Lac 
d'Irlande,  dans  b Provin- 
ce d‘ Gifler  entre  les  Corn- 
iez d’Antrim,  deTyr-oen,  dcDo\vne,& 
d'Armach.  Il  y a quelques  Iflcsdont  les  deux 
principales  font  félon  Albrd  * celles  de  Sidney 
& Enisgarden  ; b première  au  Sud  8c  b fé- 
condé à l’Eft.  Le  meme  Auteur  en  mer  en- 
core quelques-unes  vers  le  Nord  entre  kfqucl- 
les  ce  Lac  fe  décharge  par  b Rivière  de  Bond 
des  eaux  que  lui  fournillcnt  Bbewatcr  & quel- 
ques autres  Rivières.  Il  communique  aulTi  à 
là  Mer  d'Irbndc  par  b Rivière  de  Clyffedont 
une  partit  pi  end  fon  cours  vers  ce  Lac  Se  l’au- 
tre vers  b Baye  de  Carlinsford.  Mr.  Baudrand 
jupe  aparcmnv.nc  fur  l'Orthographe  Latine  de 
ce  nom,  qui  cfl  Etutgut , que  ce  Lac  cil  mal 
nomme  Le  Lm  Niauoh  dans  toutes  les  Car- 
tes récentes.  Mr.  de  Fille  écrit  ainli  Si  le 
Traducteur  de  l’Etat  de  l'Irlande  écrit  toujours 
le  Lac  Neac.h.  Mr.  Baudrand  donne  à ce 
Lac  quarante-cinq  mille  pas  de  circuit. 

EARLS,  peuple  des  Indes  félon  Etienne 
le  Géographe. 

EA.RNE  , Grand  Lac  d’Irlande  dans  b 
Province  d’Ulfter,  au  Convé  de  Fcrmapnacb 
duquel  on  croit  qu’il  occupe  k tiers , c fur  ks 
confins  des  Corniez  de  Cavan,dc  Lettrim  & 
de  Slego.  Il  cft  nommé  fur  les  Carres  d' Al- 
brd Loue  E\RNE,c’cft-à-dirc,  le  Lacd'Ear- 
nc. d 11  cft  divifé  en  deux , favoir  k fupcricur 
& l'inferieur  qui  font  remplis  de  plu  fieu  rs  pe- 
tites If!:s;  dans  l'une  desquelles  cft  b Fortc- 
refle  d'Enis  Killing.  Les  Bergers  des  environs 
mènent  leurs  troupeaux  paître  dans  ks  antres 
& ks  y biffent  même  pendant  b nuit.  e Ce 
Lac  a environ  cinq  milles  fie  demi , de  ceux 
dont  15.  font  un  degTé,dansfa  longueur.  Nord 
&:  Sud  pour  la  partie  fuperieure  & un  peu  plus 
de  quatre  de  ces  memes  milles  dans  fa  longueur 
Oueft  S<  Eft  pour  la  partie  inferieure  ; b lon- 
gueur du  Canal  par  lequel  l’un  fe  vuidc  dans 
l’autre  cft  de  deux  de  ces  milles;  b plus  grande 
largeur  de  l’une  fit  de  l’autre  partie  cft  de  deux 
lieues  te  demie , mais  le  Canal  par  lequel  elles 
communiquent  l’une  à l’autre  n’a  gucrcs  qu’un 
demi  mille  de  largeur.  Mrs.  Sanfon , Baudrand 
te  autres  nomment  b partie  inferieure  Broad 
& biffent  le  nom  d’Eam  à b fuperieure.  Mr. 
Baudrand  veut  qu’on  écrive  Ernf.  , & non  pas 
Earne.  Il  nomme  aufti  Erne  la  Riviert  par 
laquelle  ce  Lac  a fon  embouchure  dans  b Baye 
de  Dunegal  ; entre  k Comte  de  ce  nom  & 
celui  de  Skgo, 

EAS1S  , Métropole  de  b Gedrofic  félon 
Ptolomee  * ; dont  ks  Interprètes  lifent  Bar  sis , 
Si  quelques  Manuferits  Parsis. 

EASIUM , Ville  de  l’Achaïc  dans  k Pelo- 
ponefe.  C’eft  ainfi  ou  on  lifbit  autrefois  dans 
Paufania*  au  lieu  d’ÆciUM. 

F.ASO  , Vjlle  & Promontoiic.  Voicz 
Obaso. 
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EAST-ANGLES.  Voicz  Estancue. 

EAST-MEATH,  «Comte  d’Irbndc  dans  /Entpref. 
b Province  de  Lcmftcr.  Il  a au  Levant  l’O-  _ .g6 
céan  & le  Comte  de  Dublin , ceux  de  Cavan 
& de  Louth  au  Nord  & au  Nord-cft  ; celui 
d’Oueft-Meath  à l’Oued,  & celui  de  Kildarc 
au  Sud.  Il  a trente  huit  milles  de  long  & au- 
tant de  brge.  Il  eft  riche,  agréable»  & bien 
peuple.  On  le  divife  en  onze  Batonits,  qui 
font  celles  de  Moyrgallon,  de  Shne,  de  Du- 
Icck,  de  Skrceoc,  de  Navan , de  Kels,  de 
Lune,  de  Moyfenragh,  de  Dcecc,  de  Ra- 
toth  , Se  de  Dunboync.  Il  y a deux  Villes 
qui  ont  droit  de  tenir  des  Marchez  publies  & 
lix  qui  envoient  leurs  Dépurez  au  Parlement. 

Les  principaux  Lieux,  Villes,  Se  Bourgs  font 
Relis , Sbnc , Dulcck  Navan , Athboy , Trim , 

& Ratoch. 

EATON , ou  Eton  en  Latin  Ernt*  ou 
tÆiena  h Bourg  d'Angleterre  en  Bucking-  preI‘ 
harmhire  fur  h Thamife  vis-à-vis  de  Windfor. 

Il  cft  célébré  par  fon  College  8e  par  fon  Ecole  p.  4».  ’ 
que  fonda  Henri  VI.  Dans  cette  Ecole  il  y a 
70.  Ecoliers  qui  font  entretenus  gratis  & qu’on 
envoyé  de  là  au  College  du  Roi  ( Rings  Ce!- 
led>t  ) à Cambridge  fonde  exprès  pour  eux. 

Mr.  d’Audi  fret  attribue  b fondation  du  Col- 
lege à Charles  I. 

E AU,  ce  que  l'on  entend  par  ce  mot  cft 

Îiuelque  chofe  de  fi  commun  A en  mimetemps 
i connu  que  le  nom  eft  mille  fois  plus  intelli- 
gible que  la  définition  que  l’on  en  pourrait 
donner.  Cependant  les  Grecs  le  nomment 
'T^TIP,  les  Latins  Acy  a,  les  Italiens  A ctyjA  » 
les  Efpagnols  Agua,  les  François  méridionaux 
Aigue,  les  Allemands  Wasser,  les  Hollan- 
dois  W ater, les  Anglois  Water  » ks  Arabes 
Ma  , les  Turcs  Su , Sut , en  prononçant  l'u 
comme  Ou.  Tous  enrefident  en  general  par 
ces  mots  les  parties  humides  & fluides  du  Glo- 
be nommé  Terraqué,  parce  qu’il  cft  compofe 
de  terre  & d’eau.  L'Eau  cft  donc  un  terme 
general  qui  convient  1.  à l’Occan  Se  aux  Par- 
ties de  la  Mer  qui  fbus  divers  noms  couvre 
une  partie  confidirablc  de  b furface  du  Glo- 
be. Voiez  aux  mots  Océan  8c  Mer;  z. 
aux  Fleuves,  aux  Rivières,  aux  Ruiffeaux  & 
aux  Fontaines  qui  ont  un  cours  prefque  tou- 
jours uniforme  depuis  leur  fource  jufqu’au 
lieu  où  elles  perdent  k nom  particulier  qu’elks 
avoient  auparavant.  5.  Aux  Lacs,  aux  E- 
tangs,  aux  Marais,  où  l’eau  eft  enfermée  de 
tous  cotez  ou  n’a  pour  fe  vuider  qu’un  Canal 
très-petit  en  cotnpnraifon  de  l’amas  d’eaux  qui 
refte  retenu  en  un  meme  cndioit  ; 4.  Aux 
Sources  Minérales,  froides  ou  chaudes  oui  paf- 
fant  dans  des  terres  Métalliques,  ou  chargées 
de  Minéraux , s’empreignent  des  qualitez  pro- 
pres à ces  Minéraux  ou  à ces  Métaux,  en  fe 
chargeant  des  particules  qu’elles  en  détachent. 

Voicz  ces  articles  particuliers.  Mr.  Sanfon 
dans  fon  Introduétion  a recherché  'quelle  pro-  $ Ed.fW. 
portion  il  y a entre  1a  furface  Se  b folidiré  de  P- 
l’Eau  , & b furface  & la  folidiré  de  b Terre. 

Voici  comme  il  s’en  explique:  Comme  la  Maflè 
du  Globe  terreftre  cft  compoféc  de  Terre  & 
d'Eau,  tant  en  fa  furface  qu'en  fa  folidiré,  l'on 
pourrait  confiderer  féparcmenr  8c  leur  furface 
& leur  folidité  pour , en  les  comparant  enfem- 
blc , juger  à peu  près  de  combien  l’un  peut  fur- 
pafler 


Digitized  by  Google 


EAU. 

partcr  l’autre  en  quantité  , fi  toutes  les  terre* 
étoient  connues  R que  U mer  ne  fût  pas  fi 
inégale  en  fa  profondeur.  Quoique  le  Conti- 
nent Méridional  R les  Terres  Arctiques  ne 
foient  pas  entièrement  découverts,  neanmoins 
les  Globes  R les  Mappemondes  ne  biffent  pas 
de  nous  faire  juger  qu’il  peut  y avoir  à peu 
puis  autant  d’eau  que  de  tare  fur  h furface 
du  Globe  terre ftre.  Si  cette  égalité  croit  jufte 
b furface  de  l’eau  ferait  de  74.  if  ?.  400. 
c’eft-à-dirc  foixante  & quatorze  Millions  de 
mille  pas  géométriques  ou  de  milles  communs 
d’Italie  quarrez.  A l'égard  de  b Mer  fa  pro- 
fondeur cft  allez  connue  prés  des  côtes  ,•  mais 
qui  n’cft  rien  à la  vérité  1 l'égard  de  b grande 
ctcodâc  du  refte  de  U Mer  dont  b profondeur 
cft  inconnue.  Les  Pilotes  dilcnt  b Aier  fms 
fond,  lorsqu'elle  a plus  de  deux  cens  brades  de 
profondeur.  Quelques-uns  prétendent  qu’elle 
ne  parte  point  cinq  cens  brades  ; C’eft-î-dirc 
environ  un  demi-mille  : l’on  a jugé  par 
diverfes  expériences  que  b profondeur  etoit  en 
quelques  endroits  de  plus  de  quatre  mille  pas 
Géométriques.  Mais  fuppofe  que  b Mer  eût 
également  un  Mille  de  profondeur  par  tout, 
b foîidité  de  l’eau  ferait  environ  de  74.  25  j. 
400.  mille  pas  Géométriques  ou  Milles  d’Italie 
Cubes.  La  Terre  a prcfque  par  tout  autant  de 
fblidité  que  Ton  Diamètre , excepte  les  endroits 
où  cft  la  Mer  que  nous  avons  fupofé  avoir  un 
mille  de  profondeur  , de  forte  que  défalquant 
les  74.  155.  4db.  Milles  Cubes  de  b Mer  de 
h totalité  de  b foîidité  du  Globe  terreOre  en- 
tier que  nous  avons  dit  erre  de  170. 
tO<>.  745.  joo.  Milles  Cubes  pour  b fôliditc 
de  laTetTC  (su  mot  Diamètre)  ainfi  pour' en- 
viron foixante  R quatorze  Millions  Cubes  que 
l'eau  pourrait  avoir  en  donnant  à b Mer  un 
Mille  de  profondeur  > b terre  aurait  plus  de 
cent  foixante  & dix  milliais  cent  fix  millions 
fepr  cens  quarante  cinq  mille  cinq  cens  Milles 
Cubes.  Ce  Calcul  n’a  rien  de  fort  réel  , car 

1.  comme  l’avoue  ce  (avant  Géographe  , il 
refte  bien  drs  Mers  R desTerres  i découvrir; 

2.  Il  roule  fur  une  fupofition  de  hquelle  on 
ne  peut  gueres  s’afftircr  ; 5.  Il  ne  parle  que 
de  la  Mer  fans  avoir  égard  ni  aux  Rivières  ni 
aux  Fleuves  , ni  aux  Lacs  • ni  aux  refervoirs 
foucenains  des  eaux  dont  b capacité  n'eft  pas 
plus  connue,  que  les  cavitcz  de  la  Terre  jufqucs 
auxquelles  on  n'a  point  encore  pénétré  R où 
vraifcmblablement  nn  ne  pénétrera  jamais.  La 
Pliyfique  examine  les  eaux  par  nport  i leur 
falubriré telle  remarque, par  exemple, que  l'eau 
d'Efpagnc  cft  excellente  & qu’elle  ne  fc  cor- 
rompt jamais  ; c’eft  ce  qui  fait  en  partie  que  le 
pain  de  Madrid  cft  fi  bon.  Gonneffe  doit  b 
bonté  du  lien  i b bonté  de  lés  eaux.  Dans 
les  pays  où  l'on  fait  le  plus  grand  ufage  de  b 
bière,  il  y a des  Rivières  qui  y font  plus  pro- 
pres que  les  autres  , R memes  des  endroits  de 
ces  rivières  où  l’Eau  cft  meilleure.  Les  me- 
mes Brafleurs  avec  les  mêmes  grairis  ne  (auraient 
imiter  b bière  de  Liège , ni  au  deffus , ni  au- 
dc-ffoîis  de  ertre  ville  quoique  fur  b meme  ri- 
vière. Pour  l'ufagc  de  b boiffon  l’eau  de  Ri- 
vière cft  b meilleure  R b plus  (aine  de  toutes 
pourvu  qu'on  la  biffe  repofer  avant  que  d’en 
boire  R-  qu’on  la  prenne  loin  au  deffous  ou  au 
deffus  des  grandes  villes  pour  qu'elle  ne  Toit 
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point  clurgee  d'impuretez  & d’immondices. 
L'Eau  b plus  faine  cft  celle  qui  cft  legere, 
claire,  pure  qui  n’a  ni  couleur,  ni  odeur  , ni 
faveur,  qui  s’cchaufc  & fc  rafraîchit  très-vite; 
& qui  diflout  promptctivrat  le  Savon.  Il  y a 
des  eaux  qui  niant  parte  par  des  veines  pierreu- 
fes  ou  plâtrai fes  y prennent  des  qualitez  fort 
nuifibles  à b fantc.  On  peut  les  éprouver  tn 
y tuifanc  de  POfcillc,  car  alors  ces  eaux  chan- 
gent de  couleur  & deviennent  rougeâtres,  ce 
qui  n'arrive  point  aux  autres  eaux.  Il  y a des 
eaux  faites  comme  font  celles  de  b Mer  , de 
quelques  Lacs , Rivières  , ou  Puits , dont  les 
eaux  font  plus  ou  moins  chargées  de  Sel.  Il  y 
a des  eaux  douces  , comme  font  celles  de  U 
plupart  des  Fleuves , des  Rivières  , des  Fontai- 
nes , des  Lacs,  R des  Puits.  Il  y a des  eaux 
Somachts  ou  S*im*cUi  , qui  participent  de  b 
Salure  de  b Mer  ; (c  dont  00  efl  obligé  en 
quelques  lieux  de  fc  fervir  faute  d’autres.  La 
Géographie  confidcre  dans  les  eaux  leur  éten- 
due, leur  profondeur  8c  leur  cours  , & même 
l’ufâgc  qu’en  peut  faire  b Navigation  avec  la- 
quelle elle  a une  liaifon  rrcs-intime  8c  c’eft  cette 
partie  de  b Cofmognphic  que  l'on  apcllc  Hy- 
drographie qui  eft  la  CowwiJfjnce  des  taux. 
Elle  en  doit  confidcrer  les  rivages  , b profon- 
deur, les  courants,  & les  bancs  ou  les  écueils 
qu’elle  cache.  L’Art  d’élever  les  eaux , de  les 
conduire  8c  de  les  emploier  à faire  marcher 
des  Moulins,  Ri  aunes  ufages  utiles,  ou  à des 
omemensde  Jardins  Rdc  Pabis,eft  nommé 
Hydrostatique  R Hydraulique  & 
fâir  parric  des  Mathématiques. 

EAU  DU  SOLF.IL,  nom  que  l’on  don- 
ne i une  Fontaine  de  la  Libye  propre  , à l'O- 
rient de  b ville  R du  Temple  de  Jupiter  Ham- 
mon.  Les  Latins  l'ont  nommée  Fons  Solis, 
ou  b Fontaine  du  Soleil  parce  qu'elle  fc  réglé 
fur  le  cours  de  cet  Aftre.  Qpinte  Curfe  * 8c 
Arrien  b difent  qu’elle  cft  glacée  vers  le  midi , 
qu'elle  cft  liouillante  1 minuit  R tiede  au  ma- 
tin R au  fbir.  Celbrius  met  cette  Fontaine 
dans  b Marmarique  R dit  que  fi  Pomponius 
Mcb  * l'a  mile  dans  b Cyrénaïque,  c'cft  que 
cet  Auteur  a pris  cette  dernière  Province  dans 
un  fens  plus  étendu  , en  la  faifant  aller  impro- 
prement jufqu’au  mont  Catabithmos.  Cclla- 
rius  d reprend  Pline  d’avoir  mis  cette  Fontaine 
du  Soleil  dans  la  Troglodytiqtie.à  moins  qu'il 
n'ait  voulu  parler  de  quelques  Troglodytes  di- 
ferens  de  ceux  qui  étoient  au  bord  du  Golphe 
Arabique  ; ce  qui  ferait  toujours  un  manque 
de  clarté.  Les  T mglodytcs  du  Golphe  d’ A ra- 
bie  étant  les  plus  connus  on  doit  toujours  en- 
tendre d'eux  ce  qu’on  en  dit,  fans  quelque  cir- 
conftancc  qui  avertiffe  qu’on  parle  de  quelques 
autres. 

EAUGH.  Voicz  Eagh. 

■ EAUNA  ou  Eaulkf.,  Petire  Rivicre  de 
France,  e en  Normandie  dans  le  PaysdeCaux. 
Elle  a fa  fource  au  deffus  du  Bourg  de  Mor- 
temer,  entre  Aumale  R Neufchârel,  parte  par 
Mortemer  , Saint  Germain , Sainte  Beuve, 
Faifque,  Cbye,  Baillolct, Baillent,  Neuville, 
Frcoville  , Londeniere,  Boiffel , Vanchi, 
Douvran  , Angrcville , Inervillc  , Chauffé, 
Ancourt,  Martin- Eglife  R Erran  , R après 
un  cours  de  huit  lieues  , elle  mêle  fès  eaux 
avec  la  Béthune  déjà  jointe  à celle  d' Arques , 
Ai  j une 
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Une  lieue  au  dcfliis  de  la  ville  de  Dieppe  , au- 
près du  Prieuré  de  Sr.  Etienne. 

EAUSAN  , petit  Pays  de  France  dans  la 
Gafcogne , au  Comte  d’ Armagnac,  aux  envi- 
rons de  la  ville  d'Eaufe  de  laquelle  il  prend 
fon  nom.  Qyelqucs-uns  difent TEuzan. 

EAUSE,EAUZE,ouEuze  ; petite  ville 
de  France  dans  la  Gafcogne  au  Comte  d' Ar- 
magnac dans  le  petit  Pays  d’Eait  av,  on  l'apclle 
en  Latin  Eiufa,  1 St  elle  a donné  (on  nom  aux 
France  i.  Peuples  Et. usâtes  connus  dans  les  Commeo- 
part.  p.  ijf.  taires  de  Cefar.  Cette  ville  a été  long-tems  la 
Capitale  de  N'ovempopubnie.  & l’une  des  plus 
célébrés  de  l’Empire  Romain  ; elle  vint  au 
pouvoir  des  Goths  avec  toute  la  Province, 
qui  fut  conquüc  après  par  Clovis.  Mais  fous 
(es  petits-fils , les  Gafcons  s'y  établirent  , & 
nommèrent  ce  Pays  Gafcogne  ; de  forte  qu'Eau- 
fc  a eu  le  fort  de  cette  Province  ; nuis  clic  fut 
ruinée  de  fond  en  comble  par  les  Normands , 
lorsqu’ils  ravagé' ent  cette  partie  de  l'Aquitaine 
fous  Louis  le  Débonnaire  ; cc  qui  obligea  les 
Diocébins  d'Eau  le  à fc  mettre  fous  le  Gouver- 
nement des  Evêques  d’Auch  , Se  les  deux 
Dioccfcs  aiant  été  unis  , Audi  devint  par  R 
Métropole;  le  prunier  Evêque  de  cc  Siège, 
que  nous  voyons  qui  jouit  de  b digniré  de 
Métropolitain  , eft  Arrerd  , qui  vivoit  fous  le 
Régné  de  Charles  le  Chauve  , le  Titre  d’Ar- 
chevéque  lui  étanr  donné  par  le  Pane  Jean 
VIII.  dans  une  de  fes  Lettres.  La  vieille  Eaufc 
fe  nomme  la  Cmtai , c’eft-à-dire  , b Cité  , & 
la  nouvelle  qui  en  cil  proche  , s’apelle  propre- 
ment Eaufc.  Celle-ci , qui  avoir  cté  bâtie  vers 
l’an  900.  mais  qui  n'étoit  qu’une  petite  ville, 
fut  donnée  aux  Comtes  de  Fezcnzac , 8c  de  ces 
Comtes  elle  prflà  \ leurs  cadets  les  Comtes 
* Atla*.  d’Atnupruc.  b Cette  ville  n’cll  qu’à  cinq 
lieues  de  Condom  au  Couchant  , à fept 
d'Audi,  à neuf  de  Bazas au  midi , & a trois 
de  Nogaier. 

EB. 

F.BBER  , Ville  de  Perfe.  Voiez  Erhur 
c’cft  ainfi  que  ce  nom  tft  écrit  par  Chardin.de 
qui  Mr.  Corneille  emprunte  ce  qu'il  en  dit  au 
mot  Ebrer. 

EBELSTOT.  petite  Ville  du  Danemarck 
en  Jutland  dans  le  Dioccfc  d’Arhufen  fur  une 
Baye  du  Catcgat  ; à quatre  ou  cinq  lieues 
d'Arhus  en  tirant  vers  le  Nord-eft. 

EBF.RBACH  e , Ville  d’Allemagne  dins 
f,6j,  le  Pabtinat  du  Rliin  au  Bailliage  de  MoTsbach 
St  il  un  mille  d’Allemagne  de  cette  ville  fur  b 
rive  fcotcntrionale  du  Neckre.  Ce  lieu  doit 
là  fondation  à Eberliard  ou  Evrard  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  de  1a  race  de  Charlemagne  qui 
y fit  (à  relîdence  Se  y fut  enterré.  C’cft  un 
allez  bon  magazin  des  vins  du  Neckcr  & on 
y voir  une  pierre  fur  laquelle  eft  confervéc  b 
mémoire  du  grand  débordement  du  Neckre  l'an 
IJ29. 

jBaMJrauJ.  EBERBERG,  d Eberkberg  , Ebern- 
Bourn  ou  Ebersbovüg  . Château  d’Alle- 
magne d’as  le  Pabtinat  du  Rhin  au  confluent 
, Ziylrr  de  la  Vaw  Se  de  l’ Alfen,  au  defius  de  Creus- 
P»iar  Rhcn.  na<-h  e.  j|  3 appartenu  à bMaifon  de  Sickin- 
P01-  Le  Colonel  Rofc  le  prit  par  ftratagtme 
alùàrmi.  au  mois  de  Décembre  de  l'an  itfjp.  Le 
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Landgrave  de  Heflê-Caflel  l’afTiégea  inutile» 
ment  en  1692.  Les  François  qui  le  défen- 
doient  alors  firent  lever  le  Siège. 

$.  Mr.  Baudrand  fait  un  iccnnd  article  de 
cc  lieu  fous  le  nom  d’Ebcrsbourg. 

EBERSDORF  , ou  Eberstorh,*  Chà-  (*** 
tcau  d’Allemagne  dans  1a  balle  Autriche  fur  le  * 
bord  Méridional  du  Danube  à deux  petits  Mil- 
les de  Vienne.  Cc  Château  cil  une  des  Mai  Ions 
de  pbifancc  où  b Cour  de  Vienne  va  goûter 
le  plaifir  de  b Campagne.  Le  Danube  emplit 
les  foflez  de  cc  Château. 

EBERSHFIM  ou  Ebersheimmunster, 

EBERSMUNSTER  , h Bourg  Se  Ab-  b Zi)Ur 
baye  d’Alfacc  dans  l'Evêché  de  Strasbourg  Alût.  lop.' 
dans  une  Iflc  qu'entourent  les  taux  de  la  Ri-  p‘  '♦* 
viere  d’Blc  au-deflbus  de  Scheleftar  , Se  au 
defius  de  Bcnlcld  dans  le  Bailliage  de  cc  nom. 

L'Abbaye  fut  fondée  pour  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit l'an  700.  par  Etticon  Duc  d'Alface. 

Une  ancienne  Chronique  de  Strasbourg  afiure 
fans  preuve  qu’il  y a eu  autrefois  dans  cette  Iflc 
un  Temple  de  Mercure  & que  Jules  Cefar  y 
alla , lorsqu’il  eut  conquis  le  Pays.  L’an  1444. 
cette  place  fut  prefêrvée  des  ravages  des  Ar- 
meniaques  qui  l’année  fuivante  furent  batus  à 
place  couture  dans  le  fauxbourg  par  les  Stras- 
bourgcois.En  i640.fi4<5o)les  Maures  fe  ruèrent 
fur  cette  place  Se  brûlèrent  le  monaftere.  L' A- 
baye  donne  le  nom  au  Bourg , Se  elle  le  prend 
elle-même  de  cc  que  le  premier  Abbé  fc  nom- 
moit  Eberliard.  Quelques- unî  apellent  ce  lieu 
Eberilrcim-Alunfttr  , d’autres  Ebrrjlctn-Aiwtf- 
ttr.  Le  premier  eft  prefcrc.  Les  Latins  le 
nomment  sJpnmen.ÿimtfrn.  L’ancien  nom  étoit 
Novientum  où  St.  Materne  renverfa  un 
fameux  Temple  d'idoles  , au  report  de  YViir- 
phcling  dans  le  Catalogue  des  Evêques  de 
Stra -bourg. 

EliERSPERG  ou  Enimsmc  1 CU-  Ufi? 
tcau  & Bourg  d'Allemagne  dans  h hiutc  Au-  Topog. 
triche,  fur  une  Montagne  au  piod  de  laquelle  p.  f «- 
pafie  b Rivière  de  Draun  fur  laquelle  il  a un 
pont.  Le  Comte  Sigtiart  de  Santha  , ou 
Sempra  y bâtit  un  petit  Bourg  , mais  fermé 
de  murailles,  contre  les  courtes  des  Hongrois 
fous  l'Empire  de  Louis  fils  de  l'Empereur  Ar- 
nolnhc.  Ce  lieu  appartient  à l'Evêché  de 
Pafiâu.  Mr.  Baudrand  fc  trompe  quand  il  le 
met  furl'Inn  Rivière  qui  tombe  dans  le  Dj- 
nube  bien  au  defius  de  Lintz  , au  lieu  que  b 
Draun  fur  laquelle  il  eft  véritablement  y tombe 
au  defiuus. 

1.  EBERSTF.IN  , Château  d'Allemagne 
dans  b Suibc  , Se  dans  le  Comté  d’Ebcrftcin 
dont  il  eft  le  cheflieu. 

2.  EBLRSTEIN,  Contrée  d’Allemagne 
dans  b Suabe,  avec  titre  de  Comté,  en  Latin 
Eberflemims  Comitotui.  Elle  a au  Levant  le 
Duché  de  Wirtcnbcrg,  au  Couchant  l’Ormau 

&"  au  Midi  le  Margraviat  de  Bade.  k Je an  fils  b AuJifnt . 
de  Bernard  & d’Agnès  de  Fcncftrange  étoit  GeoS-  T-î* 
Comte  d’Cberftein  dès  l'année  1421.  Cafimir^'1  9" 
Comte  d’Eherftein  Se  Seigneur  de  Frauen- 
bourg, de  Forbach  &dc  Vcrranftein  dernier  de 
fi  race  mort  en  itftfo.  ne  bifiâ  de  Marie  Eleo- 
nor  fille  d’Emeft  Cafimir  Comte  de  Naflâu 
Weilbourg  qu’une  fille  nommée  Albminc- 
Sophie-Efthcr,  marié?  en  1679.  avec  Frédé- 
ric Auguftc  Duc  de  Wirtfcnbcrg  de  b Bran- 
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che  de  Neuftadt.  Cette  Albcrrine  - Sophic- 
Efther  a feulement  hérite  de  Gochïcrim.  L’E- 
vêque de  Spire  réunit  à fon  Domaine  Gems- 
bach  qui  relevoit  de  fon  Eglife.  Les  Margra- 
ves de  Bade  fe  font  mis  en  poffeflîon  de  1a  plus 
grande  partie  qu'ils  ont  acquife  par  rachat  ou 
par  reverfion  & le  refte  qui  confiftc  en  la  qua- 
trième partie  a été  redonné  en  fief  aux  Comtes 
de  Wolkenftein  fie  de  Gronsfeld  en  équivalent 
de  leurs  prétentions. 

EBERSWAI.D,  Foret  d’Allemagne  dans 
* le  Pabtinat  du  Rhin,3 dans  leHundsrùck.  On 

T<no<r  01  y **°uv*  une  fource  minérale  dont  Veau  qui 
p.  6iT  eft  froide  fie  aigrette  çft  très-fameufe  ; mais  il 
b faut  prendre  avec  difcrction  8c  ne  s’en  fervir 
que  par  médecine. 

& ST  HBEZINTHIA  b ou  Ebeziuthia,  ville 
Onomalt  & ,a  Païenne  dans  b Tribu  de  Juda.  C’eft 
p.6+.  vnifembbblemcnt  b meme  qui  cft  nommée 
t c.i/.v.iS.  Baziothia  au  livre  de  Jolûé  *. 

EBIRNUM  , Ville  de  la  Gaule.  Ce  nom 
fc  trouve  fur  une  troificme  feuille  de  b Carte 
de  Pcutinger  non  encore  publiée  , mais  cora- 
i Theûur.  muniquée  à Ortelius  d. 

EBISMA,  Ville  de  l’Arabie  heureafe  félon 
« 1.6.  c.;.  Ptoloméc  *.  Ses  Interprètes  lifene  A sis  am  a; 
qui  eft  autorifépar  des  Manufcrits.  Cette  ville 
étoit  dans  le  pays  des  Adramitcs. 

EBLAEA  , Ville  d‘ Y vernie  fclon  Ptolo- 
/'■*.  *■*'  méer.  C’eft  aujourd’hui  Dublin  Capitale 
d’Irbnde. 

EBLANIENS,  ancien  peuple  d'Irlande; 
ikoccupoient  ce  que  nous  apellons  aujourd'hui 
les  Comtez  de  Dublin  fie  de  Meath. 

EBLITEI  MONTES  , Montagnes  de 
1 1.6.  c.x8.  l'Arabie  heureufe  félon  Pline  *. 

EBOB*,  Ville  des  "Moabites  ; on  l'apelloit 
auflî  Obob  félon  Hcfychc  cité  par  Ortelius. 

_ EBODE , Ville  de  l'Arabie  heureufe  félon 
^ ‘ ■c-t  ’ Pline  qui  l’attribue  aux  Hclmodcncs.  Prolo- 
l-f-c-ij.  1 place  Esoda  dans  l’Arabie  PetTéc. 

EBODIA  , petite  Ific  de  France  fur  les 
cotes  de  b baffe  Normandie  fie  du  Cotentin. 
C’eft  aujourd’hui  Or  igki  en  François.  I>es 
Anglois  8c  les  Flamant  b nomment  Alder- 
nay.  Voiez  Oricmi. 

EBOLT.  Voicz  Evolt. 

EBORA.  Voiez  Evora. 

EBORACUM.  Voiez  Eburacum. 

EBORES,  Scaligera  remarque  qu’Aufone 
nomme  ainfi  ceux  que  les  Auteurs  nomment 
Eburovices;  dans  ce  vers, 

Jhtt  F (urum  mijhu  ftUgo  ejtu  frottgit  ammi. 

EBORIACUS.  Voiez  Faremoustibr. 

EBORODUNUM , Ebp.rodukum  ou 
Eburodukvm.  Voiez  Embrun  fie  Ivir- 

DUN. 

Nwiïf  EBOROLACUM  Arvernorum  k. 
GalUaram  S‘do‘ne  aPcllc  ^ B»  «P»  eft  nommé 
p.  184.  Eurocilum  dans  b Vie  de  l’Empereur  Louïs 
le  Débonnaire  écrite  par  un  Auteur  Contem- 
porain , fie  ce  dernier  en  fait  mention  en  par- 
lant de  ce  qui  fe  paffoit  en  796.  fie  le  met 
entre  Ici  principales  Maifom Rpiafa  de  ce  Louis 
alors  Roi  d’Aquitaine.  Hadrien  de  Valois 
. croit  que  c’eft  Ebreule  fur  laSioulc  en  Au- 
vergne. On  voit  dans  b Diplomatique  de  D. 
i I.4.  c.  f6.  Mabillon  1 cp\‘ Ebrogümm  ou  Evr opium  cft  une 
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petite  ville  autrefois  renée  d’un  Palais  Roial 
8c  à prcfênt  d’une  Abbaye  de  Benediains. 
Ccft  Ü , dit  l’Auteur , que  Louis  Roi  d’Aqui- 
taine fie  enfuire  Empereur  alloit  paffer  l’Hiver 
tous  les  quatre  ans.  Il  ne  fe  tronve  rien  dans 
Sidoine  qri  marque  la  fituation  à'Eborolmum. 
Cependant , continue  le  Critique  cité  en  der- 
nier lieu  , j’aprouve  la  conjecture  du  favant 
Hadrien  de  Valois  qui  prétend  <\v\' Evrogitum 
eft  le  meme  <\\i’EborolMHm  , d’autant  plus  que 
b reflcmblance  du  nom  François  Erreuil 
fcmble  la  confirmer.  Dans  l’Edition  Françoife 
du  Dictionnaire  de  Mr.  Baudrand  ce  dernier 
nom  eft  écrit  Ebrf.ville. 

F.BOSIA  , Stacedans  une  de  fes  Silves  m ™ 
nomme  ainli  un  lieu  ou  l’on  faifoit  du  lucre, 

Et  tptut  prucotfuit  Ebofîj  citmuu. 


Sur  quoi  les  critiques  ont  rétabli  ce  mot  & 
lifent  , 

Et  tfmtt  percoejuit  Ebofttu  ccnnAS. 

La  mefurc  du  Vers  demande  que  b troifie- 
me  Sylbbe  foir  une  Sylbbe  longue, 

ce  qui  fàvorife  b corraSion.  D’autres  ont  lu 
EbufU , moins  bien  q w'FUfitu  ou  Ebufitu,  qui 
en  cet  endroit  lignifie  un  homme  del’Iflc  d’E- 
bufe.  Voicz  Erusus. 

EBRE  (V)  Rivière  d’Efpagne  8c  l’une  des 
plus  confidcrables  de  ce  Roiaume  ; en  Efpj- 
gnol  Ebro  , en  Latin  Ikrr , 8c  lberus.  Il 
prend  fa  naiffance  dans  les  montagnes  de  San- 
ullane  fur  les  confins  de  b Vieille  Caftille, 
vers  les  frontières  des  Afturies.  H vient  de 
deux  fourccs  dont  la  principale  eft  près  du 
Bourg  apcllé  par  les  habitans  du  pays  Furutibr» 
c’eft-à-dirc  , Font  tint  ou  Source  de  CEbrt.  IJ 
coule  du  Notd-Oueft  au  Sud-Eft  pendant 
l’clpace  de  460.  milles  fie  reçoit  fur  fon  paffage 
plus  de  trente  Rivières,  dont  les  principales 
font  1‘ Aragon  dans  le  Roiaume  de  ce  nom  fie 
la  Segre  dans  b Catalogne.  Il  travetfe  une 
bonne  partie  de  b Vieille  Caftille  fie  de  b Bif- 
cayç,  où  il  trouve  le  mont  Idubeda  qui  l’em- 
pcche  de  pouffer  fa  flots  vers  l’Oueft  comme 
les  autres  Rivières  d’Efpagne.  Dans  la  Vieille 
Caftille  il  paffe  à Miranda  de  l’Ebio  , \ Lon- 
grono  , 8c  à Cabhorra.  Del*  entrant  dans  la 
Navarre  , il  fcpare  ce  Robumc  de  b Caft  Ile 
& il  paffe  ï Tudelc  où  i!  commence  J être  un 
peu  navigable.  On  dit  que  du  rems  des  Ro- 
mains, il  commcnçoir  plus  haut,  à favoir  à un 
endroit  apcllé  anciennement  Varia  fit  à prefent 
Alfâro,  où  il  reçoit  fa  eaux  de  l’ Aragon.  De 
b Navarre  il  enrre  dans  le  Roiaume  d’Aragon 
qu’il  traverfe  tour  entier  en  deux  parties  pref- 
que  égales,  baigne  fa  murs  de  Saragoec  / cô- 
toie enfuite  b Catalogne  8c  quelques  milles  au 
deffous  de  Tortofc  , il  fc  précipite  dans  b 
Mediterranée  avec  tant  de  violence  8c  de 
rapidité  qu’il  confcrve  la  douceur  de  fes  eaux 
plus  de  cinquante  pas  avant  dans  b Mer. 
A fon  Embouchure  il  forme  les  petites  Ifl« 
d’Alfachs  ainfi  apellées  d’un  Bourg  de  ce  nom 
qui  eft  au  bord  de  b Mer  t i l'Occident  de 
l’Ebre.  Ce  fleuve  eft  prdque  Je  feul  de  toute 
l’Efpagne  qui  puiffe  fervir  à b Navigation  : 
encore  ne  produic-il  pas  de  grands  aimr.ig-s  fi 
ce 
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ce  n'eft  depuis  Tortofe  jufqu’â  la  Mer;  car 
quoi  qu’il  porte  bateaux  pendant  l'cfpacc  de 
près  de  2 ço.  mille*; , ils  ne  peuvent  remonter 
que  jufqu’à  cette  Ville  & meme  ils  ont  beau- 
coup de  peine  i defeendre  à caufc  de  certains 
rochers  qui  Te  trouvent  dans  (on  lit  à une  vin- 
tainc  de  lieues  de  Saragoce.  Son  eau  eft  natu- 
rellement fort  bonne  à boire.  • Elle  eft  aufli 
d’un  très-bon  ufage  pour  bver:  Elle  rend  les 
mains  blanches , adoucit  b peau , rend  le  teint 
frais  & eft  très-utile  pour  la  Ente'  ; c’cft  pour- 
quoi on  b charge  dans  des  tonneaux  pour  U 
tranfportcr  dans  tout  le  voifinage  te  meme 
quelquefois  dans  les  aurres  Provinces.  L’Ebre 
fervoit  autrefois  de  bornes  entre  les  Romains 
8e  les  Carthaginois,  par  le  Traite  qui  fut  fait 
entre  eux  après  b première Cucne Punique,; delà 
vint  qu’on  divifa  l’Efpagne  en  citerieurc  qui 
èroit  en  deçà  elc  l’Ebre  par  rapoit  aux  Ro- 
mains 8c  l'autre  ultérieure  qui  etoit  au  delà. 

EBREDUNUM.  Voiez  Embrun  te 
IVCRDUN. 

EBRELODUNUM.  Voiez  Ebreuil. 

• ■"j**  EBREUIL,  * Ebreuille,  ou  Ebrfu- 

ItU  Ftrrt  LE’  petit%  Ville  de  France  en  Auvergne  vers 
Drft.Jch  les  Frontières  du  ljourbonnois,  fur  b Riviere 
France  T./,  de  Scioulc,  à trois  lieues  de  Riom  au  Nord; 
P i49‘  & à cinq  dc  Clcnnonr.  Il  y a une  Abbaye 

dont  l’Abbc'  eft  le  Seigneur  du  beu  ; mais  b 
Jufticc  eft  du  RelTort  de  Riom. 

EBRIDES  ; Ifles  fi  tuées  à l’Occident  dc 
l’Ecoffc;  on  les  nomme  pour  cette  raifon 
Westernes.  Voiez  ce  mot. 

EBRODUNENSIS  TRACTUS,  nom 
Latin  de  I’Embrunois. 

EBRODUNTII,  c’eft  ainfi  qu’on  lifoit 
L.j.c,  10.  Je  anciennes  Editions  de  Pline  k au  lieu 

dc  Brcdionm  que  le  R.  P.  Hardouin  a rétabli 
fur  l'autorité  des  Manufcrits. 

i.  EBRODUNUM,  nom  Latin  d’En- 
■run  Ville  dc  France  dans  le  Dauphiné. 

t.  EBRODUNUM,  Eburodumum  te 
Rocorodonum,  nom  Latin  dc  Brinn  ville 
forte  du  Roiaume  dc  Boheme  en  Moravie. 

3.  EBRODUNUM  , nom  Latin  d’Y- 
verdun  , ou  Yverdon,  Bourg  de  Suifle 
au  Canton  dc  Berne  dans  le  Pays  de  Vaux. 

1.  EBROICÆ,  te 

EBROICUM  , nom  Latin  d’Evreux, 
Ville  de  France  en  Normandie. 

1.  EBROICÆ,  EBROtct,  Eburaici, 
& Aulerci  Eburovices  { ancien  peuple 
dc  b Gaule  Celtique.  Il  avoit  pour  voifins 
les  Lexevii , les  Seffiü  te  les  FeUcAfes , c’eft-à- 
dire  les  Dioccfcs  de  Lifîeux,  de  Sèz  te  de 
Rouen  entre  kfquels  eft  fitué  le  Diocefe  d’E- 
vreux. Voiez  Eburovices,  & Evreux. 

EBROICUM.  Voiez  Evreux. 

EBROLIUM.  Voiez  Ebreuil. 

* EBROMAGUS,  ou 

EBROMANUS  PAGUS,  lieu  dans  l’A- 
quitaine. 11  en  eft  fait  mention  dans  l’Itiné- 
raire d’Antonin.  Vinet  & Mr.  dc  Marca  cfti- 
menr  que  c’cft  F.mbrau  en  Saintonge. 

EBRON.  Voiez  Hébron. 

EBRON1UM.  Voiez  Evron. 

1.  EBRUS,  Rivière  de l'Illy rie  félon Dio- 
eL-ip.  dore  de  Sicile*. 

HerSrCÎT  *•  EBRUS  , Rivière  de  Grece  dans  la 
e.  ia.  ’ Thcflalic  près  de  Lariflc  félon  Tbeophrafted. 


EBU. 

EBUDES,  Voiez  Westernes. 

1.  EBURA  , Elsora  , ou  Ltrora; 
noms  Latins  de  Talavcra  de  la  Reyna 
Ville  d’Efpagne  dans  b Nouvelle  Caftille. 

2.  EBURA,  nom  Latin  de  I’Eure  Ri- 
vière de  France. 

j.  EBURA  , que  l’on  appelloit  aufli  Ce - 
realn , quelques  Manufcrits  de  Pline  * portent  * ^J-c.  1. 
Ebora:  ancien  nom  d’ALcALA-REAL  Ville 
d’Efpagne  entre  Grenade  te  Cordoue  félon  le 
R.  P.  Hardouin. 

EBURAICI,  ancien  peuple  de  b Gaule 
qui.habitoit  b Pays  d’Evreux. 

EBURINT,  ancien  peuple  d’Italie  dans  la 
Lucanie  félon  Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  Z1- J-c-n- 

uc  quelques-uns  les  prennent  pour  b Ville 

’Evoli  qui  eft  à quatre  mille  pas  du  fleuve 
Silanis  ; mais  ils  fp  trompem , car.dir  ce  Père, 
depuis  ce  fleuve  julqu’à  b Sicile  c'était  h Lu- 
canie, te  les  Lburins  qui  croient  de  cette  Pro- 
vince en  auroient  été  dehors. 

EBUROBRICA  , 8 lieu  de  l’ancienne  tfféJ.V'Aln. 
Gaule  entre  Auxerre  te  Troie  félon  Antonin  te  î1'01^  üalt 
EbUROBRIOA  fclon  b Carte  dc  Peutinger.  P‘  * 4 
Cluvier  l’explique  par  Brimovt  fur  l’Ar- 
mançon.  Il  a voulu  fans  doute  nommer  le  lieu 
que  nos  Cartes  apeücnt  Bngmm,  Brinon,  te 
Bervon.  Ce  nom  eft  formé  dc  celui  des  E- 
burons  8e  du  nom  BrigA  ou  BricA  qui  fîgni- 
finit  anciennement  un  Pont. 

EBUROBRITIUM  , ancien  nom  d’un 
lieu  de  b Lufitanie  félon  Pline h.  C’eft  au- 
jourd'hui  Ebora  d*  Alcobaça  proche  de  Leiria 
au-dclTus  dc  Lisbonne  fuivant  le  fentiment  du 
R.  P.  Hardouin. 

EBURODUNUM.  Voiez  Iverdun. 

1.  EBURONES , 'ancien  peuple  dc  b ; saafim 
Gaule  Belgique.  Il  occupoit  l'ancien  Dioccfe  Rem.  rar 
dc  Liège  qui  a été  premièrement  établi  à Ton-  {f  Can5 
grès,  puis  à Maftrick  te  enfin  à Liège  où  il  la*c  G*u,e- 
eft  aujourd’hui.  Il  s’étendoit  non  feulement 

dans  ce  oui  eft  aujourd'hui  du  Domaine  de 
l'Evêché  de  Liège , mais  aufli  dans  une  bonne 
partie  du  Brabant,  du  Limbourg,  du  Luxem- 
bourg te  dans  tout  ce  qui  eft  du  Diocefc  de 
Namur  ; ce  nouveau  Diocefc  Etant  été  tiré  dc 
l'ancien  Diocefc  dc  Liège. 

2.  EBURONES,  Eburonices,  Ebu- 
raici  Aulerci,  te  Aulerci  Eburoni- 
ces. Tous  ces  noms  au  fentiment  de  Sanfonk  * ,bid- 
font  corrompus  d'EauRO vices;  quoi  que 

Pline  ait  fuivi  b leçon  de  Cefar.  Ils  faifoient 
partie  du  peuple  Aulerci,  çar  il  dit  1 : les  A*-  >8. 

Itrci  fumommet  Ebmrmes  te  ceux  qui  font 
nommez  CemmA/ti.  L’Edition  du  R.  P.  Har- 
douin porte  Ebmwkts.  Sanfon  “ juge  que  le  m I*c‘ 
nom  d'à  prefent  Evreux  demande  plutôt  b let- 
tre V,  à b terminai fon  du  nom  ancien  que  b 
lettre  N.  Leur  Capitale  étoit  MetLùUmmm 
Ebmrevtcxm  que  Ptolotnéc  “ a très  ma!  pbeée  nL.i.c.1. 
fur  b Loire  te  quelques-uns  de  fes  Interprètes 
l’expliquent  par  Orle’anj.  Ceue  erreur  Péni- 
ble en  avoir  attire  une  autre,  car  il  s’eft  trouvé 
des  Géographes  qui  ont  cherché  le  peuple  des 
Eburovices  dans  POrléanois , te  leur  Capitale 
à Melun.  Le  P.  Briet  0 les  condamne  avec  c j^al. 
jufticc.  Voiez  Aulerci  peuple  dont  celui-  a.  part, 
ci  faifoit  partie.  L.6.p.  317. 

EBURONIA,  * ancienne  Ville  de  la  Gau- 
le  Belgique,  aujourd'hui  Boury  Vilbge  da 
Pays 
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EBU.  EBY.  ECA.  ECB. 

Pays  de  f.icge«  auprès  de  la  Ville  de  ce  nom 
fur  la  Rivière d'Urte  félon  Ortelius;  maHCIu- 
vier  prétend  qu’fAarmfo  n'eft  pas  le  nom  d'un 
lieu  particulier , mais  de  tout  le  Pays  des  Ebu- 
rons  ; ce  que  Mr.  Baudnnd  croit  plus  vrai- 
fémblable. 

EBUROVICES.  Voiez  Eburones  2. 

EBURUM  , ancienne  Ville  des  Quades 
peuple  de  la  Germanie  félon  Ptolomée.  Lazius 
croit  que  c’eft  Borowa  Vilhge.  Le  plus 
grand  nombre  des  Géographes  croit  que  c'eft 
Olmutz;  Ville  Epifcopale  de  Bohême  dans 
h Moravie.  Voicz  Olmutz. 


ECB.  ECC. 


EBUSA, 

EBUSUS, 

EBYSSUS 


,} 


Voicz  Iviça. 


EC. 


ECALIDUS.  Quelques  Ecrivains  ont  a- 
vancc  fins  preuve  que  c’eft  l’ancien  nom  du 
Caldano  Rivière  de  Tofcane. 

ECANA  Voiez  Eqjjana. 

i.ECATEPEC,*  Montagne  de  l'Amérique 
fiir  les  limites  de  !a  Province  de  Chiapa.  On 
lui  a donne  ce  nom,  qui  fîgnifie  Mmtuftu  du 
t'eut  > à caufc  de  fa  hauteur  extraordinaire.  Il 
faut  faire  près  de  neuf  lieues  pour  parvenir 
jufqu’à  fon  fommet.d’oîi  l’on  peut  découvrir 
la  Mer  du  Nord  8c  la  Mer  du  Sud.  On  eft 
obligé  de  faire  de  nuit  1s  plus  grande  partie  de 
ce  chemin , à caufc  que  quand  le  Soleil  fe  lè- 
ve, il  s’y  forme  le  plus  fou  vent  de  fi  grands 
orages  qu’on  a de  la  peine  à fc  tenir  eu  mar- 
chant. Du  pied  de  ccttc  Montagne  jufqu’à  b 
Bourgade  de  Tccoantepquc,  qui  eft  la  première 
de  la  nouvelle  Efpagne,  on  compte  quinze 
lieues. 

z.  ECATEPEC,  b Village  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpagne  dans  b 
Province  de  Guaxaca  fur  les  Frontières  de  celle 
de  Soconufco.  Mr.  de  rifle  ne  fait  point 
mention  de  la  Montagne  de  même  nom  qui 
n’en  doit  pas  être  éloignée. 

1.  ECB  AT  ANE,  c ancienne  Villed’Afic 
dans  U grande  Medie  ; en  Latin  Et  bai  a/ut  , 
trnm.  Ctefias , au  raport  d’Etienne  le  Géogra- 
phe, la  nomme  Ay&xm*,  & |uleCefarScali- 
ger  d nprouvoit  fi  fort  cette  orthographe  qu’il 
vouloir  que  l’on  dit  Egbatana.  Elle  de- 
voir fon  origine  à Dejocès  Roi  des  Medcs,  8c 
Pline  * eft  blâmable  de  l’avoir  attribuée  à Se- 
leuois.  Comment  ce  Prince  peut-il  être  le  fon- 
dateur d’une  Ville  de  laquelle  Dcmofthcne  f par- 
le comme  .d’un  lieu  où  les  Rois  de  Pcrfc  te- 
noient  leur  Cour!  Il  y a aufli  fujet  de  blâmer 
Diodorc  qui , à l'exemple  de  Ctefias . raporte  b 
fondation  d’F.cbatane  aux  temps  fabuleux  de 
Scmiramis.  Il  paroît  par  b manière  dont  Hé- 
rodote parle  de  la  fortereflé  que  Dejoccs  y fit 
bâtir, qu ‘elle  étoit  fur  la  pente  d’une  Coline, 
& Diodorc  dit  qu'elle  étoit  à douze  fhdcs  du 
MontOronrc,cequi  convient  à b pofitiondc 
Ptolomée.  Cette  Ecbotane  ne  doit  pis  être 
confondue  avec  Batana  , ni  avec  deux  au- 
tres Ecbatanes  dont  l’une  étoit  en  Syrie  8c 
l'autre  en  Perfe.  Voici  comme  D.Calmet  parle 
de  celle  de  Mcdic  de  laquelle  il  eft  ici  ques- 
tion. Il  no  b diftinguc  point  de  celle  de  Perfe. 
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Ecbotane,  Ville  de  Mcdic,  bâtie  par  Dejocès 
Roi  des  Mcdcs,  & environnée  de  fept  murs 
de  hauteurs  8c  de  couleurs  inégales*.  Le  plus 
ample  de  ces  murs  avoit , félon  Hcrodote1*,  e 
autant  d'étendue  que  ceux  d’Athéncs;  c’cft-i-  iUi.c.çB. 
dire  , cent  foixante  8c  dix-huit  ftades  , ou 
vingt-trois  mille  trois  cens  pas,  qui  font  près  > Thuryd. 
de  nuit  lieues.  Les  Crenaux  de  ces  murs  é-  *•  '• 
toient  de  diverfes  couleurs.  Les  premiers  é- 
toient  blancs  ; -les  féconds  noirs  ; les  troifiemes 
rouges  ; les  quatrièmes  bleus  j les  cinquièmes 
d’un  Rouge  foncés  les  fixicmes  argentez  ; les 
fepticmcs  dorez.  Herodore  donne  tout  l’hon- 
neur de  cet  Ouvrage  à Dejocès,  mais  le  Livre 
dejudith  k attribue  la  conftruétion  d’Ecbara-  * 
ne  à Arphaxad  que  D.  Calmer  croit  être  le 
même  que  Phraortés  SucccfTcur  de  Dejocès. 

Ecbatine  étoit  fituée  dans  l'ancienne  Medie; 

8c  elle  eft  Couvent  attribuée  à b Perfë.  Les 
Rois  de  Perfè  avoient  accoutume  d'y  pifTer 
l'été  à caufe  de  la  fraîcheur  de  l’air.  Il  eft 
dit  dans  le  1 Livre  d'Efdras  1 qu:  l'on  trouva  1 
à Ecbatane  de  Medie  b Copie  de  l’Edit  de  Kn3rm3 
Cyrus  qui  pcimettoit  aux  Juifs  de  s’en  retour- 
ner dans  leur  pays;  nuis  plufieurs  Interprètes 
traduifent  A.lmet*  qui  eft  dans  l'Original,  par 
une  Caflcttc , une  Armoire,  une  Cruche.  On 
trouva  cct  Edit  dans  l’armoire  qui  étoit  dans  les 
Archives  de  la  Medie.  Le  Livre  de  Tobie01  m c.f.  »- 
met  1a  Ville  deRagès  dans  les  Montagnes  d'Ec- 
batane.  Enfin  il  eft  dit  dans  les  Maclubées",  " L-  *-c* 
qu’Antiochus  Epiphancs  étant  à Ecbatane 
aprit  la  déroute  de  fes  armées  dans  la  Paleftine. 

Les  Géographes  font  partagez  entre  deux  fen- 
timens.  Les  uns  mettent  fur  les  ruines  de  cet- 
te ville , celle  de  Tauris , les  autres  y placent 
Casvin  ou  Casbin. 

2.  ECBATANE,  ou  plutôt  Gabbata 
Ville  de  Syrie  fituée  au  pied  du  Mont  Carmel, 

du  côté  de  Ptolcnvaïdc0.  C’eft  le  lieu  où  Cam-  » *U*.  Lfl 
byfes  mourut, s’étant  blcfTé  à b cuifle  avec  fon  c-  '*• 
cimeterre  comme  il  montoit  à cheval p.  D.  7 
Calmer  de  qui  eft  cct  article  renvoie  à fa  DifTer- 
tation  fur  Gog , 8c  Magog  à la  tête  de  fon 
Commentaire  fur  Ezechiel.  f Pline  parbnc  du  i IW. 
Promontoire  nommé  Carmelum  y met  un 
Bourg  de  meme  nom, lequel  avoit  été  autrefois 
nomme  Ecbatane,  fur  quoi  le  R.  P.  Har- 
douin  avertit  que  les  Manufcrits  portent  Acbt- 
taHA  & qu’Etienne  le  Géographe  b nomtn:  en 
un  endroit  Acbatana  Villertc  de  Syrie  & 
dans  un  autre  Ecbatana  Ville  de  Syrie. 

3.  ECBATANE,  ancienne  Ville  de  Per- 
fe. Elle  eft  fumomrocc , pour  ladiftinguerdes 

autres,  Eebataue  dtt  Le  P.  Hardouin  f *** 

8c  Ccllarius  * remarquent  très-bien  qu’elle  étoit  Grog,  ai a. 
diferentc  de  celles  de  Syrie  8c  de  Mcdic.  Elle  L j.c.  ip. 
appartenait  aux  Mages  qui  outre  cette  ville 
pofTcdoicnt  à l’Orient  Paflagardes  où  étoit  le 
tombeau  de  Cyrus.  Darius  transféra  leur  vil- 
le 1 nommée  Ecbatane  vers  les  Montagnes.  • Pli*.  I.  c. 

ECBENÆ,  T Montagne  dcbquellc  il  fort  v on*l. 
une  Rivicrc  de  meme  nom , félon  Hcfyche  qui  Tl>djur- 
ne  dit  point  en  quel  pays. 

ECBOLIMA.  Voiez  Emjolima. 

* ECCELENFORT.  Voicz  Eckelen- 

FORT. 

ECCISSO  VERBENNI  , Ville  de  b 
Turquie  en  Europe  dans  b Maceduine  entre 
Comoiuva  8c  Filuvina.  On  voir  delà  le  Mont 
B b Olympç 
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i?4  HCC.  ECD.  ECE. 

a Mm* *A  Olympe  1 qui  en  cft  pourtant  à vingt-auatre 
u*m* « lieues.  Il  y b a de  très-belles  fontainesd'eaux 

Vuuge*  minérales,  aufti  bien  que  deux  grands  Lacs, 

Vlbid.  93.  <^ont  on  ft*t  <luc  l'UQ  s>c^  ^ P11-  k n**”1 

quelques  greffes  pierres  qu’on  a tirées  d'une 
Montagne  d'où  il  fortit  tant  d’eau  que  cela 
inonda  le  Pays  aux  environs  & qu'il  s'y  forma 
un  Lac. 

c Tküur.  ECCLEST  A , Ortelius  * dit  avoir  appris 
de  Cluiîus  que  ce  nom  fc  trouvait  dans  d'an- 
ciennes infcnptions  fur  le  marbre  , où  cft  au- 
jourd’hui la  ville  de  Alcdina  Ctli.  Ce  dernier 
ajouteque  quelques-uns croioicnt  que  cette  Mé- 
dina étoit  la  Mldiolvm  desCeltibcricnsde  la- 
quelle les  anciens  Géographes  font  mention, 
mais  qu’ils  fe  trompent.  Pour  lui  il  aime 
mieux  croire  que  c’eft  ou  I'Eteeesta  de 
«/L.i.c.6.  Ptolomccd  , ou  I’Ecelaste  de  Pline  ; fur- 

r>i  il  faut  remarquer  que  l'on  ne  trouve  point 
s ce  dernier  * une  ville  nommée  Ege  lesta  , 
mais  bien  un  peuple  nommé  Egtlcjlom  qui  eft 
f t-j.p.  le  même  que  les  E 'ysfJu&i  de  Strabon  f:  ce  ne 
160.  peut-être , die  le  R.  P.  Hardouin , Aitditu  Ccli , 
car  elle  eft  dans  la  Ccltibcric.  Il  croit  que  c’eft 
Uni  esta  dans  la  nouvelle  Caftille. 
fCemTHSt.  ECCL1S1 A , 8 Bourg  de  Perfe  fur  b rou- 
Ti\  <r*ttr  te  de  Naefivan  à St.  Etienne.  Il  cft  habite  de 
\oMgedc  pluficurs  riches  Arméniens  qui  font  un  grand 
c ’ ’ négoce  de  Soye  & qui  ont  bâti  une  belle  Egli- 
le  en  ce  lieu  là.  Le  fleuve  Aras , ou  Araxe 
qu'on  paffe  en  bateau  à deux  lieues  d'Ecchfia 
cft  fo:t  ferré  entre  les  Montagnes. 
ECDAMUA,  ancienne  Ville  de  la  Gabtie 
l L-f.  c.6.  fcîon  l>toloméeh.  Son  ancien  Interprète  lifoit 
Ecdaumua,  te  il  y a des  Manufcrics  qui 
portent  Daumaua. 

ECD1PA.  Voicz  Aczib  1. 
i c<*».Diô.  ECE'IS  , 1 Habitations  d’Afrique  à fept 
Manuel  lieues  <jc  fe2  ju  je  l’Occident.  Elles 
s’étendent  jufques  aux  coteaux  de  b Montagne 
T.*.  de  Gurei  Cura  qui  regardent  le  feptentrion. 

C'eft  un  pays  plein  qui  a fix  lieues  de  long 
d'Orient  en  Occident  fur  fept  de  brge,  te  ou 
les  Bereberes  avoient  autrefois  plufîcurs  Villes 
te  C liitcaux  dont  on  ne  voit  plus  aucunes 
traces.  On  y recueille  quantité  de  bled , mais 
il  tft  petit  8e  noir.  Il  y a une  forte  d'Arabes 
appeliez  Bcni-Mécil  qui  errent  par  ces  Mon- 
tagnes dans  des  tidotun , mais  qui  ne  biffent 
pas  de  vivre  i b façon  des  Bereberes.  Comme 
ü y 1 peu  d’eau  dans  la  plaine  , ils  en  man- 
quent fort  fournit. 

R* U*"  de**  Un  ■Adouar  unc  C^PCCC  viftïge 
Marne  p.  19.  ambulant,  (car  il  y en  a très-peu  de  bâtis 
^ «uiv.  Se  de  ftables  en  toute  l'Afrique  > compofé  de 
quelques  familles  Arabes  qui  campent  fous  des 
tentes,  tantôt  en  un  lieu,  tantôt  en  un  autre 
fclnn  que  b bonté  du  terrain  les  y excite  & que 
lafubfiftancc  de  leurjbeftiaux , en  quoi  confïfte 
tout  leur  bien , le  requiert.  Chique  Adouar 
a fon  Marabou  & fe  foumet  i b conduite  d'un 
chef  qu'ils  choififlcnt  entre  eux.  Chique  fa- 
mille occupe  une  tente  ou  Cabane  Se  y couche 
pèle  mêle  avec  fesberufs,  moutons, chameaux, 
poules , chiens,  Sec.  rien  n’eft  comparable  i 
leur  mifere  te  i leur  malpropreté, cependant  ci 
font  eux  qui  font  les  revenus  du  Roi  les  plus 
réglez  A:  les  plus  certains.  C'eft  ordinairement 
un  Noir  de  fa  garde  qui  va  exiger  leurs  tributs 
&:  qui  bien  que  fcul  fait  jouer  b baftonade 


ECH. 

comme  il  lui  phît  contre  le  moindre  defailbnt, 
fans  qu'aucun  ofc  s’y  oppofer  ou  s’en  plaindre. 

Quand  les  Arabes  transportent  leurs  Adouars, 
ils  mettent  leurs  femmes  & leurs  enfans  fur  des 
chameaux  dans  des  Machines  d'ofîer  couvertes 
de  toile  te  faites  en  forme  de  Niches;  mais 
toutes  rondes,  qui  les  couvrent  entièrement  de 
l'ardeur  du  Soleil  te  d'où  néanmoins  elles  peu- 
vent prendre  l’air  de  tel  côté  qu’elles  veulent. 

Si  les  chameaux  ne  fuffifent  pas  pour  leur  ba- 
gage, ils  le  font  porter  par  leurs  taureaux  te 
vaches,  qui  ont  des  bâts. 

ECHACHE.  1 tr,  m Ljtin  EcUJU, 
ou  EJch/tltria  Abbaye  de  France  dans  b balle  7 *' 
Auvergne.  Elle  cft  de  filles  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux , dans  le  Diocefe  de  Clermont  en  Au- 
vergne environ  à huit  lieues  de  cetcc  ville  vers 
le  couchant.  Mr.  Piganiol  de  b Force  **  nom-  m Defc.de 
me  cette  Abbaye  PEsclaêhe  Se  dit  qu'elle  Fra,I^e 
a été  transférés  à Clrrmont  du  lieu  de  l'Efcla-  '7’P’3 
cite  auprès  des  Bois  de  Prondincs  où  elle  étoit 
auparavant. 

ECHALLTS,  ■ ou  Echailly  , Efikt-  • 

Uium  Village  te  Abbaye  de  France  en  Chain-  ‘ 
pagne  dans  le  Diocéfc  de  Sens. 

ECHAUFOUR,  Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie fur  un  petit  ruifleau  qui  entre  dam  U 
Rille  entre  l’Aigle  Se  Sécz. 

ECHEBDENON,  0 Montagne  d’Afri- 
que  dam  b Province  de  Caret  au  Roiaume  de  Reat.,j  A. 
Fez.  On  l'anclle  aufti  Meguee-Huan.  El-  frique.T.  1. 
le  s’étend  1 l'Orient  depuis  Cafaça  jufqu'au 
fleuve  Mulaye  Se  au  midi  depuis  b Mer  roc- 
direrranée  iufqu'aux  deferts  dç  Garet.  Avant 
que  les  Efpagnolsfc  fuflent  emparez  de  Cafaça; 
cette  Montagne  contcnoic  foi  Xante  Se  douze 
villages;  elle  n'a  pas  été  fi  peuplée  depuis. 

Elle  abonde  en  pâturages  Se  raporte  beaucoup 
d'Orge  Se  de  Miel.  On  y trouve  aufti  des 
Mines  d’où  les  habitans  tirent  du  fer  qu'ils  é- 
changent  pour  de  l'huile. 

ECHEDAMIE , ancienne  Ville  de  bPho- 
eide,  félon  PiufaniasL  plnPbodc. 

ECHEDORE,  Rivière  de  b Macedoine  c-  ?• 
dans  l'Amphaxitidc,  félon  Ptolamée*.  Hero-  1 L.j.c.ij. 
dote  1 1a  nomme  Chidoros  ; il  dit  que  Xer-  t L.7.e. 
xes  parri’d’ Acanthe  pour  fe  rendre  à Thermes  “T- 
avec  les  troupes  de  terre  s'éloigna  du  rivage 
traverfant  b Péonic  Se  b Chreftonie  au-dtflus 
du  fleuve  Chidoros  qui  prenant  fa  fource  dans 
b Chreftonie  Se  traverfant  b Mygdonie  coule 
le  long  du  marais  qui  cft  au-deftùs  de  l'Axius. 

Il  ajoute  que  les  Barbares  étant  campez  le  fleu- 
ve Chidoros  ne  put  fournir  foui  allez  d’eau  à 
ont  de  monde  Se  tarit.  S'il  n’y  a point  d’hy- 
perbole dans  ce  fait  j’en  conchirois  que  le  Chi- 
doros eft  un  torrent  qui  cefle  quelquefois  de 
couler  Se  qui  refta  i foc  juftement  dans  ce 
tcmps-li.  Mr.  de  iTfle  * met  b fource  de  ce  t Atha. 
fleuve  dans  les  Montagnes  de  b Bifalrie,  où  ü 
commence  à couler  vers  le  Nord-oueft  i tra- 
vers la  Chreftonie,  puis  fe  repliant  vers  leSud- 
oueft  il  arrofoit , félon  le  meme  Géographe,  AL 
forus , d.  Palethre , Apollonia,  te  Philerus 
dam  b Mygdonie,  Se  fc  jettoit  enfin  dans 
l’Axius  après  avoir  côtoié  le  marais  que  cet  au- 
tre fleuve  formoit  entre  fes  deux  branchrsavane 
que  de  fc  jeuer  dans  le  Golphe  Thenhaïque. 

Les  Interprètes  de  Ptoloméc  nomment  ce  fleu- 
ve Calico. 

f 
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«C«aDiâ.  ECHELIDES  , *.  lieu  de  l’Attique,  fâ- 
Sftn  Vou*  xncux  par  fes  jeux  Gymniques.  On  les  celc- 
/gcsT.i  p-  brojt  aUx  Panathénées.  Ce  lieu  étoit  proche 
' du  Pirec  te  avoit  pris  fon  nom  d'un  Héros 

nomme  Etheltts. 

* &maoj  o*  ECHELLE,  b Tcnne  de  Commerce 
l>iÛ.Uu  maritime  , qui  ne  ledit  gucrcs  que  de  celui  qui 
^u°^™erce  fc  fait  dans  le  Levant  par  la  Mer  Mediterranée. 
EcMiLi.  C'cftunPort,  ou, comme  on  l'appelle  quel- 
quefois d'un  nom  plus  connu  dans  le  Nord  & 
U Mer  Baltique , une  Vtüe  et  étape  où  les  Mar- 
chands d'Europe,  furtouc  les  François  , les 
Anglois , les  Hollandois  & les  Italiens  entre- 
tiennent des  Confuls  te  des  CommilTionntires  ; 
où  ils  ont  des  Magafins  te  des  Bureaux  & où 
ils  envoient  régulièrement  chaque  année  des 
Vai fléaux  y porter  des  Marchandifes  propres 
au  Levant  & en  raporter  celles  qui  s'y  fabri- 
quent, qui  y croiflênt,  ou  qui  y (ont  voitu- 
rccs  du  dedans  des  terres.  Les  principales 
Echelles  du  Levant  & où  il  fc  fait  le  plus 
grand  Commerce  , font 

Smyrne, 

Alcxandrctte, 

Alcp, 

Scyde, 

Chypre, 

Echelle  Neuve,  ou  ScaU  Nova, 

Angora , 

Beioafâr, 

Sale, 

Conflantinople , 

Alexandrie, 

Rofcite , 

Le  Caire , 

Le  Baftion  de  France, 

Tunis, 

Alger, 

Tripoli  de  Syrie, 

T ripoli  de  Barbarie , 

Naples  de  Romanic, 

La  Marée, 

L'Iflc  dcNegrcpont, 

I.'Iflc  de  Candie , 

Durazzo , 

Zca, 

<.  Naxe  & Paros, 

L’Illc  de  Tinc  & de  Micone,  & les  au- 
tres Iflcs  de  l’Archipel  les  plus  con- 
fidcrablcs. 

Quelques-uns  y ajoutent  encore  deux  ou 
trois  Ports  des  Roiaumes  de  Fez,  Maroc,  & 
Tremccen;  mais  comme  ils  font  prefquc  tous 
au  delà  du  Detroit,  bien  des  Négocions  refufent 
de  leur  accorder  la  qualité  & le  nom  d’Echel- 
Jes.  La  plupart  des  Nations  qui  font  le  com- 
merce du  Levant,  particulièrement  les  Fran- 
çois, les  Anglois,  & les  Hollandois,  entre- 
tiennent dans  ces  Echelles  des  Confuls,  Vicc- 
Confuls,  Agens,  ou  Commiflionnaircs,  dont 
les  uns  ont  loin  des  interets  de  leur  Nation  en 
general  Se  les  autres  du  Commerce  des  parti- 
culier^: c’eft  aufli  où  chique  Nation  te  qucl- 

Îjucfois  chique  Négociant,  établit  fes  Maga- 
ins  pour  y recevoir  les  Marchandifes  qui 
viennent  de  l'Europe,  ou  celles  qu'ils  raflem- 
blcnt  dans  le  Levant  pour  faire  leurs  retours. 
Ceux  qui  voudront  être  inftruits  plus  pirticu- 
Tom.  //. 


lieremcnt  des  détails  du  Commerce  qui  fc  fait 
dans  les  Echelles , peuvent  confulcer  le  Diction- 
naire de  Mr.  Savari  au  mot  Ç.ammerct , te  ce 
qu’il  dit  dans  le  j.  te  dernier  livre  de  la  fécon- 
dé Partie  de  fon  Parfit  Négociait  ; où  cette 
matière  eft  parfaitement  bien  traitée.  Mr.  Fre- 
fïer  donne  le  nom  d'F.chcllc  à quelques  Ports 
de  l'Amerique,  dans  la  relation  de  Ion  voiage 
à la ‘Mer  du  Sudc.  Mr.  du  Cange  dans  fon.  * P-3°® 

G lo flaire  de  la  baflè  Latinité  4 dit  que  nous  ap- 
pelions  Efialet  ( en  Provençal  ) les  Ports  où  j j„  TOce 
abordent  félon  l’occaflon  les  Vailfeaux  qui  StoU. 
font  défi  inez  l des  voiages  de  long  cours;  foie 
pour  v charger  ou  décharger  des  Marchandi- 
fes, loit  pour  y prendre  des  rafraichiflëmens 
te  des  vidiuaillcs.  Cela  s’apellc,  dit-il,  faire 
efcale.  • 

Les  ECHELLES,  Ville  de  Savoye  fur  la 
Frontière  du  Dauphiné  & du  Grclivaudan  ; à 
deux  lieues  au  Nord  de  h Grande  Chartreufe'. 

Ce  lieu  a appartenu  autrefois  aux  Comtes  de  Fcmcc  ». 
Genevois,  & on  trouve  que  l’an  i$i$.  Guil-  pait.p.  31J* 
laume  III.  Comte  de  Genevois  en  fit  hommage 
à Pierre  de  Focigni  Evêque  de  Géneve. 

* Elle  a pris  Ton  nom  d'un  grand  chemin  taillé  f CtnJ> iû. 
dans  le  Roc.  Quelques-uns  croient  que  c’eft 
le  lieu  qu'Annibal  ouvrit  avec  le  feu  & le  vi- 
naigre: 


& muntti  mfit  ne  et».  Javtnsl 

SM.X.  IJ  J. 

Ce  qu'un  moderne  a traduit  plaifamment  par 
le  mot  Oxkrater ; en  difant  qu’Annibal  avoit 
Ox'tcratt les  Alpes.)  Il  y a une  Commandc- 
ric  de  Malthc , te  un  Sepulchre  de  marbre  des 
plus  beaux  qu’on  puille  voir  ; fait  pour  une 
Duchcflc  de  Savoye  où  font  reprefentées  tou- 
tes fes  Alliances  avec  des  ftatues  fort  bien  tra- 
vaillées. 

Le  Mandement  des  ECHELLES, “pe-  g satfn 
rit  pays  du  Duché  de  Savoie,  il  cft  borné  au  Atlu.  . 
midi  te  au  couchant  par  le  Dauphiné  dont  la 
Rivière  du  Guicr  le  léparc  au  couchant  te  le 
Guier  vif  au  midi;  au  Nord  par  le  Mande- 
ment du  Pont  Bcauvoifïa  , Se  au  Levant,  par 
le  Mandement  de  Chambéry. 

ECHETIA,  Ville  ancienne  d'Italie  félon 
Etienne  le  Géographe.  On  peut  lâns  trop 
niquer  croire  avec  Cluvier  que  cette  ville  eft 
la  même  que  Echetra. 

ECHETLE  , h Ville  ancienne  de  Sicile  * ***** 
vers  les  fources  du  fleuve  Achatcs.  On  la  * 

nomme  prefentement  Ochula  ou  AoyiiA.  c.iy. 

Elle  étoit  autrefois  très-forte.  Etienne  le  Geo- 
graphe,  Polybc  ' & Diodore  k en  font  men-  «Li. 
lion.  Le  dernier  dit  que  Xenodocus  chef  des  * L‘  io' 
Agrigentins  aiant  pris  Echetla  qui  étoit  une 
Place  bien  fortifiée  rendit  aux  citoiens  le  Gou- 
vernement démocratique  te  épouvanta  les  Sy- 
raeufains.  Dans  le  temps  de  la  première  Guer- 
re Punique , elle  étoit  fur  les  frontières  des  Sy- 
raeufains  te  des  Carthaginois.  J Bochart  croie  l L- 
que  fon  nom  vient  de  ces  derniers  dont  la  Lan- 
gue Punique  avoit  beaucoup  de  conformité 
avec  l’Hcbrcu.  Selon  lui  elle  fut  nommée 
Echetla  par  tranfpofirion  des  lettres , au  lieu 
d’ETCHELA  kStuik,  c'cft-à-dire  fortifiée. 

ECHETRA  , Ville  d'Italie , Capitale  des 
Volfques.  Denis  d’Halicamaflc  m en  fait  men-  *•  Anùqoit- 
tion  comme  d'une  ville  placée  en  un  Leu  très-  R*»™-*-  '*• 
* B b 2 a van- 
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» Ed.i63t.  avantageuse  pour  fa  défaite.  Mr.  Baudrand  m 
qui  écrit  Eclxn.i  dit  qu’el'.e  cft  fi  bien  détruite 
qu'on  n’en  peut  pas  même  montrer  la  place. 
*L.  »•  Tue  Live  b la. nomme  Ecetra  fans  afpira- 
t Arbi.  tion.  Mr.  de  l’Ifle  c Li  met  fur  les  frontières 
des  Hemiciens  Si  des  Æques. 

ECHI  ou  R.AMATH,  Ville  ancienne  de 
la  Tribu  de  Dan  dans  b terre  Sainte  à fept  lieues 
ad'Afcaton  en  tirant  vers  Jerufalem.  Elle  Étoit 
fituée  au  commencement  de  b grande  plaine 
de  cette  Tribu  du  côté  de  l'Orient.  Ce  fut  là 
que  Samlon  tua  mille  Philiftins  avec  b mâchai» 
re  d’un  âne.  Echi  n'cft  plus  aujourd'hui 
qu'un  chétif  village.  Son  terroir  eft  aflez  bon 
& on  y recueille  du  Coton  en  abondance, 
ainfi  que  des  datte*  S<  des  olives. 

• §.  Cet  article  eft  tiré  par  Mr.  Corneille,  du 
livre  de  Daviry  ou  je  l'ai  cherché  inurilemenr. 
J C.tf.y-  ^ on  trouve  au  livre  des  Juges  4 que  ce 
9'  lieu  fur  nomme  Lechi  ,c’cft-à-dire  mâchoire; 

Si  que  Sanfon  aiant  défait  les  Philiftins  jetra 
b mâchoire  avec  laquelle  il  avoit  vaincu , Si 
« V.  «7.  nomma  * ce  lieu  FLimat-Lechi,  c’eft-à  dire. 
Elévation  de  la  Mâchoire.  Ceux  qui 
ont  travaille  fur  b Géographie  facrée,  comme 
Eufebe , Saint  Jérôme  & Sanfon , ne  font  point 
mention  de  ce  lieu  au  mot  K.tmai , mais  au  mot 
Lechi  dont  le  nom  Echi  femble  une  corrup- 
tion. Voie*  Lechi.  L’Ecriture  ne  dit  point 
que  ce  file  une  ville,  nuis  un  lieu , où  les  Phi- 
liftins étoient  campez  Si  où  mille  d’cntTC  eux 
furent  afTommcz  par  Sanfon, ce  qui  ne  donne 
point  l'idée  d'une  ville , mais  d’un  camp. 
C’cft  dans  ce  lieu  qu’étoit  h dent  machelicre 
d'où  il  fortit  de  l'eau  pour  defalterer  Sanfon. 
Voicz  au  mot  Machtbz. 

ECH1NADES,  Ifles  delà  Mer  Ionienne 
vis-à-vis  de  l’Etolie,  Si  de  l'embouchure  du 
fleuve  Achelous , à l'Orient  de  Leucade  au- 
jourd'hui de  Stc.  Maure.  On  y comprcooit 
. fôus  ce  nom  les  Taphicnnes  ou  Teleboïdcs  qui 

étoient  devant  Leucade,  à (avoir  Tephiaj , 
/L.+.e.'ï.  OxU,  Si  PrmoijJ, Pline  f femble  diftingucr 
les  Taphienncs  ou  Teleboïdcs  des  Echinades; 
il  nomme  entre  les  Echinades  Ægialia  Coto- 
nis,  Thyatira,  Gcoaris  Dionyfla,  Cymus, 
Clulcis,  Pinara  Se  Myftus.  Les  Teitb*t>  que 
l’on  nommoit  aufli  Taphü , étoient  un  peuple 
de  l'Acamanie  que  Strabon  dit  avoir  été  peu- 
plée par  trois  Nations,  à (avoir  les  Curetés,  les 
Lcleges,  & les  Teleboens.  Ces  derniers  ou  une 
partie  d'entre  eux  paflerent  en  Italie  Sc  s’éta- 
blirent dans  l'Ifle  deCaprée,  au  raport  de  Vir- 
.*  gile  * Sc  de  Tacite1*.  Ce  font  eux  qui  nom- 

Z+.  Aoail.  fnerait  Teleboïdcs  de  leur  nom  les  Ifles  qui 
c.6j.  font  voifines  de  l’Acarnanie.  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  b Tcleboide  cft  une  partie  de 
l'Acamanie  ainfi  nommée  à caufe  de  Telcboas, 
Si  qu'on  b nommoit  auparavant  le  pays  des 
i In  *cr£  Taphiens;  & le  Scholiafte  d'Apollonius  1 dit 
7+7-  que  Taphos  eft  une  Iflc  d'entre  les  Echinades 
où  habitèrent  les  Teleboens  qui  avoient  aupa- 
* «rerf.  fjvant  habite  l’Acamanie.  Il  dit  ailleurs  k que 
les  Teleboens  font  les  mêmes  que  les  Taphiens. 

1 Si  cc,a  > conclut  Cclbrius,* les  Ifles  Echi- 

w L io  Iudcs  ^to‘Cnt  eomprifes  fous  les  Telcboïdes. 

& Strabon  “retnaroue  que  les  Teleboïdcs  n’é- 
toient  pas  tant  diftinguées  des  autres  par  un 
tnrcrvalc  qui  les  fqwroit  que  par  les  chefs  qui 
les  avoient  gouvernées  Sc  qui  avoient  été  au- 


trefois Taphiens  & T clcboens.  Nous  ne  (avons 
pas  au  jufte  le  nombre  des  Echinades,  car  les 
Auteurs  en  mettent  plus  ou  moins.  Ovide 
dans  les  Metamorpholes  “ duquel  on  peut  voir  " L.8.  £$, 
leur  naiflànce  poétique,  rt’en  compte  que  cinq , 
qui  cft  le  nombre  dès  Nymphes  que  le  fleuve 
Achelous  eut  à punir  de  ce  qu'elles  l'avoient 
feul  oublié  dans  leur  facriflce.  Leur  nombre 
a même  varié,  car  comme  le  remarquent  Thu- 
cydide 0 Se  Strabon  f , l’ Achelous  en  joignit  • L.  ». 
quelques  unes  à la  terre  ferme  par  les  fables  Se  f lo-  h 
le  limon  qu’il  amafle  à fon  embouchure.  Le 
R.  P.  Hardouio  q ajoute  qu'elles  fontprefque  q In  Piioft 
toutes  déterrés  & qu’il  n’y  en  a que  cinq  qui 
aient  auclque  nom.  Nous  les  connoitTons  fouj 
celui  de  Cunzol aires.  Scylax  dans  fon  Pé- 
riple les  qualifie  d’Iflcs  déferres. 

1.  ECHINUS,  Ville  de  Grcce  dans  l'A- 
camanie félon  Etienne  le  Gcogmphe.  Phnc'cn  r L.4.C.1- 
fait  aufli  mention. 

2.  ECHINUS,  Ville  de  Grèce  dans  b 
Phtiotidc  au  fonds  duGolphc  Maliaquc, félon 
Srymnus  de  Scio  * à l’cmbouchurc  du  fleuve  , p tf. 
Spcrchius  félon  Pline'.  Cette  ville  a é'é  E-  • L ♦ c.7. 
pifcopalc,  fes  Evoques  Théodore  , & Pierre  , 
aflifterent  le  premier  au  Concile  d'Ephefe  Sc  !c  C^Ma. 
fécond  à celui  de  C alccdoine.  On  trouve  en-  p.  197. 
core  Thcodofc  d'Echinus  {Echimenfu)  dans 

le  Concile  de  Bonifacc  II.  Sophien  croit  que 
c’eft  aujourd'hui  Scarphia. 

• , l’un  des  anciens  noms  de 

l’Ifle  de  l'Archipel,  nommée  aujourd’hui  I' Ar- 
genture. 

ECHT , * Seigneurie  des  Pays-bas  dans  b * D»â.de* 
Gueldre  Efpignolc  à une  grande  litue  de  Mont- 
fort  dans  le  voi  finage  de  b Mcufe. 

E(  HTEREN , Echtern,  ou 

ECHTERNACH  , * Ville  Se  Prévôté  * W/iW 
des  Pays-bas  François  dans  lcDuchédc  Luxcm-  t«üt.  tjof. 
bourg,  aux  Frontières  de  l’Elcâorat  de  Trê- 
ves, (ur  b Rivière  de  Sour  à quatre  lieues  de 
Luxembourg  au  Levant  d'Eté,  Sc  à deux  de 
Trêves  au  Couchant  d' Eté.  Elle  étoit  ci-dcvant 
aux  Espagnols:  nuis  ils  la  cédèrent  à la  France 
en  1681.  comme  faifant  partie  du  Comté  de 
Chiny.  Elle  eft  dans  une  Vallée  cnrouréc  de 
Montagnes  avec  une  belle  Abbaye  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît.  1 Ce  Monaftcrc  doit  fon  ori-  1 A •*- 
gine  à St.  Witbrord  l’Apôtre  des  Flamands  & *** 
das  Frifons.  La  moitié  du  Territoire  d'Ech- 
temach  f Ffetmagenfu  agrr  ) fut  donnée  à ce 
Saint  par  Pépin  de  Hcrftal  Duc  des  François 
Se  Maire  du  Pabis  & par  fa  femme  Biltrude 
fille  de  Hupobcrt.  L'aurremoitié  lui  futaccor- 
deepar  l’ AbbefTc  Irmine  fille  du  Roi  Dagobert, 
laquelle  fonda  un  Monaftcre  de  Filles  à Trê- 
ves. St.  Wilbrord  s’endormir  au  Seigneur  l'an 
759.  Se  fon  corps  qui  cft  dans  ce  monaftere 
l'a  rendu  célébré  par  plufieurs  miracles  que  Dieu 
a opérez  à foo  occaiîon.  Après  fa  morr  Al- 
bert fon  difciplc  eut  le  gouvernement  de  ce 
monaftcre  pendant  17.3ns  Se  mourut  l'an  775. 

(bus  l’Empire  de  Charlemagne.  Il  eut  pour 
SuccefTcur  Beonrad  qui  fut  Evcque  de  Sens  Sc 
à qui  Alcuin  a adrefle  la  Vie  de  St.  Wilbrord 
écrite  en  vers.  Touchant  les  autres  Abbez  de 
ce  monaftcrc  on  peut  confultcr  plus  au  long 
l’Hiftoire  de  Luxembourg  compoféc  par  J. 

Bertelius  Abbéd’Echremach.  Cerre  Abbaye 
fut  quelque  temps  polfcdéc  par  des  Chanoines 
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qui  en  aiant  étc  prive2  à caufe  de  leur  relâche- 
ment, b pbee  fut  remplie  par  l'Abbé  Ravengtr 
à b tête  de  quarante  Moines  Rcncdiftins.  A- 
piès  avoir  gouverné  trente  ans  il  mourut  l'an 
• 1007. 

ECIJ  A , en  Latin  jlflifis , Ville  d’Efpagne 
dans  l’Andaloufic  fur  b Rivière  dcXcnil-  Voicz 
Exija. 

LCKELOO,  Villcttc  des  Pays-bas  dans  b 
Fbndre  Hollandoife  J trois  lieues  de  Gand. 

ECKEREN,  Village  des  Pays-bas,  dans 
le  Marquifat  d’Anvers  au  Nord  de  cette  Ville 
Hiû^e*  ^ ^ Prient  Lilo.  Il  eft  fameux  " par  b 
LMbxir.  ®ata'He  qui  s’y  donna  le  2p.  de  Juin  1703. 

entre  l’armce  de  France  commandée  par  le  Ma- 
réchal de  Hou  fiers  & celle  des  Alliez  comman- 
dée par  Mr.  d’Obdam.  Le  combat  fut  rude 
& dura  depuis  les  trois  heures  apres  midi  juf- 
qu  a la  nuit.  Le  fuccè*  en  fut  long- temps 
douteux  ; mais  les  Alliez  envelopez  par  les  Fran- 
çois & feparez  de  leurs  Generaux  qui  s’etoient 
trop  avancez  fe  firent  jour  par  le  Village  d’Ot- 
teren,  où  ils  fc  maintinrent  toute  b nuit  qu’ils 
payèrent  fous  les  armes  8c  ils  fe  rendirent  le  len- 
demain à Lifo. 

ECLAIRON,  Eclaron&  Escr.ARos*, 
Bourg  de  France  en  Champagne  dans  le  Vallage 
fur  b Rivicre  de  Bbife , à deux  lieues  8c  de- 
mie de  fon  embouchure  dans  b Marne  & autant 
de  St.  Dificr  veft  le  midi. 

i Hift.de  ECLAT , b Ville  Capitale  de  b BalTc  Ar- 
Tîmurbec  menie.  Elle  eft  fi  tuée  febn  les  Géographes 
• • perfans,  3 73. d.  jo*.  de  longitude  8e  à 39.  d. 

20'.  de  htitude.  C’eft  b meme  qui  eft  nom- 
mée Achlat  dans  la  Carte  de  b Perlé  d’Olc- 
arius , febn  lequel  elle  eft  fituée  au  Nord  du 
Lac  de  Van  dans  l’ Arménie.  Celle  de  de  Wic 
b nommeCLATH  & celle  de  Sanfon  Chelat. 
Il  femble  que  ce  loit  elle  que  Mr.  de  rifle 
marque  comme  un  village  nommé  Kem.at. 
La  Carte  de  Jaillot  fuit  l'orthographe  d’Olea- 
rius  8c  préféré  ytihUt.  Naflir  Edim  écrit  Ch*- 
Ut,  c’cft  auflî  l’orthographe  que  fuit  Ulug 
Bcy.  T bas  deux  s'accordent  pour  b pofition 
que  j’ai  marquée. 

r Bim  & ECLIPTIQUE , c grand  Cercle  que  les 
-£*•  Aftronomcs  8e  les  Géographes  décrivent  au  mi- 
c.8.  ScéL  j.  ^ z°d>aquc  fur  b Sphere  pour  marquer 
le  cours  annuel  du  Soleil  & le  chemin  qu'il 
fait  (ou  fcmblc  faire)  par  fon  mouvement 
particulier  dont  il  ne  s’écarte  jamais  de  côté  ou 
d’autre.  Pour  les  autres  Planètes  elles  s’en  c- 
bignent  tantôt  vers  le  Septentrion  & quelque- 
fois vers  le  Midi.  Cette  diftancc  ou  éloigne- 
ment eft  nommée  latitude , laquelle  eft  fepten- 
trionale  ou  méridionale  8c  fe  mefure  par  l’arc 
d’un  grand  Cercle  qui  pafié  par  les  Pôles  de 
l'Ecliptique;  elle  lé  compte  depuis  la  même 
Ecliptique  jufqu’i  b Planète,  8c  c’cft  ce  qui 
fait  que  les  mouvemens  propres  ' des  Planètes , 
qui  fe  font  fur  de  grands  Cercles  ou  Orbites  , 
coupent  l’Ecliptique  en  deux  parties  égales  & 
en  deux  points  oppofez  que  l’on  appelle  Nœuds, 
dont  l'un  eft  Septentrional,  par  lequel  b Pb- 
nctc  palTe  de  b britude  méridionale  en  celle 
qui  eft  Septentrionale  : l'autre  eft  méridio- 
nal par  lequel  elle  paffé  de  fa  htitude  Septen- 
trionale dans  l’autre  partie  du  Ciel  où  elle  de- 
vient méridional.  C’eft  fur  l'Ecliptique  que 
fc  comptent  les  longitudes  desPbncres  ou  leurs 


ECL.  197 

lieux  félon  l'ordre  des  lignes  en  commençant 
du  premier  point  d’Aries.  L’Ecliptique  eft  le 
terme  des  latitudes  des  Aftres,  puifque  c’cft 
d'elle  que  l'on  commence  à les  compter  vers 
l’un  de  lés  Pôles  fur  l’Arc  d’un  grand  Cercle 
pafianc  par  les  mêmes  Pôles.*  d L’Ecliptique  j o-j, m 
eft  ainfi  nommée  pareeque  les  Eclipfcs  de  Soleil  DiA.  de 
ou  de  Lune  n'arrivent  jamais  que  quand  b »Nla*bc™- 
nouvellc  ou  pleine  Lune  fc  fait  dans  b meme 
ligne  ou  fort  proche.  On  U nomme  auftî  Or- 
bite du  Soleil  parce  qu’il  b parcourt  dans  un; 
année.  Aulli  bien  que  le  Zodiaque  elle  eft 
oblique  par  rapon  à l'Equateur , qu’elle  coupe 
au  commencement  des  lignes  d’Arics  & de  la 
Balance.  Ces  angles  font  de  23.  d.  30'.  félon 
Mr.  Ozanam,  de  23.  d.  29'.  félon  Meilleurs 
Cafiini  & Maraldi , ou  plus  prérifement  de  23. 
d.  28'.  41".  félon  Mr.  de  Louville.  'Ce  der-  * 'lift.ée 
nier  avoit  foupçonné  des  l’année  1714.  que  ] ^cad  t!c‘ 
l’obliquité  de  l’Ecliptique  n’a  pas  toujours  été 
b meme;  mais  s'étant  trouvé  à Marfcük  il / lbid.  1716. 
y fit  plufieurs  Obforvariom  au  moven  des- 
quelles il  perfectionna  cette  idée.  C’c'ft  le  mê- 
me  lieu  où  environ  deux  mille  ans  auparavant 
le  fameux  Pythcas  en  avoit  fait  aufii  par  les- 
quelles il  dcrcrminoit  l’obliquité  de  l’Edipri- 
que  } 13.  d.  40'.  to".  Elle  eft  preféntement 
fixée  par  les  Aftronomes  depuis  quelque  ^o. 
ans  ( c’eft-à-dire  vers  l’an  1666.)  à 23.  d. 
ly'.  d’où  il  fuit  qu’en  prenant  les  obfervations 
de  Pvtheas  pour  fûres,  die  auroit  diminué  de 
20'.  depuis  lui, c’eft-à-dire,  d une  minurc  par 
fiede.  Et  comme  Mr.  de  Louville , tant  par 
fes  obfervations  de  Marfcille  que  par  un  grand 
nombre  d’autres,  b trouve  aflez  conftammcnc 
dans  les  demieres  années  qui  ont  précédé  17  \6. 
où  il  écrivoit,  de  23.  d.  28'.  24".  il  conclue 
qu’elle  a diminué  d’une  demie  minute  i peu  prés 
en  50.  ans;  ce  qui  fe  raportc  allez  exartemenr 
à b diminution  qu’dle  aura  eue  depuis  Pythcas 
8c  confirme  qu’elle  l’a  eue.  Son  Syfteme  eft 
donc  que  l’obliquité  de  l’Ecliptique  diminue 
toujours  d’une  minute  en  100.  ans.  En  effet 
en  faifant  l'hiftoire  de  b détermination  de  cet- 
te obliquité  par  les  Aftronomes  de  tous  les  fic- 
elés depuis  Pythcas  le  plus  ancien  que  nous 
connoilTions  de  tous  ceux  qui  l’ont  faite,  il 
trouve  toujours  cette  diminution,  8e  b trou- 
ve affez  proportionnée  aux  diferrns  intcrvales 
de  temps.  Les  Anciens  ne  connoifloient  point 
b refraérion  ou  ne  b comptaient  point.  De 
plus, ils  fàifôienc  la  Parallaxe  Horifonrale  du  So- 
leil de  3'.  i peu  près,  ce  qui  eft  exceftif  par 
raport  à l’Altronomie  moderne  qui  à peine 
fait  cette  Parallaxe  de  10".  Voib  deux  fources 
confidcrablcs  d’erreur  8c  c’eft  çc  qui  engage 
Mr.  de  Louville  à corriger  fur  le  pied  des  ré- 
fractions & de  b Paralbxe  folaire , telles  qti’on 
les  connoir  aujourd’hui , les  obfervations  des 
Ancimsqu’il  emploie.il  fupofe  feulement  qu’ils 
ont  bien  obfcrvé  les  hauteurs aparentes,  ou  du 
moins  qu’ils  ne  s’y  font  pas  tromp*  de  beau- 
coup & trop  grolFiercment.  Il  ne  lui  en  faut 
pas  davantage.  A moins  que  les  Anciens  ne  fe 
foienr  mépris  d’une  manioc  inexcufeble  8e  qui 
ne  peut  gueres  leur  erre  attribuée,  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  eft  décroisante,  & décroifiante 
comme  la  demande  Mr.  de  Louville,  8e  quand 
il  b trouve  croifFante  au  lieu  d’êrre  décroif. 
fanre,  comme  il  arrive  quelquefois,  c’eft  de 
Bb  J fi 
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il  peu  que  cette  legere  erreur  peut  être  attri- 
buée à des  obfcrvations  d’Aftronomes  habiles. 
Sa  recherche  l’a  conduit  chez  les  Grecs,  les 
Romains  Sc  les  Arabes  & tous  les  Modernes 
fameux  s & comme  tout  ne  fc  prcfcnte  pas  fi 
bcurcufcmcnt  &*  fi  naturellement  qu’il  ne  fou 
quelquefois  beloin  de  rc&ifier  un  peu  les  paf- 
lages  pour  y trouver  fon  compte,  Mr.dcLou- 
ville  cfi  entré  dans  cette  Cntique  quand  il  l'a 
falu.  Mais  il  efl  allé  plus  loin.  Il  a décou- 
vert des  preuves  de  fon  Syfteme  jufques  dans 
des  temps  fi  reculez  que  l'on  n'y  diftingue 
plus  b fable  d’avec  l'Hifloire  & que  l’obfcu- 
ritc  y (croit  totale,  fi  l’on  ne  prefumoit  pas, 
comme  on  le  doit  naturellement , que  b fable  a 
été  fondée  fur  une  vérité.  Selon  une  ancien- 
ne tradition  des  Egyptiens  reportée  par  Héro- 
dote , l'Ecliptique  avoit  été  autrefois  perpen- 
dicubirc  à l'Equateur.  Alors  on  voyou  donc 
le  Soleil  aller  par  fon  mouvement  annuel  de  l'E- 
quateur jufqu'à  un  Pôle  où  il  fembloit  pendant 
vingt-quarre  heures  abfoltiment  immobile  & il 
n’avoit  gucrcs  de  mouvement  pendant  un  cer- 
tain nombre  de  jours  qui  préccdoient  ou  fui- 
voient  fon  arrivée  à ce  Pôle.  Les  autres  effets 
de  cette  bizarre  difpofition  font  aifez  à imagi- 
ner. Mais  comment  fera-t-elle  tombée. dam 
l'eforit  des  Egyptiens  1 Elle  y fera  venue  allez 
naturellement  s'ils  ont  obfcrvé  pendant  une 
aflcz  longue  fuite  de  fiécles  que  l’obliquité  de 
l'Ecliptique  diminuoic  toujours  , ou  ce  qui  efl 
la  meme  chofe,  que  l’Ecliptique  fe  reprochoit 
toujours  de  l'Equateur  Sc  tenaoit  à fe  confon- 
dre avec  lui  ; car  ils  auront  conclu  delà  que 
ces  deux  Cercles  auront  commencé  par  être  les 
plus  éloignez  l’un  de  l’autre  qu’il  fut  pofliblc, 
ou  par  le  couper  1 angles  droits,  & ce  qu’ils 
auront  ainfi  conclu,  ils  l'auront  donné  pour 
un  fait  obfcrvé,  foit  afin  de  faire  valoir  l'anti- 
quité de  leur  Nation  dont  ils  étoient  fort  ja- 
loux foit  par  le  feul  amour  du  merveilleux; 
ou  peut-être  les  Grecs  auront-ils  pris  pour  un 
fait  ce  qui  ne  leur  étoit  donné  que  comme 
une  conjeéhirc  de  Savant.  Il  y a encore  plus. 
Diodore  de  Sicile  dit  que  les  Caldéens  comp- 
ilent 40^000.  depuis  leurs  premières  obfer- 
vations  Agronomiques  jufqu’à  l'entrée  d’A- 
lexandre dans  Babylone.  Ce  nombre  prodi- 
gieux Sc  abfolument  incroiablc  aura  un  fonde- 
ment , fi  l’on  fupofe  que  les  Caldéens  avoient 
obfcrvé  la  diminution  de  l'obliquité  de  l’Eclip- 
tique d’une  minute  en  cent  ans.  Car  Mr.  de 
Louvillc  en  prenant  cette' obliquité  telle  qu’el- 
le devoir  être  félon  fon  Syfteme  au  temps  de 
l’entrée  d’Alexandre  dam  Babylone  fie  en  re- 
montant delà  au  temps  où  l'Ecliptique  aurait 
du  ctre  perpendiculaire  à * l’Equateur  trouve 
397150  de  nos  années  de  365  jours  & un 
part  qui  font  celles  dont  il  faut  cent  pour  b 
iminution  d’une  minute.  Or  il  prouve  que 
les  années  Caldéenncs  aufïi  bien  que  les  Egyp- 
tiennes n’étoient  que  de  3 60.  jours  Sc  par  con- 
fequent  il  en  faudra  40194a.  pour  arriver  à 
l'Epoque  de  T Ecliptique  perpcnaicubire  à l’E- 
quateur, ce  qui  ne  difcrc  que  defS.amdel’E- 
poque  que  donnoient  les  Caldéens  à leurs  pre- 
mières obfcrvations.  Il  efl  certain  que  cet  ac- 
cord fi  jufle  paroir  furprenant.  En  general  il 
n’y  a pas  de  moyen  plus  vrai-fcmbbblc  d’ex- 
pbqucr  l’ancienneté  fabulcufc  que  fe  donnoient 
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les  Caldéens  & les  Egyptiens  que  par  de  gran- 
des périodes  de  mouvemens  celeftes  fort  lents  > 
dont  ils  avoient  obfcrvé  une  petite  partie  fur 
laquelle  ils  calculoient  le  commencement  de  la 
période  où  ils  raportoienr  l’origine  de  leur  Na- 
tion &du  Monde  en  même  temps.  C’efl  ainfi 
que  quelques  Aftrortomes  Chrétiens  ont  cm 
ue  le  Monde  avoit  érc  créé  lorfque  l’Apogée 
u Soleil  étoit  dans  le  premier  degré  d’Anes, 
ce  qui  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  l'antiquité 
qu’aurait  le  Monde  lelon  les  Septante;  mais  il 
efl  bien  à craindre  que  ces  fortes  de  conve- 
nances-là n'aient  que  le  mérite  de  nous  plaire 
& que  la  Nature  ne  s’y  affùjctiffc  pas.  Si 
le  Syfteme  de  Mr.  de  Louville  efl  vrai,  l’E- 
clipriquc  viendra  dans  140000.  ans  à fe  con- 
fondre avec  l’Equateur,  fupofé  que  b Terre  du- 
re encore.  Alors  on  aura  pendant  un  certain 
nombre  d’années  ou  meme  rie  fiécles  un  Equi- 
noxe perpétuel,  tel  que  l’ont  les  Habitam  de 
Jupiter  dont  l'Ecliptique  efl  à peu  près  con- 
fondue avec  fon  Equateur.  ^Je  dis  pendant 
cm am  nombre  à'. innets  eu  mime  de  JîecUs  , car 

l'Ecliptique  continuant  fon  mouvement  re- 
viendra à fe  feparer  de  l’Equateur  Sc  patient 
de  l'autre  côté,  mais  puifque  ce  mouvement 
n'cfl  que  d'une  minute  en  un  fieele  il  en  fau- 
dra pluficurs  pour  le  rendre  fênfible  Sc  pour 
faire  appercevoir  quelque  inégalité  des  jours  Sc 
des  nuits.  L'obliquité  deviendrait  toujours 
croifïanrc. 

Malgré  routes  les  raifons  de  Mr.  de  Lou- 
ville  les  autres  Aftronomts de  l'Acadcmic  Roia- 
le  des  Sciences  font  demeurez  attachez  à l'obli- 
quité de  l'Ecliptique  de  13.  d.  29.  La  ques- 
tion fc  réduit  principalement  à favoir  fi  les  An- 
ciens ont  obfervéavec  une  affez  grande  juftclTe; 
car  fins  cela  on  ne  fera  pas  obligé  de-fe  fier  à 
eux  fur  une  chofe  aufli  délicate  que  ferait  la 
variation  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique.  Or 
Mr.  de  la  Hirc  rient  pour  b négative.  Il  a 
reporté  d'après  Ptobmée  lui-même  b deferip- 
tion  des  inftrumcns  dont  il  fe  ftrvoir  Sc  il 
paraît  qu’ils  étoient  afTez  grofliers  Sc  fort  éloi- 
gnez de  b perfedion  de  ceux  d’aujourd’hui. 
Ptolomée,  oui  étoit  d'Alexandrie  Sc  qui  y vi- 
voit,en  a déterminé  b latitude  30.  d.  j«'.  ce 
qui  devoir  être  un  élément  fondamental  de  fes 
Calculs  ; cependant  fieu  Mr.  de  Cluzelles  a 
trouvé  par  obfèrvation  immédiate  cette  meme 
btirude  de  31.  d.  11';  Sc  pour  prévenir  tout 
fcrupule  Mr.  de  b Hire  s’eft  bien  alluré  fi 
l’Alexandrie  où  avoit  obfcrvé  Mr.  de  Cliazel- 
les  étoit  b même  que  l’ancienne  où  vivoic 
Ptolomée.  Selon  Mr.  de  b Hire,  il  paroir  que 
Ptolomée  a cru  l’obliquité  de  l’Ecliptique  con- 
fiante Sc  que  pour  b déterminer,  il  s’eft  moins 
reporté  à fes  propres  obfcrvations  qu’aux  Aftro- 
nomesqui  l'avoient  précédé,  tels  qu'Eratofthe- 
ne  ou  Hipparque.  Il  ctoit  plus  curieux  delà 
Théorie  de  l'Aftronomic  que  de  U pratique, 
plus  Mathématicien  qu’Obfcrvatcur.  Il  a donc 
pofé  cette  obliquité  de  23.  d.  51'.  15''.  apa- 
remmenr  fur  b foi  de  fes  anciens.  Pappus,  qui 
étoit  comme  lui  d’Alexandrie  Sc  à Alexandrie  , 
vint  270.  ans  après  lui  fous  Theodofe,  Sc  il 
donne  pour  une  chofe  connue  que  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  étoit  de  23.  d.  50'.  à une  mi- 
nute près  de  ce  qu’elle  efl  déterminée  aujour- 
d’hui. On  voit  pat-là  que  l’autorité  de  Pto- 
1 omoe 
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Inmcc  n’étoit  pas  forr  fui  vie:  de  plus  il  eft 
impoflible  que  ccttc  obliquité  eût  diminué  de 
ii.  en  170.  ans.  Mr.de  Louvillc  convient 
que  Paupus  lui  cft  contraire;  mais  il  répond 
qu’il  elt  fcul  & d’ailleurs  il  (buttent  que  Pap- 
pus  dans  l’endroit  qu'on  cite  n’a  point  préten- 
du donner  une  détermination  cxaôc,  mais 
feulement  tirer  des  racines  quarrccs  qui  lui  ont 
produit  des  nombres  approchez.  Voila  tout  le 
recis  de  cette  qucfKon  qui  peut  encore.  fi 
on  veur,  en  erre  une  pendant  quelques  fiécles. 
Uncoudcux  minutes, que  les obfcrvarions tan- 
tôt donneront  8c  tantôt  ne  donneront  pas, 
pourront  aifément  être  conteftées , &-  ne  fufi- 
ront  pas  pour  accabler  l’un  ou  l’autre  parti. 
Quant  au  grand  dérangement  phyfique  que 
PHypothcfc  de  Mr.  dcLouville  apporteroit  un 
jour  i la  Terre,  il  cft  vrai  qu’il  n*eft  gucres 
vrai-fomblable  pour  le  commun  des  Hommes; 
mais  les  Philosophes  le  digcrcroient  plus  aifé- 
ment. 

Je  me  fuis  d’autant  plus  volontiers  éten- 
du fur  cette  matière  , que  j’ai  trouvée  toute 
prête  dans  PHiftoitt  citée  en  marge, que  Pobli- 
uiré  de  l’Ecliptique  eft  caufc  de  la  variété 
es  faifonsde  l’année,  de  Pinégalité  des  jours  & 
des  nuits , 8c  de  quantité  d’autres  effets  que  la 
Géographie  doit  remarquer,  dans  les  diferens 
Climats. 

c5r  ECLUSE,  conftru&ion  de maflbnnerie 
ou  de  charpente  qui  ferti  rctenirou  à elever  ou 
à conduire  les  eaux,  pour  la  commodité  de 
h»  pêche,  des  moulins,  ou  de  1a  Navigation. 
Ce  mot,  que  l’on  a long-temps  écrit  & que 
quelques  uns  écrivent  encore  2T/cAr/?,eft  dans  la 
baffe  latinité  CUtfa,  ou  Exclafs , ou  même  Slu- 
fa  : les  Flamands  dirent  en  leur  langue  Sluys  , 

* De  Vitâ  Grégoire  de  Tours  * dit  defixifijtte  per  fitamen 
^rutn  ^ palis,  agrrigatis  lapidum  magner  nm  acervis  Ex- 

c Infant  ficit.  On  lit  dans  un  Aâc  de  Humbert 
I.  Comte  de  Savoie  reporté  par  Guichenon: 
Donamas  Exclnfitm  ad  capienms  pifett  faclam  ; 
& in  a.-jna  qua  vocatur  là  fa  pofitam,  8c  dans 

* Tit.  14.  |a  Salique  b : fi  quis  Slu/am  de  farinario 

aliéna  rnptrit.  Voila  donc  des  Edufcs  pour  la 
pcche  8c  pour  les  moulins.  Ce  n’cft  qu’une  di- 

5 ue  qui  fort  à amaffer  l’eau  d’une  fontaine  & 
ans  laquelle  il  y a une  ouverture  pour  con- 
duire cette  eau  qui  doit  faire  tbumer  la  roue 
du  Moulin,  ou  pour  mettre  cet  étang  à fec 
lorfqu’on  le  juge  1 propos.  On  a des  cclufes 
qui  fervent  à retenir  les  eaux  pour  empêcher 
les  inondations , ou  même  pour  les  procurer  en 
cas  de  befoin  & mettre  fous  Peau  tous  les  de- 
hors d’une  ville  fi  elle  vient  à être  aflïégée. 
On  trouve  de  ces  éclufes  dans  la  plupart  des 
villes  des  Pays-bas  qui  font  firuées  fur  des  ri- 
vières. Les  édufes  fervent  auflï  à retenir  les 
eaux  montées  avec  la  marée,  foit  afin  que  les 
Vaiffcaux  ne  demeurent  point  ï fec  dans  un 
badin,  foit  pour  les  lâcher  lorfque  la  marée  cft 
baffe  8c  netoier  le  port  des  fables  qu’elles  en- 
traînent en  s'écoulant  rapidement.  On  fc  fort 
aufli  d’éclufos  pour  faciliter  la  Navigation  des 
Rivières  8ç  ménager  aux  Vaiffeaux  le  paffage 
d’un  Canal  dans  un  autre.  Elles  font  neccf- 
foircs , lors  que  Pune  de  ces  eaux  cft  bcatftoup 
plus  élcvéequc  l'autre, comme  en  Hollande  ou 
étant  fur  une  digue  on  voit  d’un  côté  l’eau 
qu’elle  arrête  beaucoup  plus  luutc  que  le  ni- 
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veau  des  prairies  qui  fans  cette  digue  ftroient 
inondées.  Ces  cclufes  font  de  grofles  confine- 
rions de  Pierres,  ou  de  bois  qui  forment  une 
Chambre  d’un  quirré  oblong;  à chaque  bouc 
de  laquelle  il  y a une  guidante  porte  à deux 
barans , qui  s’ouvrent  du  côté  d'où  vient  le 
plus  grand  éforr  de  Peau.  Au  bas  de  Punc  de 
ces  portes  à chaque  bout  il  y a une  fenêtre 
que  l’on  ouvre  Sc  ferme  par  le  moyen  d’une 
porte  à couliffes , & qui  fort  à mettre  l’eau  in- 
térieure de  niveau  avec . Pcxrcricurc  où  eft  le 
bateau  avant  que  de  le  faire  entrer  dans  l’Eclu- 
ft.  Cette  précaution  prévient  le  defordre  que 
pourroit  faire  le  poids  de  l’eau  fi  on  ouvrait 
tout  d'un  coup  les  deux  portes  avant  que  d’a- 
voir mis  les  eaux  en  équilibre  de  ce  côté-ü. 

Comme  l’ouverture  qui  fert  à cela  eft  fous 
l’eau  l’effort  en  eft  moins  impétueux.  Cela 
fait,  on  ouvre  un  des  batans , ou  tous  les  deux, 
félon  la  grandeur  du  bâteau , 8c  quand  il  cft 
entré , on  referme  les  batans  8c  on  abaiffe  la 
codifie  du  bout  par  où  le  bateau  eft  entré  & 
on  ouvre  la  codifie  de  l'autre  bout  pour  re- 
mettre Peau  intérieure  de  niveau  avec  Peau  où 
le  bateau  doir  palier.  Après  quoi  on  ouvre  les 
batans  qui  l'en  fcparent,  & ‘ alors  le  barcau  fe 
trouve  tranfporté  a'un  Canal  dans  un  autre 
quoique  d'un  niveau  très  diferent;  on  refer- 
me enfuite  Pédufc  jufqu’à  cc  qu’il  y ait  quel- 
que autre  bâteau  à monter  ou  à defeendre.  U- 
ne  partie  de  la  Hollande  ne  doit  fa  conforvation 
qu  à ces  Eclufos.  Le  Canal  de  Iîrinre  a qua- 
rante-deux édufes  tant  en  montant  qu’en  déf- 
endant, par  le  moien  desquelles  un  bâteau 
de  la  Loire  paffe  dans  la  Seine  .quoi  que  le  ter- 
rain d entre  deux  foit  eleve  de  cinquante  toifts 
au-deffus  de  ces  deux  Rivières.  Le  Canal  de 
Languedoc  pour  la  /onérion  des  deux  Mers  a 
plus  de  cent  édufes. 

1.  ECLUSE  (P)  en  Flamand  Sluis,  en 
Latin  S/nfie,  & CLutfnU.  Ville  & port  de 
Mer  dans  les  Pays-bas  au  Comté  de  Flandres. 

On  nomma  d’abord  ce  lieu  Lammf.vs-Vliet 
du  nom  d'un  Anglois  nommé  Lambert  que 
Grammaye  c qualifie  foffoicur  a Lamberto  t Coœii. 
fojfore  Anslicano  Lammensv.'iet  appelitti . (Mr.  Fland.p.utf. 

I Abbé  de  Longucrue  11  écrit  moins  exaéte-  d î.pm. 
ment  que  ce  lieu  s’appclloit  h Mimvlit.)  Il  Mî- 
conforva  ce  nom  jufqu’à  l’année  1 J j t.  qu'aiant 

été  réparé  j|  préfera  le  nom  de  Sluis  qu'on 
lui  donnoit  aulTi.car  on  trouve  que  des  Pan-  , 
née  11  ja.  le  Port  de  Sluis  (Slnfanus portas) 
fut  occupé  par  Guillaume  d'Ipres  qui  le  for- 
tifia 8c  le  rendit  redoutable  par  les  ravages 
qu  il  faifoit  dans  les  Campagnes  voifincs  jufi- 
qu’i  ce  que  le  Prince  d’Alface  Py  aiant  afiiégé 
le  força  de  s’enfuir  en  Angleterre.  Ce  n’cft 
pas  à dire  pour  cela  que  ce  fut  déjà  une  ville  , 
car  ce  ne  fut  que  fous  h Comteffc  Marguerite  * 
que  ceux  de  Lammtnsvlit  obtinrent  b liberté 
& les  droits  d’Echevinage , 8c  quelques  an- 
nées après  on  entoura  le  village  d’un  rempart 
avec  un  fimple  foffé  du  côré  où  Peau  ne  le 
défendoit  pas.  Cette  ville  ne  commença  à s’a- 
grandir que  vers  b fin  du  Rcgne  de  Gui  de 
Dampierre  dont  le  fils  Jean, à qui  clic  anparte- 
noit , vouloir  y tranfporter  tout  le  Commerce. 

II  en  avoir  obtenu  le  confcntçment  du  Comte 
Louis  fon  Neveu  & aurait  exécuré  fon  def- 
foin  files  Brugeois,à  qui  cet  accroiffcmcnr  fut 
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fufptft  n’euflent  pris  les  armes  pour  le  main-  des  quais  nui  le  bordent.  De  ce  pair  Havre 

rien  de  leurs  privilèges  & ne  PeulTent  forcé  à on  entre  dans  une  nie  qui  va  d’un  bout  de 

le  defifler  de  la  conecflion  que  Louis  avoir  la  Ville  à l’autre,  en  commençant  à la  porte 

faite.  Le  bourg  fut  afliégé,  & pris  avec  Jean  qui  eft  proche  du  Château  & finiflint  à celle 

Sire  de  Namur,  cjui  y croit,  on  pilla,  on  brû-  par  où  l’on  fort  pour  pafler  le  petit  bras  de 

la  le  on  rafa  ce  beu.  Cela  arriva  l'an  ijzj.  Mer  qui  fait  le  port  fameux  de  i'Ecluié  entre 

&:  depuis  ce  tcmps-li  ceux  de  Sluis  ne  purent  U ville  & quelques  fortifications  qui  l'enfer- 

fe  rétablir  que  par  b pcnnilTion  des  Brugcois;  nient  de  l'autre  côté  où  l'on  dit  que  cinq  cens 

ainfi  lors  qu'en  ijjo.  ils  voulurent  fortifier  navires  pourraient  être  en  fureté  contre  latem- 

kur  port,  les  Brugcois  s'y  oppofertnt,  ces  pète.  Comme  l'Eclufc  eft  de  grande  impor- 

dernien  continuèrent  à prendre  un  air  de  fu-  tance  , on  voit  aux  environs  pluficurs  Forts 

perioritc  qui  durait  encore  en  1415.  ma»  Phi-  qui  en  défendent  les  avenues.  EUe  eft  à une 

lippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  étant  deve-  beue  8c  au  Nord-oueft  d'Ardenboure,  à trois  .•» 

nu  rrnitre  de  l’Eclufc, en  15 55.  par  l’échange  lieues  & demie  8c  au  Nord-cft  de  Bruges  & 

qu'il  en  fit  avec  Guillaume  Comte  de  Nnmur  à cinq  8c  demie  , au  Sud-oucft  de  Middcl- 

contrc  la  Seigneurie  de  Béthune  en  Artois,  il  bourg  de  Zelande. 

l'entoura  d'une  muraille  de  pierre,  & bâtit  dans  *•  ECLUSE  (T)  petite  Ville  des  Païs- 

lc  port  une  tour  que  l’Empereur  Charles  V.  bas  dans  la  partie  b plus  méridionale  de  b Fbn- 

ftr  depuis  renverfer,  & que  l'on  appella  b tour  dre  Wallone  au  bord  méridional  de  l’Efcaut  à 

de  Bourgogne  ou  la  Bourguignonr.  On  b quatre  mille  pas  8c  au  couchant  d’Arieux , à 

nommoit  aulfi  le  petit  Château  pour  b diftin-  fix  mille  pas  8c  au  midi  de  Douay.  Elle  eft 

gucr  d'un  plus  grand  qui  fut  bâti  aux  dépens  peu  considérable. 

de  Charles  VI.  Roi  de  France  qui  vouloit  fer-  3.  ECLUSE  (T)  NOIRE.  Voiez 
mer  ce  port  le  plus  beau  de  toute  b Flandre  Swarte-Slüis. 

aux  Anglois  fes ennemis,  & le  Duc  y confen-  4.  ECLUSE  (Fort  de  F)  Voies  au 
tit  d’autant  plus  volontiers  que  ces  fortifica-  mot  Fort. 

tions  fervoient  à humilier  Sc  à tenir  les  Bru-  ECNOMUS,  Fortcreffe  de  Sicile.  Dio- 
geois  dans  I:  rcfpcô.  L’an  1470.  on  en  agTan-  dore  * lait  mention  de  deux  Forts,  & favoir  * L.i/; 
dit  le  havre,  on  en  rchaufla  les  portes,  on  Ecmmtn  & phjUrmm , fi  nous  en  croïons 
y bâtit  un  Palais,  des  halles,  des  pbeespubli-  Ortelius1’;  mais  Diodorc  c & Plutarque  d en  * Ja- 
ques te  quelques  édifices  publics.  Charles  VI.  parlent  comme  d’unc  Coline;  le  premier  dit  vinülone. 
Roi  de  France  y tint  fa  cour  quelques  mois  en  qu’elle  fut  ainfi  nommée  Ecmmhs  , c’ell-â-dirc, 

Ij8<î.  pendant  qu'il  équipoit  une  flore  de  Jcelcratt  8c  criminelle  t parce  qu'on  difoit  qu'il 
1400.  voiles  contre  les  Anglois.  Le  Port  fut  y «voit  eu  le  Château  de  Phabris,  où  était  le 
rendu  tel  qu’en  14158,  il  y mouilla  une  flore  fameux  taureau  d’airain  dont  ce  Tyran  fe  fer- 
de  ccnt  cinquante  vaifleaux  Marchands,  fc  b voit  pour  faire  mourir  les  citoiens.  Cette  Co- 
ville fut  fi  bien  fortifiée  qu'en  1405  , elle  fou-  line  que  Cluvicr  ' croit  ctre  b même  que  les  /Scientj 
tint  un  fiege  contre  les  Anglois  te  en  14;  <î.  elle  habiuns  nomment  Monte  d'Alicata  , ou  F*11** 
brava  les  menaces  des  Brugeois,  & fe  moqua  di  Licata  eft  fitué  fur  le  rivage  le  1 ladroi- 
de  b fentence  qu'ils  avoicnc  rendue  contre  cl-  te  du  fleuve  Hjmern  , aujoura’hui  S*fyî,  fi 
le.  Le  Comte  Maurice  de  Nlfltu  General  nous  en  croïons  le  même  Cluvier.  Il  croit  que 
des  Provinccs-Unies  prit  cette  ville  en  1604.  ce  Château  de  Phabris  nommé  PbaJdrmm  étoie 
le  19.  d’Août,  te  elle  eft  demeurée  à h Repu-  le  même  que  Icsanciens  nommoient  DdJahmm  : 

Os.Dict.  büqiic.  * Ellepafle  pour  imprenabk  à ciufe  de  il  ajoute  que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  par 
fa  lituation  qui  eft  dans  une  Prdquc-Ifle  entre  Dcdale  qui  en  pouvoir  être  k fondateur.  Sc- 
deux  b» as  de  Mer.  Lorfquc  b Mer  eft  dans  Ion  lui  le  Mont  Ecnbmus  court  d'Occidenc 
fon  reflux,  clic  inonderait  toute  1a  campagne,  en  Orient  Fefpace  de  cinq  milks  le  long  de  b 
lî  Fon  vouloit  ouvrir  lcscdufcs  qui  b rctien-  Mer  comme  un  promontoire  enfermant  au  mi- 
nent. Il  ferait  d'ailleurs  fort  dificilc , fi  l’on  di  une  pbine  ronde  dont  k diamètre  eft  d'au- 
vouloit  attaquer  l'Edulê , d’entrer  dans  le  petit  tant  de  milles.  Mr.  de  l’Ifle  diftingue  beau- 
bras  de  Mer  qui  y fait  deux  ports, fans  elïùicr  coup  mieux  cette  Montagne  & les  deux  Chi- 
auparavant  Y A rrilkric  du  Château  qui  eft  i 1a  teaux.  Selon  lui  Ecnomus  eft  le  nom  de  b 

Pointe  de  b Ville  & qui  défend  de  ce  côté-B  Montagne  fur  le  «fommet  Occidental  de  hqucl- 
entrée  de  ce  petit  bras  de  Mer.  Ce  Chircau  le  étoit  le  Château  DtddUmm  diftingué  du  Châ- 
cfl  muni  de  lîx  grades  tours  rondes  & faire»  teau  PlMlsrimm.  A b place  du  premier  eft  au- 
de  brique.  On  a fait  abatre  il  fes  cotez  une  jourd'hui  Cafielldz. va  , te  à la  place  du  fécond 
partie  de  h ville  qui  lui  nuifoit  8c  où  Ton  eft  à prefem  Ptgio  Im^e.  Ce  Château  8c  le 
dit  qu’il  y a eu  une  riche  Abbaye  8c  avant  fommet  de  la  Montagne  fur  lequel  il  eft  fitué 
* cela  deux  Châteaux  femblablcs  à celui  qui  fub-  eft  à l’Orient  du  S*lJ *.  f Mr.  de  l’Ifle  nomme 
lifte  encore.  Ces  trois  Châteaux,  félon  la  tradi-  ainfi  XHjmtr*  des  anciens;)  qui  le  feparc  de 
tion  du  pays  ,étoicnt  h trois  frercs  qui  fe  firent  U partie  Occidcntak  de  b Montagne.  Sur  un 
une  longue  guerre  l’un  à l'aurre,  en  forte  que  troifieme  fommet  qui  eft  entre  ces  deux  eft 
ce  dernier  Château  aiant  refifté  davantage  aux  Pu Atnciacê , quant  au  promontoire  duquel 
coups  de  Canon  l'emporta  fur  les  deux  autres,  parle  Cluvicr,  dans  fa  partie  Orientale  eft  b vil- 
qui  furent  rafez  au  lieu  où  font  â prcfcnt  d'af-  le  d’Alicata,  au  beu  où  étoit  b Pbwtia  des 
lez  belles  rangées  d'arbres.  La  ville  eft  petite  anciens. 

& ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  c’eft  le  ECOBORGIS , Ville  de  b Gabtie  fckm 
Havre  long  d’environ  cent  pas  8e  qui  eft  lar-  Antonin  *.  / Itiner. 

g:  de  cinquante;  mais  fi  profond  que  les  plus  ECOLIERS,  h (le  Val  df.s)  (oné-  h b**#* 
gros  birimens  s’y  rangent  tout  chargez  le  long  crivoit  autrefois  EfçoÜeri  ; ) en  Latin  Mlu 
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de  Ch*m-  ScoUrimm  t Abbaye  de  France  dais  le  Bafligni 
pagoeT.*.  m Champagne  for  la  Marne  à une  lieue  de 
f-  **j«  Chaumont.  On  la  nomme  Notre  Dame  dm 
Pal  des  Ecoliers.  Guillaume  111.  loixanrc-dcuxie'- 
mc  Evêque  de  Langres  clu  en  1109.  confir- 
nu  la  règle  de  ces  Chanoines  6c  bâtit  leur 
Maifon  qui  n’étoic  alors  qu'un  Prieure,  fondé 
par  quatre  Doâeurs  de  l' Uni  verfité  de  Paris  qui 
«’y  retirèrent  & y forent  fuivis  par  Frédéric 
qui  avoit  été  élu  Evêque  de  Chatons  en  1 aot. 
il  devoir  être  facré  à Langres,  le  jour  étoit 
pris  ; mais  il  meprifa  b Mitre  9c  b Crofle  pour 
fe  faire  Religieux  6c  foivre  l’exemple  de  ces 
quatre  Dodteun  nommez Ctiilbume,  Richard , 

' Evrard , & ManafTés  qui  fe  trouvèrent  à Lan- 
gres dans  le  temps  que  Frédéric  devoir  être  lâ- 
cré  pour  demander  pemullion  à Guillaunie  de 
Joinville  qui  en  étoit  Evêque  de  s’établir  dans 
fon  Diocei’e.  Ce  Prieuré  ne  fut  érigé  en  Ab- 
baye qu’en  1539.  elle  a été  Chef  d'Ordrc  juf- 
qu’en  i<Sj6,  qu'elle  fut  unie  à 1a  Congréga- 
tion de  Ste.  Geneviève  de  Paris.  I.’Abbé  cft 
régulier.  lia  avec  lui  neuf  Religieux  dans  cet- 
te Maifon  dont  le  revenu  cft  de  quatre  mille 
livres. 

ECONIA,  Bourg  Maritime  de  Thcflâ- 
«L.4.C-7-  fie  for  le  Golphe  M iliaque  félon  Pline*,  qui 
eft  peut-être  le  feul  qui  en  ait  parlé.  Il  nom- 
me trois  bourgs  au  fond  de  ce  Golphe,  à 
(avoir  Atciome , Ecorna  6c  Phalera.  Quelques-uns 
de  fës  Editeurs  onr  lu  au  lieu  des  deux  pré- 
miers  noms  Atakomene  , ltonia.  Le  R.  P. 
Hardouin  les  blâme  avec  juftice  d’avoir  aban- 
donné les  Manufcrits  pour  donner  trop  aux 
conjectures. 

ECOSSE,  Roianme  d'Enrope  dans  l’Idc 
de  la  Grande  Bretagne  de  laquelle  il  occupe 
h partie  Septentrionale.  L'Ecofle  a eu  divers 
i Tarît.  noms.  Les  anciens  l’ont  apellcc  G tUdoma  b du 
Agnc.c.  »i.  nom  des  Calédoniens  petiple  particulier  de  ce 
**£17.  e.  F»y*  qu’Ammten  Marcellin  * nomme  DicAt- 
,g.  * dones.  Elle  éroit  très-peu  connue  des  Ro- 

d L.  ».  c.  ».  mains.  Ptolomée  d eu  met  la  pointe , non  ver* 
le  Nord  où  elle  eft  (ffcftivemenr,  mais  vers 
l’Orient  où  clic  n'cft  pas.  Il  f»it  mention  d'u- 
ne forêt  qu’il  nomme  Calédonienne,  6:  Flo- 
« L.J.C.  rus  * dit  aflez  mal  à propos  de  Cefâr  qui  avoit 
,0*  à peine  pafle  bTamife,qu'aiant  foivi  les  Bre- 
ton» dan»  les  forets  Calédoniennes  il  fît  pnfon- 
* nier  un  des  Rois  du  pays;  ainfi  il  confond 
une  forêt  qui  étoit  au  fond  de  l’Ecoflê  avec 
une  foret  voifine  de  la  Tamife.  Le  Peuple  qui 
. dnrinoic  ce  nom  1 l’Ecofie  eft  indiferemment 

nommé  par  les  anciens  Cale  Jones , CaJedonu  6c 
Dt motlt dont  1.  Les  Piétés  nom  cclcbre  d'un  au- 
tre peuple  Ecoflois  eft  d’une  ancienneté'  allez  in- 
certaine, car  Tacite,  ni  Ptolomée  n’en  font 
point  mention  , mais  les  Auteurs  qui  les  ont 
•i  • 0.  iùivis  en  parlent  beaucoup.  Il  femble  néan- 
moins que  fous  ce  nom  on  entendoit  ou  tous 
»L  • > v'  le»  Bretons  feptentrionaux  , ou  du  moins  b 
plûpart  d’entre  eux.  Eumcnius  dit  dans  le  Pa- 
/ C.  7.  negy tique  de  Confiance  f:  Je  ne  parle  point 

des  forets  ni  des  marais  des  Calerions  6c  des 
autres  Piétés.  Les  Calcdons  ou  Calédoniens 
étoient  donc  du  nombre  des  Piâes.  Ammicn 
Marcellin  de  l’édition  de  Mr.  de  Valois  dit: 
-/  L.ij.cX,  1 lUufhre  de  dire  qu’en  ce  rcmps-U  les  Piâes 
étoient  divifez  en  deux  Nations,  ï (avoir  les 
Du  ali  don  s 9c  les  PtSmriomt , 6c  que  de  mcmc 
' Time  II. 
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les  Ait  menti  Nation  belliqueufe  6c  les  Scott» 
couroient  çà  9c  là  faccageant  beaucoup  de 
lieux.  On  peut  conclure  Je  ce  pafTage  que  du 
temps  de  Valentinien  9c  de  Valens  ks  Pidcs 
renfcTmoicnt  fous  eux  les  Calédoniens,  mais 
non  pas  les  Attmcoti  ni  les  Senti.  Eumcnius 
déjà  cité  dit  dans  un  Panégyrique  de  Confian- 
ce* : cette  Nation  encore  grofiîere  3c  accou- 
tumée feulement  à combatte  les  Piâes  9c  les 
Hi bernois  encore  à demi  nus  céda  ians  peins 
aux  armes  9*  aux  Drapeaux  des  Romains,  do 
forte  que  dans  cette  camf*gne  il  ne  refta  pref* 
que  d’autre  glaire  à Cefar  que  celle  d'avoir paf* 
té  b Mer.  Et  Claudien  dans  fon  Poème  1 foc 
le  troiiiéme  Confubt  d'Honorius  dit.- 

1 Ut  lova  Mtmr» s , mec  falfi  nemûte  Piclot 

Edommit , Stnmmpte  vago  mueront  Jectttmu 

CCS  mots  ntt  f.tljô  nomme  font  allufion  à b cou- 
jntnc  qu’a  voient  le»  Pidcs  de  s’habiller  de  plu- 
fieurs  fortes  de  couleurs  bigarées,  inclination 
qu'ont  encore  les  Ecoflois  dans  leur  pays.  Cela 
me  fait  croire  que  ce  nom  leur  fut  donné  par 
les  Romains  qui  ignoraient  peut-être  le  vérita- 
ble nom  de  ce  peuple.  Ils  appelèrent  long- 
terns  PEcofTc  Ij  Bretagne  Barbare , parce  que  les 
babitans  leur  firent  une  longue  9c  vigoureufe 
refifiance,  ne  voubntpas  fubir  le  joug  qu'a- 
voit  déjà  fobi  b Bretagne  Romaine.  Chacun 
fait  qu'à  l'imitation  des  Grecs,  Rome  trairait 
de  Barbare,  tout  ce  qui  n'étoir  pas  Romain. 
Bcdc  qui  a fuivi  l'opinion  b plus  commune 
de  fon  temps  croit  k q-:e  les  Piâes  croient  ve- 
nus de  Scythiefur  des  barques  longues.  CimV 
dm  fournir  des  nifons  aflez  plaufihlcs  pour  per- 
fuader  qu’ils  croient  les  premiers  habitat»  de  )a 
Bretagne  Septentrional.  La  plûpart  des  Savais 
croient  avec .allez  de  vrai-femfclnnceque  les  Senti 
d'où  s’eft  formé  le  nom  moderne  du  Roiaunje 
Scout , Ecosse,  flr  celui  du  peuple, font  ve- 
nus de  l'Hibcmie,  cependant  ce  nom  n’eft  pjs 
ancien  9c  on  n'en  trouve  aucune  rrace  avaèt 
l'Empire  de  Théodofc.  Ce  ferait  vouloir  fe 
repaître  de  conjeéturcs  que  de  vouloir  af. 
figner  des  limites  à ccs  peuples  qui  n'en  «- 
voient  point  9c  qui  changement  fouvenc  de 
lieu  à la  manière  de.  ceux  qui  ne  font  pas  enco- 
re polices.  Les  noms  dei  Attacotti  9<  dés 
f/c8mrimft  ne  fe  trouvent  que  dans  Amnmto 
Marcellin , encore  celui  de  facturions  eft-il  allez 
incertain  , quelques  livres  portant  Ptfîmrien 1 , 
9c  d’autres  Pertmriomt.  Quel  rooien  de  choitr 
quand  anpaflage  eft  unique;  & qu'on  ne  trouve 
dans  aucun  autre  Auteur  up  exemple  parallèle 
qui  détermitae  ? On  ne  péut  tirer  aucun  ft- 
cotns  de  Ptolomée  pour  l'ancienne  Ecoflc.  Jl 
fentnit  lui-même  qu’il  nejb  connoifloit  pas 
aflez  puis  qu’il  s'eft  abftenu  ri'v  mettre  comme 
aux  autres  pays  au  delà  du  Golphe  de  Dun- 
brittoo,  ni  longitudes  ni  latitudes,  comme  fi 
ce  pays  n’eut  pas  éré  plus  , habité  que  les  dé- 
fères de  b Libye  intérieure.  Ni  les  peuples , ni 
les  rivières  qu’il  y place,  n’ont  rien  qui  ferve 
à les  faire  reconnoître.  L’Ecofle , ou  du  moins 
une  partie  de  ce  Roiaumc  a éré  nommée  Al- 
banie 6c  ce  nom  lui  dure  encore  dans  une 
de  fes  Provinces  nommée  encore  à prelênr 
Brtad  About.  Le  P.  Briet  ,meprife  avecraifon 
l’opinion  de  ceux  qui,  dérivent  le  nom  d’At- 
Cc  fo». 
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VER  NICONES  Fif *, 
Prrth , jb g*tj,  Mcrmii. 


f Dcvaru  : s&crdonc  ld  vieille , 

\ Tadulum  Prom.  la  pointe  de  Eucquhay 

{Orrhca  m Orra  : Forfair. 

A Uct  uni  ou  Taodunum  : Dunzcc. 


|e  donne  cette  Table  en  faveur  de  ceux  qui 
n’ont  pas  l'ouvrage  du  P.  Briet  qui  cft  alfez 
rare  ; nu»  c’eft  fans  en  garantir  ni  la  certitude 
des  ra ports  ni  l'orthographe  des  noms  que  je 
n’ai  pas  voulu  changer, quoi  qu’elle  foit  très- 
vicieufc  & fort  éloignée  de  l’ufagc  des  bons 
Auteurs. 

« Etat  pref.  L’Ecoffe  eft  fituce  au  Nord  de  l’ Angleterre 

dehG.Brct.  Sc  elk  en  eft  féparee  à l'Eft  par  la  Rivicre  de 

T.a.p.ipB.  Twcd,  à l'Gucft  par  les  Rivières  d'Esk  & de 
Solway,  8c  dans  l’intervale  qui  eft  entre  ces 
Rivières  prifes  allez  près  de  leur  embouchure, 
par  ks  Montagnes  de  Cheviot  : par  tout  ail- 
leurs elle  cft  environnée  de  la  Mer  de  forte 
qu'elle  Bit  une  Ifle  avec  l’Angleterre.  Dans  b 
terre  ferme  on  compte  que  le  plus  grand  jour 
cft  de  18.  heures  a.  minutes  & le  plus  court 
de  5.  heures,  4f.  minutes,  mais  dans  les  Or- 
cades  qui  font  au  Nord  de  la  terre  ferme  le 
plus  grand  jour  eft  de  19-  heures.  Dans  les 
grands  jours  d’été  il  n’y  a proprement  point 
de  nuit,  mais  un  crcpulcule  très-lumineux  en- 
tre le  coucher  & le  lever  du  Soleil.  A l'égard 
de  l’étendue  de  l'Ecoffe  on  compte  que  depuis 
1‘ extrémité  la  plus  méridionale  de  h Province 
de  Gallowai , julqu’à  l’extrcmité  b plus  Sep- 
tentrionale de  Caithncfs  elk  a 580.  milles  de 
longueur  (qui  en  droite  ligne  fc  réduit  à vingt 
lieues  marines  de  vingt  au  degré  prifes  en  droi- 
te ligne  ) 8c  que  depuis  Ardcrmouthcad  près 
de  l'Ifle  de  Mull  jufqu'à  Buchanefs  elle  a 190. 
milles  de  largeur;  ( c’eft-à-dire  J î . de  ces  me- 
mes lieues  marines  ).  Cependant  la  Mer  y for- 
me tant  de  petits  golphcs  qu’il  n’y  a prcfque 
point  d'endroit  qui  en  foit  éloigné  de  plus  de 
foixante  milles. 

L'Ecoffe  fe  divife  en  j 5.  petites  Provinces 
que  l’on  di  flingue  en  Méridionales , & en  Sep- 
tentrionales par  report  au  Tay  qui  les  fepare. 


Les  Provinces  Méridionales  font 

Calloway, 

Menteith  , 

Nithfdale, 

Sterling, 

Anandale 

Lenox, 

Liddefdale, 

Lom, 

Tiviotdak , 

Argyk. 

Merche  oh  Mers, 

Cantirc, 

Twedak, 

Cunningham 

Lothian , 

Clysdak, 

Fife, 

Kyk, 

Strathcrn  , 

Karrick. 

Les  Septentrionales  font 

Lœhabar , Athol , 

Broad  Albain , Pcrthshire , 
Angus , Innernefs , 

Menas,  R06, 

Tome  II. 


Marr  Sutherland, 

Buchan  Caithncfs, 

Murray  Strathruvem. 

BadenocK 

A toutes  ces  Provinces  dont  celle  de  Rofs 
a le  plus  d'étendue  quoi  qu'elk  ne  foit  pas  des 
plus  fertiles,  il  faut  ajouter  les  Ifles  dont  on 
compte  plus  de  joo.  les  unes  au  couchant  de 
l'Ecoffe  qu’on  appelle  les  Ifles  Occidentales  ou 
Wcftcnics,  les  autres  au  Nord  & au  Nord-eft , 
à favoir  ks  Orcadcs  & ks  Ifles  de  Schetland. 
Voicz  ces  articles  particuliers  8c  ceux  de  cha- 
que Province. 

L’Ecoffe  étant  ficuée  an  Nord  de  l’Angle- 
terre , on  doit  conclure  qu’il  y fait  plus  froid  ; 
mais  comme  l'air  y cft  généralement  plus  pur 
étant  purifié  par  les  grands  vens  qui  y régnent 
fréquemment,  le  pays  y cft  aufli  plus  fain,  & 
on  y voit  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
n’y  meurent  que  dans  un  grand  âge.  Il  cft 
même  à croire  que  h pureté  de  l'air  contribue 
à rendre  ks  habitans  plus  vifs  8c  plus  péné- 
trons : fur  tout  ceux  qui  ont  l'avantage  d'une 
bonne  éducation , & l'on  remarque  que  le  gé- 
nie des  Ecoflois  répond  mieux  à celui  des  Fran- 
çois, qu'on  ne  fâuroit  efperer  d'une  fîtuation 
ii  avancée  du  côté  du  Nord.  Il  cft  vrai  que 
ks  hyvers  y font  plus  longs  8c  plus  fujets  aux 
Neiges  8c  aux  gelées  qu’en  Anglctcne  ; mais 
aufli  l'air  y eft  moins  greffier  Ôc  plus  exempt 
de  brouillards  & le  grand  froid  ne  dure  pas 
tout  l'hyver.  Dans  cette  Saifon  k vent  du 
Nord  caufc  la  gclce  & celui  du  Nord-Eft  a- 
mcnc  la  Neige.  Le  plus  fou  vent  b Neige  tom- 
be aux  mois  de  Décembre  & de  |anvicr  8c  par- 
tie de  Février,  8c  quand  la  Neige  vient  tard 
elle  demeure  fur  b tare  jufqu’au  commence- 
ment d’ Avril.  On  remarque  que  les  Habi- 
tons fe  trouvent  beaucoup  mieux  d’un  hyver 
de  gelée,  ou  abondant  en  neige  que  d'un 
hvver  pluvieux:  la  terre  meme  en  eft  plus  fer- 
tile & le  bétail  plus  fain.  Au  Printems,  favoir 
en  Mars,  8c  au  commencement  d' Avril , il 
pleut  d’ordinaire  beaucoup  en  Etoffe  & il  y 
fait  de  grans  vens  d'Eft  » de  Nord-eft  8c  de 
Sud-eft.  L’Eté  y eft  fort  temperé  depuis  b 
mi-juin  jufqu’au  15.  de  Septembre.  Rarement 
on  y fent  des  chaleurs  brûlantes , l’air  y étant 
adouci  par  de  frequentes  pluyes  ou  par  de 
grandes  rofées.  Cependant  b chaleur  y cft 
allez  grande  pour  faire  meurir  les  fruits  de  b 
terre.  Les  vens  frais  qui  fouflent  en  cette 
faifoo,  fervent  à rendre  l'air  fenin  fur  tout 
dans  les  Montagnes  & à le  rendre  aufli  fort 
fain  pour  ks  hommes  & les  beftisux.  Alors  les 
vens  d’Oucft , de  Nord-oucft  & de  Sud-oueft 
font  les  plus  frequens.  L’automne  y eft  fort 
variable.  Tantôt  b pluye  y régné,  tantôt  ks 
C c x orages 
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orages  ou  les  vens  tempétueux  fit  bien  fou- 
vent  on  y voit  de  gros  brouillards.  Il  eft  vrai 
que  le  commencement  de  l'automne  y eft  fort 
tempéré.  Les  vens  qui  dominent  dans  cette 
Saifon  font  ceux  du  Sud  fit  Sud-eft.  C’eft  1a 
Saifon  qui  eft  la  plus  (ujette  aux  maladies.  Ce- 
pendant elles  ne  (ont  pas  fi  frequentes,  ni  fi 
malignes  que  dans  les  pays  voifins,  parce  que 
l’air  y eft  beaucoup  plus  purifié  par  les  vens. 

L'Ecoflê  a quantité  de  Lacs  dont  quelques- 
uns  ont  jo.  milles  de  longueur  plus  ou  moins. 
Il  y a même  cela  de  remarquable  dans  ceux 
qu'on  appelle  Locb-Nejjt , Locb-Tty  fie  I*cb- 
Jtr»y  qu'ils  ne  gclcnt  jamais  quelque  froid 
qu’il  faire  fie  fi  l'on  jette  un  morceau  de  glace 
dans  le  premier,  elle  fc  diflbut  d'abord.  L’E- 
coffe  abonde  aufli  en  excellentes  fontaines  ou 
fburces  d'eau  vive  qui  fc  répandent  partout  du 
haut  des  Montagnes  fit  qui  fe  trouvent  aufli 
fréquemment  dans  les  Vallées.  On  n’y  man- 
que point  d’eaux  minérales  : telles  font  celles 
de  AUjfts , de  Ksngbernt  ,d’ Arthrej , de  Peter - 
ht itdy  fie  de  AV wmib.  On  n’a  point  encore 
trouve  de  bains  chauds  en  EcofTe.  Les  prin- 
cipales Rivières  d'Ecoffe  font  b Twedc  , le 
Forth,  la  Clyde,  lcTay,  fie  leSpcyqui  font 
tourcs  navigables  , fans  être  de  long  cours. 
Voiez  leurs  arriclcs  particuliers. 

Outre  b divifion  de  l’ Ecofle  en  Méridionale 
fie  Septentrionale , on  b divife  atilfi  en  High. 
UnJ  , c'eft-i-dire,  haut  pays  fie  Im’LhA  , 
c'eft-i-dire,  pays -b as  , ou  pour  mieux  dire  en 
Montagnes,  fié  en  plaines  8c  vallées.  L'E- 
coffe  eft  un  pays  inégal  fie  di  ver  fi  fié  non  feu- 
lement dans  (a  (urface,  mais  aufli  dans  fa  natu- 
re. Là  font  des  Montagnes  prefque  toujours 
couvenes  de  Neiges;  U on  trouve  des  Lacs 
dont  les  eaux  ne  gèlent  jamais  fie  b Terre  qui 
fume  nar  b chaleur  du  foufre  qui  eft  dans  (es 
entrailles.  Pour  quelques  endroits  où  le  pays 
eft  ingrat  fie  trifte , où  l’on  ne  voit  que  des 
Lacs &: des  rochers,  il  y en  a d’autres  qui  font 
fertiles , abondans , fie  qui  charment  la  vûc. 
On  peut  dire  en  general  que  l'Etoffe  abonde  en 
toutes  choies  necc  flaires  à h vie  fie  qu’on  y vit 
à bon  marché.  Scs  Montagnes  abondent  en 
pâturages  ou  bien  elles  ont  des  bois , ou  même 
des  mines.  Les  principales  de  ces  Montagnes 
font  les  Grampicnnes  qui  traverfent  le  Roiau- 
mc  prefque  tout  entier  de  l'Eft  à l'Oucft;  le 
Lammcr-Moor,  fi:  Pentbnd  Hills.  Les  val- 
lées fiant  trcs-fertiles  : celles  qui  (ont  vers  b 
Mer  ont  le  terroir  gras  fit  noirâtre  , propre  à 
porter  toutes  fortes  de  grains  fie  de  fruits.  Les 
terres  un  peu  élevées  ne  font  pas  fi  greffes  ; 
mais  elles  produilent  fort  bien  l’orge , le  fei- 
gle , les  pois , les  feves , le  chanvre  fi:  le  lin. 
Les  terres  les  plus  grofliercs  ne  font  pas  moins 
fertiles  en  avoine.  Cette  demiere  forte  de 
grain  eft  la  plus  commune  fi:  les  Ecoffois  fa- 
vent  l'ctnploicr  à plufieurs  ufcgcs  auxquels  ils 
(ont  accoutumez.  L’Ecoffc  abonde  en  gros 
fi:  en  menu  bétail.  Il  n’cft  pas  vrai , comme 
on  le  croit  en  Angleterre , que  les  Ecoffois  aient 
de  l'averfion  pour  les  cochons;  il  y a des  Pro- 
vinces où  l'on  en  nourrit  plus  que  le  Roiaumc 
n’en  peut  confumer.  Les  Montagnes  (ont 
couvertes  de  chèvres;  defquelles  les  che- 
vreaux fervent  à b nourriture  des  montagnards , 
les  peaux  fervent  à faire  des  gands  & de  leur 
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bit  on  fait  de  bons  fromages , fi:  c’cft  meme 
un  remède  qui  eft  d’un  grand  ufage  contre  b 
Pulmonie.  Les  bêtes  fauvages , particulièrement 
les  Çgrfs  8c  les  Daims , foumiffem  un  grand  dé- 
bit de  peaux.  C’cft  peut-être  le  pays  du 
monde  qui  abonde  le  plus  en  oilèaux  domef- 
tiques  fit  en  fauvages , il  y en  a même  dans 
les  Ifles  de  l’Ecofle  qui  leur  font  particulière. 
J'en  parle  ailleurs  dans  les  articles  de  ces  Ifles. 
Les  Cuirs,  les  Suifs,  les  Draps  8c  les  Erofes, 
le  Chanvre  fie  le  Lin  entrent  pour  beaucoup 
dans  le  Commerce  des  Ecoffois,  aufli  bien  que 
les  Harengs,  les  Saumons  fi:  les  Morues.  Il  y a 
dans  ce  Roiaume  de  grandes  Carrières  d’où  l'on 
tire  des  pierres  de  taille,  des  Pavez  , des  Meules 
de  Moulin  : il  y en  a même  de  marbre,  l'ar- 
doife  grife  8c  bleue,  fi:  l’Argile  pour  b pote- 
rie n’y  manquent  pas.  On  trouve  des  Mines 
de  Fer  à Dumfermlin,  dans  l’Ifle  de  I.evis  fi: 
dans  plufieurs  Montagnes  d’Ecoffe  : Des  Mi- 
nes de  Plomb  en  Clydsdalc  8c  dans  les  Orcadcs 
qui  ont  aufli  des  Mines  d'Eidim:  des  Mines 
de  cuivre  près  de  Sterling;  il  y a eu  autrefois 
des  Mines  A' Argent  dans  b Province  de  Lo- 
thian,  8c  des  Mines  dVdans  Crawford-Moor. 
On  y trouve  encore  de  l’or  aujourd'hui  fur  les 
bords  des  Rivières.  L’F.coffe  a beaucoup  de 
bois  : il  y a plufieurs  forets  dont  les  unes 

s'étendent  jufqu’à  trente  milles  en  longueur, 
d'autres  jufqu'à  vingt  milles.  Autrefois  celle 
qu’on  appelloit  Calédonienne  étoit  h plus  fa- 
meuft } mais  elle  eft  prefque  tout  à fait  détrui- 
te; cependant  il  y a encore  plufieurs  grands 
chênes.  On  y trouve  aufli  quantité  de  frênes 
8c  d'ormes  8c  des  forets  de  lapins  fur  tout  du 
côté  du  Nord  fit  dans  les  Montagnes.  On  peut 
voir  dans  le  Prodrome  de  l'Hiftoire  naturelle 
d’Ecofle  du  Chevalier  Sibbald,  le  grand  nom- 
bre de  pierres  precieufes  8c  de  Criftaux  que  ce 
pays  produit.  La  langue  du  pays  eft  de  deux 
fortes,  car  il  y a celle  des  Higlanders  ou 
Montagnards  qui  a beaucoup  d'affinité  avec 
l'Irbodoife  fi:  eft  comme  une  preuve  fubfiftan- 
te  de  leur  origine.  La  langue  des  Lowbnders , 
ou  de  ceux  qui  habitent  dans  les  Plaines,  eft 
une  Dialeétc  de  l’ancien  Saxon  8e  diffère  peu 
de  l’Angtoilc  à caufe  du  mélange  qui  s’eft  fait 
des  Anglois  Saxons  avec  les  Piétés , & parce 
que  ces  pays  aiant  été  fouvent  conquis  8c  re- 
conquis par  les  Anglois  8c  par  les  Ecoffois 
qui  en  y rentrant  en  pofleflion  n'en  ont  pas 
chaffé  ceux  qu'ils  y ont  trouvé  établis.  La 
Religion  dominante  en  Ecoffe  eft  b P.  Re- 
formée fur  le  modclle  de  celle  de  Geneve. 
L’ Epi f copat  foutenu  en  vain  par  l’autoriré  des 
Rois  Jaques  VI.  8c  de  fes  deux  fils  Charles  I. 
qui  en  fut  le  martyr  8c  Charles  II.  qui  le  ré- 
tablit après  b mort  de  rUfurpateurCromwcl, 
a été  enfin  aboli  dans  l’Ecoffc.  Ce  Rniau- 
me  eft  héréditaire  8c  le  gouvernement  en  eft 
Monarchique;  mois  l’autorité  Roule  y a tou- 
jours été  bornée  par  un  Parlement  ou  par 
quelque  autorité  équivalente.  Depuis  Fcrgus 
Roi  d'Hibemie  d’où  il  fut  appelé  par  les  E- 
coffois  opprimez  par  les  Piétés  , on  compte 
LVII.  Rois  d’Ecoffe , jufqu’à  la  Maifon  de 
Stuart,  durant  959.  ans  c'eft-à-dire , depuis 
l’an  41 1.  jufqu'en  l’année  1J70.  que  cette 
Maifon  monta  fur  le  Trône.  Robetr  II.  fils 
de  Walter  Stuard  Grand  Sénéchal  d’Ecoffe  8c 
de 
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de  Marie  fille  du  Roi  Robert  Brus  , fucceda 
1 Ton  onde  maternel  David  If.  lui  & fa  pofteriré 
ont  régné  en  Ecoflc  feulement  ajj. ans,  c’eft- 
à-dire , depuis  1*70.  jufqu’en  1603.  que  Ja- 
un  Stuart  VI.  du  nom  fuccéda  aux  Couronnes 
'Angleterre  8c  d’Irlande  , auxquelles  il  unit 
celle  d’Ecoflè.  Il  prit  alors  la  qualitéde  Roi  de  la 
Grande  Brttagne,rmis  il  reftoiten  Ecofleun  Par- 
lement particulier.  Ses  Succeflèurs  ont  pofledé 
ces  trois  couronnes , dont  l’union  cft  devenue 
encore  plus  intime  fous  le  règne  d’Anne  I.  qui 
a uni  l’Angleterre  & l’Ecoflè  fous  un  même 
Parlement.  Par  cette  union  il  n’y  a plus  de 
Parlement  en  Ecofle  ; mais  cet  Eut  envoyé  au 
Parlement  de  la  Grande  Bretagne  un  certain 
nombre  de  Députez  félon  la  proportion  qu’il  a 
avec  l’Angleterre  ; laquelle  cft  réduite  à feize 
Pairs  8c  à 45.  Membres  pour  la  Chambre  des 
Communes  dont  30,  font  les  Députez  des  Pro- 
vinces d’Ecoflè  & 15.  des  Communaurez. 
Avant  l’union  le  Parlement  d’EcofTe  étoit 
compofé  de  150. Membres  des  Communes,  à 
favoir  de  84.  Députez  des  Provinces  8c  66. 
des  Communautez  ; outre  fes  Nobles  ou  Pairs 
du  Roiaume  dont  le  nombre n’étoit  point  fixe; 
•,  le  Roi  en  pouvant  créer  de  nouveaux  quand  il 
vouloir. 

Il  y a une  diftinftion  particulière  entre  les 
Bourgs  d’Eco  (Te.  Il  y en  a de  trois  fortes,  1 
favoir  Royal  Borough , Borongh  of  Regality , & 
Borongh  of  Barenj.  Les  premiers  ont  le  Privilè- 
ge d’envoier  des  Députez  au  Parlement  & de 
tenir  des  Aflèmbléts  annuelles , pour  regler 
leur  Commerce  & autres  chofes  qui  regardent 
leurs  Communautez  : ces  AfTemblées  le  tien- 
nent alternativement  dans  les  principaux  Bourgs 
8c  1 la  fin  de  l’Aflcmblée  on  nomme  le  temps 
8e  le  lieu  de  la  prochaine  AfTcmblée.  Ces 
Bourgs  fc  gouvernent  par  un  Prévôt,  ou  Maire, 
ont  quatre  Echevins  ; un  Doyen  de  b Com- 
munauté qui  cft  le  premier  Juge  entre  les  Mar- 
chands; un  T reforicr . 8e  un  Confeil  compofé 
la  moitié  de  Marchands  8c  l’autre  des  corps 
de  métier,  tous  choifis  annuellement.  Ceux- 
ci  tiennent  une  Cour  à part , compofée  de 
Deacons  ou  Doyens  de  chique  métier  qui  font 
choifis  tous  les  ans  & qui  choififTent  entre  eux 
un  Prefident  qui  a pouvoir  de  les  faire  affem- 
bler  quand  l’occafion  le  reauiert.  Les  autres 
Bourgs  qu’on  apclle  Borough  of  Regality , 8c 
Borough  of  Barony  font  des  Bourgs,  où 
l’on  rient  marché  & où  le  Seigneur  tient  les 
Cours  8c  nomme  les  Principaux  Magiftrats, 
biffant  les  autres  au  choix  des  Bourgeois  ; mais 
ils  n’envoyent  point  de  Députez  au  Parle- 
ment. 

Les  Rtvaeui  du  Roiaume  d’Ecoflè  furent 
évaluez  par  le  Traité  d’Union  à 160000.  li- 
vres fterlin  de  la  manière  fùivante  : YExcift 
ou  l’impôt  fur  h Bière  a été  affermé  à 3)500. 
livres  fterl.  8c  s’il  y étoit  mis  fur  le  même 
pied  qu’il  eft  en  Angleterre,  il  reviendroit  à 
joooo.  les  Impôts  de  la  Donamte  peuvent 
monter  à 50000.  livres  fterl.  les  Revenus  des 
Donnant  1 de  la  Couronne  à 5500;  b Pofte  à 
1000;  l’Impôt  pour  la  Fabrique  de  la  mon- 
noie  à 1500,  le  cafuel  de  l’échiquier  3000.  b 
taxe  fur  les  terres  à raifon  de  4.  fchelhngs  par 
s smftn  livre  fterl.  48000.  en  tout  160000. 

Atiu.  Mer  d’ECOSSE,*  Partie  de  l’Océan  b- 
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quelle  les  anciens  notnmoiem  Océan  Calédonien. 

Elle  s’étend  à l’F.ft,  au  Nord  8c  à l’Oucft  de 
l’Ecoflè  8c  renferme  les  Weftcmes. 

La  Nouvelle  ECOSSE  , Pays  de  l’A- 
merique  méridionale.  Voiez  Accadie. 

ECOUAN,  b Bourg  de  l’Iflede  France,  é fignU 
Plufieurs  écrivent  Escouen  8c  Escouan. 

Il  eft  au  Nord  Oriental  à quatre  lieues  de  Pa-  Fr4D^T.a. 
ris,  il  cft  remarquable  par  un  Château  qui  a p.ajj. 
été  bâti  par  le  fameux  Connétable  de  Mont- 
morenci , 8c  qui  appartient  au  Duc  de  Bour- 
bon dans  la  Maifon  duquel  il  a paffé  avec  b 
fucceflion  de  la  Maifon  de  Monrmorcnci.  Ce 
Château  confiftc  en  quatre  gros  Corps  de  Bà- 
timens  qui  forment  un  Corps  quarré , aux  an- 
gles duquel  font  quatre  Pavillons  quarrez  plus 
élevez  d’un  érage  que  le  refte  de  l’Edifice. 

Dans  leurs  angles  rentrans  font  des  Tourelles 
qui  (ë  terminent  en  cône.  On  voit  au  milieu 
de  fi  principale  Façade  un  Corps  avancé,  orné 
en  bas  d’un  teriftyle  décore  d’un  ordre  Do- 
rique. Le  fccona  ordre  qui  eft  au-deflus  cft 
Ionique  & forme  trois  Arcades,  8e  le  troific- 
me  eft  un  Attique  aux  angles  duquel  font 
des  termes  fort  ans  de  leurs  guaines,  tout  cela 
eft  terminé  par  un  Campanile  au  pied  duquel 
eft  une  balluftrade.  Au  devant  de  cet  Edifice 
régné  une  grande  Efplanade  en  forme  de  Ter- 
rafle  aux  angles  de  laquelle  font  deux  petites 
guérites  rondes  qui  forment  la  Porte.  La  Fa- 
çade oppofée  prefente  aufli  un  avant-Corps 
compofé  de  deux  ordres , l'un  Ionique  8e  l’au- 
tre Corinthien.  Il  eft  terminé  par  un  grand 
Fronton  triangulaire.  La  porte  de  la  Terraflè 
de  ce  côté-là  eft  décorée  d’un  avant-Corps 
compofé  de  deux  ordres.  Le  bas  cft  Dorique 
& l’autre  Ionique , le  tout  furmonté  d’un 
petit  Pavillon  quarré  dont  chaque  face  eft 
omée  de  trois  Pilaftres  8c  de  deux  Arcades. 

Fconan  avec  Neuf-moulin  eft  compté  pour  195. 

feux,  dans  le  Dénombrement  du  Roiaume*^  * T.i.p.4. 

France. 

ECOUCHAY,  d gros  Bourg  de  France  4c«niJDift. 
en  Normandie.  Il  eft  mué  dans  le  Diocefede  Mémoire* 
Séez  fur  b Rivière  d'Orne , une  lieuë  au-  “ 
deflous  de  b Ville  d’ Argentan.  On  y travail- 
le beaucoup  en  horlogerie. 

ECOUIS,  * gros  Bourg  de  France  dans  le  eCtrn. Di£t 
Vexin  Normand;  en  Latin  Ffcovtnm , il  cft 
fitué  au  milieu  d’une  haute  campagne  de  tenes  ^e,  üeu, 
de  bbour  , fur  le  grand  chemin  de  Paris  à en  170X. 
Rouen,  à fept  lieues  de  cette  demie re  ville,  a 
deux  de  Fleury , de  Charleval , 8c  de  Lyons. 

Il  y a une  Eglife  Collegiale  fous  le  titre  de 
Nôtre  Dame  , dont  le  Chapitre  cft  compofé 
de  douze  Chanoines  qui  ont  un  Doyen  pour 
chef,  avec  quatre  Chapelains,  & fix  Enfans 
de  chreur.  Le  portail  de  cette  Eglife  folidc- 
ment  bâtie  en  croix,  cft  accompagné  de  deux 
greffes  tours  couvertes  en  clochers,  dans  l’une 
defquelks  font  deux  greffes  cloches  du  poids 
de  huit  & de  dix  milliers.  Le  Marquis  du 
Pont  St.  Pierre,  à qui  b Baronie  d’Ecouïs 
appartient,  prefente  à tous  les  Canonicats.  Le 
Doyen,  8e  le  Chantre,  8e  le  Treforicr  ont 
double  manfe,  8c  les  Chanoines  font  fort  bien 
logez  ; l’un  d’entre  eux  eft  Curé  du  Bourg,  & 
fut  le  fervice  Paroiflial  avec  fon  Vicaire , dans 
une  des  chapelles  de  cette  Eglife  qui  poflède 
quatre  chafles  de  reliques , 8c  un  revenu  con- 
Cc  3 fide-  1 
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fktçrablc.  Il  y a dam  cc  meme  bourg  un  liô- 
pir.il,  où  l'on  dit  tous  les  jours  trois  Meffes 
de  fondation.  Il  y a auflï  une  haute  judicc 
pour  dix-huit  paroi  (Tes,  dont  les  appels  fe  font 
au  Prcfidial  d’Andely  qui  n'en  efl  Âoigné  que 
d'une  lieue  & demie.  On  y rient  un  gros  mar- 
ché le  vendredy  fit  l'on  y débite  de  trcs-bon 
blé.  Entre  les  belles  maifons  de  phifance  des 
environs,  on  diflinguc  celles  de  Fréne-l’Ar- 
chevcquc  , Marcouville  , Muffegros , 8c  le 
Château  dit  le  Pleffy  dont  les  pavillons  lui 
donnent  un  air  de  rnaifon  de  Prince,  c’cd  un 
Chanoine  d'Ecouïs  qui  en  deffert  la  chapelle. 
On  lit  cette  infeription  dans  l'Eglifo  ae  ce 
bourg.  L’on  1510.  Engnemusd , F.cnjer , Sieur 
de  M.trigni , Cerne  t de  Longueville , & Chum- 
IrelLtM  du  Roi  Philippe r,  dm  confintemtnt  de  ft 
femme  yl.lippide  , inftitmt  ($■  fond.  1 en  T tghfi 
Poroij/tole  et  licornes  un  College  de  Chnmiuei  pour 
j chômer  tons  Us  jours  le  devin  fèrvice , & il  efl 
inhume  dons  cette  Collégiale.  Ot^voit  auffi  dans 
la  meme  Eglife  le  tombeau  de  Pierre  de  Ma- 
rigni  Archevêque  de  Rouen,  frere  d'Engucr- 
rand. 

ECREBEL  , Ex;!,'*!*  > lieu  proche  de  Chus 
qui  ed  nu-deffus  du  torrent  de  Mochmur. 
C’efl  ainfi  qu’on  lit  dans  la  Bible  Grcqucdans 
laquelle  le  Livre  de  fudith  efl  plus  détaille 
que  dans  la  Vulgare  où  cc  paffage  ne  fc  trouve 
point.  Mais  il  efl  au  Chapitre  10.  du  Livre 
cité,  de  l'Edition  Grequc  & Latine  à Bade 
aOnel.  chez  Brylingcr  158a.  Lcrebel  * croit  dans  la 
Thclàur.  Palcftinc. 

ECRFCTICE , ancien  pays  d'Afie.  Pli- 
tL .6.e.f.  ncb,  Mcbe,  8c  l’tolomce  * en  font  mention, 
c L.  i.c.  19.  Le  R.  P.  Hardouin  e qui  croit  que  c'eft  la 
* ° PârT'c  Septentrionale  de  la  Mingrelic  juge  qu’il 
pJnui.  â étc  ainfi  nomme  prcc  que  le  terrain  en  efl 
inégal  fit  raboteux  , ou  parce  qu'il  efl  crcufcp.tr 
quantité  de  lits  de  Rivières  ou  de  Torrens,ou 
enfin  prcc  qu’il  cil  fort  fujet  aux  pluyes  ora- 
geufes. 

ECREGMA  , c’eft- i-dirc  , finie  ; nom 
particulier  d'un  lieu  d'Egypte  proche  Pclufc. 
ft.  19.  Diodore  de  Sicile f,  fie  Plutarque  * en  font 
g In  An-  inention. 

*0”'  ECS-MIAZFN,  h Monaftcrc  célébré  de 

c hluia  ' Perle  à deux  milles  de  h Vilk  d'Erivan.  C'efl 

Vopgcde  un  Heu  d'une  grande  dévotion  pour  les  Chrc- 
P*r4cT.  t.  Arméniens.  Ce  mot  veut  dire  en  leur 

**' 11+*  lingue,  1.1  dr fiente  dm  Fils  unième  engendré , 8c 
ils  l'ont  nommé  ainfî , parce  qu'ils  prétendent 
que  Jefus-Chrifl  fe  fit  voir  clairement  dans  ce 
licu-ll  à Saint  Giégoire,  qui  en  fut  le  pre- 
mier Patriarche.  Les  Mahomérans  le  nom- 
ment Vich  clijjiey  cc  qui  fignific  trois  Eglifcs, 
parce  qu'outre  celle  du  Couvent,  il  y en  a 
deux  autres  affez  près  de  11  : la  principale  qu’on 
appelle  Ecs-miazin  efl  un  bâtiment  fort  malfif, 
8c  fon  obfcur,  qui  cft  touc  de  groflcs  pierres 
de  raille.  Les  pibflrcs  ont  foixantc  & douze 
pieds  de  hauteur , 8c  font  de  lourdes  maffes 
de  pierre,  ainfi  que  les  voûtes  & le  dôme.  Le 
dedans  de  l’édifice  n’a  aucuns  omernens  de 
feulpture,  ni  de  peinture.  J-es  chapelles  font 
du  cô'é  de  l’Orient.  Il  y en  a trois  tout  au 
fond  de  l’Eglife,  celle  du  milieu  efl  grande  8c 
a un  autel  affez  bien  orne,  à b maniéré  des 
Chrétiens  Oricnraux.  Les  chaplles  des  cotez 
n’ont  point  d’autel.  L'une  fort  de  fâcriftie. 
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& l’autre  de  trefor , les  Moines  du  lieu  font 
voir  dans  b facriflie  plufieurs  omtmcns  fort 
beaux  8c  fort  riches,  des  Croix,  fie  des  C ali- 
ces  d'or,  avec  des  lampes  fie  des  chandeliers 
d’argent  d’une  grandeur  extraordinaire.  Les 
principales  reliques  que  l’on  voit  dans  le  trefor, 

& qui  y font  enfermées  en  des  chaffes  de  ver- 
meil doré  fie  d'argent , font , au  rapport  des 
Moines  qui  en  ont  la  garde , le  haut  du  corps  de 
Sainte  Repfime,  un  bras  fie  une  cuiffc  de  Sain- 
te C ai  a ne , un  bras  de  Saint  Grégoire  furnom- 
mé  l'illuminatcur,  à caufc  qu’il  convertit  l'Ar- 
ménie, une  côte  de  Saint  Jacques  Evcque  de 
Jcrufalcm,  un  doigt  de  Saint  Pierre  fie  deux 
doigts  de  Saint  Jean  Baptidc.  Au  centre  de 
l’Eglife  il  y a une  grande  Pierre  de  taille  quar- 
réc  de  trois  pieds  de  diamètre  fie  de  cinq  d’é- 
paiffeur  que  les  Arméniens  affurcnc  être  l'en- 
droit où  Saint  Grégoire  leur  Apôtre  étant  en 
oraifon  un  dimanche  au  foir,  vit  Jcfus-Chnft 
fit  lui  parla.  Ils  difent  que  Jcfus-Chnfl  fit 
autour  de  ce  Saint  avec  un  raïon  de  lumière  le 
deffein  de  l'Eglife  d'Ecs-miazin , fie  lui  ordon-» 
na  de  b faire  bâtir  fur  b figure  même , qu'il 
avoit  tracée.  Le  grand  clocher  a été  rebâti 
nouvellement.  I)  y 1 lit  cloches  dont  b plus 
greffe  pcfe  douze  cens  livres.  Le  premier  Mo- 
naflcrc  de  cette  Eglifc  fut  bâti  par  Nicolas 
vingt-neuvième  Patriarche  d'Armenie.  Les 
Tartarts  le  ruinèrent,  8c  on  tient  qu'il  a été 
abhacu  cinq  fois  à rez  de  chauffée.  Il  efl  à 
préfent  bâti  de  brique.  L’appartement  du 
grand  Patriarche  des  Arméniens , qui  efl  obli- 
gé de  refider  dans  cc  Monaflcrc,cll  expofé  au 
Levant.  ' Il  a fous  lui  quarante-fept  Archevc-  , Tournier 
quts , dont  chacun  a quatre  ou  cinq  Suffra-  Voûge*  a* 
gans  , avec  lefqucls  il  vit  en  Communauté  Pcrfc,*i. 
dans  un  Couvent , où  ils  ont  b conduite  de  e’ 
plufieurs  Moines.  Si-tôt  qu’ils  ont  dit  l'Offi- 
ce fit  bMcffc,  cc  qui  d'ordinaire  efl  achevé 
à une  h:ure  de  jour,  ils  vont  tous  travailler  à 
la  terre  pour  avoir  dequoi  s'entretenir.  Le  re- 
venu du  grand  Patriarche  efl  environ  de  fix 
cens  mille  écus,  tous  les  Chrétiens  Arméniens 
qui  paffent  quinze  ans  , lui  devant  cinq  fols 
chaque  année.  Les  riches  fupplécnt  au  defaut 
des  pauvres  qui  ne  les  peuvent  payer.  Tout 
cet  argent  ne  va  pas  au  profit  du  Patriarche.  Il 
y a des  années  où  il  faut  qu’il  y ajoute  ce 
qu’il  peut  épargner,  afin  de  fbubgcr  les  pau- 
vres Aimcnicns  qui  n’ont  pas  dequoi  payer  le 
tribut  annuel , qu’ils  doivent  aux  Princes  Ma- 
hometans,  qui  les  tiennent  fous  leur  domina- 
tion , autrement  il  feroit  à craindre  que  h né- 
ctfliténe  les  forçât  à fuivre  b Religion  de  Ma- 
homet , fit  qu'ils  ne  fuffent  vendus  avec  leurs 
femmes  fit  leurs  enfans,  à quoi  le  grand  Patri- 
arche apporte  tout  le  remede  qu'il  peut , fur 
l’état  que  chaque  Archevêque  lui  envoyé  de 
cc  qui  efl  neceffairc  pour  cch  dans  l'étendue 
de  & jurifdiélion , de  forte  que  ce  qu'il  prend 
d’un  côté  il  l'cmployc  de  l'autre  , fans  qu’il 
profite  que  de  fort  peu  de  chofo  du  revenu 
qu’il  tire  de  près  de  quatre  vingt  mille  villa- 
ges qu’il  a fous  lui.  k II  y a dans  le  Monade-  * cimrJm 
re  d'Ecs-miazin  des  logemens  pour  tous  les  é-  v«“ge*lb- 
trangers  qui  le  vont  vifïtcr  , 8c  pour  quatre- 
vingt  Moines,  quoiqued’ordinaircils  ne  fiaient 
que  douze  ou  quinze.  Les  deux  autres  Egli- 
fos  qui  font  proche  de  ce  Monadcre  , s’ap- 
pellent 
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pcîlent  Punc  Suinte  CdtÂMt,  qui  en  cl)  i fept 
cens  pas  à h droite,  8e  l'autre  Suinte  Repfîme 
ù deux  mille  pas  à la  gauche.  On  leur  a don* 
né  ce  nom  de  deux  Vierges  Romaines,  qu’on 
dit  qui  s'enfuirent  en  Arménie  durant  la  neu- 
vième perfecution , & qui  foufrirent  le  marty- 
re au  Heu  même  où  ces  deux  Eglifcs  ont  été 
bâties.  Elles  font  prefentement  à demi  ruinées, 

& il  y a long  temps  qu’on  n’y  fait  plus  le 
fcrvice. 

§.  Mr.  Corneille  cite  à la  fin  de  cet  article 
Tavemier  Voiage  de  Perfc  T.  i.  cependant  il 
faut  joindre  les  deux  Auteurs  citez,  pour  y 
trouver  l’Article  de  Mr.  Corneille.  Tavemier 
compte  trois  limes  d'Erivan  i Ecs-raiazin. 
Voiez  au  mot  Eglise  à l'article  trois  E- 
glises  une  dcfcripcion  plus  ample  & plus  ex- 
acte de  ceMomftcrc. 

ECTENÆ  , ou  Ecteki  ancien  peuple 
de  Grèce  qui  habita  premièrement  à Thcore 
dans  h Bcorie  fous  le  RoiOgygts,  félon  Pan- 
æ Ly.c.;.  fanias*.  C’eft  à caufe  de  ce  peuple  que  la 
Ville  de  Thebcs  a cté  fumomméc  Ectf.nia 
par  quelques  Auteurs. 

ECTINI,  ancien  peuple  des  Alpes  qui  fu- 
rent vaincus  par  Auguftc.  Ils  font  nommez 
dans  l’infcription  qui  fut  mife  fur  le  Trophée 
des  Alpes  & que  Pline  b nous  a confcrvée. 
t BmtJrmJ.  ECTODURUM  , C OU  HCCTODURUM  , 
EJ- ,68x'  ou  Ectodurvs  Ville  de  la  Rhetie  dans  la 
4L.s.c.  i»  Vindelicie  félon  Ptolomée-.  Lazius  croit  que 
cefl  Echtal  en  Suabe  entre  Kcmpten  8e 
Coire  ; mais  Bertius  tient  que  ce  aoit  être 
LtOTriRCM  petite  ville  libre  & Impériale  suf- 
fi en  Suabe. 

ECUE  , c’eft  ainfi  que  les  Septante  , au 
» Thdâirr.  nport  d’Ortclius  * , lifent  le  nom  d'un  lieu 
1 d’où  l’on  Faifoit  venir  des  chevaux  pour  Salo- 
mon j & il  cite  à cette  occafion  le  $ . livre  des 
Rois,  Ch.  10.  il  ajoute  que  St.  Jerome  nom- 
me ce  lieu  Choa.  Les  diferenres  Editions 
des  Septante  que  j’ai  confultécs,  lifent  «naoi, 
te  non  pis  ExoU.  Mr.  le  Clerc  dans  fon  com- 
mentaire fur  le  partage  cité  par  Ortdras  remar- 
que que  l’He'areu  nrpn  Mikyth , que  les  Sep- 
tante & la  Vulgate  traduifent  comme  un  nom 
de  lieu , eft  la  même  chofe  que  mpn  TbUtyJt 
f Ta  Le.  qUi  flgnifîede  la  toile.  f Vatablc  amit  eu  la 
même  penféc  & au  lieu  que  félon  h Vulgate  il 
fandrotc  traduire,  & on  dmttoit  4 Sulttnon  des 
ebrv. nue  otfgjptt  & dtCoa,  Vatablc  veut  que 
Kon  traduite  félon  le  ftile  de  fon  temps:  et  bd 
k Aille  it  traiÜt  de  tkevAulx  & de  fimi  telles  dé 
g Tndta  Un.  Sanfon  * qui  lit  Cm  avec  fa  Vulgate 
Giogr  in  froit  c*çft  C04  de  T Arabie  heureufe  de  k- 
ïtS,.  qndle  Ptolomée  h fait  mention;  mais  il  ne  s’a: 

■ gir  ni  de  Cm  ni  de  Ecsse  dans  le  texte  Hébreu, 
ni  dans  les  Septante  ; 8e  il  T a aparence  que  cq 
1 n’eftpas  un  nom  Géographique.  Voiéz  Coa 
8t  Thbcue.  ‘ > ■ m 

ECUR,  ancienne  Ville  de  l’Inde  en  deçà 
i L.  7.  r.  r.  du  Gange  félon  Ptolomée4.  C’eft  ainfi  que 
lit  Orteliuf  dans  cet  Auteur  dont  le  Grecpor- 
j-  ' V te  Eût»»,  l’cdîtioo  de  Bertius  traduit  parlctr*. 

Ptolomée  donné  i cette  ville  rip.  d.  de  longi- 
tude fiir  r«.d.  40'.  de  latitude. 
k WfW.  ECUREY , k Abbaye  de  l’Ordre -de  Cif* 
Sd,,7°y’  traax  dans  le  Duché  dé  Bar  au  Diocéfc  de 
Tool  , fur  la  Rivicrè  de  S#ux,  à une  demie 
lieue  de  Monfticre  fur  Saux  vqr*  te  Nord  & 


i quatre  lieues  de  Bar-!e-Duc  du  çôte-du  midi. 

On  la  nomme  en  Latin  IJcmreisms. 

ED. 

1.  EDA,  1 Rivière  de  l’Arabie  heureute. 

Elle  coule  dans  les  Etats  du  Cherif  ou  Prince 
de  1a  Mecque,  reçoit  le  Chaihat.à  Cam-Ar- 
manfal,  pâlie  à la  petite  Ville  d’Eda,  8e  fe  jette 
dans  la  Mer  Rouge  à Ziddcn.  On  croit  que 
ccttc  Rivière  cft  le  ieeiins  des  anciens. 

§•  Cet  article  que  MtfT.  Corneille  8e  Bau- 
drand  m ont  tiré  de  Mr.  Maty  cft  diferent  */• 
dans  ces  deux  Auteurs  en  ce  que  Mr.  Cor*- 
n cille  écrif  C.thikar , & Cém-  Almmfel , ce  der- 
nier nom  eft  aufiï  ccric  de  même  dans  le  petit 
Diétoonnaire  de  Mr.  Mary. 

1.  EDA,  petite  Ville  de  l'Arabie  heureute 
fur  la  Rivière  de  meme  nom  dans  les  Etau 
du  Cherif  de  la  Mecque.  1 ; ; • \ » 

j.  EDA,  “ nom  Latin  de  l’une  des  Iflrt  ■ IW- 
Orcades.  C’cft  celle  qu’on  apellc  aujour- 
d’hui Heth,  ou  Hitht. 

4,  EDA  , Rivière  de  la  Mcfïënic  dans  le  % 

Pcloponefc  félon  Suidas0,  qui  après  avoir  re-  #Invoct 
marqué  que  chez  les  McfTeniens  le  même  mot  T,*rn' 
Tragosfignifioit  un  figuier  feutrage  & un  bouc, 
reporte  qu’Ariftomenc  aprir  de  l’Oracle  que 
lorfqu’un  Tregos  auroit  hu  de  l’eau  du  fleuré 
Eda,  alors  le  Mont  fins  feroi*  pris.  On  prit 
des  mefurcs  pour  cmpccher  que  les  boucs  ne  * 

burtenr  de  cette  eau  ; mais  il  y avoir  au  bord 
de  cette  Rivière  un  figuier  fauvage  dont  les 
branches  venant  i s'abatte  r aproc  her  en  t de  l*eau 
de  la  Rivière,  ce  qni  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
que  la  Montagne  fut  prife.  , 

1.  EDA  M , Ville  ae,  Pays  bas  dans  la  Hollan- 
de Septentrionale  fur  le  Zuidcrzce  à deux  heure 
de  Horn  & \ trois  d’Amfterdam.  Janfon^pre-  pVtbnm 
tend  qu’elle  devroit  plutôt  s’apellcr  Ydam  de  Bclg. 
l’Y  Rivière  à laquelle  cette  digue  fut  opofée.  ‘ P"1, 

En  1415.  Edam  fut  pris  par  les  Kencmars 
peuple  qui  habiroit  le  Kcnnenverland  ; te  ori 
raconte  qn‘en  7450.  des  filfes  d’Edam  prirent 
une  Nimphe  Manne.  Voici  comment  Snoius 
fur  la  fin  de  fon  VHf.  livre  en  raconte  lescir-* 
confiances.  Une  tempête  s'étant  élevée , te 
les  digues  aiant  été  rompues  pu  la  violence  de  ' >- 
la  Mer  qai  inondoit  ks  pnmirs , quelques  fit 
les  d’F.dam  qfii  partbient  en  bateau  le  Lac  de 
Purmer  pour  aller  traire  leurs  Vaches,  aperçue  ' --  ’T  X 
rent  une  femme  Marine,  toute  nue,  fort  mal 
e te  couverte  de  fakté;  elle*  furent  d’*J 
furprilei  d’nn  objet  fi  nouveau,  mai* 
s’étant  rémifes  de  leur  premier  étonnement,  et 
les  la  faifircnt;  la  tirèrent  de  l’eau  dans  leur  bo-> 
teao , la  menèrent  â Edam , la  nétoierent  Se  la 
cotrvrirenr  d’habits  de frmme.  On  ajoute  qu’et 
le  s’accoutuma  à nos  alimens  Aaprit  i coudre, 
cherchant  neanmoins  toujours  à retourner  dm» 
l'eau.  On  n'cnccndoit  point  tes  paroles  Be  n’en-  ' 
tendoit  pas  non  plus  te  langage  du  pays.  On 
la  tratif porta  enfuite  ï Harlem  où  elle  vécut 
encore  pluficun  années.  On  peut  voir  de  pa- 
reilles hiftoires  dans  les  remarques  de  Scaliger 
fur  le  traité  des  Animaux  par  Ariftote,  dan) 
le  livre  de  Vincent  Cartarin  de 
Dtorum,  te  dans  te  cinquième  livre  de  u Mo* 
nar>hic  Pottugaife  par  Bernard  de  Butro. 

Edam 
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Edam  eft  renommée  à caufe  de  fes  fromages 
dont  il  fc  fait  un  grand  débit. 

• iWriW  x.  EDAM  , 4 ’T  LAND  VAN  EDAM  , 
u- 1 w-  c’eft-à-dire  , U pajc  tCE<Um , contrée  de  la 
Craenlande  ainfi  nommée  par  les  Hollandois 
qui  li  découvrirent  en  idjj.  Elle  eft  pir  les 
n6.  d.  de  latitude  Nord. 

EDDANA*  Ville  ancienne  bâtie  par  les 
Phéniciens  qui  y établirent  une  Colonie.  Elle 
avoit  reçu  fon  nom  d'un  certain  Eddanos  chef 
de  la  Colonie*  Elle  étoit  fi  tuée  fur  l'Euphra- 
te félon  Etienne  de  Byûncc. 

§.  Comme  cet  article  dans  l’Auteur  cité  eft 
fuivi  de  celui  d'Edebeffmi , Ottelius  qui  a trou- 
vé ces  deux  articles  allez  embrouillez  dans  fon 
exemplaire  a dit  affez  mal-à-propos  <\\i'Edebef- 
fi  étoit  le  nom  dont  on  k fërvoit  pour  deli- 
gner  les  habitans  d’EdiLuu,*u  heuque  ce  nom 
fignifioit  ceux  A'Edebtffiu. 

EDD  AK  A . Ville  de  l'Arabie  deferre  félon 
éLy.e.t9.  Ptolomce  b dont  les  Interprètes  lifcnt  Dada- 
ra.  Quelques  Manufcrits  fâvorifênt  cette  der- 
nière maniéré  de  lire  ce  nom. 

EDE  ATES , peuple  ancien  des  [apodes  dans 
« Tbc-iur.  l'Ulyrie  félon  Appien,  cite  par  Ortelius*. 

EDEBESSUS,  Ville  de  b Lycie  félon  E- 
tienne  le  Gcocraphe  qui  cite  pour  fon  garant 
Capiton  dans  le  premier  livre  des  Ifaunquet. 
Un  habitant  de  cette  ville  étoit  nommé  en  La- 
tin EdebclTcnfis  & Edebeflîus  ; ce  qui  a jetté 
Ortelius  dans  l’erreur  que  j’ai  relevée  ci-diffus 
éLf.M;.  à l'article  d’Eddana.  Pline  “ nomme  cette 
même  Ville  HabcfTus  fi  nous  en  croïons  Her- 
mo’aus  Barbarus  l’un  de  fes  Editeurs,  cet 
ancien  dit  de  plus  qu’Habeflus  étoit  aufli  nom- 
mée Antiphellos.  Voiczcemot. 

,c*ni  EDELAY,  'petite  Ville  de  Syrie  à peu  de 
Voiijje  aux  aiflancc  d'Alep.  Elle  eft  affez  jolie,  petite 
T?i  p.'îçv  & af^cz  propre  : les  maifons  en  font  omccs  & 
’P’  * embellies  & Us  environs  ombragez  d’ Arbres  qui 
donnent  de  la  fraîcheur.  Les  habitans  y fou- 
frent  une  grande  incommodité  ne  buvant  que 
de  l’eau  de  Citerne  qu'ils  ne  peuvent  confcrvcr 
long-temps  fans  qu’elle  fe gâte,  ce  qui  Icurcau- 
fé  diferentes  maladies.  Il  y a dans  la  pbee  un 
Aga  avec  des  Officiers  Turcs  pour  y mainte- 
nir l’ordre  A pour  lever  les  Iftnjôts. 

EDEMA,  lieu  de  b Paleftine  dont  il  eft 
parlé  au  livre  de  Jofuéf,  félon  b Vulgatc. 
L’Hebreu  porte  Adama.  Voiez  Adama  z. 

i.  EDEN  , contrée  de  l’Orient  où  étoit 
g Tbefrur.  Je  Paradis  terreftre.  Ortelius  • dit  que  c’éroit 
une  Idc  au  milieu  du  Tigre,  & un  Auteur  nom- 
me Moïfc  Mardcnus  publié  par  Mazius  eft  de 
ce  fêntiment  : l’Edi rcur  dit  que  les  Neftoriens 
le  nommoient  Gez*ir*  c 'eft- à-dire  , Ylfte  par 
excellence  & qu’il  a environ  dix  mille  pas  de 
circuit,  qu'il  eft  entouré  de  Murs,  & éloigné 
de  douze  mille  pas  de  Moful.  Il  ajoute  que 
fur  cette  Ifle  il  y a fur  une  Roche  afléz  efear- 
pce  une  Ville  nommée  H*[*»-C*pb*  c’eft-à-di- 
l>  c.ii.t.8.  1j  piç-rc  Forte.  On  lit  dans  b Gencfc  * 
que  Dieu  pbnta  des  le  commencement  un  jar- 
din de  délices  ;le  Texte  Hebreu  porte  un  jar- 
din dans  Eden.  fe  referve  au  mot  Paradis 
les  diverfes  opinions  des  Interprètes  de  l’Ecri- 
ture Sainrc  touchant  le  Paradis  terreftre.  Pour 
nous  borner  ici  à ce  qui  regarde  b contrée 
d’Eden , Mr.  le  Clerc  dans  fon  commentaire 
i In  L c.  fur  u Gencfc  1 aporte  pluficurs  raifons  qui  per- 
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fuadent  qu’Eden  étoit  à l'Occident  de  l'F.U- 
phrate.  I&ïc  fc  parie  des  Enfans  d’Eden  ou  * c-i7*- 
des  Peuples  de  ce  pays  qui  étoient  à ThalafTar,  **• 
(Tbfchar  félon l'Hebreu)  qui  eft  fans  doute 
b meme  que  Talata  Ville  de  b Babylonic  fur 
l'Euphrate.  Sennacherib  vantant  les  Exploits 
de  fes  ancêtres  contre  les  peuples  qui  habite» ent 
Gefim  ou  b Gauranitidc  contrée  de  b Mefo- 
poramie , Harem  ou  Char  a*,  ou  les  Chxrre  8c 
Rttveph , c’eft -à-dire , Refnphd  qui  étoit  aufli 
une  Ville  de  la  Mefbpotamic  & contre  les  fils 
d’Eden  nui  étoient  à Tbfchar.  De  ce  que  les 
fils  d'Eden  font  joints  avec  b Gauzanitide.les 
Outrr a 8c  Refcipha  il  n’y  a pas  d’inconvenienc 
à conjecturer  qu’ils  étoient  dans  b Syrie  en 
deçà  de  l'Euphrate,  à l'Occident  de  b Méso- 
potamie. Il  eft  ccnain  que  les  Syriens  font 
plus  proches  voifins  desCharr*  que  ceux  qui 
' étoient  au  midi  8c  au  delà  des  fleuves  qui  cou- 
loient  à Babylonc:  de  plus  il  eft  faux  que  les 
Rois  d'Affyrie  ou  de  Ninive  aient  jamais  fub- 
jugué  les  lieux  firuez  au  delà  de  la  liabilonie 
vers  le  midipuilqu'ils  ne  poflederent  jamais  Ba- 
bylonc ; mais  curent  un  Empire  entièrement 
dîfcrent.  A ces  preuves  il  faut  ajourer  que 
dans  les  paroles  fuivantes  de  l'Envoié  de  Sen- 
rucherib , il  eft  fait  mention  de  CLmath  qu'il 
dit  avoir  été  aufli  vaincue  par  les  Aflyricm;  - 
8c  de  fivans  hommes  ont  fait  voir  qu’il  y avoit 
deux  villes  de  ce  nem  dans  b Syrie.  Mr.  le 
Clerc  en  conclut  que  Retfeph  eft  Refapha 
Ville  de  Syrie  que  Proloméc  place  dans  la  Cha- 
libonitidc,  plutôt  que  Refcipha  de  Mcfûpo- 
timic.  Ezechiel 1 qui  parle  aufli  des  fils  d’E- 
dm  les  nomme  entre  les  peuples  voiflns  dcT)  r "ac «. j* • 

& avec  qui  les  Tyriens  trafiquoient.  Le  T.9.&  c. 
Prophète  Amos  “entre  les  malheurs  dont  les 
peuples  de  Syrie  étoient  menacez  leur  prédit  " c’  ,,T’*: 
que  celui  qui  tient  le  Sceptre  dans  1a  maifbn 
d'Eden  fera  coupé.  Mr.  le  Clerc  eft  perftudé 
que  b contrée  d’Eden  en  Syrie  eft  b meme  où 
<toit  k Paradis  rerre ftre.  Voici  les  raifons  dont 
il  appuie  fon  feotimerr.  1.  Le  lien  d'Eden 
où  Ad;m  fut  placé  n étoit  pas  éloigné  de  l’Eu- 
phrate non  plus  que  le  Peupleduquel  font  men- 
tion Haïe,  Ezechiel  & Amos , puifqu’il  étoit 
dans  b Syrie.  2.  Comme  b demeure  d’Adjni 
étoit  dans  un  bois  délicieux , de  même  ce  pays 
étoit  pbnté  d’ Arbres  dans  un  Canton  rrès- 
fertik,ce  qui  paroit  maniieftement  par  les  pa- 
roles d’Ezechiel  qui  après  avoir  comparé  Pna- 
raon  avec  les  Arbres  d'Eden  dit  qu'il  fera  cou- 
pé de  la  meme  manière  que  les  Arbresd'Eden, 
ce  qui  prouve  que  ce  pays  avoir  été  ravagé. 

Il  eft  arrivé  delà  que  les  Prophètes  “ ont  " J4*** 
nommé  ce  pays- b k Paradis  de  Dm 1.  4.  On 
ne  peut  pas  dire  que  les  Prophètes  aient  ainfi  ti.v.8.9. 
parlé  en  fai  (âne  Amplement  aüufion  au  paffage 
cité  de  b Gencfc  6c  qu'ils  ne  penfoimt  pas  à T'  *' 
un  pays  très-agrcahle  qui  florifloit  de  leur 
temps.  Cette  idée  fetoit  détruire  par  le  té- 
moignage des  Géographes  payens.  Srrabon  • • L.  , 
dit  qu 'auprès  des  fourcesde  l’Orontf  il  y avoit 
une  Ville,  nommée  Paradtifes.  Pline p compte  p L. /•«.»}_ 
Paradifis  pour  une  des  Villes  de  Syrie  & Pto- 
loméc  1 place  U même  Ville  dans  le  territoire  1e"  /•*•**• 
de  I.aodicce»  Ces  Auteurs  conviennent  tous 
qu’affez  près  du  Liban  il  y avoit  une  ville 
pommée  Paradtjks } & tous  s'accordent  à nous 
dépeindre  U Syrie  comme  un  lieu  très-fertile  & 
à 
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& en  louer  les  bois.  Des  perfoones  fort  favân- 
tes  qui  aiment  mieux  chercher  h première  de- 
meurc  du  Genre  «humain  dans  la  IJaby  Ionie  ob- 
. jettent  que  Moïfe  fait  menrion  de  l’Euphrate 
Se  du  Tigre,  'comme  de  fleuves  d’Eden,  ce 
qui,  difcnt-jls,  ne  butoir  convenir  à la  Syrie 
qui  ne  s’étend  pas  plus  loin  que  l'Euphrate.  Il 
cft  aifé  de  leur  repondre  qu'il  faut  diftinguer 
entre  la  Syrie  propre  qui  ne  s'erendoit  qu'en- 
tre le  Liban  & l’Anti-Liban  Ce  aux  environs, 
& la  Syrie  qui  dans  une  bonification  plus  vafte 
comprcnoit  anciennement  b Capadocc , la  Mc- 
fopotamic,  outre  toute  l'ctcndue  de  pays  qui 
cft  enfermée  entre  l'Arménie,  la  Mediterranée, 
ridutnee,  l'Arabie  Se  l'Euphrate.  Il  y auroit 
peut-être  de  l'injuflice  à exiger  des  Géographes 
qu'ils  concilient  la  fi  tuât  ion  d’Eden  tel  qu’il 
étoit  du  temps  d'Adam  avec  le  cours  pre fient 
des  Rivières;  puifquc  nous  ne  fiavons  pas  ks 
changcmens  que  les  debordemens,  ks  trembk- 
inens  de  terre  & mille  autres  accidcns  peuvent 
y avoir  caufié  pendant  un  fi  grand  nombre  de 
fiée  le  s.  D'ailleurs,  l'opinion  qui  pbee  Eden 
dans  In  Baby  Ionie  n’ôte  pas  b dificulté,  car 
chacun  fait  qu’après  que  le  Tigre  & l’Euphrate 
ont  couk  quelque  temps  dans  un  meme  lie,  ils 
ne  fie  partagent  pas  en  quatre  branches.  D. 
Calmée  croit  que  le  Pays  d'Eden  s’etendoit 
dans  l'Arménie  & qu’il  renfermoir  les  fources 
de  l’Euphrate , du  Tigre , du  Phafis , & de 
l'Araxe.  Voiez  à l'Anick  Paradis  Terres- 
tre, où  les  fentimens  de  divers  Savans  lur  fa 
fituaiion,  font  plus  amplement  raporte2. 

a.  EDEN,  Ville  de  Syrie  fur  la  Monta- 
gne de  Liban  dans  un  lieu  très-delicieux.  Près 
de  là  cft  le  fleuve  Adonis  & un  peu  plus  au 
b*  Bible  midi  les  Cèdres  du  Liban.  D.  Calmée  * de 

qui  j’emprunte  cet  Article  » croit  que  c’cft 
cette  Ville  d'Eden  ou  d’AD&s  dont  parle  k 
Prophète  Amos  en  ces  termes  ; je  détruirai  ce- 
lui qui  tient  le  Sceptre  de  la  Maifion  d'Eden, 
ou  Lion  la  Vulgatc,dc  1a  nuifon  de  Volupté. 

5.  EDEN  (P)  Rivière  d’Angleterre  dans 
les  Provinces  du  Nord  : elle  a fia  (burceau  Com- 
té de  Wiftmorland  , d'où  elle  pafle  dans  le 
Cumberland  . y baigne  Carlilc;  puis  fc  jette 
dans  la  Mer  d'Irlande  Se  au  Golphc  dcSolway 
entre  l'Angleterre  & l’Ecoffe.  On  la  nomme 
en  Latin  Itnna. 

EDENATES,  ancien  peuple  de  ,b  Gau- 
i Hift.de  |C-  jjouche  b croit  qu'ils  occupoicnt  la  Ville 
deSeyne,  en  Latin  & do»*,  dans  k Dioccfcd'Em- 
*L.|.ç.»o.  brun.  Pline  c en  fiait  mention. 

EDENE1DA,  ancien  nom  d’une  Iflc  de 
i Itiner.  L Mer  Egée,  lelon  Antonin  4 dans  fon  Iti- 
DUI,t‘  ncraire  par  Mer.  Il  n'y  marque  point  comme 
dans  l’autre  les  difhnccs  par  milles , mais  il 
nomme  Edenfuia  entre  Dionifa  &e  Scyros. 
Remarquez  qu’Ortclius  dans  l’Edition  in  folio 
chez  Planrin  1596,  & dans  celle  in  4.  à Ha- 
nau chez  les  heritiers  de  Guillaume  Antoine 
itfii.  lir  Edencida,  au  lieu  que  l’Edition 
d' Antonin  par  Schottus;  & celle  que  Bertius 
a procurée  portenr  Edenedtn. 

EDEN  N A , lieu  de  b Pakftine  dont  par- 
♦c*  if  M9-  Je  I-  uvre  de  jnfué  *,  lî  nous  en  croionsOrte- 
hus.  Voit. z ma  remarque  fur  le  mot  Dam- 
na. 

EDEPSUS,  nom  propre  d'un  lieu  duquel 
/L.j.ç.1.  Athénée  f fait  mention. 

Terne  II. 
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î EDER,  ou  la  Tour  d'Edeh.  Voiez 
Ader. 

î.  EDER,  * Rivière  d’Allemagne,  en  La-  l taUruU. 
tin  sidroHA  Se  jidnami  ou  *Ædern*.  Elle  a 
fia  fo'jrce  dans  la  haute  Hcfle,d’oii  pafTant  par 
le  Comté  de  Wakkck  elle  coule  à Fritzlar,& par 
la  baffe  Hefle,  où  elle  (e  rend  dans  h Fuldc, 
à deux  milles  d'Allemagne  au-deflus  de  Caflel. 
h On  croit  communément  qu’elle  traîne  du 
gravier  doré  comme  le  Tape  & le  Paâok.  Elle 
eft  extrêmement  poifToimcufc. 

EDER  A , nom  Latin  de  1‘ ferre  Rivière 
de  France  ou  elle  coule  dans  la  Bric. 

EDESSA,  ancien  nom  d'une  Ville  de  Grè- 
ce dans  b Macédoine,  nommée  auparavant  ju- 
geas. Voiez  ce  mot.  Les  Rois  de  Macédoi- 
ne y avoicnr  anciennement  leur  fepulture. 

1.  EDESSE , Vilkde  b Mefopotamie , félon  . . „ 

Ptoloméc '.  k Elk  étoit  ï b gauche  de  l'Eu-  \ ^ 
phrate , & on  b nommoic  autrefois  Antioche.  Thetkur. 

Eutrope , Procopc  A Sozomene  citez  par  Or- 
telius  b donnent  aux  Ofrhoenicns.  F.vagrius 
écrit  qu'elle  fut  nommée  enfiuite  Juftinopolis. 

1 Ce  fut  en  mémoire  de  fuftin  I.  qui  en  avait 1 C**-Dia- 
rebâti  les  murailles  Se  augmenté  fon  enceinte. 

Pline  m obfcrve  qifielk  fut  fiurnomméc  Cal-  *’ L,f- *•  t 

lirhol'  à caufie  de  b fontaine  qui  y coulait.  ,+* 

Elk  eft  nommée  Rhoas  , Riioasse  , ou 
Rhoa  par  divers  Auteurs.  Mafius  fêmble  être 
de  leur  fentiment , lors  qu'il  dit  que  les  Ara-  — 
bes  b nomment  Rohai  ou  avec  l'Article 
Orjhai.  Pierre  Gilles  b nomme  Orra  Se 
Mr.  Baudrand  Or  pha.  Ortehus  dourc  fi  c’cft 
b meme  Ville  d'Edefle  que  Pline  nomme  . 

Bombyx  , car,  dit-il,  Guillaume  de  Tyr  " " 
prétend  que  cette  dernière  eft  b meme  que 
Rages  de  laquelle  il  eft  fait  mention  au  Li- 
vre de  Tobie.  Les  Interprètes  de  Prolomée 
n’en  doutent  point  Se  marquent  cette  Vil1cd'£- 
dejfe , KnnlfjeA,  F.rech , & R ne  et , comme  di- 
vers noms  d'un  meme  lieu.  ® Si  on  en  croit 
llidore,  elle  a voie  etc  fondée  par  Nembrod. 

Elle  cft  fameufie  dans  l'Hiftoire  Ecckfiaftique 
fur  tout  à caufie d’Agbare  Roi  d’Edefle.  F.ufe- 
be  p dit  que  l’on  confervoit  dans  les  Archives  ^ 
de  Cette  vilk  une  Lettre  que  ce  Prince  avoir  é- 
crite  à Nôtre  Seigneur  avec  b Reponfie  qu’on 
prétendoit  que  Jcfus-Chiift  lui  avoir  faite.  Il 
raporte  ces  deux  Lettres  & ajoure  qu’Agbarc 
fut  inftruit  è b foi  & bitifié  par  un  des  fioixan- 
te  & douze  dificiplcs  nommé  Thade’c.  Les 
Grecs  ont  auffi  débité  que  le  meme  Thadee  y 
avoir  biflé  le  portrait  au  Sauveur  du  Monde. 

Le  premier  qui  en  a parlé  c'cft  E vagre  s A*  il  ci-  * *"4- Cl  *<*• 
te  le  témoignage  de  Procopc  qui  néanmoins  ne 
parle  que  de  b Lettre  deJefius-Chrift  à Agba- 
re,  encore  ne  b croit-il  pas  fort  authentique. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  a attribué  à cette  Lettre 
félon  Procopc,  ou  à l'image  félon  E vagît,  b 
délivrance  d'Edefle  , lors  qu’elk  fut  affligée 
par  Cofroes  Roi  de  Perfe  fous  l'Empereur  |uf- 
tin.  Cette  Vilk  étoit  Epifeopak.  J bas  Me* 
rropolitain  d'Edefle  eft  nommé  parTheodorct. 

1 Euloge  d'Edefle  fouferivit  au  premier  Concile  r oW.a 
de  Conftantinople.  N on  us  figna  b Lettre  Sy- 
nodak  de  b Provinced'Ofrhoene  à l’Empereur 
Leon  Se  Amazonius  eft  nommé  dans  le  V. 

Coneik  General 

§.  Le  nom  du  Prince  d'EddTe  s'écrit  di- 
verfement.  Je  le  trouve  orthographié  en  di- 
Dd  ferens 
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fcrcns  Auteur  Abgdre,  Abtgari , 8i  Aibxrt. 
J’ai  fuivi  U deruierc  Orthographe  qui  eft  celle 
de  Mr.  Coufin,  lequel  écrit  pourtant  Augure  t 
dans  (a  Tiadu&ioo  de  Procope. 

a.  EDESSE,  ancienne  Villcdc  bCtkfiflie 
s Thetur.  fek»n  * Ortclius  qui  s’apuie  de  l’autorite  de 
Pline.  Il  ajoute  que  le  III.  Concile  d’Ephe- 
fe  l’attribue  à b première  Syrie.  Je  ne  trouve 
rien  de  cette  Ville  dans  Pline , mais  bien  dans 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  FJtffi  Puic  de 
Sjrie  Aie y»  nommée  du  nom  d'une  p'JUe  de  Al.tfe- 
aaiKt  a CAuft  d'un  RmijftM.  Berkelius  l’expli- 
tL.it.  que  par  Hicrapolis  de  Syrie  qui  félon  Strabonb 
aoit  avoir  été  nommée  Eddie.  Mais  ce  der- 
nier nom  ne  fut  point  attaché  à b Ville  de 
Bambycequi  a été  généralement  nommée  Hie- 
rapotis;  & on  ne  trouve  nulle  part  que  cette 
ville  air  été  nommée  Amplement  Edeflc.  Le 
nom  de  Syrie  doit  être  pris  dans  une  lignifica- 
tion étendue,  8c  en  ce  cas  il  fe  prend  pour  b 
Melopotamic.  Cclbrius  prétend  avec  bien  de 
b vrai-fembbncc  que  le  nom  d’EdelTe  pris  pour 
une  Ville  d’Oricnt  lignifie  Toujours  dans  les 
Auteurs  b Ville  Capitale  de  l’Osrhoene. 

EDESSENA  REGIO,  pays  de  b Mefo- 
potamic,  duquel  b Ville  tfEdcflè  étoit  b Ca- 
pitale. Ce  n’etoit  qu’une. Toparchie  , dont 
les  Seigneurs  prenoimt  b qualité  de  Rois. 

t.  EDETA,  Bourg  de  l’Elpagne  Tarra- 
c HT  Plmii  gonoife.  Le  R.  P.  Hardouin  c femble  infi- 
I.}.  tmcjkj.  ntjCr  qUC  ç'dl  de  là  que  tiraient  leur  nom  les 
1,1  EdtiAKi  peuple  de  cette  contrée.  En  quelque 

endroit  qu’il  ait  été  fîrué , continue  ce  (avant 
Perc , il  étoit  en  deçà  de  l’Ebre , entre  cette 
Rivière  8c  les  Pyrénées. 

Ibid.  2.  EDETA,  4 Bourg  ou  petite  Ville  de 
l’Edetanie  pays  où  «oient  Sagunte,  Valence 
& Samgoce.  Cctre  dernière  ctoit  du  rcflbnde 
S.irraqoce , an  lieu  que  l’autre  étoit  du  départe- 
ment de  Tarragone;  ainfi  il  but  bien  fc  gar- 
der de  les  confondre. 

EDETANI  , ancien  peuple  de  l’Efpagne 
T arragonoife.  Le  pays  qu’d  occupoit  répond 
* *’  félon  le  Pere  Briet  * à une  partie  du  Diocefe 

£ de  Sarragoce  & à une  partie  du  Royaume  de 

Valence.  Les  Villes  de  leur  pays  félon  lui 
font: 

CtJar-AuguJtA,  Sarragoce , autrefois  SaL 
dubu  ; 

Sagumtts , ou  Sugnntum  , Morviedro, 
c’cll-à-dirc,  les  vieux  murs; 

idetn  aufli  nommée  Lerue , nom  qu’elle 
parte  encore  à une  lettre  près,  Liria; 

Filin  Bdchite  ; 

F ber  a Edcunorum  : Ixar; 

Ltenic a dont  le  peuple  étoit  nommé  Leo- 
nictntti:  Oliete; 

Segobrign  : que  quelques-uns  croient  être 
Scgurbc. 

La  Rivière  qui  arrofbit  leur  Pays  eft  PolUn- 
tU  en  Latin  , Morviedro  en  Efpagnol.  Ce 
/ P. 481.  fe  trouve  écrit  EdïTani  dans  Gruterf. 

g L.a.  c.6.  Ptoloméc  8 donne  b Ville  de  Samgoce  aux 
EJeiAui,  ou  Hedetani  , ou  (ce  qui  arrive  fou- 
vent  par  le  changement  de  l’afpirarion  en  un 
fiflemenr,  c’eft-i-dire  de  l’H,  en  S.)  aux  Se- 

DETANT. 

F.DETANIA,  Pays  d’Efpagnc  ancienne- 
ment habite  parles  LJcrans. 
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EDGE-HILL,  h Montagne  d’Angleterre 
en  Wanvickshirc  à fëpc  ou  huit  milles  au  mi- 
di  de  Warwick  proche  du  bourg  kyncton,  p.  n0.’ 
Keynftoo , ou  Kinâon.  1 Au  pied  de  cette  > d‘arU*mi 
Montagne  eft  b Vallée  du  Chéval  Rouge  où 
fe  donna  en  1642.  le  a$.  d’O&obre  b pre-  L 
mierc  Bataille  entre  l’armée  du  Roi  Charles  I. 

& celle  du  Parlement  ; qui  b perdit  ; b vic- 
toire étant  demeurée  au  Roi.  Ce  lieu  eft  nom- 
mé en  Latin  Edgemons  8c  Mr.  Baudrand  y met 
un  fîiLege  aufli  nommé  Edce-Hill. 

EDI,  Peuple  de  Scythie  félon  Etienne  le 
Géographe. 

EDIMBOURG,  Capitale  d’Ecoffc,  le 
fkge  de  les  Rois  avant  b mort  d’Elizabeth 
Reine  d’Angleterre , Si  avant  l’Union  des 
deux  Roiaumcs . celui  de  les  Parlcmens.  La  fi- 
tuatiou  de  cette  ville  eft  fort  avantageufe  pour 
les  commoditez  de  b vie,  dans  un  pays  fertile, 

A:  abondant  en  toutes  choies  ncceflaires.  Mais 
elle  eft  mal  fituée  pour  le  négoce  8c  n’étant 
qu'à  40.  milles  des  frontières  d’Angleterre,  el- 
le a beaucoup  foufert  dans  les  guerres  entre 
l'Angleterre  & l'Ecofle,  furtout  depuis  l'in- 
vention des  Canons.  Elle  eft  fur  une  hauteur 
commandée  par  un  Château  que  les  anciens  ap- 
pelaient AU in  Ca/Ita,  8i  Prolomée  Zrf*ri- 
xiiw  rrtfarràr , c’eft-à-dire,  le  Lie  eut  ah  Ailé. 

On  lui  a donné  depuis  le  nom  de  Mutée* 

Otjlle , c’eft-à-dirc  , U ChÀteAM  des  Ktergti , 
parctquc  les  Rois  des  Piétés  y gardoient  leurs 
filles.  Cette  ville  s'étend  en  longueur  depuis  le 
Château  jufqu’au  Palais  Roui  environ  une  de- 
mie lieue,  en  brgeur  un  quart  de  lieue  pour  le 
moins.  Dans  fa  longueur  ou  voit  une  trè»-bclle 
nie  , b façade  des  mai  Ions  ( dont  quelques- 
unes  ont  14  étages  ) étant  bâtie  de  pierre  de 
taille.  & les  toits  couverts  d’ardoiic.  Cette 
rue  & le  Château  ont  une  vue  agréable  tout 
autour,  particulièrement  du  côté  de  Lcirh, 
qui  eft  le  port  d'Edimbourg,  & dans  b Pro- 
vince voifine  de  l’autre  côté  du  Forth , dont 
les  côtes  font  pleines  de  Villes  & de  Bourgs , 

& de  belles  maifons  de  Campagne.  A droite 
& à gauche  de  cette  nie,  il  y a quantité  d’au- 
tres rues  moins  confiderables,  qui  b coupent , 
dont  les  maifons  font  aufii  bâties  de  pierres,  & 
couvertes  d’ardoife.  Et  l'on  peut  dire  qu’E- 
dimbourg  , pour  fon  étendue,  eft  une  ville 
aufli  peuplée  qu’il  y aie  en  Europe,  les  mai- 
fons  y étant  fort  hautes , grandes  , & conti- 
guës , mais  trop  ferrées , hormis  dans  b grande 
Rue.  Le  Château  eft  fitué  au  couchant  de  b 
ville,  fur  un  rocher  itucccflible , excepté  du 
côté  de  b ville,  où  le  rocher  eft  aufii  fort 
haut,  & l'entrée  dcfïcnduc  par  une  batterie 
ronde,  avec  des  dehors  bien  fortifiez  au  pied  de 
b batterie.  Il  y a dans  le  Château  un  Pabis 
de  pierre  de  caille , où  l'on  garde  les  marques 
de  b Royauté  , favoir  b Couronne  8c  le 
Sceptre , fcc.  avec  les  Archives  d’EcofTe.  Il 
y a aufli  une  chapelle,  pour  l’ufage  de  lagar- 
nifon.  Ce  Château  eft  fourni  d’eau  par  dcujf 
puits  dans  le  rocher,  te  a de  tous  cotez  une 
vue  agréable. 

Le  Pabis  à l'Orient  de  b Ville,  appelle  Ho- 
ir rood-itmjt , eft  un  fuperbe  édifice , compofé 
de  4.  cours.  Celle  de  dehors  eft  aufii  grande 
que  les  trois  autres.  L'entrée  du  Pabis  eft  or- 
née de  grands  Pillicrs  de  piene  de  raille , avec 
un 
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un  dôme  en  haut  qui  cft  en  forme  de  Couron- 
ne. La  façade  du  Pabis  a quatre  hautes  tours. 
La  cour  de  dedans  cft  magnifique  liant  tout 
autour  des  gillcnes  couvertes  de  belle  pierre 
de  taille,  d’où  l'on  entre  en  divers  appinemens 
magnifiques.  La  grande  gallerie  a ceci  de  fio- 
gulicr,  qu'on  y voit  les  portraits  de  tous  les 
Rois  d’Ecoflc,  commençant  par  Fcrgus,  le 
premier  Roi  de  ce  nom.  Enfin  le  Palais  cft 
prdque  environné  de  nès-beaux  jardins.  Au 
midi  eft  le  parc  Royal , rempli  d’un  grand 
nombre  de  (impies.  Il  y a une  excellente  four- 
ce , d’où  l’on  fait  venir  l’eau  au  Pabis  par  des 
Conduits.  Le  Duc  d’Hamilton  eft  le  Concier- 
ge Héréditaire  du  Palais,  qui  a une  Eglife  où 
plufieurs  Rois  6c  Reines  d’Ecoffc  font  enter- 
rez. Cette  Eglife  appartenoit  autrefois  aux 
Auguftins,  qui  y avoient  un  Monaftere , fon- 
dé par  le  Roi  David , lequel  aiant  été  brûlé , 
il  n'en  eft  refté  que  l’Eglife.  Outre  le  Chi- 
tcau  , 8c  le  Palais  Royal , ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  eft  b maifon  du  Parlement , qui  a 
aufli  la  beautez  particulières.  D’abord  on  y 
trouve  une  grande  cour  quarrée , 8c  bien  pa- 
vée avec  b Srarue  de  Charles  II.  au  milieu  de 
b cour,  qu’on  appelle  tht  Parltamem  cUfi. 
A l'entrée  ae  b maifon  on  voit  les  armes  d’E- 
cofTe  bien  taillées  foûtenues  par  les  emblèmes 
de  b milcricordc  & de  b vérité  avec  cette  inf- 
cription , fl  Mit  hit  ftkci*  régna.  La  chambre 
où  s’aficrabloit  le  Parlement  a un  trône  élevé 
pour  le  Souverain,  ou  pour  fon  grand  Com- 
mi (Taire , avec  des  bancs  k chaque  côté  pour  b 
Noblefle,  6c  d’autres  bancs  pbeez  fort  commo- 
dément au  milieu  de  b chambre  pour  les  Com- 
munes. D'un  côté  de  cette  maifon  cft  U cham- 
bre du  Confeil  de  b Ville,  6c  d’un  autre  côté 
b maifon  des  Seflions,  où  fe  tiennent  les  Cours 
fupreraes  de  Juftice.  En  haut  font  les  appar- 
temens  des  Seigneurs  du  Confcil  privé,  6c 
deTEchiqukr,  ou  deUTrefortrie.  Proche  b 
chambtedu Confctl  eft  b Bourfc Royale,  aiant 
deux  rangs  de  boutiqun , 6c  une  autre  moins 
confiderable. 

L’Univerfiré d’Edimbourg,  communément 
appelée  tht  CtUegt , cft  du  côté  du  midi. 
C’eft  un  bâtiment  fpacieux , formé  de  hautes 
murailles,  6c  divifé  en  trois  Cours,  dont  b 
plus  haute  égale  les  deux  autres.  Ces  Cours 
, font  environnées  de  bâtimens  fort  propres , 6c 
fur  b grande  porte  il  y a une  haute  tour  qui 
fait  face  I b ville.  En  un  mot  les  ProfdTeurs 
& les  Etudians  y font  fort  bien  logez , & 
pour  leur  divertilfement  ils  ont  d’aflez  beaux 
jardins.  Il  y a un  Principal  du  College,  un 
Profefiêur  en  Théologie  , quatre  en  Philofo- 
phic,  un  pour  lesHumanitez , un  en  Hébreu , 
6c  un  autre  en  Mathématiques;  en  tout  8. 
ProfcfTeurs.  Les  Magiftrats , & le  Confeil  de 
ville,  font  b fonction  de  Chancelier,  & de 
Vice-Chancelier.  Entre  les  perfonnes  célé- 
brés qui  ont  fleuri  dans  cette  Univerfité,  on 
compte  Robert  Rollock , Henry  Charters , le 
Doaeur  Patrick  Sartde,  Jean  Adamfon, 
Alexandre  Hcnderfon,  Guillaume  Covil,  6c 
le  Dr.  Guillaume  Keith.  L’Univerlîté  a une 
belle  Bibliothèque,  fondée  par  Clement  Licde , 
en  îtfj;  ; mais  elle  a été  fort  augmentée  de- 
puis par  b laveur  de  plufieurs  perfonnes  de 
qualité,  & autres,  qui  ont  eu  leur  éducation 
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dans  cette  Univerfité.  Les  Livres  des  bien- 
faiteurs qui  ont  enrichi  cette  Bibliothèque , 
font  diftinguez  des  autres,  aiant  leur  place  k 
part,  6c  les  noms  des  bien-fâiteurs  écrits  en 
lettres  d'or  au-delTus.  On  y voit  en  haut  les 
portraits  de  plufieurs  Princes,  8c  de  b plupart 
des  Reformateurs,  avec  le  crâne  tout  entier  du 
fameux  Buchanan  EcofTois.  Ce  cnne  eft  fi 
mince  qu'on  voit  le  jour  au  travers.  On  y 
voit  au  (fi  l'original  de  b Proteftation  des  Bo- 
hémiens contre  le  Concile  de  Confiance,  pour 
avoir  brûlé  Jean  Hufs,  6c  Jerôme  de  Prague 
en  1417.  avec  ccnr-cinq  Sceaux  des  Princes  de 
Boheme , de  Moravie , 8c  autres.  Un  Gen- 
tilhomme EcofTois  l’acheta  dans  fes  Voiagcs, 
6c  il  fut  mis  ici  en  dépôt.  Sous  b Bibliothè- 
que cft  l'Imprimerie  Royale  où  l’on  travaille 
principalement  k imprimer  des  Bibles  , qui 
furpa (leur  en  beauté  celles  d'Angleterre.  Au 
bouc  de  b Bibliothèque  l'on  trouve  un  efea- 
lier,  par  où  l’on  va  k b (ale,  où  fe  font  les 
exercices  pour  prendre  les  decrez , 8c  les  fof- 
tins  de  cette  folemnité.  La  fale  eft  garnie  de 
plufieurs  Globes , Cartes  Géographiques , Li- 
vres curieux , 8c  autres  tarerez  r entre  lelquel- 
les,  il  y a une  corne , de  plufieurs  pouces  en 
longueur,  qui  fut  coupée  de  la  tctc  d'une 
femme  âgée  de  50.  ans,  le  4.  Mai  KÎ71:  & 
b ftmme  vécut  encore  douze  am  après  cette 
operation.  Il  y a une  autre  très-belle  Biblio- 
thèque, de  Livres,  8c  de  Manufcrits,  qui  ap- 
partient au  College  de  Tufticc,  c’cft- k-dirc. 
aux  Jurifconfultes.  On  rappelle  b Bibliothè- 
que des  Avocats.  Près  de  b porte  qu’on  ap- 
pelle A Tethtr-Bvw  eft  le  lieu  où  l’on  fabrique 
la  momoyc.  C’eft  une  maifon  fort  commode 


pour  les  monnoyeurs,  & qui  a une  grande 
Cour.  Il  y a dans  cette  Ville  un  College  de 
Médecins , avec  un  très-beau  Mmfmm , qu'on 
appelle  Mnfotm  BalfurUnton  du  nom  de  fon 
fondateur  le  Chevalier  André  Balfour,  Doc- 
teur en  Medecine.  C’eft  un  vafte  recueil  des 
curiofitez  de  b nature,  8c  de  l’art,  tant  d’E- 
coflè  que  des  pays  étrangers.  Il  y a aulli 
plufieurs  Livres,  & Manufcrits  curieux.  Du 
côté  du  Nord  il  y a un  très-beau  jardin  de 
fimples  contenant  des  milliers  de  plantes  fous 
les  foins  d’un  habile  Botaniftc.  Près  de  TEgli- 
fe  Collegiale  eft  l’Hôpital  de  St.  Thomas,  où 
plufieurs  pauvres  citoyens  6c  citoyennes  d’E- 
dimbourg font  entretenus  honnêtement.  Il  y 
a un  Chapelain  pour  leur  dévotion  publique. 
Outre  cct  Hôpital , on  trouve  au  midi  de  la 
Ville  l’Hôpital  de  Hcrriot  , qui  fut  bâti  par 
George  Hcrrioc  , Orfovre  de  Jacques  VI , pour 
l'entretien , 8c  pour  l’éducation  de  40.  Eco- 
lien:  entre  lefquels  on  envoyé  k l’Univcrfité 
ceux  qui  ont  dtf  genie,  8c  de  l’inclination 
pour  les  Sciences,  & les  autres  font  mis  en  ap- 
prenriflage.  Cet  Hôpital  eft  fort  commode , 
& a de  très-beaux  jardins.  Vis  k vis  T Eglife 
Collegiale , près  de  l’Hôpital  de  St.  Thomas , 
eft  b maifon  de  cerretften  , que  l’on  appelle 
PanCi+vort^i  où  l’on  renferme  les  gens  de 
mauvaife  vie,  qu’on  fait  travailler  aux  manu- 
faâures  de  bine  , de  toile,  6c  de  foye.  On 
compte  k Edimbourg  11.  Eglifes  y compre- 
nant b Chapelle  du  Château,  6c  ai.  Minif- 
tres.  La  Cathédrale,  appellée  St.  Gilles,  eft 
G vafte  qu’on  y fait  b fer  vice  en  trois  en- 
Dd  a droite 
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droits  durerais , qui  font  tous  autant  de  Pa- 
roiflès  diflinctes.  C’eft  un  bdciment  d’une 
très-bonne  & ancienne  Architcâure , dont  le 
haut  a la  refTcmb  lance  d’une  Couronne  Impé- 
riale. Son  Clocher  eft  d’une  grande  hauteur. 
Enfin  cette  vilk  eft  environnée  d’une  ancien- 
ne muraille > hormis  du  côté  du  Nord,  oit  el- 
le eft  borné:  par  un  Lac  : il  y a fi*  portes, 
deux  à l’Orient,  deux  au  Midi , uneau  Nord , 
l’autre  à l’Occident.  La  ville  eft  gouvernée 
par  un  Prévôt  qui  porte  le  titre  de  Lord, 
quatre  Baillifs , 8c  un  Confeil  de  a 5 . pcrfotwies. 
L’office  du  Lord  Prévôt  eft  à peu  près  la  mê- 
me chofc  que  celui  du  Lord  Maire  de  Lon- 
dres; 8c  lesRaillifs  font  non  feulement  les  fonc- 
tions d’Echevins,  mais  aufli  celles  de  Sheriffs. 
Le  Prévôt  doit  être  Marchand , 8c  nedoic  con- 
tinuer qu’un  ou  deux  ans  tout  au  pins  dans 
eertc  charge.  Pour  être  élu  Prévôt,  il  but 
qu'il  ait  été  un  ou  deux  ans  Membre  du  Con- 
fcjl  ; en  vertu  de  fa  charge , il  eft  du  Confeil 
privé.  Pour  choifîr  les  Baillifs,  on  propofe  1 a. 
perfonnes  , 8c  les  quatre  qui  ont  la  pluralité 
des  voix  font  dûment  élus.  Il  y a dans  cette 
ville  14.  Corps  de  métiers, & l'on  appelle  Del- 
co* , ou  Doyen , le  chef  de  chaque  Corps. 

Les  Magiftrats  font  choifis  toutes  les  années, 
le  Mardi  après  la  St.  Michel  par  58.  periônncs, 
ao.  defquellee  doivent  être  Marchands,  & 18. 
Artibns  ou  gens  de  métier.  Ces  Magiftrats, 
avec  le  Confeil  de  Ville , en  ont  le  gouverne- 
ment , excepté  dans  certains  cas.  Les  Loix 
• municipales  ne  (e  font  par  les  Corps  de  mé- 
tier, que  du  confentement  des  Magiftrats  8c 
du  Confeil  de  Ville.  Les  milices  d' Edimbourg 
font  i<J.  Compagnies  fans  y comprendre  u 
Compagnie  en  pic  des  gardes  de  la  ville. 
Edimbourg  eft  de  f.  degrez  plus  Occidental 
que  robfervatoirc  de  Paris  & fa  latitude  eft  de 
j 6.  d.  if.  minutes. 

Le  Golphe  d'EDIM  BOURG,  partie  de 
la  Mer  d'Ecofle  dans  fa  côte  Orientale.  Ceux 
d'i  pays  l’appellent  rhe  Firrb  of  Forth , de 
Edtmborûu;~Firrh  : ce  Golphe  eft  ainli  nommé 
à cauic  de  b Ville  d’Edimbourg  qui  en  eft 
proche  8c  aufli  de  b Rivière  de  Fonh  qui  s'y 
jette  du  côté  du  Couchant  8c  il  s’étend  de 
l’Orient  à l’Occident  l'cfpace  d’environ  qua- 
rante-cinq mille  pas  entre  b Province  de  Fife 
au  Septentrion  8c  celle  de  Lodiian  au  Midi. 
Il  y a plufieun  petites  Rivières  qui  s’y  jet- 
tent , entre  autres  celles  de  Levin , d’Eck , 8c 
de  Leirh. 

EDISSÆ,  ancien  nom  d'un  port  de  Mer. 
Voiez  Odyssba. 

EDITANI.  Voiez  Edetani. 

EDOIA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  dans 
iLf.  rifle  Panchæa , félon  Dmdofe  de  Sicile*. 

EDOM,  le  pat*  d’Fïïom,  l'Ecriture 
donne  fouvent  ce  nom  à YIduntét  qui  tire 
fon  nom  d’F.ûu  furnommé  Edam , c’eft-i-dire 
Roux , ou  Rouge , à caufe  de  b couleur  de 
fon  poil  bu  de  Ion  teint.  Voiez  ïdume'e. 

EDOMIA,  EDUMIA,ouEduma  Vil. 
lage  de  b Palcftine , i douze  milles  de  Sichem 
t O nom»  fl.  vers  l’Orient  félon  Eufebc  de  Cebrée  b 8c  St. 
orb.  8t  îoc.  Jerôme.  Il  écoic  dans  b Tribu  de  Benjamin  ï 
le  premier  dit  que  de  fon  temps  c’étoit  un  ViL 
lage  de  1*  Acrabatene.  Le  P.  Bonfrtrius  dan* 
fcs  lavantes  Note  fur  ccs  deux  ouvrage  obier- 
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vc  que  l'Ecriture  ni  de  b Vulgateî  ni  de  b 
Vcrfion  de  Septante  ne  place  dans  b Tribu  de 
Benjamin  aucune  Ville  de  ce  nom , ni  même 
d’aucun  nom  qui  en  approche. 

EDON.  Virgile  c donne  le  furnom  d’£- 
do**i  au  vent  Borée,  fur  quoi  Servius  remarque  * 
qu’Edon  étoit  quelque  Montagne  de  Thrace. 

Ortelius  y ajoute  ou  quelque  Rivière;  mais  ce 
n’eftpas  le  fentimem  d’Ortclius  qui  croit  qu’E- 
don eft  le  nom  d’une  Nation.  Le  P.  de  la 
Rue  fur  le  meme  paflage  explique,  F.donns , 
Edonien,parThracienj  il  cire  à ce  fu  jet  Etien- 
ne le  Géographe  & Srrabon  I.  10.  lelon  qui 
Edam  étoit  un  peuple  de  Thrace  dont  on  ne 
bit  pas  b demeure  fixe  î le  mcmeStrabon  appel- 
le du  furnom  d'Edmxi , Edonien , Lycurgue 
Roi  de  Thrace,  & Stace  dit  Us  Hyver  s Edoment 
pour  dire  un  hyver  de  Thrace,  c’eft-i- 
dire  un  rude  hyver , car  b Thrace  a été  re- 
gardée par  les  Grecs  comme  le  fiege  de  l’ hy- 
ver & de  b bile  ; en  effer  le  vent  de  Nord 
par  report  aux  Grecs  venoit  de  Thrace.  Plu- 
tarque le  Géographe  dit  : le  d Strymon  eft  un  ^ ^ 
fleuve  de  Thrace  proche  de  1a  Ville  Edonide , p‘ 

Kenà  nÔAi»  HJoriS*.  !»ur  quoi  Mauflac  habile 
Critique  fait  cette  remarque:  mais  quelle  étoit 
cette  VflU  d'Edont  Je  n’en  cormois  point  d’au- 
tre, pourfuit-il,  c\n' Av*»droi  qu’Etienne  le 
Géographe  dit  , fur  l’autorité  d’Ariftore,  a- 
voir  été  nommée  Edamde  8c  avoir  été  b de- 
meure des  Cimmeriens.  Mauflac  n’a  garde  de 
dire  que  ce  foit  la  même.  Car , félon  le  mê- 
me Etienne , Antandros  étoit  au  pied  du 
Mont  Ida,  tout  joignant  b Myfie  8c  l’Eotide» 
au  lieu  que  h Ville  de  laquelle  parle  Plutarque 
étoit  à l’autre  bout  de  l'Archipel,  dans  b 
Thrace,  auprès  du  fleuve  Strymon.  La  con- 
jecture qu’il  donne  enfuirc  eft  plus  jufte.  La  . 

Terre d'Edon,  dit-il,  c’eft b Thrace  8c peut- 
être  que  Plutarque  a voulu  dire  ytüte»  pour  nê- 
tor,  té  Terrt  d'Edon  pour  U VtUt  d'Edom. 

Rien  n’cmpêche  que  Pluraroue  n'ait  dit  nfoii r 
pour  lignifier  mue  Fille  de  Thrace  de 
laquelle  il  ne  donne  point  le  nom  propre. 

1.  F.DONES,  Eooni  ou  Fdonit  ancien 
peuple  de  Thrace,  ainfi  nommé  à caufe  d’E- 
donus  frère  deMygdon  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe *.  Ce  peuple  habitoit  le  long  du  Stry-  * *■  TtK* 
mon  comme  il  proir  pr  un  pliage  d’Apol-  HAaî,°l 
lodore  * où  il  eft  prié  de  Druas  Roi  des  E-  / L j. 
doniens  qui  habitoient  autour  du  fleuve  Stry- 
mon.  Hérodote  * dit  que  Xcrxès  trouva  des  t L 7- 
ponts  tous  faits  fur  le  Strymon  auprès  des 
neuf  chemins  des  Edoniens.  Thcocrite  meil- 
leur Poète  qu’habile  Géographe  pbcc  allez  mal 
les  Edoniens  vers  l’Hebre.  I.ycophron  h les  .^j^*** 
place  beaucoup  mieux  ; mais  fem  Scholiafte  ne 
bit  ce  qu’il  dit  quand  il  diftingue  les  Edotd 
des  Edomti , il  met  les  derniers  au  bord  de  la 
Mer  8c  les  premiers  plus  avant  dans  les  terres. 

Ils  étoient  braves,  & on  en  verra  des  preuve* 
au  mot  Amphtpolis;  mais  ils  étoient  grands 
yvrognes.  Horace  parlant  d’une  rejouïflince 
qu'il  vouloit  faire  flu  retour  d’un  de  fa;  ami* 
dit  qu’il  ne  témoignera  pas  ce  jour-là  moins 
de  fureur  que  les  Edoniens  dans  leurs  débau- 
ches. 

iStmitofimàu  t L.1.O* 
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Ccd  le  fens  que  Mr.  Dacier  donne  \ ce 
pi  (Tape.  Acron  l’explique  par  les  Bacchantes 
Edoniennes  ou  de  Thrace.  Suidas  nomme 
Edomatm  une  forte  de  Robe  qu’il  ne  décrit 
point.  Les  Latins  ont  diverfement  nomme  ce 
Peuple  Edones  > Hædongs  , Oedonei, 
Odones,  Udones,  Edoni  & Edonii. 

2.  EDONES  , 'ancien  peuple  d'entre  les 
Scythes.  H ne  faut  pas  le  confondre  avec  ce- 
lui de  Thrace  duquel  il  eft  parlé  dans  l’Article 
precedent.  Ceux-ci  croient  au  fond  de  l’A- 
ue. 

1.  EDONIS.contrécdc  la  Thrace  ou  delà 
Macédoine;  car  elle  étoit  fur  les  frontières  de 
ces  deux  pays , & les  Macédoniens  s'en  rendirent 
maîtres.  Ptolomée  b qui  la  met  entièrement 
dans  b table  ou  chapitre  dans  lequel  il  traite  de 
la  Macédoine  , y place  au  boni  de  b Mer 
NeapoLs  que  fes  interprètes  expliquent  par 
Chriftopdi,  8c  Orfm m;  plus  vers  les  terres 
Scotuja  , Berga , Gafinu , Amfhipolii  8c  Philip- 
pi.  Il  donne  deux  noms  à cette  contrée  > i u- 
voir  Ldonis  8c  Odomuatiu.  Solin  c traitant 
de  b Macedoine  dit  que  ce  qu’on  apelloir  au- 
trefois les  Edoniens  , b terre  de  Mydon  » 
8c  l Emathie,  tout  ceb  étoit  réuni  de  fotl 
temps  fous  le  nom  uniforme  de  Macedoine  ; & 
que  ces  difcrenres  parties  après  avoir  été  gou- 
vernées feparément  ne  fiufoient  plus  qu’un  feul 
corps  depuis  qu'elles  avoient  été  annexées  au 
nom  des  Macédoniens.  Mais  après  avoir  mis 
les  Edoniens  dans  b Macedoine,  il  ne  devoir 

Ci  dire  qu'elle  étoit  feparée  de  b Thrace  par 
fleuve  Strymon,  car  b plus  grande  partie  de 
TEdonidc  étoit  au  delà,  c'eft-i-dire,  à l'O- 
rient de  ce  fleuve. 

2.  EDONIS.  Voie*  Antanuros. 

- E DON  US  , Montagne  de  Thrace  félon 
• Pline  4.  C'étoit  une  partie  du  Mont  Hcmus 
b plus  proche  del'Edonide. 
t EDOSA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egyp- 
te à l'Occident  du  Nil  félon  Pline  *. 

EDR  A,  * Vilbge  de  b Paleftine  près  du 
Mont-Thabor.  Metaphtafte  en  fait  mention 
dans  b Vie  de  St.  Varus. 

1.  EORAI,fek>abVulgate&St.  Jérôme, 
Eifx't  félon  Eu(ebef,  Ville  de  la  Paleftine  dans 
b Tribu  de  Ncphtali.  L’Hebrcu  porte  Edreï 
ou  Ed&ehi.  Le  Livre  de  Jolué  s en  fait 
’ mention. 

2.  EDRAI,  ou  Esdraï,  Ville  de  b Pa- 
kftine  dans  b Gabadiridc.  St.  Jerôme  8c  Eu- 
fibe  b nomment  Esdraei.  Ce  fut  auprès  de 
cèttc  Ville  qu’Og  Roi  de  Bafan  fut  débit  a- 
vec  fon  armée  h.  St.  Jerôme  dit  après  Eufebe 
que  c'étoit  b même  qu'ADARA  Ville  fameu- 
fe  de  J' Arabie  à vingt-quatre  milles  de  Boftra, 
mais  par  b ncghgcnce  des  Copiftes  on  lit  dans 
fon  livre  si  ofhà  pour  « Boflrà  , ou  Boira. 
Cette  faute  a été  remarquée  par  le  P.  Bonfre- 
rius  8c  par  Mr.  le  Clerc.  Cette  ville  cft  pb- 
céc  pr  le  premier  de  ces  deux  modernes  vers 
les  confins  Méridionaux  du  Koiaume  d'Og  8c 
de  b demie  T ribu  de  Manafle.  C'eft  ce  que 
fcmblent  demander  les  paflages  citez  du  livre 
des  Nombres  & du  Deutéronome  parce  que 
dans  le  même  Chapitre  ' elle  cft  mife  fur  les 
mêmes  limites  que  Selcha  dont  b pofïtion  eft 
fixée  par  le  premier  Livre  des  PaiaLpome- 
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3.  EDRAI,  Ville  delà  Paleftine  dans  b 
Tnbu  de  Jucb  félon  Eufebe.  Elle  eft  nommée 
Edek  , ou  Heder  dans  le  Texte  Hébreu1* 
& Lder  dans  b Vulgate. 

§•  Sanfon  dans  fon  Indice  Géographique 
fournit  trois  villes  de  ce  nom  auxquelles  il 
donne  des  longitudes  8c  des  latitudes  diferemes. 
Outre  Edrai  de  b féconde  demie  Tribu  deMa- 
naflé  , où  il  met  la  refidcncc  8c  b Capitale 
d’Og  Roi  de  Bafan , il  en  met  une  fécondé 
de  même  nom  dans  cette  demie  Tribu.  Latroi- 
fieroe  qu’il  nomme  auiïi  Edrai  cft  celle  de  b 
Tribu  de  Ncphtaii,  & il  cite  leChapitre  xiv. 
de  Jofué  verfet  37.  quoique  ce  Chapitre  n’en 
ait  que  15.  il  devoit  dire  c.  xix.  v.  57.  où  b 
Vulgate  lit  cr  Codes  fr  Edrai,  Eahafor.  Il 
croit  qu 'Eahafor  n'cft  qu’une  annexe  du  nom 
d' Edrai  pour  diftingucr  certc  ville  de  l’autre  de 
même  nom  bquclk  étoit  au  delà  du  Jourdain, 
& il  ne  fait  qu'une  ville  nommée  Edrai-Enha- 
for,  afin,  dit-il , de  pouvoir  trouver  le  compte 
de  19.  parmi  les  villes  de  la  Tribu  de  Ncphtali. 
Mr.  le  Clerc  l'en  reprend  avec  juftice  parce 
que  ces  deux  noms  font  feparez  dans  l’Hcbreu 
pr  b particule  équivalente  i b disjonéhve  <$■  ; 
mais  il  reproche  de  plus  à ce  Géographe  de  s'e- 
tre  écarte  de  b Vulptc,  où  Mr.  le  Clerc  dit 
que  ces  noms  font  diftinguez  comme  dansl'Hc- 
breu.  Mais  b Vulgate,  où  d’ailleurs  les  troc 
font  pas  épargnez , n’en  met  point  entre  ces 
deux  noms , 8c  b particule  qui  fuit  Edrai  dans 
l’Hebreu,  le  précède  dans  b Vulgate  : ceci  foit 
dit  fans  vouloir  confirmer  le  fentiment  du  Géo- 
graphe François.  D.  Calmct  dans  fon  Diction- 
naire de  b Bible  ne  fait  mention  que  de  deux 
villes  nommées  Edrai , à favoir , celles  qui  oc- 
cupent le  r.  8c  le  2.  articles. 

EDREM1T  , Ville  de  b P”'16  Phrygiÿ 
dans  l’Afîe  mineure.  Elle  eft  firuée  fur  le 
Mont  Ida.  C’eft  celle  qu’on  appelloit  ancien- 
nement Atramitnam  8c  que  Pline  nomme  Pé- 
dalai. Le  Noir  qui  lui  donne  le  nom  de 
Landrnmiri , b place  dam  b grande  Myfie. 

§.  Cet  article  que  Mr.  Corneille  a tiré  de 
Davity  n’cft  gueres  exact.  Pline  “ nomme 
Adramjtttoi  8c  dit  qu’elle  s’apel’oit  aupara- 
vant Pedafus.  Niger  dit  que  l'ancien  nom  A- 
dramytnum  étant  corrompu  on  b notmroit  de 
fon  temps  Landermiti.  Cette  ville  n’a  ja- 
mais éré  fur  le  Mont  Ida , auoi  qu'elle  ne  fût 
pas  éloignée  d'une  des  branches  de  cette  Mon- 
tagne. Voiez  Adramytte. 

EDRON , ancien  port  de  Mer  dans  l'Etat 
de  Vcnifc.  Pline  dit  que  ce  Port  étoit  fbimé 
par  les  deux  Rivières  Medoacm  qui  font  au- 
jourd’hui b Brcnra  8c  b Brentclla.  Ce  port 
eft  aujourd’hui  Chiozza  félon  Leandre". 
Porto  Sablonf.  félon  Niger  0 8c  Chtoza 
fui  van  t le  R.  P.  HardouinL 

EDROS,  Hedrus  Iflc  defèrte  fuf  b côte 
Orientale  de  l'Irlande  félon  Ptolomée  * qui  b 
fait  de  dix  minutes  plus  Méridionale  que  lTflc 
de  Man.  Pline  ' la  nomme  Andros  qui  ne 
s'écarte  pas  beaucoup  d'A’ipc  que  Vilbnovanus 
dit  avoir  trouvé  dans  un  exemplaire  manuferit 
de  Ptolomée.  Camden  * croit  que  c’eft  l’Aw- 
dium  d’Antonin;  que  les  Bretons  l’ont  nom- 
mée Enhli,  8c  que  les  Anglois  l'appellent 
Birdsby. 

§.  EDUCENSE  CONCILIUM,  Gnticn  « 
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EEN.  EER.  EET.  EJ=F. 


»i4  EDU.  EDY, 

cite  un  Concile  qu*il  dit  avoir  été  tenu  fous 
Grégoire  VII.  Orrelius  fe  conrente  d'indiquer 
ce  paJTage  fan;  nommer  le  lieu  où  il  s’eft  tenu , 
ni  marquer  dans  quel  pays  il  le  faut  chercher. 
La  Collection  des  Conciles  ne  fournit  aucun 
nom  fembbblc.  fe  crois  que  c’eft  une  faute 
& qu'il  faut  lire  Eduense,  car  je  trouve 
dans  plufieurs  Notices  Ecdefiaftiques  que  le 
premier  Evêque  Sufragant  de  Lyon  y eft  nom- 
mé F.dtitnfit , c'eft-i-dire  , d 'Amun,  qui  eft 
en  effet  le  i.  Siège  fuffngant  de  Lyon.  Alors 
la  dificulté  difparoît  ; car  fous  Grégoire  VII.  un 
Concile  fut  célébré  à Autun  en  1077.  & ce 
Concile  fc  trouve  dans  la  CoBeCtion  du  P. 
Labbe  qui  même  cite  ce  pillage  de  Gratien. 

EDUENS  , ancien  peuple  de  la  Gaule. 
Voiez  Ædui. 

EDUENSIS  , Epfcftu,  l’Evéque  d* Au- 
tun. 

EDULÆ,  c'eft  ainfi  qu'on  lifoit  dans  les 
aL.ji.c.6.  anciennes  Editions  de  Pline  * qui  loue  les 
huîtres  que  l'on  y péchoir.  Ortelius  avoir  dé- 
jà foupçonné,  qu'il  faioir  lire  Aùdula  en  cet 
endroit,  fc  fondant  fur  l'autorité  d’Aufone. 
Le  R.  P.  Hardouin  a adopté  cette  correâion 
& lit  Aùd*Ls  au  lieu  d'Eamlii.  AitJmli,  eft 
le  pays  de  Aiedoc  à l'embouchure  de  b Garon- 
ne près  de  Bourdeaux  6c  ces  huitres  que  l'on 
apclle  à prêtent  kmtrts  dt  SvuLk  ont  conforvé 
b réputation  de  bonté  qu’elles  ont  depuis  tant 
de  fiecles.  Soulac  où  l'on  les  pèche  eft  un  vil- 
lage du  pays  de  Medoc. 

EDULIUS,  Montagne  de  l’EfpagneTar- 
Vï.*»  *Vw>*k  Ptolomcc  b.  Girava  c b nom- 
J r—*~J  ^ONCATO  cn  ^rr*gon-  Quelques  Gco- 
fJx.  i6sî.  g'*?*'”  * croient  <1°*  c’e^  Montserrat 
dans  b Principauté  de  Catalogne  proche  de  b 
Rjvierede  Lobregat.  Voiez  Msdullius. 

EDUMÆI,  peuple  ancien  de  l'Arabie  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Il  eft  vni-fembla- 
blc  que  ce  font  les  Idume'ens. 
a L.6.c.j.  EDURES,  Oiofe  * dit  qu’il  y avoir  un 
peuple  Gaulois  de  ce  nom  dans  l’armce  d’Ario- 
/ Tbeûur.  vifte.  Ortelius  i croit  que  c’eft  une  faute  de 
Copiftc  6c  qu'Orofc  a voulu  parler  des  Scdu- 
fiens  de  Cefar. 

EDUS  , petite  Rivière  de  b Ligurie  fin- 
ies frontières  de  l’Etat  de  Genes  c'eft  aujour- 
d’hui b Sadodela  qui  tombe  dans  b Pozze- 
S Cè  i68i.  vera.  Mr.  Baudrand  1 met  leur  confluent  à 
Ponte  decimo.  Toutes  les  Cartes  le  mettent 
beaucoup  plus  bas.  Cette  Rivière  y eft  nom- 
mée SédoU  par  le  retranchement  de  b troihe- 
me  Syllabe. 

EDYLIOS,  Mr.  Dacier  dans  (à 

* IoS/lU.  tradudion  des  Vies  de  Plutarque1*,  dit  Edy- 
lium.  Montagne  de  Grece  dans  b Bcoric.  Le 
fleuve  AfTus  b feparoit  de  la  Montagne  ou  é- 
toit  anciennement  b Citadelle  des  Parapora- 
miens  6c  fe  jettoit  dans  le  Cephifc  tout  auprès. 
Veüus  cité  par  le  P.  Lubin  la  met  dans  b Pho- 
cide  fur  les  frontières  de  la  Béotie.  Mais  Pli- 
« L.4.C.  7.  ne  * qui  nomme  cette  Montagne  Hadtliue 
l’attribue  à la  Béotie  : dans  ks  anciennes  Edi- 
tions il  y avoir  ou  AdfUJm.  Suidas 

met  aufli  dans  b Béotie. 

EDYMA,  Ville  de  U Carie  félon  Etienne 
le  Géographe. 

EDYSSA,  c’eft  b même  qu’EDEiss. 


EE. 


!•  LENHAME,  Ename,  ou  Einham. 
* C’étoit  autrefois  une  petite  Ville  Capitale 
du  Pays  de  Brachbant;  ce  n’cft  plus  qu’un 
Vilbgc  dans  b Fbndrcfur  l’Efcaut  à une  lieue 
au-defTus  d'Oudrnirde  : il  y a dans  ce  Vilbge 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoir. 

z.  EENHAME»  * Abbaye  de  Flandre  fur  le 
rivage  Oriental  de  l’Efcaut  au  vilbge  de  même 
nom.  Meyer  dans  fes  Annales  de  Flandres  dit 
qu’elle  fut  bâtie  l’an  io6j.  par  Baudouin  le 
pieux.  Comte  de  Fbndres . qu’il  lui  aflïgnale 
Château  d’Einharo  avec  b même  liberté  qu’il 
l’avoit  reçu  lui-même  d’Hennan  Comte  de 
Moro  ; les  Comtes  de  Fbndres  demeurent 
toutefois  patrons  de  ce  lieu.  Le  premier  Ab- 
bé fut  Walter  que  l’on  fit  venir  du  Monaftere 
de  Saint  Vaft.  Le  Chronographe  de  Cambrai 
qui  ne  va  que  jufqu  à l’an  iojo.  donne  une 
plus  grande  ancienneté  à cette  Abbaye.  Il  y 
a,  dit-il , fur  l’Efcaut  un  lieu  nommé  Iham 
où  dans  ces  derniers  temps  le  Comte  Godefroâ 
6c  fâ  femme  Mathilde  ayant  fortifié  un  Châ- 
teau établirent  une  navigation , un  marché , 8c 
une  Douane.  Au-defTous  du  Château  ils  fon- 
dèrent un  Mooaftere  en  l’honneur  de  Sainte 
Marie,  & y établirent  des  Chanoines.  Outre 
cela  Hcmun  leur  fib  éleva  deux  Monafteres, 
l’un  dédié  à St.  Laurent, L’autre  à St.  Sauveur. 
Ce  lieu  nouvellement  établi  eft  bien  fourni  de 
tout  & Ronflant;  mats  l'abondance  y ferait 
encore  plus  grande  s'il  n'étoit  pas  fouvent  in- 
iefté  par  les  courfcs  des  ennemis  de  Dieu.  Il 
y a près  de  fept  cens  ans  que  cet  Auteur  en 
parloit  ainfi.  Ename  eft  l'Orthographe  pré- 
férée par  l'Auteur  du  Diâioooaire  des  Pays- 
bas  6c  par  Mr.  de  l’Ifle. 

EENSIS  ACER,  c'eft  ainfi  que  le  nom 
d’un  territoire  d’Afrique  dans  la  Tripolitaine 
fe  trouve  écrit  dans  quelques  Editions  d'Am- 
micn  Marcellin  “ ; mais  Ortelius  lit  Oeen- 
sis. 

EEREA.  Voiez  Herea  i.  Ville  de  l’Ar- 
cadie. 

EER1A  , c’eft  ainfi  que  quelques-uns  au 
report  d’Etienne  le  Géographe  éoivoient  le 
nom  d’un  Promontoire  vis-à-vis  de  Chalcedoi- 
ne  & il  les  en  reprend.  Voiez  Heraa  qui 
cn  eft  le  véritable  nom. 

EER.SEL , " Bourg  de  Hollande  dans  b 
Campine  Brabançonne.  -H  croit  anciennement 
fort  fpocieux  8c  contenoit  un  grand  nombre  de 
maifons.  Il  y avoir  neuf  villages  fous  fa  ju- 
rifdiâion  ; mais  aujourd'hui  il  n'y  en  a plus 
que  deux  qui  font  Steenfel  6c  Duyfel  8c  ce 
bourg  eft  devenu  fort  petit. 

EETIONIA,  Etienne  le  Géographe  dit 
que  l’on  apelloit  ainfi  le  fécond  Promontoire 
du  Pirée. 

EETIONIS  URB$  , ou  la  Villb 
d'Eetion  furoom  de  b Ville  de  Thebes. 


EF. 

EFFER.DING0,  petite  Ville  d'Allemagne 
dans  b haure  Autriche  à une  lieue  du  Danube 
ici  trois  deLintz  du  côté  du  Couchant.  Elle 
eft  défendue  par  un  Château  dans  la  ville, 
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EFF.  EGA.  EGE. 


EGE.  EGG.  EGI.  EÔL.  nj 


& par  un  autre  appcllé  Schaumbourg  qui  eft  qu’il  étnir  plus  près  de  Rome  hors  de  la  porte 
hors  de  la  Ville.  Capenc.  Il  eft  même  perfuade  qu’il  n'eft  prs 

EFFLUI  , ancien,  peuple  de  h Germanie  dilerent  du  Bois  des  Mufes  au  milieu  duquel 
Septentrionale  félon  Tacite  expliqué  par  Wil-  il  y avoir  U Font  tint  d F prie , félon  le  té- 
lichius  qui  y lifoit  apiremment  Eÿiui , dam  moignage  de  Tite-Live  1 te  d’Ovide  “.  I 


• C.47.  l’endroit  de  la  Germanie  * de  cer  ancien  où 
nous  liions  Æfiju  nom  qu’il  explique  par  les 
Livoniens. 

EG. 


I.i< 


EGÈSTA.  Voicz  Segésta. 

EGE7.IRE,  ou  Geïire“,  Me  que  les  

Portugais  appellent  Graciosa.  Fllceftcn  A- T.  1.1.4. 
frique  au  Royaume  de  Fez  au  milieu  de  la  c-  49- 
LifTe  à trois  lieues  de  l’Océan  en  tirant  vers  le 
détroit  de  Gibraltar  81  à trente  de  Fez.  On  y 
voit  les  ruines  d’une  ancienne  ville  bâtie  par  les 


t t*JrvU  EGA,  b Rivière  d'Efpagnc.  Elle  a là  four. 

U-W*  ce  danf  la  Province  d'Alàba  d’où  elle  pafle  en  Africains.  Quand  les  Portugais  commcnce- 
Navarre  par  Eftelb  qu’elle  arrofe,  puis  elle  le  rent  h s'établir  en  Afrique  il  n’y  avoit  dans  cet- 
rend  dans  l'Ebre  un  peu  au-deflous  de  Cala-  te  Me  que  des  pécheurs  8e  de  pauvres  gens, 
hom.  mais  le  Roi  de  Portugal  trouvant  à propos  de 

» Le  même  EGABRA  , Æcabra  , Acabra  e , la  fortifier  à caufc  qu’elle  pouvoit  être  ailément 


In  Ver- 


Egabro  ,&Egabrum  ancienne  Villed’Efpa-  fecourue  par  Mer,  y envoya  une  grande  ar- 

Cdans  la  Bcrique.  Elle  a été  Epifcopale  mec  Navale  qui  remonta  jufques  II  par  le  fleu- 

s l’Archevêché  de  Seville  du  temps  des  vc  8c  commença  1 y bâtir  une  fortereffe  en 

Goths.  C'cft  1 prefent  le  Bourg  de  Cabra,  *477.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de  Fez  vou- 

d Atba.  en  Andaloulie  dans  le  Dioccfe  de  Jaën  d fur  lut  s’y  oppofer,  mais  il  s'arrêta  1 demie  lieue 

la  Rive  Occidentale  du  Salado,  petite  Rivière  pour  ne  point  s’cxpofcr  1 l'Artillerie  des  Por* 

qui  tombe  danskXcnil.  C*eft  aparemment  la  rugais  qui  pourranr  fc  deliftcrenC  peu  après  de 

« Décret.  ».  même  Eglife  dont  Graticn  fait  mention.  * Or-  leur  deflein  ; de  Ibrtc  que  la  fortcrclTe  fut  ab- 

caul*  relius  femblc  croire  qu’il  faut  reporter  1 cette  bmdonncc  fans  être  habitée  depuis  non  plus 

Ville  le  Concile  tenu  1 Egara  l'an  614.  mais  que  h ville. 

il  fe  trompe.  Voiez  l’article  fuivant.  EGGYNA  , ancienne  Ville  de  Sicile.  Ci- 

EGARA,  Ville  de  l'Efpagne  Tarragonoilc  ceron  0 en  parle, 
dans  le  Territoire  des  Laletans.  EUe  fur  E-  EGIDE.  Voiez  Æcida. 
pifcopale  du  temps  des  Gotsfous  l'Archevêché  EGIDORA’,  Rivière  de  Daneniarck  ; on  la 
de  Tamgone;  K c’cft  U que  fe  tint  le  Con-  nomme  I'Etper. 

cile  de  614.  nommé  Egtrenfc  Conahnm.  Ce  EGII.IE.  Voicz  Ægilium  & Giglio. 
n’eft  plus  qu’une  bourgade  nommée  Terras-  EGINE.  Voicz  Æginë. 
sa  dans  la  Catalogne,  vers  les  Montagnes  à EGIRCIUS,  nom  Latin  du  Gers  Rivicre 
fïx  lieues  de  Barcelone  vers  le  Nord  & à trois  de  France  qui  fe  perd  dans  la  Garonne, 
de  la  Rivière  de  Lohregat  vers  l’Orient:  fon  EGISTENIA.  Voicz  Æcosthena. 

Evêché  a été  uni  à celui  de  Barcelone.  Mr.  EGIUM.  Voiez  Ægium. 

Balufe  en  a parlé  amplement  dans  une  Diflcrta-  EGLI,  p (VJ  en  Latin  The/i  ou  EeBti  f,  B*mdrt 
tion  adreffée  au  P.  Labbc.  Rivière  de  France  au  Comte  de  RoulTillon.  “•'J"*' 

EGATES,  Ifles  de  la  Mer  d’Afrique.  Elle  a fa  fource  des  Monts  Antipyrenécs  en 
Voiez  Ægusæ.  Languedoc,  au  pays  de  Fcnouillcdcs , où  elle 

EGE'E.  Voicz  Ægævm-Mare.  arrole  Caudicz  & St.  Paul;  de  B partant  en 

/ Wmdrmd  EGELASTE,  f Ville  de  l’Efpagne  Tar-  RouIGlIon  par  Eftagel  8c  Rivcfaltcs,  elle  fc 
regonoife  félon  Strabon.  Clufius  8c  Gômez  au  rend  dans  la  Mer  Mediterranée  entre  Perpignan 
report  de  Mr.  Baudrand  difent  que  e’eft  à pre-  8e  l’étang  de  Salces. 

fent  Ynibsta  Village  de.li  nouvelle  Caftille  EGLIS,  ou  Eglise*,  Ifle  de  l’Occan  J 
entre  Cucmja  8e  Moya;  d’autres  croient  que  l’une  des  Orcadcs  au  Nord  de  l'Ecoflc,  & au  C~ 
c’eft  la  meme  que  I'Ltelbsta  de  Ptolomée.  couchant  de  l’Iftcde  Siapins  (Shapimh*).  £1- 
lL.jp.  $•  Strabon  dit  Egflastæ  * au  pluriel,  le  cft  très-fertile,  longue  feulement  de  deux  mil- 
160.  Pline  nomme  Egelasta  * au  fingulicr  & ail-  les  & large  d’un  mille  te  demi. 

jeu,,  1 j|  fût  mention  d’un  peuple  Egeles-  EGLISE,  ce  mot  fe  prend  en  bien  des  fi- 
tami.  Surquoi  le  R.  P.  Hardouin  remarque  gnifications  difêrentcs , qu’il  cft  utile  de  re- 
que  c’cft  Uniesta  proche  de  Cucnça  dans  la  marquer,  çar  les  Géographes  font  obligez  de 
nouvelle  Caftille.  Il  remarque  de  plus  qu’on  s’en  fervir  fouvent  tantôt  dans  un  fcns  tantôt 
lit  dans  Ptolomce  Eté  lesta  pour  Ecelesta,  dans  un  autre. 

8e  que  ce  ne  peut  être  Mtdin*  OU  comme  EGLISE.  Ce  mot  qui  lignifie  une  a f. 
quelques-uns  l’ont  cru  parce  que  cette  ville  eft  (emblée  fe  prend  pour  une  aflcmblée  de  Chré- 
dans  la  Celtiberie.  tiens , qui  font  unis  par  une  meme  doéhinc. 

EGELIDUS,  ancien  nom  Latin  du Fred-  Quelquefois  il  fe  prend  pour  tour  un  Diocefe 
ï>o  ou  Freddano  Rivière  de  Tofcane.  fournir  à un  Archevêque,  ou  à un  F.vcque, 

1.  EGER  , Ville  de  b haute  Hongrie.  l’Eglife  de  Paris , l'Eglife  de  Lion  , l’Eglife 
Voiez  Agrïa  2.  de  Beauvais,  l'Eglife  de  Montpclirr.  Souvent 

z.  EGER  , Rivière  de  Bohcme.  Voiez  il  fe  prend  pour  les  Chrétiens  qui  fc  fervent  dans 
Egr".  t.  le  culte  divin  d’une  même  langue,  comme  l’E- 

j.  EGER,  Ville  de  Bohême.  Voiez  E-  glife  Grecque,  l’Eglife  Larme.  Quelquefois 
gre  z.  on  s’en  fort  pour  marquer  les  Chrétiens  qui 

EGERIÆ  LUCUS,  c’cft-à-dire , U boit  ont  une  Do&rinc  particulière,  ou  des  princi- 
er U Njmfhe  Eprit,  Scrvius  k dit  qu'il  étoit  pes  8e  des  ulâgcs  diferents  fur  la  Difeipline» 
auprès  d’Aricia.  Orteliui  croit  au  contraire  comme  l’Eglife  Anglicane,  l'Eglife  Gallicane. 
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EGLISE  , cc  mor  s’emploie  d’ordinaire  Boulogne.  Orviete. 

pour  un  Edifice  public  où  les  Chrétiens  s’af-  Camcrino.  Peroufe. 

femblcnt  pour  U célébration  du  Culte  divin.  Citta  di  Caftelk».  Pefaro. 

On  apclle  Eflife  Primatiale , celle  qui  eft  fous  Faierura.  Ravenne. 

la  direâion  a’un  Primat  ; Aûtrepc!  naine , celle  Fermo.  Rieti. 

qui  eft  gouvernée  par  un  Archevêque , Cache-  Ferrare.  Rimini. 

droit,  celle  où  eft  le  fîége  d’un  Evcquc  ; Col-  Foligno.  Rome  Capitale. 

legiale , celle  où  il  v a un  chapitre  de  Chanai-  Forni.  Senigaglia. 

nés;  Pareifi.de , celle  qui  eft  deftervie  par  un  Imob.  Spolete 

Curé  qui  a charge  d'ames  & qui  eft  obligé  de  Maccrara.  Urbin. 

célébrer  le  fervice,  d’adminiftrer  les  beremens; 

Succurfale  celle  qui  fert  d'aide  à une  Paroif-  Cinq.. EGLISES,  en  Latin  Quinqut  Ex - 
Cale  trop  étendue;  Chapelle  celle  qui  n'cftque  t bfia,  Petite  Ville  du  Roiaunic  de  Hongrie 


Orviete. 

Peroufe. 

Pefaro. 

Ravenne. 

Rieti. 

Rimini. 

Rome  Capitale. 
Scnigaglia. 
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Utbin. 


pour  des  dévotions  particulières.  On  apclle  quel-  dans  le  Comrc  de  Bar;n  dans  b baffe  Hongrie 

3ucfois  Grande  Lrhft  la  principale  Eglife  fur  le  torrent  de  Kcoritz , qui  tombe  dans  la 
u lieu.  Les  Proteftans , qui  preferoient  autre-  Drave.  Cette  ville  a un  Evêché  fufragant  de 
fois  le  mot  Temple  pour  dcfignrr  le  lieu  de  l’Archevêché  de  Strigonic,  & un  ancien  Cha- 
leurs affemblées  religieufés,  fe  fervent  prefentc-  tcau  où  mourut  Soliman  Empereur  des  Turcs 
ment  du  mot  Eglife  en  ce  fens-11.  en  i}6d.  le  4.  de  Septembre.  Elle  avoit  été 

a tatutranj  L’EGLISE  ou  1’ Etat  de  l’Eglise*,  prife  par  les  Turcs  en  1545.  & leur  avoit  tou- 

Ed.  170 /.  pays  de  l’Italie  que  le  Pape  poffede  en  Souvc-  jours  été  fujeTtc  depuis  cc  temps-là  jufques  en 

rainetc.  Cet  Etat  eft  borne'  par  celui  des  Ve-  i68tf.  quelle  a été  reprife  par  krs  Impériaux 
nitiens  6 c parle  Golphc  de  Vcnifé  au  Nord,  auxquels  elle  eft  demeurée.  Elle  n'cft  éloignée 
par  le  Royaume  de  N’aples  au  Levant,  par  h'  que  de  fax  milles  d'Allemagne  du  Danube 

hier  de  Tofcanc  au  Midi  8c  il  a la  Tofcane  8c  vers  le  Couclum  & à vingt-deux  de  Rude  ver* 

les  Duchez  de  Modenc,  de  h Mirandole  & de  le  Midi.  On  b nomme  aufti  Pecz,  A les  Al- 
Mantoue  au  Couchant.  Son  Etendue  du  Sud-  lemans  b nomment  Funfkirchen  qui  n’cft 
Eftau  Nord-Oueft  depuis  Terracine  jufqu’aux  qu’une  traduction  du  nom  de  cinq  Eglifes. 

Confins  du  Polefinde  Rovigo  peut  être  envi-  Mr.  b Forêt  de  Bourgon,  bdit  Cuvj-Fglt/a,  * G«°g- 
ronde  quatre  vingt-dix  lieues  & fa  plus  gran-  Ortegiazac  8e  Fmnfhnxhen  , comme  trois  **iû.T..i. 
de  brgeur  depuis  Ancône  jufqu'à  Civita  Vec-  noms  d'une  même  ville.  11  ajoute  que  l’Evé- 
chia  n’excede  pis  quarante-quatre  lieues.  L'air  ché  en  fut  érigéen  1009.  par  le  Roi  St.Ltien- 
y eft  grolTier  par  tout  8c  mal  fain  en  plu-  ne  8e  qu’on  l'apc  lie  cinci  Eglifes  à caufe  qu’el- 
fîcurs  endroits  à caufe  des  Marais  8c  des  Terres  le  en  renfermoit  autrefois  cinq  fort  magnifi- 
Marcragcufcs,  ce  qui  diminue  le  nombre  des  ques.  Un  Auteur  qui  a écrit  l’Hiftoirc  des 
habirans  ; cepcndint  le  terroir  y eft  fertile  en  troubles  de  I longrie  e dit  que  cette  ville  au-  ' T 
bled,  en  vin,  en  huile,  en  fruits,  &enPâtu-  trefois  Peucia  fut  bâtie  par  les  Peucicns  j-cu- 
rages.  Rome  eft  b Capitale  8c  le  fiege  du  pie  de  l'ancienne  Sarmatie;  8c  qu’elle  a été  la 
Pape.  patrie  de  l’Empereur  Probus.  Ccb  n’cft  rien 

On  divife  l’Etat  de  l’ Eglife  en  douze  péri-  moins  qu’exact,  Pencia eft  une  ville  inconnue 


fois  le  mot  Temple  pour  dcfignrr 
leurs  affemblées  religieufés,  fe  ferven 
ment  du  mot  Eglife  en  ce  fens-b. 


tes  Provinces  qui  font  : 


La  Campagne  de  t 

Rome,  ' Trois  EGLISES,  Moniftered’ Arménie  à (îx  T.|*p.r«o. 

La  Sabine,  . Celui  d'Urbin,  heures  de  chemin  d'Yagovat.  Les  Arméniens  ap-  *.  t?*™!#* 

Le  Patrimoine  de  La  Marche  d’An-  pellcntce  RourglTCHMiADZiN,c’eft-à-dire,4*  tmm  Let- 
St.  Pierre,  cône,  dtftense  du  File  tuiijne  , parce  qu'ils  croient  uc  iy. 

Le  Duché  de  La  Romagne,  que  le  Seigneur  apparu:  à Saint  Grégoire  en  ce 

Caftro,  lieu-là.  Tich  qui  fignific  triés,  joint  à 

L’Orvietan,  Le  Boulonnois,  mot  corrompu  A'Ecclefia,  fignific  trois 

Le  Perugin , Et  k Fcrrarois.  Eglifes,  & c'eft  le  nom  que  les  Turcs  y ont 

donné,  mais  ils  dévoient  plutôt  avoir  appellé 
Outre  cet  Etat  le  Pape  poffede  encore  en  cc  Bourg  les  quatre  Eglifes,  puifqu'jl  y en  a 
Souveraineté  le  Duché  de  Benevcnt  dans  le  quatre  qui  paroiffent  bâties  depuis  long-temps. 

Roiaumc  de  Naples.  Avignon,  8c  k Comtat  Les  Caravanes  y féjoument  pour  faire  leurs 
Vcnaiffin  dans  b Provence  en  France  8c  a en-  dévorions,  c’eft-à-dire,  pour  s'y  confiffcr, 
core  en  Iralie  un  grand  nombre  de  fiefs  qui  re-  communier,  & pour  y recevoir  b bcivediétmn 
lèvent  de  lui.  L'S  Principaux  font  le  Rovau-  du  Patriarche.  Ce  Couvent  eff  compofé  de 
me  de  Naples  & les  Etats  de  Parme  8c  de  Plai-  quatre  corps  de  Logis  bâtis  en  manière  de. 
fânee.  Cet  Etat  de  l'Eglifc  a été  formé  des  Cloîtres,  diibofez  fur  un  quarté  fort  long, 
donations  de  Pépin,  de  Charlemagne,  de  Les  cellules  aes  Religieux  & les  chambres  que 
Louïs  le  débonnaire , de  Charles  le  chauve  8c  l’on  donne  aux  etrangers  fonr  toutes  de  même 
de  leurs  fucceffeurs  ks  Rois  de  France  Empc-  figure , terminées  par  un  petit  dôme  en.  forme 
reurs  d’Occidcnt  qui  ont  accordé  aux  Papes  de  Calotte  dans  b longueur  de  ces  quatre 
prcfque  tous  les  Etats  dont  l'Eglife  jouît  à Cloîtres  Amfi  cette  maifon  doit  être  regardée 
prefent,  comme  on  peut  lie  voir  dans  les  Au-  comme  un  grand  Caravanferai  où  les  Moines 
leurs  qui  ont  traité  de  cette  matière.  LesPrin-  ont  kurs  logemens.  L'appartement  du  Patri- 
cipales  Villes  de  l’Etat  de  l’Eglifc  (ont:  arche,  qui  eft  à b droite  en  entrant  d-ans  b 

cour  , eft  tin  Corps  de  logis  plus  &vé  A de 
J^nconc*  Afcnli.  plus  belle  apparence  que  ks  autres.  Les  jar- 

dins 


Le  Duché  de  Spolete . 


à Ortelius,  à Ccllarius  8c  aux  aunes  habiles 
Géographes;  & 4 l'Empereur  Probus  étoit 
de  Sirmich  dans  b Pannonie.  tmwc 
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dins  en  font  agréables , bien  entretenu*;  Se  ge-  eux*  & les  Patriarches  font  obligez  de  leur 
rwrakmenr  parlant , les  Perfani  font  bien  plus  ccdcr,  de  peur  que  la  populace  ne  fe  fouleve. 
habiks  jardiniers  que  les  Turcs,  Un  Perle  on  L'Arclutcdc  qui  a donné  le  deffein  de  re- 
plante les  arbres  en  alligncmînt;  on  ordonne  af-  gljfc  Patriarchale  étoit  un  fort  lubile  maître, 
le/,  bien  les  parterres  ; les  compartimtns  font  fuivant  je  ne  (ai  quelle  tradition  des  Arméniens, 
d’un  bon  goût , Se  les  plantes  y font  difpofées  qui  prétendent  que  ce  fut  Jefus-Chrift  lui- 
& clpacée'  avec  propreté;  au  heu  que  tout  eft  même  qui  en  traça  le  plan  en  prefence  de  Saint 
en  confufion  chez  les  Turcs.  L’cnccinte  des  Cregoiie;  & qui  lut  ordonna  de  l’executer. 
jardins  du  Patriarche,  de  même  que  la  plupart  Au  lieu  de  crayon,  ü ce  qu’ils  difent,  Jéfus- 
des  Mations  du  Bourg,  n’eft  que  de  boue  fe-  Chrift  fe  fervit  d’un  rayon  de  lumière,  au  cra- 
chée au  foleil , Se  coupcc  en  grands  & gros  tre  duquel  Saine  Grégoire  falloir  la  prière  fur 
quartiers  que  l’on  pofe  les  uns  fur  les  autres,  une  grande  pierre  quarréc  , d'environ  trois 
& que  l’on  joint  enfcmblc  avec  de  la  terre  dé-  pieds  de  diamètre,  que  l'on  montre  encore  au- 
ttvmpée,  au  lieu  de  mortier.  Les  munill.sdcs  jourd’hui  au  milieu  de  l’Eclifc.  Si  cch  eft. 
Pare!  autour  de  Madrid  font  de  meme  matière;  le  Seigneur  y employa  un  ordre  d' Architecture 
les  Elpagnols  appellent  7qpwi  ces  picccsdetcr-  affez  fînguher,  car  les  dômes  Se  les  clochers 
res  ornes ,ou  pour  mieux  dire,  fcchccs  au  So-  font  en  pavillon  d’entonnoir  renverfé,  & ter- 
|Cl[_  miné  par  une  Croix. 

L'Eglifc  Patriarchale  eft  bâtie  au  milieu  de  Les  deux  autres  Eglifes  font  hors  du  Mo- 
la  grande  Cour,  & dédiée  à Saint  Grégoire  naftcrc,  mais  elles  tombent  en  ruine,  & l’on 
• l’iUuminatcur , qui  en  fut  le  premier  Patriarche,  n'y  fait  plus  îe  fcrvice  depuis  long-temps.  Ccl- 
da  temps  de  Tiridatc  Roi  d'Armenie  , fous  le  le  de  Sainte  Caianc  eft  à droirc  du  Couvent , 
g, and  Conftanrin.  Les  Arméniens  croycnt  fuppofe  qu’on  y entre  par  la  grande  porte, 
que  le  Palais  de  ce  Roi  étoit  à la  pbcedu  Cou-  Se  non  par  celle  des  Réfectoires.  L’autre 
vent,  & que  Jefus-Chrift  fe  maniferta  à Saint  Eglife  qui  eft  i gauche  Se  bien  plus  éloignée 
Grégoire  dans  l'endroit  où  eft  l’Eglifc.  Ils  y de  la  nuifbn,  porte  le  nom  de  Sainte  Rcpfi- 
confcrvcnt  un  bras  de  ce  Saint  , un  doigt  de  me.  On  prétend  chez  les  Arméniens  que 
Saint  Pierre,  deux  doigts  de  Saint  Jean  Bap-  Canne  & Rcpfimc  croient  deux  VicTgcs  Ro- 
tifte,  une  côte  de  Saint  Jacques.  C'eft  un  nuinesqui  furent  martyrifccs  fur  les  lieux  ou 
bâtiment  très-folidc  & de  belles  pierres  de  taille;  font  bâties  leurs  Eglifes.  On  fait  meme  def- 
ks  piliers  en  font  fort  épais,  de  même  que  les  cendre  Sainte  Caiane,  de  je  ne  fai  quelle  fa- 
voûtes;  mais  tout  l'édifice  eft  obfcur  Se  mal  mille  de  Coins.  Ils  font  plus  cmbamflez  1 
perce,  teiminé  en  dcibns  par  trois  clu pelles,  trouver  U Généalogie  de  Rcpfîmc  dont  knom 
dont  !a  feule  du  milieu  eft  ornée  d’un  autel  ; n’eft  pas  Romain  : ' cependant  on  lit  dans  leur 
les  autres  fervent  de  Sacriftic  Se  de  Trefor.  Ces  Chronique,  que  c’étoicnt  deux  Princclles  Ro- 
deux  pièces  font  remplies  de  riches  omemens  maints,  qui  vinrent  au  Levant  pour  voir  Saint 
d’Egufe  & de  belle  vaiffcllc.  Les  Arméniens  Grégoire,  mais  Tiridatc  Roi  d’Armenie  l'avant 
qui  ne  fe  piquent  de  magnificence  que  dans  les  trouvé  fort  mauvais,  fit  defeendre  Caiane  dans 
Eglifes,  n'ont  rien  épargné  pour  enrichir  ccl-  un  puits  plein  de  Serpens  , ne  doutant  pas 
lc-ci.  On  y voit  les  plus  riches  étoffes  qui  fe  qu’elle  n'y  mourût  dans  peu  de  temps  : rvém- 
faflcnt  en  Europe.  Les  vafes  l'ocrez,  les  lim-  moins  la  Sainte  n’en  fut  pas  bkffée  ; les  Ser- 
pes, les  chandeliers  font  d'argent,  d’or  ou  de  pens  y périrent.  Se  Caiane  y vécut  en  bonne 
vermeil.  Lepavédclanef  & celui  du  presby-  fantc  pendant  quarante  ans.  Comment  acror- 
tere  (ont  couverts  de  locaux  tapis.  Le  presby-  der  tout  cela  avec  b fuite  de  l'Hiftoire  ? Car 
tereou  le  tour  de  l’autel,  eft  tapiflcc  commu-  ils  ajoûtent  que  le  Roi  Tiridatc  en  étant  deve- 
nimencdeDimas,  de  velours,  ou  de  brocard,  nu  amoureux,  & ne  pouvant  pas  b fléchir  , 
Ceb  n'eft  pas  furprenant , car  les  Marchands  non  plus  qu’aucune  de  fes  Compagnes  qui  é« 
Arméniens  qui  commercent  en  Europe  Se  qui  toient  de  bclks  perfonnes , & que  h Chronique 
font  de  gros  gains,  font  des  prefens  magnifi-  met  jufqucs  au  nombre  de  quarante,  kur  fit 
quesà  cette  Eglife;  mais  il  eft  furprenant  que  fouffrir  à toutes  le  martyre, 
les  Perfans  y fou  fi  rent  tant  de  ricncffts.  Les  A l'egard  de  b Campagne  qui  eft  autour 
Turcs  au  contraire  ne  permettraient  pas  aux  de  Trois- Eglifes,  elle  eft  tout-à-faic  admirable. 
Grecs  d'avoir  un  chandelier  d’argent  dans  Se  Mr.  Tournefort  n’en  connoit  point  qui  don- 
leurs  Eglifes  : rien  n’eft  plus  pauvre  que  celle  ne  une  plus  belle  idée  du  Paradis  T erreftre. 
du  Patriarche  de  Conftantinople.  Les  Moines  On  n’y  voit  que  ruiffeaux  qui  b rendent  cx- 
dc  Trois-Eglifes  fe  font  honneur  de  montrer  rrémement  fertile,  Se  il  doute  qu’il  y air  un 
les  richcffes  qu’ils  ont  reçues  de  Rome,  Se  païs  fur  b terre  où  l'on  recueille  autant  deden- 
font  des  fouris  mocqucurs  quand  cm  leur  parle  rées  tout  à b fois.  Outre  b grande  quantité 
de  b réunion.  Plulicurs  Papes  leur  ont  envoyé  de  toutes  fortes  de  grains  qu'on  en  retire,  on 
des  Chapelles  entières  d’argent , fans  qu'elles  y trouve  des  champs  d'une  érenJue  pmdigicu- 
ayenr  encore  rien  opéré  ; les  Patriarches  juf-  fe,  tout  couverts  de  Tabac.  Ce  ferait,  «anti- 
ques ici  ont  amufé  les  Midïonaires.  Le  nombre  nue  ce  favant  Voiageur , uncpbifante  qucftioii 
des  Schématiques  eft  infiniment  plus  grand  que  à propofer  en  Botanique  : favoir  fi  cette  pbntc 
celui  des  Arméniens  Romains.  Par  IcurcTcdit  croit  dans  le  Paradis  Tcrrcflre,  car  elle  fait  en 
Se  par  leur  argent  , ils  feraient  depolcr  un  Pa-  ce  monde  les  délices  de  bien  des  gens  qui  ne 
triarche  qui  donnerait  les  mains  à b rciinion.  finiraient  fe  paffer  d’en  faire  un  continuel  ufage: 
La  haine  qu’ils  ont  pour  les  Latins  paraît  irre-  cependant  originairement  elle  vient  d’Ameri- 
cnnciliabte:  enfin  foit  par  envie,  foir  par  inté-  que , mais  elle  fe  porte  aufli  bien  en  A fie  que 
rct,  les  Prêtres  Schifmatiques  Arméniens  ou  dansfon  propre  pays.  Le  refte  de  b Campa- 
Grecs  veulent  commander  absolument  chez  gne  de  Trois-Egliies  eft  plein  de  Ris,  de  Co- 
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ton,  de  lin,  de  Melon,  de  paftéqucs,  8e  de 
beaux  vignobles.  Il  n’y  manque  que  des  Oli- 
viers, 8e  il  eft  mal  aifé  de  dire  où  b colombe 

3ui  fortit  de  l’Arche  fur  chercher  un  Rameau 
'Olivier,  fuppoféque  l’Arche  fe  foit  arrêtée 
fur  le  Mont  Ararat,  ou  fur  quelque  autre 
Montagne  d'Armeme;  car  on  ne  voit  point  de 
ces  fortes  d’arbres  aux  environs,  ou  il  faut  que 
l’efpéce  s'en  foit  perdue  ; cependant  ks  Oli- 
viers font  des  arbres  immortels.  On  cultive 
aurti  beaucoup  de  Rtcinui  autour  du  Mon  alté- 
ré, pour  en  tirer  de  l’huile  ï brûler;  celle  de 
lin  cft  employée  pour  U cuifine.  C’eft  peut- 
être  pour  cette  rai  ion  que  la  pleurefie  eft  artèz 
rare  en  Arménie  , quoique  le  climat  y foit 
inégal,  8e  par  conféquent  propre  à produire 
cette  Maladie.  Gefner  remarque  que  l’huile 
de  lin , bue’  \ la  pbee  de  celle  d’amandes 
douces,  eft  un  excellent  remède  pour  la  pleu- 
refie. 

A l’égard  des  Melons , il  n’y  en  a pas  de 
meilkurs  dans  tout  le  Levant  que  ceux  de 
Trois- Eglifcs  & des  environs.  Pour  trente  fols 
on  en  fait  charger  un  cheval,  & parmi  ce 
grand  nombre  il  s’en  trouve  quelques-uns  fort 
lupcricurs  à ceux  que  l’on  mange  à Paris  : mais 
ce  qu’il  y a d’admirable , c’eft  qu’ils  engraif- 
fent,  8c  qu'ils  ne  font  jamais  aucun  mal,  plus 
on  en  mange,  8c  mieux  on  le  porte.  Ceux 
qu’on  appelle  melons  d'eau  ou  pafiéques,  dans 
là  plus  forte  chaleur  du  jour,  font  comme  à 
la  glace , quoique  couchez  fur  terre  au  milieu 
des  champs  où  b terre  cft  très -chaude.  On  ne 
les  cultive  pas  dans  les  lieux  aquatiques , com- 
me on  le  croit  en  ce  pays-ci;  mais  on  les  ap- 
pelle Melons  d’eau , parce  que  leur  chair  ne  fe 
fond  pas  feulement  i la  bouche  , mais  qu'elle 
répand  une  fi  grande  quantité  d'eau  qu’on  en 
perd  la  moitié,  fur  tout  quand  on  mord  dans 
le  fruit,  comme  font  les  gens  du  pays,  qui  les 
pelent  & les  mangent  ordinairement  comme  des 

Cs.  Nos  poires  de  Beurré  & la  Mouille- 
e font  fiches  en  comparaifon  de  ces  Mê- 
lons. Ce  (croient  les  fruits  ks  plus  délicieux 
du  monde  s’ils  avoient  autant  d'odeur  8e  de 
goût  que  les  aunes  Melons.  La  chair  des  Me- 
lons d'tau  devient  plus  ferme  dans  kur  parfaite 
maturité,  8c  à proprement  parler  ne  fe  fond 
pas,  mais  cette  eau  délicieufè  qui  eft  renfer- 
mée dans  les  cellules  de  b chair , fe  vuide  fi 
ibondamment,  comme  par  autant  de  petites 
fourccs,  que  bien  fouvent  ks  Orientaux  pré- 
fèrent ce  fruit  aux  meilleurs  Melons.  Les  Ar- 
méniens appellent  Cdrpotu  les  Melons  d'eau, 
mais  ils  ont  pris  ce  nom  des  Grecs  qui  le  don- 
nent à tous  les  fruits , 8e  Ctrptms  dans  ce  fens- 
là  veut  dire  un  fruit  par  excellence.  On  éleve 
les  meilleurs  Melons  d'eau  dans  ces  terres  fi- 
lées qui  font  entre  Trois-Eglifcs  & l’Aras. 
Après  lespluyeson  voit  le  fcl  marin  touterys- 
talilc  dans  les  champs,  8e  qui  craque  même 
fous  les  pieds.  A trois  ou  quatre  licuës  de 
Trois-Eghfrs  fur  le  chemin  de  Teflis,  il  y a 
des  carrières  de  fcl  follile,  lefquclles,  fans  être 
épuifées,  en  fourniraient  fuftifamment  i toute 
b Perfe.  On  y coupc  le  fel  en  gros  quartiers 
comme  on  taille  ks  pierres  dans  nos  carrières, 
8e  l’on  charge  deux  de  ccs  quartiers  fur  chaque 
Bu  fie.  On  trouve  quelquefois  des  troupes  de 
ce»  animaux  qui  fê  fuivent  fur  les  grands  che- 


mins, & qui  ne  portent  point  d'autre  Mar- 
c lundi  fe , car  au  Levant  on  compte  les  Bu  fies 
parmi  les  bêtes  de  fomme.  Les  Orientaux  s’i- 
maginent que  le  fel  croît  dans  ks  carrières , 8c 
que  ks  endroits  où  l’on  en  a coupé  depuis 
long-temps  fe  rempli  fient  peu  à peu  : mais  qui 
cft-ce  qui  a fait  ccs  obfervations  avec  exaélicu- 
dcî  On  en  dit  de  même  à Cardone  en  Ef- 
pagne,  où  fe  trouvent  les  plus  belles  nrriércs, 
ou  mines  de  fel  qui  foient  dans  le  refte  du 
monde.  Cette  Montagne  n’cft  qu’un  bloc  de 
fel  qui  parait  comme  une  roche  d'argent  dans 
le  temps  que  le  Sokil  éebire  les  endroits  qui 
ne  font  pas  couverts  de  terre.  Ceux  qui  tra- 
vailknt  dans  les  carrières  de  marbre  font  dans 
b meme  prévention , 8e  croyent  , plutôt  par 
tradition  que  par  bonnes  raifons , que  les  pier- 
res croiirent  véri ralliement  par  un  principe  in- 
térieur, comme  les  Truffes  8e  ks  champignons  : 
ainfi  le  préjugé  touclunr  b végétarien  des  fof- 
filcs  eft  bien  plus  étendu  qu’on  ne  s’imagine , 
mais  cc  n’cft  pas  fur  ce  préjugé  qu’il  en  faut 
juger  , c'cft  fur  des  obfervations  bien  véri- 
fiées. 

F.GLISH,  Bourg  d'Irlande  dans  b Provin- 
ce de  I.einfter,  dans  le  Comte  du  Roi.  C’eft 
une  des  onze  Baronies  de  ce  Comté.  Mr  Bau- 
drand  dit  qu'elk  a voix  8e  fcancc  au  Parlement 
d'Irlande.  L’Etat  prefent  * d’Iibnde  l'en  ex-  • P.  4». 
dur. 

SGLISOW,  ou  Eglisau  b ViUedcSuif-  < Wimdi 
fe  dans  le  Canton  de  Zurich  , fur  la  route  de  ^Sullfc  g 
Zurich  à Schaffoufe.  Elle  cft  ancienne,  fituée 
fur  une  Colline  fort  raide  félon  les  uns  8e  qui 
s'abaiflè  peu  à peu  c félon  lesaurres,au  pied  de  t TUnin 
bquelle  k Rhin  coule  dans  un  lit  qui  cft  deji 
confiderablcment  large  & profond.  On  y *lc 
pafle  cette  Rivière  (&  non  pas  l’Aar,  comme 
dit  Mr.  Comcilk  fur  l’autorité  de  Daviti) 
fur  un  pont  de  bois  couvert  qui  eft  muni  d’u- 
ne tour  antique  & épairte  du  côté  qui  regarde 
Zurich.  Cette  tour  fait  partie  du  Château  où 
refide  le  Bailli.  Comme  ce  lieu  cft  un  parta- 
ge d'importance,  il  pourrait  être  ajfément  for- 
tijié.  Zurich  acheta  cette  ville  8c  fon  terri- 
toire l'an  149C.  Le  24.  Septembre  1705.  à 
10.  heures  du  matin  on  fentit  à Eglifôw  un 
grand  uemblanent  deterre  avec  un  grand  bruit 
& une  li  grande  fecoufle  que  l’on  crut  que  tout 
alloit  renverfer.  Cette  ville  avec  le  pays  d’a- 
lentour eft  fujette  à ces  trcmblcmcns  de  terre. 

1 EGLON  - félon  St.  ferôme,  Agi.on  j o* #/. 
aVam>  félon  les  Septante,  Cheglon  félon  b Thcùur. 
Paraphrafe  Chakbique,  ou  Odolla  félon  la 
Vulgatc  de  l’Edition  de  Sixte  V.  nom  d'une 
contrée  de  b Palcftine  où  régnoit  un  Roi  par- 
ticulier l’un  des  cinq  que  Jofué  * fit  retirer  de  , c.  10. v. 
la  caverne  où  ils  étoient  cachez.  10.8c 

z EGLON  * Ville  de  b Paleftinc  dans  b fjtfmi  c. 
Tribu  de  Juda*.  Mr.  Rcbnd  dit  qu’Eu-  «f  v îP- 
febe  b donne  pour  b même  qu’ Odolla,  mais  1 ^ 
que  le  texte  facré  diftingue  clairement  ces  vil-  ,+°’ 
les.  C’eft  fans  doute  fur  cette  autorité  d’Eu- 
febe  que  ceux  qui  ont  procuré  l’Edition  de  b 
Bibk  fous  Sixte  V.  ont  mis  OdalU  pour  EHm, 

Eufcbe  dit  que  ce  n’étoit  plus  de  fon  temps 
qu’un  très-gros  vilbge  i l’Orient  d'Ekuthe- 
rople  à dix  milk  pas  de  cette  ville:  8c  à l’article 
de  Bethahim  il  mer  Agla  vilbge  que  l’on 
trouve  entre  Ekuthcropk  & Gaza.  Les  Criti- 
ques 
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qties  oht  bien  remarqué  qu'au  lieu  dcM*A»j*,' 
il  faut  lire  B tfcty/MÎfi , BetagLàm  : la  Vuleate 
« Jofni  c.  écrit  Bbth-Hagla*.  Je  croit  que  c’eft  la 
»/•  meme  que  Jofcphc  b nomme  Acalla. 

L EGLYï  Voicz  Hcli. 

’c’  i.  EGMONT  j ancienne  Abbaye  de  la  Nort- 

Hollandc  proche  des  Dunes.  Lite  fut  d'abord 
fondée  par  Thierri,  ou  Theodoric  I.  du  nom 
Comte  de  Hollande  l’an  1085.  félon  Mr.  de 
f Defc.de  Longueruc  e qui  ajoute  qu'il  en  fit  un  célébré 
la  France  Monafterc  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  Aubert 
-i.ptn.p.  Jt-  M, reparle  plus  exaftement  fur  h foi  d’une 
CtrihoS.  Chronique  manufetire  de  l'Eglife  d’Utrecht 
Bcl|>.orig.  par  Jean  Bccan;  fie  nous  aprend  que  Thierri 
p.  b8.  l'ancien  conftniifit  à Egmond  un  Couvent  de 
bois  où  il  mit  des  Religieules  fit  leur  aflîgna 
abondamment  ce  qui  étoit  neccffaire  pour  leur 
, entretien  : qu’une  fille  d'entre  elles  aiant  eu 

une  révélation  avertit  ce  Comte  d’ouvrir  le 
tombeau  du  bienheureux  Adclbcrt  Confeffeur 
& de  tranfporter  fes  reliques  dans  ce  Monafte- 
rc  : qu'elles  firent  beaucoup  de  miracles  : que 
Thierri  fils  de  Thierri  s’etant  brouille  avec  les 
Friions  les  vainquit , fit  bâtit  à F.gmond  un 
Moniftere  de  pierres,  ôta  les  Religicufes  pour 
mettre  en  leur  place  des  Religieux  de  St.  Be- 
noit à qui  il  fit  divers  prefens  fpecifiez  dans 
cette  Chronique,  jean  de  Lcyde  dans  fa  Chro- 
nique manuferite  de  Hollande  confultée  par  le 
i Ibid.  meme  Aubert  le  Mire  d dit  que  ces  Religieu- 
fes  d'Egmond  furent  placées  auprès  de  Harlem 
pris  du  village  Hirmfte  dans  un  lieu  nommé 
RixnttJbrott , avec  defènfe  de  recevoir  des  no- 
vices, afin  qu’après  la  mort  de  b demiere 
d'entre  elles  les  biens  qui  leur  étoient  a (lignez 
paflâlTcnt  au  Momftered’Egmont.  Le  lieu  où 
étoit  l'Abbaye  en  conlcrve  encore  le  nom. 

Afiëz  près  de  là  il  y a un  Bourg  où  les  fa- 
meux Comtes  d'Egmond  avoient  leur  Château; 
ce  village  ou  bourg  s'apelle  Ecmont  op  dp 
Hoeef  fit  cft  à une  lieuefit  demie  d'Alckmacr. 
Pour  ce  qui  cft  du  village  qui  eft  joignant 
l'Abbaye , outre  le  nom  aEgmont  qvl'il  porte 
on  y joint  le  mot  Bi*mn  mot  qui  lignifie  de- 
dam  parce  qu’il  cft  en  des,à  des  Dunes  par 
raport  aux  lieux  qui  (ont  à l'Orient  ; fie  c'eft 
pour  le  difti nguer  d'EGMONT  op  Zf.e  ou 
Egment  fmr  U Mer , village  maritime  qui  cft 
au  delà  des  Dunes,  au  bord  de  b Mer.  Mr. 

# Vie  de  Baillet  c ignorait  apparemment  cette  diftinc* 
; j t , tion  fie  fcmblc  avoir  pris  bnmn  pour  le  nom 
d’une  contrée;  en  allant  Egmond  de  bituun. 
Ce  lieu  cft  pour  ainfi  dire  le  berceau  de  b 
nouvelle  Philofbphie.  C’eft  là  que  le  célébré 
René  Des  Cartes  s’enferma  pour  fe  livrer  aux 
reflexions  qui  ont  produit  cette  méthode  de 
philofophcr  infiniment  plus  eftimable  que  les 
Syfteroes  de  ce  grand  homme. 

2.  EGMONT  OP  ZEE,  Village  de  b 
Nord-Hollande.  Il  en  eft  parlé  dans  l'article 
précèdent. 

?.  EGMONDERMEER,  terrain  de  b 
Nord-Hollande  auprès  d'Egmond;  il  étoit  au- 
. trefois  couvert  d’eau , mais  on  l’a  deffeché  fie 
on  en  a fait  des  prairies  entrecoupées  de  Ca- 
naux. 

F.GNA,  ancien  Château  6c  Bourgade  du 
Trcnrin  fur  l’Adige,  un  peu  au-deflbusdefon 
/Comment  confluent  avec  l’Eifock;  lelon  Niger  f là  étoit 
TP' 1 *»•  autrefois  Anavinm. 

Tome  //. 
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1. EGNATIA , ancienneVilled'frafiednns 
la  Fouille  Peucetiennc;  dans  le  Territoire  des 
Salentins.  Strabon»,  Mêla  h &•  Antonin  1 la  6 V 
nomment  Egnatia.  Frontin  k en  nomme  le  4^,  c . 
Territoire t /tiutùmu  Ager.  Et  Pline  qui  fair  i l.iner. 
mention  d' Egnatia  en  pluficurs  endroits  1 dit  * Coîoh. 
dans  Ion  fécond  livre  aparemment  fur  quelque 
tradition  nationale  qu’il  y avoir  une  une  pierre  1 i.jç’  *"C’ 
ûcrée  fur  laquelle  on  ne  mettoir  pas  plutôt  du  U.c.107. 
bois  que  le  feu  y prenoit.  Horace  qui  nomme 

cette  ville  Gmmia>  en  fait  une  raillerie  dnns  la 
defeription  de  fon  volage”.  Le  lendemain,  «"b.i.Sat 
dit-il  ,1e  temps  fut  un  peu  plus  beau  & le  clic-  T* 
min  beaucoup  plus  mauvais  jüfqu’à  Barn  où 
b Mer  qui  baigne  fes  murs  eft  fort  poiflonneu- 
fe:  nous  côtoyâmes  cette  Mer  fie  on  nousdef- 
cendit  à Gnatia  ville  hâric  pour  ainfi  dire  en 
dépit  de  l'eau  douce  qui  y eft  très-rare.  Les 
habitans  nous  y firent  bien  rire  en  voulant  nous 
periuader  que  l’encens  fe  confume  8c  fe  fond 
de  loi-meme  à l’entrée  de  leur  temple  fans 
qu’on  le  jette  dans  le  feu.  Les  Juifs  peuvent 
le  croire  tant  qu’il  leur  plaira  ; pour  moi  je  n’en 
crois  rien.  Le  miracle  de  Pline  fie  celui  d’Ho- 
race different  pour  les  circonfhnces.  Le  P. 

Tarreron  dans  fa  tradudion  dit  Nazzi  qui 
n’eft  gucres  diferent  de  Nazo,  ou  Nazus 
nom  que  Niger  donne  à fes  raines.  " Il  b dif-  * ConÜ 
unguc  d’Aufi  qu’il  dit  avoir  été  autrefois  »««•»«*; 

J-e  R.  P.  Hardouin  croit  que  c’eft 
aujourd'hui  Torre  Dt  Anazzo  : en  quoi  il 
s'accorde  avec  Mr.  Baudrand.  Ligorius  cité 
par  Ortelius  0 avoir  expliqué  Egnatia  par  A-  # fheû.r 
au  beu  que  Collcnutius  fie  Pontianuî 
citez  par  le  même  l’apellent  Jovenazzo; 

Cellus  Citadin  us  fie  Volatenan  croient  que 
Monopoli  a été  bâti  des  ruines  d’Egnatia.  U 
P.  Charles  de  S.  Paul  écrit  le  nom  moderne  ; G«*. 
Gnazzo,  qu'HoIftcnius  écrit  Ignazzo.  Ori  hcflP'«- 
trouve  Rufentius  Evcque  de  cette  ville  C Ajm- 
unns)  parmi  ceux  qui  fouferivirent  au  Concile 
de  Rome  tenu  fous  Sytnmaque. 

§.  Pline  * dans  fan  troifiéme  livre  b donne  • C 11. 
aux  Pédicules  peuple  qui  étoit  finie  entre  les 
Salentins,  6c  les  Apulicns  ; 8c  qui  faifoient  par* 
tic  de  la  Pouillc  Peucericnne,  fit  dans  fon  fé- 
cond livre  Vil  la  met  dans  le  Territoire  des  r C.10I. 
Salentins.  La  Eajt  Egnatienne  (Via  F.gna- 
■tiana  ) s’étendoit  depuis  Eu  par  les  champs 
de  Diomcde  jufqu’à  Et  net  U au  bord  de  la  Mer* 
fie  prenoit  fon  nom  de  b ville  qui  en  étoit  le 
terme. 

2.  EGNATIA*,  ahcietlne  Ville  Epifco-  » cW.  À 
pale  d'Afrique  dans  b Bifacene:  la  Notice  d’A-  s • *"* 
inque  fait  mention  de  Faflidiofus  fort  Evfquc  G“S- 

ECOUSMA,  Voicz  Angoulb'mi.  p'  ,cS’ 

EGONA  » c’eft  nirtfi  que  l’ Anonyme  de  r Lie 
Ravcnnc  fait  pour  tcas-A  nom  Latin  de  >«■ 
I’Ionnb  Rivière  de  France. 

EGONUM  VICUS,  lieu  d’Italie  dans 
l'Emilie  feloh  Polybe  cité  par  Mr.  Baudrand  : ce 
dernier  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Vicovén- 
za  vilbgc  du  Ferrarois  à feize  milles  de  Fer- 
rare. 

EGORÏGIUM , vilüge  de  b Germanie 
entre  Treves  fie  Cologne  félon  Antonin  \ Clu-  * hiàer. 
vier  * croit  que  c’eft  Rüit  village  du  Pays  , Cerm 
de  Trêves  fur  les  confins  de  Julien,  à huit  Mt.La.cl 
milles  d’Allemagne  de  Treves  À' autant  dcCo- 
logne.  Sanfon  croit  que  c’eft  Ioncibrad 
» qui 
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qui  eft  à une  lieue  de  IL  Au  Heu  d ’Eceri- 
gitan  b Table  de  Peutineer  porte  Icorigiouft. 
».  Ortelius  8c  Mr.  Baudrantl  * qui  le  fuit  ence- 
b,  trouvant  dans  Antonin  ces  mots  Ecengio 
Vient  Leg.  XII.  ont  cru  que  ccb  lignifiait  h 
douzième  Légion  » au  lieu  que  Cluvicr  b l’ex- 
plique par  Leg*  lictie.  Il  cft  vrai  que  ne  trou- 
vant pas  le  calcul  des  lieues  fort  jufle,  il  cft 
oblige  de  changer  ces  lieues  en  milles,  pour  y 
trouver  (on  compte. 

EGOSA , ancienne  Ville  de  l'Efpagns 
Tairagonoife  dans  le  Territoire  des  Caltcllans. 
Les  Interprètes  de  Ptolomée  croient  que  c’eft 
Castel-Foli.it>  place  forte  de  Catalane. 
EGOS  POT  A MOS.  Voie*  Æcos  Po- 

TAMOS. 

EGOVAR.I.  Voiez  Ecurrt. 
i.  EGRA,  Ville  d'Arabie  proche  du  Gol- 

Îhc  d'Aib  félon  Etienne  le  Géographe.  Pto- 
>mce  c qui  b donne  aulïi  à l’Arabie  b pbee 
plus  avant  dans  les  terres  , aufli  bien  que  Pli- 
l.  ne11. 

a.  EGRA>  Egre,  ou  Eger;  (le  fé- 
cond cft  plus  conforme  à b Prononciation 
Françoifc,  le  troilîeme  i l'Orthographe  Alk- 
!•  mande)  Rivière  de  Bohême*.  Si  nous  en 
croions  Mr.  Corneille  elle  cft  nommée  par 
Cofmas  Ogre  Se  par  fcs  anciens  hibitans 
Ohrletze  8c  Zatoka  : elle  tire  fa  fource  des 
Montagnes  de  Fichtcrbcre  en  Franconic  dans 
le  Margraviat  de  Cullcmbacn f,d'où  coubnt  vers 
e k Midi  Oriental,  clic  pafTe  à Egre  & ferpen- 
tant  vers  le  Nord  dans  b Bohcme,  jufqu'aux 
confins  du  Voigtland , elle  retourne  vers  l’O- 
rient arrofe  les  Villes  d’Elnbogen  & de  Satz, 
8c  Ce  ictte  dans  l'Elbe  au-deflus  de  Litomcritz  : 
les  Rivières  qu'elle  reçoit  font  b Roda  qui  b 
joint  h Egre , la  Zwota  au-defTus  d'Elnbogcn , 
b Tepb  au-dcllous,  8c  b Weteritz  entre  cet- 
te denr.ere  Ville  8c  Satz. 

j.  EGRA,  Egre,  Eger,  Ville  de  Bo- 
hême. Les  Bohémiens  b nomment  Heb  fé- 
lon Mr.  liiudrand,  Eheb  félon  Mr. Corneil- 
le. Elle  émit  autrefois  de  l'Allemagne  & Zcy- 
e lcr  * remarque  qu'autrefois  vers  cet  endroit-là 
demeuraient  les  anciens  Narifci  appeliez  mal 
à propos  par  quelques-uns  Vxrifii  , qu'après 
eux  il  y eut  les  JVerki  ; de  U vient , dit  cet 
Auteur , que  b Ville  d'Egre  eft  comptée  pour 
appartenir  au  N'ordgow , car  les  Corniez  d’E- 
grr  & d'Elnbugen  font  hors  de  l'enceinte  de 
b forêt  qui  en  terme  b Bohcme  comme  un 
Mur,  & font  fur  le  terrain  d'Allemagne;  on 
y parle  Allemand  , & ils  dependoient  autre- 
fois des  Margraves  de  Wohburg  ou  de  Cham. 
L'ancien  nom  de  h Ville  d'Egre  étoit  Cbebbe 
8c  c’eft  ainfî  que  les  Bohémiens  b nomment. 
L’Empereur  Fridcric  I.  époufa  Adchidc  fille 
de  Theobald  ou  Tlubaur  Margrave  de  Woh- 
burg & Comte  de  Chtbbe  8c  eut  pour  la  dot 
de  fa  femme  cette  Comté  d’Egre  laquelle  pafTa 
à l’Empereur  Frédéric  IL  à ritre  d'héritage; 
mais  pour  b Ville  d'Egre  Frédéric  I.  l’érigea 
l’an  1 179.  en  Ville  Impériale  avec  de  grandes 
franchifes.  Ccrte  ville  en  jouît  jufqu’l  l’an 
1515.  car  quoi  qu'Henri  Duc  de  Bavière  fur- 
nomme  le  Lion,  aianr  pris  les  armes  conrre 
l’Empereur  fc  fût  emparé  d'Egre  par  furprifé 
& l’eut  donnée  au  Roi  de  Bohême  qui  tenoit 
ion  pani , cependant  apres  ces  troublas  k Roi 


de  Bohême  la  rendit  à l'Empire.  On  dit  que 
Rodolphe  I.  donna  k Comté  d’Egre  à fon 
gendre  en  1 i 8<S.  & non  pas  la  vilk  qui  relia 
libre  & impériale;  mais  l'Empereur  Louis IV. 
l'engagea  enfin  8c  la  livra  à Jean  Roi  de  Bo- 
hême pour  b fournie  de  vingt  ( Braufchius  die 
quarante  ) mille  marcs  d'argent , y compris  b 
vilk  & fcs  dépendances,  & depuis  ce  rcmps-B 
les  Rois  de  Bohême  en  font  demeurez  en  pof- 
feffion  jufqu’à  ce  que  l'Empire  b rachetta. 

Goldaft  dans  ion  Traité  du  Royaume  de  Bohê- 
me h dit  que  ceux-là  fe  trompent  qui  racon-  h E «.  e. 
tent  b chofe  autrement.  Voicz  aufli  Aventin 
L 7.  Boutr.  Procopius  Lupacius  dans  fon 
Calendrier  Hiftoriquc;  Martin  Bo»regk  dans  fi 
Chronique  de  Bohême  page  147.  Cette  ville 
eft  afTcz  bien  bâtie.  Il  y a un  grand  Confeil 
compofé  de  cent  personnes  dont  dix-neuf  doi- 
vent erre  des  plus  anciennes  familles  du  lieu  8c 
c’eft  de  ce  périt  nombre  qu'on  choilit  quatre 
Bourgmcflres  qui  font  changez  par  quartier; 
outre  cela  il  y a treize  Echevins  & les  foixan- 
te  8c  huit  qui  retient  font  nommez  les  Jurez. 

Ceux-ci  jugent  félon  l’ancien  droit  de  b ville 
& on  ne  peut  appeler  de  ce  Confeil  qu’au  Roi 
meme.  En  i*jo.  on  y fit  une  cruclk  bou- 
cherie des  Juifs.  Cette  ville  fbufrit  beaucoup 
pendant  les  guerres  civiks  de  Religion  8c  du- 
rant celle  qui  fut  terminée  par  b Paix  de  VVeft- 

Ehalic  ; mais  une  de  fes  plus  grandes  pertes  fut 
1 6.  Mai  1x70.  lorsqu'elle  fut  brûlée  avec 
ks  patentes  de  fes  privilèges;  fur  quoi  l'on 
fit  ce  diftique  : 

Egra  jacet  mi  fer  t triftts  abfirpta  fer  ignés, 

Injîgnefqtn  jOCrtrt  nobihs  nrbn  opes. 

C'eft  dans  le  Château  de  b Vilk  d'Egre 
qu’Albert  Walftein  fut  maflâcré  par  l’ordre  de 
l’Empereur.  Egre  eft  fituée  à l’Occident  8c  à 
quacre  milles  d'Allemagne  d’Elnbogen,  à vingt 
ac  Prague  8e  à neuf  d'Ambcrg. 

les  Eaux  d'LGRE  , 1 à un  demi-mille  de  i ZejUe 
b ville  fur  k chemin  de  Schonberg  Village  de  k*4, 
l'Elcélorat  de  Saxe  8e  de  la  perire  vilk  d’A- 
dortf  : on  voit  en  rafe  campagne  deux  fource* , 
l'une  auprès  de  l’autre; l'une  de  ces  fources  cft 
d'une  eau  affez  mauvaife  & nuifible  à la  fanté, 
mais  l’autre  que  l'on  appdk  ScbJtder  Satsrling 
donne  une  eau  d'afTez  bon  goût  > & d'une  aci- 
dité agréabk.  Elle cfl  claire , fraiche,  & lim- 
pide. On  lui  attribue  les  proprietez  d’être  def- 
ficative,  aperirive,  purgative,  8e  corrobora- 
tive; & on  b vante  comme  un  fouverain  re- 
mede  contre  les  fluxions  foit  Céphaliques  ou 
autres,  pour  b vue,  8c  l’ouïe  8c  pour  appai- 
fer  les  douleurs,  Rhumarifmcs  Arc.  Paulus 
Macafius  en  a compofé  un  petit  Traité  Alk- 
mand  fous  ce  litre  Von  N ai  ter , Krafft , Wttrc- 
kjtng  , und  Gebranch  Jet  Egrifihcn  Gebrauch- 
iieben  Satrrlings  ; ce  Traité  qui  eft  in  80.  fut 
imprimé  à Leipfig  en  1616. 

LGREMONT  > ou  Egermont.  Ce 
dernier  eft  prefcrc  par  divers  Auteurs k , Bourg  * BtuUraai. 
d’ Angleterre  dans  le  Comté  de  Cumberland 
près  ae  la  Mer  d’Irlande,  vis-à-vis  de  l'Iflede 
Man  8e  à onze  lieues  de  Carlik,  vers  le  midi. 

EGRIGAIA , * Province  de  Tangut  dans  l W.  TanL 
la  grande  Tartane.  On  1a  trouve  en  partant  Vnf>'  ^ ’* 
d’Érgimul  & tirant  à l’Eft.  EUe  a plufieurs  C‘ 
villes 
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villes  & fa  Capitale  eft  CmLuU.  Les  relations  faifoit  partie  de  l’Efpagne  Tarrâgmoifc. 
modeme»  n’en  font  point  mention.  i. EGYPTE*,  en  Hebreu  Mf.zor  , Msz-  JJ 

EGRY,  félon  Mr.  Corneille,  ou  Egerie  haïm  ou  Mieraïm  du  nom  d'un  des  petit»- 
a HilLdc  félon  Pbntin“:  vallée  de  Suide  dans  le  Canton  fils  de  Noé  & fils  de  Cham  qui  l’habita  lepre- 
Suiflêp.f/9-  ^ Zug.  FJle  commence  près  d'un  petit  Lac  mier:  elle  a la  Palcftine  au  Septentrion  & l'Ara* 

«pelle  Lac  d’Egerie  qui  fc  vuidc  par  la  Rivie-  bie  au  Couchant.  Mais  les  Anciens  ne  con- 
te de  Lorctz  qui  tombe  dans  le  Lac  de  Zug.  viennent  pas  de  fes  limites.  Les  Ioniens  félon 
C’eft  dans  cette  vallée  que  les  troupes  de  l’Ar-  Hérodote  k n’y  comprenoient  que  le  Delta,  * Lac.i/. 
chiduc  Léopold  s’étant  engagées  entre  le  Lac  Strabon*  au  contraire  l’étend  jufqu’au  Mont  • L.  ié. 

&c  des  Rochers  furent  adbmmccs  il  coups  de  Catabathmos  où  commençoit  la  Cyrcnaïque; 
pierres  du  haut  de  ces  Rochers  par  les  Suides  ainfi  il  y comprrnoit  la  Marmariquc  8c  l’Am- 
ie ttf.  Novembre  i*lf.  monique  ou  Territoire  d'Ammnn.  Mais  il 

l Marmti  EGL7E-LE-CÜINGIL,  b Ville  d’Afri-  venoit  dédire  peu  auparavant  que  ce  n’éroit 
T.  a. U j.c.  qUC  ^ province  de  Hea,  au  Roiaume  de  point  là  l’Egypte  propre,  mais  que  quelques- 
Maroc.  Ellceft  à deux  lieuès  d’Eildevet,  du  uns  l'amplifioicnt  jufques  là.  Ce  ne  peut  être 
côté  du  midi,  &a  été  bâtie  par  les  naturels  du  qu’en  confondant  l’Egypte  propre  avec  fes 
pays,  fur  Ja  cime  d’une  Montagne  fi  roidc,  aquifitions  fous  les  Lagides.  Ptolomée  1 trai-  1 L.4.C./. 
qu’on  n’y  fauroit  aller  à cheval  que  tres-dif-  te  tout  de  fuite  8c  dans  un  même  chapitre  la 
facilement.  Comme  on  trouve  phificurs  fortes  Marmariquc , la  Libye  & l’Egypte , mais  fins 
d'artifans  dans  cette  ville,  tous  les  Àfriquainsde  les  confondre.  Car  il  donne  les  bornes  de  là 
ces  Montagnes  y viennent  acheter  des  chauf-  Marmarique,  puis  de  la  Libye,  & enfuite  de 
fures,  des  ferrures*  8c  leurs  autres  ncccflitez.  la  Mareotidc,  après  quoi  il  marque  celles  de 
On  y fait  quantité  de  beaux  Vaidcaux  de  bois,  l’Egypte.  Pline  qui  arribue  la  Marcotide 
que  l'on  porte  vendre  en  divers  lieux,  tant  à la  Libve  b fait  limitrophe  de  l' Egypte  & 
pour  boire  que  pour  les  autres  fcrviccs  du  mé-  par  confcquent  il  la  diftingue , quoi  qu'il  fort 
nage.  Les  Seigneurs  Mahomcrans  les  eftiraent  plus  naturel  de  la  donner  à l’Egypte  qu'à  la 
fort  à caufe  qu’il  leur  eft  défendu  de  boite  Libye, 8e  St.  Athinafc“dans  fi  féconde  Apo-  " p 
dans  des  taffes  d’or  , d'argent , ou  de  verre,  logie  dit  : la  Maréotidc  eft  une  contrée  d’ A- 
Ce  peuple  eft  vaillant,  8c  vivoit  en  liberté  lexandrie.  Ses  bornes  à l'Orient  du  côté  de 
avant  que  les  Cherifs  fc  fuflent  rendus  maîtres  la  Palcftine  ne  font  pas  moins  incertaines  chez 
de  la  Province.  Il  étoit  prctque  toujours  en  les  Anciens.  Ptolomée  après  le  Delta  8c  ks 
gueree  avec  ks  Arabes  qui  ctoient  Vaflaux  du  bouches  du  Nil  y joint  la  Cafiotide  pays  ainfi 
Roi  de  Portugal,  8c  qui  rarement  rempor-  nommé  à caufe  du  Mont  Cafius,  & outre 
toient  quelque  avantage  fur  ceux  du  pays,  cette  Montagne  le  LacSirbon  avec  fi  fource, 
principalement  quand  ils  le  venoient  attaquer  enfuite  les  Villes  d’Oftracinc,  de  Rhirtocorura 
fur  la  Montagne , qui  eft  fi  droite  qu’un  hom-  8c  d’Anthedon.  Mais  l’autorité  de  Srrabon  8c 
me  feu!  s’y  défendrait  contre  mille  en  certains  de  St.  Jerôrae,  même  celle  de  l'Ecriture  Sain- 
padages.  Il  y a par  toute  cette  Montagne  te,  demandent  que  ces  deux  dernières  foient 
quantité  de  ruches,  dont  on  tire  beaucoup  de  de  h Palcftine;  ainfi  b première  Ville  Marici- 
miel  8c  de  cire  qu’on  vend  aux  Marchands  me  d'Egypte  de  ce  côté-là  doit  être  Oftra- 
Chrétiens.  cine.  La  dernière  Ville  d’Egypte  du  côté 

tontl.  EGUILGUILITENSIS  PLEBS*.  Cet-  d'Arabie  eft  fferoepotii  au  fond  du  Golphe 
.Thdanr.  te Eglifè  d’Afrique, de  bquelle  il  eft  fait  men-  Arabique,  après  bquelle  les  plus  proches  le 

tion  dans  la  Conférence  de  Carthage  tenue  fous  long  de  U Mer, 'à  fivoir  Phira  8c  Ehna.ap- 
!' Empire  d'Honorius, eft  vrai-fcmbbblement  b partiennent  à l’Arabie  Petrée,  memes  celles 
même  que  celle  d’IciLGiLis  fur  le  Golphe  qui  font  au-deffos,  à favoir  Gubba,  Elufi, 
de  Numidie.  8c  Eboda,  voifines  du  defert  de  Zur  qui  fait 

drlM  N.  EGUITURI,  ancien  peuple  des  Alpes-,  partie  de  1a  meme  Arabie.  Le  Go’pbc  Ara- 
UJ. j.c.ao.  pun  de  ceux  qu’Augufte  vainquit  & dont  il  bique  fert  enfuite  de  borne  certaine,  jufqu’à 
eft  fait  mention  dans  l'infcription  du  Trophée  l’Ethiopie  qui  bomoit  l’Egypte  au  midi; 

» Hift.de  qui  lui  fut  érigé.  Bouche*  croit  qu’ils  étoient  Syéne  placée  fous  le  tropique  d’Eté  étoit  la 

Froroice  au  jfa  où  eft  à prefent  Guillaumcs  bourg  demierc  Ville  d'Egypte  de  ce  côté  aufli 

p‘IO+'  du  Diocefe  de  Gbndéves.  bien  qu’Elephantine  8c  Philse.  Tacite  * nom-  " Afm-  c- 

/OrttL  EGUIZENSIS  Epifiep**  , l’Evéque  d’E-  me  ces  deux  dernicres  les  Barrières  de  l’Em-  *'* 

******  guiza;  il  en  eft  fait  mention  dans  bConfo-  pire  Romain,  & Lucain  0 parle  ainfi  de  • 

rence  de  Carthage.  Je  crois  que  ce  fiege  eft  PbiUi  L.  10.*. 

fc  même  qu’EGUGE  dans  b Province  Procon-  ,l1’ 

/ C«aU  fo Ujre  • dont  l’Evêque  Florentius  eft  nom-  £**  •"***  Artbxm  pofmlû  c Æypti*  rurm 

r dans  l’Epitre  Synodale  de  cette  Province.  Rtgm  ciutjh*  PbtU. 

p^f.'  EGURRI,  ancien  peuple  de  PEfpagne 

k L.  x.c.6.  Tarragonoife  félon  Ptolomée  h qui  mtme  en  II  apelle  fc  peuple  d’au  delà  ks  Anhes  & 
nomme  le  chef-lieu  Fwrwm  Egtmtnm.  Vafzus  non  pas  les  Ethiopiens,  conformément  au  fén- 
citépar  Ortelius  croit  que  c’eft  Medïna  de  riment  de  Tuba  «porté  par  Pline*1,  à fivoir  fL.6x.t9. 
Rio  Secco.  Mr.  Baudrand  dit  que  c’efl  que  les  Habirans  aes  bords  du  Nil  au-deflus 
peut-être  Monte  Furado  en  Galice.  En  ce  de  Syéne  n’étoient  pas  Ethiopiens  mais  Ara- 
cas  il  les  fait  les  mêmes  que  les  Egovari  de  bes.  C’eft -à-dire  que  par  raport  à leur  ori- 
Pline  qui  leur  donne  encore  k furnom  de  Na-  gine,  ils  étoient  venus  d’Arabie  quoique  k 
Marini  8c  ks  place  « Cm***/*  Lucmfi , dif-  pays  qu’ils  habitoient  fûr  l’Ethiopie.  Il  y a 
trié!  ainfi  nommé  du  chef-lieu  qu^l’on  appel-  eu  des  Auteurs  qui  pour  trouver  quatre  par- 
loit  L»chs  jiMgup  y ou  U bais  dA*g*Jlt  & qui  tics  du  Monde  avant  b découverte  de  i'Ame- 
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m i„.rH  riquc  ont  compté  l’Egypte  pour  une*.  D’au- 
lanmlp-t*-  très  ont  mis  l'Egypte  dansTAlie  8e  dans  l'A- 
frique, donnant  à la  l.ibyc  ce  qui  cft  .H  l'Oc- 
cident de  ce  ileuve  & à 1‘ Arabie  ce  qui  cft  à 
'l’Orient. 

L’Egypte  a 6c*  divifee  difcremmcnt»  Quel- 
ques-urs  y ont  trouvé  trois  parties , à fa- 
voir  le  Delta,  l'Hcprjnomidc  8e  h Thebaïdei, 
D'autres  n'tn  ont  lait  que  deux , la  Supérieure 
& l'inferieure  » félon  le  cours  du  Nil.  La  Su- 
périeure était  la  meme  que  U Thebaidc,  mais 
on  y ajoutoit  aufli  l'Heptanomidc.  Voiez  au 
mot  Nom.  L'Inferieure  n’c'toir  autre  que  le 
Delta  ; auquel  on  joignoit  la  Maréotide. 

Mifraim,  dont  il  a été  parle  au  commenee- 
i CeneC  nient  de  cet  article,  eut  pour  fils  k Ludira, 
c. iu. ».  13.  Anamim,  Laabim,Nephthuim,  Phemifim  5c 
Cafluim  ,qui  peuplèrent  divers  Cantons  de  l'E- 
gypte ou  de.  environs.  Quant  au  nom  d'i^rWM 
que  les  Grecs  lui  ont  donne  5e  qui  a pâlie  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe,  on  le  dérive 
d'Cgypros  qui  éroit , dit-on,  un  ancien  Roi 
de  ce  Pays,  fils  Je  Belus  fit  frère  d* Armais.  Le 
nom  commun  des  Rois  d'Egypte  éroit  Pha- 
raon qui  ficnifie  parmi  eux  la  Souveraine  puif- 
fance , mais  outre  ce  nom  general  , ils  en 
avoient  encore  chacun  un  qui  leur  c'toit  pro- 
pre. L’Ecriture  Sainte  ne  nous  a conlervé 
que  quatre  de  ces  derniers  noms  » à lavoir  i. 
‘ ! Sdic 1 peut-être  le  même  queScfonchis;  i.  Ne- 
V I^Keg"  chio  d le  même  que  Nechos  d'Herodote  ; 
e.ij.  ».  ap.  j.  Sua  le  même  que  Saixachon  ou  Sethon,  & 
& «cm.  Ephrcc  qui  eft  le  mcmcqu'Apriès.  Le  pre- 
C» +.  Rcg!  m'er  v*vo*1  du  temps  de  Roboam  fils  de  Sa- 
c.  i6.  ».+.  lomon;  le  fécond  du  temps  de  Jofias  Roi  de 
1 Jocm.  Juda  ; le  troifnmc  du  temps  d’Ofcc  Roi  d'If. 
c-44-  »-?■»•  ratl  ^ |c  quatrième  du  temps  de  feremie  & de 
raoimetsedecias.  L’Hiftoirc  5 nous  a coofcrvé  une 
B tf*.  C l°oRue  fuite  de  leurs  Dynafties  ; mais  l'envie 
qu’ont  eue  les  Hiftoriens  de  cette  Nation  de 
relever  leur  grande  antiquité  , leur  a fait  exa- 
gérer la  durée  de  leur  Empire  & leur  a fait 
( perdre  toute  creance  auprès  des  gens  qui  ai- 
ment h vérité:  ils  foutiennent  que  l'Egypte  a 
été  gouvernée  fucceflîvcment  par  les  Dieux,  les 
demi-dieux  ou  les  Héros,  8e enfin  les  hommes 
ou  les  Rois.  Ils  donnent  au  Rogne  des  Dieux 
& des  dcmi-Dieux  trente-quatre  mille  deux 
cens  un  an.  Et  à celui  des  Rois  depuis  Mè- 
nes jufqu'à  NcSanebe  doux  mille  trois-cens 
vingt-quatre  ans . Ncchnebe  fut  depofé  par  Ar- 
taxcrxès  Ochus  Roi  de  Peife  quinze  ans  avant 
la  Monarchie  d'Alexandre  le  Grand.  Depuis 
Neélanebe  julqu  a b nuiJlancc  de  Jefus-Chxift 
on  compte  environ  trois-cens  quarante  ans. 
D.'forte  que  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  des  Egyptiens  jufqu’à  la  naiflancc 
du  Sauveur  il  y aurait  trcntc-lix  mille  huit- 
cens  foixante& cinq  ans:  fupuration  qui  cft  a- 
bandonnée  de  tous  nos  Chronologiftcs.  On 
prétend  que  b manière  dont  les  anciens  Egyp- 
tiens compnfoicnt  leurs  années  a beaucoup  con- 
tribué! enfler  leur  Chronologie  8e  ! multiplier 
le  gTand  nombre  d’années  de  leurs  premiers 
h P *Utkst.  Unis.  Palepliare  h dit  qu'ancienncmcnt  ils 
Chuwi”  comptoient  la  durée  du  Règne  de  leurs  Princes 
AlcxaaiJ.  par  fours  & non  par  années  & qui  nous  affure- 
ra  que  ceux  qui  font  venus  depuis  n’auront 
pas  pris  ces  jours  pour  des  années , 8e  qu'aiant 
lu  que  Hclios  fils  de  Vulcain  a régné  quatre 
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mille  quatre  cens  loixnnte  8c  dix-fept  jour» 
c'eft-à-dire  , douze  ans,  trois  mois  éc  quatre 
jours , jh  n'auront  pas  avance  qu’il  aura  Ycgné 
quatre  mille  quatre-cens  foixante  8c  dix-lcpr-  , 
ans.  i Les  années  des  Egyptiens  ne  fureur  J 
d'aborci  que  de  deux  mois , ou  même  d’un , fe-  j’  7,c  +8." 
Ion  quelques-uns.  Cenfonn  k dit  que  le  Roi  * Or  Jtt 
Pilon  les  fit  de  quatre  mois  & enfuitc  les  fixa  '*♦ 

à douze.  Ccia  fait  une  grande  difercncc  de 
Calcul.  Ajourez  ! ceb  que  l’on  a mis  bout- 
à-bout  les  Dynafties  que  l’on  a regardées  com- 
me fuccel1ives,quoiqu'clles  fu  fient  contemporai- 
nes ; que  plufieurs  de  ces  Rois  regnoient  en 
même  temps,  l'un  dans  un  Canton,  l'autre  dans 
un  autre.  Les  anciens  Rois  d'Egypte  aiint 
étc  conquis  par  les  Pcrfcs  8e  ceux-ci  par  Alex- 
andre, les  Ptolumées  fuccedercnt  ! ce  Monar- 
que & régnèrent  depuis  PtoJoméc  fils  de  Lagus 
qui  fuccrda  ! Alexandre  mort  l’an  du  Monde 
5 <58  ■-  jufqu'à  Cléopâtre  Maîtrclfc  d'Antoine 
ou  jufqu’en  *9^7.  que  l'Egypte  pafla  fous  b 
puifiânee  des  Romains.  Ceux-ci  en  demeurè- 
rent maîtres  jufqu’iu  Règne  d'Onur  Calife  & 

Succeffeur  d’Ahubcker  beau-perc  8c  Succeflcur 
de  Mahomet  l’Impofteur.  Mais  cette  puiffan- 
ce  n'aiant  pu  fc  foutenir  & l'Empire  des  Cali- 
fes étant  dtmembré  par  lcsGouvcrncursqui  fe- 
coucrcnt  leur  joug,  l'Egypte  eut  fcs  Soudan» 
particuliers.  L’Egypte  fut  enfuire  la  proye 
des  Mamclucs  qui  en  furent  maitres  plus  de 
deux-cens  foixante-ans  jufqu’à  l’an  1517.  que 
Tomom-Bey  Soudan  d’Egyprc  aianr  été  ven- 
du 5e  livré  ! Stlira  qui  le  fit  pendre , cette 
Couronne  pafla  au  pouvoir  des  Ottomans  qui 
l'ont  confcrvée  jufqu'à  prefenr. 

L’Egypte  1 a très-peu  de  largeur,  fur  une  1 PMftI I>UMt 
longueur  confidcrable.  Elle  s’étend  depuis  le 
Roiaumc  d’Angnb,  de  Fungy  ou  de  Scnnar, 
dont  clic  cft  bornée  au  midi  ; c'eft-à-dirc  de- 
puis les  Cataractes  jufqu'à  la  Mer  Mediterra- 
née, qui  b baigne  au  Nord.  Cette  étendue , 
qui  fait  toute  fa  longueur,  cft  de  près  de  100. 
lieues.  Sa  plus  grande  largeur  fe  prend  d’A- 
Icxandric  à Damicrrc,  dans  un  efpace  d’envi- 
ron j o.  lieues;  delà  , en  remontant  vers  le  Cai- 
re, elle  va  toujours  en  fe  retreciflant , 5cfop* 
me  une  efpcce  de  Triangle,  dont  la  bile  cft 
du  côté  de  la  Mer,  ce  qui  a fait  donner  à ce 
pays  le  nom  de  Delta.  Lorfqu’on  remonte 
enluite  .lu  Caire  vers  l'Ethiopie , elle  fe  trou- 
ve ferrée  entre  deux  chaînes  de  Montagnes  » 
ui  ne  biffent  cntr'cllcs  5c  le  Nil  qu’une  plaine 
'une  demie  journée  de  chemin  ; quelquefois 
même  elle  touche  le  Fleuve  fur  Ion  bord  O- 
riental,  au  lieu  que  dans  le  Finum,  qui  cft  du 
côté  Occidental,  b plaine  s'élargit  jufqu'à  une 
étendue  de  25.  ou  ^o.  lieues.  Pour  faire 
comprendre  cette  Topographie  d’une  autre 
manière,  il  faut  dire  que  le  Nil  étant  entré  en 
Egypte,  près  du  Tropique  du  Cancer,  il  cou- 
le delà  vers  le  Nord,  pendant  l’efpace  de  100. 
lieues,  8c  fc  trouve  reficné  par  deux  chaînes  de 
Montagnes  qui  l'accompagnent , de  maniéré 
ue  celles  qui  font  au  Couchant  , du  côté 
e b Libye,  ne  l’abandonnent  point  jufqu'à 
b Mer  Méditerranée.  Celles  qui  font  du  côté 
du  Levant,  ne  vont  que  jufqu'au  Caire,  & 
lui  biffent  b liberté  de  s'étendre  dans  le  Delta, 

8c  d'y  fnnnet  plufieurs  embouchures.  Scs 
Montagnes  depuis  La  Cataractes  jufqu'au  Saï- 
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di , ne  font  éloignées  des  rivages  que  d’envi- 
ron cinq  ou  lix  lieuës:  elles  commencent 
à s'élargir  en  ect  endroit , 8c  biffent  de  belles 
plaines  qui  font  arrofées  par  les  eaux  du  Fleuve. 
Elles  recommencent  enluite  à le  raprocher, 
jufqu'aux  Pyramides  du  Caire,  où  celles  qui 
font  du  côté  du  Levant  finiffent  abfolumcnt, 
Sc  les  autres  s’étendent  vers  b Libye. 

L’Egypte, fuivant  cette  defeription,  qui  eft 
b plus  exafte,  eft  donc  bornée  au  Midi  par  b 
Nubie  8c  le  Koiaume  de  Senmr;  au  Nord  par 
b Mer  Méditerranée  , depuis  Damiette  jus- 
qu'au delà  d'Alexandrie  ; au  Levant  par  b 
Mer  Rouge  8c  l'Ilthmc  de  Suèz  ; 8c  au  Cou- 
chant par  cette  chaîne  de  Montagnes  dont  j’ai 
parié,  par  les  dcferts  de  b Libye.  Sa  plus 
grande  longitude  eft  depuis  le  48.  degré  juf- 
qu'au  jj.  & fa  btitude  eft  depuis  le  zj.  jo'. 
jufqu’au  j j. 

On  voit  par-là  que  le  Roiaume  d'Egypte, 
fi  renommé  dans  l'Hiftoire,  par  là  puiflancede 
le  nombre  de  fes  peuples,  n’a  pas  une  étendue 
proportionnée  à l’idée  que  nous  en  donnent  les 
Anciens.  Qui  pourroit  en  effet  fc  perfuader 
qu'un  pays  li  ferré  ait  eu  jufqu'à  vingt  mille 
villes;  que  le  nombre  de  fes  habirans  fe  foit 
monté  à plufïcurs  millions;  que  fes  Rois  aient 
entretenu  des  Années  de  300.  mille  hommes, 
& qu'ils  ayent  fait  exécuter  les  prodigieux  ou- 
vrages, dont  nous  ne  voions  encore  les  vaftes 
débris  qu’avec  étonnement.  Mais  fi  nous  ve- 
nons à confidérer  la  fertilité  du  pays , dont  la 
terre  eft  fi  féconde,  qu’elle  raporte  plusieurs 
récoltes;  qu'une  partie  du  remin,  aujourd'hui 
négligé  & fans  culture,  étoit  ménagé  3vec  un 
foin  cxrrcmcj  (i  l'on  fait  attention  à b fécon- 
dité des  femmes  8c  des  animaux , de  cette  gran- 
de quantité  de  Canaux , dont  b plupart  font 
aujourd’hui  comblez;  on  n’aura  nulle  peine  à 
croire  qu’il  n'y  a point  d’exagération  dans  ce 
que  nous  «portent  les  Anciens  fur  ce  Roiaume. 

L'Egypte  fedivife  en  haute,  moienne,  8c 
baffe;  cette  demiere  comprend  tout  le  Delta, 
depuis  Damiette  & Alexandrie  jufqu'au  Caire  ; 
la  moyenne  qui  commence  au  Caire , s’é- 
tend feulement  jufqu’à  Bcnefouef  ; 8c  b hau- 
te, qu'oo  nommoit  autrefois  la  Thébaïdc,  re- 
monte jufqu’à  b Nubie  & le  Roiaume  de 
Sennar.  Quelques  Arabes  divifent  lTgyprc 
en  trois  parties  , l'Erif,  le  Beheyra  & le  Saïdi. 
La  première  comprend  U partie  Occidentale 
du  Delta,  qui  eft  vers  le  bras  du  Nil,  qui  fe 
jette  dans  b Mer  du  côté  de  Rofette  ; b fé- 
condé renferme  le  côté  Oriental,  depuis  Da- 
miette jufqu’au  Caire  ; la  troiftétnc  enfin  con- 
tient b Haute  Egypte.  Le  même  Auteur  ciré 
en  marge  infère  dans  fon  Voiage  une  Lettre  où 
ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  la  prodicieufë 
quantité  des  Villes  d’Egypte  eft  juftihé  de 
cette  manière. 

Il  y a très-peu  de  lieux  aujourd’hui  en  E- 
gypte  qui  merirenr  le  nom  de  villes,  fur  tout 
fi  l’on  a plus  d’égard  à la  beauté , à 1a  gran- 
deur, aux  fortifications  des  pbccs,  qu’au  nom- 
bre de  ceux  qui  les  habirent.  Il  n’y  en  a pref- 
que  pas  une  dans  le  pays  qui  fou  fermée  de 
murailles.  Rofette,  Damiette,  b Manfoure, 
8c  tant  d’autres  lieux,  quoi  qu’extremement 
peuplez,  ne  font  proprement  que  de  (impies 
villages , fans  murailles  ni  remparts.  La  ville 


EGY.  ±M 

même  d’Alexandrie,  qui  eft  habitée  aujour- 
dhui;  c'eft-à-dirc,  celle  qui  eft  fur  le  bord  de 
b Mer  n’cft  point  fermée  de  murailles.  Il  eft 
cependant  évident,  par  le  nombre  prodigieux 
des  ruines  qu’on  rrouve  depuis  Alexandrie  juf- 
qu'aux extremitez  de  la  haute  Egypte  des  deux 
cotez  du  Nil , qu'il  y a eu  autrefois  un  très-grand 
nombre  de  villes  dans  ce  beau  pays:  8c  il  n’cft 
pas  impoffiblc  qu'on  en  ait  compté  dix-huit 
ou  vingt  mille:  l'Egypte  n’eft  pas  fi  petite 

3u’on  (c  b figure  ordinairement.  D’Alexan- 
rie  à Damiette,  qui  eft  fa  plus  grande  largeur, 
il  y a au  moins  jo.  lieuës,  & de  Damiette 
jufqu’aux  confins  de  l'Arabie  ainfi  que  d’A- 
lexandrie, jufqucs  vers  b Libye,  il  pouvoit 
encore  y avoir  une  crcnduë  allez  eonfiderable 
pour  y placer  pluficurs  vilks.  Des  côres  de 
u Mer  au  Caire,  il  n'y  a gueres  moins  de  50. 
lieuës  de  France,  quoi  qu’tn  difent  les  An- 
ciens, 8c  b largeur  d’Oricnr  en  Occident  eft 
aufti  eonfiderable  dans  le  fond  de  l’Egypte; 
quoiqu'elle  le  foit  moins  auprès  du  Caire,  elle 
eft  cependant  encore  de  zo.  ou  z j.  lieuës  dans 
l'endroit  le  plus  étroit.  Depuis  le  Caire  juf- 
qu'à Effcnai,  vers  b haute  Egypte,  il  y a 
40.  lieuës;  & de  li  jufqu’aux  grandes  Cara- 
bes, il  y a dix  ou  douze  journées.  Il  eft 
vrai  que  le  pays  eft  fort  étroit , par  les  deux 
chaînes  de  Montagnes  qui  s'étendent  des  deux 
cotez  du  Nil,  8c  qui  vont  depuis  IcsCataradej 
jufqu'au  Caire,  &qui,  en  quelques  endroits, 
touchent  les  bords  de  ce  Fleuve.  Mais  il  eft 
confiant , par  les  ruines  qu’on  trouve  au  delà 
de  ccs  Montagnes,  à l’F.ft  8c  à l'Oueft,  qu'il 
devoity  avoir  un  grand  nombre  de  Villes.  On 
trouve  même  encore  en  quelques  endroits,  des 
Aqueducs  8<  des  voûtes  fouterraincs,  qui  con- 
duifdcnc  l’eau  par  delà  ces  Montagnes,  qu'on 
avoit  faites  avec  un  travail  8c  une  depenfe 
qu'on  ne  fauroir  exprimer.  Quoique  l’E- 
gypte foit  aujourd'hui  beaucoup  moins  peu- 

!>lée  qu'elle  l'ctoit  autrefois  ; cependant  les  vil- 
ages  fc  touchent  prefquc  depuis  Rofette  juf- 
u'au  Caire  ainfi  que  fur  le  Canal  qui  con- 
uit à Damiette;  fans  parler  de  ceux  qui  font 
dans  le  centre  du  Delta;  enforte  qu’on  fait 
état  qu'il  y en  a plus  de  quinze  ou  dix-huit 
mille  dans  toute  l'Egypte. 

L’Egypte  b eft  habitée  aujourd’hui  par 
des  Coptes,  par  des  Mores,  par  des  Arabes, 
par  des  Turcs,  par  des  Grecs,  par  des  Juifs, 
& par  des  Francs,  fans  parler  de  quelques  au- 
tres Nations  étrangères;  mais  comme  elles  font 
en  fort  petit  nombre,  elles  ne  méritent  pas 
qu’on  en  parie  ici.  1 . Les  Copts  ou  Coptes , 
font  les  naturels  8c  originaires  du  Pays , nom- 
mez ainfi  de  Copt,  fils  de  Mifraim , 8c  qui 
fut  Roi  d’Egypte  après  la  mort  de  fon  Père. 
1.  Les  Mores,  qu’on  appelle  en  Arabe  A h - 
lad  il  Arab , ou  enfans  des  Arabes,  en  tirent 
leur  origine  auffi,  de  meme  que  les  Coptes; 
mais  ils  fe  font  fait  Mahometans  , 8c  peut- 
être  y en  a-t-il  encore  quelques-uns  mêlez 
parmi  eux , qui  defeendem  des  Arabes  qui 
s’y  font  établis  depuis  qu’ils  ont  conquis 
l'Egypte.  J.  Les  Arabes  font  des  Peuples 
fortis  de  l’Arabie  ; 8c  quoi  qu'ils  vivent  en  E- 
gypre,  ils  n’ont  toutefois  aucune  communica- 
tion avec  les  Mores  naturels  du  Pays.  Ib 
font  de  plufieurs  differentes  lignées , gouver- 
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nées  par  de  differents  Chefs.  4.  Les  Turcs 
font  ceux  qui  s’y  font  établis  depuis  que  Sul- 
tan Sclim  a conquis  l’Egypte.  Us  gouvernent 
le  Pays,  le  défendent.  Se  occupent  toutes  les 
charges  de  l'Etat.  5.  Les  Grecs  qui  y font 
aujourd'hui , & qui  font  profeflionde  la  Reli- 
gion Grecque,  y ont  cté  attirez  par  le  grand 
commerce  qu’on  fait  en  Egypte.  Pour  ce  qui 
cft  des  anciens  Grecs  qui  s’y  établirent  depuis 
qu’ Alexandre  le  Grand  eut  conquis  l'Egypte, 
il  n'y  en  a plus  aujourd’hui,  ou  H l'on  en 
trouve  quelques-uns,  ils  fe  font  mêlés  avec  les 
Coptes,  Se  ont  perdu  leur  nom.  Et  parce 
que  les  Empereurs  Grecs  qui  fuivirent  le  Con- 
cile de  Calcédoine  étoient  bien  aifes  de  forti- 
fier leur  parti  en  Egypte,  contre  les  Coptes, 
ennemis  mortels  de  ce  Concile  , Se  que  les 
Grecs  qui  étoient  venus  de.  b Grèce  le  fui- 
voient,  les  Empereurs  de  Conftanrinoplc  les 
protégèrent,  & leur  donnèrent  moyen  de  s’y 
établir  : Et  c’eft  depuis  ce  temps-là  que  la 
Religion  Grecque  cil  en  Egypte.  On  fait 
que  l'Egypte  a cté  le  berceau  du  peuple  Juif 
Se  ils  y font  encore  aujourd'hui  en  grand  nom- 
bre & en  fort  grand  crédit  , particulièrement 
au  Caire  Se  dans  les  villes  maritimes:  mais 
hors  dc-là  il  n’y  en  a point,  & fi  le  négoce 
les  oblige  quelquefois  d’y  demeurer,  ils  fe  ca- 
chent & fe  déguifent.  D’abord  que  lesPaïlans 
les  découvrent , ils  les  maltraitent  d'une  étran- 
ge manière. 

Le  nombre  des  Copres  en  Egypte  eft  au- 
jourd'hui très-petit  , en  compilation  de  ce 
qu'il  y en  avoit  autrefois  : car  au  lieu  que  du 
temps  du  sbnrtt  tbn  il  Afs,  qui  conquit  le 
pays  lur  les  Grecs,  il  y en  avoit  fix-cens  mil- 
le de  cette  Nation,  qui  lui  payoient  tribut;  il 
y en  a à prefenc,  à peine  quinze  mille  tout 
au  plus.  Une  des  eau  les  de  cette  diminution , 
a été  leur  fermeté  dans  la  Religion  Chrétienne 
du  temps  des  Romains  ; qui  en  mafljerérent 
des  millions  à U fois.  Témoins  leurs  Hiilo- 
riens,  qui  aflurent  «juc  le  Prefeâ  de  l'Empe- 
reur Dioclétien  en  fit  tuer  dans  une  feule  nuit 
de  Noël  quatre-vingt  mille , qui  font  enfevelis 
fur  la  Montagne  a’Ackmim,  dans  la  haure 
Egypte.  Et  une  autre  fois  auprès  d'Ifnc,  le 
meme  Prclcft,  ou  un  autre,  en  fit  maflacrcr 
un  nombre  fi  grand,  qu'on  ne  pouvoir  les 
compter  ; mais  on  trouva  que  quatre  Fiddans  , 
ou  arpens  de  terre,  étoient  couverts  des  Corps 
de  Martyrs.  Une  autre  caufe  de  leur  deftruc- 
tion,  du  temps  des  Empereurs  Chrétiens,  a 
été  leur  obftiiuiion  dans  l'erreur  de  Diofeore , 
un  de  leurs  Patriarches  touchant  une  feule  natu- 
re, une  volonté , & une  perfonne  ai  Jefus- 
Chrift  ; ce  qui  leur  a caufe  prcfquc  les  mêmes 
malheurs  qu'ils  avoient  fouffem  auparavant 
fous  les  Empereurs  Païens,  à caufe  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Car  les  Empereurs  Grecs 
les  voulant  contraindre  à quitter  l'erreur  de 
Diofeore.  à fuivre  la  croïance  établie  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  te  les  voiant  toujours 
durs  & inflexibles;  ils  tachèrent  de  venir  à 
bout  de  leur  deffein  par  le  fer.  Entr’autres 
l'Empereur  Juftinicn,  félon  le  rapport  deMa- 
crizi,  dans  foo  Hiftoire  des  Patriarches,  fit, 
pour  ce  feul  fujet,  un  jour  de  Dimanche, 
maflacrcr  deux-cens  mille  Copres  à Alexandrie. 
De  forte  que  ceux  qui  fùrvivoicnc  à delcmbla- 
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blés  calamitez,  voiant  le  rifque  qu’il  y avoit 
de  profeiTer  cette  opinion , & de  paraître  dans 
les  villes,  fe  retirèrent  dans  les  Deferrs,  ou  fe 
jetrérrm  par  defefpoir  dans  dts  Monaftercs,  où 
ils  paflerent  le  telle  de  leurs  jours,  fans  fonger 
ni  au  Mariage,  ni  à multiplier  leur  Nation. 

Après  cela,  les  Princes  Mahometans,  qui 
ont  cté  les  Maîtres  de  l’Egypte  depuis  les  Em- 
pereurs Chrétiens,  voyant  qu’ils  fe  mutinoient 
Ibuvent  contre  leur  gouvernement,  ne  les  ont 
pas  épargnez.  Us  ont  maffacré  les  principaux , 

Se  vendu  pour  Efclaves , les  femmes  Se  enfans 
des  autres;  & les  plus  foiblcs  ont  étecontraints 
à fe  faire  Mahometans.  De  forte  que  cette  Na- 
tion ayant  foufert  tant  de  mal-heurs,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  elle  cil  aujourd'hui  réduite  à 
un  fi  petit  nombre. 

Us  étoient  anciennement  Idolâtres,  Se  chi- 
que ville  principale  avoit  fa  Divinité  particu- 
lière, à laquelle  elle  rendnit  un  culte  Divin. 

Mais  après  la  venue  de  Nôtre  Seigneur,  ils  fe 
convertirent  des  premiers  à b Religion  Chré- 
tienne par  b Prédication  de  S.  Marc  leur  Apô- 
tre Se  Evangelifte.  Et  ils  fe  confervérent  Or- 
thodoxes , jufqu’au  temps  de  Diofeore.  Les 
Egyptiens  ont  aufli  plulieurs  fois  changé  de 
Langues.  La  première  Se  b naturelle  du  Pays , 
éroit  b Langue  Copte,  qui  a etc  en  ufage  du 
temps  que  les  Rois  Coptes  ont  etc  Ic>  Maîtres 
de  l'Egypte.  Mais  après  qu’ Alexandre  le  Grand 
les  eut  (ubjuguez,  ils  furent  obligez  d’jppren- 
dre  la  Langue  de  leur  vainqueur,  c’cft-à-dire, 
la  Grecque  ; qui  a été  b vulgaire  de  IT.gypte 

Elus  de  neuf-cens  années , Se  jufqu'à  ce  que 
s Arabes  ayant  chiffe  les  Grecs , ils  introdui- 
firent  l’Arabe,  qu'on  pai  Se  encore  vulgairement 
en  Egypte. 

La  fituarion  de  l'Egypte  cft  très- avantagea* 
fe  pour  le  Commerce  ; car  d'un  côte  le  voiiina- 
gï  de  b Mer  Méditerranée  lui  facilite  b Na- 
vigation vers  h Phénicie  , b Grcce,  l'Italie, 
l'Èfpagne,  & les  Côtes  Orientales  de  l'Afri- 
que lur  cette  meme  Mer.  D'un  autre  cô:c  b 
hier  Rouge  lui  ouvre  la  route  de  b Perfe  & 
d.s  Indes  Orientales , fans  compter  le  voifi- 
nage  de  l’Arabie  toujours  fertile  en  parfums  & 
en  Aromates.  Le  Commerce  y étoit  déjà 
flori  fiant  dès  le  temps  des  Patriarche1,  puilqu’il  y 
avoit  des  lors  des  Caravanes  qui  y conduifoicnc 
des  chameaux  chargez  d'Aromates  Se  d'autres 
Marchandées  precieufcs  qu’elles  alloient  pren- 
dre à Gabad.  Ce  fut  à une  de  ces  Caravanes  que  G«kC 
Jofeph  fut  vendu  par  fes  freres.  On  voit  en- 
corc  par  b fuite  de  l’Hiftoire  de  ce  Patriarche 
que  dès  ce  temps-là  l’Egypte  étoit  très-fertile 
en  grains  Se  qu'elle  en  failoit  commerce.  Une 
des  principales  Villes  de  Commerce  étoit  Cvp- 
tes  ; d’où  cft  venu  le  nom  de  Coptes  ou  Copis- 
tes que  l’on  donne  aux  Egyptiens  ; quelques- 
uns  en  ont  dérivé  le  nom  d’Egypte  Se  ont 
fupofé  qu'il  avoit  été  forme  de  ce  nom  &de 
la  Syllabe  Ai  abrégée  du  mot  AU  terre;  Se 
que  les  Grecs  en  avoient  fait  ‘Aiyvrro;.  Mr. 

Huet b defaprouve  cette  Etymologie, fur  ce  que  t Hift.dri 
le  nom  d’Egypte  cft  plus  ancien  que  celui  de  Commerce 
Coptos , Se  ^'ailleurs  il  trouve  ridicule  de  pen-  5'7* 
fer  que  les  Egyptiens  aient  cté  chercher  un 
mot  dans  b Lingue  Greque  qui  leur  étoit  é- 
trangere  pour  en  Former  le  nom  de  leur  patrie  : % 

il  oc  fait  pas  plus  de  cas  de  l'opinion  des 
Arf- 
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Arabes  qui  font  venir  le?  noms  de  Coptos  8c 
d’Egypte  d'un  Roi  imaginaire  d' Egypte  nom- 
mé Copt  fils  de  Mefraïm  & petit-fils  de  Chain. 
Il  eft  plus  vrai-fembbble , lelon  le  meme  Au- 
teur, que  le  mot  d'Egypte  a lignifié  première- 
ment le  Nil,  nom  que  ce  fleuve  avait  aporté 
de  l'Ethiopie,  où  eft  fa  fourcc  & que  le  nom 
du  fleuve  a été  donné  1 cette  belle  région  qu’il 
arrole.  Peut-être  auflî , ajoute-t-il,  le  nom  de 
Coptos  en  eft-il  venu,  ville  célébré,  d'un 
grand  abord  finiéc  fur  les  rives  de  ce  fleuve  : 
de  lorte  que  les  Marchands  etrangers  venans 
trafiquer  en  Egypte  & allant  au  lieu  du  plus 
grand  Commerce  il  fut  aifé  1 des  gens  d’une 
autre  langue  d'errer  fur  le  nom , attribuant  le 
nom  général  du  pais  au  lieu  particulier  où  ils 
dévoient  négocier  & de  corrompre  le  nom  ge- 
neral d'Afyvrm  en  celui  d'»r  Ks.tts<.  Les 
Egyptiens  ne  fc  contcntoient  pas  d'attendre 
«y  que  l'on  vînt  chercher  les  Marchandées  dans 

* P-1*  feurj  villes;  ' ils  navigeoient  auffi  fc  ils  par- 

tagent avec  les  Phéniciens  l’honneur  d'être  les 
plus  anciens  Navigateurs  que  nous  connoiflions. 
Il  y avoit  même  un  des  Ports  de  Tyr  qui 
fut  nommé  Port  Egyptien.  On  leur  fait 
auffi  l’honneur  de  les  regarder  comme  les  In- 

Ntnii?*'  vcnteur5  Labourage  ; & même  de  la  biere  b. 

Li.c.  77.  Malgré  la  fertilité  de  l’Egypte,  on  remarque 
qu'elle  avoit  pourtant  auffi  Tes  befoins.  Son 
terroir  gras  & pefant  ne  produifoit  aucuns  mé- 
taux & c’étoit  l’Europe  qui  les  lui  fourni ffoit. 
Elle  manquoit  de  bois , de  Poix  réfine  & de 
Goudron.  Elle  manquoit  auflî  de  la  plupart 
de  ces  fruits  agréables  qui  font  communs  aans 
les  régions  plus  temperées , & qui  font  les  dé- 
lices des  bonnes  tables. 

Les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  1 culri- 
ver  les  Sciences.  Mr.  de  Fontenellc  dans  fon 

* L *’■  livre  de  1a  pluralité  des  mondes  ‘dit:  b Céo- 

metrie  naquit , dit-on,  en  Egypte  où  les  inon- 
dations du  Nil  qui  confondoient  les  bornes  des 
champs  furent  caufe  que  chacun  voulut  in- 
venter des  mefures  exaftes  pour  reconnoître  fon 
champ  d'avec  celui  de  Ion  voifin.  Leur  Théo- 
logie étoit  un  myftcre  dont  ils  ne  difoient  1 
perfbnne  le  fecrct  tout  entier  8c  nous  voyons 
que  les  plus  Illuftres  Philofophes  de  l'Anti- 
quité voyageoient  en  Egypte  d’où  ils  rapor- 
toienc  des  opinions  qui  fouvent  fervoit  de  Bafe 
à leur  Syftcme.  Pythagore  y prit  le  Dogme 
de  la  Mctcmpfychole.  L’Ecriture  Sainte  ne  dé- 
daigne pas  d'obferver  que  Moïfc  fur  inftruit 
dans  toute  la  fagefle  des  Egyptiens  & devint 
p ui fiant  en  paroles  8c  en  Œuvres.  Malhcurcu- 
icment  pour  nous  leur  manière  d’écrire  n’cft 
point  connue.  Leurs  Hiéroglyphes  font  pour 
nous  des  Enigmes  8c  il  ne  relie  de  la  fcience 
des  Egyptiens,  que  ce  que  les  Grecs  en  ont 
publié  dans  les  Livres  qui  font  venus  jufqu’l 
nous.  Confucius  n’avoit  pas  de  honte  d'a- 
vouer qu’il  avoit  apris  la  Philofophic  des 
Brachmancs  ; ce  qu’il  faut  entendre  fans  doute 
de  ceux  des  Indes , qui  font  une  Colonie , & 
un  refte  des  Egyptiens,  comme  je  l'ai  prouvé 
dans  ma  DifTertation  fur  ks  mœurs  8c  les  cou- 
tumes des  Brmincs.  Mr.  Huet  dit  très-bien 
qu’il  lui  feroit  aifé  de  faire  voir  qu’il  faut 
chercher  dans  l’Egypte  b fource  de  l’Erudi- 

4 D.Ctlma  tion  Indienne  & Chinoife. 

2.  EGYPTE1,  Torrent  d'Ecypte  ou 
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fleuve  d’Egypte.  L’Ecriture  marque  allez 
fouvent  le  fleuve  ou  le  torrenr  d’Egypte,  com- 
me limites  de  b Terre  Proroifc  du  cote  de  l'E- 
gypte & du  midi.  Par  exemple,  Dieu  dit  à 
Abraham  : * je  veut  donnerai  cent  terre , de- 
puis U torrent  eCEgjpte  jmfqn'an  fleuve  de  f Eu- 
phrate ÿ 8c  ailleurs;  Salomon  ' raffcmbla  tout 
fon  peuple  pour  U dédicacé  du  temple  depuis 
I entrée  ctEmaib  juj  qu'au  terrent  fEtjptt. 
Enfin  Moi fe  marquant  les  Limites  méridiona- 
les de  b Terre  Protnife,  les  met  8 depuis  Afe- 
mona  jusqu'au  torrent  fEg/pte  & jufqu'l  b 
grande  Mer  qui  eft  b Mediterranée.  Voie?  b mê- 
me chofe  dans  Jofué  c.  1 5 . v.  4.  Les  Géogra- 
phes ne  s’acordcnt  pas  fur  ce  torrent  ou  ce 
fleuve.  Adrichomc  k le  fait  couler  près  de  b 
Ville  de  Rhinocorura  8c  dit  que  le»  Septante 
ont  traduit  Rhinocorura  au  heu  du  torrent 
d’Egypte;  8c  il  cite  St.  Jerome  fur  les  Pro- 
phètes & dans  fa  Lettre  1 Dardanus.  D. Carnet 
ait  que  plufieurs  ont  cru  que  c'écoit  le  terrent 
de  Be/ort  autrement,  le  torrent  dn  dejtrt  fituc 
entre  Gaza  & Rhinocorure.  Pour  lui  il  ne 
doute  nullement  que  ce  ne  foit  le  Nil  le  feul 
fleuve  qui  arrofe  l'Egypte.  Jofuc,  dit-il , le 
defigne  vifiblcment  par  k nom  de  Sécher  qui 
eft  k vrai  nom  du  Nil , comme  qui  dirait  le 
fleuve  troubk  1 caufe  des  eaux  de  ce  fleuve 
qui  font  fouvenr  troubles  & boueufês.  Amos, 
pourfuit  k même  Religieux,  k defigne  fous 
le  nom  de  torrent  du  deîert  ; parce  que  k bras 
le  plus  Oriental  du  Nil  & k plus  voifin  de  la 
terre  de  Chanaan  étoit  près  de  l'Arabie  ou  du 
defert  nommé  en  Hebreu  Aruba  8c  arrofoit  k 
Nome  nommé  Arabique  par  les  Egyptiens.  Le 
Terme  Hebreu  Nahal  que  l’on  a rendu  par 
torrent  fignifie  auffi  un  fleuve. 

§.  Il  paraît  par  l'Ecriture  Sainte  meme  que 
par  le  Fleuve  d'Egypte  k il  faut  entendre  une 
Rivière  ou  torrent  dans  le  voifinage  d'Afcmo- 
na  ou  Azmon,  ce  qui  ne  (aurait  convenir  au 
Nil,  nuis  bien  à la  Rivière  qui  avoit  fon  em- 
bouchure auprès  de  Rhinocorura,  & fa  fource 
1 b fontaine  d’Agar  affez  près  d’Afcmona. 
Ceux  qui  k mettent  entre  Rhinocorura  8c  Ga- 
za n’ont  pas  raifon  ; cela  ne  convient  qu'au 
Bezor,  k torrent  d'Egypte  ctoit  félon  Sr.  Je- 
rome au  midi  de  Rhinocorura  entre  cette  vil- 
le 8c  celle  de  Pclufc.  Je  ne  fais  où  Bochart  a 
pris  que  le  torrent  de  Rhinocorura  fe  dechar- 
geoit  dans  le  Lac  Sirbon;  ce  qui  n’eft  pas  vrai. 
On  ne  convient  pas  qu'il  faille  l’entendre  du 
Nil  qui  eft  le  Schkhor  , ou  Sichor  tÆgjfti 
des  Paraît pomencs1,  car  le  fleuve  d'Egypte  eft 
marqué  fur  les  confins  de  b région  aflignée  1 
la  Tribu  dejudam;  8e  il  eft  certain  que  b por- 
tion de  cette  Tribu  n’a  jamais  été  étendue  jus- 
qu'au Nil,  & comme  du  temps  même  de  Jo- 
fué l'Egypte  ne  venait  point  julqu'au  lieu  où 
l’on  bâtit  depuis  Rhinocorura,  on  en  peut 
conclure  que  ce  fleuve  ne  fut  pas  ainli  nommé 
parce  qu’il  couloit  en  Egypte , mais  que  ce 
fiirnom  lui  fut  donné  à quelque  aurre  occa- 
fion.  Il  eft  vrai  que  des  Auteurs  affùrcnr  que 
l’Egypte  s’étendoir  jufqu’l  la  terre  des  Ifracli- 
tes  & que  l’on  peut  fortifier  leur  fentimenc 
du  témoignage  des  Auteurs  profanes  qui  appel- 
lent Rhinocorura  Vilk  d'Egypte,  de  forte  que 
k fleuve  qui  la  baigne  a bien  pu  être  apellé 
fleuve  d'Egypte.  Eufcbe  “ au  mot  Rhine- 
F f centra 
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torur a dit  que  c’eft  une  Ville  d’Egypte  â la- 
quelle touche  b Tribu  de  Juda  ; A:  de  la  Ville 
de  B»tên4£;  il  fait  la  borne  de  b Pakftinc  8c 
de  l’Egypte.  Si  l’on  ajoute  à cela  que  Rhinoco-, 
rota  dans  une  Notice  ccclefiaftique  du  moyen 
âge  eft  attribuée  ï l’Egypte  fous  h Métropole 
de  Pelufe  ; on  n'en  fortifiera  pas  davantage 
cette  opinion , car  ceci  ne  regarde  point  l’anti- 
quité ac  laquelle  il  cfl  ici  queftion-  Du  temps 
de  Jofué  l’Egypte  étoit  fi  peu  contiguë  i la 
terre  d’Ifrael  qu'il  y avoir  le  pays  des  Philiftins 
entre  deux.  Le  mot  Schichor  ou  Sibor  n’eft 
pas  particulier  au  Nil  & dam  le  Chapirre  t j. 
de  Jofué  il  fc  dit  de  quelques  autres  Rivières. 
Le  nom  de  fleuve  d’Egypte  veut  donc  dire 
non  un  fleuve  qui  eft  en  Egypte,  mais  qui  eft 
voifin  ou  vis-à-vis  de  l'Egypte.  Et  comme 
il  y avoir  plufieurs  tortens  dans  cet  endroit  ce- 
lui-ci a été  nommé  le  fleuve  8c  le  torrent  d’E- 
gypte pour  1c  diftinguer  des  autres  parce  qu’il 
étoit  le  plus  proche  de  l’Egypte:  cfc meme  Al- 
mon  de  Dibhthaim  lignifie  Abnon  près  deDi- 
bhthaim.  Il  fc  peut  Aire  que  ce  nom  lui  ait 
été  donné  à quelque  occafion  que  nous  ne  fa- 
voos  pas  ; & de  b meme  maniéré  qu'une  Mon- 
tagne de  b terre  Sainte  eft  nommée  b Monta- 
gne des  Francs  parce  qu’ils  b défendirent  long 
temps  contre  les  Sarrazins  ; peut-être  aufli  l'a- 
t-on  nomme  ainfi  parce  qu’on  le  paffoit  pour  aller 
en  Egypte,  de  meme  qu’il  y a à Amfterdam 
des  portes  que  l’on  apcllc  de  Harlem , de  Ley- 
dc,  d’UtTecht,  non  qu’elles  foient  dans  ces 
villes , mais  parce  qu’elles  y conduifent.  La 
plupart  de  ces  remarques  font  empruntées  de  b 
Pakftinc  de  Mr.  Rcland. 

m Odyir.  L î . EGYPTE , c’eft  amfi  qu’Homere  * apel- 

4-M77-  k k Nil.  Hefrche  dit  pareillement.  Ejyptt , 
k Nil  fleuve  du  nom  duquel  k pays  a été 
apellé  Egypte  par  les  modernes. 

Mer  d’EGYPTE,  partie  de  b Mer  Me- 
diterranée devant  k Delta. 

EGYPTEN  ou  ÆGYPTEN.  Mr.Bau- 

* U dnmd  *>  en  fait  une  petite  Vilk  de  Curlande 
dans  la  Scmigalk  à fept  lieues  de  b Ville  de 
Braflau.  L’Atlas  de  de  Witt  n’en  fait  qu’un 
vilbge  fur  h Rive  Occidentak  d’une  Riviere 
qui  va  fe  perdre  dans  b Duna  un  peu  au-def- 
fous  de  Duncbourg  ; Egyptcn  eft  félon  ce  der- 
nier près  des  Frontières  de  Lithuanie. 

i.  EGYPTIENS,  ancien  peuple  qui  habi- 
toit  l’Egypte. 

a.  EGYPTIENS;  efpece  de  Nation  dif- 
perfée  & vagabonde  que  l’on  apcllc  au  (fi  quel- 
quefois Bohémiens;  les  Hollandois  les  nom- 
ment Heydbn  c’eft-à-dire,  Paytnt,  parctque 
ce  font  gens  qui  vivent  fans  Religion.  Les 
Allemands  les  nomment  Ziegeuner,  8c  quel- 
ques Auteurs  Latins  Cinoari,  mot  que  je 
fuis  furpris  de  ne  pas  trouver  dans  k Gloflaire 
Latin  de  Mr.  du  Cangc.  Aventin  dans  fa 
» L.  8.  Chronique  écrite  en  Allemand  * 8c  plufieurs 
autres  témoignent  que  cette  forte  d’hommes 
ne  commenta  à paroi rre  en  Allemagne  que  vers 
le  commencement  du  XV.  fiécle  fous  l’Empire 
de  Sigifmond.  On  fixe  même  ce  temps  à 
l’année  1417.  & on  ajoute  qu’ils  a voient  pour 
chef  un  ccrrain  Zundcl  8c  qu’ils  difoient  que 
kurs  ancêtres  a voient  demeure  en  Egypte,  8c 
avoient  été  condamnez  i l’exil  pour  n’avoir  pas 
voulu  autrefois  recevoir  l’Enfant  Jcfus  & fa 
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Mere  ; que  pour  cette  raifon  il  faut  que  de 
temps  en  rems  plufieurs  d'entre  eux  courent  le 
monde  d’une  manière  milerable.  C’eft  encore 
b reponfe  qu’ils  font  k prefent.  Comme  ce 
raport  n’eft  confirmé  par  aucune  Hiftoire  an- 
cienne, quelques-uns  l'ont  regardé  comme  un 
menfonce  8c  on  a voulu  leur  chercher  une  au- 
tre Origine.  Befoldus  d fe  moque  d’un  Voya-  d 
geur  Italien  qui  dit  que  ce  font  les  defcendâns 
de  Caïn  qui  font  vagabondai  caufede  fon  pcché. 

Comme  fi  b pofterité  de  Caïn  n’avoit  point 
péri  dans  le  déluge  ! L’opinion  que  raporte 
Spondc  * n’eft  pas  plus  raifornabk  : à lavoir  , Eptton». 
qu’ils  defeendent  des  Habitans  de  Singara  an-  B«- 
cicnne  Vilk  de  Mefopotamic,  6c  qu’en  ayant  ,üa’ 
été  chalfez  par  Julien  l’Apoftat,  ils  ont  été 
obligez  de  mener  depuis  ce  remps-b  une  vie 
vagabonde.  D’autres  ont  avancé  qu’un  certain 
Pape  ks  a condamnez  à cet  exil,  pareeque 
leurs  ancêtres  avoicm  abandonné  b Religion 
Chrétienne  pour  k Mahometifrne.  On  les  a ’ 
fait  venir  d’AITyrie,  de  Cflicîe,  du  Mont 
Ciucafe,  de  b Tartane,  de  la  Nubie,  de  l’A- 
biflînie  & tout  ctb  fur  de  fimples  cooje&ures. 

Il  eût  été  plus  naturel  de  les  en  croire  eux.-mê- 
mes  fur  leur  parole  8c  de  dire  que  c’eft  une 
race  de  Juifs,  mêlée  i prefent  de  plufieurs 
Vagabonds  de  race  Chrétienne.  Voici  com- 
me Wagcnfeil  f prouve  ce  fentiment.  Vers  k / 1*- 

milieu  au  XIV.  fiécle  l’Europe  8c  principale-  broc' 
ment  l’Allemagne  étant  ravagée  par  b perte,  les  *‘P'  * 
Chrétiens  s’imaginèrent  que  ks  Juifs  ivoient 
empoifonné  les  puits  8c  gâté  les  eaux  que  l’on 
buvoit  8c  dont  on  fe  fervoit  pour  cuire  k man- 
ger. Cette  perfuafion , quoi  aue  fans  autres 
preuves,  mit  dans  une  fi  grande  fureur  ks  Prin- 
ces , les  Magiftnts  8c  furtout  b popubce 
qu’on  ne  longea  plus  qu’l  détruire  entièrement 
les  Juifs  8c  à faire  en  forte  qu'il  n’en  reftit 
pas  un  feul.  * Albert  de  Strasbourg,  dam  là  g Ad  ans. 
Chronique,  dit  à l’ocafion  de  cette  perte  que  '14*- 
l’Evêque  dcStrasbouig,  les  Seigneurs  d’Allace 
8c  les  Villes  de  l’Empire  convinrent  de  n'avoir 
plus  de  Juifs  8c  qu’en  quelques  lieux  on  com- 
mençi  oe  ks  brûler,  en  d’autres  on  ks  chaflfa 
& b populace  fe  ruant  fur  eux  en  brûla  quel- 
ques-uns , en  maflàcra  d’autres  & en  éroufà 
plufieurs  dans  les  Marais.  Les  Annales  de  l’Ab- 
baye de  Rcbdorff  publiées  par  Meibom  font 
mention  de  b meme  pcrfccution  à l’ocafion  de 
cette  perte.  Félix  Faber  hdans  fon  Hiftoire  de  * L.  i.Rcr. 
Suabe,  Sebaftien  Franck  dans  l' Hiftoire  de  S"*1’*- 
l’Empire  & du  Monde  écrite  en  Allemand  8c 
quantité  d’autres  Hiftoriens  reportent  tous  à 
b même  année  1 $48,  cette  honreufe  inhuma- 
nité. Dans  cette  proferiprion  gêner ak  un  grand 
nombre  de  Juifs  le  fauverent  comme  ils  purent 
des  bûchers  qui  leurétoient  préparez,  le  jetterent 
dansks  forêts  & dans  les  lieux  lesplusdcferrs.Us 
fe  mirent  enfembk  pour  être  plus  en  fureté, 
fe  ménagèrent  des  fouterrains  d’une  très-grande 
étendue  & Mr.  Wagcnfeil  croit  que  ce  font 
eux  qui  ont  creufé  b plupart  des  vaftes  aven- 
nés  qu'on  voit  encore  en  Allemagne  ; & il  k 
croit  avec  d’autant  plus  de  vrai-lcmbhnce  qu’il 
ne  voit  aucune  autre  raifon  qui  ait  pu  porter  ks 
hommes  à entreprendre  un  te!  travail.  Cin- 
quante ans  après,  ce  malheureux  peuple  abnt 
lieu  de  croire  que  ceux  qui  l’avoient  tant 
haï , éroient  morts , quelques-uns  fe  hafardé- 
rent 
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rcnt  de  fortir  de  leurs  tanières  : heureufement 
pour  eux  les  Chrétiens  fc  traitoient  alors  les 
uns  les  autres  comme  ils  avoient  traite  les  Juifs. 
JLa  guerre  contre  les  Hudites  faifoit  uncaiver- 
fion  favorable  & le  raport  des  efpions  Juifs 
aianl  fait  connoîtie  combien  cette  confuiîon 
venoit  à propos,  ils  quiterent  les  Cavernes; 
mais  comme  on  pouvoit  leur  demander  de  quel- 
le Religion  ils  étoient , pour  ne  point  avouer 
trop  clairement  b leur , ni  la  nier,  ils  fe  choi- 
fîrent  un  Capitaine  nommé  Znndel  afin  de 
ne  point  pafler  pour  des  gens  qui  n'avoient  ni 
chef,  ni  police,  nimceurs.  Comme  il  fàloit 
dire  ce  qui  les  amenoit  en  Allemagne , ils  con- 
vinrent entre  eux  de  dire  que  leurs  ancêtres  ha- 
bitèrent autrefois  en  Egypte,  ce  qui  cft  vrai 
des  Juifs  8c  que  leurs  ancêtres  furent  chalfezdc 
leurs  maifons  pour  n’avoir  pas  voulu  recevoir 
U Vierge  Marie  8c  fon  ‘fils.  Le  peuple  enten- 
dit ce  refus  du  temps  que  Jofeph  porta  l'enfant 
en  Egypte  pour  le  dérober  aux  devins  d'Hc- 
rode,  au  lieu  qu’ils  l’entendoient  de  laperfecu- 
tion  que  leurs  pères  avoient  fouferte  cinquante 
ans  auparavant.  Dell  leur  vient  le  nom  d'£- 
ffptiem  qu'on  leur  donne  fouvent.  Il  n'etoit 
pas  narurel  que  des  gens  qui  arrivoient , di- 
Joicnr-ils , en  A llerruene , n’euflent  pas  une  lan- 
gue diferente  de  1‘ Allemand,  outre  b nccefli- 
tc  de  b vrai-femblance , il  y avoir  aufli  celle 
de  leur  fureté;  ils  fc  forgèrent  umlrgM  ou  jar- 
gon déguifé  de  l’Allemand.  Ils  appelèrent  un 
enfant,  eut  Schrejlh »g,  un  criard;  un  manteau, 
tin  windfnttg  un  preneur  de  vent;  un  Soulier, 
tin  Trittiing , un  rmreheur;  de  l'eau,  Fltffart 
coubntc;  un  oifeau,  Flngbart , volant;  une 
Oye , Brtitfnft , pied  brge  & ainfi  du  refte. 
Ils  firent  entrer  un  aflez  bon  nombre  de  mors 
Hcbreux  dans  ce  jargon;  Se  ces  mots  Hébreux 
déguifez  par  b langue  Allemande  decélcnt  l’o- 
rigine de  ces  gens-là  8e  font  une  preuve  de  ce 
qui  en  a été  dit  ci-deflu$.  Pour  ne  paroitre 
pas  entièrement  inutiles  à ceux  dont  ils  implo- 
raient l'afli  fiance,  ils  aflurerent  que  les  maifons 
où  ils  croient  une  fois  reçus  n’étoient  plus  fu- 
jettes  à l’incendie.  Ils  feignirent  de  lavoir  par- 
faitement b Chiromancie  & fe  mirent  à dire 
b bonne  avanture  aux  femmelettes  & aux  fer- 
rantes toujours  curicufcs  de  favoir  quel  galant 
ou  quel  mari  elles  auront.  La  fureur  contre 
les  Juifs  s'étant  enfin  appaifée,  leur  Nation  fut 
enfin  admife  de  nouveau  dans  les  villages , puis 
dans  les  villes.  Mais  il  refia  toujours  un  cer- 
tain nombre  de  gens  acoquinez  à cette  vie  li- 
bertine & vagabonde , accoutumez  au  vol  8c 
au  brigmdagc , incapables  de  fe  fixer  dans  un 
lieu  ou  il  faudrait  vivre  conformément  aux 
loix  civiles.  La  beauté  de  quelques-unes  de 
leurs  filles,  le  charme  apparent  d’une  vie  ex- 
empte de  contrainte  8c  de  travail,  ont  feduit 
de  jeunes  débauchez  de  familles  Chrétiennes; 
de  forte  qu'il  y aurait  de  l’injufiice  à met- 
tre fur  le  compre  de  b Nation  Juive  la  vie 
feelerate  &:  defordonnee  des  Egyptiens.  Quoi- 
que cette  Nation  foit  l'origine  de  ces  gens-tà 
il  s’en  eft  fait  un  tel  mcbngc  de  divers  peu- 
ples 8c  de  diverfes  Religions  qu’ils  ne  re» 
connoiflent  plus  ni  Religion  , oi  patrie.  Ceux 
qui  paflerent  en  France  fe  dirent  Bohémiens , 
& ce  nom  eft  donné  aux  difeurs  de  bonne 
avanture. 
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EHENHEIM  : * il  y a deux  lieux  de  ce  * 7,^tr 
nom , à favoir  une  ville  8c  une  bourgade  ; en 
France  dans  b Province  d'Alface  fur  U Riviè- 
re d’Ergcl  : la  ville  eft  nommée  Obf.r  Ehen- 
heim, en  Latin  Ehtmhamia  Jnferitr  c’efi-à- 
dire,  b haute  Ehenheim, parce  qu’elle  eft  efcc- 
rivement  au-dcfiùs  du  bourg  par  raport  au 
cours  de  b Rivicre,  à trois  milles  de  Stras- 
bourg & de  Schleftadt.  C’étoit  autrefois  une 
ville  Impériale  , & fon  contingent  ctoit  de 
deux  Cavaliers  & quatorze  Fantailins.  Elle  eft 
du  Bailliage  de  Hagueiuu  8c  n’avoit  point  en- 
core de  Murs  en  ixffi.  au  raj>ort  de  b Chro- 
nique b d'Alface.  * Elle  fut  foumife  aux  * Lj.c. 
Eleâeurs  Pabtins  & enfuite  à b Vlaifon  d’Au  ,t! 
triche  avec  les  autres  du  même  Bailliage.  Mais  ra.Tjoj"  * 
par  b paix  de  Munftcr  1648.  clic  fut  «déc  à 
la  France  qui  en  jouît  depuis  ce  temps-li.  Le 
vilbge  eft  nommé  Unter-ou  Nider-Ehex- 
heim  , en  Latin  Ebenheimu  inf trier  c’cft-à- 
dire , b bafic  Ehenheim , & appartient  i b fa- 
mille de  Landsberg.  Ces  deux  lieux  ont  beau- 
coup foufèrtj durant  les  guerres  d’Allemagne. 

$•  Quelques-uns,  Centre  autres  Mr.  Hub- 
ner  4,  écrivent  par  abréviation  Oberkheim  j Kuuie 
pour  Obcr  Ebenhnm.  Jra£  «‘•f 

1.  EHINGF.N,  « petite  Ville  d'AlIcrru- 
gne  dans  b Suabe  fur  le  RuilTeau  de  Schmiha  * 
afiez  près  du  Danube.  Pirckhcimer  croit  que  Sucvi* 
c’eft  b Dracvina  de  Ptolomce.  Elle  a une  ]rop°S  P‘ 
belle  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  7’ 
qui  eft  aufli  très-remarquable  par  un  pèleri- 
nage. Elle  a autrefois  appartenu  aux  Comtes 
d’Hohenberg.  Elle  eft  diferente  à'Lhmgn  fur 
le  Necrt. 

1.  EHINGEN,  * petite  Ville  d’Allema-/ “**•**• 
gne  dans  b Suabc  fur  le  Nccre  vis-à-vis  de 
Rottcnbourg  dans  le  Comte  de  Hohenbtrg. 

Elle  appartient  à la  Mai  fon  d’Autriche.  Il  y a 
dans  cette  ville  b Prévôté  de  Sr.  Martin  fon- 
dée vers  l’an  1 j 20^  par  un  Comte  de  Hohen- 
berg,  pour  un  Prévôt,  douze  Chanoines,  8c 
quelques  Vicaires  8c  autres  Ecclcfijftiqucs  pour 
la  deflervir.  Au  milieu  de  l’Eglife  fonr  trois 
mnnumens  des  fondateurs,  &•  les  tombeaux  de 
quelques  perfonnes  de  djftimfrion.  Il  y a aulli 
dans  cette  ville  un  Couvent  de  filles  nrmnic  die 
Ober  GmJ},  où  Crufius  * raporre  que  celle  J Attna1, 
qui  étoit  Prieure  en  1589.  avoit  pris  l'habit  il  uer‘ 
l’àge  de  1 j . ans  8c  avoit  encore  vécu  90.  ans 
après  c’eft-à-dire  105.  ans  en  rour. 

§.  Mr.  Baudrand  & fes  Copi  fies , ne  par- 
lent que  de  cette  demiere  qu’il  appelle  Bturo. 

EHRENBERG,  Fortereffe  d'Allemagne 
dans  le  Tirai , en  Larin  Ertbergnm , clic  cft 
très-remarquable  h parce  qu’elle  terme  un  paf-  k 8min. 
fage  important.  Cependant  Maurice  Ele&cur  ^ "m- 
de  Saxe  b prit  l’an  15ÇX.  fous  l’Empire  de  '***' 
Charles  V.  1 Cette  pbee  cft  1 b droite  de  b • U4fe*- 
Rivière  de  Leck  , au  Sud-eft  & à une  bonne  .An,ra  tli,t 
demie  heure  de  chemin  deRcuttekfur  ks  fron-  Vw«a 
tierts  de  l'Evêché  de  Frifingue.  Atk». 1 

EHRENBRE1TSTEIN  , ou  Ehrn- 

breitstein;  en  Latin  F.remlerti  fe. 

Ion  Mr.  Baudrand,  Erenbreitflemum  félon  les 
Annales  de  Treves.  ForterefTc  & Chireaud’AI- 
Icmagne  fur  b rive  Orientale  du  Rhin  vis-J- 
Ff  1 vis 
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vis  de  Con  flans,  dans  les  Erars  de  l’Ele&eurde 
n Annal  rcves  * 9U*  CftW  Fortercflc  appartient.  * E le 
TrevirwC  «oit  déjà  bâtie  depuis  long-temps  8c  tnmboit 
T.  a.p.71.  en  décadence  fous  Hillin  81.  Evêque  de  Trê- 
ves, lors  que  ce  Prélat  l'agrandit  8c  en  augmen- 
ta les  fortifications;  en  1 1 66.  il  y fit  faire  une 
Citerne  taillce dans  le  Rocher.  Jean  II.  un  de 
fes  Succeffeurs  y fit  crcufer  à grands  frais  un 

Euirs  d’eau  vive  qui  coûta  deux  ans  de  travaux 

r_  nmenfes;  b car  il  a deux-cens  quatre-vingt 

jo6.  pieds  de  profondeur , dans  le  vif  du  Rocher. 

Il  y avoit  au  bas  de  cette  Citadelle  un  Cou- 
vent de  Religieufes  que  ce  Prélat  en  retira 
pour  y loger  des  Auguftins  8c  on  dit  que  Lu- 
ther y demeura  quelque  temps.  La  Fortercflè 
qui  eft  en  bas  fut  bâtie  par  l'Ekâcur  Philippe 
Chriftophk  qui  l’an  itfji.  remit  l’une  8c 
l’autre  aux  François:  mais  le  General  de  Wert 
les  reduifit  par  fa  « inc  l’an  16  J7.  8c  elles 
furent  miTcs  en  fcqueftrc  l l'Elc&eur  de  Colo- 
gne. Ëllcs  furent  enfuirc  rendues  à l'Eledeur 
de  Trêves  8c  i fon  Chapitre  Métropolitain  par 
le  Traité  de  Mander  Sc  la  gamifon  établie  par 
l’Eleâeur  doit  faire  ferment  de  fidélité  envers 
lui  6c  envers  fon  Chapitre.  La  FortcrdTe  d’en 
bas  qui  eft  au  bord  du  Rhin  eft  un  Château 
magnifique  bâti  à l'cpolîte  de  Cobkns;  qu’il 
tient  dans  le  refpeéf  & où  il  communique  par  un 
pont  de  bateaux , il  ed  fortifié  de  plufieors  ou- 
vrages. Ceux- Il  8r  ceux  d’enhaut  qui  font 
très-vades  compofcnt  une  Fortcrcflc  qui  a paf- 
fé  pour  imprenable,  8c  les  François  y «1- 
roient  etc  dificilement  force*  fi  le  Tonnerre  ne 
fût  pas  tombe  fur  k Magafin  de  vivres.  Elle 
ed  quelquefois  nommée  fur  les  Cartes  Her- 
mamsteik  ou  Hermensteiî»  , en  Latin  Hcr- 
muHjierrnum  ou  lïrrmtmu  SuxHm. 

EHRESBOURG,  ancien  nom  d’un  lieu 
d’Allemagne  ou  étoit  autrefois  l'idole  Irmtn- 
ftul t adorée  par  les  Saxons  8c  renverféc  par 
Charles- Magne.  Ce  lieu  fe  nomme  aujour- 
d'hui Stadtberg,  8c  cd  en  VVcdphalie  dans 
l'Evêché  de  Padcrbomc. 


El. 

ETADES.  Voies  Hiades. 
t i' Auiifrtt  EICKFELD , pays  d'Allemagne.  * Il  dé- 
Gcog.  T.  j.  pend  de  l'Ele&cur  de  Mayence  8c  ed  finie  en- 
tre la  Hcflc,  la  Thuringc,  & les  Ducher  de 
Brunswick.  Les  Comtes  de  Glcichcndein  le 
-vendirent  aux  Archevêques  de  Mayence.  Il 
renferme  les  petites  Villes  de  Duderftaat , d’Hcy- 
lig-nfbdt  8c  de  Lindow.  Ce  n’cd  qu’un  Can- 
ton aflèz  petit,  au  Nord-ed  de  b Verra  qui 
en  baigne  uqe  extrémité.  Quelques-uns  le  re- 
gardent comme  partie  de  b HcfTe,  d'autres 
4 Kuru.  comme  partie  de  Brunfwick  ou  de  la  Turinge. 

d Mr.  Hiibner  qui  écrir  ce  nom  EtsFEi.D  ou 
Eicksfeld,  dit  qu’il  appartiem  depuis  long- 
temps aux  Elcfteurs  de  Mayence:  il  n’y  met 
que  deux  villes  paffablcs,Dudcrftadt  8c  Heili- 
gendadt. 

EICHSTAT , ou  Eicbstet.  Voie* 
Aicmstat. 

EICHTELBF.RG.  Mr.  Comeilk  donne 
fous  ce  nom  un  article  de  b Montagnt  de 
FicHTF.i,nERG.  Voiez  ce  nom. 

EICOS1UM.  Votez  Icosivm. 


CIDERA.  Voiez  Eydbr. 

EIDETES,  peuple  ancien  de  l’Iberic,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

EIDGENOSSEN,  Eidcwottes  , Ez- 
ckots.  Le  premier  eft  Allemand,  les  autres 
en  font  corrompus.  Ce  mot  qui  oc  fignifieque 
confédéré*  fc  prend  en  particulier  pour  les  Can- 
tons 8c  pays  qui  font  membres  du  Corps  Hel- 
verique  t 8c  comme  une  grande  partie  de  ectre 
Rqu-.bliquc  profdTc  b Religion  Procédante,  il 
ed  ilTeivrai-fcmbUble  que  deb  vient  le  nom  de 
Huguenots  que  le  peuple*  mal  pris  pour  un 
nom  de  Scâe  8c  non  pas  pour  un  nom  de  peu- 
pk- 

F.IDOMENE  , ou  Idomenæ,  ancienne 
Ville  de  Macedoine.  Etienne  le  Géographe  en 
fait  mention  après  Thucydide  qui  en  parle 
•udi  dans  fon  1.  livre.  Ptolomée e place  Idome- 
ne  dans  VF.mathie. 

EIDUMANIA  , Idvmania  , Tduma- 
kius,  Rivière  de  l‘Ifle  d’Albion  félon  Ptolo- 
mée f c’ed-à-dire , de  la  Grande  Bretagne.  Or- 
telius  croioit  que  c'eft  U Stone  8c  Cambden 
b prend  pour  Bi.acxwater. 

EIFFEL,  en  Allemand,  Eifali 4,  en  Larin, 
pays  d’Allemagne  entre  k Duché  de  Julkrs  au 
Septentrion , l'Eleétorat  de  T reves  au  midi, quel- 
ques terres  de  l’Ekâorat  de  Cologne  à l’Orient 
Âr  le  Duchédc  Luxembourg  à l'Occident.  Mais 
fes  limites  ne  font  pas  bien  fixes.  Il  ed  meme 
obmis  dam  b plupart  des  Cartes  récentes.  Il 
cd  divifé  en  plufieurs  parties.  Voici  celles  que 
lui  donne  Mr.  Hubner*.  1.  Le  Comté  de 
Manderlcheid,  où  font  Manderfcheid  , Bbnc- 
kenheim  8c  GeroWhsn.  a.  Le  Comté  de  Reif- 
ferfeheid  ; aflez  près  delà  ed  k Château  de 
Sakn  qui  donne  un  nouveau  rirre  de  Comte  à 
ceux  de  Reifferfcheid , 8r  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  h Principauté  de  Sakn  qui  tft 
dans  k Wcdcrrtich.  5.  Le  Comté  de  Vime- 
boorg.  4.  Celui  d’Aremberg.  j.  Et  celui  de 
Sleida.  Voici  b divifion  de  ce  meme  pays  fé- 
lon Mr.  Baudrandh:  Les  Bailliages  8c  terri- 

toires de  MnndcT-EifFc-1,  de  Montjoye  8c  de 
Gemund  au  Duché  de  Julim,-  l’Abbaye  de 
Prum  unie  à lEle&orat  de  Trêves,  les  Baillia- 
ges de  Kilbourg  8c  de  Hillershcim  dans  cet 
Eleéforat  8c  b Principauté  d'Arcmberg  avec  les 
Comtez  8c  Seigneuries  de  Bbnkrnheim,  Rci- 
ferfehid  ( Reifferfcheid  ) , Schleiden  ( Sleida  ) , 
Manderfchidt  ( Manderfcheid  ) Virnembourg , 
Gerolftcin  , Statkil , 8c  Kerpen  , qui  appar- 
tiennent à divers  Comtes  qui  relèvent  du 
Comté  de  Chini. 

ElGARUS  , Aigarus  , ou  ïcarus; 
noms  Latins  d'EYGUBs.  Mr.  Corneille  écrit 
Aigue  8c  Eigvee. 

EIGtèOT.  Voiez  Etdoenossen. 

EILEI,  Vilbge  du  Peloponefe  fur  le  che- 
min de  Tmefcnc  à Hcrmione  félon  Paulânias  * , 
qui  dit  qu’il  y avoir  deux  Chapelles  en  l'hon- 
neur de  Cerès  Se  de  Proferpine. 

EILENIA,  nom  d'une  ancienne  Vilk,  8c 
furnom  de  la  Decflc  Minerve,  félon  Phavorin 
cité  par  Ortelius,  qui  ne  dit  point  où  étoit 
cette  vilk. 

ETLESTUM , liai  dans  ta  Greoe.  Homere 
•en  fait  mention k.  11  étoit  quelque  part  dans 
b Grtce  8c  peut-être  dans  b Beocie. 

EILISSUS.  Voiez  Ilimus. 

EILI- 
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EILITHYAS.  Voiez  Idithya  8c  Lit;*  EINÀLt  > ou  Eikalie.  Voicz  Scia* 

COTHE*.  THI/S. 

EILOTÆ,  ancien  peuple  d'Efpagnc  dont  EINATUS,  Ville  de  l’IfledeCretc,  félon 
» L.  10.  parle  Polybe  *.  Etienne  de  By  lance  qui  avertit  que  quelques 

§.  On  oornnioit  aufli  Eilotæ  une  forte  unsprenottnr  cenom  pour  le  nom  d’un  fleuve 
d'efcbvei  chez  les  Lacédémoniens  au  raport  ou  d'une  Montagne.  Helyche  dit  que  c'eftun 
d' Athénée  Se  d'autres  Ecrivains  citez  en  gros  lieu  de  Crete  8c  de  Lycie  8e  Ptolùméc  » met  l L.j.e. 
par  Ortclius.  Ce  dernier  dit  fur  l'autorité  de  dans  la  Crete  une  Ville  nommée  Encrec  qui  doit  tJ’ 
Paufanias  qu'ils  étoient  ainli  nommez  à caufe  être  la  même. 

de  la  Ville  de  Hclos.  EINDHOVE.  Voicz  Etndhovè. 

EIMBECK.  Mr.  Corneille  dit  Eimberg  EINSIDE.LN  h ,ou Einsidlen  ; En  Iran-  * Dclirrt 
te  cite  Mr.d'Audifret  comme  garant  de  fon  ar-  çois  I’Hermitace,  ou  Nôtre  Dame  de» 
ticle.  Ce  dernier  écrit  très-bien  Eimbcck  ; Hermite»  en  Latin  Cw/uitam  D.  Urgimit 
Mr.  Baudrand  écrit  par  y,  Eymseck.  C'cft  nd  F.ramittu , Bourg  de  Suidé  dans  le  Canton 
b principale  ville  de  la  Principauté  de  Gruben-  de  Sukz  avec  une  ancienne  8c  riche  Abbaye 
hagen  dam  le  Cercle  de  Baffe  Saxe  en  Allema-  de  Benedtâins  dont  l'Abbé  a titre  de  Prince, 
gnc.  Son  nom  lui  vient  de  plufieurs  fourccs  Autrefois  il  y avoit  U un  bois  fort  épais  & un 
& fontaines  qui  vers  l'Orient  tirent  leur  four-  defert  affreux  ; delà  vient  qu'on  ap]>elle  encore 
ce  des  hauteurs  circonvoifmes  3c  fe  réunifient  le  pays  Fiwfltr  Wdd  c’eft-à-dire , firit  ehjc— 
en  un  même  lit  pour  former  un  rui fléau  pour  r*.  Dans  k IX.  fîécle  un  Hermite  nommé 
aller  enfuite  conjointement  avec  l'Ilme  fc  per-  Meinrad,  ou  Meginrad  s'y  retira  3c  ayanrété 
dre  dam  la  Lcync:  mais  elle  n’eft  pas  fur  cette  aOaQiné  Pan  8dj  , par  deux  vokurs»  dcsC  or- 
l E3.  i6S».  Rivière  comme  k prétend  Mr.  Baudrand  b.  beaux  les  pourfuivirent , dir-on , jufqu'à  Zu- 
t Peu  lîb.  VVagcnfeil  * compte  plus  de  trente  Ruifkaux  rich  8c  par  kurs  cris  extraordinaires  les  firent 
tocui.  i.p-  qui  tombent  dans  l' lime  au-deflbs  d'Eimbcck.  découvrir  de  force  qu'ils  reçurent  k fuplicc 
Cette  ville  doit  fon  commencement  d à une  qu'ils  meritoicnr.  C'cft  en  mémoire  de  cela 
Bmntri  Chapelk  élevée  à l'honneur  du  précieux  fang.  que  l’Abbaye  porte  deux  corbeaux  dans  fea 
Topogip.  Elle  étok  au  même  lieu  où  eft  à prêtent  l'Egfi-  xrmes,  Bientôt  après  k bruit  fe  répandit  que 
77.Cc fcqu.  fe  de  St.  Alexandre.  Le  concours  des  pekrins  St.  Meinrad  faifoit  des  miracles  & la  dévotion 
obligea  de  bêtir  des  maifons  pour  les  loger.  U attira  de  toutes  ports  des  pèlerins  dans  cette  fo* 
fe  forma  un  Village,  où  avoicnr  un  Château  litude.  Mais  l'an  944.  un  Hermite  nommé 
les  Comtes  de  Dalfcl  proprietaires  de  ce  lieu  3c  Eberhard  qui  étoit  de  grande  naiffmee  y fonda 
qui  y bâtirent  une  CnapeUe  à l'honneur  de  St.  une  Abbaye  qu'il  dedia  à la  Stc.  Vierge  3c  par 
Jacques,  dans  l'endroit  où  cft  aujourd'hui  le  k moyen  de  Herman  Duc  de  Suabc  fon  parent 
Marché  3c  b haute  tour.  Le  pèlerinage  3c  il  obtint  de  l'Empereur  Ochon  k Grand  de 
quelques  villages  voifins  dont  les  habitans  fe  grands  biens  8c  beaucoup  de  privilèges ponrfoo 
reprochèrent  forent  caufe  qu'il  fc  forma  une  Abbaye.  Mr.  l'Abbé  de  Longucrue  1 dit  que 
Vilk  qui  a maintenant  une  heure  de  chemin  St.  Eberhard  acheta  ce  territoire  du  Comte  de 
dan-  fon  circuit,  cinq  portes,  un  afTez  fort  Rippersvilk,  y fonda  un  Monafterc  en  93  t. 
rempart,  un  doubk  forte,  3c un  revekn  à clvi-  3c  y aflcmbta  beaucoup  de  Moines  qui  rmbraf- 
que  porte.  Il  y a trois  Eglifes  dans  la  Ville,  ferent  b réglé  de  St.  Benoit.  La  première  def- 
à (avoir  celles  de  St.  Jaques  au  marché , deSte.  tination  k de  cette  Abbaye  étoit  en  faveur  des  * Delicnda 
Marie  Madebine  dans  la  ville  neuve,  & celk  fils  des  Seigneurs  qui  ne  peuvent  pas  fuccedcr,  USudtibid. 
de  St.  Alexandre  dans  b Fraochife  du  Prince,  de  forte  que  ks  (impies  Gentilshommes  n'y 

La  maifon  de  viUc  eft  au  marché  aflez  près  de  avoient  point  de  place.  1 Cette  Abbaye  fur  1 

l'Eglifc  de  St.  Jaques.  Cette  vilk  a eu  k mal-  loug-remps  fous  1a  proteftion  des  Ducs  de  Ze-  **c* 
heur  d'être  brûlée  pluficurs  fois.  En  1340. un  ringue  8c  b Souveraineté  des  Empereurs;  mais 
fcckrat  y mit  k feu  en  pluficurs  endroits,  cl-  ccs  Ducs  étant  éteints,  l’Abbé  3c  ks  Moines 
k fut  confumée  toute  entière  à b referve  d’u-  choifircnc  pour  Avouez  ou  del’enfeurs  ks  Con> 
ne  maifonnette.  Neuf  ans  apres  b moitié  fut  tes  de  RapenwiUc  ( Rapcrvweil  ) auxquels 
encore  reduite  en  cendres.  Elk  a beaucoup  ont  fuccédc  ks  Comtes  de  Habsbouig  3c  les 
foufèrt  durant  les  guerres  qui  troubkrcnt  l' AI-  Ducs  d'Autriche  ; mais  Us  n’avoiçnc  aucune 
lemagne  durant  trente  ans;  3c  elle  fut  prife  3c  Souveraineté  fur  k Monafterc  qui  ne  rçcon* 

• t Audrfnt  reprife  par  les  diferervs  partis.  * Elle  a été  au-  noifloit  pour  k temporel  que  ks  Empereurs, 

Gcog.T.j.  jjçfoij  Vilk  Imperiak  3c  libre  : mais  fes  habi-  de  forte  que  l'Empereur  Rodolphe  de  Habt- 

r il9'  tans  fe  donnèrent  aux  Ducs  de  Brunfwiclc  bourg  créa  Ulric  de  Vinidc  8c  (es  Succeflcurs 
pour  évircr  l'oppreffion  des  Comtes  de  Wckn  Abbez  de  l'Hermiuge  ou  de  Nôtre  Dame 
qui  vouloient  s’en  rendre  maîtres.  Le  principal  d’Einfidlen  Princes  de  l’Empire  par  fa  patente 
commerce  des  habicans  d'Eunbeck  , c'cft  k donnée  à Zuric  l'an  1274.  ce  qu’  n'empêcha 
bière.  Celk  qu'ils  bradent  eft  fort  recber-  pas  ceux  de  Suide  de  fubjuguer  tout  k Terri* 
chée  8c  l’ étoit  encore  davantage  avant  que  b toire  de  l’Hcrmitage  8c  de  contraindre  les  habi- 
Breyhanc  fut  devenue  à b mode.  tons  à leur  prêter  k ferment  de  fidelité  Pag 

EIMINATIUM , ancienne  Vilk  delà  Dal-  138$.  dans  le  temps  qu’ib  tuèrent  3c  vainqui* 

/L.a.c-  matie,  félon  Ptolomée*.  Ses  Interprètes  font  rent  le  Duc  d’Autricheà  bBatailk  deScnipach* 

«tr.  blâmez  par  Ortelius , de  lire  Erminacium  Les  Moines  continuèrent  à foutenir  leurs  droirs 

3c  Arminatium  au  lieu  du  vrai  nom.  Pto-  qu’ils  défendirent  devant  l’Empereur Sigifmond 
lamée  la  fait  dezj'.  plus  méridionale  queTer-  de  Luxembourg,  l’an  1430.  pour  l’obliger  à 
midava  que  l'on  croit  être  b Scaideria  des  révoquer  k droit  d’Avouerie  qu’il  avoit  don* 

Turcs.  i»é  à ceux  de  Suide  fur  ce  Monadere.  L’an- 

EIMOUSTIER.  Voicz  Esmoutur.  née  fyivancc  b caufe  riant  été  agitée  devant  ecc 
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Empereur  qui  étoit  dans  fon  Camp  près  d’ (J-  ferme  des  richeflrs  ineftimabks.  On  y montre 
berlingue  allant  à Rome  prendre  la  Couronne  entre  autres  un  Ciboire  d'une  grandeur  prodi- 
Jmpcriak;  il  de'eida  que  P Avouerie  donnée  à gieufe  d’environ  deux  aunes  de  haut  8c  auquel 
ceux  de  SuifTc  fur  l'Abbaye  dcsHcrmires  croit  on  a employé  plus  de  cent-foixantc  oncesd'Or. 

Contre  k droit  8c  les  Privilèges  de  ceMoniftt-  L’an  1684.  on  y ajoura  1174.  grofTcs  perles 
fe,  dont  toutes  les  Prérogatives  furent  confir-  dont  quelques-unes  font  prefquc  comme  des 
niées  du  contentement  des  Princes  de  l'Empire  oeufs  de  Pigeon,  30 3.  Diamans,  38.  Saphirs, 
aflêmblcz  en  ccCamp;  comme  on  k peut  voir  134.  F.mcraudcs,  837.  Rubis , 44,  Grenats, 
dans  les  Lettres  Patentes  de  Sigifmond  datées  l(î.  Hyacinthes  , 19.  Amcrhyftes,  8c  4.  Spi- 

de  l’an  143 1.  8c  citées  par  Hartman  dans  fa  nellcs.  La  fontaine  de  Nôtre  Dame  mérité 

Chronique  de  l’Hcrmitage.  Ceux  de  Suiflê  l’attention  des  voiageurs.  Elle  eft  de  très- beau 
ne  renoncèrent  pas  l leur  Avouerie.  Conrad  Marbre  entourée  de  Colonnes  de  Marbre  Sc 
de  Hohen  Rcchpcrg  dernier  Abbé  de  P Hcr-  jette  l’eau  par  14.  Tuiaux  de  cuivre.  Elle  fut 
mitage  de  Noble  cxcraéèinn  mourut  l'an  ijxtf,  conftruite  l’an  !<S8<S.ThcophraftcParacelfe  fon- 
fans  qu'il  reftit  aucun  de  ces  Moines  nobks  qui  dateur  d’une  nouvelle  Scfte  en  Médecine  te 
avoient  tenu  long-temps  ce  Monaftere:  car  cet  meme  adepte,  fî  nous  en  croïons  fes  admira- 
Abbé  qui  tourna  & fon  profit  tout  k revenu,  rctirs,  nacquit  à Einfidkn  l’an  1494.  8c  mou- 
entretenoit  des  Séculiers  pour  faire  l’office,  rut  dms  un  Hôpital  à Salrzbourg  l’an  1541. 

Ceux  de  Suitz  à caufc  de  leur  Avouerie  fc  âgé  de  47.  ans , à b honte  de  b Médecine 

faifirent  de  PHermitage  où  ils  établirent  un  univerfeüe  & de  b Pierre  Philofophalc  que  l'on 

Adminiftrateur,  ce  qui  de'plur  ï leurs  Confe-  dit  qu’il  poffedoir.  Mr.  Tcifiier  * dans  les  E-  • Ed.  1 696. 

derez  ; de  forte  que  ceux  de  Suirz  allèrent  i Sr.  loges  des  nommes  favans  dit  mil  que  Paraoelfe  T,I,P-  S76* 

Gall  demander  un  Moine  pour  Abbé  : on  leur  naquit  dans  un  village  nommé  Einfkltl  à deux 

accorda  k Cekrier  Louis  oui  rétablit  b règle  lieues  de  Zurich.  Il  falloir  dire  dans  1e  Bourg 

dans  ce  Monaftere,  L’Eglite  poflede  des  ri-  d’Einfidkn.  b II  cite  Voffiusqui  dit  que  Pa-  * 9e  •*h»r» 

cheflcs  immenfes  que  b dévotion  des  Pck-  racclfe  naquit  dans  un  vilbgc  fans  nous  appren-  “tIuml*1,‘ 

tins  y enta  (Te  depuis  long-temps.  Ce  concours  dre  k nom  de  ce  vilbgc,  mais  feulement  qu’il  9' 

de  Pèlerins  a donné  lieu  d’y  bâtir  un  beau  eft  à deux  lieues  de  Zurich.  Comme  il  ne 

bourg  8c  de  défricher  tout  k pays  d'alentour  dit  point  quelk  forte  de  lieues  il  entend  , ni 

qui  eft  très-peuplé  & couvert  de  villages,  de  de  quel  côté  de  Zurich,  ceb  pourroit  s’enten- 

hamcaux  & de  métairies.  L’an  1577.  le  bourg  dre  d’Einfidlcn  qui  n’cft  diftant  de  Zurich  que 

8c  l'Abbave  furent  entièrement  confumez  par  de  deux  grandes  lieues  & demie,  des  grandes 

1c  feu  ; on  les  3 rebâtis  tous  deux  depuis.  L’ Ab-  lieues  de  Suide.  Mr.  Comeilk  après  avoir  fait 

baye  eft  compofcc  de  quatre  cours,  b plus  gran-  un  artick  particulier  d’Einfidkn,  en  fait  un 

de  eft  bordée  des  Edifices  les  plus  communs  autre  d'Einftdcln  petit  Bourg  de  Suide  dam  le 

& l’on  voiti  l'un  des  coins  un  bâtiment  fé-  Canton  de  Zurich  qui,  dit-il,  n'eft  guère*  con- 

paré  où  eft  b Bibliothèque.  A côté  de  cette  nu  que  pour  avoir  été  b Patrie  de  Philippe* 

cour  on  entre  dans  une  autre  qui  conduit  d'un  Aureok  ThcophnfteParacclfc  Médecin  fameux 

cô’é  dans  l’appartement  de  l'Abbé  & de  Vautre  qui  y prit  naidànee  l’an  1493  ; félon  k cal- 

dans  celui  des  Religieux.  Dell  on  pafle  dans  cul  de  Mr.  Corneille  qui  lui  donne  quarante 

deux  petites  cours  intérieures  qui  aboutidènt  huit  ans,  quand  il  mourut.  Il  a été  aife  1 un 

1 TEglifc.  Edc  eft  magnifique,  bâtie  en  forme  eopifte  de  mettre  un  / pour  un  »,  & d’ccrire 

de  croix  avec  trois  tours;  l’une  qui  eft  petite  Einftdeln  pour Einfideln ; & il  eft  très-pardon- 

fur  le  centre  de  la  croix  & les  deux  autres  qui  nable  1 un  vieillard  nonagénaire  dép  privé  de 

fervent  de  Clochers  s'élèvent  aux  deux  côtcz  l’ufage  de  fes  yeux  de  s'y  tromper  8c  de  croire 

de  b Nef  ; dans  l'une  de  ces  deux  tours  il  que  ce  village  étoit  diferenc  d’Einfidkn  dont 

y a une  Cloche  qui  pcfc  cent-trente  quin-  il  venoit  de  parler. 

taux.  Quand  on  monte  en  haut  on  y i une  EIONE,  £ Ville  ancienne  dcThrace.  Plu-  t L*?  La- 
vue  fort  vafte  8c  fort  belle.  Dans  la  Nef  de  tarque  en  parkdans  b ViedeCimon.  Elkéroit 
l’Eglife  on  voit  b fameufe  Chapelk  de  b fitucc  fur  b rive  gauche  du  Strymon  près  de  0eo8‘ 
Vierge  1 laquelle  les  pekrins  vont  faire  leurs  fon  embouchure  1 quatre  mille  pa<  d’Amphi- 
devotions.  Sur  b porte  on  lit  cette  inferip-  polis  Ibqueik  elle  fervoit  de  marché,  8c  don- 
tion.  noit  fon  nom  1 ce  fleuve  qu’on  appclk  fleuve 

Eionirn , mais  préfentcment  on  nomme  l’un  & 

' Hic  est  plena  MMtstio  l’autre  Stramona.  Cette  Ville  eft  b même, 

Peccatorvm  a Culpa  qu’Etiennc  de  Bylince  appelle  Ægialus,  8c 

Et  a Poena.  qui  eft  nommée  aufli  Eon.  ’ 

cûr  Ces  trois  mors  Eione,  Eon,  Ægia- 
C’eft-à-dire:  ici  eft  U pleine  remitfùn  des  lus,  ne  lignifient  qu’une  même  chofe,favoir, 

pêche*.  quant  à U comÎm  & quant  à la  teine.  U Rive , félon  b remarque  d’Euftathius  i l’oc- 
Cettc  Chapelle  a par  dedans  3 j.  pieds  Géome-  cafion  de  cette  ville. 

triques  de  long,  ai.  de : brge  8c  19.de  haut.  EIONES,  Village  de  Grece  dans  l’Argie. 

Auprès  du  petit  choeur  il  y a des  cierges  au  Ce  fut  enfuitc  le  port  de  Mer  dcMycenes  fê- 
nombre  de  quatorze,  chacun  du  poids  de  qua-  Ion  Strabon d.  / L.8. 

tre-vingrs  livres.  Sur  l’autel  parait  l’image  de  EISADICf,  Vilbgc*  de  b Sarmatie  Afiari- 
la  Sce.  Vierge.  Elle  eft  de  bois,  noire  & route  que  fur  le  Caucafe , félon  le  même, 
enfumée  , élevée  de  trois  pieds  8c  demi  6c  F.ISCADIA  , Vilk  de  b Lufitanie  fous 
ornée  avec  une  magnificence  qui  répond  ï tout  l’Empire  de  Viriate.  Servilien  b prit  au  ra- 
k refte.  En  dehors  b Chapelle  eft  toute  re-  port  d’Appien®.  * la  IU- 

vetue  de  Marbre.  Le  trefor  de  ce  lieu  ren-  ‘ ric“* 

EISC- 
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EtSCFELDT  | Markful,  refidencc  d’une  ligne  qui  eft  etcttv- 

F.ISCHFÊLDT  > Voicz  EicHfeldt.  te;  avec  quelques  Bailliages  fituez  aux  cnvi- 
E1SFELDT  J rons  d’Eyferuch. 

(&■  Ach  dans  la  terminai  fon  des  noms  Geo 
m Ztitr  EI5ENACH*,  en  Latin  Ifentctm , petite  graphiques  Allemands  vient  du  mot  8c 
Thuring-  ville  d’Allemagne  mais  jolie:  clic  cft  dans  h lignifie  que  les  lieux  dont  le  nom  a cette  fyl- 

T013Oiîia  Thuringe  fur  îa  Rivière  de  Nèfle  qui  fe  jette  bbe  finale  font  au  bord  de  l’eau  : comme 

49.CX  »eq.  nn  u au.(Jc(faU5  dans  la  Verre  , à l’Orient  Ach  , ou  Achat  , Atfmijgrnn*m  ; Ruftuh  , 4- 

8c  fur  les  frontières  de  la  Heflc.  Les  Au-  <)**  ru  ht 4 j Brtjfuch,  Btherxh , Creutun.uk , 

teurs  Allemands  varient  dans  l’Orthographe  de  Rotacb,  8c  quantité  d’autres, 
ce  nom:  les  uns  écrivent  Eisennach,  d'au-  EISENBERGi  Château  d'Allemagne  dans 
très  Ysenach.  Il  y en  a qui  dérivent  ce  l’Oflerland,  en  Saxe  fur  b Saab,  dans  les  de- 

nom  de  l’Allemand  Ejfim , fer,  8cd'Ach,cav  , pendances  des  Ducs  de  Saxe-Gotha,  à qui  ce 

à caule  des  Mines  de  Fer  qui  font  près  delà  8c  Chiteau  appartient. 

de  l’eau  qui  facilite  les  moiens  de  le  purifier  8c  E1SENTHORN  , félon  Mr.  Baudrand, 
préparer.  Il  y en  a d'autres  oui  croient  que  ce  ou  plutôt  Eisernthorn  ; c’cft-à-dire,  Par- 
nom  vient  de  l’Idole  A'Ifii  adorée  par  les  an-  te  <U  Fer.  C’eft  ce  que  les  Turcs  appellent  De- 
cicns  Allemands , & de  laquelle  des  traditions  «wr  C*pi.  Voiez  cet  article, 
payâmes  enfcignoient  qu’un  de  leurs  Rois  l.  EISFELD.  Voiez  EtCHPELD. 

nommé  Sucvus  avoit  apris  l'art  de  préparer  6c  z.  EISFELD  b,  Bourg  du  Cercle  de  Fran-  t s*nfm 

de  forger  le  fer,  en  mémoire  de  quoi  ce  me-  conie  dans  la  Principauté  de  Cobourg  fur  les  AliM> 
ta!  a été  nommé  en  leur  langue  EjJtn  ou  TJâi,  frontières  de  Henncocrg,  à trois  heues  de  Co- 
mots peu  difèrens  du  nom  d'Ifis.  On  prétend  bourg  vers  la  fourcc  de  la  Verre, 
que  cette  ville  cft  ancienne  8c  que  l’an  450.  EISLAND.  Voiez  Islande. 

Attila  Roi  des  Huns  y reçut  l'hommage  des  EISSLEBEN  ou  Islebe,  ouEisleben, 

Princes  & des  peuples  d'Allemagne.  Mais  en  Latin  Jtlehia;  Ville  d’Allemagne  dans  le 
FEyfcnac  de  ce  temps-là  étoit  fituc  plus  bas  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  le  Comté  de 
entre  les  eaux  de  la  NefTe  & de  b Horfd.  Mansfcld.  Quelques-uns  tirent  fon  nom  de 
Dans  une  fécondé  irruption  des  Huns  arrivée  b Décile  Ifis  ; d'autres  du  fer  qui  y abon- 
l’an  807.  ou  félon  d'aurres  909,  après  une  de.  Cette  ville  n’cft  remarquée  que  parce 
haraille  fatale  aux  Thuringiens  dont  le  Duc  qu'elle  a été  b patrie  du  fameux  Martin  Lu- 
nommé  Burchard  y perdit  b vie,  l'ancienne  ther  dont  les  fetitimens  ont  formé  en  ADc- 
Ville  d'Eyfènach  auprès  de  bquelle  cette batail-  magne  8c  dans  les  Roiaumes  du  Nord  une 
le  fe  donna  fut  faccagée  8c  détruire.  Long-  ScÀe  connue  fous  le  nom  de  b Confeflion 
temps  après  Lolïs  Comte  de  Thuringe  8c  de  d'Augsbourg;  fes  Seâateurs  (c  difent  Evange- 
Hcflc,  fumommé  le  Sauteur,  après  avoir  bâti  liqucs;  on  Tes  nomme  plus  ordinairement  Lu- 
le  Château  de  Warrbourgk  fe  fervit  de  bgran-  theriens.  Il  naquit  à Eislebcn  le  10.  de  No* 
de  famine  de  1069.  Le  peuple  encore  trop  vembre  148J. 

heureux  de  travailler  pour  avoir  du  pain  fut  EISS-MEER  , ou  b Mer  Glaciale. 
emploie  à ramafler  les  matériaux  de  l'ancien  Voiez  au  mot  Mer. 

Eyfenach,  qui  n’étoit  plus  qu’un  bourg  ou-  EITDEVET*,  Ville  ancienne  d’Afrique,  * 
vert,  les  porta  de  l’autre  côté  de  b Horfel  8c  dans  b Province  de  Hca  au  Roiaurœ  de  Ma-  T' *’*■** 
bâtit  une  nouvelle  ville  auprès  du  village  de  roc.  Elle  eft  fituée  dans  une  belle  plaine  à ‘ 
Crimmctbach  au  lieu  ou  cft  aujourd’hui  l’E-  cinq  lieues  de  Tegteza  , au  haut  d'une  monta- 

Slifc  de  St.  George.  On  fit  une  enceinte  de  gne  fort  roide , & environnée  de  deux  roches 
lun  à laquelle  chique  village  fut  obligé  de  efearpées,  8c  de  deux  rivières.  Il  y a dedans 
contribuer  fon  travail  8c  fes  corvées.  Cette  plufieurs  fources  d'un  eau  très-froide,  qui  def- 
cnceintc  étoit  depuis  le  Cloître  de  St. Nicolas,  cend  par  des  rochers , couverts  d’une  forêt  de 
jufqu’à  l'Eglife  de  Nôtre  Dame,  delà  au  Cou-  Noyers , 8c  d'aurres  arbres  à fruit.  Cette  ville 
vent  des  Fj-eres  Prêcheurs,  où  eft  aujourd’hui  a été  bâtie  pr  ceux  du  pays.  Il  y j pourtant 
l’Ecole  Latine;  delà  jufqu'à  l’Hôpital  Sainte  quelques  Auteurs  Africains  qui  difent,  que  ce 

Anne,  & enfin  delà  jufqu’au  Cloître  de  St.  font  des  Juifs  de  b Tribu  de  Juda  qui  l’ont 

Nicolas.  Trois  ans  après  on  fe  mit  à bârirdans  fondée  quand  b Loi  de  Moïfè  étoit  établie  en 
la  ville  & on  y raflembb  les  payfans  de  plu-  Afrique.  Elle  y demeura  , ajoutent-ils , juf- 

ficurs  villages  qui  avoient  été  ravagez  dans  les  qu’à  b venue  des  Arabes  , qui  l'obligcrent  par 

gumes  precedentes.  Tels  furent  les  commet»-  force  à prendre  celle  de  Mahomet.  Il  y a des 
ccmcns  d’Eyfènach  qui  depuis  ce  temps-là  fut  Ecoles  , & des  Colleges  remplis  de  perfonnes 
confiderabkmcm  augmenté  8c  embelli.  Elle  favantes  dans  leur  Loi , 8c  l'on  accourt  de  tous 
eft  à prefent  1?  refidence  des  Princes  de  Saxe  de  cotez  pour  vuider  ks  difFerens  , 8c  pour  pafler 
b branche  d’Eyfènach.  Mrs.  d'Audi  fret  8c  des  Contrats,  parce  qu’il  s’y  trouve  des  Juges, 
Corneille  y mettent  une  Univerfité  fondée  l'an  des  Avocats,  des  Procureurs  8c  des  Notaires. 

1555.  c’cft  b même  chofe  que  l’Ecole  Larine  La  terre  cft  fort  maigre  dans  cette  Contrée,  8c 
bârie  furksruinesduMonafteredes  Dominicains,  ne  produit  point  de  bled,  de  forte  qu’on  y vit 
Etats  d’EISENACH,  petit  pays  d’Al-  de  farine  d’orge,  8c  de  bit  de  Chèvres.  L’on 
lemagne  dans  b Thuringe,  8c  l’Apanage  de  b fait  un  fort  grand  regai  aux  habitans  , quand 
Maifbn  de  Saxe-Eyfenach.  Il  comprend  Ey-  on  leur  donne  du  mouton  A de  b fkrtne  de 
fetwc  Capitale  , k Château  de  Wartenburg,  froment.  Les  femmes  y font  belles  8c  ont  k 
( Wartcnburgk , ou  Wartcnbcrg  ) où  Luther  teint  frais  8c  vermeil.  Les  hommes  font  ro- 
fe  tint  caché  l’an  ijzt.  lors  qu’il  eut  été  buftes  , fujets  à b jaloufie  , A fe  piquent  de 
proferit  par  l’Empereur  & l’Empire;  celui  de  frandûfe  & de  libéralité.  Les  gens  de  Lettres 

vont 
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1}X  EIT.  El  Z.  EKE.  ELA. 

vont  fur  des  cavales  qu'il  faut  faire  venir  d'ail- 
leurs , parce  qu'il  n'y  en  a pas  dans  le  pavs. 
«,  Cette  ville  eft  fort  bien  traitée  par  les  Chenfs, 

dont  elle  prit  d’abord  k parti , 8c  favorifa  l’c- 
ttbliflcmenr.  Il  y a des  Marchands  & des 
Artifans  Juifs  qui  demeurent  en  un  quartier 
fépar^,  & quelques  Teinturiers  de  draps. 

EITIAN , ou  Aitiat.  Voici  Aitiat. 

EIZLLOS,  Château  de  Sicile, fclon  Etien- 
ne k Géographe. 

EK. 

EKELENFORD  , Ville  du  Danemarck 

• IhmJmU  dans  le  Duché  de  Sleswig  • , fur  le  petit  Gol- 
E<1.  170/.  phe  d'Ekelcnford  qui  lui  donne  la  commodité 

d’un  port  dans  la  mer  Baltique.  Elle  cft  pref- 
que  route  enrourée  de  ce  bras  de  mer  8c  croit 
fujerte  aux  Ducs  de  Holftcin-Gottorpj  mais 
le  Roi  de  Dannemarck  s’en  cft  mis  en  poflef- 
fion.  Elle  cft  i trois  milles  d'Allemagne  de 
Slefwig  au  Levant , à cinq  de  Flcnsbourg  au 
Levant  d’Hyver  vers  Kiell  , dont  elle  cft  à 
trois  milks  & à deux  de  Rendsbourg , à fix 
de  Hufum,  à quinze  de  Lubec  Se  i quatorze 
de  Hambourg. 

i Neptune  EKENE'E$b  , c'eft-i-dire  la  Presqu’Ifle 
fronton,  des  Chênes,  Bourg  de  Finlande  dans  la  Provin- 
ce de  Nvlinde  au  couchant  d’Hyver  delà  vilk 
de  Rafeborg  j par  les  42.  d.  de  longitude  8c 
61.  d.  4j'.  de  latitude.  Devant  ce  Bourg  il 
y a des  roches  8c  des  ccueils  qui  en  rendent 
l’accès  fort  dangereux. 

EfCEREN.  Voiez  Eckeren. 

» EKESIO  c , Bourg  de  Suède  dans  la  Pro- 

Eà.ijof.  vince  de  SmaLind , vers  l'Oftrogorhland  i cinq 
milles  Suédois  du  Lac  de  Weter  au  Levant  j 
en  latin  Eictfitcm. 

EL. 

ELA,  Lieu  d’ A fie  fous  la  dépendance  du 
Roi  Attak.  Il  s’y  fàifoit  un  bon  commerce, 
febn  Polybe  dans  Ion  XVI.  Livre  cité  par  E- 
ticnne  k Géographe. 

ELAA.  Voiez  Eeath  8c  Haylam. 
ELABACARE  , Lieu  maritime  de  l’Inde 
d PcffpL  en  deçà  du  Gange  félon  Arrien 

ELACATÆUM  , montagne  de  Thefla- 
lie , fclon  Apollonius  8c  Etienne  ac  Byfance  citez 

• Tbcùur.  par  Ortclius  *. 

1.  ELÆA,  en  Grec  ’EWa  ville  Maritime 
del’Afie  mineure  dans  PÆolide.  Etienne  k 
Géographe  dit  que  ceux  de  Pergame  y avoient 
kurs  Vaiflaux , qu'eUe  s'apelkit  anciennement 
CiDiSNts  8c  qu’elle  avoit  été  bâtie  par  Mncf- 
lhée  » Strabon  f dit  de  plus  qu’elle  fut  bâtie 
**’  * ' par  Mnefthée  8c  par  les  Athéniens  qui  allèrent 
/ 1. 1.  c.  18.  au  çjggç  t MfU  en  park  aufli  *.  Or- 

tclius blâme  Frontin  de  l’avoir  nommée  Ælia , 

1.  4.  c.  î. 

a.  ELÆA  , Ville  de  Phénicie  entre  Tyr 
8c  Sidon,  félon  Etienne  le  Géographe  :c'cft  ap- 
k Perieg.  paremment  la  meme  que  Denis  k PeriegcTe  11 
r.ÿio.  nomme  Plais  qu’il  place  aufli  dans  le  voifi- 
nage  de  ces  villes  ; aufli-bicn  que  Prifcicn  & 
Avienus  les  Traduétcurs  Latins. 

j.  ELÆA,  Ville  d’Italie.  Voiez  Elea. 

4.  ELÆA  , Promontoire  de  l’Iflc  de  Cy- 
pre  dans  la  partie  Orientale  de  cette  Iflc.  E- 


ELÆ. 

tienne  de  Lufignan  cité  par  Ortelius  8c  fuivi 

par  les  Interprètes  de  Pcolomée  1 l’expliquent  i If-  e.  14. 

par  k village  nommé  à prefent  Riso  Car- 

PASSO. 

î*  ELÆA  , Vilk  de  Crete,  félon  les  an- 
ciennes Editions  de  Pline  *, mais  le  R.  P.  Har-  • L 4.0.1». 
douin  a rétabli  le  vrai  nom  qui  eft  Etea. 
t d.  ELÆ  A b , Iflede  la  Proponridc.  Elle  * Nk-tj. 
étoit  ainfi  nommée  i caufe  de  fes  Obviera.  c‘ 

7.  ELÆA  , montagne  de  la  Palcftine  à lîx 
Stades  & à l’Orient  de  Jerufalem  fclon  Jofephc 

cité  par  Ortclius  l.  Voiez  El«on.  , Tbciiur 

8.  ELÆA  , Ville  8c  port  de  mer  de  Bi- 
thynic  proche  de  la  Myfie  , fclon  Etienne  le 
Géographe. 

9*  ELÆA  , Port  d’Ethiopie  fclon  k 
même. 

»o.  Le  même  Auteur  dit  qu’il  y a trois  Ifles 
nommées  F.Ua.  Celk  de  Pline  marquée  à 
l'article  6.  en  cft  apparemment  une;  car  Etien- 
ne ne  marque  point  kur  fituarion. 

cy  Le  nom  d'FJ**  vient  du  grec  ‘EAm  qui 
veut  dire  un  Olivier,  8c  cet  arbre  fc  trou  voit 
fans  doute  en  abondance  aux  lieux  qui  en  ont 
pris  kur  nom. 

ELÆÆ , ancienne  vilk  de  Thrace  : c'eft 
une  des  Forrcrefles  que  l’Empereur  Juftinicn 
fit  bâtir  en  Europe  félon  le  témoignage  de 
Procope  m.  Mr.  Coulin  fonTraduâeur  la  nom-  »deÆ<!ific. 
me  Elées  en  François.  ,-+-c*  • *• 

ELÆAS,  Port  de  l’Epirc,  fclon  Pcolomée  “,  * 
dans  la  contrée  des  Almincs. 

ELÆEUS  , Peuple  de  U Tribu  Hippo- 
thoontide  félon  Etienne  k Géographe. 

ELÆI  MU  RUS  , ancienne  vilk  de  la 
Lycie  félon  le  même. 

1.  ELÆON , montagne  de  b Palcftine  à 
un  ftade  de  1a  vilk  de  Jcrulâlem.  Jofephc  en 
fait  mention  dans  Ion  Hiftoirc  de  b guerre  des 
Juifs  °.  C’eft  cette  même  montagne  où  nô-  * j.* 

tre  Seigneur  Jf.su§-Christ  fut  pris  par  les 
Juifs  après  fa  demicrc  Cene,  & d'où  il  mon- 
ta r au  Ciel  après  fa  rcfutTe&ion.  Les  Evan-  t Aô>  c-  >• 
geliftes  b nomment  b Montagne  des  Oit-  **’ 
vi ers.  Et  dans  les  anciennes  Traduirions  elle 
eft  appellée  k Mont  d’Olivet  parunever- 
fîon  trop  lircrak  du  Latin  Motu  Olivtti.  Voiez 
au  moc  A/mtagiK. 

z.  ELÆON , Ville  Maritime  de  Grece 
fur  b cdte  de  b Béotic.  Ce  nom  cft  a nfi 
écrit  dans  quelques  exemplaires  de  Pline.  L’E- 
dition du  R.  P.  Hardouin  porte  Heleon. 

1.  ELÆUS,  (ma tit)  Vilk  de  b Cher- 
fonnefc  de  Thrace  félon  Ptolomée1.  Niger  1 b.j.e. 
croit  que  fon  nom  moderne  eft  Critea.  Cet-  **’ 
te  ville  eft  nommée  par  Harpocration*,  par  T P-  98. 
Strabon*,  par  Scybx  * 8c  par  Tite-Live*.  1 *+7- P- 
*.  ELÆUS  , vilk  fituée  dans  k Golphc  V P 
de  b Doride  félon  Pline  * 8c  Strabon 1.  « û Y r. 

j.  ELÆL^S,  Vilk  de  l’Argiê  dans  k Pc-  * L.j.c. 
loponcfc , fclon  Etienne  le  Géographe.  19\ 

4.  ELÆUS,  Ville  de  l'Epirc  félon  Prok>-  1 ’,+* 
mce*.  Elle  étoit  diferentc  du  Pott  d’Elaex,  * L.j.c. 

8c  plus  occidentale  8c  plus  méridionale  que  ce  ,+* 
port. 

V ELÆUS*,  Vilk  de  b Calydonic  fclon  * 

Polybe.  Comme  b Calydonie  étoit  une  Pro- 
vince de  Grece  voifine  de  l’Epire.  Ces  deux 
dernières  villes  ne  font  peut-être  pas  fort  dife- 
rentes  l'une  de  l’autre. 

ï.  ELÆUS- 
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ELA.  tj; 


i.  ELÆUSSA , Iflc  de  la  Cilidc  , vis-i- 
.vis  de  cette  partie  du  Continent  qui  acre  nom- 
mée Scbaftc  par  les  Grecs  fie  Auguftc  par  les 
Latins  proche  Corycos , fdon  Etienne  le  Gco- 

• U ta.  graphe.  Strabon  * parlant  de  la  Cilicie  fur- 
bfil'  nommée  par  les  Grecs  T ttfgcût,  par-lcs  Latins 

jtjftr*  à caufe  de  fes  Montagnes , ( par  opofi- 
rion  à celle  que  l’on  appellent  champêtre  ï cau- 
fc  qu'elle  étoit  toute  en  plaines  ) dit  que  dans 
çette  Cilicic  Montagneufe  Archcbus  fit  bâtir 
parfaitement  bien  l'Ifle  d’Ekufla  qui  n'étoit 
pas  «fort  grande  , nuis  allez  fertile  fie  qu’il  y fit 
prcfque  toujours  (a  refidcnce. 

a.  ELÆUSSA , iflc de  l’ Afie  mineure ju- 
t u f.c.  près  de  Smyrne  félon  Pline  k.  Tite-Live c en 
ji.  parle  Ma  nomme  Et**.  Elle  ne  doit  pas 

• L-î7‘  être  confondue  avec  celle  de  l'Article  prece- 

dent. Voiez  aufii  Elevsa. 

ELAïS  } ancienne  Ville  de  b Phénicie. 
J v.910.  Dca*»  d dans  faPcnégefe  b place  entre  Joppe, 

• Pajcft.  Gaza  fie  Tyr.  Mr.  Rtlaod  * ne  douce  point 
*7+7’  queccneloit  l’Elxa  d'Eticnnc  laquelle  étoit 

/Chili*!,  entre  Tyr  fie  Sidoo.  Tzctzcs  ‘ en  fait  auffi 
mention  d'une  manière  à faire  connoitre  qu’il 
n'en  parle  que  d'après  Dcnys. 

§.  Le  Géographe  Arabe  Edrifi  fait  aufli 
mention  d'une  Ville  qui  tiroit  fon  nom  des 
t Gwg-  Oliviers  fie  la  nomme  * dans  (a  langue  la  fort* 
Nub.vpan.  rc0-c  qUi  f,gnitic  U meme  chofit.  Il  y 
aitf?  Î P’  a,  dit-il > d'Aeca ( Acra  ou  Ptolemaïde)  dou- 
ze mille  pas  à b fortereffe  Zait  qui  eft  belle  & 
fituée  au  bord  de  la  Mer.  Mr.  Rebnd  croit 
que  cette  ville  cft  diferente  d'Ebï s,  parce, dit- 
il,  qu'il  y avoit  dans  cette  contrée  plufieurs 
lieux  fertiles  en  Olives. 

h str*i.  ELAITICUS  SINUS®,  Golphe  de  b 
E'j.p.  Mer  Mediterranée  ainfi  nommé  1 caufe  d'Elata, 

& de  la  contrée  Elaitis;  à l'Embouchure  du 
Calque.  Il  fait  partie  du  Golphe  d'Adramir. 
Mr.  Baudrand  dit  avoir  appris  des  Pilotes  qui 
ont  frequente  certc  côte  que  ce  Golphe  s’ap- 
pelle ï prêtent  Golphe  de  Guerestio. 
ELAITIS,  petite  contrée  de  l'Eolidedans 
iLit.p.  1‘ Afie  mineure  l’clon  Strabon'.  Elle  était  au 
6if.8cl.is.  Nord  du  Mont  Cane,  touchoit  au  Territoire 
P/71-  de  Pergame  «c  étoit  arroféc  par  le  Calque. 
Elle  tiroir  fon  nom  de  b Ville  Eisa  (i.) 

EL  A I US, .Montagne  de  l' Arcadie  à trente 
fiades  de  U Ville  de  Phigalie.  Ce  Mont  cft 
fort  remarquable  à caufe  de  l'antre  fie  du  euhe 
t r**f*n.  de  Cerès  U N^e.  k Ce  que  les  Thelpuitcns 
« *rc*t-  racontent  de  b foiolefle  que  Cerès  eut  pour 
*'***•  Neptune  en  lui  accordant  les  dernières  faveurs 
convient  aflez  avec  le  culte  que  lui  rendent 
les  Phigalicns.  Selon  eux  clic  ne  mit  pas  au 
. monde  un  Cheval , mais  celle  que  les  Arca- 
diens  nommèrent  Dcfpomc,  c’eft-à-dire,  kur 
Souveraine  ou  Maître De.  Ils  racontent  que 
courroucée  contre  Neptune  fie  chagrine  de 
l'enkvemcnt  de  fa  filk  elle  s'habilla  de  noir,  fe 
cacha  dans  cet  antre , & comme  en  fon  abfcncc 
les  fruits  fi  les  biens  de  h terre  le  glto'ient,  ce 
qui  caufoic  la  famine  fans  que  les  Dieux  bif- 
fent ce  que  Cerès  étoit  devenue , Pan  en  par- 
courant les  Montagnes  d'Arcadie  entra  dans 
l’Antre  du  Mont  £/4ûm,U  trouva,  la  recon- 
nut. fie  en  avertit  Jupiter  qui  envoya  les  Par- 
ques. Celles-ci  b firent  changer  de  refolurion 
& en  mémoire  de  cet  Evénement  ks  Phigaliens 
lui  confacrcrent  dans  cet  antre  uqcftaïue  de  bois 
Tome  II. 


où  die  étoit  repre  (entée  affilé  fur  une  pierre  fous 
b figure  d'une  femme  hormis  b Tcte  qui  rel- 
fenibloit  à celle  d’un  Cheval  autour  de  laquelle 
fe  jouaient  des  ferpens  fie  autres  bêtes  de  la  for- 
te. Le  refte  du  corps  étoir  caché  de  fa  mbe  ; 
d'une  main  elle  tenoit  un  Dauphin  fie  de  l’au- 
tre une  colombe.  On  ne  dit  point  de  quelle 
main  étoit  cette  ftatuc  , ni  par  quel  accident 
elle  (ut  brûlée.  Les  Phigaliens  aent  négligé 
d’en  faircfaireuncautre  ; A biffé  peu  à peu  ané- 
antir le  culte  de  cette  Déelfe,  une  fterilité  les 
obligea  de  confulter  la  Pythie  .qui  kur  com- 
manda de  rétablir  les  honneurs  de  Cerès.  Ils 
firent  faire  une  nouvelle  Ibluc  par  Onaras  fils 
de  Micou  d'Eginc  fie  lui  en  pavèrent  ce  qu'il 
voulut.  Ce  Sculpteur  vivoit  du  temps  de  Di- 
nornenc  Roi  de  Syrxufe,  frère  de  rîicton  à 
qui  il  fucccda  8c  fils  de  Gelon:  ce  Dinomene 
cmploia  le  Sculpteur  Onaras  pour  ks  dons  que 
fon  prre  Gclon  avoit  vouez  à Jupiter  Olym- 
pien : k même  Geloo  regnoit  ISyracufedam  le 
temps  que  Xerxès  fit  fon  irruption  en  Grtte* 
cc  qui  peut  fèrvir  à déterminer  le  temps  aucjuel 
les  Pliigabens  rétablirent  le  culte  de  Cerès. 

Pau  fa  nias  qui  alla  exprès  à Phigalie  pour  y voir 
l'ouvrage d'Onatas  n'eut  pas  ce  plailir  ; un  vieil- 
lard fort  âgé  lui  racoata  que  cette  ftatuc  avoir 
été  écrafée  fous  des  décombres  de  l’antre  dont 
le  haut  s'écoit  écroulé,  Ibufanias  remarqua  en- 
core des  traces  de  cet  écroulement.  On  n'of- 
froit  point  de  viétimes  l b Décffe , mais  des 
fruits  de  quelques  arbics  d'alentour  fie  furtout 
du  raifin,dcs  raions  de  miel,  de  b bine  qui 
n'étoit  pas  encore  dégraiiTéei  on  mertoit  ce» 
dons  fur  un  autel  élevé  devant  l’antre,  A on 
verfoit  de  l’huik  fur  ces  offrandes.  C'éroil 
une  femme  qui  prefidoit  à ces  bcrifices  fie  elle 
avoir  pour  affinant  un  des  trois  Hinothyteit 
ou  Sacrificateurs  oui  étoient  du  nombre  des  ci-  , 

toiens.  L’antre  étok  entouré  d'une  foret  de 
chênes  , où  étoit  b iource  d’une  eau  très- 
froide. 

ELALBETEM  , Ville  de  Ptrfe.  Les  Géo- 
graphes du  Pays  b mettent  à 87.  d.  is'.  de 
longitude  & à $7.  d.  i)'.  de  btitude  leloo 
Ta vernier  *.  . I Votigc 

1.  ELAMITES»  en  Latin  Elamitæ  , dePoiC  * I* 
Pline  “ nomme  ainfi  un  peuple  d.-  l’ A rallie  m i„6.c. 
heureufe  8e  lui  donne  une  ville  deméme-nom  t -3. 
k R.  P.  Hardouin  qui  doute  que  Pline  air  pu 
pbcct  en  cet  endroit  les  Ebmitcs  , conjecture 
que  cc  font  les  Elaitrs,  ainfi  nommez  du 
Village  Aïa*,  que  Ptoloméc  " dit  être  dans  ce  m L.d.c.7. 
Canton,  ou  peut-être  les  Lêanites  dont  Pli- 
ne fait  mention  dans  b meme  page, 

».  ELAMITES  , ancien  peupk  d’Afic. 

Ælam  0 fils  de  Scm  eut  fon  partage  i l’Orient  , n-rat- 
du  Tigre  & de  rAflync,au  Nord  & à l’Orient  mti 
des  Medes.  La  Capirak  de  ce  pays  étoit  Etj-  h B*l«  an 
nuide.  L'Ecriture  joint  Elam,  AITur,  8c  les  1,101  Æt*M- 
Medes  comme  peuples  voifins  : il  paroir  par 
lfaïc  p 8c  par  Jeremia  1 que  l’arc  8c  les  fle-  f c.»». 
ches  étoient  les  principales  armes  dts  Ebmircs.  v.  6. 

Dès  le  temps  d’ Abraham  ‘ nous  voions  Codor.  f c 49- 
Lahomor  R tri  des  Ebmitcs  dans  l'armée  des  VqIhkC 
Rois  bguez  contre  Sodnme  & contre  les  viDes  c 
voilines.  Ifaïe  parbnt  d'une  manière  Prophc-  & y. 
tique  du  fiége  de  Babyfone  y met  k Medc  fie 
l'Elamite  comme  afliégcan<.  Cvrus  étoit  Perfe 
ou  Eiamice;  Darius  étoit  Medc  ; feur  armée  étoit 
G g «cm- 
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• C.49-r.  compote  des  Mcdcs  te  des  Periés.  Jetait* 
5+.o.fcq.  fait  de  terribles  menaces  contre  Ebm,  5c  I). 

Ca  rnet  croit  qu’elles  eurent  leur  exécution 
lorlquc  Nabucluidonofor  affùjetit  ce  Rouume. 
Joféphe  croit  que  les.  Perles  croient  les  mânes 
que  les  anciens  Ehmites , ou  du  moins  qu'ils 
en  croient  une  branche.  Dans  b Prophétie  de 
4C8.v.  i.  Daniel  b Smfi  eft  comptée  comme  une  pbcc 
forte  delà  Province  d'Lbra  ou  d'Elymaïde.  Ce 
qui  prouve  que  cette  Proviocc  croit  lamctnequc 
b Sulîanedont  au  moins  dlcoccnpoit  une  partie. 
i L.  6 c.  Cependant  , fi  npus  en  croions  Pline  * , le  fleuve 
16.  Eubrus  qui  baignoit  les  murs  de  Suie  tout  1 

l'entour  (ervoit  de  borne  entre  b SuGane  & 
J Injerem.  l*£ij-maïde.  St.  Jerome  4 dit  qu'Elam  étoit 
c.i/.T.  If.  un  s k pcrfl(je  au  de  Babylooe. 

Perfide  efl  pris  ici  pour  b-  Perfe  en  general 
quoi qu'ordinai rement  il  (îgnifie  b Perle  pro- 
pre. Voici  Elymaidb. 

« jmAW.  i.  ELAN,  ou  Elaon',  en  Latin  ElU- 
Ldit.  ijof.  miuittf  village  & Abbaye  de  l'Ordrede  Cifteaux 
en  Champagne  dans  le  Rcthclois  fur  b Meufe, 
f l'Augitr  entre  Mefitres  8c  Doncheîy.  f Elle  fut  fondée 
Mem.  de  |’an  1 1 J4-  par  Wircr  ou  Withier  Comte  de 
Cluinpsgoe  Les  revenus  en  furent  beaucoup  aug- 

' mentez  par  un  de  fes  SuccelTcurs  nommé  Hu- 
gues en  tzio.  Elle  a eu  des  Abbcz  Réguliers 
jufqu'cn  l'année  îjzt.  qu'elle  a ai  des  Abbez 
Commendataires.  Elle  vaut  à l’Abbé  cinq  ou 
üx  mille  livres  de  rente  Se  aux  Religieux  au 
nombre  de  flx  trois  à quatre  mille  livres. 

a.  ELAN»  Elana,  Ville  & port  d’Ara- 
be» & Elaniticus  Sinus  le  Golphc  d'Ài* 
la.  Voier  An. a. 

ELANCORUM  EMPORIUM,  lyky- 
xm>  jpréfMv,  ancienne  Ville  Maritime  de  l’In- 
/ L.7.CI.  de  en  deiçà  du  Gange  félon  Ptofoméc*. 

. ELANGUADA,  Iflede  la  nouvellcGui- 
née.  Elle  efl  peu  connue  & firuée  à un  degré 
h Di&  de  latitude  méridionale  félon  Mr. Corneille  h. 

EL  APE,  Ville  de  Perle  te  b patrie  de  St. 
Jaques  Martyr  dont  l’EuIife  célébré  b fête  le 
vj.  de  Novembre;  St  dont  on  croit  que  les 
Reliques  font  à Milan  félon  le  P.  Fcmrius. 
tin  Mar-  1 Le  Martyrologe  Romain  marque  feulement 
lytoj.  Ro-  qU.jj  (jufrit  ]c  Martyre  en  Perfe  fous  l’Empi- 
re de  Thcodofe  le  Jeune;  qu'après  avoir  renié 
b foi  Chrétienne  par  complaifancc  pour  le  Roi 
Isdcgeidc , voiant  que  fa  Mere  8c  fa  femme  ne 
vouloier.c  plus  le  voir,  il  rentra  en  foi-même, 
alla  due  au  Roi  qu'il  étoit  Chrétien,  dont  ce 
Prince  étant  irrite  lui  fit  couper  membre  après 
membre  & enfin  b tête.  C'cft  aparemment 
d'où  lui  eft  vœu  le  futnom  Latin  d 'Imtrcijiu. 
k ann.  Uaronius  k p«bde  lui.  Nicepborc  qui  a écrit 
♦10-  fa  vie  marque  qu'il  étoit  ne  à EUft. 

. ELAPHITES,  ifle»  amfi  nommées  à cau- 

fe  du  grand  nombre  de  Cerfs  qu’on  y voioit , 
/ L.  du  ifcor  GreciAaep&f  un  Cerf.  Pluie1  en  compte 

id  line.  trois  & if,  nKt  à 1 5.  mille  pas  de  Melita,  ou 

de  Rifle  de  Melada.  Fcmrius  dit  que  ce  font 
. trois  petirts  Ifles  de  la  Mer  Adriatique  du 
côté  de  l’Illynei  que  b première  eA  nommée 
CWswflfA,  b iceopde  IjoU  <ù  Ait***,  8t  b troi- 
1 ficmc  ù 'ui^tuA. 

ELAPHIT1S  » Iflede  b Mer  Ionienne 
m L. f.c.  da'is  le  voifmage  d'Ephefé  félon  Pline™.  Elle 
ji.  tient  au  Ai  fon  nom  des  Cerfs. 

ELA PMON  \ F.SUS , Ifle  de  b Propon- 
n L.7.10  ride  vis-i-vridc  b Ville  de  Cyzique.  Pline  "dit 
fine. 


ELA. 

qu’on  en  tiroir  la  marbre  dont  00  trafiquoit  1 
Cyzique  5c  qu’on  l'appclb  fcifli  Nmjrm  & 
Pkoconngsus.  Etienne  donne  les  noms  de 
Nkjm  & IlMAt  comme  fy  non  y mes  d'AA**. 

Mais  il  fe  trompe.  Un  paflage  de  Scybx*  * P 
pourroit  ftire  plus  de  dificulré;  car  il  icmble 
contredire  Pline  en  diftinguanr  Proeonnefus 
d'Elaphonnefus.  Il  y a , dit-il,  auprès  de  b 
Ville  de  Cyzique  l’ifle  de  Proconnefe  avec  un 
bourg,  8c  ourre  ceb  une  autre  Ifle  nommée 
Ebphonnefe  qui  a un  bon  port  Sc  dont  b cam- 
pagne cft  labourée  par  les  habirans  de  Procon- 
nefus.  Mais  Strabon  * levé  h di Acuité  en  re-  t L»i|. 
connoifTant  qu'il  y aVoit  une  ancienne  Pro- 
connefus  te  une  nouvelle;  qu'elles  n’étoient  fé- 
prées  que  par  un  petit  brns  de  Mer,  du  reAe 
qu’elles  étoient  femblables  ouant  au  nom.  Car 
te  lignifient  des  cerfs  dont  ccrre 

Ifle  étoit  remplie.  Elle  étoit  alors  diftinftc& 
ifolée  ; mais  le  Canal  qui  b féparoit  dTla- 
phonnefus  s’étint  comblé, die  lui  a été  jointe; 
delà  vient  que  l’ifle  formée  des  deux  a été 
indiferemment  nommée  Proconncfus  par  quel- 
ques-uns &t  Ebphonnefus  par  d’autres.  Le  R. 

P.  Hardouin  de  qui  font  ces  remarques  obfer- 
ve  que  Ufcic*  font  des  biches  qui  ont  mis 
bas  pour  b première  fois. 

• 1.  ELAPHUS,  en  Grec  E (hr©ç) 

Montagne  d'Aiie  dam  l’ifle  d'Arginufla.  C’cft 
b que  mourut  Alcibiade  félon  Ariftote*;  ce  Animai  6. 
qui  ne  s’accorde  guéres  avec  Plutarque  * qui  c.i9. 
dit  que  ce  Héros  mourut  dans  un  Bourg  de  rinAkibi. 
b Phrvgre.  Qyoi  qu’il  en  foit,  Ariftore  ob- 
ferve  que  les  biches  de  ce  lieu  «voient  l’oreille 
coupée,  à quoi  on  les  reconnoifloit  quand  00 
les  tranfportoir.  Pline  en  parle  aufli , & comme 
dans  les  * Manufcrirs  ce  nom  croit  écrit  EUf*i  • C.t.e. 
les  Editeurs  avoient  fubftitué  Elmm.  Le  R.  s ' 

P.  Hardouin  a rétabli  Llaptuts. 

a.  ELAPHUS,  ou Ei.aphum  , Rivière  de 
Grece  dans  l’Arcadie  félon  Paufanias'.  Pline  'I"Arc»4 
en  parle  aufli  8c  *b  nomme  Elatum  & le  R.  * L.jt. 
P.  Hardouin  aflùre  qu’il  l’a  trouvé  ainfi  dans  c*  *• 
tous  les  Manufcrirs. 

ELAPHUSA,  Ifle  voifine  de  celle  de 
Corfou.  Ni  cette  Ifle  ni  les  fept  autres  que 
Pline  nomme  dans  cet  endroit*,  n’ont  à pre-  * L.4.C. 
fent  aucun  nom  parriailicr.  • **• 

ELAPHL'SSA,  Iflede  b Mer  Adriatique. 

Voici  Brettia. 

ELARIS.  Voicz  Aimer. 

EL  AS,  Ville  de  1a  troificme  Palefti  ne  félon 
les  anciennes  Notices.  Mr.  Retond  3 croit  que  y 
cJcft  b meme  qu’Aib  fur  b Mer  Rouge.  F1  ***• 
ELASAR,  ou  Elasor,  ou  Ellasar, 
félon  l’Hcbreu.  L'Ecriture  * fait  mention  1 Gmrf 
d’Arioch,  ou  Arjoch  Roi  d'Elbfar.  St.  Je- 
rôme  te  Symmaque  traduifent  ce  nom  par  le 
Pont.  Mr.  le  Clerc  dans  fon  commentaire  fur 
la  Genefe  8 dit  qu’il  ne  fait  fur  quel  fimde-  * Iule, 
ment.  Il  croit  plu  rôt  que  ce  nom  lignifie  un 
pays  voilin  du  Tigre  ou  de  l'Fuphnre;  car 
comme  ce  Roi  vint  contre  le  Roi  de  Sodnme 
en  qualité  d’allié  du  Roi  d'Ebm , il  eft  plus 
naturel  d'emptoier  le  fecours  d’un  Prince  voi* 
fin  que  d’un  Prince  éloigné.  Comme  l’on  ne 
trouve  point  de  mees  certaines  de  ce  nom , il 
feroit  difirile  de  déterminer  au  jufte  où  étoit  d 
Rotoumc  d' Arjoch. 

ELASUS.  Quintus  Calaber  cité  par  Orrr- 
lius 
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lias  nomme  ainfi  une  Rivière  de  Bithynre  h-  d’Ambracie.  Srnbon  “ la  compte  pour  une  *»  L*7P* 
quelle  a Ton  embouchure  dans  le  Pont-Euxin  Ville  Méditerranée.  î1*- 

piœhe  de  Paithcnium.  Il  y a bien  de  l’appa-  $.  Mr.  Baudrand  aiant  vû  qu’Ortcb'us  ren- 

rmee  que  c'cft  Î’Elatas  de  Ptobmce.  Votez  votoit  à l'Article  EletnA , où  il  traite  trois  ar« 

l'Article  fuivant.  ticles  en  un  feu),  & lavoir  EUtct  de  Phocide* 

ELATAS,  Riviere  d’Afie  dans  la  Rirhy-  Ebat*  ou  EUmt  de  Thefprotie  8c  EUtit  de 

nie.  Elle  a fon  embouchure  dans  le  Pont  Theflalie,  n'«  point  fait  attention  à b diferen- 
Euxin  entre  celle  de  l'Hypius  8c  la  ville  de  ce  de  ces  trois  articles,  & dit  qu’Elatrie  eft 
• L.jr-c.1.  DiQjpoijj  f félon  Ptdomc:*.  Ortciius  croit  une  Ville  ou  un  Bourg  ( Offithm)  de  l'Epire 
que  c'cft  la  même  que  le  Lycus,  qu'Arrien  dans  b Tliefprotie  au  défilé  qui  mené  à Tem- 
placc  auprès  d'Hcraclée.  Ce  qui  femblc  auto-  pé;  8c  cite  Tite-Live  qui  nedit  rien  de  pareiL 
rifer  fon  fcntimcnt  c'cft  que  Scyhx  partant  des  ELATUM  , Riviere  d'Arcadie.  Voie* 
Mariandynicm  dit:  là  eft  Heraclée  ville  Gre-  Elaphvs. 

que  8c  le  fleuve  Lycus  & un  autre  fleuve  ELATUS",  nom  Latin  d’une  Montagne  ■ 

nomme  Hypius.  Cellarius  dans  lâ  Carte  de  de  l’Ifle  de  Zante.  Elle  prenoie  fon  nom  des  L 

l’Alîc  mineure  met  l’Elatas  entre  Hcnclcc  & fapins  dont  elle  étoit  couverte,  du  mot  Grec 
l'Hypius  à la  place  que  Scylax  donne  au  Ly-  i\krn  fapin.  C'cft  fur  cette  Montagne  qu'eft 
eus  , qui  cft  oublie  dans  la  Carte  de  Cellarius.  à prcfent  b Fottereflê  de  Zante  Capitale  de 
i.  ELATE'E  , ancienne  Ville  de  Grece  toute  Y Ifle  qui  en  porte  le  nom. 
dans  b Phocide  telle  en  éioit  même  la  plus  gran-  ELAVER,  nom  Latin  de  I’Allier  Ri- 
t Pamfm.  de  apiès  b Ville  d;  Delphes  b.  Elle  étoit  fi-  viere  de  France. 

^ sw**»"  tucc  * au  bord  du  fleuve  Ccphife , allez  près  EL  AVI  A,  "ancien  Château  de  Sicile  félon  « ond. 
l9.rtt  d‘Amphicléea.  Tire-Livc  dit  que  Philippe  Etienne  le  Géographe  i feroit-ce  l'Albva  d'An*  Theüur. 
Wl'auUa.Lc.  *’y  rendit  eu  un  jour,  quoi  qu’il  fut  parti  de  tonini 
r^L.*G.  Scotufla  Ville  de  Theflalie.  ELB.  Voiez  Ei.be. 

yVitcLi-  a.  ELATE'E  , Bourg  de  b Theflalie*  i.ELBA.  C’eft  ainfi  qu’Eufcbefc  St.  Jcrô- 

VC  ].  4«.c.  aflez  près  de  Connus , dans  le  défilé  qui  con-  me  écrivent  le  nom  d’un  lieu  de  1a  Tribu d’A* 

J4-  du  doit  dans  b vallcc  de  Tcmpé.  Etienne  le  fcr  exprimé  au  livre  des  Juges r,  oùileftdit  pCt.v* 

g Atlia.  Géographe  en  parle  suffi.  Mr.de  1*1  fie  *dans  fa  qu'elle  n’en  put  chafTer  les  nabitan*.  La  Vul-  J*- 

Carte  de  l'ancienne  Grece  pbcc  une  bourgade  gâte  porte  Helba,  les  Septante  X.*j3J«i , 8i  <i  Edit, 

nommée  Elatia  fur  la  droite  du  Penéc  au  l'Hebreu  Chelba.  D.  Calmet  * fôupçonnc  APftel- 

Sud-Oucft  du  Mont  Olîâi  8c  il  met  Connus  que  ce  peut  être  b même  que  Chelbon  Vil-  'r  Dift.  <k 
à l’autre  côté  du  fleuve  au-deflous  de  fon  con-  le  de  Syrie  qui  ne  devoir  pas  être  éloignée  de  U Bible  au 
flutnr  avec  le  fleuve  Titarefius.  Damas-  omkHu.»*, 

$.  ELATE'E,  ou  Elatrib»  Ville  de  b a.  ELBA,  ou 
Thefprotie.  Voicz  Elatria.  I.  ELBE,  ou  Elve,  Ifle  d’Italîé,  fat 

ELATH.  Voiez  Aila.  b côte  de  Tofcane  , vis-à-vis  de  Piombi- 

ELATIA  , ou  Elateia.  Voicz  Ela-  no*  , dont  elle  n’cft  feparée  que  par  un  Ca*  ' Bo»Ur*a4 

tb'e.  nal  de  dix  milles:  en  Latin  Hva  , ancien*  Ed‘l 7 °** 

ELAT1DES,  Coline  de  b Bithynie,  au-  nement  tÆtbdU,  Æthalc  : fon  circuit  eft  d’en* 
b InArgo-  tour  flçyvg  Rhindacus  félon  Orphée  “ ci-  viron  quarante  milles,  mais  par  divers  détours 

mut'  te  par  Ortelius.  Voiez  Hilatjdes.  de  fes  côtes.  Elle  appartient  au  PrinccdePiom- 

ELATIUM,  Ville  qui , félon  Pline,  étoit  bino  comme  faifant  partie  de  fa  Principauté» 
plus  près  de  b moitié  de  Damas  que  de  Petra.  fous  b prote&ion  des  F.fpagnols  qui  y ticn- 
Cct  Auteur  n’en  dit  rien  de  plus.  Mr.  Bau-  nentb  Fortcreflè  de  Ponolottgont  : une  autre 
» Ed.  itf3i.  drand  1 b met  dans  b Pakftine  & même  dans  ForrerefFe  qui  eft  Porto  Ferra»  appartient  au 
la  Décapole  8c  cite  Pline  qui  ne  dit  rien  de  pa-  Grand  Duc.  Il  y a outre  ceb  dans  cette  Ifle 
reil.  Mr.  Baudrand  dit  qu’elle  eft  nommée  cinq  Pamiflesqui  font  au  Prince  de  Piombino. 

EUtb  par  les  uns  8c  EUdlt  par  d’autres,  qu’elle  Cette  Ifle  faifoit  autrefois  partie  de  TEtat  de 
eft  entre  le  Jourdain  au  Couchant  & Philadcl-  Pilé;  mais  elle  en  fut  feparée  par  les  Appiani 

phie  au  Levant,  à quinze  milles  de  Damas  8c  qui  fe  rendirent  maitres  de  Piombino  il  y a 

autant  de  Petra  : fur  quoi  il  cire  Adricho-  environ  rrois  fiécles.  Les  Efpagnols  en  firent 

k P.  117.  me  k qui  ne  parle  point  d'EUtùm  maisd ’EUa-  un  fief  relevant  du  Duché  de  Mibn.  Ccpcn- 

U,  fans  en  dire  rien  d’aprochant,  à ce  que  dit  dant  Portolongone  eft  refté  jufqu’à  prefent  à 

Mr.  Baudrand.  l'E (pagne  quoi  que  le  Duché  de  Mibn  foit 

§.  C'eft  ainfi  qu’on  lit  dans  l’Edition  de  prefentement  détaché  de  cette  Monarchie. 

iô8a.  mais  celle  d'Eifenach  de  1^77.  eft  plus  1 Cette  Ifle  eft  fterile,  mais  il  y a des  Mines  t E.D.  R_ 

exa  je  8c  dit  beaucoup  mieux  : ELumm  ville  de  de  Fer,  une  d'aiman  8c  une  carrière  de  Marbre  i Nou».Vo«*i 
b Dccapole  entre  le  Jourdain  à l’Occident  8c  les  villes  n’ont  pour  b pWpart  des  hibitans  Ç a ,t*1* 
Phibdeiphie  à l’Orient  à rj.  petits  milles  de  que  des  Pêcheurs. 

cette  demiere  ville  vers  les  confins  de  l'Arabie  z.  ELBE,  *en  Latin  Albis,  grand  fleuve  „ |»/tnr 
dcfcrtc  , à 510.  milles  de  Damas  & autant  de  de  l’Allemagne.  Les  Allemands  le  nomment  AtU». 

Petra  j dans  cette  Edition  il  ne  cite  per  fon  ne  Elb,  ou  Elbe  , & les  Bohémiens  Labs. 

fur  cet  article.  Les  Auteurs  de  b baffe  Latinité  le  nomment 

EL  ATOS,  Ville  Mediterranée  de  Tlfle  de  Albia.  Fabritius  dans  fon  Hiftoiredc  Mifnie 

I L.4.C.  Crete  (elon  Pline  ' dont  les  anciennes  Editions  dit  que  le  nom  de  ce  fleuve  lui  vient  de  (es 

**•  portoient  Clatos.  Le  R.  P.  Hardoum  croit  onze  fources  par  une  allufion  du  mot  Eilf, 

que  c’eft  1"1a«tt»«  d'Etienne  le  Geograplie.  qui  fignifie  le  nombre  XI.  au  nom  de  cetteRi- 

ELATRIA , Villede  l’Epire  dam  bThef-  viere,  il  eft  plus  vrai-frmbbble  de  dériver  Eli» 

proue  à l'Embouchure  de  l’Aphas  dans  k Lac  à! AÜu , qui  étoit  déjà  en  ubgc  du  temps 

Tome  II.  G g x d'Au- 
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• i'rjJ*.  ^’Auguftc*.  L’Elbe  a fa  fôurce  au  Mont  des 
*•  ••  Gcans,  en  Allemand  RUfm-ütitnrge , ai  Latin 
. Morne i Smdtti  fur  les  contins  de  la  Bohême  Se 
t At>.i  de  de  la  Silcfic  b dans  le  Cercle  de  Hradtfco , 
d'où  coulant  au  midi  Se  étant  «crue  de 
c,  i'(jpjVa  > ^ Jarowitz  g.  le  du  Worlitz  à 

Konigsgratz , g.  die  va  vers  l’Outft  à Pardu- 
bi;z  au-deffous  de  laquelle  elle  reçoit  la  Czid- 
linae.  à Kohn,  à N’iroburg  au-doTustk-  la- 
quelle elle  reçoit  la  Milina.  d.  à Brjodeiis, 
où  elle  reçoit  la  Gizera,  g.  Se  fcrpentant  ver* 
le  Nord-Oueft  elle  coule  à Melnick.  où  elle 
reçoit  le  Miildaw,  d.  fe  grolTit  de  l’Egre,  d. 
aii-ddlù»  de  Letemeritz,  & fc  charge  encore 
de  trois  petites  Rivières  dont  deux  (ont  Pull- 
uit/.  Se  Badchach  g.  avant  que  d'entrer  dans  la 
Mifnie,  où  elle  hnigne  ki  Villes  de  Drefden 
& de  Malien;  reçoit  dans  ce  Marquait  les 
Rivières  de  Wciftrint,  de  Colmetz  Se  quel- 
ques autres  moindres;  puis  entrant  dans  le  Du- 
cr.c  de  Saxe  pafle  à Torgaw  , fc  charge  de 
l'Elfter,  d.  paffe  à Wittenberg  d.  Se  entrant 
dans  b Principauté  d'Anhalt,  reçoit  b Multe 
ou  Muldc  à Deffiu,  g.  fc  groflit  de  b Sab 
entre  cette  Principauté  Se  le  petir  Comte  de 
JVarbi  ; d’où  elle  ne  fort  que  pour  entrer  dans 
b Balle  Saxe  où  elle  forme  une  Ifle  allez  gran- 
de devant  Magdc  bourg  qu’elle  biffe  à gauche  ; 
coubnt  enfuite  affez  loin  dans  un  lit  unique , 
clic  reçoit  l'Uchte  g.  paffe  à Tangemmnde 
Ville  du  Brandebourg  qu'elle  le  put  du  Duché 
de  Magdtbourg  jufqu'à  b hauteur  de  Havd- 
berg , où  elle  cft  jointe  pu  b Sprée  qui  vient 
de  Berlin  : continuant  fa  route  vers  le  Nord- 
Oueft  elle  va  joindre  les  Frontières  du  Comté 
de  Dannebcrg  où  elle  mcle  les  eaux  de  b Beefc 
avec  les  fiennes  & api  es  avoir  fervi  de  bornes 
entre  ce  Comté , Se  le  Brandebourg  ,elle  coupe 
une  extrémité  du  Duché  de  Mcckclbourgdout 
elle  bille  une  petite  litière  à b gauche.  Vis- 
à-vis  de  Domitz,  clic  reçoit  l'Llde  qui  cft  un 
égout  des  Lacs  de  Swcrin , de  Plawen , de  Câl- 
in, & de  Muritz,  tous  fituez  dans  le  Mec- 
clbourg;  entre  dans  le  Duché  de  Lauwcn- 
bourg  donc  elle  baigne  le  pied  de  la  Capitale; 
traverfe  l'extrémité  Septentrionale  du  Duché 
de  Luntbourg  » où  cft  une  partie  des  I (les 
qu'elle  forme  avant  que  d'entrer  dans  leStor- 
rrur  dont  Hambourg  eft  b Capitale  Se  qu'elle 
fïpare  du  Duché  de  Brème  auffi  bien  que  le 
Duché  de  Holftcin  après  quoi  elle  fc  perd  dans 
b Mer  d'Allemagne.  Quoi  que  cette  Rivicre 
foie  navigable  de  bonne  heure,  le  fort  de  fa  Na- 
vigation cft  à Hambourg  où  clic  forme  un 
très-beau  port  dans  lequel  vient  fc  rendre  b Ri- 
vière d'Alftcr.  Gluckftat  dans  le  Stormar  eft 
un  po'  t affez  beau,  mais  qui  n’aproche  point 
de  Hambourg  pour  le  Commerce.  Les  Villes 
de  Stade,  de  Harborg,  de  lauwcnbourg,  de 
Boitzcnbourg,  de  Domitz,  Se c.  ont  des  Péa- 
ges fur  toutes  les  Marchandifcs  qui  remontent 
ou  defeendent  l'Elbe- 

Les  Géographes  Allemands  apellent  Nib- 
cf.r  Emib  ou  b Basse  Elbe  tout  ce  qui 
tft  depuis  fun  embouchure  jufqu’à  fon  con- 
fluent avec  b Sala , Se  Osr.R-Ei.Bt  ou  Hau- 
te Ei. bs»  tout  ce  qui. cft  depuis  ce  confluent 
jufqu'à  II  fburce  de  ce  fleuve. 

ELBESTII,  peuple  de  b Libye  félon  Phi- 
lifte  en  fca  VIII.  livre  cite  par  Etienne  b 


ELB. 

Géographe  qui  met  cnfemble  comme  voiûnî 
les  Etkèfiü  S:  les  AUflumi  : b fituarion  con- 
nue de  ces  derniers  aide  à faire  connoitre  les 
autres  ; car , comme  le  remarque  Berkelius , les 
Aff/linmi  ou  Aujitem , qui  prenaient  leur  nom 
de  M^jiu  kn  d'Afrique,  étaient  proche  des 
Cubaines  d'Hercule,ou,  ce  qui  eft  b mime 
choie,  proche  du  détroit  de  Gibraltar;  comme 
le  même  Etienne  nous  l’apprend  dans  leur  arti- 
cle particulier. 

i.  ELBEUF,  gros  bourg  de  France  dans  rCrnDitt. 
b Normandie,  en  Latin  Il  eft  fi. 

tue  fur  b Rivicre  de  Seine,  quatre  lieues  au- 
deffus de  Rouen , à deux  du  Pont  de  l’Arche,  170a. 
à huit  de  Conches , Sc  à quatre  de  N eu  bourg , 
dans  le  Voifinage  de  Bethomas,  de  la  Londe, 

Se  d’Orival.  Ce  bourg  qu’on  trouve  au  pied 
d'une  Montagne  couverte  d’un  bois,  eft  ri- 
che, très-peuplé  , Se  fort  renommé  par  les 
étoffes  de  Draperie  que  l’on  y fabrique.  El- 
beuf  J ri  croit  qu’un  Marquibt  qui  paffa  de  la  4 
Maifon  d'Harcourt  dans  celle  de  Rieux  , Se 
de  celle-ci  dans  celle  de  Lorraine  en  1554.  France  T.  f. 
par  le  Mariage  de  Louifc  de  Rieux  avec  f-f7- 
René  de  Lorraine,  fcptieme  fils  de  Cbudc 
de  Lorraine  Duc  de  Guifc  Se  d’Antoinette 
de  Bourbon.  Du  Mariage  de  René  rie  Lor- 
raine avec  Louïfe  de  Rieux  naquit  Charles 
de  Lorraine,  en  faveur  de  qui  Elbeuf  fut  érigé 
en  Duché-Pairie  par  1e  Roi  Henri  III.  l’an 
ifSi.  & les  Lettres  furent  regiftrées  le  13.de 
Mars  l’an  158s.  'On  y voit  une  grande  «Ox.Did. 
& belle  maifon  pour  b Manufacture  des  Dnps 
dits  d'Elbcuf.  On  y fait  suffi  des  rapifferics 
en  manière  de  point  de  Hongrie.  Un  petit  niif- 
feau  qui  fort  de  b Côte , fait  tourner  fcs 
moulins , avant  que  de  fc  rendre  dans  b Seine. 

Ce  bourg  a deux  pareilles  fi  tuées  fur  deux 
differcns  Diocèfes.  La  Paroiflc  de  Saint  Etien- 
ne, le  Monaftere  des  Urfulines,  & b Chapel- 
le des  Saints  Félix  Se  Adauéte , font  du  Diocèfè 
de  Rouen,  Se  la  Paroiffe  de  Saint  Jesm  eft  de 
l'Evêché  d'Evreux.  Cette  Eglifc  cft  affez 
bien  bâtie,  avec  une  tour  fur  fon  portail,  8c 
le  Choeur  de  celle  de  Saint  Ericnnc  cft  fort 
éebirc.  La  Campagne  voifine  produit  de  très- 
bon  bled  que  l’on  apporte  au  marché  d'Elbeuf, 
qui  fc  tient  tout  les  Mardis,  les  Vendredis , Sc 
les  Samedis.  On  y tient  auflï  une  foire  à b 
S.  Gilles  qui  attire  un  grand  nombre  de  Mar- 
chands. La  voiture  d'eau  qui  part  tous  les 
jours  d'Elbeuf  pour  Rouen,  facilite  l'enleve- 
ment  de  fcs  Marchandifcs , & de  fcs  grains. 
fLa  Manufacture  des  Draps  d’Elbeuf  fut  éta-  f rlgam$l 
blie  en  i66j.  & ctoit  compofée  il  y a peu  ***** 
d'années  de  trois-ccns  métiers  fâifânt  par  an  ^e,P-4E- 
environ  neuf  ou  dix  mille  pièces  de  draps  de 
cinq  quarts  façon  de  Hollande  Se  d’Angleter- 
re ce  qui  vaut  plus  de  deux  millions.  Cette 
Manufacture  occupe  & fait  fùbfiftcr  plus  de 
huit  mille  perfbones  à Elbeuf  Se  aux  environs. 

a.  ELBEUF  en  Brai  : « Paroiflc  de  / <>*-Di£L 
Normandie  avec  Seigneurie,  Château  & Cha-  aîrriftx  fcir 
pelle  fondée.  Elle  eft  fituée  une  lieue  au  def-  le*  beu*, 
fus  de  Gournay-en-Brai , & à neuf  ou  dix  de 
Rouen,  cotre  l' Abbaye  de  Bellofane,  le  Prieu- 
ré de  St.  Aubin  Se  b Rivière  d'Epre.  Le 
Château  cft  fort  bien  bâti  & les  eaux  vives 
d’un  petit  niiffcau  qui  en  rempli  fient  1rs  foffez 
foumilLnc  à quatre  petits  eungs  fit  font  tour- 
ner 
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tter  deux  moulim.  Les  Paroiflcs  de  Bremon* 
lier,  de  Montreal, & de  Boyon  avec  plufieuis 
fiefs  dépendent  en  partie  de  cette  Seigneurie. 
Le  Territoire  produit  des  grains  8c  des  fruits 
t & on  y trouve  de  gras  pâturages.  * 

?.  ELBEUF  sur  Andeli.h,  autre  Paroiffe 
de  Normandie  dans  b Généralité  & l’Elcdioo 
de  Rouen.  Elle  a 67.  feux. 

1.  ELBll  LACUS  , Anronin  nomme 
ainfi  dans  fon  Itinéraire  le  Lac  qu'on  apdle  au- 
jourd'hui Lago  di  Vicco.  Les  Latins  l'ont 
auffi  nommé  Lacus  Ciminus  , 8c  Lacus 
JSrgm-m.  Matrini.  La  Table  de  Pcutingerb nomme  ce 
Lac  8c  h montagne  voifine  L*c*s  & Aimi  Ci- 
« y.Æoeid.  MINUS;  Virgile4  de  meme.  VoiezCtMivvs* 
v.  Û97.  1.  ELBll  VICUS»  Bourg  de  l'ancienne 

Tofcanc  , loin  de  b mer.  Quelqiles-uns 
croient  que  c’cft  aujourd'hui  Viterbe,  mais  ils 
d Defr.di  fc  trompent  au  jugement  de  Léandre  d qui  dit 
*“*“  lul*  que  c'cft  aujourd'hui  le  village  de  Vicco.  Les 
P-  •'*  Editions  Urines  de  Ptolomée  font  mention 
d'ELBii  Vicus,  irais  il  n'y  en  a aucune  trace 
dans  le  Grec. 

1.  ELBING,  Ville  Anféatiqtte  de  Pologne 
« oUttrim  dans  b Prude  Roule6:  elle  cft  firuée  fur  une 
Votage  L 1.  Rivière  de  meme  nom  entre  le  Lac  de  Draiw 
fen  8i  fc  Frifch-Haff  ; 8c  dans  le  petit  pays  de 
Hocketbnd  dont  elle  cft  b Capitale  : à 4). 
d.  1 8'.  de  longitude  te  à 54.  a.  1 1\  de  bd- 
f Geog.  ll|de  félon  le  P.  Riccioli  f.  Elle  * cft  dans 

rctorm.  le  Pabtinat  de  Marienbourg  , à huit  lieues  de 

Lg.c-4-  U ville  de  ce  nom  8c  i quatorze  de  Dantzick. 
^OMnu  J21fc  n’eft  pas  grande,  mais  fei  rues  font  hrges 
8c  droites  8e  fes  fortifications  fort  régulières. 
Cette  ville  fut  bârie  vers  l'an  ta  JS»,  dans  une 
pbine  affrz  fertile  fit  devint  en  peu  de  temps 
très-confiderahle  pot  le  commerce  de  b Mer 
Baltique.  Elle  fe  fournit  11  b Pologne  en  1434. 
& on  y reçut  en  15* J.  Albert  de  Brande- 
bourg qui  en  1 Ç41.  y fonda  une  "Vmverjki 
h Earopei-  qu'on  y rétablie  en  ijçz.  h Ce  n'eft  point 
iche  Reilai.  unc  Univtrfiré  , mais  un  Collège  , en  Latin 
p,lïî'  Gjmtu/mm.  Les  mai  font  d'Elbmg  font  allez 
bien  bâties  & bien  entretenues.  Elle  eft  di- 
viféc  en  haute  8c  en  baffe , 8c  toutes  les  deux 
font  fortifiées.  On  voit  encore  les  ruines  d'un 
Château  que  les  habitans  onteux-mémes  démo- 
li. Le  Commerce  y cft  affez  bon  8c  confifte 

Îrincipilcmem  en  fromages  , en  beurre } en 
ydromel , 8c  en  grains.  On  y fuit  la  Re- 
ligion Catholique  & b ConfciTion  d'Augs- 
botitr.  Cette  diverfiré  a failli  à caufcr  plufieurs 
* fois  u ruine  «le  b ville,  1 principalement  en 
i6t6.  & en  1618.  8c  fut  un  pretexte  aux 
pTji.  ' Proteftans  de  fe  révolter  deux  fois  dans  le  der- 
nier fiécle  contre  le  Souverain  & de  fe  donner 
aux  Suédois  qui  b rendirent  en  1660.  par  le 
Diâ"**  Traité  d'Olive.  L’EJcéfcur  de  Brandebourg1* 
b prit  en  1698.  fondé  fur  des  prétentions 
qu'il  avoit  que  cette  ville  avoit  été  engagée 
par  Cafitnir  Roi  de  Pologne  1 t'Eleâcur  de 
Brandebourg  fan  père,  pour  b fomme  de  deux 
cens  mille  &us.  Et  il  contraignit  les  habi- 
tat» d’y  recevoir  garnifon.  L’affaire  fut  ac- 
commodée en  1700.  8c  b Garnifon  fut  reti- 
rée après  qu’on  lui  eut  donné  fureté  pour  la  dette. 
itamJmd.  t.  ELBING,  ouElbingu*  1 , Perite Ri- 
vière de  Pologne  dans  b Pruffe  Royale:  elle 
fort  du  Lac  de  Draufen  8c  partant  à Elbing  el- 
le fc  jette  dans  1e  Frifch-Haff. 


EL  B.  EL  C.  i$7 

ELBIR1,  Ville  d’Afie  dans  la  Mefopora-  / Orj.Diâ. 
mie,  on  l’appelloit  autrefois  Byrta.  Elle  eft  Daiuj. 
fituée  au  bord  de  l'Euphrate  8c  munie  d'une 
Citadelle.  Voiez  Birtha.  Mr.  de  l'Ifle  b 
nomme  Bir.  El  ou  Al  ne  font  lôuvent  que 
des  particules  leparables  des  noms  Arabes. 

ELBO,  Iflc  ainfi  nommée  par  Etienne  le 
Géographe  après  Hérodote  “ qui  dit  qu'elle  a»  L.  a.  e. 
avoit  dix  ftades  de  grandeur  en  tout  fensj  '4®- 
qu’elle  s'étoic  accrue,  parle  foin  qu’avoir  eu 
un  homme  d'y  faire  apporter  de  b cendre. 

Ce  qui  l’avoit  augmentée.  Mais  ni  l'un , ni 
l'autre  de  ces  Auteurs , ne  difent  point  en 
quelle  Mer  elle  écoit.  On  peut  pourtant  con- 
jecturer qu'elle  étoit  dans  le  voilîr.age  de  l’E- 
gypte ou  de  l’Ethiopie. 

ELBOCORIS  on  Elcoboris.  Pline 
nomme  Elbocorii  un  ancien  peuple d’Efpa* 
gne  dans  la  Lufiranie.  Le  R.  P.  Hardouin 
croit  avec  rai  fon  qu'il  étoit  ainfi  nomméd'EL- 
bocokis  Ville  qui  fe  trouve  nommée  Elco- 
Boris  n par  un  renverfetnenr  de  lettres  dans  » Ltc.p 
l'un  ou  dans  l’autre  de  ces  deux  Auteurs.  Cet- 
te ville  étoit  dans  les  Terres. 

ELBOGEN.  Voiez  Malmoe'. 

ELBONTHIS , Ville  ancienne  d’Afrique 
entre  l’Egypte  8c  Cyrene  félon  Etienne  le 
Géographe. 

ELBOURG  > petite  ville  des  Provinccs- 
unies  au  Duché  de  Gucldre  dans  le  Vchiwe 
ou  Vcb tr  fur  la  cote  Orientale  du  Zuydcrzec, 
aux  confins  de  rOver-Iffel  ; entre  Campen  & 
Harderwyck.  Elle  fut  prife  en  1671.  par  les 
François  qui  l’abandonnèrent  l’année  fuivanre 
après  en  avoir  rafé  les  fortifications.  Ce  nom 
fe  trouve  écrit  diveifement  Elbovrg,  El- 
■URO,  El.BBRG. 

ELBURG,  Ville  du  Pavs  de  [utbnd  en 
Danemarck  avec  fiege  d'Evcché.  Voyez  Al- 

BORG. 

ELCASAR-FARON  , Ville  d’Afrique 
dans  b Province  de  Fez  propre.  C’cft  ainfi  que 
b Croix  0 écrit  ce  nom.  Marmol  * nomme  » T.i.p. 
ce  lieu  Caçar  Faraon,  ou  Ch5teau  Pma-  4*7- 
r aov.  1 Jean  Leon  le  nomme  Phartvnit  P*-  f 
Luimm.  Voiez  au  mot  Oaçar.  On  le  nom-  j. c. 

me  aufti  le  Chîteau  de  Zarhon  ou  Zttra-  61. 

Lmum  du  nom  de  b Montagne  fur  hquelle  il 
eft  fitué. 

ELCATH,  ou  Alcath,  hameau  de  l’Ifle 
de  Cypre  félon  Pollux  cité  par  Ortelius*.  r Thefcur. 

ELCATIF,  Elcatipe  , ou,  en  retran- 
chant l’Article  el,  Catip,  ou  même  KatiB. 

Le  premier  eft  le  plus  ufité.  Ville  d’Afie  dans 
l’Arabie  heureufe  fur  la  côte  Occidentale  du 
Golphe  Perfique  au  midi  de  l’Ifle  de  Chader 
de  laquelle  elle  eft  feparée  par  un  bras  d’eau  qui 
fe  détache  du  Tigre  8c  de  l’Euphrate  avant 
leur  embouchure  dans  le  fonds  du  même  Col* 
phe.  Les  Géographes  Arabes  au  raport  d*A- 
onifeda  donnent  à cette  ville  7j.d.  55'. de  lon- 
gitude 8c  1 a.  d.  de  btitude  au  commencement 
du  1.  climat.  Cet  Auteur  en  prie  ainfi  dans 
la  Traduébon  de  Mr.  de  b Roque  à b fin 
du  Voiage  de  la  Paleftine*  : Kktifi  cette  vil-  1 P. 3 J* 
le  cft  du  côté  d’Ahfi  fur  la  côte  du  Golphe 
Perfique.  Il  y a des  lieux  aux  environs  où 
les  habitans  pêchent  des  Perles  ; fon  éloigne- 
ment de  Ahfa  eft  d’environ  deux  ftations,  8c 
elle  eft  à l'Orient  de  cette  viHe  tirant  uti  peu 
Gg  J vers 
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vers  le  Nord.  Scs  Palmiers  font  plu*  petits  que 
ceux  d'Ahfa.  Nous  avons  apris  que  la  ville  a 
des  murailles , un  folle  Je  quatre  portes , que 
dans  les  hautes  Marées  la  Mer  vient  julqu’au 
pied  des  Murs  le  que  dans  les  baffes  une  partie 
de  la  terre  aux  environs  relie  ï découvert.  Katif 
a un  Canal  ou  un  petit  Golphe  par  lequel  ks 
plus  gros  navires  entrent  chargez  & s'appro- 
chent de  la  ville  avec  b Marée.  On  compte 
fîx  journées  de  chemin  de  Kitif  à Bofrah, 
quatre  de  Katif  à K .demah  & il  faut  un  mois 
entier  pour  aller  de  Katif  à Oman.  Katif  eft 
ftmb’ablc  à Sdamiya  pour  b grandeur  & celle- 
ci  eft  plus  grande  qu‘  A h fi.  Cette  ville  cil  à 
b place  de  l'ancienne  G erra.  Voicz  ce  mot. 

Le  Canal  ou  Golphe  dont  il  eft  parle  dans 
cet  article  & que  les  anciens  ont  nomme  Gtr- 
ruictu  Sinus  eft  nomme  aujourd’hui  Goi.phr 
d’Elcatis;  ce  qui  a donné  lieu  à quelques 
Géographes  de  nommer  tout  le  Golphe  Pér- 
il que  Golphe  sfEl-Cuif,  de  meme  que  d'autres 
l'ont  nommé  Golphe  de  Balfora  * à caufe  de  b 
ville  de  ce  nom.  Abulfeda  , Nadir  llddin  te 
Ulug  Bcig  mettent  Alkatif  ou  Elkatif  dans  b 
Contrée  ou  Province  de  Bahrain.  Mr.  Bau- 
•H.ijaf.  drand  * dit  qu'elle  eft  b Capitale  d'une  Prin- 
cipauté où  font  les  villes  de  Hadavia  , d’Abfa 
(Ah/s i,\  de  Bahrain»  de  Bifcha  & de  l'Abfa. 
Ce  détail  qui  n'cft  rien  moins  qu’exaét  eft  pris 
de  Mr.  Maci  qui  en  rend  garand  Mr.  Sanîon. 
Mr.  Mati  ajoure  que  cette  ville  eft  tributaire 
du  Turc  ; & que  Sanfon  l'appelle  le  Begler- 
beglic  de  Labia.  Voicz  Lahsa  dans  l’article 
duquel  ceci  eft  rectifié. 

ELCEBUS  , Ville  de  b Gaule  Belgique 
«L.t.c.9.  chez  les  Tribocci  félon  Ptolomée  * dont  les 
Interprètes  croient  que  c'eft  Schlestat.  Elle 
fe  trouve  marquée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin 
entre  Argntnafi4  ( Colmar)  félon  quelques- 
uns  te  A'gtn'erMmm  (Strasbourg)  à lîx  mille 
pas  de  ta  première  8c  I douze  de  b féconde. 
La  Table  de  Pcutinger  met  dans  la  même  dif- 
tance  entre  Argentoratum  te  Argentovaria 
^Germant.  Hci.eli.um  que  Cluvier  b prétend  être  E LL 
l.».c.  11.  Village  fur  1*111  entre  ces  deux  villes.  Il  y en 
a qui  veulent  que  le  HciJlum  de  cette  Carte 
eft  b même  que  YElctbsu  de  Ptolomée  par  b 
transpo'.ition  & le  clungeincnt  de  peu  de  let- 
tres. Mais  Antonin  dans  une  autre  route 
precedente  met  trente  mille  pas  d 'Elctbut  à 
slrgentorjtsun , de  forte  qu’il  faut  qu’un  d« 
deux  Calculs  (oit  faux.  Ce  dernier  eft  fufpcct 
comme  exceffif.  Khenanus  te  Simler  prennent 
pour  un  meme  Heu  lt  HtUllum  : de  l'ancienne 
Caite  & Hllvctum  de  l'itincraire;  car  c’eft 
atnff  que  portent  divers  manuferits  » te  félon 
eux  c'eft  Slctftadt.  Il  eft  aife  de  changer  le 
T.  en  L.  te  Hth/etum  en  Htlvtltm  : ccb  étant, 


, Gcog.mt  dit  Ccllarius  * , il  femblc  que  quelque  main 
La.c.j.  étrangère  aura  mis  dans  les  autres  exempbires 
le  nom  Elcebut  qu’elle  aura  emprunté  de  Pio- 
lomée.  Soit  que  l'on  life  Helcebus  , ou 
Elcesvs,  foit  qu’on  aime  mieux  Hei.  vêtus 
ou  Helvelusou  meme  Helellus,  il  eft  cer- 
tain , leloo  b Table  de  Peutinger,&  l'Itinéraire 
d‘  Anronin,quc  ce  licuétoit  au  deflùs  de  Stras- 
bourg. 

j F.LCESI  * , Vilhge  de  Palcftinc  dam  la 

îtfbfc  " 11  cftlUuftre  parla  naiflàncedu  Pro- 

, Nahum.  plwtc  Nahum  *.  On  montrait  ce  village  pref- 
e. 


ELC. 

que  ruiné  encore  du  temps  de  St.  Jérôme  {.  /Prolog,  m 

Theophybéic  dit  qu’il  eft  au  delà  du  Jour- 

dain. 

ELCETHIUM  , ancienne  ville  de  Sicile 
félon  Ptolomée  •.  Cluvier  h trouve  que  Pline  g 1. 3.  0.4.9 
en  a tt'immé  ks  Habirans  Elcltiensps  ; car  " 
c’eft  ainli  qu’il  lit  au  lieu  d’EctsTiENsEs  ^‘,7 
qui  fc  trouve  dans  les  ancienne  Editions  , te 
que  de  plus  récentes  ont  change  en  Actfiieufit 
(ans  avoir  egard  ï l’ordre  Alphabétique  de 
Pline  qui  ftroit  interrompu  par  ce  mot  s’il  l’a- 
voit  écrit  ainli.  Il  y a encore  à prrient , pour- 
fuit  le  même  Géographe,  entre  b ville  de  Ma- 
zare  & la  Rivière  Je  Belice  un  Bourg  nommé 
Castro  Vltf.kano.  Ce  nam  feul  prouve 
qu’il  eft  ancien  8c  ce  pourrait  bien  être  YEUe- 
ibium'  de  Ptolomée.  Quant  aux  Ectfiieu/tt 
des  Editeurs  de  Pline,  le  R.  P.  Hardouin  les 
nomme  Echetlieksbs.  Il  a trouvé  dans 
les  manuferits  Ecbtftstnjtt , mais  il  a rétabli , 
dit-il , fur  une  conjefture  qu’il  nomme  très- 
certaine  Ecbct/itu/is  d'Exérfu  Bourg  duquel 
parlent  Polybc 1 , Diodore  de  Sicile  k&  Etienne  #L  ri 
le  Géographe.  C’eft  , dit-il , peut-être  le  * ’*■ 
meme  lieu  que  Ptolomée  nomme  ’EakMm»  pour 
’EgÊb.i».  Mr.  de  l’Ifle  1 met  Elcethium  plus  l SA  Ait 
loin  de  b mer  i l’Orient  du  fleuve  Crimifus , Ta^’ 
te  à l'Occident  de  b fource  du  Selinus.  Cette 
ville  eft  diferente  d’EcHETLE. 

ELCHE  , Petite  ville  d'Efpagne  dans  le 
Roiaumc  de  Valence;  iur  bSegre  à quatre 
lieues  d’Alicante  te  i deux  grandes  d’Onhuc- 
la.  Quelques-uns  croient  y trouver  I’Illicb 
de  MelaB  que  d'autres  cherchent  à AUctvut , mlx.c.é 
ou  même  à OngutU.  C’eft  fur  ce  fondement 
que  Mr.  Baudrand  dit  que  ccttc  ville  a été  le 
liege  d’un  Evcchc  fufragant  de  Tolède.  Cet 
Evêché  nommé  lllici  dans  b Géographie  du 
P.  Charles  de  St.  Paul“,  eft  cfcéètvcmcntdans  a P.  *79; 
les  Notices  te  on  voit  que  Serpentin  qui  en 
étoit  Evêque  fouferivit  au  quatrième  Concile 
de  Tolède.  Mais  le  même  Pcre  remarque  le 
doute  où  font  les  Savans  11  l'ancienne  llitci 
eft  Alicante,  Elche,  ou  Origucla.  Mr.  Bau- 
drand nomme  Elche  en  Latin  Elicona. 

Elche  0 eft  lîtuée  dam  un  beu  très-fertile  en  • VéP** 
dates,  en  vin  te  en  bétail.  Tout  fon  terroir 
eft  couvert  de  forêts  d'Oliviers  te  de  Palmiers  t.i.juÇJ- 
d'une  hauteur  prodigieufe.  . La  ville  eft  fon 
petite  , mais  très-jolie  te  le  féjour  en  (croit 
très-agreablc  s’il  y avoit  de  bonne  eau , mais 
on  n’y  en  boit  que  de  blce  à moins  qu’on 
n’en  faffe  venir  d’ailleurs.  Ses  dehors  font 
charmons  par  b quantité  de  jardins  te  de  ver- 

Sts  que  l’on  y voit  remplis  de  fruits  exquis. 

Ile  fut  érigée  en  Marquifat  par  l’Empereur 
Charles  V.  en  faveur  de  D.  Bernardin  de  Car- 
denas Duc  de  Maqueda;  & par  fucceflion  elle 
eft  tombée  dans  U Maifon  des  Ducs  d'Arcos. 

ELCHINGENp,  Abbaye  d'Allemagne  yc»r».l>if>. 
dans  la  Suabe  ; de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ; Iur  d’AusUfru 
une  Montagne  au-deflous  te  i une  lieue  d’Ul-  Geo®:  T<  î- 
me  fur  la  rive  gauche  du  Danube.  Conrad  ' 

Duc  deSaxe  b fonda  en  1 ia#.  c’ctoit  aupara- 
vant un  Château  que  les  meurtres  & les  bri- 
gandages commis  par  ceux  à qui  il  appartenait 
rendoient  fameux  dans  tout  le  pays.  Conrad 
s’étant  empare  de  ce  Château  te  voulant  expier 
les  crimes  que  l'on  y avoit  commis  le  changea 
en  un  Monafterc  de  Benediftins  à b prière  de 
Luce 
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Luca  de  Suabc  fon  Epoufc  Scrsir  de  l’Empe- 
reur Conrad  lî.  Ce  Motwftrrc  fut  brûle  quel- 
que temps  après  par  le  feu  du  Ciel.  Mais  Al- 
bert Comte  de  Ravenftcinle  fit  rebâtir  l’an  r 1 82. 

ELDA.  Voiez  Eede. 

ELDAF-AGNI  , ou  Eladasagni  , ce 
dernier  eft  le  nom  moderne  que  Moler  donne 
i à une  ville  de  Macédoine  que  Prolomée  * nom- 
me Dnuli *.  Mr.  Baudrand  dh  qu'Rkbfagni, 
en  Latin  ElsLtfagm* , anciennement  DamIîm  , eft 
une  ancienne  Ville  de  Grèce  dans  l’Epire  fur 
b Riviere  de  Pollina  vers  fa  fource  A ses  Con- 
fins de  la  Micedoine  A'  de  la  ThefTalie. 

ELDAMARII,  ancien  peuple  Arabe,  voi- 
r-  fin  de  la  Mefopotanue  félon  Ortcliusb.  Il  étoit 
meme  dans  l'intérieur  de  ce  pays-là  en  campa- 
j.  tant  divers  pairages  de  Pline*. 

1.  F.I. DANA,  ancienne  Ville  de  l'Inde  au 
, delà  du  Gange  félon  Prokxnée-. 

2.  ELDANA,  ancienne  Ville  des  Vaceéens 
i.  dans  l’Efpagne  Tarragonoife,  félon  le  meme*. 

S«  Interprètes  Teupliquent  par  Duedai. 

ELDE,  petite  Rivière  d'Allemagne  dans  1a 
Baffe  Saxe.  Elle  couk  au  Duché  de  Meckel- 
bonrg  où  elk  recueille  les  eaux  de  plufieurs 
Ruifteaux  & la  décharge  des  Lacs  de  Schwe- 
rin , de  Plawcn , de  Calpin , fie  de  Mûrit* , 
puis  coulant  quelques  milles  vers  le  midi  elle 
arrofe  Neuftadt  A Grabow  ; A fe  rournant 
vers  l'Occident  elk  fe  fcpare  à Eide  tu  w en 
deux  branches  dont  la  plus  Septentrionale  for- 
me en  fe  jettant  dans  l'Elbe  une  Ifle  dans  la- 
quelle b Forterefle  de  Domitz  eft  fituée  1 la 
plus  meridionak  va  former  fur  la  lilïcrc  du 
Comté  de  Daneberg  diveifcs  petites  Iflcs,  puis 
fe  perd  dans  l’Elbe. 

ÈLDIME'ENS  , ancien  peupk  maritime 
d'Afie  dans  b Sufiare  fclon  PtokMnéef.  Orte- 
r.  lius  • croit  qu’il  y a faute  dans  cet  Aureur, 
8c  qu'il  faut  lire  F.lyméem  ; c’eft-i-dire  les 
habirans  de  l'Ei  tmaïde.  Voiez  ce  mot. 

F.LE,  EAH,  c’cftainfi  que  les  Grecs  nom- 
moient  certains  lieux  marécageux  dans  le  voi- 
fiViage  du  Palus  Meoride , où  demeuroient  ks 
’•  Erules,  fi  nous  en  croions  Jomandes  h appuié 
de  l’auronté  de  l’Hiftorien  Abbvius. 

1.  ELEA.  Voyez  Eli'i. 

2.  EI  EA»  Vine  d’Italie  félon  Etienne  le 
Ceographe  : c’eft  b même  que  Velia. 

d z.ELEASEleacou  E le  es,  Riviere  d’Ita- 

lie dans  b Lucanie  en  deçà  de  l’ Apennin  j c’eft 
à ptéfent  b Pifciota;  dans  k Roiaumc  de  Na- 
ples. Elk  dnnnoit  fon  nom  au  port  8c  au  Col- 
phe  que  les  anciens  ont  nommez  EImssi  Ptr- 
tm , EltAtel  Sinus. 

4.  ELF.Ah,  lieu  d’Afie  que  Suidas  dit 
avoir  été  la  Patrie  d’Alcidamas.  Il  n’étoit  pas 
éloigné  de  Lesbos. 

ELEA  LOIS,  fontaine  de  Grece  de  laqucl- 
>.  k park  Hippocrate  * cité  par  Ortcliusm  . 
r ELEALE,  Vilk  conftruite  par  les  fils  de 
‘ Ruben.  Il  en  eft  fart  mention  au  livre  des 
. Nombres  Ce  lieu  appartenoit  aux  Amor- 
rhéens  8c  étoit  de  b Province  de  Gabad.  Il 

• pamît  par  deux  partages  d’Ifaie  0 A par  un  de 

• Jeremie  P que  les  Moabites  s’en  rendirent  maî- 
r rres.  Ces  deux  Prophètes  joignent  comme  voi- 

fins  Elcale  A Hefcbon  qu'Euftbc  nomme  Efe- 
bus  A St.  îerôme  Esbu*.  Ces  Pères  n’y  met- 
tent en  effet  que  mille  pas  de  diftance  ; A 


l fent  que  de  leur  temps  Eleale  étoit  un  fort 
gros  village. 

ELF.ARCHIA , ancien  Evêché  d’Egypte. 

Ce  nom  fe  donne  à une  ville  particulière  dans 
k Concile  de  Chalcedoinc  ** , 8c  danspluficurs  1 AA.  t. 
anciens  Monumem  ecckfiaftiqucs.  Le  P.  Char- 
les de  St.  Paul  1 foupçonne  néanmoins  que  rCeog.Acr. 
c’eft  une  contrée, parce,  dit-il,  qu’eDc  appar-  P"1?0* 
tenoit  à plufieurs  Sièges  Epifcopaux.  St.  Atha- 
nafe  dans  un*  de  fes  Lettres* fait  mention  d’A-  ! M Aa- 
gathon  Evêque  de  Phragonis  A d’Elearchie,  t>ock 
A on  trouve  qu’Ifaac  Evcque  d’Ekarchie 
fouferivit  au  Concik  tenu  à Ephefe  contre 
Flavien. 

ELEASA,  Village  de  b Pileftine.  C’eft 
aiitfi  que  ce  nom  le  trouve  écrit  dans  1e  texte 
Grec  des  Machabées'.  St.  Jerôme  A la  Vul-  * L 
gâte  Lient  Laisa.  Voiez  fclon  cette  Oitho- 
graphe. 

ÈLEATES  AGRI , Territoire  d'Efpagne 
vers  k Guadalquivir.  Fcftus  Avicnus  en  fait 
mention  * fclon  l'cxrmpbire  d'OrtcLus.  L’E- 
dirion  de  Mr.  Hudfon  préféré  I liâtes;  A 
dans  une  note  il  femble  indiquer  qu’IsCATEs 
forçait  preferabk. 

ELECTA,  nom  Latin  d’ALETH. 

«O  ELECTION.  La  France  par  raport  à 
l'impofirion  A à b recepte  des  Tailles  fe  di- 
vife  en  Ccneralifez,  A chaque  Généralité  en 
Ekâions,  qui  ont  chacune  un  Tribunal  com- 
pofé  de  plufieurs  Officiers,  comme  Prefidens, 

Elus,  A autres  pour  juger  les  diferens  tou- 
chant ks  Tailles,  ks  Aides  A les  Gabelles. 

Tout  k refïortAtoute  l'étendue  qui  eft  de  U 
dépendance  de  l'un  de  ces  Tribunaux,  fe  nom- 
me Electiok  , A on  y joint  k nom  du 
Leu  où  ce  Tribunal  eft  établi.  Comme  kl 
Généralité*  fe  divifent  en  Eleâions  , chique 
ville  qui  eft  k fiege  d'une  Généralité  eft  enco- 
re le  fiege  d’une  Eleâioo  particulière.  Voici 
une  lifte  exaâe  dei  Elections  de  France  foui 
kurs  Gcneraütcz. 

La  Ocuerutist  de  Paris  a 2*.  Eltüions, 
à favoir. 


Paris, 

Beauvais, 

Compicgne, 

Senlis, 

Meaux, 

Rofoi , 

Colomicrs, 

Provins, 

M ont  çjeau- fa  ut- 
Yonne  , 

Nogent  fur  Seine, 
Sens, 


Joigni, 

Sr.  Florentin, 
Tonnerre, 
Vczclai , 
Nemours, 
Melun , 

E rampes. 
Mante , 
Monrfbrt, 
Dreux, 
Pontoife. 


La  Qtnerahtict Amiens  a 6.  Eleüimu  , 
à favoir, 

A miens , Pcronne, 

Abbeville , St.  Qj.entin, 

Dourlens , Montdidier. 

La  Gtmrshti  de  Soissons  a 6.  Elt&iem , 
à (avoir. 
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Laon , Crépi , 

Guifc,  Château  Thierri, 

La  Généralité  «le  CHâtONS  en  Champagne 
a 11.  Eli  il  mu  , à Avoir, 

Chiions,  Joinville, 

Langtrsj  Chaumont» 

Rer  hd , Bar-for- Aube , 

RJicims,  Troyes,  > 

Ste.  Menehoud,  Epemay, 

Vitri,  Scfaneen  Bric. 

La  Généralité  de  Ltov  a 5.  Eleditns , 
à Avoir*  ' 

Lyon,  Rouanne, 

St.  Etienne,  Villcfanche. 

Montbrilon,  ■ . 

La  Généralité de  Montauban  a il.  Elts- 
twm,k  lavoir, 

M ontauban , Coniingcs , 

Cahors,  Lraugnc,  ou  Fleurante 

Fiiîcac,  Rivière  Verdun  ou 

Villcfranehe,  Grenade, 

Rhodei,  Amngnac  ou  Audi, 

Mdhaud,  Aftarac,  ou  Miran<le«. 

La  Généralité  de  Bourthaux  a 10.  Elte- 
tiinv  > i lavoir , 

, • . ; » , • • 

Bourdeaux,  Les  Landes, 

Pcrigueux,  I.es  f Martin, 

Sarlit , Pays  J Gntardan, 

Agen,  de  j_  Labourt, 

Condom , Le  Comte  de  Bigorrc. 

I.g  Généralité de  Limoges  a 5.  EU  client , 
à Avoir , 

Limoges , Botirganeuf , 

Tu  Iles , Ahgoulcme. 

Brive, 

La  Généralité  de  Poitiers  a 8.  EkSkmt , 

\ l'avoir, 

Poiriers,  Saint  Mai xant , 

Maillera,  Niort, 

Thouars , Fontenai-lc-Comtc , 

Chatîllcraut , Olonne. 

La  Généralité  de  la  Rochelle  a 5.  Elcc- 
r*«f,à&voir, 

La  Rochelle,  Mirâmes, 

Saintjean  d'Angeli,  Coignac. 

Saintes , 

La  Centralité  de  Tours  a 16.  Eleilieni , 
à favoir. 

Tours,  Baugé, 

Amhoife,  Saïunur, 

Loches,  Monntuil-bdai, 

Chinon,  Angers, 

Lmidun,  Mayenne, 

Richelieu,  Le  Mans, 


ELE. 

Château- Gootier,  Château  du  Loir, 

La  Fléché*  Laval. 

La  Généralité  de  Caen  a 9.  Eleilirnt , 
à Avoir, 

Caen,  Avrandies, 

Bayeux , Morcain , 

Carcurnn,  Vire, 

Valognc , St.  Lo. 

Coûtante», 

La  Gemrjité  d'A  LENÇOn  1 9 .Elelliemt, 
à favoir, 

Alençon,  Domfronr, 

Bernai , lalaile , 

Lizieux,  Argentan, 

Conches , Mot  tasnc- 

Verneuil , 

La  Généralité  de  Rouen  a 14.  Eleéhew, 
i Avoir, 

Rouen,  Andeli, 

. Arques,  Evreux, 

Eu  , Pont  de  l'Arche , 

Neufchâtel,  Pont  l'Evêque, 

Lions,  Pont  Auikmer, 

Gifors  , Caudcbec 

Chaumont , Momivilien. 

La  Gentralut  dOR  le  an  i a ta.  EUüuttu , 
à Avoir, 

Orléans,  Blois, 

• Pitiviers,  Romorentin, 

Beaugenu , Douidan , 

Montargis,  Chartres, 

Gien , C hiteaudun  , 

Glaroeci,  Vendôme. 

La  Généralité  de  Bourges  a 6.  Eleihmt , 
à Avoir, 

Bourges , Le  Blanc  en  Berry, 

Ilfoudun,  LaCharitêenNivcmoiï, 

Chateau-roux , St.  Am  and. 

La  Généralité  de  Moulins  a 7.  Eleilirnt , 
i Avoir, 

Moulins,  Château-Chinoo  • 

Gannat , Comônilks  ou  Evaux , 

Mrarluçon , Guéret. 

Neven, 

La  Généralité  de  Riom  a 6.  Elelhcm , 
à Avoir, 

Riom,  Brioude, 

Clermont,  St.  Flour,- 

IlTuire , Aurillac , 

La  Généralité  de  Grenoble  a 6.  Eleilieni , 
l Avoir, 

Grenoble,  Valence, 

Vienne,  Momelimart, 

Romans , Gap. 

n 
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Il  v a d’autres  Généralité*  qui  ne  font  point 
divifées  par  Elevions;  mais  on  fe  1ère  d’autres 
mots  pour  en  exprimer  les  divifions.  Au  lieu 
d' Election  on  dit  Dioctfti  en  Languedoc , Re- 
cettes en  Bourgogne , en  Dauphiné , en  Provence 
8c  en  Bretagne,  & Offices  en  Lorraine.  Voie* 
Généralité'. 

a>  ELECTORAT  , contrée  d'Allema- 
gne , donc  le  Souverain  a droit  de  fufrage 
dans  l'EleCtion  d’un  nouvel  Empereur  & d'un 
Roi  des  Romains , & jouît  ou  doit  jouir  en 
qualité de  Souverain  d'un  tel  pays,  de  tous  les 
Privilèges  & de  toutes  les  Prérogatives  que  les 
Loix  de  l'Empire  accordent  aux  Electeurs.  Te 
laide  aux  Chrooologiftes  le  foin  de  débrouiller 
ce  qu’il  y a d’obfcur  dans  l'origine  de  cette 
Dignité  dont  l’établiflcmcnt  cft  attribué  par  les 
divers  Auteurs  1 Charlemagne , aux  Otons  * 
au  Pape  Grégoire  V.  1 l'Empereur  Henri  II. 
1 Frédéric  BarbcroufTe , 1 Charles  IV.  il  eft 
•Tk.I.J.  i.  certain  par  la  Bulle  d'or  4 que  ce  dernier  trou- 
Tit.iV  Y *•  va  la  Dignité  Electorale  déjà  établie  ; quoi 
’5  qu’avec  des  circonftances  diferenres  de  celles 
d'aujourd'hui.  Le  nombre  des  Electeurs  a 
long  temps  varié.  La  Bulle  d'or  le  borne  à 
fepr,  1 (avoir  t 

L'Archevêque  de  Mayence,  jlrchicham- 
celitr  du  St.  Empire  en  Allemagne. 

L’Archevêque  de  Cologne  , jintnehan- 
ctlier  du  St.  Empire  en  Italie. 

L'Archevêque  de  Tre'ves,  Archtcbattcelier 
du  St.  Empire  dans  les  Gaules  8c  au 
Roiaume  d'Arles. 

Le  Roi  de  Boheme,  sfrthiechufi*  du  St. 
Empire. 

Le  Comte  PaUtim  du  Rhin  , Artbimaitre 
et  Hôtel  du  Sr.  Empire. 

Le  Duc  de  Saxe  , Archimaricbal  du  St. 
Empire. 

Le  Margrave  de  Brandebourg,  Arcbi- 
ikvnbelM  du  Sc.  Empire. 

L'Eledcur  Palatin  Frédéric  aiant  accepté  la 
Couronne  de  Bohême,  8c  aiant  perdu  une  ba- 
taille décifive  contre  Ferdinand  d’Autriche  fon 
Compétiteur,  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  8c 
prive  de  l’Eledont;  qui  fut  tranfporté  à la 
branche  de  Bavière  qui  en  a joui  depuis  ce 
$.  XI.  temps-b , mais  par  le  Traité  de  Munfter,  afin 
de  rétablir  b Maifon  Pabtine  dans  les  honneurs 
8c  les  Privilèges  de  l'Ëlcâorat , il  en  fut  créé 
un  huitième,  en  faveur  de  cette  branche  ré- 
tablie. Léopold  en  créa  un  neuvième  en  fa- 
veur de  b Maifon  de  Brunswick- Hanover, 
l'an  i dpi.  le  19.  Décembre.  Cette  Maifon 
ne  fut  admife  dans  le  College  des  Electeurs 
que  le  7.  Septembre  1708.  à caufe  des  oppo- 
fitions  que  l'on  fit  dans  l’Empire  1 cette  Erec- 
tion; c’eft  à ce  nombre  de  VIL  de  VIII.  8c 
de  IX.  qu'il  faut  avoir  égard  quand  on  trou- 
ve dans  les  Hifloircs  écrites  en  Latin  b Dignité 
EkCtorak  exprimée  par  l’un  de  ces  mors  Sep- 
ttmviraimt,  Oüavira/us , Nwemviratm.  Mais 
afin  que  les  perfonnes  peu  inftruites  des  u faces 
de  l'Allemagne  ne  s’y  trompent  pas;  il  ne  faut 
pas  s’imaginer  que  tous  les  Etats  que  poflede 
un  Electeur  foient  b meme  chofc  que  l'Elec- 
torat. L’EkCtorat  n’en  cft  (ouvenc  qu'une 
aller  médiocre  & c'eft  à cette  partie  feule  que 
Terne  IL 


ELE.  14* 

b Dignirc  d'Elcdcur  eft  attachée.  Les  FJec* 
teurs  peuvent  partager , démembrer,  aliéner 
ce  qu’on  apclle  leurs  Etats  Hérediraircs , ou  de 
conquête  ; nuis  l'EleCtorar  tfl  indiv ifîblc  : 
voici  les  Terres  Electorales  des  Electeurs  Sé- 
culière; car  les  trois  autres  Elcétorats  étant  des 
biens  d’Eglife  ne  font  point  fujets  1 être  parta- 
ge* entre  les  païens  8c  viennent  toujours  en* 
tiercment  au  Succclfcur  Elu , ou  Poflulc»  -* 

Boheme,  le  Roiaume  de  ce  nom. 

Saxe  , b Saxe  propre  fur  l'Elbe  ; que  les 
Allemands  nomment  Ümr-crtys , dont 
Wittembcrg  cft  la  Capitale. 

Bavière,  le  Duché  de  Bavière. 

Brandebourg,  b Marche. 

Palatin,  le  haut  Pabtinat. 

Hanover,  les  Duchez  de  Hanover  8c  de 
Zcll,  joints  enfemblc. 

Un  Electeur  en  cas  de  partage  de  fes  biens 
entre  fes  cnfâns  ou  autres  Heritiers  ne  Guroit 
difpofer  de  ceux-ci  qu’en  faveur  de  celui  qui 
don  lui  fucceder  à l’Electorat , 8c  cette  Digni- 
té fuit  toujours  celui  qui  y fuccéde  de  droit. 

Par  exemple  b par  le  Tcftarocnt  de  Jean  Geor-  * CW- 
ge  I.  Electeur  de  Saxe  , Jean  George  il.  fon  Are^ “p>  . 

fils  eut  l'ElcCtorat  8c  autres  Pays,  Augul-  îpcc.aTp. 
te  fon  fécond  fils  eut  b Thuringe,  Chriftian  6- 
le  troilieroe  eut  l’Evêché  de  Mtnbourg  avec 
une  partie  de  b Lufacc;  Maurice  le  quairieme 
eut  l'Evêché  de  Naumbourg  8c  une  partie  du 
Voigtbnd  8c  du  Comté  de  Hcnncberg.  Les 
ElcCtorats  font  incompatibles  8c  un  même 
Prince  n'en  fauroit  poflcdcT  deux  1 b fois* 

On  a autrefois  douté  en  Allemagne  fi  le  pere 
& le  fils  pouvaient  poflëder  en  meme  temps 
chacun  un  Electorat  particulier.  L’Empereur 
Sigifmond  * y trouvoit  de  U dificultc  8c  c'eft  / 
cerre  raifon  qu'il  allégua  1 Louis  Comte  Pi- 
brin  8c  1 Frédéric  de  Brandebourg  qui  dunan-  p.  »o§. 
doient  l’Eleftont  de  Saxe  pour  kurs  fils.  Cet- 
te dificulté  a été  diminuée  de  nos  jours  8c  nous 
avons  vu  deux  frères  en  meme  temps  Elec- 
teurs de  Cologne  8c  de  Bavière  s elle  eft  meme 
décidée  par  b mort  du  premier  qui  a eu  pour 
SuccefTeur  le  fils  de  fon  Frère,  de  forte  que  le 
Pere  & le  fils  polTédcnt  chacun  un  EleCtorar. 

J’ai  pat  lé  du  College  des  Electeurs  au  mot 
Allemagne.  Voie*  de  phis  chaque  EleCto- 
nt  dans  leurs  articles  particuliers. 

1.  ELECTRA,  ancienne  petite  Ville  ou 
Bourg  du  Peloponefc  dans  h McfTcnic,  félon 
Paulanias  , fur  b route  d' A ndama  1 Cy pa-  d r~4 c. 
riffix.  Elle  étoit  baignée  par  les  Eaux  d'u- 

ne  Rivière  de  meme  nom  8c  par  le  fleuve 
Coeus.  En  allant  de  cette  ville  vers  b fon- 
taine nommée  Acbaia  on  vôioir  ks  ruines  de 
b VilledeDoRiUMde  laquelle  parle  Homère*  ' 
qui  dit  que  ce  fut  11  que  Thamyris  devint  9T' 
aveugle  en  punition  de  ce  qu’il  s'était  vanté 
de  furpaflêr  ks  Mu  fes  dans  l'art  de  chanter* 

2.  ELECTRA  , Rivière  du  Peloponefe 
dans  b Mcflenie.  Elle  couloit  par  b ville  de 
même  nom. 

ELECTRÆ,  Atlantidis  Insula  , 
c'cft-à-dire,  I’Isle  d'Electre  Fille  d'At- 
las; c'eft  ainfi  qu’ Apollonius  nomme  l’Iftc 
de  Samos.  • 

ELECTRAS,  ou  plûtôtHflLicTEAsRi- 
H b viere 
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viere  de  b partie  meridionalcde  l'IfledeCrete, 
« L.j.c.  kton  Ptolomée*.  Niger  dans  fa  Géographie* 
'i  Com-  dit  que  Virruvc  le  nomme  Potf.reus. 
ment. xi.  ELECTRIA,  l'un  des  fumomsde  rifle 
P-î^-  de  Sarrxr. 

i.  ELECTRIDES,  Ifles  de  l’Illyrie  pro- 
t P.  1 6.  chc  des  Abfyrrides  ; fckm  Scymnus c 8e  Pline*1. 

L.j.c.  çt  dcmicr  n'en  parle  que  fur  le  raport  de* 
t6‘  •Grecs  qui  les  avoient  nommées  ainfi , parce 
qu'ils  croioient  qu’il  y croifToir  de  l’Ambre; 
le  il  n’en  parle  que  pour  marquer  le  peu  de 
fonds  qu’on  peut  faire  fur  ce  que  difent  les 
Grecs,  puifquc,  dit-il,  on  n’a  jamais  fu quel- 
les Ides  ils  ont  defigné  par  ce  nom.  Strabon  le 
moque  aufli  quelque  part  de  ces  Ifles  Eleftri- 
des  du  Golphe  Adriatique, 
x.  ELECTRIDES,  ou  Glessariæ  In- 
« L.4.C.  suLit.  Pline  * aiant  parlé  de  quelques  Ifles 
ui  font  au  couchant  de  la  Grande  Bretagne, 
it  qu’à  l’opofitc  vers  la  Mer  d’Allemagne 
font  cparfes  les  Gltjftira  que  les  Grecs  mo- 
dernes ont  nommées  Elcftridcs  parce  que 
l'Ambre  (nomme en  Grec  fftwrpv,  en  La- 
tin Eteibum  ) y naît  ; ( ou  s’y  trouve  au  bord 
/ Thcfiur.  de  la  mer.  ) Ortclius  f a foupçonné  que  ce 
pou  voient  être  les  Ifles  de  Ha  Uni , SchttUnd 
Se  Fart  qui  font  nu  Nord  del’EcolTê  8c  com- 
me <t  Paptfîre  de  l'Idc  de  la  Grande  Bretagne. 
Le  R.  P.  Hardouïn  explique  autrement  ce  mot 
à l'opofitc,  le  prétend  que  Pline  venant  de 
parler  de  ptufîeurs  Ifles  fituées  à l'Oued  de 
cette  Ifle  le  mot  a t •fefte  s’y  raportc  8c  figni- 
fie  des  Ides  fituées  à l'Orient , dans  la  Mer 
d'Allemagne,  c'efl-i-dire,  dans  cette  partie 
de  la  Mer  Baltiqtte  qui  baigne  l’ Allemagne  au 
Nord,  8c  où  font  les  Ifles  à'Otland,  8c  de 
g Grog.  Getland.  Celbrius  * fanble  partager  le  diferent 
ut.l.a.c.  f.  par  la  moitié,  8c  rcconnofrre  deux  fortes  d’Is- 
ies  Eleâridcs,  les  Orientales  dans  la  Mer  Bal- 
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tique  8e  les  Occidentales  à l’opofitc  des  Ifles 
Britanniques;  fi  pourtant  elles  ex  i dent  .ajoute- 
t-il,  fienbi  faut.  Voiez  Glessarie  &Gles- 

SARIÆ. 

$•  J’ai  prouvé  ailleurs  que  les  Anciens  ne 
connoiffoirnt  prcfque  point  tout  ce  qui  ed  au 
delà  de  l’Elbe.  Cela  fc  voit  par  le  Témoigna- 
ge de  Strabon  \ Tacite  ed  k premier  d’enrre  * L-8?1 
eux  qui  nous  en  ait  donné  quelque  connoif- 
fance  un  pen  didinde,  encore  ne  l'ift-cllc  pas 
afTez  po  jr  nous  déterminer  la  plûpart  du  temps. 

ELECTRIS1,  ouFebra,  Ifle  voifîne  de  « OruL 
la  Calabre  i la  vue  de  h Ville  de  Ta-cnte.  ThcUur- 
C’cd  ainfi  qu’en  parie  Servius  k qui  ajoute  * 1“  •• 
qu’elk  ed  peuplée  de  Hérons.  Voiez  Ferra.  ndd' 

ELECTRUM , c’ed  ainfi  que  ks  Maures 
du  temps  de  Pline  1 nommount  le  Lac  de  b 1 L|j.c.t 
Mauritanie  nomme  Cephifiai  auprès  de  la  Mer 
Atbntique.  Il  ajoute  fur  l'autorité  d’Afaru- 
bas.  Auteur  qu’il  cite  comme  vivant  encore, 
que  lors  que  l'eau  en  étoit  échauféc  par  le  So- 
leil , il  s’y  formoit  de  l'ambre  qui  flottoic 
defTus. 

ELE ”E , ou  Elidé,  contrée  maririme  du 
Peloponefe  entre  l'Achaïc  au  Nord,  la  Mcfle- 
nic  au  midi,  la  Mer  au  couchant  8c  f’ Arcadie 
à l’Orient.  Strabon  m & Ptolomée  0 difent  m L.8. 

Et  f.  a,  ’Har*  ; Scyfox®,  PdybeP,  8c  Ov  i-  • *•;. 
de  11  difent  Elis  H>.i;.  Elk  étoit  féparce  de  Vpcripl 
l’Achaïe  par  le  Promontoire  Araxas.  Il  faut  J l'/Tc. 
bien  didinguer  dans  les  Anciens  lorsqu’ils  par-  9*- 
Icnr  de  IT.lée,  car  ils  prennent  quelquefois  i 1 
ce  nom  pour  tout  k pays  dont  nous  venons  v-4ÿ4' 
de  pirler,  quelquefois,  ils  n’cntcndcnr  par  ce 
même  nom  que  le  tiers  de  ce  même  pays,  8c 
qu’ils nommoient  autrement  I’Ele’e  propre  : 
la  fécondé  partie  étoit  b Pisatide,  8c  la 
troificme  la  Triphylie  ou  Tryphalie. 

Voici  les  villes  8c  bourgs  de  cette  contrée. 


Dans  l’Elide  propre» 
CjUme , Port  de  Mer , 

FfbTa  • 

EUst  Capitale, 

PjImi  tÆlcns. 


Dans  la  Pifatide , 
üîympie , ou  Pijts , 
Sa:  mené , 

Heraclée, 

Epine , 

8c  quatre  autres 
dont  Strabon  ne 
daigne  pas  dire 
ks  noms. 


Dans  la  Tryphalie, 
Samicam , 

Pjlnt  Triphjliacat , 
Ixpream, 

Ht  pma, 

Cripanjà , 

Tjpaaaa , 

Pygnt  > 

Æ *tnm, 

Batax. 


S-'jHagium, 

Phrixa. 


• tria  Les  Promontoires  * de  cette  contrée  éroient 
Pjrili.  Cbtltmiei , aujourd’hui  Cabe  Tarnefe  fe- 

*•  km  Sophien;  Cake  Torice  félon  The- 

- vet  8c  ChlxmatzJ  dans  b langue  des 

habitans  au  raport  du  même  So- 
phien. 

Je  ht  bai,  aujourd'hui  Jordan  félon  The- 
vct. 

Ses  principales  Rivières  étoienc 
jtlphms  l’Alphéc. 

Enipemi,  Emplirai,  ou  Barmthias , 
Penats 

Sa  Montagne  li  plus  remarquable , 

Erinwuhui  aujourd’hui  Dimizana. 

Ce  pays  cd  prefentement  la  partie  Septcn- 
trionak  cfu  Belvcdcrc  dans  b Morcc.  Paufanias 


a emploié  deux  livres  entiers  à nous  décrire  les 
révolutions  des  divers  peuples  qui  onr  habité 
ce  pays»  & ces  livres  font  K 5.  & le  6.  defon 
ouvrage  & non  pas  le  jd.  comme  k cite  Mr. 

Comèille  ; puis  que  nous  n’en  avons  que  dix 
en  tout.  Les  Eléens  éroient  nommez  aupara- 
vant Epe’e ns  ; ils  furent  fumommez  Elteai  à 
caufe  d’Ekus  un  de  leurs  Rois  fils  de  Neptune 
Sc  d'Eurycidc  filk  d'Endymion. 

ELEES  , Heleej  ou  Haies  , Rivière 
d’Italie,  proche  d'Elée  dans  la  Lucanie  félon 
Strabon*.  Niger  dit  que  c’ed  aujourd’hui  1 L.  6. 
Evoli;  ce  qu'Ortelius  n’approuve  pa>.  Clu- 
vier  * dit  beaucoup  mieux  que  c’ift  L Ha-  t ita].  10t. 
lente.  Mr.  Baudrand  lui  fait  dire  mal  à 
propos  que  é’cd  la  Pijciou.  C'Iuvîcr  nomme 
ainli  non  pas  la  Rivière,  mais  un  bourg  qui 
en 
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en  eft  \ trou  mille  pas  ; & qu'il  croît  être 
l’ancienne  Elit,  Ne  lu,  ou  t'élu. 

ELEGARDA,  ancienne  Ville  de  b gran- 
f de  Arménie  félon  Ptolomce*.  L'Edition  dt 

***  Bcrtius  porte  dans  le  Grec  Se  dans  le  Latin 

Elegerda  ; quelques-uns  de  fes  Interprètes 
en  retranchant  l’E,  en  ont  fait  Legerda, 
8c  c’eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'Edition  de  Mo- 
kt  publiée  par  les  Aides. 

Mbid.  ELEGIA,  Ville  b ou  bourgade,  fur  l’Eu* 
phrate  félon  le  meme.  Ortelius  impute  à E- 
tienne  le  Geogiaphe  d'en  avoir  fait  une  con- 
trée, Bcrkdius  traduit  beaucoup  mieux  le 
Xapwdc  cet  Auteur  par  Oppèduhtm, 
e Lf.  e.  J;,  pjjjjç  * qu’ciic  était  Jan»  l'Armenie 
1+1  au  lieu  où  l'Euphrate  rencontre  le  Mont 

Taurus.  Ce  nom  fe  trouve  di vertement  écrit 
dans  les  anciennes  Editions  de  Pline  & deSolin, 
Elegea,  Eulegea  , Eugea  , Eligia. 
J loTnjao.  Xiphilin  4 dit  que  b Ville  Elegia  fut  prifê 
par  Trajan. 

. L.6.c.  ELEGOSINE*,  c'eft  ainfi  que  Pline  apel- 
le  le  lieu  de  b Grande  Arménie,  où  le  Ti- 
gre a fa  fource. 

fusnmi  ELEMEDlNf,  Ville  d'Afrique,  dans  h 
T.  a.  b j.c.  d'Efcute,  Elfe  eft  H tuée  à une  lieue 

& demie  d'Alroedine,  vers  le  couchant»  dans 
un  vallon  environné  de  quatre  Montagnes 
fort  élevées  , ce  qui  eft  caufe  qu'il  y fait 
grand  froid.  C'eft  une  fondation  des  anciens 
Africains.  Elle  a de  bonnes  murailles  garnies 
de  tours  fort  hautes,  & n'eft  forte  que  par  les 
rochers  qui  l'environnent.  Les  habitans  (ont 
Bcreberes  de  b Tribu  de  Muçamoda,  d'une 
de  fes  branches  nommée  Haiïara.  Ils  font  bra- 
ves, & fe  piquent  de  Nobleflê.  U y a plu- 
sieurs Marchands , & Artifans  parmi  eux , 8c 
b contrée  eft  d’une  grande  étendue , 8c  abon- 
dante en  bled  , en  huiles  , & en  troupeaux. 
La  Ville  d’Elemcdin  qui  avoir  étc  érigée  en 
République,  ceflâ  d'être  libre  par  les  cabal- 
ks  d'un  riche  Marchand  de  Fez  qui  y demeu- 
roit.  Ce  Marchand  étant  devenu  fort  amou- 
reux d’une  fille  de  condition  de  ce  lieu-là,  el- 
le lui  fut  promife  pour  femme,  mais  le  jour 
des  noces  un  des  principaux  Bourgeois,  qui 
étoit  chef  de  parti , l'enleva  8c  l'épaula.  Quel- 
que temps  après  le  Marchand  qui  avait  difli- 
mulc  cet  affront , alb  porter  quelques  préféra 
du  pays  au  Roi  de  Fez,  k priant  de  vouloir 
bien  lui  donner  trois  cens  chevaux  , 8c  cinq 
cens  hommes  de  pied,  avec  lefqueb  il  pro- 
mettoit  de  fe  rendre  maîrre  de  la  Ville  d'Ele- 
medin  , dont  il  lui  ferait  hommage,  8c  lui 
payerait  tous  les  ans  fept  mille  ducats.  Le  Roi 
voyant  de  quelle  importance  étoit  cette  Place 
pour  b conquête  de  Maroc  qu’il  médirait, 
lui  accorda  fa  demande.  Les  habitant  qui  fe 
virent  afliégez  par  des  ennemis  que  favori- 
foient  ceux  d'Almedine,  obligèrent  k ravifleur 
de  s’en  aller  de  leur  ville , parce  que  pour  en 
empêcher  b ruine,  ils  fe  vouloient  rendre  au 
Roi  de  Fez,  au  nom  de  qui  on  les  aiïiegeoir. 
Il  fortic  vêtu  en  pauvre,  & ayant  été  pris  8c 
reconnu  de  quelques  Mores , il  fut  mené  au 
Marchand  I qui  les  habitans  portèrent  les 
clefs  d'Elcmedin , 8c  fe  firent  VafTaux  du  Roi 
de  Fez.  Le  Marchand  demeura  pour  Gouver- 
neur, & les  parera  de  b fille  s’étant  venu 
ex  eu  fer  de  ce  qui  s’étoit  paiTé , comme  d’une 
Terne  //. 
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violence  qu’on  kur  avoir  faite»  fl  l'époub  (o * 
kmnellement,  & k RavilTeur  fut  condamné 
à être  laptdé , ce  qui  fut  exécuté  le  même 
jour.  Cependant  k nouveau  Gouverneur  agit 
avec  tant  d’adrdfe , qu’il  raccommoda  les  ha- 
bitai» avec  ceux  d'Almedine,  & reduifie  ces 
deux  villes  à l'obéi (lance  du  Roi  de  Fez,  à qui 
il  paya  tout  les  ans  les  fept  mille  ducats  pro* 
mis  jufqu'i  ce  que  les  Cherifs  fe  furent  rendus 
les  maîtres  de  toute  b Province  d'Efcure. 

ELENIA.  Voiez  Elwia. 

ELENITÆ,  peuple  nommé  fur  une  me* 
daille  dans  le  Recueil  de  Goltzius.  Voiez  Ht- 
iene  , Ifle  vis4-vis  de  l’ Afrique. 

ELENIUS,  lieu  dans  k voifmage  de  Ca- 
nnbe  ; félon  Etienne  b Géographe  au  rapora 
duquel  Hecatée  en  parloit  dam  (a  description 
de  b Libye»  Euftathe  fur  b Pcriégefe  de  De* 
nis  croit  que  c'étoit  une  Ille  nommée  Hete- 
mimm,  Eaiw w.  Et  l'Auteur  du  grand  Etymo- 
logique dit  que  Menebs  menant  fa  femme  He- 
lene  en  Egypte  y pleura  Canobus  mairre  de 
vaiflèau  qui  étoit  mort  des  Hémorroïdes. 

ELEOCATH  . ou  Eleochet.  Habita- 
tion des  Arabes  dans  le  defert  de  Barca  en  A- 
frique  fur  un  pnit  Lac  au  milieu  de  les  fa- 
bles vers  les  confins  d'Egypte.  Mr.  Baudiand 
prend  ce  lieu  pour  b Petite  Oasis  des  An- 
ciens. 

t.  ELEONE  , Ville  de  Grece  * dans  b g »f«UrW 
Phocide  au  Mont  Pamafle  5 Homere  b parle 
d'un  Armet  qu'Autolychus  avoir  dérobé  en  b Adule  T. 
Vilk  d’Eleone  dans  b maifon  d'Amyntor  fils  i.p.15-1. 
d’Ortnenus.  h 1» 

2,  ELEONE,  champ  entre  b Macedoine  ,J' 

& l'Epirc,  Tite-Livc  ' en  fait  mention.  < 
ELEPH , Ville  de  b Tribu  de  Benjamin  t 
il  en  eft  parlé  dans  le  livre  de  Jofué  k.  k C.  if»  W 

ELEPHA.  Voiez  Ilipa 
ELEPHANTARIA,  ancienne  Ville  de  b 
Sardaigne  félon  Anronin  dans  fon  Itinéraire; 
c'étoit  peut-érre  le  fiege  de  l’Evêque  que  St. 

Auguftin  cité  par  Ortelius  nomme  EUptum- 
tgritnfit  Eptfcepm.  C’eft  du  moins  b cort- 
jeâure  de  ce  Géographe.  Pour  moi  je  crois 
que  cet  Evêché  étoit  daus  b ville  de  même  nom 
en  Afrique. 

2.  ELEPHANTARIA,  ou  Elefanta- 
ria  , Ville  d'Afrique  , dans  b Mauritanie} 
félon  b Notice  d'Afrique  où  il  eft  fait  mention 
de  Vaflivus  Evcque  ae  ce  beu-là.  Sr.  Au- 
guftin fût  suffi  mention  de  ce  lieu  dans  fon 
troifieme  livre  contre  Crcfconius  & fur  k 
1 Pfeiume  }6.  I Cip.  k 

ELEPH ANTEDA.  Voiez  Êleutii.  «• 
ELEPHANTIA , ou 
ELEPH ANTICUM,  nom  Latin  d'Ef 
wangen  en  Suabe. 

ELEPHANTINE  , ou  Er  ephahtii  * 
grande  Ifle  que  forme  le  Nil  dans  b haute  E- 

Êypte  vers  les  confins  de  b Nubie  vis-à-vis  de 
Ville  d’Afna;  on  prétend  qu'elle  a pris  fon 
nom  des  Elephans  qu’on  y trouva.  On  dit 
que  c’eft  un  pays  agréable  & fertile  & que  ks 
arbres  & ks  vignes  n'y  font  jamais  fans  feuil- 
les. Les  Romains  y terminèrent  l«ur  Empire. 

Les  Egyptiens  y nniflent  suffi  kur  navigation 
fur  k Nil  & y font  kur  Commerce  avec  ks 
Ethiopiens.  “ Ortelius  croit  que  c'eft  b même  » Thrtanf. 
Ifle  que  celle  de  Tabinmr,  de  bquelk  les 
H h * t cri- 
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Ecrivains  de  b primitive  Eglilc  font  mention. 
11  ajoute  qu’ELEPHANTiNG  fcmble  aulli  avoir 
été  le  nom  d’un  quartier  de  la  Ville  de  Con- 
ftanrinople. 

ELEPHANTOPHAGI,  peuple  de  l’E- 
4L.4.C.8.  thiopie  fous  l’Egypte  félon  Ptolocnée*.  Ce 
nom  lignifie  mangeurs  fd'Elephans.  Diodore 
* L.j.  si^ie  b raconte  la  manière  dangereufe  dont 
le  peuple  s’y  prenoit  pour  chalfer  ces  ani- 
maux. 

1.  ELEPHAS  , Montagne  de  l'Ethiopie 
fous  l'Egypte,  auprès  du  Golphe  Avalitc  fe- 

* **•  ♦»«•?•  km  Ptofomée*.  Arrien  dans  fon  Periple  h 
i In  poipl.  nomme  promontoire;  Arrien  d fait  aufTi  men- 
tion d'une  Riviere  nommée  Elephas  , que 
Cafhldus  appelle  Fellis. 

a.  ELEPHAS,  lieu  proche  du  détroit  de 
Gibraltar  félon  Strabon , cité  par  Ortelius  qui 
renvoie  à l’article  mom  filii  ou  l’on  voit  Plu- 
tarque le  Géographe  allègue  fur  ce  fujer.  Cet 
t Pim  la  Auteur  e dans  fon  Traité  des  Rivières  parlant 
d^atonlT  ^C,,VC  1e5  Indes  dit  qu'il  v a 

x 1 J*  ' tout  auprès  line  Montagne  ainfi  nommée  à 
cette  occalion  1 Alexandre  Roi  de  Macedoine 
éranr  arrivé  dans  les  ïndes  Sc  les  habituas  vou- 
bnt  lui  refifter,  l’Elcphant  de  Porus  Roi  de 
ce  pays  faifi  de  fureur  monta  fur  b Montagne 
du  Soleil  Si  parlant  d’une  voix  humaine  con- 
feilla  à fon  maître  de  fc  foumettre,  & mourut 
ayant  fini  fon  difeours.  Ce  prodige  fut  caufe 
que  Porus  embrada  les  genoux  d’ Alexandre , 
lui  demanda  la  paix  & nomma  cette  Monta- 
gne Elephas.  Voicz  le  Paragraphe  ajoute  à 
l’Article  Alb. 

ELEPLA.  Voicï  Ieipa  Si  Niebla. 

ELEPORUS.  Voiez  Heloros. 

ELERCAONS.  Voiez  Ileroetes. 

ELERE  , Ville  de  la  Syrie  dans  b Bata- 
/L.j.c.ij.  n(^  fefon  Ptoloméc*. 

ELERENA.  Voiez  Eresma. 

ELESARI.  Voiez  Elisari. 

ELESICI.  Voiez  Elesyces. 

ELESMA  , Ville  d’Egypte  de  laquelle  il 
eft  fait  merttion  dans  la  Lettre  des  Evcqucs  de 
ce  pays-U  à l’Empereur  Leon.  Ortelius  doute 
s’il  ne  faut  pas  lire  L le  usine,  le  P.  Charles 
1 Gcog.  jjg  paui  1 aime  mieux  lire  Clifma , en 
cr‘  P-l74-  qt|OI  approuvé  par  Holftenius. 

ELESYCES,  ancienne  Nation  particuKcre 
h Or»  Mari-  de  Gaulois  que  Feftus  Avienus  k dit  avoir  ja- 
linur.jif.  (Ü5  habite  aux  environs  de  Narbonne  qui  étoit 
leur  Capitale. 

ELETHYIAS,  Ville  d’F.gypte  qu’Orte- 
■1  Thdkur.  hus  1 croit  être  la  même  que  I.eucotht4  de 
Pline. 

ELETHI,  ancien  peuple  de  Thrace  félon 

* L.4..C.10.  Pline k.  Le  R.  P.  Hardouin  foupçonne  que 
IL.  1,  ce  font  les  memes  que  Thucydide  1 nomme 

ELEUS , Iflc  voifine  deMilct  félon  Thu- 
m I.  8.  cydide"*. 

» Lf.c.  *7.  i.  EI.EUSA , Iflc  delà  Ciücicfclon  Pline". 

* I.f.c.8.  Ptolomcc"  b nomme  Sebaste.  Elle  cft  auffi 

nommée  de  même  dans  la  Notice  Ecckfiafti- 
que  de  b CiHeie  première  Si  Jofcphc  dans  fes 
. j,,tf.c.8.  antiquirez  * dit:  auprès  de  b Cilicic  dans 
F.lemfi  fumomméc  à prefënt  Stbaflr.  Niger  dit 
qu’on  b nomme  aujourd’hui  Cvrcü. 
-Yf.c.j®.  ' i*  ELEUS  A,  autre  Iflc  dans  b Mer  dç 
r i.  14- p.  Cilicie  félon  Pline  **  &c  Strabon  x 5 clic  cft  à 

tfi. 
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cent  vingt  ftades  , ou  quinze  mille  pas  dé 
Rhodc. 

3.  ELEUSA,  Iflc  firuée  à l’opofite  du 
promontoire  de  Spirée  félon  Pline  *,  c’cft-à-dire  Ai 

fur  le  rivage  de  l’Atrique  dans  le  Golphe 
Saronique,  au  midi  du  Mont  Himctte.  Mr. 
de  Tille  b nomme  Eleusja  pardeux  S.  ce  n’cft 
qu’un  écueil  plutôt  qu’une  Ifle. 

HLEUSENA  Civitas,  Ville  de  laquel- 
le il  eft  fiait  mention  dans  le  VI.  Concile  de  * 

Conftantinople.  Elle  étoit  dans  b Phrygie 
Pacatienne. 

t.  ELEUSIN,  Ville  de  Grèce  dans  l’Iflc 
de  Thera  félon  Ptolomée'.  t L j.c.ip. 

2.  ELEUSIN,  Eleusis, Eleustne Vil- 
le ancienne  de  b Grèce  félon  Pline  ' Si  Stra-  v I.4.C.7. 
bon*:  Elle  étoit  dans  l’Attique  i l'Orient  *1.9.  p. 
d’Eté  ârà  15. milles  Romains  de  bVilled’A-  Î9f- 
thenes,  AdecelledeMegarc.  Mr.  de  l’Iflc  y la  y Adu. 
nomme  Eleusis.  Il  y avoit  le  Temple 
de  Crr'fi  Eltmfmt.  Scs  mafures  confcrvcnt 
encore  l’ancien  nom  dans  celui  Elffsin, 
félon  b manière  des  Grecs  modernes  qui  pro- 
noncent l’v  comme  /.  & diferrr  rfropa , efeha- 
rifiiA  pour  Enripa,  Emhurifii 4.  Mr.  Spon  * dit  t Vougc* 
qu’elle  cft  nommée  aujourd’hui  I.Epsina  , T.*.p.i6j. 
c’crnit  , dit-il,  une  ville  raifonnablc  pendant 
qu’ Athènes  flnriflbir.  Elle  eft  déchue  avec  ellé 
te  maintenant  les  Corfâircs  Chrétiens  de  beau- 
coup plus  inhumains  que  les  Turcs  l’ont  fi 
maltraitée  que  tous  les  habitans  généralement 
ont  dcfcité  Si  qu’on  n’y  voit  plus  que  des 
ruines.  Le  Temple  de  Ccrès,  & de  Proftrpi- 
ne , n’eft  plus  qu’un  amas  informe  de  Colon- 
nes, deFnlcs,  & de  Corniches  de  marbre. 

La  ville  peut  avoir  deux  milles  de  tour,  uné 
partie  étoit  proche  delà  Mer,  8c  une  partie 
fur  b Colline  au  pied  de  laquelle  étoit  le 
Temple  : b rade  peut  fervir  partout  de  port  é- 
tant  a couvert  par  l’Iflc  de  Coulouri  qui  cft 
l’ancienne  Sabmme.  La  plaine  voifine  a fept 
ou  huit  milles  de  long  Si  quatre  de  large  & eft 
toute  labourée.  Il  y a environ  douze  milles 
d’ Athènes  à Elcufis.  * Mr.  Whcler  dit  qu’ils  « xW» 
firent  ce  chemin  en  quatre  heures  de  tems.  VoPXe‘r- 
Toute  la  Montagne  fcmble,  dit-il,  avoir  été 
couverte  de  Bâtimms,  fur  tout  vers  b Mer. 

On  y célébrait  une  fête  à l'honneur  deCercs b.  i Timrtil 
Nulle  fctc  dans  b Grece  n'égnloit  b pompe  de  T.+.p^j. 
celle-b  où  tous  les  Grecs  croient  admis.  Les 
Athénien»  qui  fc  glorifioient  du  titre  d'inven- 
teurs de  l’Agriculture,  prétendoitnt que  l’hofi- 
pitalité  qu’ils  avoient  exercée  envers  Cerès 
dans  le  temps  qu’elle  chcrchoit  fa  fille  Profer- 
pine,  engagea  b Mere  à leur  appretxlic  par  re- 
connoiflance  l’art  de  cultiver  la  Terre  A:  que 
de  leur  part  ils  éremiferent  le  fouvenir  de  ce 
doux  bienfait  par  l’inftkution  d’une  fere  folem- 
nelle  \ la  gloire  de  cette  Décflc.  Les  Egv-p- 
tiens  au  contraire  foutenoient  ouc  b Grece 
avoit  «nprunré  d’eux  ces  facrihccs  & qu’E- 
rechrhée  Roi  d’Athènes  natif  d’Egypte  les 
tranfporra  du  pays  de  fa  naiflance  dans  le  pays 
de  fa  domination.  On  célébrait  une  fois  l’an- 
née les,’grands  Sc  les  petits  myftercs,  lesgrands 
au  commencement  d’ Automne  Sc  les  petits  err 
Hyver.  Les  Athéniens  s’y  rendoient  en  pro- 
ceflïon  par  une  chaufTcc  pavée  nommée  pour 
cttte  raifon  le  chemin  facré  à travers  une  gran- 
de plaine.  Mr.  Spon  * dit  avoir  remarqué  le  * *•  *• 
long 


? 
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long  de  ce  chemin  diverfcs' ruines  d'Eglifès  on  4.  ELEUTHERES  , Ville  de  la  Lycfe 
de  Temples.  Sur  les  ruines  d’Elcufis  eft  une  félon  le  meme.  . 

petite  Eglife  dédiée  ï Sr.  George.  ELEUTHERIA  AQU A 1 , Ruifleauqul 

1.  ELEUSINE  , Village  d’Egypte,  fe-  couloir  auprès  d’un  Temple  de  Junon  à xv. 

Ion  Strabon*,  qui  dit  qu’il  étoit  mué  près  milles  de  Myecnes;  Se  dont  les  Prétrefles  cm* 
d'Alexandrie  Se  de  Kicopoüs  dans  le  Canal  de 
Canope.  Il  ajoute  qu’il  y avoit  des  chambres 
ou  des  lieux  où  les  hommes  de  les  femmes  fe 
faifoient  initier  aux  Capyries , forte  de  feftins 
qu'il  appelle  une  préparation  Se  comme  un  avant- 
goût  des  u figes  Se  des  débauches  des  Cano- 
piens. 

1.  ELEUSINE.  Voiez  Eleusis  a. 

ELEUSINIUM,  lieu  de  la  Laconie  félon 
'•  Paufanias b.  Cet  Auteur  dit  que  les  Hilotes  y 


ploioicnr  l’eau  pour  les  expiations  fecrertcs. 

Ce  Temple  croit  fur  une  plateforme  du  Mont 
Eubcc. 

ELEUTHERIENS,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  Aquitanique:  ils  éroienr  établis aans l’Al- 
bigeois , félon  Mr.  d’ Audifrtt h.  h G«og.' 

ELEUTHERII  INSULA  , ou  Libe-  T * P 
ru  Insvia,  Ifle  de  la  Pmpontidc. 

ELEUTHERIS1,  Ville  de  la  Béotie  prn-  '<  Sttfb. 
che  d’Oropus.  Elle  fut  bâtie  par  Cothus  & 


portoient  à certains  jours  en  proceflfion  b fta-  Æclus  , héros  connus  dans  la  Mythologie  & 

ru.  An  Dmfivniivt  fis  ffimfiM  iLU  X T .nîrki—  ^ 4 r%rir  nnnf 


tue  de  Profecpine  & compte  delà  à Lapithée 
xv.  ftades. 

ELEUSINIUS  SINUS,  les  anciens  ont 
ainfi  nommé  le  Golphe  Sarooique. 

ELEUSIS.  Voicz  Eleusin  z. 
ELEUTHERA  CILICIA  , Partie  de  b 
Cilicic  ainfi  nommée  par  Etienne  le  Geogra- 
r Fpift.  I P^c*  Diodore  de  Sicile  6c  Cicéron  e font  men- 
1 j.  Epi  II.  4.  tion  des  EUwtroàlutew , ce  dernier  y pbee  Pin- 
dcniflùs.  Ces  mots  EleatberA  CdtciA  ne  ligni- 
fient autre  chofc  que  b Cilicic  libre,  c’eft*à- 
dirc , qui  aiant  fam  é (â  liberté  (ans  fe  foumet- 
tre  aux  Rois  fes  voilins,  fut  toujours  ennemie 
déclarée  des  autres  Cihciens  qui  s’etoient  fou- 
rnis aux  Romains.  Ce  meme  pays  eft  nom- 
mé b Pamphylic  par  Ptolomée,  fi  nous  en 
croïansOrtclius, qui  peut-être  n’a  voulu  dire 
autre  choie  linon  qu’une  partie  de  b Cilicic  eft 
décrite  par  cet  Auteur  dans  le  chapitre  de  la 
Pamphylie,quoiquc  hCilicic  en  ait  encore  un  à 
part.  Mais  les  Eleutherociliciens  croient  bien 
éloignez  de  b Pamphylic  propre  puis  qu'ils  ha- 
bitoient  l’angle  que  forment  le  Mont  Taurus 
& le  Mont  Amanus,  dans  le  voifinage  de  b 
Capadoce  & de  b Syrie. 

1.  ELEUTHERES,  Ville  de  Crcte  félon 
Ptolomée d.  Elle  étoit  dans  le  pays;  Se  non 
au  bord  de  b Mer.  Elle  avoir  (on  nom  d’E- 
Icuther  l'un  des  Curetes  Se  étoit  auffi  nommée 
Saorus  ou  Aorus  , de  b Nymphe  Saora  ou 
Aon;  au  raport  d’Etienne  de  Byfance. 

2.  ELEUTHERES,  Ville  de  bBéotie, 
ainfi  nommée  A'Ekmther  fils  d’Apollon  felon 

• In  Attic.  £ticrme  le  Géographe.  Paufanus  * dit  que  de 
fon  temps  on  en  voioic  encore  des  vertiges  ,au- 
deffùs  des  champs  vers  le  Cithcron , Se  c’étoit 
b fcparation  de  l’Attique  &de  b Béotie  ; mais 
enfuitc  elle  vint  au  pouvoir  des  Athéniens  Se 
fut  comptée  pour  une  de  leurs  places;  ainfi 
Amiot  n’eft  pas  li  blâmable  d’avoir  fait  d'E- 
Icuthcrcs  un  bourg  de  l'Atriquc  8e  il  auroit 


Su’Orrelius  k a nulheureufement  pris  pour  * Tbrûur; 

eux  noms  de  pbces  voifines  d’F.lcuthcris. 

C’eft  b même  qu’il i tuthhres  z. 

ELEUTHLRIUM,  Bourgade  de  M y fie 
félon  Etienne  le  Géographe. 

ELEUTHERISCUS,  Ville  de  b Macé- 
doine (èlon  le  même. 

ELEUTHERNA , Ville  Méditerranée  de 
l'Ifle  de  Crète  felon  le  même.  Pline  1 Se  Scy » .*  ** 

bx  b nomment  au  pluriel  Elbuthf.rk.*, 
ELEUTHEROCILICES.  Voicz  Eleu- 

TRr.RA  ClLlCtA. 

ELRUTH  F.ROLACQNF. S,  peuple  mari- 
time de  h Laconie,  ainfi  nommé,  dit  Paufa- 
niasm,  parce  que  l’Empereur  Atiguftc  ledeli-  »Lj.e.*if 
vra  du  joug  des  Lacédémoniens/  Ce  peuplé 
avoit  dix-huit  villes , à favoir , 


rfl.j.In 
fine. 


GjtkdM m , 

GerenU , 

Tmkrm, 

jlfofHly 

Lai  y 

ytrig. 

Pjrrtckms , 

B 9e  a y 

Cattepoln , 
OttyUt , 

ZartXy 

Epidamrut , fur- 

H 

nommé  Limcijy 

LcmRra , 

Brtjît , 

ThuLmu, 

Germa  hr a t 

a 

jiUgtHlA  , 

" A 

Ces  dix-huit  villes  (ont  nommées  par  Paulâ- 
nias  comme  le  refte  de  vingt-quatre  que  ce  peu- 
ple avoit  eues. 

ELEUTHEROPOLTS  , ancienne  Ville 
Epifcopale  de  b Paleftinc.  Elle  éroir  dans  U 
Tribu  de  Juda.  Il  n’en  eft  fait  aucune  men- 
tion dans  les  Livres  facrez  parce  “ qu’elle  ne 
fubfiftoit  ni  durant  le  premier  Temple,  ni  j.+y.  P* 
durant  le  fécond.  Ammien  MarceOin  qui  vi- 
voit  (bus  Gratien  Se  Valentinien  c’cft-à-dire, 
dans  le  IV.  fiécle  , en  parle  ° comme  d’une  * *•  14. 
ville  bâtie  dans  le  fiécle  precedent , 


„ , ( CVO  fu- 

* Dun  fcieu  dequoi  fe  défendre  contre  Meziriac  c qui  periert  txtruBam),  Sr.  Jerome  f croioit  que  P InObad, 
emu<^.  l’en  reprenant  dit  qu'il  ne  faut  pas  être  gueres  fon  nom  venoit  des  Chorrarens  peuple  Cl  '• 
jouiccs  iia  r i.v..  ti S: 


ÎLluS-de»  bvant  en  Géographie  pour  n’ignorer  pas  que 
Vio  de  Pu-  c'étoit  une  Ville  de  h Béoce.  Mais  Amiot 
orque  par  nc  dit  point  qu’Eleutheres  fut  un  Bourg  de 
TriD-fT  Afrique  no*'  fimplcmtnt  un  bourg.  Stra- 
/!./  9 b°n  f d**  9UC  anciens  ne  favoient  fi  ce  lieu 
devoir  appartenir  aux  Pbtéens  ou  à b Béotie. 

j.  ELEUTHERES,  Ville  fur  le  fleuve 
Iftcr*.  felon  Etienne  le  Géographe  elle  fur  ainfi 
appelles  parce  que  fafon  fuiant  b colère  d’Acte 

..  f...  A*  U rnmr.  m.'il 


qui  avoit  autrefois  habité  ce  lieu.  U cxpli- 

Îiuc  le  nom  Hi'rrAei  par  liberi  , libres , cc  que' 
Ignifie  aufli  le  nom  EleMthercfvIb.  Mr.  Re- 
hnd  nc  trouve  pas  vrai-fcmblable  que  l'ancien 
nom  des  peuples  qui  habitoient  les  Monta- 
gnes de  Seir  ait  cté  renouvelé  Se  traduit  après 
tant  de  fîéclcs  ni  que  les  Romains  qui  don- 
nèrent les  noms  Grecs  de  Nieopoh' , de  Ncapo- 
lis  Se  autres  fcmbbbles  aient  été  chercher  1 


y fut  délivré  de  b enunte  qu’il  avoit  d'en  ctre  cette  ville  le  nom  d’une  Nation  Barbare  & 
pris  Se  puni.  dont  il  n’étoir  fait  alors  mention  que  dans 

H h j quel- 
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quelques  livres  a fiez  rares.  De  plus  Eleuthere 
n’etoit  pas  dans  les  Montagnes  de  Seir , ni  dans 
l'Idumee  propre;  mais  dans  l'Iduméc  prifedans 
un  fais  très-étendu.  Il  y a plus  d’apparence 
que  le  nom  d'Elcutheropolis  fut  donne  1 cet- 
M D.  Calmti  V'H*  ou  P*r  k*  Ce&n  ou  * quelque  ocafion 
Diû.deh  pour  marquer  fa  liberté'.  * Elle  étoic  fort  ce- 
Bihk.  lcbre  du  temps  d’Eufcbc  fit  de  St.  Jerome 
puifqu’ils  prennent  de  II  la  plupart  ae  leurs 
Di  (lances  des  Villes  Méridionales  de  Juda. 
Mais  ce  qu’il  y a de  fingulirr  c’cft  que  cette 
ville  fi  fameufe  & qui  ferc  de  point  fixe  I Eu- 
febe  8c  à St.  Jérôme  pour  déterminer  les  didan- 
ces & lapofition  des  autres  villes  cft  elle-même 
allez  difficile  à fixer  dans  la  Carte.  Nous  fa- 
i vons  d’Antonin  b qu’elle  étoit  à 14.  milles 

t Ouonufl.  d’Afcaloo  & à 18.  milles  de  Lidda.  Eufebc  * 
Car*0'*  ^ mel  ^ ?•  nûUes  de  Gcth* , 1 7.  milles  de 

* In  voce  Lachis  ' 1 aj.  milles  de  Genre,  à ao.  milles 
Lachii  & de  Jcthcr,  & à 8.  milles  de  Ceïb  félon  St. 

Jérôme,  à 17.  félon  Eufebc.  V Evêché  de  cet- 
RiUjU  tc  v*De  étoit  des  premiers  f s’il  en  faut  croire 
Piàrftin»  Dorothée  Evcque  de  Tyr  q ui  foufrit , dir  ons , 
Vaû»  ^ roartyre  l'EŒpûe  de  Licinius  6c  de 
&n6tm  junii  Conftantin.  Il  écrit  que  l’un  des  (éptantedif- 
T-4-P-*7-  dples  du  Seigneur  fut  Evêque  d' Eleutheropo- 
lis. Jefus  fumommé  le  Judedont  il  cft  fait 
mention  aux  Aéles  des  A pôtres  6c  qui  fut  E- 
vêque  d’Elcutheropolis.  Mais,  comme  le  re- 
marque Mr.  Rebnd , fi  Eleutheropolis  eut  dès- 
lors  fubfifté  6c  qu’elle  eût  été  une  Ville  EpiA 
copale,  fepent-il  que  Jofephen’en  eût  fait  men- 
X L.  e-.  don  en  aucun  lieu.  Dom  Calmet  * prétend 
toutefois  que  Jofcphe  en  a fait  mention  puis- 
qu'il a dure  qu'il  la  met  1 vingt  milles  deje- 
rufâlem.  Le  même  Dorothée  en  parlant  de 
Saint  Simon  Apôtre  écrit  qu’il  prêcha  l'Evan- 
gile à Eleutheropolis  ; & depuis  Gaza  jufqu'en 
• Egypte  où  fl  fut  enfeveli  1 Oftracine.  Mr. 
Reland  ne  croit  pas  Ion  livre  d'une  aflez  gran- 
de autorité  pour  valoir  la  peine  qu'on  s'y  ar- 
rête. 

Plufieurs  Ecrivains  ont  confondu  mal  1 pro- 
pos CMrm  avec  LUmbtr*ptlit.  Le  P.  Pctau 
h P.77.  dans  (es  remarques  fur  St.  Épiphane  h dit:  00 
croit  communément  que  Cbtfoom  eft  la  même 
qu ' EltMthcrylii.  Cedrenc  avoit  dit  la  même 
chofe:  Sara,  dit-il,  fut  enfevelie  à Chcbron 
qui  eft  maintenant  apcllce  Eleutheropolis , mais 
c’eft  une  erreur  qui  cft  aifée  à réfuter.  Il  ne 
faut  qu'ouvrir  l’Onomafticon  d'Eufebe:  on  y 
verra  que  ces  villes  étoient  éloignées , 8c  il  y 
eft  fait  mention  du  chemin  qui  conduifoit  ae 
l’une  à l’autre. 

Dans  1'Itinenire  du  Martyr  Antonin , ouvra- 
ge bien  diferent  de  l'Itinéraire  d’un  Auteur  de 
même  nom  fbuvent  allégué  dans  ce  Diérion- 
naire,  cette  ville  eft  nommée  par  corruption 
-fcliotropolis  : voici  ce  qu'on  y lit  : nous  vio- 
rnes dans  une  ville  appelée  Eliotropolis  au  lieu 
même  où  le  fort  Sanfon  tua  mille  hommes  avec 
une  Mâchoire  d'âne, de  laquelle  à fa  prière  il 
fortit  de  l’eau  8c  cette  fontaine  coule  encore 
prefentement  8c  nous  avons  été  au  lieu  où  clic 
fou s^.  Cela  eft  conforme  aux  Annales  de  Gly- 

• Part  a.  cas*  : cette  fontaine,  y eft-fl  dit,  qui  fortit 

du  lieu  où  Sanfon  avoit  jetté  la  Mâchoire,  fc 
voit  encore  à preiènt  dans  les  Fauxbourgs  d’E- 
leutheropolis  & on  l’appelle  la  fontaine  de  h 

* Dîô.  Mâchoire.  Mr.  Corneille  * dit  qu'Ekuthero- 


polis  étoit  1a  patrie  de  St.  Epiphane,  ce  qui 
n'eft  pas  vrai,  quoi  qu’on  life  dam  l'Epitre 
d'Acace,mife  devant  les  Livres  de  ccPcrc  tou- 
chant les  Hercfies,  qu’il  étoic  Eleutheropolitain. 

Il  n’étoit  pas  de  b ville,  mais  du  pays  qui pre» 

noit  le  nom  de  la  ville  ; Il  étoit  né  à 1 Bcfan-  lfy**** 

duc  Bourgade  à trois  lieues  <f  Eleutheropolis  L6’c*î1* 

dans  le  Territoire  de  cette  ville  & où  fon  pere 

étoit  laboureur. 

La  ville  d’Elcutheropolis  étoit  le  chef  lieu 
d’une  contrée  qui  en  portoir  le  nom , 8c  m ce 
fut  dans  ce  Diocefè  qu’au  IV.  fiécle  furent  Sauusju^j 
découverts  les  tombeaux  des  deux  Prophètes  *77- 
Habacuc  8c  Michée le  Jeune  dit  leMorafthite. 

Le  premier  étoit  en  un  lieu  appelé  Cr/4,  qu’on 
croit  avoir  été  b Ville  de  CeiU  fi  connue  par 
l'Hiftoire  du  Roi  David  ; l’autre  étoit  à Be- 
rethfarc  ou  Beretafe  qui  n’étoit  qu’à  10.  fta- 
des  ou  une  demie  lkue  d’Elcutheropolis. 

§.  Quelques- uns  écrivent  en  François  E- 
leuthfrople  comme  l’on  dit  Andrino- 

PLB,  CONSTANTINOPLE. 

ELEUTHEROS,  fleuve  de  Syrie  : les  Voia- 
geurs  François  le  nomment  Eleuthere  & les 
Géographes  modernes  s’accordent  prefque  tou* 
à dire  que  c’eft  le  Cassmich,  ou  Case- 
miech  , Rivière  qui  a U fourredans  les  Mon- 
ragnes  de  l’Aotiliban  8c  qui  coule  entre  Tyr  8c 
Sillon.  Mr.  de  b Roque  dans  fon  voyage  de 
Syrie  & du  Mont  Liban0,  dit  l’avoir  paffé  en  " T’  ,,P* 
allant  de  Scyde  à Tyr.  L’Auteur  du  Voicge  *°‘ 
nouveau  de  b Terre  Sainte  0 dit  que  ce  fleu-  c* 
ve  eft  fort  remarquable  pour  b profondeur  8c 
la  rapidité  de  fon  eau,  pour  les  détours  infi- 
nis aes  Montagnes  au  fond  defqoclles  il  fer- 
pente  , pour  être  le  terme  qui  divife  les  terres 
de  Sidon  d'avec  celles  de  Tyr,  d’où  vient 
qu'on  le  nomme  aujourd'hui  Kafemùh,  c'eft- 
à-dire,  partage  8c  réparation;  pour  être  enfin 
célébré  dans  le  premier  livre  des  Machabées. 
Car,pourfuit  le  même  Auteur,  ce  fut  jufqucs- 
là  que  l’Illuftre  Jonathas  frere  du  vaillant  Judas 
Machabée  6c  fon  SucccfTeur  dans  le  Gouver- 
nement des  Etats  du  Peuple  de  Dieu  accompa- 
gna le  Roi  Proloméc  dit  Evcrgetc,  lors  qu’A- 
lcxandre  Roi  d’Afie  8c  de  Syrie  le  prenant 
pour  ami,  lui  fit  rendre  par  tout  les  mimes 
honneurs  qu’à  fa  propre  perfonne  : 8c  ce  fut 
jufques-là  aufli  que  ce  grand  Capitaine  pour- 
suivie les  Generaux  des  troupes  de  Dememus , 
qui  n'éviterent  b force  de  fes  armes  qu’l  la 
faveur  de  cette  profonde  Rivière  au  dell  de 
bquelle  ils  fe  retirèrent.  Mr.  Paul  Lucas  dans 
fon  troifiéme  voiage  après  avoir  dit  qu'il  pafTa 
la  Rivière  de  Jtftl-Car* *»,  fur  un  beau  pont 
de  douze  Arches , ajoute  : c’eft  apparemment 
b fleuve  Eleuthere  des  anciens.  C’eft  ce  qu'il 
appelle  une  découverte  ; & dans  b Cane  dref- 
fcc  pour  l'intelligence  de  fon  livre  l’embou- 
chure du  Jefel  Canon  eft  entre  Tyr  & Sey- 
dc.  Homan  dans  fa  Cane  de  la  Terre  Sainte 
8c  quantité  d'autres  mettent  l’embouchure  de 
l’Eleutheros  entre  Tyr  8c  Sidon  apres  l’avoir 
fait  couler  de  b Tribu  de  Ncphtali  dans 
celle  d'Afer.  Mr.  Corneille  qui  lui  donne  b 
même  pofition  pour  fon  embouchure  lui  fait 
arrofer  l’Iturée  8c  b Galilée.  Cependant  mal- 
gré ces  autoritez , l’Eleuthcrus  des  anciens  ne 

Çut  être  aucune  des  Rjviercs  qui  font  entra 
yr  8c  Sidon , puifqu'il  étoit  au  Nord  de 
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cette  demiere.  Ptolomce  lui  dorme  t.  d.  ià\ 
An».  Jud.  de  htitude  plus  qu'à  Sidon,  flf  Jofephe  par- 
^'|  c-7*  |ant  du  don  que  Marc  Antoine  ht  à Cléopâ- 
tre dit  que  cet  amant  prodigue  lui  donna  rou- 
tes les  villes  finîmes  entre  l'Egypte  & l’Eleu- 
therus  à la  referv'e  de  Tyr  & de  Sidon.  Ces 
deux  villes  Croient  donc  entre  l’Eleuthcre  de 
l’Egypte,  c’eft-à-dire,  au  midi  de  cette  Rivie- 
* V0ÎCX//  K b'  ^ ^ififulté  P'us  ^ur  & four* 
Vod*Kep  Bertius  8c  Villanovanus,  dans  leurs  Cartes 
41  ,tt79.  de  Ptolomée  la  mettent  au  côte  méridional  du 
Liban  opofé  à PAntiliban.  Magin  h met  dans 
b contrée  d’au  delà  du  Jourdain  près  de  Bo- 
for  ou  Bofra  qui  eft  au  midi  de  l’Antîüban; 
Adrichomc  la  met  au  côté  mcridionil  de  l’An- 
tiliban.  Son  lentiment  s’accorde  mieux  que  les 
autrcsavcccc  qui  eft  dit  au  t. livre  des  Macha- 
t C t».  v.  bées  c que  les  troupes  de  Demetrius  qui  é- 
l°-  (oient  dans  b contrée  d’Amath,  fubnt  Jona- 
thas  partirent  en  une  nuit  l’Elcuthere  ; de  que 
par  cette  raifon  il  ne  put  ks  atteindre  : fi  les 
• fources  de  ce  fleuve  euflent  été  au  delà  du 
Mont  Liban,  ces  troupes  n'auroient  pûlepaf- 
fer  fi  promptement  poilque  de  b contrée  d’A- 
marh  où  elles  étoienr  jufqu'aux  lieux  de  h Sy- 
rie qui  font  au  delà  du  Liban  il  y a plus  de 
vingt  milles  d'une  heure  de  chemin , y niant 
plus  d'un  degré  de  diftance.  Le  P.  Bonfre- 
d Anoot.  rius  * qui  me  paroîr  avoir  k plus  judicieu- 
Tmx*  o-  fcment  cxam'n^  ***  diffi  cuirez  dit  qu'il  feroit 
mtOx.  ^t°*  peut-être  plus  conforme  à la  vérité  de  mettre 
la  foutre  de  ce  fleuve,  au  côté  Septentrional 
de  l’AntiHban.  On  ne  fait  quel  eft  le  nom 
moderne  de  ce  fleuve.'  Car  ce  ne  peut  être  le 
fleuve  Saint  comme  le  R.  P.  Hardouin  k dit 
avec  b modification  du  mot  ahmt.  Car  le 
fleuve  Saint  eft  le  Kadifcha  qui  a fa  fbtirce  à 
Eendroit  du  Liban  où  font  les  Cedres  ic  fbn 
embouchure  à l’Orient  de  Tripoli  qu’il  traver- 
fe.  Or  Pline  qui  nomme  Tripolis  de  enfuite 
Orthofia , nomme  l’Eleuthcrm  après  b fécon- 
dé au  lieu  qu’il  Pauroit  nommé  après  b pre- 
mier». Prolomée  le  fait  aufli  plus  Septentrio- 
nal que  Tripolis  de  fix  minutes;  de  plus  méri- 
dional qu’Orthofia  de  quatorze.  Voiez  Ka- 


ZEMIFCH  de  I.1TANE. 

1.  EI.EUTHLROS,  ou  Elcvtherus, 
ancien  nom  d’une  Rivicre  de  Sicile  félon  Pto- 
• L.  j. c.  4.  lom^c *.  Ses  Interprètes  l’expliquent  par  I’  Ad- 
mirât!. Leandrc  8c  quelques  autres  croient 
quec’cft  Ponte  rotto;  Faael  b prend  pour 
POrethum  de  Vibius  Sequcfter,  6c  prétend 
que  les  Habitans  de  Palcimc  la  nomment  Ad- 
mirait, de  ks  Sarrazins  Hares.  Cluvier  de 
pluficurs  autres  comme  Sanfon  b nomment 
Bajaria.  Mr.de  l’Iflc  dans  fa  Carte  de  l’an- 
cienne Sicile  met  la  fource  de  l’Ekutheros  au 
Mont  Craras,  & l’Embouchure  à l’Orient  de 
l’Oreftus,  il  nomme  ce  dernier  Admirante  dans 
fa  Carte  de  b Sicile  moderne  & le  premier  F»»- 
me  ii  Misilmem  ; nom  que  cette  Rivicre 
prend  de  Mi  filmer  i , ChSteati  avec  titre  de  Tou- 
ché au  pied  de  à l’Orient  duquel  elle  parte. 

ELEUTHRÆ;  c’eft  la  meme  qu’Eu;u- 
theræ.  de  Bcotie. 

ELEUTII,  peupk  ancien  de  h Japygie  fé- 
lon Etienne  k Géographe  qui  cite  Hécatée. 
/ Tbrûur.  Ortelius r qui  a malheureufement  fuivi  quelque 
mauvais  exemphire  d’Etienne  ; ajoute  que 
Pnribtmui  nomme  Ce  peuple  EUfhdntldd.  Mais 
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fcrietihc  ne  cire  Parrhcnius  qu'à  l'ocafiond'E- 
lephantmc  Vilkd’F.gvprc,  bquiHIeeft  appelle* 
par  ce  Parrhcnius  Elephanridc.  Ainfi  ce  font 
deux  articles  très-difoens  brouillez  enlctnble. 

ELFAGUES , Asrachvs,  E'Pucho  ou 
Elfachos,  Ville  de  Barbarie  au  Ro-arme  de 
'Tunis  * fur  b côte  du  Golphc  de  C apes  envi-  i t**Jnwd 
ron i foixanre-dix-mille  pasdcSoufc  verslemi- 
di.  Qjielqucs-ti ns  croient  que  c'eft  l’ancienne  . 
Ruspæ  que  d'autres  croient  trouver  à Scnr - • 

Lun.  416. 

ELFELD',  Petite  Ville  d'Allemagne  dans  , n*uJm»d 
k Cerck  Electoral  du  Rhin.  Elle  eft  fur  le  ibid- 
Rhin  dans  les  Etats  de  Mayence  à trois  lieues 
au-dertbus  de  la  Vilk  de  Mayence.  Il  y avoit 
une  bonne  Citadelle  qui  eu  maintenant  dé- 
molie. 

ELFïUM.  Voter  FtouM. 

ELFSBOURGk,  petire  Ville  de  Sutde  t Succûi 
dans  le  Weftrogotbnd.  Zrylcr  écrit  ce  nom  Nov.dric. 
Epfzbofc.  Elle  eft  fur  b frontière  de  b Nor-  P'1*' 
wege  de  du  gouvernement  de  Bahus  fur  b 
Trolhette  qui  fe  décharge  un  peu  après  dans 
le  Cartegat  près  des  confins  de  la  Province  de  ' 

Hallaud.  Elle  étoit  autrefois  bien  forte  mais 
ayant  été  prife  par  les  Danois , tllc  fut  retirée 
de  leurs  mains  en  1 61 1.  pour  une  bonne  fom- 
me  d'argent  par  k Roi  Guftavc  Adolphe , qui 
fit  bâtir  l’année  fuivame  la  Ville  de  Gotttn- 
bourg  une  lieue  au-skrtùs  8c  b plupart  des 
habitans  s'habituèrent  à Gortenbmirg  ; de  forte 
que  depuis  ce  temps-là , clic  n'eft  plus  qu'un 
bourg. 

ELGADE,  Vilk  de  l’Ifle  de  Sr.  Michel 
l'une  des  Açores.  Elle  fut  prife  d'artâur  par 
l’armée  Navale  de  Fiance,  lors  qu’elle  menaD» 

Antoine  de  Portugal  dans  les  Trtes  pour  l'cn 
rendre  maître , 8c  le  faire  reconnoitre  en  quali- 
té de  Roi  de  Portugal  l'an  1 5 81. 

§.  Le  nom  de  ccttc  Ville  n’eft  pninr  F!ga+ 
dd , comme  le  dit  Mr.  Corneille  dans  cet  arti- 
cle- Mais  elle  prend  fon  nom  d'un  Cap  voi- 
fin  nommé  par  les  Portugais  Punta  dtl  gida  ; 
comme  l’écrit  Orrclius  dans  fa  Carte  particu- 
lière des  Açores,  &r  ce  nom  vient  de  GatLt  qui 
veut  dire  de  la  Merluche  forte  de  Poirton.  Ce 
nom  eft  mal  écrit  dans  b rebtion  du  I.  voya- 
ge 1 des  Holbndois  aux  Indes  Orientales  Pm-  l Vouge* 

td  DtlgnAa.  Voiez  l'article  St.  MicHft.  dei«Comp, 

ELGE,  contrée  d'Angleterre  dans  laquelle 
fetrouvoit  h ville  de  Grandectflir  filon  Brde  i.p*j8.‘. 
cité  par  Ortelius  m qui  ajoute  qu’elle  éroit  m Tbdiur, 
marécageufe  8c  dépendoit  des  Saxons  Orien- 
taux: c’eft-à-dire  du  Roiautne  d’Ertcx.  Mr. 

Bailler  " dit  qu’ELCR  éroit  une  Ahhavc  d:  fil-  » Topog. 
les  8c  fut  enfuite  une  Vilk  Epifcopale  cl' Angle-  *5  Sil0U 
terre  au  pays  d’Fjft  Angles  8c  il  traduit  ce  mot  p' ,S8' 
par  Ely.  Voyez  l’article  d’ELT. 

ELGEMUHA  , 0 Ville  du  Roiaume  de  * Mjnnrf. 
Maroc,  dans  b Province  d'Efcure.  Elle  n‘a  T<a.L|. 
que  cinq- cens  feux,  6c  a été'  bâtie  par  ceux  du  c‘ 
pays,  fur  une  Montagne  du  grand  Atlas  qui 
eft  environnée  de  quelques  autres  fort  ru- 
des. Il  y a pluficurs  villages  dam  les  interval- 
les de  ces  Montagnes , d'où  raillent  pluficurs 
rtiiflèaux  qui  coulent  en  bas  dans  b plaine,  où 
ils  font  border  de  jardins,  de  vergers  qui  pro- 
duifent  quantité  de  bons  fruits , 8e  furrout 
des  noix  fur  des  noyers  d’une  hauteur  8:  d’une 
grofleur  extraordinaires.  La  Ville  d ' Elgemuha 
eft 
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eft  fur  un  roc  a fiez  efearpé,  à deux  petit» 
liciics  de  celle  d'Ifadngaz,  aux  habitans  de  la- 
quelle elle  doit  fa  fondation.  Ce  peuple  voyant 
les  partialitez  qui  croient  entre  les  grands  dont 
il  étoit  contraint  de  fouffrir  la  tyrannie , de- 
manda permiflîon  au  Roi  de  Fez  ac  bâtir  en  un 
village,  où  il  y avoir  une  vieille Mofquée fort 
célébré,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Ainfi  les  gens 
du  commun  quittèrent  Ifadagaz  où  ib  biffè- 
rent leur  Nobleffc  qui  vécut  quelque  temps  en 
liberté  fous  l'autorité  d’un  Chèque  qui  ne  fai- 
foit  rien  fans  l’avis  des  principaux.  Comme  il 
fc  rrouve  quantité  de  Bufks  dans  b Numidie 
Sc  dans  la  Libye,  on  (ait  des  roodachcs  du 
cuir  de  ces  animaux  à Elgemuha.  Tous  les 
Coteaux  des  Montagnes  des  environs  font 
pleins  d'Oliviers  & de  vignes , Sc  b plupart 
de  ceux  qui  I»  habitent  font  fdlicrs  fle  cor- 
royeurs.  Il  y a dans  l'une  de  ces  Montagnes 
une  mine  de  fer  & plu  (leurs  forges  d’où  on  le 
porte  vendre  par  tout  le  pays,  en  petit»  bar- 
res.' 
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ET.CiIA,  ou  Elcis.  Voicz  Eloin. 

ELGIEMAHA,  * Ville  ancienne  d’Afri- 
que dans  b Province  de  Maroc  propre.  On 
tient  qu'elle  a été  bâtie  par  1»  Africains  dans 
une  plaine,  fur  le  bord  d'une  rivière  nommée 
Chauchava,  à deux  lieues  du  Mont  Atlas  du 
côté  du  Nord.  Elle  étoit  dans  fa  fplendeur 
fous  le  régné  d«  Almohada , Sc  avoit  plus  de 
(îx  mille  maifons , mais  elle  fut  dctniitc  par 
1»  Benimerinis , Sc  fon  Gouverneur  Elmuchor 
ne  fouffrir  point  qu’on  b rétablit , afin  de 
jouir  plus  tranquillement  de  fes  terres.  On  voit 
encore  les  ruines  de  fes  murs  Sc  de  fes  édifices 
où  il  ne  demeure  que  quelques  pauvres  gens , 
que  les  Arab»  employent  à h garde  de  leurs 
moiffons.  Quoique  le  pays  d'alentour  (bit  fi 
fertile,  qu’autrefois  b dîme  valoit  plus  de  cent 
mille  écus  de  revenu , les  Arabes  n'en  cultivent 
qu'autant  qu’il  leur  en  faut  pour  chique  an- 
née, le  reftefert  à paître  leurs  troupeaux.  bDap- 
per  hdéfigne  ainfi  : Elciumuhe  ou  Elgie- 
m a h fc  fituée  près  du  fleuve  Xeuxave  ou  Se- 
c hâve  à deux  milia  du  Mont  Atlas.  Il  con- 
firme qu’elle  eft  maintenant  toute  delêrte. 

F.LGIN,  en  Latih  Elcia,  Elcis,  ou 
Elginum,  Ville  de  l'Ecoffe  fcptentrionalc 
dans  b Province  de  Murray  dont  elle  eft  la 
principale  fur  b Rivière  de  Loflie.  * Elle  eft 
fituée  dans  un  terroir  fertile  quoi  qu'il  (bit  un 
peu  fablonneux.  Cette  ville  étoit  autrefois  le 
fiege  d'un  Evêque  Sc  fa  Cathédrale  ne  cedoit 
en  rien  aux  plus  belles  Eglifcs  d’Ecoffe.  L'E- 
vcque  refidoit  au  Château  de  Spynie  à un  mil- 
le d’Elgin;  & étoit  un  des  S uffragants  de  l’ Ar- 
chevêque de  S.  André.  Il  y a dans  le  voifina- 
ge  d'Elgin  un  Lac  qui  abonde  en  cignes  kf- 
queb  fe  nourriffent  d’une  herbe  qui  croît  dans 
ce  Lac  fans  paroître  jamais  fur  b furfacc  de 
l’eau.  Ce  Lac  eft  nommé  le  Lac  de  Spynie. 

ELGIUMHA  d,  petite  ViDed' Afrique  au 
Roiaumc  de  Fez  dans  b Province  d’Afgar, 
dans  une  pbinc  près  de  la  Rivière  d’Ergile  à 
trente  milles  de  Fez.  Martnol  * b nomme  Ge- 
m aa  el  Carvax  ; elle  eft  toute  détruite. 
Voyez  Gemaa. 

ELGOVÆ,  peuple  del’Ifle  d'Albion  fé- 
lon Ptoloméefi  dans  le  livre  duquel  ce  me- 
me peuple  eft  nommé  Selcovæ.  Quelques 


Tradufteur»  écrivent  Elgovu.  Ortdius*  dit  / Theflor. 
avoir  trouvé  dam  fon  minuferit  ce  mot  con- 
ftamment  écrit  fans  S.  Sc  croit  que  c’eft  b vé- 
ritable Orthographe  Sc  que  ce*e  S.  a paffé  de 
la  finale  du  mot  precedent  à ce  nom.  Cela  n’eft 
arrivé  que  trop  fouvent , lors  que  ksCopiftts 
écrivoient  d’après  1a  prononciation  de  celui  qui 
leur  dicèoit.  Il  s’accorde  avec  1»  Interprètes 
de  Ptolomée  à dire  que  ce  peuple  habitoit  b 
Province  de  Lenox.  Carabden  b lui vi  par  Mr.  * Britrnn; 
Baudrand 1 , croit  que  k pays  occupe  par  la  ■'  Ed.  1681, 
hlfov*  répond  aux  Provinces  à.' ÀmandaU  ■, 
d’A  1 kfUle , Sc  de  Nahsdalt. 

ELGOIBAR  k.  Ville  d'Efpagnc  dans  k kan.ttQ. 
Guipufcoa.  On  l’apelk  autrement  Villa 
Major  de  Marqjiino.  pvlco». 

§.  Ce  lieu  qui  n'eft  rien  moins  qu'une  ville 
eft  fitué  fur  h Rive  Orientale  de  U Deva 
au  Nord  Sc  au-deffous  de  Plazencia  à une  lieue 
Sc  demie  mcfurc  d'Efpagne  de  cette  vilk  Sc  I 
trois  Sc  demie  de  b Mer  félon  l’Atlas  de  Jan- 
fon. 

ELGOS,  ou  Elgvs,  petite  Vilk  de  b 
Lycie  félon  Etienne  le  Géographe. 

ELGUIMUHA  1 , Ville  d'Afrique  au  1 
Roiaumc  de  Maroc  Province  de  Hafcore  ou 
d’Efcurc.  Elle  eft  fituée  fur  une  Montagne  ,37. 
qui  eft  auffi  enceinte  de  quatre  autres,  à qua- 
tre milles  de  Tagodaft  & à fept  de  Bzo,  ou 
Bizu.  C'cft  la  même  que  Marmol  décrit  fous 
k nom  de  Elgemuha.  Voici  ci-dcvant  cet 
article. 

ELHABAD.  Voiez  Habad. 

ELHAMINA,  ou 

ELHAMM  A , .Vilk d’Afrique  dans  la  Pro- 
vince de  Tripoli  propre.  Elle  a été  bâtie  par 
I»  Romains  à quinze  milia  de  Capes  & eft 
environnée  d'un  mur  de  Pierres  de  taille.  On 
y voioit  encore  fur  des  marbres  des  inferiptions 
Latin»  du  temps  de  Leon  d'Afrique  m.  La  m Prie. 4* 
places  Sc  les  Edifices  en  font,  dit-il,  nès-peu  l'AftKjueL 
de  chofc,  la  habitons  miferablcs  Sc  grands 
voleurs.  Le  terroir  eft  aride  Sc  inculte  Sc  on 
n'y  trouve  rien  que  da  dattes  de  mauvais  goût. 

A un  mille  & demi  vers  k Sudcft  b fource 
d'un  ruiffeau  d'au  très-chaude  qui  rnverfe  b 
vilk  dans  da  Canaux  très-brges  Sc  où  un  hom- 
me en  a jufqu'à  b ceinture , quoi  qu'à  caufè 
de  l'cxccffive  chaleur  peu  de  gens  ofent  s’v  rifi- 
quer.  La  habitans  ne  biffent  pas  d'en  boire 
après  l’avoir  fait  refroidir  durant  près  de  vingt- 
quatre  heura.  Cette  au  forme  auprès  de  U 
ville  un  Lac  nommé  le  Lac  da  Lépreux  parce 
qu’il  a la  mcrvcillcufe  vertu  de  guérir  cette 
Maladie  Se  de  confoiidcr  la  pbia  ; c'cft  pour 
cette  raifon  qu’on  voit  à l’entour  cks  baraques 
de  Lépreux  dont  plufieurs  reçoivent  b gueri- 
fon:  cette  eau  cfl  d’une  nature  fulphurcufî  & 
incapable  d’étancher  b foi  f comme  Leon  dit 
l’avoir  lui-même  éprouvé. 

§.  Mr.  Corneille  dit  à peu  près  la  mêmes 
chofa  fur  l’autorité  de  la  Croix.  Il  auroic 
pu  également  citer  Dapper,  où  cela  fc  trouve 
auffi.  J’ai  mieux  aimé  citer  l’origicul  dont  ils 
ont  tiré  l’un  Sc  l’autre  ce  qui  regarde  cctrc  vil- 
le. Je  remarquerai  ici  en  paffant  qu’il  eft  fou- 
vent  tres-indiferent  de  citer  U Croix  ou  Dapper  5 
car  1e  livre  de  l’un  eft  inféré  dans  l’autre,  fans 
qu’il  y ait  fouvent  aucun  changement  dans 
les  mots , ni  dans  ks  chofa. 

i.ELIA 
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î.  EI.I A,  lieu  du  Peloponéfe Ainsi»  La- 
« L-jf.c.  tonie;  Tite-Livc  * le  met  au-dcflùs  de  Lenca 

*7*  8e  d’Acrio  qui  e'toicnt  des  lieux  maritimes  à 

l’Orient  de  l’embouchure  de  l'Eurons,  & Po- 
t L.f.c.  lybe  b nomme  Y Elût  la  plus  belle  partie  de  là 

**•  Laconie. 

a.  ELIA  , Ville  de  la  Palcftine  fe’on  An- 
« Idncr.  tonjn  c cnlrc  Naploufc  & Afcalon.  Ortclius 
avoit  ainfi  trouve'  dans  Ton  Exemplaire , & c*cft 
ainfî  qu’on  lit  dans  le  Manufcrit  du  Vatican 
public?  par  Schclftfatc.  C’eft  la  même  Ville  que 
Jérusalem  nommée  par  les  Romains  Ælia. 
Oitelius  n’en  devoir  pas  douter. 

}.  ELIA,  nom  Latin  d' Ex. y VilIcEpifco- 
pale  d'Angleterre. 

i.  ELIBERIS , ïlliberris,  Eliberri, 
Illideris,  Ilybyrris,  ou  Elibfre,  an- 
cienne ville,  grande  & riche  de  la  Gaule Nar- 
d L.*.  c./.  bonnoife,  que  Mêla  d die  n’avoir  plus  etc 
qu’un  village  de  fon  temps.  Il  la  nomme  Eli~ 
terri  ; une  rroifiemc  feuille  de  la  Table  de  Peu- 
tinger  communiquée  à Ortclius , mais  non  pu- 
bliée. portoit,  félon  le  témoignage  de  ce  Gco- 

• lnl.e.  graphe,  Cliberre;  Voflius*  ait  que  c’eft  la 

M 't**  meme  Ville  Maritime  nommée  Colibre  ,mot 

qui  eft  venu  par  corruption  de  ceux-ci  Co- 
loms  Ihbrri.  Cette  ville  n’étoir  point  encore 
/L.J.C.+.  |^tab]je  Ju  temps  de  Pline  qui  copie  ‘ Mêla  à 
ce  fujet.  Elle  c'toit  au  midi  de  Rufcino  ville 
fituée  fur  une  Rivière  nommée  aulTi  Rufcino, 
& de  laquelle  il  ne  refte  plus  que  quelques  rui- 
nes à demie  lieue  de  Perpignan.  Le  P.  Labbe 
dans  fa  Géographie  Synodique,  Mr.  de  Valois 
dans  fa  Notice  des  Gaules,  le  R.  P.  Hardouin 
dans  fes  notes  fur  Pline  croient  comme  Voflius 
que  l’ancienne  Illiberis  cft  Calibre  ou  (Autre. 
Malgré  ces  autorirez  on  en  peut  douter,  car  Mr. 

• Mare»  de  Marca  * qui  avoit  plus  étudié  ce  pays  que 

HiXpon.p.  pcrfônnc,  ne  convient  pas  qu 'Illiberis  loit 
at.at  îuir.  Coliourc  qui  eft  le  CaHColibersandn 

moyen  âgej  ville  éloignée  du  Tcc  de  V.  mille 
pis  & qui  l’étoit  bien  davantage  lors  que  cette 
Rivière  fc  rendoit  dans  la  Mer  par  fon  ancien 
lit:  il  combat  encore  l’opinion  commune  par  ce 
g L.ti.  que  dit  Titc-Live  * qu'Annibal  ayant  fait  paf- 
34*  fer  le  Pyrénée  à fes  troupes  campa  à Hlibtrir. 
Quelle  apparence  , die  ce  lavant  homme  , 
qu’Annibal  eût  pris  fon  camp  dans  nn  lieu  fi 
aride , & fi  reflerré , au  lieu  de  fe  pofter  dans 
un  lieu  oit  il  trouvoit  l’eau  néceftâire  pour  fa 
Cavalerie.  U y a en  effet  plus  ac  vrai- 
semblance i croire  qu’Illiberis  où  campa  Anni- 
bal  croit  au  lieu  où  cftaujourd’hui  Elna.  On 
ne  dit  point  que  cette  ville  ait  été'  rétablie  avant 
Conftantin  le  Grand  qui  la  releva , & y bâtit 
un  Château  auquel  aufli-bien  qu’à  la  ville  il 
b L.to.  donna  le  nom  de  fa  Mcre  Heine.  Eutrope  • 
«■T-  parlant  de Conftans  dit:  il  fut  tué  par  la  fac- 

tion de  Magnence  & mourut  allez  près  de 
l*Efpagnc  dans  le  Château  nommé  Hclcnc.  St. 
Jérôme  dans  fa  Chronique  a redit  la  mêmccho- 
« L.i.c.41.  fe.  Zofime  ‘ dit  : Conftans  s’enfuit  dans  la  pe- 
tite ville  nommée  Heine.  Scxtus  Aurchus 
Vidor  8e  Paul  Orofc  en  parlent  comme  d'un 
Bourg  (Oppidum  ) ce  qui  s’accorde  avec  le  IIo- 
}Jxm  de  Zofime.  Les  Rois  Goths  procurcrenr 
à ce  Bourg  l’honneur  d’erre  un  Sicgc Epifcopal. 
L’ancienne  Notice  des  Gaules  ne  met  point 
l*Evêché  d'Helena,  ou  Elna  fous  la  Métropole 
de  Narbonne  j mais  on  trouve  les  Evêques 
• Tm.  //. 
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d’tîclêne  entre  ceux  qui  fouferi virent  auxCon* 
cilcs  de  Tolède.  Ils  font  très-difèrens  de  ceux  * 
qui  font  nommez  Evêques  d'Illiberis  ( l Ihberi - 
tMi)  qui  avoient  leur  Siège  bien  loin  delà  dans 
b Betique  près  de  la  Ville  de  Grenade.  Ce 
qui  levé  toute  dificulté  c'cft  que  rifliberis  du 
Rouflillon  ne  s’apclloit  plus  ainfi  ,mais//rfo»4, 
lorfqu'elk  devint  Epifcopale.  teU  leve  aulfi 
la  dificulté  qui  regarde  le  lieu  où  s'eft  tenu  le 
Concile  d’Illiberis.  Vafieus , Garibay  8c  autres 
le  font  tenir  à Canalibersem.  Morales , Ma- 
riana,  & Mcndofa  le  renvoient  à PKliberis  de 
la  Betique.  Les  PP.  Labbe , Caranza , 8e  Ca- 
baflùt  l’atribuent  aufli  à cette  demierc;  d’au- 
tant  plus  que  ce  Concile  étant  tout  compofé 
d'E  venues  Efpognols  fans  aucun  mélange  de 
ceux  des  Gaules , il  n’eft  pas  croiablc  qu'ils 
euflent  éic  s'aficmblcr  dans  les  Pyrences  fans 
aucune  néceflité.  Voyez  Caucoliberum  , 
Colioure  8e  Elna  2. 

2.  ELIBERIS,  Rivière  de  b Gaule  Nar- 
bonnoife.  Elle  baienoit  b ville  de  meme  nom: 
ce  doit  être  le  Tec  qui  coule  à F.Iha  que 
l'on  a dit  dans  l’article  precedent  avoir  fucccdé 
à' l’ancienne  Eliberis.  Voyez  Tec. 

3.  ELIBERIS,  Eliberi,  Ihbfri,  ou 
Liberini,  ou  plutôt  Eliberini;  Ville 
d’Efoagne  dans  h Betique.  Ce  lieu  déjà  con- 
nu du  temps  dePlinek  qui  le  nomme  Iliberi  *L.|*c.i« 
dans  l'Edition  du  R.  P.  Hardouin  eft  devenu 

fameux  par  le  Concile  qui  y fut  célébré  vers 
l’an  50J.  fous  le  Pontificat  de  St.  Marcel  Pape. 

Je  fuis  cnceb  l’opinion  du  P.  Labbe,  quoique 
je  n’ignore  pas  combien  l’époque  de  ce  Con- 
cile eft  incertaine.  Barbarus  dans  fes  Notes 
fur  Mêla  1 parlant  de  cette  ville  à l’occafion  de  1 
l'autre  de  même  nom , dit  que  c'cft  à prefent 
une  ville  très-riche  nommée  Grenade,  dans  le 
pays  de  meme  nom.  Il  allégué  en  preuve  ce 
qui  n’en  eft  pas  une,  à fa  voir,  qu’une  des  por- 
tes de  Grenade  s’apelle  encore  U Puerto  dtF.U 
vîta  : comme  fi  ks  portes  prenoicnr  le  nom  de 
la  ville  où  elles  font  & non  pas  celui  du  lieu  où 
mène  le  chemin  dont  elles  font  pour  ainfi  dire 
le  commencement.  Le  P.  Labbe  m dit  fort  " Grog, 
bien  que  ccux-B  fe  trompent  qui  prennent  E-  sJ,Bod- 
bberis  pour  Grenade  même.  Cette  ville  étoit 
le  Siège  d’un  Evêché  fufîagant  de  Scville  °.  » *olB* 
St.  Grégoire  fumommé  de  Betique,  ami  &con-  ^0P°g  de» 
temporain  de  Lucifer  Evêque  de  Cagliari , en  , 7™‘ p' 
fut  fait  Evêque  vers  le  milieu  du  IV.  fiécle. 

Fbvius  0 autre  Evêque  d’Elibcris  fouferivit  au  * cmU 
I.  Concile  d’Eliberis:  Oronce  au  IL  de  Tar- 
ragonc:  & Etienne  au  III.  de  Tokde.  Ce  Geog'  ■ 
Siège  a cté  enfuire  transféré  à Grenade  qui  s'eft  P' ,8** 
accrue  des  mines  d'Elvire.  Cette  dernière 
n’eft  plus  qu'un  village  qui  même  eft  négligé 
dans  les  Cartes  generales  8c  particulières  de 
ITfpagne.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  que  l’an- 
cienne Uiberi  étoit  fituée  fur  une  Montagne 
qui  en  a pris  le  nom  de  Sierra  etEhiro. 

ELIBIA,  * ancienne  Ville  Epifcopale  de  p cW.i 
l'Afrique  Proconfulaire.  Jean  fon  Evéqne  eft  s-  p<uilt 
nommé  dans  une  Epitre  Synodale  de  cette  Pro-  Gttlg' 
vincc.  • . 

ELIBURGA,  Etienne  le  Géographe,  qui 
nous  a confervé  ce  nom , ne  nous  en  apprend 
gu  ères  davantage  par  ces  mors  oix * Taçnrssou , 
c’eft-à-dirc  , Pille  de  Torréfiés.  A-t-il  voulu 
dire  de  b Tarte  Aide  contrée  d’Efpagnc  à l'etn- 
li  bou- 
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bouchuredu  Guada’quivir  ? A-t-il  voulu  dira  ULTMA.  Voyez  F.lyma. 

une  ville  firuée  au  bord  de  cetre  Rivière  que  EL1MIDTÆ  , te  Elimiotis.  Yoye* 

les  Anciens  nommaient  Tartejftu , aufli-bicn  que  Elymiotæ  8c  Elymiotis. 

Bais  , comme  nous  apelfons  villes  du  Rhin  ELINI,  ancien  peuple  de  U Grèce  dans  h 
celles  qui  font  fur  fes  Rives.  Etienne  cite  He-  Thcfprotide.  Le  pays  qu’il  habitoit  étoit  nom* 
çatée  pour  Ion  Auteur.  Ortelius  écrit  Eli-  mé  Elinia  , Won  Etienne  le  Géographe. 
byrc.  a.  ELIOCROCA,  ancienne  Ville  d'Efpagne  .. 

ELICA,  Ville  ancienne  de  l'Afrique  pro*  fêloo  Antonin®,  dans  les  Exemplaires  duquel  " tae'1 
pre,  félon  Ptokanée  td  que  le  cite  Ortelius.  on  trouve  ce  nom  écrit  Hblicrotb,  Elio- 

m L-4.C.3.  Mais  le  Grec  * porte  Eilica,  8c  h Traduc-  craca  , & Eliocroca.  L’exemplaire  du 

tion  cmploicc  dans  l'édition  de  Bcrtius  Ilica.  Vatican  porte  Eliocrota  : le  grand  nombre 
ELICE.  Voyez  Hblxce.  çft  pour  EJttcnc*  8c  dans  le  Concile  d’Etvire 

ELICOCI , peuple  de  la  Gaule  Naibon-  on  lit  Succeflus  Evêque  A’EJhcrtc* , E Utero- 
1 L. x.  c. f • noHé  félon  Ptokxnée  b.  Bellcforêt  croit  que  crçCr,  ce  qui  doit  déterminer.  Anronin  met 
ce  font  les  Albigeois;  te  les  Interprètes  de  cette  ville  à quarante-quatre  milles  de  Carthagé- 
Ptoloraée  expliquent  Albt* tp?*  Capitale  de  ce  ne  en  tirant  vers  Caftulon.  Les  chifres  varient 
peuple  par  Àt*bttuu.  dans  ce  calcul.  Car  quelques  exemplaires  por- 

ELICON , Rivière  de  Sicile.  Voyez  Ha-  tent  les  uns  XXIV.  d'autres  XLVI1I.  L'Edi- 
Licon.  tion  de  Zurita  & l'exemplaire  du  Vatican  font 

ELICRANUM,  Ville  ancienne  de  bquel-  pourXLIV.  Clufius  fuivi  par  Ortelius  * & * Tlieûar- 

* k parle  Polybe  e.  EBe  étoit  qudque  part  vers  Mariana  cité  par  Mr.  Baudrand  0 difcnt  que  * ,48*- 

l’Epire  félon  la  conjeâure  d'Ortdius.  c’eft  à préfent  Ltn*  au  Roiaume  de  Murcie. 

ELIDE  , en  Latin  Elit»  Province  du  Vaiez  Lorca. 

Peloponncfe.  Voyez  Elbe.  ELIONES  , ancien  peuple  de  l'Afrique 

t.  ELIDE  , Ville  de  k Province  d’Elide  propre  fclon  PcolomceL  Le  Grec  porte  E-  f 
dans  k Peloponnefe.  Elide  fe  forma,  dit  Stra-  leioses. 

* *•  bon*,  de  plufieurs  villages  d'alentour  , & dont  ELIPA.  Voyes  Ilipa. 

il  fe  fit  une  vilk  arrofée  par  k Pence.  Etien-  ELISA  : 1e  Prophète  Eiechiel  • nomme  f&tf-Kfi 

ne  k Géographe  dit  qu’elk  étoh  proche  d'O-  amfi  des  Ifles,  8c  on  difpure  fort  pour  favoir 
lytnpia.  Il  y a eu  même  des  Ecrivains  qui  ont  oh  elles  font  : les  uns  difent  qu’il  a entendu 
confondu  Elide,  Pilé,  8c  Olympie  ; CeUa-  parler  de  l’Eolide , d’autres  de  U Grece,  d’au- 
t Gcog.  rius  ' ks  blâme  Sc  cite  k vieux  ScholnAe  de  très  de  l'Italie  8c  d’autres  des  Canaries  nommées 

anf.L  ».c.  Pindare  qui  dit  f que  d'Elide  à Pife  il  y avait  par  ks  Anciens  EhJU  8c  Fvrtmméu*  Sec.  Il  y a 

/AdOfv  cinquante  ftades,  c'eft-à-dirt,  fix  mille  deux  apparence  qu’elles  font  dans  la  Méditerranée  ou 
1.  vau aSf"  cen*  cioquanre  pas.  Sirabon  • compte  prés  de  oans  l’Archipel. 

|L(i  tro»  «ns  ftades  depuis  le  Tempk  d'Olympia  ELISABERE , c’eft  ainfi  que  dans  quek 
jufou'i  Elide.  Cette  vilk  bitie  après  b guer-  nues  anciens  Manufcrits  de  Pline  an  lit  au  lieu 
icqe  Troie  n'eut  point  de  murailles  au  com-  a’Jùbmi;  vilk  de  la  Gaule  Narbonnoife.  On 
mencetnent  au  report  du  même  Srrabon  , mari  lit  dans  quelques  exempbircs  de  Pomponius 

* In  Mcfle-  Paufanias  k dit  qu’elle  en  eut  enfuite.  Car  ks  Mêla  1 Elusaberris  , Capitale  du  peuple  qui  r L-*‘e#** 

■âc.cjS.  Lacédémoniens  voulant  y envoier  du  fecours  habitoit  alors  kDiocèfed’Aufch  ; mais  Voflius  * 1 !»!•<• 

pour  appaifer  ks  troubles  caufcz  par  des  fie-  dit  que  tous  les  anciens  Manu  faits  s'accordent 
tions,  les  Mefleniens  les  prévinrent  te  s’étant  4 lire  Eliumberkum,  excepté  un  fcul  du 
déguifez  en  Lacédémoniens  furent  reçus  dans  Vatican  qui  porte  Cliumberrum,  & k vê- 
la ville,  (leGrtc  porte  dans  ks  murailles)  à ritable Orthographe  eft, dit-il, Climberrum. 
b faveur  de  l'amitié  que  ks  Eléens  porroient  Yoyez  cet  arrick. 
aux  Lacedemoniens.  Demofthene  dans  k trot-  ELISABETH.  Voiez  Elizabeth. 
ficme  Philippique  parle  d’Elide  comme  d'une  ELIS  ANGE  , Abbaye  d’ Allemagne  dans 
vilk  de  très-haute  importance.  Il  fembk  m«-  l’Ekgow  que  Mr.  Bailler  1 nomme  l'Elifgau-  ‘ 
me  qu’elk  appartenoit  à Philippe,  or  Deraof-  ge,  Elisgow  suircment  Elifchowc.  Cette  Ab-  p“f88.a? 

• T-4-p-  thene  dit  qu’il  la  pofledoit.  Mais  Mr.Toureü*  baye  que  Ton  appelle  aufli  St.  Ursitz  ou  ïjt. 

*V-  dans  fes  remarques  fur  fiTnduâion  obférvc  UanciN,  eft  fituée  fur  le  Doux  aux  extre- 
que  ce  n’étoit  pas  par  b voye  des  armes  qu'il  mitez  de  l'Alfâce  , de  b Suiflé  & de 
en  étoit  kmairre,  mais  par  b voye  de  bcon-  b Franche-Comté  dans  l'Evêché  de  Bile  1 
fédération.  Elide,  dit-d,  entra  dans  b ligue  deux  lieues  & demie  de  Poremruy,  où  refid* 
des  Amphiâyor»  qui  rcconnoifloient  Philippe  l’Evêque  depuis  que  Bâk  eft  aux  Proteftans. 

Fur  leur  chef  & fe  maintint  libre  jufqu’après  On  dit  néanmoins , continue  Mr.  Bailkt,  qu'elle 
more  d'Alexandre.  eft  du  Diocefe  de  Befânçon. 

ELIENSIS  Eptfiofmi , Ortelius  qui  a lu  ELISARI,  ancien  peupk  de  l'Arabie  heu- 
res roots  dans  Viftor  d'Utique,  croit  que  c'é-  reufe  félon  Ptolomée*  ; fa  Interprètes  lifent  v *-*•«•!• 
toit  un  Siège  Epifcopal  de  l’Afrique  propre.  Elesari. 

Ne  feroit-ce  point  Elibûnfit  d 'EUbi*  dont  j’ai  ELISARNE  Voirt  Haliserng. 

Eté,  ou  PitafisdtPi*  dont  je  parlerai  en  fon  ELISGAUGE  , Elisgow  ou  Eus- 
u II  c(l  certain  que  ks  fautes  des Copiftes  chowl  Voiez  Elsgow. 
ont  multiplié  les  Evechez,  & les  villes.  ELISPHASII , Ortelius  * croit  qur  ce  mot,  * Thefiar. 

ELlGlAi  Voiez  Elbgia.  qui  fc  trouve  dans  Polybe  1 pour  lignifier  un  y L.». 

* ELIM  , kfeptiéme  campement  des  I fradites  peupk  du  Peloponnefc.eft  corrompu.  Il  fbup- 

^jibie  ‘ dans  k defen.  Ils  y trouvèrent 1 douze  fon-  çonne  qu'il  faut  lire  ElùÙi  Phliéfii.  Les  Phlia- 
/ Eiod.c.  taines  & foixante  8c  dix  Palmiers.  D’Elim  ils  riens  étoient  un  peuple  de  l'Elide  dans  le  Pe- 
iB.v. *7.  allèrent  au  defert  de  Sia.  loponnefé. 

ELISSA. 
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ELISSA.  Voyez  Elissus  a. 

I/T?-*  Ef.ISSO*,  en  Latin  Eltuft:  Petite  Ifle 
je  Qrcce  Jjjjs  jg  (Jolphc  d'Engia , près  des 
eûtes  de  la  Uvadic,  à l'Orient  de  la  Ville 
d'Egine.  Elle  eft  deftrtc. 

ELISSUNS.  Voycs  Elissus  2.  Sc  4. 

1.  ELISSUS,  Rivière  deOrece  dansl’At- 
tique.  Voiez  Ilissus. 

a.  ELISSUS  ou  Emssvns,  Villedel' Ar- 
cadie , détruite  par  les  Lacédémoniens  félon 

* L.itf.  Pietton  8c  Diodore  de  Sicile  b.  Paulanias4  met 
cL-S-c.  j.  çjj  Arcadie  ut>c  yJUe  nommée  Hel ts on  & une 

Rivière  nommée  de  même  , & il  dit  dans  le 
d G *7.  même  livre  d qu’Helillbn  étoit  du  nombre  des 
villes  qui  en  haine  des  Lacedemoniens  tic  par 
l’envie  de  former  une  nouvelle  Colonie  fc  bif- 
fèrent ailément  perfuader  par  les  Arcadiens  d'a- 
bandonner leur  patrie. 

j.  ELISSUS  , Rivière  du  Pcloponnefe 
» L.i.c.11.  danî  le  pays  de  Sicyone  félon  Paufamas*. 

4.  ELISSUS,  Elissa  ou  Ilissus;  Pau- 
/L.7.C.7.  fânias  f le  nomme  Hblisson  tic  le  compte  par- 
mi une  des  Rivières  conftdcrablcs  qui  fc  jettent 
dans  1‘  Alphéc.  Il  ajoute  qu'il  parcourt  le  pays 
de  Megapolis.  De  Wit  dans  fa  Carte  du  Pclo- 
ponnelc  nomme  Elisson  b Ville  d'A/é/ÿÎM  qui 
étoit  au  bord  de  cette  Rivière  & mcroc  à la  (our- 
ce  (clon  Paufanias.  Cet  Hiftoricn  ne  l'apcl- 
/ G jo.  le  qUe  village  dans  un  endroit  * , mais  il  b nom- 
h G j.  me  ville  dans  un  autre  ,l  il  fournit  lui-meme 
dequoi  jultifier  cette  diférence  lorfqu’il  rapor- 
tc  l'origine  de  Megapolis.  Entre  ks  villes , 
dir-il , dont  elk  fut  formée  quelques-unes  font 
entièrement  détruites , d’autres  ont  dcgcncré 
en  villigcs  ; à (avoir  Gortys,  Dipoenr,  Tif- 
foa  fur  l'Orcliomene,  Meiliydnum,  Thcutis, 
C allia: , 8c  Heiiflun. 

§.  Ces  noms  (ont  écrits  en  Grec  par  un  E , 
mais  avec  une  alpiration  c'cft-à-dire,  avec  un 
accent  équivalent  à l'Hdcs  Latins.  Delà  vient 
qu'entre  lesTraduéieursil  y a de  b djveriité,  les 
uns  ayant  éjçard  à cet  accent  8c  ks  autres  l'a- 
iant  néglige.  Voycs  Ilissus. 

ELISTRUS  , nom  d'un  lieu  dont  ctoit 
Evcque  Martyrius  nommé  dans  le  Concile 

• Thebur.  d’Eplicfc.  Svlburgc  au  raport  d'Ortelius  * a 

oblcrvc  que  dans  ce  même  Concile  on  lit  dans 
un  autre  endroit  Ilistbvs  8c  Illistrus. 

ELISYCI  , ancien  peuple  de  b Ligurie  , 
félon  Hccatée,  allégué  par  Etienne  le  Geogra- 
t L?.c.  plie,  Hcrodote  k en  fait  auflî  mention. 
t6f-  ELIUS  , ce  nom  eft  celui  d’un  homme 

I *.  Deor.  qu'Apollodore  1 dit  avoir  bâti  une  ville  de  me- 
me nom  dans  une  des  Iflc-s  Tapbicnncs. 

ELIXOIA,  Etienne  le  Géographe  dit  que 
c'cft  une  Iflc  des  Hyperborées  ,c’cft-à-dirc  des 
feptentrionaux,  auflî  grande  que  b Sicik,  au- 
deflom  du  fleuve  CArambyt.t , & que  les  bifi- 
laires font  nommez  Cv  .t mirjet  du  nom  du  fleu- 
ve, 8c  cite  Hecatcc  l'Abdcritain.  Ce  livre 
d’ Hccatée  a été  auflî  connu  de  Diodore  de  Si- 
rs L.i.c.11.  cile*"qui  le  cite  anfli;  mais  avec  des  difercnces 
dans  cc  qu'il  en.extrait.  Car  il  parle  d'une  Ifle 
à l’opolitedes  Celtes  près  de  l'Océan,  vers  le 
Nord, beaucoup  moindre  que  b Sicik:  il  ajou- 
te entre  autres  circonftanccs  que  cette  lflc  ha- 
bitée par  les  Hyperborccs,  ainfi  nommez  parce 
qu'ils  font  crès-expofez  aux  vens  de  Nord, eft 
alXNid.nite  en  fruits  qui  même  y viennent  deux 
fois  l'année.  On  veut, pourfuit-il, que  c’cft-là 

Tcmt  //. 


que  naquit  Latonc , d'où  vient  qu’ApolIon 
y eft  adore  par  préférence  aux  autres  Dieux. 

Tous  ces  bifilaires  font  autant  de  Prêtres  d'A- 
pollon s ils  y ont  un  bois  8c  un  Tcmpk  rond 
fort  orné  qui  lui  eft  dédié.  La  ville  lui  eft 
auflî  contactée.  Ce  ne  (ont  pour  la  plupart 
que  des  joueurs  d'inftrumens  qui  célèbrent  les 

louanges  & les  aftions  de  ce  Dieu La  ville 

eft  gouvernée  8c  k Ttmpk  drifervi  par  les  Bo-  * 
réades  qui  défendent  de  Borée,  & à qui  la 
naiflâoec  donne  droit  de  commander.  L'em- 
bouchure du  fleuve  Carambyce  détermine  la 
polition  de  cette  Iflc.  Ortelius  qui  croioit  que 
cc  fleuve  fût  l'Oby  a cherché  cette  Iflc  dans 
l’Océan  Scyrhiquc.  La  Carte  drelTée  par  Ys- 
brand-Idès  marque  cffeâivemcnt  une  Ifle  affez 
grande  à l'cn^jouchurc  de  l’Oby  j mais  il  eft 
prouvé  ailleurs  que  le  Carambyce  des  anciens 
eft  la  Dwina  qui  couk  à Archange! , ainlî  l'Ifle 
d’£//rw4nc  peut  être  que  celfc  de  Podlsems- 
ka,  à l'Embouchure  de  cette  Rivière.  Lagran- 
deur  comparée  à celle  de  Sicile  , les  Prêtres 
d’Apollon  8c  toutes  les  autres  circonflances 
font  autant  d’tmbeUiflemens  fournis  par  k mê- 
me cfprit  de  fiction  qui  a répandu  tant  de  fables 
fur  cet  cfwce  de  l'antiquité  que  l'on  a nommé 
à caufe  de  cela  ks  temps  fabuleux.  C'étoit 
bien  aflez  aux  anciens  Grecs  de  (avoir  qu’il  y 
eut  là  une  lflc.  ils  b peuplèrent  d'imagina- 
tion. 

ELIXUS,  Rivière  de  l'Ifle  de  Céa  auprès 
de  CarefTus  lUon  Strabon”.  Cette  Ifle  eft  à " L- ,0-  P- 
prefent  l'Ifle  de  Zca. 

t.  ELIZABETH  EYLAND,  c'cfl-i- 
dire,  l'Isle  o’Elisabrih,  lflc  d'Afrique 
dans  b Mer  des  Cafrcs0.  Elk  gît  à peu-près 
à deux  lieues  du  Continent,  par  b haurcur  de  wx  l'iide^' 
5 j.  d.  ij'.  & à environ  19.  ou  ao.  lieues  oncm.p. 
HoUandoifcs  du  Cap  de  bonne  Efperarce.  El-  î8+- 
k a près  d’une  lieue  de  tour  & eft  bordée  de 
rochers  du  côté  Occidental  oit  b côte  eft  très- 
malsaine  , mais  elle  eft  faine  du  côté  Oriental, 
y aiant  un  fond  de  bbk  de  bonne  tenue.  A 
une  portée  de  canon  de  ce  côté- là  on  peut 
mouilkr  (ur  16.  braiîes,  fond  de  fable  blanc. 

Le  terrain  eft  bas  tic  ftmé  de  roches  le  long  du 
Rivage.  Plus  avant  dans  les  terres  il  eft  fa- 
bkmneux  8c  couvert  de  très-bons  herbages  & de  , 
fleurs  d’une  fort  agréable  odeur,  fans  bois,  ni 
eau  douce.  Pour  des  animaux  il  y en  a beau- 
coup , entre  autres  des  loups  marins  ou  pour 
mieux  dire  des  Ours  marins.  Leur  couleur  tic 
leur  tête  font  tout-à- fait  approchantes  de  cel- 
les des  Ours,  honnis  que  kurs  mu  féaux  font 
plus  pointus.  Ils  kur  reflembknt  encore  par 
leur  manière  de  fe  mouvoir,  hormis  dans  les 
deux  parties  du  derrière  qui  font  comme  para- 
lytiques, car  ils  ne  font  que  trainer  kursdeux 
jambes  de  derrière  qui  reflcmblent  à celles  de 
chiens.  Neanmoins  ils  courent  fi  vite  qu'à  pei- 
ne un  homme  peut  mieux  courir  ; cet  Animal  eft 
amphibie.  Outre  ceb  il  y a des  efpeces  de 
daims  roux,  d'un  goût  aulli  bon  que  k mou, 
ton  ou  l'agneau  parce  qu’ils  oc  vivent  que  de 
bonnes  herbes.  Il  y a auflî  une  multituded'ci- 
feaux , entre  autres  des  Pinguoins,  desoifeaux 
noirs  nommez  Scholwers,  aulïi  gros  que  des 
canards.  Cette  Ifle  n’eft  point  habitée  par  des 
hommes  8c  même  ks  vaiffaux  n*y  relâchent 
prefque  jamais  fi  ce  n'eft  par  quelque  fortune 
li  1 de 
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ifi  ELI.  EL  K.  ELL. 

de  Mer.  Elle  feroit  une  des  p’us  propres  qu'on 
puifl'c  fou  lui  ter  pour  s'y  rafraîchir  s'il  y avoit 
de  l'eau  douce.  Les  ours  marins  y fourni- 
raient dequoi  charger  de  leur  Huile  en  peu  de 
temps  un  bâtiment  du  port  de  600.  tonneaux. 
Peut-être  ne  feroit-il  pas  impoflible  d'y  faire 
des  puits  , 3e  alors  il  n'y  nunqueroit  rien  pour 
un  ctiblilTcmcnt. 

a.  ELIZABET.  (l'ifle  d‘)  petite  I fie  de 
l'Amciiquc  Méridionale  dans  le  détroit  de  Ma- 
gellan au  midi  de  1a  Rade  Roule , & à l'Orient 
du  Cap  St.  George  par  les  f 2.  d.  } 1'.  de  bti- 
‘C*!*  tude  Méridionale,  félon  Mr. 4 de  l'irte.  Mr. 

Cane  Frezierb,  qui  la  nomme  Y /fie  de  Su.  EJijabitk, 
icJuitc  dans  b ma  au  midi  & à l’entrée  de  la  baye  Boucaut. 
ic  Voiage  de  Mr.  Baudrand  la  met  dans  la  baye  de  St.  Ni- 
cobs  entre  l'ifle  de  St.  Banhdemi  & la  Ville 
de  St.  Philippe. 

î.  ELIZABET  (b  Baye  d')  Baye  de 
l’Amerique  Méridionale  fur  b côte  Septenrrio- 
rale  du  Detroit  d;  Magellan , à l’Orient  du 
détroit  de  St.  Jérôme,  a. l'Occident  du  port 
galant , au  Nord  Oriental  de  l'ifle  de  Louis  le 
Giand;  par  les  sj.d.  \o'.  de  latitude  Septen- 
trionale félon  Mr.  de  l'ifle.  La  Carte  inférée 
dans  les  Voyages  de  Coreal  compte  55.  d.  $6'. 
vers  le  milieu  de  cette  baye. 

ELKHALIL.  Mr.  Baudrand,  qui  donne 
ce  nom  comme  fynonyme  A'IIetrn  & à'Eioe- 
therepelû , dit  que  c’eft  une  petite  ville  de  b 
Terre  Sainte  : elle  ctoit  autrefois  comfiderable 
fous  le  nom  d'FIcbron  près  des  ruines  de  b- 
qucllc  clic  eft  bâtie  partie  dans  une  plaine  partie 
fur  une  Cotinc  ; mais  fans  murailles , filon  le 
t Volage  Pere  Michel  Nau  * qui  a voiagé  en  ces  quar- 
Noorau  de  jiers  & çjjç  ^ vingt  mille  pas  de  Jerufàlera 
sfil  ^ au  Midi.  Ce  meme  Pere  obfervc  que  le  nom 
p.  +60.  moderne  eft  celui  d' Abraham  nommé  par  les 
Arabes  KbMil  jÜUh  c'eft-i-dire , Y Ami  de 
Dieu.  Voiez  Hébron.  Mr.  Baudrand  don- 
ne l cette  ville  un  territoire  qu’il  apelle  le  pays 
O'ELKHALIL , dont  die  eft  b feule  ville 
avec  une  quinzaine  de  villages. 

'Dia*  . ELKODS,  Mr.  Corneille  d appelle  ainfi 
la  contrée  de  la  Teue  Sainte  où  eft  Jcrufakm 
& qui  comprend  prés  de  cent  villages. 
e BenJrenJ.  ELL  ou  Eiu‘,  en  Latin  Helklm »,  //,- 
ifUtf,  oy  Hckebus , ancien  Bourg  de  b Baffe 
Allacc  fur  U Rivière  d’iD  , \ un  mille  de  b 
Ville  de  Bcncfcld. 

1 ELLA  , fontaine  ou  RuifTeau  d’Italie 
f L.  6.  p.  dans  b Lucanie  félon  Srrabon' . Etienne  le  Gco- 
*/*•  graphe  l'apcllc  Elea.  Voyez  Velia. 

2.  ELLA,  nom  Latin  de  Lille,  Rivière 
de  France. 

ELL  AS.  Voyez  Hellas. 

ELLASAR.  Ellesar  ou  Elasar  , Leu 
du  Roiaumc  d'Arioch.  Il  en  eft  parlé  dans  b 
/C.14-T.  1.  Qçncfcfi,  4.  comme  l'obTerve  très-bien  le  P. 

Bonfreriusjon  ne  fait  pas  trop  fl  l'Ecrivain  6- 
cré  a entendu  par  ce  mot  une  contrée  ou  nne 
ville  de  ce  Robume.  Ce  qu’il  y a de  fur , c'eft 
tjpc  ce  Leu  eft  en  Afie. 

ELLE,  Rivière  deFrancedans  b Bretagne. 
Elfe  artofe  Kimperby  félon  Mr.  Corneille  ; 
mais  Iclon  Coulôn  dans  fon  livre  des  Rivières 
* i.part.p.  a*  France*.  l'Elle  fe  rend  dans  le  Golphe  de 
Bbvet  au-defToos  de  Pootfcorf.  Le  même  nom- 
me fjek  la  Riviere  qui  mouille  les  murailles  de 
Kimpedai.  D’un  autre  côté , Santon  nomme 


ELL. 

Scrnf  la  Riviere  que  Couîon  apelle  Eût’,  mais 
il  en  met  deux  à Quimpethi  & il  ne  les  nom- 
me point. 

».  ELLEBOGEN.  Voyez  Eltebegm  en 
Bohême. 

2.  ELLEBOGEN.  Voiez  Malmob'. 

ELLEHOLM,  ou  Elcholm  petite  Vil- 
le ou  Bourg  de  Suede  dans  U Blckingie  fur  b 
côte  méridionale  à neuf  lieues  de  Chriftianftad 
vers  l’Orient.  La  terminaifon  Holm  lignifie 
aue  c’eft  une  Ifle,  & elle  eft  en  effet  située 
dans  une  I fie  formée  \ l'embouchure  de  b Rivie- 
re qui  defeend  du  Lac  Safen.  Mr.  de  l'ifle  U 
marque  comme  un  Bourg  & même  comme  un 
village  dans  Tes  Cartes. 

ELLLREXA,  Elfrema,  ouLlbrena. 

Ville  d’Efpagne  dam  l'Eftramadure  de  Lfon, 
fur  les  frontières  de  l’ Andalou  fie,  dans  tme 
vallée  au  pied  du  Mont  de  Sr.  Chriftophle,  à 
fix  lieues  de  MccL’in  au  midi  en  allant  vers 
Séville. 

ELLESI,  ancien  nom  d’un  lieu  de  la  Ga- 
lilée. C’éroit  b Patrie  du  Prophète  N ahurn. 

Ortclius  de  qui  eft  cet  article  fe  trompe,  car 

St.  Jérôme  qu’il  cite,  Eufcbe,  b Vtilgate  8c 

les  Septante  s’accordent  à lire  Elcefe  8e  nom-  ; 

ment  N a hum  Elcefetei.  L’Hcbrcu  porte  ’PP'*7 

que  Smidius  rend  par  EÜ^febteat. 

ELLESPORUS.  Voiez  Huorvs. 

ELLOC  1 co  Autriche  près  de  la  Ville  de  * *"3* 

Vienne.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  le  culte 
de  St.  Jean  de  Capiftran  dont  le  corps  y fut 
trjnfportc  lorfque  les  Turcs  fe  rendirent  maî- 
tres de  Willeck  en  Hongrie,  heu  de  fa  mort 
& de  fa  fepuhure. 

F.LLOMENUS,  lj«u  voifin  des  Iflcs  Leu- 
odes  fdon  Thucydide k.  Ce  devoir  être  une  fcL.j.c.at. 
pbee  de  guerre,  car  cet  Auteur  parle  de  bGar- 
nifôn  qui  y éroit.  D’Abbncourt  dans  fa  tra- 
duction 1 dit:  tfmeleptes  Sebùui  de  U garni  fe»  /T.i.p. 
d' EL  mette  eu  IjemcaAu.  tju 

1.  ELLOPIA  contrée  de  l'Eubée,  8e  <■  Strata 
même  toute  l'Eubée  a porté  ce  nom  à caufe  L,*P<44f’> 
d'Ellops  fils  d'ion. 

2.  ELLOPIA,  lien  particulier  de  l'F.ùbée 

fondée  par  le  meme  lillops  8e  dont  les  Habitant 
paiïerent  à Hiftiée,  6:  agrandirent  cette  ville 
y étant  forcez  par  b tyrannie  de  Phibftide 
après  U bataille  de  Leuétws  félon  le  témoignage 
deStrabon".  *"  » L.7.P 

j.  ELLOPIA,  contrée  de  Orece  aux  en-  *l8‘ 
virons  de  Dodone  filon  le  meme  qui  cite  deux 
vers  d’Hcfiodc  dont  le  fcns  eft  qu  ’FJUtna  eft 
un  pays  qui  a des  prairies  8e  des  campagnes  a- 
bonihntcs  à l'extrémité  duquel  Dodone  eft  bâ- 
tie. Les  Habitant  en  étoient  nommez  Hbi.li 
& Selli  félon  Etienne  de  Byfancc. 

4.  ELLOPIA,  Ville  de  Grece  vers  b Do- 
lopie,  félon  Etienne. 

5.  ELLOPIA , pays  de  Grece  autour  de 
Thefpies,  félon  le  même. 

6.  ELLOPIÆ  AQUÆ  , eaux  chaudes 

& mincrales  de  l'Eubée.  Pline  0 en  pirle  # L.4.  o 
comme  d'une  des  chofes  remarquables  de  l’ifle  «*• 

& le  R.  P.  Hardouin  dit  qu'elles  étoient  ainfi 
nommées  du  nom  que  portoit  l'Eubée , à fa- 
voir  FJlapia. 

ELLOPIUM , Ville  de  Grece  dans  l' F. fo- 
lie fdon  Etienne  le  Géographe  qui  cire  l'XL 
livre  de  Polybe. 

I.  ELL  US, 
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ELL.  ELM.  ELN. 

?.  ELLUS,  Rivière  de  l’Afie  mineure 
•’  dans  la  Lydie  lclon  Hérodote  1 dam  quelques 
Excmpbircs.  L'Edition  de  Gronovius  porte 
Hyllus  6c  c'cft  ainfi  qu’il  le  trouve  dam 
'■  Strabonb.  Voiez  Htllus. 

z.  ELLUS,  nom  Latin  de  I’Ill  Rivière 
d'Allemagne. 

ELMACHANI,  ancienne  Ville  Epifcopo- 
le  de  1a  Troade  fufraganco  de  Cyziquc.  Ce 
n’cft  plus  qu’un  Bourg  de  b Nitolie  propre 
fur  fc  Golphe  d’Aodnmiti  entre  la  ville d'An- 
drimiti  6c  le  bourg  d'Aflo.  Voiez  Palæs- 

CEPSIS. 

ELM  ADI  A,  ou  Mahadia  ou  Afrique. 
Voyez  Afrique  a. 

ELM  ADI  NE.  Voyez  Almedine. 

ELMANTICA,  pour  Sa  lm antica,  an- 
cien nom  de  SALAMANQye. 

ELMEDINE.  Voyez  Aimbdiwe. 

ELMEHREDGAN.  Voiez  EsferaTn. 

ELMLLEC,  lieu  de  b Palcftme  duquel 
r-  il  eft  parle  dam  le  livre  de  Jofué  c , félon  b 
Vulgare.  L'Hcbrcti  porte  Allamelech. 
.C’était  une  ville  de  b Tribu  d'Afer. 

ELMETE,  nom  d'une  forêt  de  la  grande 
r*  Bretagne.  Onelius  d à qui  Bcde  a fourni  ce 
nom  n'en  dit  pas  davantage. 

ELMOHASCAR*.  Ville  de  Barbarie  dans 
*•  le  Roi  mme  d'Alger,  dans  b Province  de  Beni- 
Araxid.ou  Bmi-Razid.  Elle  eft  bàtiecn  manière 
de  Village  fie  a un  Fort  pourdefenfe  où  il  y a 
gamifon.  Almanzor  Lieutenant  de  Mahomet 
Benzeyen  en  jetta  les  food.mens  & les  T urcs 
y aiant  mis  bdcmicrc  main  y établirent  le  fiége 
du  Gouverneur,  ou  Viceroi  d'Alger.  Cette 
ville  cfl  la  troificm;  de  la  Province. 

ELMON  DEBLATHAIM.  Voyez 
Helmon. 

a y ELMONI,ccmot,qu'Aquibfie  Théo* 
dorion  traduilent  dans  leur  vcrfion  de  b Bible 
par  ««  censin  lu* , n’ell  pas  le  nom  propre  d'au- 
l-  cun  lieu, comme  le  remarque  Eufcbe 1 dam  (a 
Géographie.  St.  Jérôme  en  traduifam  cette  ob- 
fervation  bit  une  remarque  pour  deebrer  qu'il 
n'aprouve  pas  toujours  ce  qu'il  traduit.  Ce- 
pendant Eufebe  a raifon  fit  l' Hébreu  ‘bSkw 
PcUiù  slimem*,  fignifie  un  lieu  fans  détermi- 
ner lequel.  Ce  font  les  Septante  qui  écrivent 
5.  Eimm Bh.  Mr.  le  Clerc  qui  écrit  Phitm  Altmxi 
obfers-e  que  les  Hébreux  emploient  cette  fa- 
çon de  parler  quand  ils  obmertent  le  nom  pro- 
pre du  lieu  ou  de  b perfonne  à peu  prés  com- 
me dans  cette  Phrafc  Françoife  ; il  lui  dit:  s* 
tel , dcrournez-vous. 

liLNA,  Rivière  de  France  dans  le  Boule- 
nois en  Picardie:  En  François  la  Liane. 

i.  ELNBOGEN',  Ellenbogrn,  £l- 
bogen,  Elebooen,  ou  Lokst  , Comté  de 
Bohême.  Les  Allemands  l'appellent  Elbo- 
cnpr  Craiss,  6c  les  Bohémiens LaktttkjKrsg, 
c’eft  à-dire,  U Cercle  tfElakgtn  ou  de  Lokft'. 
ce  Comté  auflî  bien  que  celui  d'Eger  n'eft 
pas  à proprement  parler  dans  l'enceinte  des 
forêts  dont  b Bohême  eft  entourée,  les  habi- 
tant parlent  Allemand , & ce  pays  a autrefois 
appartenu  aux  Margraves  de  Vohbourg  ou  de 
Chatn;  c'eft  pourquoi  on  le  regarde  comme 
un  démembrement  de  l'Allemagne  6c  c’eft  plu- 
tôt une  annexe  qu’une  partie  de  b Bohême. 
Ce  Cercle  d'Elnbogcneft  borne  au  Nord  par 


le  Voigthnd  ; à l’Orient  par  le  Cercle  deSatz  : 
au  midi  par  celui  de  Pilfen , dont  une  liliere 
le  fcparc,  à l'Occident  du  Pahttnat  de  Bavière 
fie  de  la  Franconie.  Les  Rivières  qui  l'anu- 
fent  font  la  Zwoca,  h Tepb  fie  b Wcterirz, 
fie  l'Egrt  dans  laquelle  elles  fe  déchargent:  fa 
principale  ville  cft  EI*l>oçe*t  que  les  liohemienî 
nomment  Lskçr  : outre  quelques  autres  moin- 
dres villes  on  y trouve  les  Seigneuries  dcSreina , 
de  Schlakowahl  fie  de  Schlakewerd. 

l.  ELNBOGEN1,  Ville  de  Mitraecfam  *«,**  , 
le  Cercle  qui  en  porte  le  nom,  ou  celui  de  Lo- 
xt  i que  lui  donnent  les  habitans  du  Pavs.  El- 
le cft  lituée  fur  l’Egcr  en  forme  de  coude , ce 
que  lignifie  le  nom  d' Elnbogen.  La  Citadelle 
eft  fur  un  rocher  efearpé  entourée  par  b Ri- 
vière 6c  par  les  Montagnes.  Le.  foiré  rempli 
par  b Rivière  cft  fi  profond  que  l’on  ne  peut 
entrer  dans  la  ville  que  par  une  porte.  Cette 


petite  place  cft  une  des  clefs  de  la  Bohtme  du 
côtcLde.  l'Allemagne.  Dans  PEglifc  qui  cft 
au-drifous  de  la  Citadelle  cft  la  fcpulture  de 
Mathias  Seigneur  de  Schlick  Comte  de  Paflai? 
fie  de  WcifTenkirchcn  qui  mourut  l'an  1487. 
après  avoir  polïcdc  55  ans  li  Seigneurie  d'El- 
Itnbogen.  Cette  ville  a atitïi  appartenu  quel- 
que temps  aux  Margraves  de  Vohcnb  i;rg  6c 
en  1541 , il  y avoir  encore  dans  b Citadelle 
un  corps  de  logis  nomme  b Maifoo  du  Mar- 
grave. Cette  ville  foufrir  beaucoup  des  trou- 
bles fu feriez  par  les  Huflitcs.  En  1471.  Le 
Duc  de  Saxe  Albert  s’en  rendit  maître,  mais 
on  prétend  que  ce  fut  pour* le  Comte  de 
Schlick  contre  qui  clic  s’etoit  révolté;.  Geor- 
ge Duc  de  Saxe  fils  de  ccr  Albert  fut  encore 
obligé  de  rendre  le  même  fcrvice  i b Mailon 
de  Schlick  en  1504.  il  y entra  la  nuit  &brii- 
b 70.  marions.  Les  révoltez  s'enfuirent,  cela 
caufâ  l'année  fuivanre  de  nouveaux  troubksqui 
donnèrent  lieu  à de  grands  ravages.  Par  b poix 
qui  termina  cette  guerre  Elnbogen  fur  annexée 
à b Couronne  de  Bohême.  Elle  fut  prife 
trois  fois  durant  b longue  guerre  qui  finit 
par  la  paix  d;  VVcftphalie. 

1.  ELNE,  ELNO,  ELNONE,  Eluo- 
nense  Monastbrium  , Ssint  sim uit , grand 
Vilbge  ou  Bourg  des  Pays-bas  dans  le  Tour- 
nuifis,  avec  une  Abbaye  de  même  nom.  Voiez  • 
Saint  Amant. 

s.  ELNE,  en  Latin  Helcna,  Ville  d: 

France  dans  le  Roullillon.  J'ai  déjà  marqué 
fon  origine  dans  l’Article  Eliberis  2.  J’y  ai 
aufli  obfcrvé  que  h Notice  ne  met  point  cet 
Evêché  fous  b Métropole  de  Narbonne,  mais 

3u'on  trouve  au  contraire  que  les  Evêques 
’Elne  afliftereot  aux  Conciles  de  Tolède. 

Mr.  Piganiol  de  b Force  raconte  ainfi  les  di-  nefc.de  b 
vers  ebaogemens  arrivez  à cet  Evêché  : Quand  France  T.  6. 
les  François  prirent  fur  les  Goths  Touloufe  6c  P-4»®* 

U fez  les  Evêques  de  ces  deux  villes  quittè- 
rent l’Archevêque  de  Narbonne  leur  Métro- 
politain, fie  fe  fournirent  à celui  de  Bourges. 

Alors  pour  dédommager  l'Archevcque  de  Nar- 
bonne des  deux  ftiffragans  qu’il  venoit  de  per- 
dre, on  fit  un  démembrement  de  fon  Diocéfê, 
où  l’on  érigea  1’Evcché  d’Elne  6c  celui  de  Car- 
caflonne,  l'un  6c  l’autre  fous  b Métropole  de 
Narbonne.  L’Evcché  d’Elne  demeura  fous 
cette  Métropole  fous  les  Goths,  fous  les  Fran- 
çois 6c  fous  les  Efpagnols  même.  Sous  les  Goths 
I i J l’on 


“Dlpized  by  Google 


*54 


EL  N.  ELO. 


l’on  trouve  queTEvêque  d'Elnc  aflilb  à deux 
Conciles  tenu*  à Narbonne,  l’un  en  589.  & 
l'autre  en  627.  Les  Sarazins  devenus  maîtres  de 
h Monarchie  des  Goths,  gardèrent  Narbonne 
jufqu'en  75t.  qu’elle  le  donna  à Pépin.  Les 
Evêques  de  Tooloufe  & d’Ufez  retournèrent 
pour  lois  à Narbonne  leur  ancienne  Métropo- 
le, à laquelle  les  Evcqucs  d'Urgel,  de  Barce» 
lonnc,  de  Giroonc,  de  Vich  , & de  Tarra- 
gonne  meme,  furent  aurti  affujettis.  Peu  de 
temps  après  on  rendit  à l'Evcque  dcTarragon- 
ne  les  droits  de  Métropolitain,  8c  les  l’uffra- 
gar.s;  mais  l' Evêque  d’Elne  demeura  fous  b 
Métropole  de  Narbonne,  & aflifta  aux  Conci- 
les tenus  dans  cette  Province  en  788,  905, 
947,  104),  1045,  1090,  & 1134.  Saint 
Louis  ayant  cédé  à |3cques  I.  Roi  d'Arragon 
h Souveraineté  de  Catalogne,  & de  Rouliil- 
lon  l’an  1258.  l'Evcque  d'Elnc  demeura 
toujours  fournis  au  Métropolitain  de  Narbonne, 
ligna  à un  Concile  de  la  Province  en  1279. 
& l'année  d'après  n’ayant  pu  le  rendre  à un 
autre  Concile  à caulc  de  la  goûte  dont  il  croit 
affligé,  il  y envoya  un  de  les  Chanoines  en  fa 
place.  Ses  SuccefTeurs  alliflercnt  depuis  à trois 
autre*  Conciles  tenus  en  1551.  1368,  & 
1374.  Le  Pape  Jule  IL  donna  une  Bulle  de 
fou  propre  mouvement  l'an  1511.  par  laquelle 
en  reconnoi fiant  que  l'Evêché  d'Elnc  dépen- 
doit  de  Narbonne,  il  l'exempte  de  cette  dé- 
pendance , & le  fbûmet  immédiatement  au 
Saint  Siège.  Le  Cardinal  de  Ferrarc  Archevê- 
que de  Narbonne  fc  plaignit  de  ce  change- 
ment, 8c  obtint  de  Léon  X.  en  1517.  ur.c 
Bulle  qui  cafîoit  celle  de  Iules  II.  Charks- 
quint  empêcha  l'exécution  de  cette  Bulle,  8c 
pour  lors  Elnc  ne  dépendit  d'aucune  Métropo- 
le. Quoique  le  Concile  de  T rente  eût  ordon- 
né que  les  Evcqucs  independans  s'uniraient  au 
Métropolitain  voifin,  8c  qu'il  n'y  eût  que 
douze  lieues  d'Elnc  à Narbonne,  au  lieu  qu'il 
y en  a quarante-deux  d'Elne  à Tarragonne, 
cependant  l'Evcque  d'Elne  aima  mieux  le  fou- 
mertre  à l'Archcvéquc  de  Tarragonne,  8c  ob- 
tint de  Grégoire  XIII.  un  Bref  d'union  fans 
y avoir  appelle  le  Roi  ni  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne , quoique  ce  fulîem  les  parties  les  plus 
v intereffccs  -1  cette  affaire.  L'Evêchc  d'Elnc  fut 

transféré  à Perpignan  par  le  l’apc  Clément 
VIII.  en  l’année  1604.  cependant  l’Evcque 
& fan  Chapitre  prennent  toujours  le  nom  & le 
4 Ibid. p.  titre  d'Evequc  & Chanoines  d'Elne.  * Elne 
***■  cil  fîtuée  à deux  limes  de  Perpignan,  dans  h 
Plaine  de  Rouffillon , fur  une  Colline  au  pied 
de  laquelle  parte  le  Tec.  Elle  étoit  autrefois 
afllz  jolie,  mais  elle  fut  ruinée  par  Philippe 
le  Hardi  en  1185.  puis  l'an  1474.  fous  le  rè- 
gne de  Louïs  XI.  & enfin  en  1642.  lorfqucl- 
lé  fut  prife  par  l'armée  de  Louis  XHI.  Les 
brèches  n'ont  point  été  réparées  depuis  cette 
année-li  , & il  ne  relie  que  quelques  pans  de 
murs.  L’Eglife  cil  grande,  & le  Couvent  des 
Capucins  qui  avok  été  ruiné,  a été  rétabli  depuis 

3udqurs  années,  8c  a etc  appuie  fur  ks  fondemens 
es  mun.de  la  vilk.  A u relie,  b Seigneurie  d’El- 
ne appartient  à l'Evêque  & au  Chapitre.  On 
ne  compte  qu’tnviion  deux  cens  vinc-quatre 
feux , & lime  cens  foixante-dix-fept  lubitans. 
ELOM  , Ville  de  b Palclline  dans  b 
* Antiq.  Tiibudejuda.  Jofephe b en  fait  mention:  cet- 
1.8  c.  j.  J 1 


ELO. 

te  mime  Ville  eft  nommée  Ajalon  au  II.  li- 
vre des  Paralipomcncs c. 

ELON  

bu  de  Dan 

«2 r D.  Calrnet  * obf’erve  que  le  mot  Elon 
fignifie  uneChcnayc.  Ainfi , dit  ce  favant  Re- 
ligieux , on  lit  Elon  M ambre'  c’cll-à-dirc, 
b Chcniye  de  Mambré,  Elon-Moke  , b 
Chcruyeou  le  chêne  dt  Moreh,  Elon  Beth 
Ciianan  , b Clicnaye  ou  k chêne  de  Beth- 
Chanan.  Allon  a b même  fignification. 

ELONE,  f Ville  de  Grèce  dan*  b Perrhe- 
bie  Province  de  b Thcflâlie.  Elle  étoit  fîtuée 
au  pied  du  Mont  Olympe  auprès  du  fleuve 
Euroras.  On  l'appelb  cnfûitc  Leimone:  el- 
le étoit  déjà  détruire  du  temps  de  Srrabon. 

$.  L'LKr«ui  dont  il  cfl  parlé  dans  cet  arti- 
cle cil  bien  diferenr  de  celui  du  l’elopormefe , 
& cil  nommé  par  Pline  * Ta*rtfmt,  11  fe  jette 
dam  le  Penée. 

ELONGOSINE,  lieu  élevé  dans  b gran- 
de Arménie  vers  les  fources  du  Tigre.  C’eft 
ainfi  qu’Ortcliiis  h foie  dans  Pline1'.  Le  R.  P. 
lhrdouin  a rétabli  ce  nom  qui  cil  Elego- 

SINE. 

ELORA,  lieu  fameux  par  ks  Pagodes  où 
les  Indiens  de  b Province  de  Balagare 
vont  faire  kurs  dévotions  fuperlliticufcs.  Mr. 
Thevenot  qui  a vifité  ce  lieu  dan1.  Ion  Voiage 
des  Indes  en  donne  une  defeription  très-dé- 
taillée  que  j’inlcrerai  ici.  Après  être  parti  d'au- 
près de  Doltalat  vers  les  cinq  heures  du  ma- 
rin il  fallut  l, dit- il, monter  une  Moutagne très- 
rude  & difficile  pour  les  berufs  , quoique  k 
chemin  taillé  dans  le  roc  foit  prefque  partout 
uni  comme  s’il  étoit  pavé  de  pierre  de  taille, 
& il  y a fur  le  bord  une  muraille  qui  etl  épairtc 
de  trois  pieds  & haute  de  quatre , pour  empê- 
cher que  ks  charettcs  & les  chariots  ne  tom- 
bent dans  b campagne  , s’ils  renvcrfbienr. 
Mes  Pions  pouflèrtnt  la  c lurette  de  toute  leur 
farce,  8c  ils  ne  fervirent  pas  moins  que  les 
berufs  pour  la  faut  arriver  au  haut  de  b Mon- 
tagne. Quand  j'y  fus,  je  vis  une  très  grande 
pbinc  de  bonne  teire  bien  cukivée,  avec  grand 
timbre  de  villages  & de  Bourgs,  accompa- 
gnée de  jardins , de  quantité  d'arbres  fruitiers 
8c  de  bois:  nous  cheminâmes  au  moins  une 
heure  dans  les  terres  labourées,  8c  j'y  vis  de 
fort  beaux  Tombeaux  qui  «voient  plufîcurs 
étages,  & croient  couverts  de  dômes  faits  de 
larges  pierres  grifes,  & fur  les  fept  heures  8c 
demie  après  avoir  parte  près  d’un  grand  7aw- 
qmiit,  je  rais  pied  à terre  auprès  d’une  grande 
cour  pavée  de  ces  memes  piètres.  J'y  entrai 
8t  l'on  m'obligea  à quitter  mes  Souliers:  fy 
trouvai  d’abord  une  petite  Mofquéc,  où  je  vis 
k Bi/milU  des  Mahomeuns  écrit  au-deflùs  de 
la  porte  : Cette  inscription  fignifie  , **  Nom 
de  Dim.  La  Mofquéc  n'avnit  de  jour  que  par 
cctrc  porte  ; nuis  elle  étoit  éclairée  de  quantité 
de  lampes , & il  y avoit  plufîcurs  vieillards 
qui  m'inviterent  à y entrer  : ce  que  je  fis.  Je 
n’y  vis  rien  de  fingulicr  que  deux  Tombeaux 
couverts  de  tapis:  j'étois  extrêmement  morti- 
fié de  n'avoir  point  d'interprète,  car  j’aurois 
fù  beaucoup  de  particubrirez  dont  il  fallut  me 
priver.  A quelque  cfpaçe  au  de-là  je  defeen- 
d»  durant  plus  de  demie  heure  avec  mes  Pions 
vers  le  Couchant  par  un  rocher  dans  un:  autre 
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plline  très-profonde.  J'y  vil  d’abord  do  Cta- 
pcllo  fort  clorées»  fle  j'entrai  dans  un  portique 
taillé  dans  le  rocher  qui  e/l  d’un  gris  noirâtre» 
& I chique  côté  de  ce  portique  il  y a une  fi- 
gure d'homme  gigantcfque  taillée  du  roc  mê- 
me, 8c  les  murailles  font  routes  couvertes 
d'autres  figures  de  relief  taillées  aufli  dans  le  roc. 
Quand  j'eus  pa/Té  ce  portique,  je  trouvai  une 
cour  quarréc  qui  a cent  pas  de  longueur,  & 
autant  de  largeur,  les  quatre  murailles  font  le 
roc  même  qui  eft  haut  de  dix  toifes  en  cet  en- 
droit, & eft  perpendiculaire  au  Plan,  8e  taillé 
suffi  uni  que  fi  c'étoit  du  plâtra  où  b truelle 
eût  paffé.  Je  voulus  avant  toutes  chofes  vifi- 
ter  les  dehors  de  cette  cour,  8c  je  via  que 
fes  murailles,  ou  plutôt  le  rocher  eft  fufpen- 
du,  & qu'on  l’a  crcufé  en  deflous,  en  forte 
que  le  vuide  y fair  une  gallerie  haute  de  près 
de  deux  toifes , 8c  large  de  quatre  à cinq  : El- 
le a le  rocher  pour  pbt-fond,  & elle  n'eft  foû- 
tenuë  que  fur  un  rang  de  colonnes  taillées 
dans  le  roc,  8c  éloigné  du  fond  de  b gallerie 
environ  une  toife , en  forte  qu’il  femble  que  ce 
foit  deux  galleries.  Tout  y eft  fort  bien  taillé, 
êc  certainement  c’eft  une  merveille  de  voir  une 
fi  grande  maflè  en  l'air,  qui  paroit  fi  peu  appu- 
yé, 8c  qu’on  ne  peut  s'empêcher  de  frernir 
•orfqu’on  y entre.  Au  milieu  de  b cour  il  y 
a une  Chapelle  dont  les  murailles  font  couver- 
tes de  figures  en  relief  dedans  & dehors  : El- 
les repréfentent  diverties  fortes  de  bêtes , com- 
me Griffons  8e  autres  qui  font  taillées  dans  le 
joc  : On  voit  1 chique  côté  de  la  Chapelle 
une  pyramide  ou  aiguille  plus  large  par  b ba- 
ie, que  celles  qui  font  à Home,  mais  ces  ai- 
guilles ne  font  paspointuës,  8c  font  prifcs  du 
cocher  même , & il  y a quelques  Canâeres 
qui  me  font  inconnus.  L’aiguille  qui  eft  1 
la  gauche,  eft  accompagnée  d’un  Eléphant  de 
grandeur  naturelle,  pris  du  roc  comme  tout  le 
refte,  mais  fa  trompe  a été  rompue.  Quand 
je  fus  1 l'extrémité  de  b cour  , je  trouvai 
deux  cfcaüers  taillez  dans  le  roc,  fit  je  mon- 
tai avec  un  petit  Bramen  qui  paroifloit  avoir 
beaucoup  d'efprit:  étant  au  haut,  j’apperçûs 
une  maniéré  de  plate-forme  , fi  toutefois  on 
peut  appelle r plate-forme,  l’efpace  d’une  lieue 
& demie,  ou  de  deux  Heuës  , rempli  de  fu- 
perbes  Tombeaux,  des  ChapeMes,  & de  Tem- 
ples qu'on  appelle  Pagodes  , taillez  dans  le 
rocher.  Le  petit  Bramen  me  mena  par  tou- 
tes les  Pagodes  que  le  peu  de  temps  que  j'a- 
vois  me  permit  de  voir.  Il  me  montra  avec 
une  canne  toutes  les  figures  de  ces  Pagodes,  il 
me  dit  leur  nom  & par  quelques  mots  In- 
diens que  j'entendis,  je  conçus  bien  qu’il  me 
ne  An  ta  leur  Hiftoirc  en  abrégé,  mais  comme 
il  'ne  favoit  point  le  Pcrfien,  ni  moi  l’In- 
dien , je  n’en  pus  rien  apprendre  qui  eût  quel- 
que fuite.  J’entrai  dans  un  grand  Temple  bâ- 
ti dans  le  rocher;  b Couverture  en  eft  pbte, 
8c  ornée  de  figures  en  dedans,  ainfi  que  les 
murailles:  il  y a dans  ce  Temple  huit  rangs 
de  colomnes  en  longueur , 8c  fix  rangs  en  lar- 
geur, qui  font  éloignées  l’une  de  l’autre  de 
plus  d’une  toife.  Ce  Temple  eft  divifé  en 
trois  parties:  La  nef  qui  contient  les  deux 
tiers  8c  demi  de  b longueur,  eft  b première 
partie  , & eft  également  large  par  tout;  le 
Chaur  qui  eft  plus  étroit , fan  b fécondé  par- 
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rie;  8c  la  troifiéme  qui  eft  le  fond  du  Tem- 
ple, eft  b plus  petite,  8e  ne  paraît  que  com- 
me une  Chapelle , au  milieu  de  laquelle  on 
voit  fur  une  bafe  fort  élevée  une  Idole  gigan- 
tefque,  qui  a b tête  greffe  comme  un  ae  nos 
tambours , 8c  le  refte  à proportion.  Toute* 
les  murailles  de  la  Chapelle  font  couvertes  de 
figures  giganrcfques  en  relief,  8c  tout  autour 
du  Temple  en  dehors , il  y a ptufieurs  peti- 
tes Chapelles  ornées  au/fi  de  figures  de  gran- 
deur ordinaire  en  relief,  repréfentant  des  nom- 
mes 8c  des  femmes  qui  s’embraffent.  Je  fortit 
de  ce  lieu,  8c  j’allai  dans  plufieurs  autres  Tem- 
ple de  diverfes  ftruôures , bâtis  aurti  dans  le 
roc , 8c  remplis  de  figures,  de  Pihftrcs , & de 
Colomnes.  Je  vis  trois  Temples  les  uns  fur 
les  autres  qui  n’ont  qu’une  façade  pour  tout 
trois;  mais  die  eft  partagée  en  trois  étages  fou- 
tenus  d’autant  de  rangs  de  Colomnes.  Il  y a 
à chaque  étage  une  grande  porte  pour  le  Tem- 
ple : les  cfcalicn  font  pris  dans  le  roc.  Je  ne 
vis  qu’un  Temple  qui  fût  voûté,  8c  j’y 
trouvai  une  Chambre,  dont  le  principal  orne- 
ment eft  un  puits  quarré,  raillé  dans  le  roc, 

8c  rempli  d’une  eau  vive,  qui  n'eft  qu’à  deux 
ou  trois  pieds  de  b bouche  du  puits.  Il  y a 
quantité  d’autres  Pagodes  le  long  du  roc , 8c 
l’on  ne  voit  autre  chofe  durant  plus  de  deux 
lieues  : Elles  foot  toutes  dédiés  à quelque 
Saint  des  Gentils,  8c  b figure  du  faux  Saint  à 
qui  chacune  eft  dediée  , eft  fur  une  bafe  au 
fond  de  b Pagode.  Je  vis  dans  ces  Pagodes 
plufieurs  Santons  ou  Pogues  fins  habits,  excep- 
té aux  parties  du  Corps  qu’il  faut  cacher  t 
tous  éroient  couverts  de  cendre,  & on  me 
dit  qu’ils  lairtent  venir  leurs  cheveux  aufli  long* 
qu'ils  peuvent  croître.  Si  j’avots  pû  demeurer 
long-temps  en  ces  quartiers-là,  j’aurais  vû 
tout  le  refte  des  Pagodes;  8c  j’aurois  fait  telle 
diligence,  que  j’aurois  trouvé  quelqu'un  qui 
m’eût  informé  cxaâement  de  toutes  chofes  : 
mais  il  fallut  me  contenter  d’apprendre  fur  ce- 
la h tradition  des  Gentils  d’Aurangeabad , qui 
me  dirent  à mon  retour  que  toutes  ces  Pago- 
des grandes  8c  petites , avec  leurs  ouvrages  & 
omemens,  ont  été  faites  par  des  Geans , &que 
l’on  ne  fait  pas  en  quel  temps.  Quoiqu’il  en 
foie,  fi  l'on  coofidere  cette  quantité  de  Tem- 
ples fpacieux,  remplis  de  Pibftres  & de  Colom- 
nes & de  tant  de  milliers  de  figures , Bc  le  tout 
taillé  dans  U roc  vif,  on  peut  dire  avec  vé- 
rité que  ces  ouvrages  fur  partent  b force  hu- 
maine; & qu’au  moins  les  gens  du  fiécle  dans 
lequel  ib  ont  été  faits,  n’étoient  pas  tout  à fait 
Barbares,  quoique  1*  Archittâure  & b Sculptu- 
re n’y  foient  pas  auffi  délicates  que  chez  I 

nous.  Je  s'employai  que  deux  heures  à voir 
ce  que  je  viens  d'écrire,  8c  on  peut  juger  qu’il 
m'auroit  fahi  plufieurs  jours  pour  examiner  ce 
qu’il  y a de  rare,  mais  comme  je  n'a  vois  pas 
ce  temps-là,  parce  qu’il  falloir  me  hâter,  fi  je 
voulois  trouver  encore  ma  compagnie  à Aurait- 
geabad,  j’interrompis  ma  curiofité,  & j'avoue 
que  ce  fur  avec  regret. 

ELORE.  Voyex  Elorum  & Elorus. 

ELORINA*.  ou  Dianoro  , en  Jjtin 

petite  Ville  de  Macédoine  fur  b Rivie-  *4. 1707. 
te  de  Vardari , à dix  lieues  au-deflùs  de  b 
Ville  de  Sturachi  vers  les  confias  de  l’Alba- 
nie. 

ELO- 
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ELORINA  VIA.  Voyez  Helorus Vil- 
le de  Sicile. 

ELOROKA  ) Eloioninsiun  Gvùm, 
félon  1j  lifte  des  Provinces  *,  Illuro  félon 
Anroninb,  Olokonensis  Civitas  félon  Si- 
doine Apollinaire,  Oloron  félon  Cciulis, 
yoiez  Oi  er on. 

LLOR  UMi&Elor  vs.  Voyez  Helorus. 
ELOTES , peuple  de  b Laconie  ainfi  nom- 
me- de  la  Ville  "Easç.  Helos.  Voyez  cet  ar- 
ticle. Comme  leur  nom  s'écrit  en  Grec  Eîa*- 
Tfî  a titres , quelques  Auteurs  écrivent  diverfe- 
ment  Elotes,  Ilotes  , ou  Hilotbs.  Je 
préféré  avec  Mr.  Dacier  le  fécond  qui  me  pa- 
roit  plus  ulîté.  Voyez  Ilotes. 
t OnomaJl.  • ELOTH,  Eufdac  c & St.  Jerome  fonTra- 
P-  66-  dudeur  difent  Amplement  qu’elle  fut  hàric  par 
le  Roi  Azarias.  Ce  n’cft  que  repérer  ce  qui 
d C.  »4.t.  fftdit  au  IV.  livre  des  Rois  * 8c  il  paroic  mc- 
11  ■ me  de  plus  parce  paflage  que  ce  Roi  ne  rit  que 

la  rebâtir  ou  la  fortifier  car  il  y cft  dit  qu’il  la 
recouvra  pour  b Judée.  Cette  Ville  de  l'ïdu- 
mée  avoir  fecoué  b domination  des  Rois  deju- 
da  avec  l’Iduméc  qui  s’étoit  révoltée  fous  le 
Roi  Joram.  Azarias  en  ayant  repris  poffcflion 
U fit  relever , ou  fortifier.  Du  refte  les  Sep- 
tante b nomment  Abàô,  */£lotbt  dans  ce  paf- 
fâge  A*  non  pas  ythyLm  comme  le  dit  Ortelius. 
C'eft  b Vulgare  qui  l’apelle  shU  en  cet  en- 
droit. Mr.  le  Clerc  dit  Elatha  ou  Elath  , 
& remarque  que  c’eft  b meme  qui  cft  nommée 

• C a.v.8.  dans  le  Deuteronome  e avec  Hctsjon-Gcbcr, 

fdon  l’Hebreu;  ion-  Getbrr , félon  b Vulgatc. 

Les  Septante  écrivent  le  nom  de  ces  deux  villes 
Abi»,  génitif  d’Abai  & Tmm  r*jSep;  Aib  8c 
•Gefion  Gaber.  Le  voifinage  de  ces  deux  vil- 
les ne  biffe  pas  douter  que  ce  ne  foit  la  meme 
dont  j'ai  déjà  parlé  dans  les  articles  d’Æ.LANA 
& Ailah  qui  étoic  un  port  fur  b Mer  Rouge. 

• taM  ELOUTH,  * en  Latin Elmher,  ViDcd’A- 

gc  en  Tartarie,  Capitale  du  Royaume  de  ce 
nom.  On  l’appelle  autrement  le  Royaume  de 
Cafghar. 

ELPADRON.  Voyez  Padron. 

ELPHEN,  ou  plutôt 

i/JLnr  ?r  ELPHIN  f , Ville  d'Irbnde  dans  b Provin- 

& ce  de  Connaught  au  Comté  de  Rofcommon  à 

trois  milles  de  Tutsk,  & 1 dix  milia  au  Sud 
de  Boylc.  Elle  a été  le  fiege  d'un  Evêché  on- 
zième fuffragant  de  l'Archevêché  de  Tuam. 
Mais  ces  onze  ont  été  réduits  à cinq  8c  El- 
phin  cft  un  des  Evcchcz  fuprimtz. 

ELPIA , Ville  ancienne  de  h Daunie  dans 
b Pouille;  elle  fut  bâtie  par  les  Rhodicns  fe- 
f L *+•  Ion  Etienne  le  Gcographf  8c  Strabon*. 

ELPIDIS  IERON , ou  le  Temple  de  tEf- 
per a»ce,  en  Latin  Spei  Templrem,  Temple  d’I- 
talie  ï huit  ftades  c'eft-i-dtre,  à un  mille  de  b 

* Ville  de  Rome.  Titc-Livc*1  8c  Denis  d’Ha- 
£°‘  bcamaffe  * en  font  mention. 

k Aûep.  ELPIPHAR  A.Davity  kplace  uneCitéfort 
»47-  ancienne  ainfi  nommée  dans  b Mefoporamie fur 
le  Cabur  qui  coule  auprès  de  Mcrdin  & va 
fc  joindre  à l’Euphrate  ; on  peut  douter  de 
Texiftcnce  de  cette  ville  jufqn’i  ce  que  quel- 
ques V oiageurs  en  faffent  mention.  N i ceux  que 
j’ai  confultez,  ni  les  Cartes  n’en  parlent  point. 

ELPIUS  : Zonart  nomme  ainfi  une  Riviè- 
re de  Grcce  auprès  de  b Vallce  de  Tempé. 

# TUûur.  ortelius  * conje&urc  qu’il  faut  lue  Pcncius. 
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ELPRANCI  , b Table  de  Peutinger  m « Scgm.  X. 
marque  à l'embouchure  du  Rhin  un  peuple 
qu'il  defigne  par  ces  mots  Cbémsvi  cjm  Lipr cot- 
er. Ortelius  a jugé  que  ce  devoir  être  Cbet- 
rneni  <jm  & Freud  8c  fa  conjcâure  a été  trou- 
vée heureufê.  C’eft-i-dirc , qu’au  lieu  de  di- 
re que  les  Chamaves  étoient  appeliez  Elpran- 
ci  , il  faut  dire  qu’on  les  appdioit  autli 
Francs.  , 

ELQUIAN i Ville  d’Afrique  en  Egypte 
fur  le  Nil.  Sanut  cité  par  Daviry  “ croit  que  » r-nti  J'» 
c’eft  une  des  Diofpolis  de  Ptolomcc.  Tj"c  A'. 

ELSAS.  Voyez  Alsace. 

ELSE  ou  Olzb,  Ville  8c  Principauté  de 
Silefie.  Voyez  Otze. 

ELSEN0,  Village  de  Wcftplulie.  Il  cft  . Mooiun. 
ancien  8c  célébré.  On  croit  que  c’eft  l’ancien-  p*lerborn. 
ne  Fortcreffe  Elifon,  ou  jltif»  que  les  Romains  P-1®-*'11, 
avoient  au  confluent  de  b Lippe  8c  de  I* Ai- 
me. L’ancien  Château  aiant  été  détruit  Pa- 
derborne  s’éleva  de  fes  ruines  8c  fes  Evêques 
8c  Princes  ont  élevé  un  nouveau  Château  à 
l’endroit  où  étoit  le  vieux. 

ELSENEUR  , Elsenor,  Villedu  Roiau- 
me  de  Danncmarck  fur  le  Su nd.  Voyez  Hel- 
singor. 

ELSGOW  ? , en  Latin  jtisgemgtnfîs  Ccrni-  p Zejler 
unt).  Petit  pays  fur  b Rivière  de  UaIUh  8c  AIÛt  'P°* 
qui  comprcnoit  partie  du  Suntgow,  partie  du  P°S'P' 
Canton  de  Bâle  & peut-être  une  lificre  du 
Comté  de  Montbeliart.  Blumberg,  Dattenried 
8c  Porenrni  en  étoient , 8c  meme  cette  derniè- 
re étoit  b principale  plice  de  ce  Comté;  quoi 
que  ces  lieux  aujourd’hui  fuient  partagez  entre 
les  Diocefes  de  Bâle  & de  Bcfançon  pour  le 
fpiritucL 

ELSINBOURG  ♦ ■ ou  Ej.simiiovrg.’ 

Voyez  Helsingsorc  Ville  de  Suède  fur  le 
Sund. 

ELSONE*,  en  Latin  Elti/i,  lieu  de  h q 
Çaulc  Narbonnoife  apartenant  à St.  Sulpice  ^TÜB'd€* 
Severc  qui  y a fait  long-temps  fa  refiden  ce.  ,78.U  P‘ 

Ce  n’eft  ni  Eeuft  ni  Lèw/iu,  ni  peut-être 
Imk.,  ou  Ltt/è,  mais  plutôt  Alzone  ,ouEl- 
s o ne  qui  étoit  en  Septimanie  aujourd'hui  le 
Languedoc  fur  la  route  de  Touloufe  à Carcaf- 
fone,  à huit  ou  neuf  lieues  de  cette  première 
ville. 

ELSTE  *,  Il  eft  parlé  de  ce  lieu  dans  b Vie  e Ortelm 
de  St.  Worofrid.  Il  étoit  au  milieu  de  |*Ifle  Thtûur- 
Batua,  c'eft-à-dire,  de  l’Ifle  des  Bauves  en- 
tourée par  le  Rhin. 

i.  ELSTERT*,  Rivière  d'Allemagne  où  , s**fm 
elle  a fâ  fource  dans  le  Voigtbnd,  aux  confins  Alu. 
de  b Bohême.  De  ü ferpentant  vers  le  Nord 
elle  coule  àPbwen,  entre  dans  le  Duchéd'Al- 
tenbourg  > arrofe  Zeitz  dans  le  Duché  de 
Naumbourg,  rentre  dans  1a  Mifnie  , où  elle 
forme  une  Ifle  & d'où  refortant  parle  Nord- 
Oucft,  elle  vafe  perdre  dans  l'Elbe  au-deffus 
du  confluent  de  1a  meme  Rivière  avec  bPleifs, 

8c  au-deffous  de  Mersbourg.  Les  Cartes  de 
Jaillot  b nomment  Elstert  ; Elle  reçoit plu- 
fieun  autres  Rivières  dont  les  plus  confidcra- 
blcs  font  celles  de  Cols , & de  Schneuter. 

a.  ELSTER,  autre  Rivière  de  Saxe.  Elle 
a tés  fources  dans  la  Lubcc  aux  confins  de  la 
Bohême  & de  b Mifnie;  dell  ferpentant  vers 
le  Nord,  puis  vers  l'Occident,  elle  entredans 
l'Electorat  de  Saxe  à Muckcnberg,  paffe  à 
Lifter- 
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tlftcrwerth,  d.  Warenbruck,  g.  Ubigaw  g. 
Hcrtzbcrg,  à Geffen  Sc  enfin  à Elfter,  où  die 
fc  perd  dans  l'Elbe  ; i trois  lieues  au-deflus  de 
Wittenbcrg  cnrre  frs  fourccs,  les  deux  plusO- 
rienfales  font  diftinguées  en  Weiss  Elster 
ou  1 'Elfter  Mue  Sc  Schwartz  Elster  , /*£/- 
fter  noir. 

}.  ELSTER , petite  Ville  d'Allemagne  au 
Cercle  de  la  haute  Saxe  , entre  Torgow  & 
Wittenbcrg  1 quatre  lieues  de  la  première  Sc  à 
trois  de  la  féconde  , au  confluent  de  l' Elfter 
Sc  de  l’Elbe. 

ELTEKE  , Ville  de  la  Palcfline  dans  la 
n JoCic.  c.  Tribu  de  Dan*.  EDc  fut  donnée  aux  L évités 
»9.v.+4-8t  de  la  famille  de  Caath. 

c.  xi.*.  *j.  el-jTKoN  * ViUc  ^ ^ Paleftinc  dans  la 
t iWd.c.  Tribu  de  Judab,  aux  confins  de  1a  Tribu  de 
*/•*•  I9‘  Benjamin. 

§.  Quelques-uns  écrivent  Elthece  &El- 

THECON. 

ELTFELD.  Mr.  Corneille  fait  fous  ce 
nom  un  nouvel  article  de  la  Ville  d'Ex.*ELD. 
Voyez  ce  mot. 

r Tavtnmr  ELTIBC»  Ville  de  Perfe  à 70.  d.  1 j'.  de 
Voyage  de  bngitude  & i » 2.  d.  1 5'.  de  latitude. 
d «WrW  ELTM  AN  d , petite  Ville  d’Allemagne  en 
Ed.  170J.  Eranconic  dans  l’Evêché  de  Wurtzbourg , fur 
le  Meyn.  Elle  eft  prefque  enclavée  dans  l'E- 
«T.i.p.  vcché  de  Bamberg.  * Davity  raconte  un  ufa- 
6e  pratiqué  à Eltmnn.  Les  Jeunes  hommes  y 
ont , dit-il  , la  coutume  de  s’aflèmbler  le  jour 
des  cendres,  avec  un  gîand  voile  de  femme  au 
bout  d’une  perche,  puis  d’entrer  dans  les  mai- 
fons  des  maris  que  leurs  femmes  ont  batus , & 
montant  fur  le  toit  ils  découvrent  U maifon 
jufqu’à  ce  que  ces  malheureux  maris  leur  don- 
nent de  quoi  boire.  Après  quoi  cette  jeuneflè 
ôte  le  voile  Sc  met  au  bout  de  la  perche  les 
hauts  de  chaufles  des  maris  les  uns  après  les  au- 
tres. 

ELTOLAD,  Ville  de  la  Paleftine.  Elle 
/ Jofué.  étoit  de  la  Tribu  de  Juda  f , & fut  enfui  te  don- 
«.if.  *.  jo.  ççjjg  de  Simeon*.  Sa  fituation  fc  con- 
jC.  19. *.4.  noJt  de  cc  que  ,M  yjjjç,  que  j.  Tribu  de  Juda 
A C.iy.  céda  à celle  de  Siméon  h étoient  au  midi  de  la 
r'  *’■  première  de  ces  Tribus. 

ELTON,  Bourgaded’ Angleterre  cnHun- 
«T.i.p.  tingronshire  fur  le  Nen.  Davity  * vante  la 
3°**  beauté  des  vitres  peintes  d'une  Chapelle  qui  cft 
en  cc  lieu -là. 

ELTOR , petite  Ville  de  l’Arabie  petrée 
avec  un  Château  où  les  Turcs  tiennent  gami- 
fon  & un  port  fur  la  côte  de  la  Mct  Rouge 
qui  y fait  un  petit  Golphc.  M.  Bnudnnaa 
fuivi  les  anciennes  Cartes  qui  marquent  d’une 
maniéré  très-viciculc  le  fond  de  la  Mer  Rouge 
comme  fi  elle  alloit  toujours  en  rctrcciffant 
comme  une  gaine  de  couteau , & c’cft  ainfi  que 
la  dépeint  de  Wit  dans  fes  Cartes  & quantité 
d’autres.  Selon  cc  dernier  Auteur  Eltor  cft  au 
midi  d’Eilan,  ou, ce  qui  eft  la  meme  chofe,de 
l’Ælana  des  Anciens.  Mr.  Baudrand  confond 
Eltor  Sc  tÆUnn  qu'il  donne  comme  mots  fy- 
nonymes.  Cependant  il  y a bien  de  la  dife- 
rcnce.  Tor,  ( car  c'cft  le  nom  de  la  Ville  & 
El  n’en  eft  que  l'article.  ) eft  i l’Occident 
de  l’ancienne  Ælana;  abfolument  horsduGol- 
phe  au  fond  duquel  Æ.lana  étoit  fituéej  Sc  il 
a entre  Tor  Sc  Æbru  toute  la  largeur  de 
presqu’Iflc  qui  cft  au  couchant  au  Gol- 
Tom.  //. 
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phe  Æbmtiquc.  Mrs.  Mary  &r  Corneille  font 
la  meme  faute.  Voyez  Tor.  Mr.  Concilie 
dit  que  cc  fut  en  cet  endroir  que  Moïfe  fit 
pafler  la  Mer  rouge  aux  Ifraélitcs.  I.c  miracle 
eft  déjà  affez  grand  d’avoir  traveric  la  mer  dans 
cet  endroit , qnoi  qu'elle  y ait  déjà  perdu  la 
plus  grande  partie  de  fa  largeur  ; fans  aller  cher- 
cher le  Golphc  d’Ælana.  Un  détour  fi  grand 
Sc  fi  inutile  conviendrait  mieux  à un  enfant 
charmé  de  faire  durer  une  merveille  qui  l’é- 
tonne, qu’à  un  peupte  qui  profitoit  avec  ef- 
froi d'un  miracle  fait  en  fa  faveur. 

ELTZ,  ouEltze,  petite  Ville  ou  Bourg 
d'Allemagne  fur  b Leync,  qui  eft  groflie  en 
cet  endroit  par  une  autre  Rivière.  Ce  lieu  qui 
eft  dans  l’Evêché  de  Hildesheim  entre  la  ville  # 
de  ce  nom,  eft,  dit-on,  * l'ancienne  Aulica  EiS^w!* 
de  Charlemagne.  Voyez  Aulica. 

ELVA.  Voyez  Elbe  t. 

ELVANGENS1S  PRÆFECTURA. 

Voyez  Elwangen. 

ELVASk,  Ville  de  Portugal  dans  b Provin-  * 
ce  d’Alentejo,  aux  frontières  de  l'Eftramadou- 
re  de  Léon , fur  une  Montagne  avec  un  Châ- 
teau  près  de  la  petite  Rivière  de  Caya  qui  fe 
jette  deux  lieues  plus  bas  dans  b Guadianej 
avec  un  Evêché  fufragant  de  l’Evêché  d'E- 
vora.  Elle  eft  fortifiée,  & fut  afliégéeen  vain 
l'an  1659-  par  les  Efpagnols  qui  y furent  dé- 
faits par  les  Portugais.  Elle  n’eft  qu'à  trois 
lieues  de  Badajox  an  Couchant  en  albnt  vers 
Evora  d'où  elle  eft  à onze  lieues.  Cette  ville 
que  les  Auteurs  Latins  nomment, Ehd,  Elbn , 
ou  Htlvty  eft  nommée  par  les  Caftillans  Yel- 
ves  Sc  il  y a les  deux  torrents  deChinches  Sc 
Sera  qui  s’y  jettent  dans  la  Caya.  1 L'ancien  l J*nm  U 
Château  a été  hâti  oar  les  Maures  ; & on  y 
voit  encore  leur  Molquée  qui  a étc  convertie  a-ÊSpie 
en  une  Hglifc  fous  l’invocation  de  Ste.  Marie.  & dePortu- 
Il  cft  comme  une  petite  ville  fermée  d’épaifTcs 
murailles  qui  font  feulement  de  terre  durcie, 
bordées  de  créneaux  par  le  haut  dont  une  par- 
tie eft  ruinée;  les  maifons  y étoient  bâties  de 
pierre  & il  y en  a encore  quelques-unes  d'en- 
tieres.  „ . . 

ELVERFELD®,  ou  Elveeveld,  pc-  SÎSjr 
tite  Ville  d’Allemagne , au  Cercle  de  Wcftpna- 
he,dans  leDuchéde  Berg,  furbWuppcr  en- 
viron à deux  lieues  de  Duflcldorp  vers  l’Orient. 

ELVETIA.  Les  Iraliens  ennemis  de  l'H , 
écrivent  ainfi  le  nom  de  la  Suisse  qui  en  La- 
tin eft  Helvetia. 

ELVI.  Voyez  Helviî.  # 

EL  VIA  , en  Grec  ‘lîAcwa  Ville  de  b Pa- 
phlagonie dans  la  Gabtic  Province  de  l'Afie,  . 
félon  Ptoloméc11.  Ses  Interprètes  b nomment  * Lf.c.e. 
Hblva. 

ELVICORUM  ûvitMi  ®.  C’cft-à-dirc,  » ub- ?to* 
Aventicum.  Voyez  ce  mot. 

EL  VIRE  , en  Latin  , Elibrris  ou  IUibtrit. 

Cette  ville  connue  par  le  Concile , qui  y fur  te- 
nu vers  l'an  j O j.  félon  l'opinion  La  plus  vrai  (cm- 
blable , eft  à prefent  fi  ruinée  qu’on  ne  fait  pas 
même  où  elle  a été.  Quelques-uns  ont  ctu 
que  c’eft  à prefent  Grenade  comme  je  l’ai 
rnarquéauxmorsELfBERis&GRENADF.Mais 
b plus  faine  opinion  au  jugement  de  Mr. l’Ab- 
bé de  Vairac*,  cft  que  cette  Ville  étoit  fituée 
un  peu  au-defTus  de  Grenade  fur  une  Coline  j 
qui  conferve  encore  le  nom  d ’Elvirt.  L’une 
Kk  des 
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des  porte?  de  Grenade  par  où  cm  y alloiti  tou- 
jours porté  celui  de  P un  ta  de  Ehrira , c’eft-à- 
dire,  porte  d'Elvire.  On  a déterré  dans  un 
quartier  de  Grenade  appelle  la  A&ambra  une 
infeription  ancienne  conçue  en  ces  termes  & 
dans  laquelle  on  trouve  le  nom  d'Itlibcris. 

Imp.  M.  Aurelto. 

Proho.  Pio.  FrLict.  Isvicto. 

Auc.  Nom.  Majestatiqjm:. 
Devotus.  Ordo.  Illiber. 

Dedicat.  P.  P. 

ELULIT,  peuple  d'Afrique  dans  la  Mau* 

• L.+.e.t.  riranic  Cefaricnfe  lelon  Ptolomcc*. 

ELUONENSE  MONASTERIUM. 

Voyez  Saint  Arnaud. 

I Orttl.  ELURIIb,  peuple  nommé  ainfi  par  Cc- 
Tbcûur.  Jrpnç  & qU;  M djfac  peut-être  point  des  Erulcs 
ou  Hernies , ou  des  Ælurcs  de  Zonare. 

1.  ELUSA  , ou  Elusatium  Civitas. 
Voyez  Eause  8c  Elusates. 

2.  ELUSA,  Ortclius  veut  qu'on  life  ainfi 
r 6. 1 1.  îc  & non  pis  Eluso  , dans  les  Epitres  * de  Pau- 
**•  lin  à Suipice  Scvcre.  Mais  il  y a apparence  qu'il 

fe  trompe. 

$.  ELUSA,  Ville  de  la  Palcfline.  Ptolo- 
dL.f.e.  •*  |a  entre  les  villes  de  l’Iduraéc  à 
Dîô  de  l*Ofcidcnt  du  Jourdain.  D.  Calmet  * dit  que 
k Bible."  c’en  aparemment  la  meme qu’ Alus,  A l 1 u s , 
InVita  ou  Chaluze.  Sr.  Jerome  f en  lait  mention; 
**“•  . le  • Concile  de  Chaicedoinc  la  met  dans  la  Pa- 
•fbeiàur.  leftinc  II.  d’autres  dans  b Palcfline  I.  8c  Mr. 
b PaLelt.  Rebnd  h dans  la  III.  Ampclas  Evêque  d’Elu- 
fa  eft  nommé  dans  les  Aftcs  du  Concile  d’Ephe- 
» Cône.  fe  *.  Le  même  eft  nommé  ApcIIc  dans  k Cou- 
*enCTâ  T'*‘  «k  de  Calcédoine  où  ecs  noms  furent  lus.  Il 
p 44  ’ eft  aufti  appellé  Thcoduk  au  Tome  des 
Conciles  generaux  : fon  vrai  nom  étoit  Ait  dalla , 

Î|tii  veut  dire  ©roJ  8c  l'un  8c  l’autre 

ignifient  Serviteur  de  Dieu.  Les  Grecs  n'en- 
tendant point  le  premier  qui  eft  en  Arabe  en 
ont  fait  le  nom  d' Ampclas  fled' A pelles.  Aretas, 
autre  Evêque  d’Elcufa , eft  nommé  dans  les. 
* Ibid.  T.  Aélesdu  Concile  de  Chalccdoine  k.  Il  eft  bon 
*.p.Ba.  de  remarquer  que  dans  la  VI.  A&ion  du  Con- 
cile d’Ephcfc  publiée  par  Mr.  Baluze  & infe- 
I ptg.dio.  rée  dans  fa  nouvelle  Culleflion  des  Conciles  1 
on  lit  Apcllt  Jufles;  il  avertit  que  d'autres 
Manufcrits  portent  Lueies&  Elysii.  Ce 
font  trois  dépravations  du  mot  Elufa  qu’il  doit 
w L.c.  y avoir.  Al.  Reland  m remarque  que  la  verfion 
Latine  du  Concile  de  Chalccdoine  marque  £- 
tufs  dans  b Palcfline  II.  c'cft,  dit-il,  une  er- 
reur , les  anciennes  Notices  Ecclcfuftiqucs  prou- 
vent le  contraire. 

LLUSABERRIS,  cc  nom  fc  trouve  ainfi 
dans  Pomponius  Mêla  qui  dit  que  ce  lieu  étoit 
au  peuple  Aufti.  Olivanus  l’un  des  Commen- 
tateurs de  Mêla , le  rend  par  Aux.  Ce  nom 
Elutoberis  étoit  fufpeél  il  Ortclius.  Il  avoue 
c\u  Eiutmberrttm  8i  Hcliumbtrrum  qu’il  trou- 
voitdans  1rs  plus  anciens  manufcrits  ne  k tiraient 
point  d’embaras.  Pintianus,  autre  Commenta- 
teur de  Meb,foupçonnc  qu’ELUSEBERRis  ne 
ferait  pas  le  vrai  nom.  Les  nouveaux  Editeurs, 
comme  VotliusSc  Gronovius,lifcntCLiMSER- 
ruai.  Voyez  ce  mdt. 

N-J‘  LL  US  AT  CS".  Cefar  dansfes  Commcntai- 

F.  187.  ICS  pbee  les  Elufitcs,  entre  les  Tarantes  & 
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Gantes0.  Marlien  qui  peut-être  n’eftpas lepre-  * M.  G»3. 
mier,  8c  qui  n’a  été  que  trop  fuivi  a gâte  ce  l*!*e**7* 
nom  5c  l’a  changé  en  Flustates  qu’il  prend 
pour  les  habitans  du  Comté  de  Foix  en  Gaf- 
cognc  i ce  qu’il  prétend  , quoique  le  Comté 
de  Foix  ne  foit  pas  dans  la  Galcogne  ou  dans 
b Novempopubnic  ( la  Gafctaut  ) partie  de 
T Aquitaine,  mais  au  delà  de  la  Garonne  dans 
b Narbonoife  I.  ou  Septimanic.  Quelques-uns 
lifent  dans  Cefar  Flujfatn  5c  par  h même  erreur 
l'expliquent  du  Comte*  de  Foix.  Pline  fait  men- 
tion des  Etufares;  Suipice  Scverc  p nomme  Eût-  f Hiil.Sâcr. 
fana  pleis.  Sidoine  nomme  Elufuti  dans  une  *■  *• 
defes  Lettres1.  On  trouve  Elofates  dans  les  jL.J.Zji** 
anciennes  Notices.  La  Capitale  des  Elufates  étoit 
Etufe  b patrie  de  Rufin  qui  étant  parvenu  aux 
premières  charges  de  l’Empire  fut  accufé  d’a- 
voir voulu  ufurper  b Dignité  Impériale 8c  con- 
tre lequel  Cbuaicn  a fait  les  vers  qui  ont  pour 
titre  tu  Rufinum.  Dans  deux  anciennes  No- 
tices b Ville  d'Elufe  ( Civitas  Elufktium  ou 
Ebfirtmm)  eft  nommée  Métropole  de  b Provin- 
ce nommée  alors  Novempopubnic  : 8c  comme 
aiant  fous  elle  entre  onze  Citez  qui  lui  é- 
toient  fubordonnées  b Ville  d’Aux  qui  étoit 
b dernière.  Dans  d’autres  anciennes  Notices 
des  Gaules  on  voit  au  contraire  b Ville  d' Aux 
( Civitas  Aufîiorum)  Métropole  de  b Novcm- 
popubnic  8c  h Ville  d’Elufe  b demiere  de  cet- 
te Province.  Robert  dans  fa  Chronique  b nom- 
me b pénultième.  Gervaife  qui  florifloit  l’an 
MCCX.  8c  les  Notices  plus  récentes  ne  par- 
lent plus  d'Elufe  , parce  qu’elk  avoir  ccfTé 
d’etre  Métropole  8c  même  perdu  k Siégé  Epif- 
copaL  Ammicn  Marcellin  nomme  Ehfe  dans 
b Narbonoife  avec  Narbone  8c  Touloufe.  Ls 
Table  de  Pcutinger  met  Clufa  dans  b Province 
de  Narbone,  mais  Elufa  ne  fauroit  être  dans  U 
Province  de  Narbone , puifqu’clk  eft  dans  1a 
Novempopubnic  qui  eft  b troifieroe  partie  de 
l’Aquitaine , 8c  Clufa  eft  un  lieu  trop  obfcuc 

Eour  mériter  d’être  placé  entre  les  villes  cek- 
res  de  b Narbonoife.  Elufa  eft  à prêtent 
Euse  ou  Eause.  Oihenart  dit  qu’clk  eft 
dans  le  Comté  d’ Armagnac.  Quant  1 fes  E- 
vcques  , Maroertin , Epifcopus  de  Cnit .ue  Elofa- 
tistm , a (lifta  & fbuferivit  au  Concik  d’Arles 
tenu  par  ordrede  Conftantin:  Cbrus,  Evcque 
de  Crvitate  Elufa  Aletrapoli , au  Concik  d'Agde  : 

Léonce  Evcque  Ecclefsa  Elufaua  Alctnaolts 
au  I.  Concik  d’Orlcans  : Afpifius,  Evcque 
Eccltfi*  Eiofa  ou  Elufa , ou  Epijcyus  Eieftnfts , 
fouferivit  entre  les  Archevêques  & Métropoli- 
tains aux  IV.  & V.  Conciles  d'Orléans  8c  au 
II.  Concile  d’Auvergne  : Laban , Evêque  £r- 
cltfta  Elofaea,  fut  prefent  au  IV.  Synode  de 
Paris  & figna  entre  les  Archevêques  de  Sens  8c 
de  Bourges  : ce  même  Laban , qui  eft  nommé 
d.ins  le  fécond  Concile  de  Mâcon  Epif copus  ab 
Elufa , eft  nommé  HeUfeuJts  Epifcopus  par  Gré- 
goire1 : Scnocus  Elofanea/îs  fouferivit  auCon-  rL.8,c.**- 
cik  de  Rhcims  immédiatement  après  l'Archc- 
vcque  de  Tours  : Sidocus  ou  Scaucus  Epijce- 
pus  tÆbfvtus  fut  aeufé  d'avoir  trempé  dans  b 
révolté  des  Gafcons  la  4;.  année  du  Rcgne 
de  Chlotairc  k Jeune.  Mais  enfin  Elufe,  ou 
Eaufc  a cédé  à Aux  fon  droit  de  Metropok& 
eft  devenue  une  très-petite  viHe.Les  deux  Evê- 
chcz  étant  unis.  Aux  eft  devenue  Métropole. 

Les  Archevêques  de  cette  dernière  ont  encore 
uo 
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Vin  Château  à Eaufe.  Voyez  Éausb.  Cctii- 
lis  qui  au  lieu  de  Civius  Elmfiuiwm  avoir  cru 
trouver  Ehtfâtittm  dans  une  ancienne  Notice  , 
m Ortil.  tn  a fut  EhjaricKM*  qu’il  explique  par  Ldifirn- 
TbcUur.  rf>  Dans  la  Vie  de  St.  Filitwrt  Abbé  on  trou- 
ve IkhjjnxM  Territorial*  pour  ElmUrutm. 
ti  V*Uc  il  ELUSIO.Elysoxa  & Eluso";  hameau 
p.Tss.  «nrre  Toutou  fe  fc  CarcalTone  à trente-trois 
mille  pas  de  la  dernière.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  l’Itincrairc  de  Bourdeau*  1 Jerufalcm.  Ce 
lieu  eft  norniwi  F.lmfo  par  Paulin  dans  fa  Lettre 
à Sulpicc  Scvere  ; dans  b Paffion  de  St.  Satur- 
nin & autres  anciens  Afto  > il  eft  nomme  Ely- 
sona.  |*ai  déjà  raporté  au  mot  Elsonb  b 
* IblJ-  pcnfccdc  Mr.  Baillet.  Mr.  de  Valois  * avoir 
déjà  dit  avant  Mr.  Baillet  que  quelques-uns 
veulent  oue  ce  lieu  s’apelle  à prefent  sfUsne., 
comme  de  Nmrko  on  a fait  Narbo*t,de  C*rc*J- 
fty  Cortaflone , de  Bortino,  Barcelone,  qu’ainfi 
les  modernes  ont  fait  d 'Elmfo,  E/t/î*r:ladificul- 
tc  ne  confifte  pas  dans  la  manière  dont  le  nom 
moderne  a été  forme;  mais  comment  accorder 
b lituation  d’At&emt  ou  F-lfome , lieu  tout  au- 
près de  CarcalTone,  avec  T Itinéraire  de  Bour- 
deau* cite'  ci-dcflus  qui  met  trente-trois  mille 
pas  entre  CarcalTone  & Elmji,  ou  Elmfio.  Mr. 
de  Valois  avertit  de  ne  pas  confondre  Elmfo  ou 
Ehf«**  avec  Elmfm  comme  font  Catcl  8c  Maflon  ; 
ni  expliquer  avec  Scaliger  YElmfi o de  Tltinerai- 
rc,  ou  Y Elmfo  de  Pauun  par  Lausun  , petite 
ville  avec  une  ancienne  Citadelle  aux  confins 
de  l’Agcnois  à l’endroit  où  le  Drot  le  fcparc 
du  Penpueux.  Cette  conjecture  eft  refutée 
par  TItineraire  même  qui  place  Elmfio  entre 
Touloufe  6c  Carcaflbnc.  Scaligcr,  s’il  vivoit 
encore,  n’auroit  qu'à  regarder  b moindre  Car- 
te pour  convenir  qu’entre  Touloufe  6c  Carcaf- 
fone  villes  de  la  Province  Narbonoife,  on  ne 
trouve  ni  l’Agcnnois  ni  le  Pcrigucux  qui  font 
de  l’Aquitaine.  Mais  entre  ces  deux  villes 
prefque  à mi-chemin  il  v a le  Village  de  Luz 
fc  un  autre  aflez  près  delà  nommé  Luzcs.  Mr. 
de  Valois  croioit  que  l'un  de  ces  deux  villages 
étoit  YEhtfio  de  TItineraire  ou  YF-lufi  de  Pau- 
lin, 6c  peneboit  plus  pour  le  premier  que  pour 
le  fécond.  Cette  conjecture  n’a  point  perfua- 
dé  Mr.  Baillet  comme  on  a vu  à l’articlcd’El- 
fone  ;mais  il  n’a  ofé  b rejeter  entièrement , c’eft 
pourquoi  il  s’eft  fervi  du  mot  prmt-êtrr. 
d Lmdtlf  ELWAHd , c’eft  ainfi  que  les  Africains 
ACriiiop.  appellent  une  contrée  d'Afrique  arrofée  par  le 
Hijl.l.  i.  Niger.  Grégoire  TAbilTm  dit  dans  une  Lettre 
à Mr.  Ludolff  que  le  Nil  fc  partage  en  deux, 
que  b plus  grande  partie  de  fes  eaux  coule  vers , 
l’Egypte,  que  l’autre  fc  détache  pour  couler 
ven  l’Occident; de  forte  pourtant  qu’elle  n’ar- 
rive pas  à la  Barbarie,  nuis  clic  defeend  vers  la 
contrée  d'Elwah  6c  tombe  ainli  dans  la  gran- 
de Mer , ou  l’Océan  Atlantique.  Cette  l. 
partie  eft  le  Niger,  que  les  SavansalTurcnt  être 
une  partie  du  Nil.  41  faut  pourrant  excepter 
decesSavans  Mr.  de  Tille  & quelques  autres 
pcTfonnes  très-habiles  qui  font  du  Nil  6c  du 
Niger  deux  Fleuves  independans.  Voyez  l’ar- 
ticle Niger. 

ELWANGEN  , ou  Elwang  ; en  Latin 
Eh.tmg4  , ou  ElepboMiétttM  , ou  EJefâmcemJi 
Monofltrutm.  Mr.  Baudrand  dit  que  les  Fran- 
çois prononcent  Elouong  ; il  devoit  dire  les 
François  qui  prononcent  maL  C’étoit  autre- 
Tom.  II. 
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fois  un  Monafteré  qui  donna  lieu  de  bâtir  un 
bourg,  & ce  bourg  eft  devenu  une  ville  qui  eft 
actuellement  en  Suabe  fur  la  Rivière  de  Jaxt. 

Amolplie qui, félon  Zeÿlcr '.croit  Evêque  de  n 
Lingres&Oonfcfleur de  Charlemagne,  (l’Hif- 
tofien  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  le  nomme  Ha- 
riolphef)  s’erant  demis  de  fa  dignité  fc  retira 
dans  le  Dioccfc  d’Augsboutg  dans  b grande  " * 
forêt  de  'Jumtemi^U  qu’on  appdoit  ancienne- 
ment Firem^mari , fc  y jçtta  les  commeRcc- 
mens  de  ce  Monaftcrc  Tan  754,  ou  plutôt  Tan 
784.  & quand  on  y eut  abaru  du  bois  il  s’y 
forma  un  bouçg  qu’avec  le  temps  on  ceignit  ae 
murailles  te  qui  devint  une  ville.  L’ancieil 
nom  doit  être  Ei  fanc  Ou  El-fmg  à caufe  de 
b chafTc  des  Elans.  En  mémoire  de  ccb  aux 
fêtes  folemnellcs  dans  la  principale  Eglife  on 
chante  l’Evangile  fur  un  pupitre  revêtu  d’une  aoiBm 
peau  d’Elân  qui  a encore  tout  fan  poil.  • On  "lofog.  de* 
prétend  y avoir  les  corps  des  Sts.  Martyre Sul-  Saiau. 
picc  & Servilien  ; & qu’on  y a tranfporté  de  b 
Ville  de  Langrès  les  corps  des  trois  Jumeaux 
Speufippc,  Èleufippe  6c  Meleufippe.  Quel- 
ques-uns ont  publié  que  celui  de  S.  Benigne 
de  Dijon  y fut  aulTi  tranfporté,  mais  ce  fait 
n’eft  pas  appuie.  Il  eft  dit  néanmoins  dans  b 
Vie  de  St.  A nnon  Archevêque  de  Cologne  que 
le  corps  de  St.  Benigne  enterré  avec  ceux  des 
trois  Jumçaux  8c  de  St.  Mammès  , demeura 
caché  dans  TEglife  de  b Cclk-Saint-Vrt , dé- 
pendante de  T Abbaye  d’Elwang  jufqu’cn  1071. 

6c  que  l’année  fuivante  l’Abbc  Reniger  lui  fit 
prêtent  de  celui  de  St.  Benigne  pour  ton  Mo- 
nafterc  de  Sigcbcrg.  Vers  h Tan  1480.  avec  h Ztjhf 
l’approbation  du  Pape  Pic  II.  fous  le  48e<*>«.  c* 

Abbé  Jean  de  Hcrncim  ceMonalterc  d’Abaye 
ou’il  avoit  été  jufqu’alors  devînt  une  Prévôté 
deflervie  par  dre  Chanoines  au  lieu  des  Moines 
Bcncdiérins  qui  l’avoient  poffédé.  Le  Prévôt 
qui  a rang  entre  les  Princesde  l’Empire  eft  Sou- 
verain de  b ville.  Comme  l’Empereur  affie- 
geoit  Mets  en  1 j J a.  Wolfgang  Grand  Maître 
de  l’Ordre  Taitonique  prit  la  Ville  d’Elwan- 
gen.  Mais  le  Chapitre  implora  le  Duc  de  Wir- 
tenberg  comme  Avoué,  6c  ce  Duc  reprit  U 
ville  & rendit  aux  Chanoines  h liberté  d’élire 
un  Prévôt  à leur  grc.  Il  depouilb  meme  le 
Grand  Maître  de  quelques  petites"  villes  pour 
s’indemnifer  do  frais  de  cette  expédition. 

Quelques  Princes  s’érant  mclez  de  l'accommo- 
dement , les  petito  villes  furent  rendues  mo- 
yennant une  tomme  de  trente  mille  florins. 

* Le  Prévôt  d’Elwangen  a pour  Officiers  hère- 
ditaircs  le  Baron  de  Rechberg  Grand  Echan-  ,am,,duT 
fon,  le  Sr.  d'AdcInunsfcId  Grand  Maréchal, 
le  Baron  de  Freyberg  Grand-Chambellan,  & 
le  Sr.  Blarer  de  Wartcnféc  Grand  Maître. 

Les  Tenet  de  la  Prévôté  d’Elwangen  font  b 
Ville  d’Elwangen,  le  Château  de  Lautem  6c 
celui  de  Tanncnburg.  Les  ormes  du  Prévôt 
font  d’argent  à une  mitre  d'Abbé  pofee  en 
pal  h pointe  en  haut  d’or  à l'enquerir.  k La 
refidencc  du  Prévôt  eft  dans  un  Château  fur  p.^j.  " 
une  Montagne.  Les  douze  Chanoines  en  quoi 
confifte  le  Chapitre  font  preuve  de  Nobkflc. 

La  Prévôté  d’Elwangcn  eft  entre  le  Marquifac 
d’Anspach,  b Baronic  de  Limpourg  fc  les 
territoires  des  Villes  Impcrialesdc  Dunckclfpihel,  L. 

j. a,'  ’oj  e Toiof.ai* 
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d'Angleterre  au  Comté  de  Cambridge.  S». 
Etheldrice,  ou  Audri  aiant  quité  le  Roi  Eg- 
frid  Ton  mari  8c  fa  Couronne  pour  fervir  Dieu 
fe  retira  du  pays  de  Northumberiand  en  celui 
d’Eaft-Angles.  Elle  bâtit  un  monaftere  fur 
un  fonds  qui  lui  appartenoit  dam  une  Ifle  for- 
mée  par  la  Riviere  d'Oufe  , nommée  Elge 
ou  Ely  vers  l'an  57}.  au  Nord  de  Cambrid- 
ge. Bile  en  fut  la  première  Abbeflc.  Sa  Sceur 
Ste»  Sexburge  Reine  de  Kent,  8t  fa  Nièce  Ste. 
Ermenilde  Reine  de  Mercie  furent  Abbcflcs 
• Etat  prcf.  d'Ely  après  elle.  â Cette  Ifle  eft  marécaceufe 
dciaG  Brrt.  8c  fu jette  aux  debordemens  de  l’Oufe  8c  d’au- 
T.i.p.4).  ^ Rivières,  ce  qui  rend  ce  lieu  mal  fain  & 
moins  fertile  en  bled , mais  ce  défaut  eft  fupléé 
par  fa  grande  abondance  de,  bétail,  delpoif- 
fon,  fit  de  Gibier.  L'an  965.  félon  la  Chro- 
i P.  117.  nique  Saxone  b publiée  en  Saxon  8c  en  Latin 
par  Mr.  Edmond  Gibfon , l'Abbé  Athelwold 
Evêque  de  Winchefter  s’étant  rendu  à Eli , 
permit  qu’on  relevât  ce  monaftere  (qui  avoit 
été  détrait  par  les  Barbares)  le  donna  à un  de 
fu  Moines  nommé  Brithtnoth  qu'il  en  fit  Ab- 
bé & y mit  des  Moines  à h place  des  Religieu- 
fes  qui  l’avoient  occupé.  Il  acheta  du  Roi 
quelques  terres , 8c  enrichit  cette  Abbaye. 
L’an  1 108.  ou  l'année  fuivante  le  Pape  Pafchal 
II.  à b prière  de  Henri  I.  érigea  cette  Abbaye 
« Eut  pref.  en  Evêché  * que  l’on  détacha  de  celui  de  Lin- 
drbG.Brct.  coin.  Harvey  Evêque  de  Bangor  fut  premier 
_T.i.p.+6.  Evêque  d'Ely.  Ses  Succefîèurs  ont  poiTedé 
les  Droits  & Privilèges  qu'a  voient  les  Comtes 
Pabtins  jufqu’au  Régné  d'Henri  VIII.  il  a 
encore  le  Droit  de  Haure  Juftice  dans  l’Iflc 
d'Ely.  Les  revenus  de  cet  Évêché  font  con- 
fidcrables. 

A l'égard  de  b Ville , comme  elle  eft  fi- 
tuée  dans  une  Ifle  qui  fe  forme  de  plufieun 
Rivières,  on  b tient  pour  mal-fâine.  Ellerieft 
ni  grande,  ni  belle  & tout  l’ornement  qu'elle 
a,  c’eft  fa  Cathédrale  , l'ouvrage  de  pluficurs 
Evêques.  Le  nom  d’Ely  le  trouve  écrit 
dans  les  vieilles  Chrooiqucs  Elyc,  ou  Elt  , 
ou  Elge.  Quant  à fon  Etymologie  Bcde  le 
dérivé  de  l'abondance  des  Anguilles,  comme 
fi  ce  nom  fignifioit  l' Ifle  mmx  Anguilles , d'au- 
tres du  Grec  ‘Eao«,  Eiat  qui  veut  dire  un  ma- 
rais; d'autres  du  mot  Breton  H*li£  qui  veut 
dire  des  Saules  dont  prefque  tous  les  marais  font 
i Nom.  couverts.  Mais, comme  dit  Mr.  Gibfon  ce- 
hc.  «p tic.  b eft  incertain. 

P- l6,  ELYDNA , ancienne  Ville  de  l’Inde  au  de- 

• L-j.c.i.  ü {Ju  Gange  félon  Ptolomée*.  Qyclques  exem- 
plaires portent  Cilydna. 

1.  ELYMA,  Ville  Mediterranée  de  b Ma- 
/L.).c.t).  cedoine  félon  Ptolomée  * dont  les  Interprètes 
l’expliquent  par  b Canin*  qui  eft  aujour- 
d'hui une  Ville  de  l'Albanie.  Cette  Eljmd 
eft  nommée  Elimia  par  Etienne  le  Géognu 
t L-4».  phe  8c  Eumaa  par  Tite-Live*. 

1.  ELYMA,  ancienne  Ville  de  Sicile  qui 
fut  bâtie  par  Enée  felon  Denis  d'Halicamafle11 
& Thucydide.  Farci  dit  que  le  nom  moder- 
ne eft  Alymitï  ouPalymite,  8c  c’eft  lui 
qui  a trompé  Ortelius  de  qui  eft  cette  remar- 
I SiciL  que.  Cluvier  1 le  refiite  8c  prétend  au  contrai- 
J*^1**-  re  que  h Ville  à'Eljm*  eft  imaginaire  8c  qu’il 
faut  lire  ffutut  8c  non  pas  ITav»**  dans  Denis 
d’Halicamaffe , 8c  qu'on  le  trouve  dans  le  paf- 
fage  de  Thucydide  qui  dit  qu’Erix  8c  Egefta 
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étoient  des  Villes  des  Elymiens.  Am  fi  félon  lui  ( 
Eljmd  n*cft  autre  choie  qu'frôr  Montagne  où 
Enée  bâtit  un  Temple  à Venus.  Je  parle  des 
Elymes  ou  Elymiens  dans  leur  lieu. 

El.YMAïD£k,  ou  Elymaïs  Ville  Capi-  * P. c»lmm 
taie  du  Pays  d’Ebm,  ou  de  l’ancien  pays  des 
Perlés.  L’Ecriture  * nous  apprend  qu’Anrio-  / Macoâk 
chus  Epiphane  aiant  appris  qu'il  y avoit  â E-  l.i.c.6. 
lymaïs  de  grands  trefors  dans  un  Temple  relb-  T*‘* 
lut  de  l'aller  piller  ; mais  que  lesCitoiens  d'E- 
lymaïs  aiant  tté  informer  de  fa  relblurion  fe 
fouleverem  contre  lui,  le  chaflcrcm  &l’oblige- 
rent  de  s’enfuir.  L'Auteur  du  fécond  livre 
des  Macchabées*  a donné  à certe  ville  le  nom  »C.p.?.a, 
de  Perfepolis  aparemment  parce  qu'elle  écoit 
autrefois  Capitale  de  b Perle,  car  d'ailleurs  on 
ûit  que  Perfepolis  8c  Elymaïs  étoient  deux  vil- 
les fort  differentes,  Elymaïs  fur  l'Eulée  & 

Perfepolis  fur  l’Araxe.  Le  Temple  qu'Antio- 
chus  voulut  piller  éroit  celui  de  b Déeflé  Nan- 
néc  félon  l’Auteur  du  fécond  livre  des  Mac- 
chabées, ou  Venus  félon  Appien,  ou  Diane 
félon  Polybe,  Diodore,  fofephe  8c  St.  Jérô- 
me. Voyer  Elam. 

ELYME'ENS  , en  Latin  Eljm*i,  peuple 
d’Afic  entre  l’Hyrcanie  8c  b Bactriane,  félon 
Julius  Pollux  “ qui  en  vante  ks  chiens  8c  en  » L.f.e. 
décrit  les  renards.  Tacite°dans  fes  Annales  met 
les  Elyméens  vers  l'Armenie.  Strabon  les  met  * 
vers  la  Sufiane.  Voyer  Elamites. 

ELYMES  ou  Elymiens,  en  Latin  E/j- 
mi  8c  fftljmi , peuple  dans  la  partie  Occidentale 
de  b Sicile  vers  le  Nord.  Denis  d'HaÜrar- 
nalïc  reporte  fur  l'autorité  d'Hclbnicus  qu'ils, 
avoient  demeuré  en  Italie  8c  qu'en  aiant  été 
chaflér  par  les  Oenotriens  l’an  85.  avant  b 
guerre  ae  Troye  ik  tralTerent  en  Sicile.  Le 
meme  Denis  8c  une  foule d* Auteurs , fur  tout 
des  Poètes , trouvent  mieux  leur  compte  à don- 
ner â cette  Nation  une  Origine  T roïenne. 

Lycophron  fait  un  récit  queTretres  fon  Com- 
mentateur réduit  â ceci.  Un  certain  Phccno- 
damas  Troïen  perfuada  aux  Troïens  d'expolér 
à un  mnnftrc  marin  Hcfione  afin  de  fauver  lés 
trois  filles  pour  lefquelles  il  craignoit  une  pa- 
reille deftinée.  Mais  Laomedon  étant  irrité 
contre  lui  fit  prendre  fes  trois  filles,  les  donna 
â des  matelots  de  Sicile  pour  les  abandonner 
aux  bêtes.  Lorfqu'elles  furent  tranfponées  en 
cette  Ifle,  Venus  les  ûuva  8c  le  fleuve  Crimif- 
fus  prenant  b figure  d’un  chien  en  carcfTa  une 
de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  fut  appel  lé  E- 
gefte  8c  qui  fut  le  fondateur  de  trois  villes.  Il 
,en  nomma  une  Ægefta  de  fon  nom , l’autre 
Erix,  ou  Ericc  8c  b rroifieme  Entalk.  Le  mê- 
me Egcftc  fit  un  voiage  en  Dirdanie  d’où  il 
emmena  un  fik  naturel  d’Anchife  nommé  E- 
lymus.  Virgile  que  cetre  idée  accommodoit 
L'a  tournée  à fa  manière  dans  le  V.  livre  de  l'E- 
neïde.  Mais  il  nomme  cet  Egefte , ulufit f 8c  f L.  r .v.  j4. 
B Ville  Ægefta^,  Actjf*  Il  n'ouhlie  pas  les  4 L-  T-r- 
amours  du  fleuve  Crimife1,  & il  donncunrô-  7J®'  9 

le  à Elymus  dans  les  courfes  dont  Enée  dif-  ' *'  * 
tribua  les  prix.  Il  le  nomme  Sicilien  accoutu- 
mé aux  forêts  8c  camarade  du  vieux  Accfte*.  • L.f.v. 

3°°- 

Tmm  Duo  Trhuurii  jttventi  Eljmtu 
stfittù  fjhrit  comittj  Jtmarts  yiuju  fj-c. 

Ces  Elymes  ou  Elymiens  occupoient , com- 
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me  j'ai  dit»  la  côte  de  Sicile  à l'occident,  où 
étoient  les  trois  villes  t Æjtfie  ou  Acefle  , & 
Erke  A F.mtiU , aucourdu  fleuve  Crimife  qui 
n’cft  pas  h petite  Rjviere  de  Frcdo  j mots  le 
Belici  A ils  tiraient  leur  noa»  d 'Etfmmt  A non 
pis  delà  prétendue  Ville  qui  n’a  ja- 

mais fubfifté  autre  part  que  dans  les  Oeuvres  de 
Faael  A de  ceux  qui  l'ont  copié  comme  Or- 
telius,  Femrius,  A Mr.  Baudrand  dans  les 
Lexiques  imprimez  avant  l'édition  de  168». 
Je  donne  au  mot  SitiLE  le  partage  où  Fazel 
a cru  trouver  Ion  EIjm*> t. 

ELYMIE,  en  Larin  BymU,  Ville  du  Pe- 
loponefe  vers  Mantinée  A Orchotnene,  félon 
Xenophon  *. 

ELYMIOTES  , en  Latin  EitMioTÆj 
r>  ancien  peuple  de  b Macedoine  felon  b Ptoloméc  ; 
fes  Interprètes  les  nomment  PlaCaMi  comme 
fi  c’en  étoil  le  rtotn  moderne.  Ils  étoient  dans 
une  plaine  prcfque  entourée  de  Montagnes  8c 
travwfée  par  l’Aliacmon.non  loin  de  fa  lôurce. 
Ils  croient  bornez  par  les  Lynceftcs  au  Nord* 
Oueft  ; par  l'Emarhie  âu  Nord-Eft , par  b Pc- 
bfgtatide  au  Sud-Eft  j & par  b Pebgonie  au 
Sud-Oueft. 

i.  ELYMNIUM , felon  Hefychhis,  ou  E- 
LVmhia  felon  Etienne  le  Géographe,  noms  de 
Il  fie  d'Eubée. 

x.  ELYMNtUM , Ville  de  Macedoine  au 
Mont  Athos  de  bquelle  les  habitans  furent 
chartes  par  les  rats  félon  Heradide  cité  par  Or- 
r.  telius*. 

ELYRA,  l/le  de  b Mer  des  Indes  où 
l'on  trouvait  des  Nacres  avec  des  perles  félon 
Tzetzcs-. 

ELYRUS  , Ville  de  l’Ifle  de  Crète,  fe- 
km  Etienne  le  Géographe.  Ortdius  croit  que 
:•  c’eftb  même  qu’OLERO.  Paufanias* dit  qu’el- 
le éroit  dans  les  Montagnes  de  Crete  & que 
fes  habitans  envoierent  au  Temple  d’Apollon 
une  chèvre  d’airain  qui  fembloit  donner  b ma- 
melle à deux  enfàns  Phyladde  & Phylandre. 
Les  Elyriens, ajoute-t-il,  ptetendoient  que  c’é* 
toient  deux  fils  d' Apollon  A de  b Nymphe 
Acacallide. 

ELYSE'ES , lieu  où  les  P.iyens  prétendoient 
que  les  mânes  des  gens  de  bien  jouïffoient 


Sue  les  mânes  des  gms  de  bien  jouïffoient 
'un  bonheur  tnmquik  après  leur  morr.  Vir- 
gile en  fait  une  deferintion  poétique  dans  fon 
üxiéme  livre*  8c  ks  place  dans  un  lieu  Ibuter- 
rain  où  il  fait  defeendre  fon  Héros.  Rienn'cft 
plus  commun  que  ce  nom  dons  les  Poètes  & 
l’on  peut  voir  dans  les  Mythologiftes  f ce  que 
b fable  a imaginé  à ce  fujet.  Plufieurs  kur 
■ ont  cherché  une  place  autour  de  l'Egypte  & 
ailleurs.  D’autres  comme  Plutarque  • l«  met- 
tent dans  les  Ifles  Atbntiques,  aujourdhui  les 
Canaries.  D’autres  les  cherchent  en  Efpagne. 
Voyez  au  mot  IstE , l'Article  Isles  des 
Bienheureux!  A au  mot  Atlantioiie  l'Ar- 
ticle ISLES  ATLANTtQJJES. 

E LYS  I EN  S , en  Latin  Ebjfi , ancien  peu- 
pk  de  la  Germanie  vers  l’Orient,  c’eft*à*dire, 
vers  b Pologne.  Mr.  Baudrand  “ dit  que  leur 
Capitak  étoit  Oerrodmnum,  aujourdhui  CrMce- 
vit , A cite  Cluyier  pour  garant.  Cluvicr  ne 
dit  rien  de  pareil.  Il  dit  au  contraire  1 que 
Cerrodmmrn  eft  prefentement  b Métropole  de 
b petite  Ruffie  ukmée  Lwow  par  les  Polo- 
nois  , du  Lavmimri  par  les  Aile* 


riiands , A par  contraôion  Lemieurg , en  Latin 
Utfoiiu  Quant  aux  Elvfiens  k il  dit  que  la  * 
plûpsrt  des  Géographes  de  fon  temps  croioient  *“r’ 
que  ce  lune  les  memes  qui  font  nommez  en 
Latih  SiLEsit,  en  bngue  de  leur  pays  Sls- 
sincer  , comme  fi  du  commencetrciu  de  leur 
nom  on  avoit  retranché  une  S , A fait  de  Se- 
Ij/û , Efy/Ii.  Il  ne  trouve  pas  impoflîbk  que 
ce  peuple  chaflé  de  fon  pays  par  les  Sbves  fe 
foit  jetté  fur  b Silcfic.  Mais  i)  ajoute  que 
pour  une  conjeâurc  fondée  fur  une  reflem- 
blance  de  nom  il  ne  voudroit  rien  changer  au 
texte  de  Tacite.  Mr.  Corneille  a fuivi  Mr. 
Baudrand  fans  k nommer  A met  ce  peuple 
dans  le  Pabtinat  de  Cracovie. 


EMA , Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortr- 
lius  1 nomme  ainfi  une  Ville  de  b Pakftine. 
C'cft  peut  êrre  par  corruption  d'Emath. 

EMÀCIÀGEN10,  Ville  A Citadelle  d’A-  b 
frique  dans  b Province  de  Maroc  propre.  El-  F 
le  eft  fituée  fur  le  fommet  d’ure  Montagne  à £ 
huit  milles  des  mafures  d'Elgiumube,  A en- 
tourée d’une  Roche  qui  hû  fert  de  murs  A de 
Rempart. 

EMATE,  Ville  de  b Pannonie  entre  Sir* 
mich  A Salonc  > felon  Antonin  **■;  b place  b 
plus  proche  du  côté  de  Sirmich  eft , fdon  cec 
Auteur , Ad  Ledits.  Les  exemplaires  varient 
pour  ce  qui  regarde  les  chifrcs  qui  marquent  la 
diftance.  Les  éditions  de  Zurica  A de  Bertius 
marquent  XIX.  milles.  Un  Exemplaire  de  b 
Bibliothèque  du  Roi  poire  XVIII.  Sc  celui 
du  Vatican  XXIX.  Le  plus  grand  nombre  des 
manuferits  eft  pour  XIX. 

EMATH,  Vilk  célébré  de  Syrie.  D.  Cal- 
met* croit  quec’eftEMesE  fur  l’Oronte.  L’en-  , 
trée  d'Emath  dont  il  eft  affez  fouvent  parlé  1 
dans  l'Ecriture?,  n’cft  autre chofe que  le  défilé 
qui  conduifoit  de  b terre  de  Chanaan  dans  b ' 
Syrie  par  b vallée  qui  eft  entre  k Liban  A | 
l'Antiliban.  On  marque  cette  entrée  d'Emath  c 
comme  la  borne  Septentrionale  de  b terre  de  * 
Chanaan  oppofée  i b home  méridionale  qui  1 
étoit  au  Nil,  au  fleuve  d’Egypte.  Jofephel  * 
fuivi  par  St.  Jerôme  1 a cru  qu'Emath  ctoit 
Epiphanie,  mais  Theodorer  * & plufieurs  c 
autres  habiles  Géographes  foutiennenc  que  c’eft  E 
Emefe  en  Syrie.  Le  même  Thcodoret  * té-  i< 
moigne  qu’Aquib  avoir  traduit  Emutb  par  6 
Epyhext}  pour  lui  il  croit  qu'on  doitdiftin-  * 

rer  deux  r,Uet  d’Emath  ; l'une  fumommée  , 
grande  dans  Amos,  qui  eft  b meme  qu’E- 
mefe;  l’autre  nommée  fimpkment  Emath  qui  *' 
eft,  dit-il,  b même  * qu'Epiphanie.  Saint  * 
Jerôme  A St.  Cyrille  * .d'Alexandrie  croient  4 
au  contraire  qu’Emath  b grande  eft  Antio-  j, 
cHi  A qu'Emath  fans  épithète  eft  Epipha- 
nie. Mais  je  ne  fais, dit  D.  Calmer,  fi  par  k 
texte  des  Ecritures  on  pourrait  montrer  qu’il 
V a eu  deux  Emath  en  Syrie.  Jofué  afïïgne 
b Ville  d’Emath  à b Tribu  de  Nephraii  T.  • 
Thoü  Roi  d’Emath  culrivoir  l’amitié  de  Da-  c 


- • — — ■ — ■ — V , dllllUC  UC  UJ- 

vid*.  Cette  ville  fut  prife  par  les  Rois.dè 
Juda.  A reprife  fur  les  Syriens  par  ferobcwm  * 
II*-  Les  Rois  d’AfTyrie  s’en  rendirent  les  mai-  , 


**  • — » il*,  s eu  rmuiirm  les  mai-  « 

tre*  fur  le  déclin  du  Roiaume  d'Ifrael  A trans-  i 
portèrent  les  habitons  d'Emath  dans  b Sa  marie.  1 
Kk  } EMA-  ' 
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ttfi  EMA.  EMB. 

EMATHIE,  Pays  de  la  Maccdoine.  Ti- 
te-Live  dit  qu'on  b nommoic  auparavant  Pæ- 
onie.  Mais  cc  nom  fe  prend  en  beaucoup 
de  maniérés , car  quelquefois  on  l’a  donné  feu- 
lement à une  Province  particulière  de  b Ma- 
ccdoine, quelquefois  à toute  b Macédoine  8c 
même  1 la  Theflalie.  Pharfale  étoit  bien  loin 
de  l’Emathie  propre , cependant  Lucain  dans  le 
premier  vers  de  Ion  Pownc  defigne  ce  champ 
de  bataille  par  Emtihioi  Ctmpct. 

Bell « per  Ematkios  plttjêftutm  civi/U  Gu* pci 
tLuum  fieteri  c Animas. 

Cc  lieu  étoit  dans  la  Theflalie  au  midi  de  b 
Ville  de  Lariffe  8c  même  allez  près  comme  il 
• Ptri]  P3™'1  Par  k faite  & Pompée  qui  s'y  rendit 
a. pire  L j.  aÇr*s  ^ braille  perdue.  Le  P.  Briet  * qui  di- 
vife  la  Macedoine  en  IV.  parties  met  l’Eira- 
thie  dans  la  troifîeme;  8c  lui  donne  les  villes 
fuivantes. 

Ædtjfdy  aujourdhui  f'oJenA 

tsEgt*,  fupofé  qu’elle  difere  d’Ædeffa. 

Heracln 

CmatuA 

Ehmxjt  diferente  de  celle  des  Elimiotes. 
Scjdr.t. 

Il  y fait  couler  le  fleuve  Erige* , aujourd’hui 
f'ijbitut  félon  Sophien;  il  pouvoir  encore  y 
mettre  avec  Mr.  de  rifle  l’Axiusqui  lui  fert 
de  bornes  au  Nordcft,  l’Aftrxus,  8c  l’Aliac- 
mon  qui  en  raloit  les  frontières  au  midi.  A 
l'égard  des  villes,  voici  celles  que  lui  donne 
Mr.  de  l’Ifle. 

t Ægem  nommée  enfui  te  Edcfla.  Capitale. 

%Æg€*  differente  8c  bien  éloignée  de  b 
precedente. 

jhélAHUt 

Ber  et a , 

CjirU  ou  Scjdrn  Byrfonm, 

Crrtut  y 
twepmiy 
Gertjma  , 

Idcmene , 

ASjc «4» 

n*- 

m Theûur.  Ortdius  * prétend  qu’on  a tort  de  mettre 
Europus  dans  l’Emathie,  mais  que  cette  ville 
appartient  à la  Mat»,  contrée  voifine  & 
JL.3.C.13.  diftinéte  de  l'Emathie:  il  cite  Ptolomée  qui 
en  efet  parle  «le  cette  contrée  diverlement  nom- 
mée A toi  a ou  AmtAthia , dans  les  divers  exem- 
plaires de  cet  Auteur. p Celbrius  n'a  pas  jugé 
à propos  de  faire  mention  de  cette  contrée  qui 
n’eft  point  nommée  dins  les  éditions  Latines 
4 Ceogr.  Je  Ptolomée,  mais  il  veut  c qu'au  lieu  de  Cy- 
«nt.  1. 3.C.  ^us  on  |jfc  Cjrrbuiy  le  peuple  étant  nommé 
,J'  Cirrhtjldy  & 1c  Canton  d’autour  de  cette  ville 

Cyrrbejlis.  Quant  ï l’Elymast  que  le  Perc 
Briet  trouve  dans  l'Emathie  il  eft  très-dou- 
teux pour  ne  rien  dire  de  plus  qu’elle  foit  di- 
ferente de  celle  des  Elymiotes. 

EMAUS.  Voyez  Emmaüs. 

i.EMBACAou  Emvaca,  Province  ou 
Capitainerie  d’Afrique  dans  k Rouumc  d’An- 


EMB. 

gob.  Les  Imprimeurs  de  Mr.  Corneille  ont  mil 

A*gria. 

a.  EMBACA  ou  Emvaca-,  Villagcd’A- 
frique  dans  leRoiaume  d'Angob.  Il  clt  à huit 
journées  de  MalTingan  au  bord  Oriental  du  Lu- 
cab  Rivière  qui  fc  perd  dans  la  Coanza  à Ma£ 
fingan.  Ce  village  qui  eft  peuplé  de  Portugais 
8c  de  Nègres,  âé  muni  d’une  Citadelle  eft  le 
principal  lieu  d'une  Capitainerie  ou  Province 
qui  en  porte  le  nom. 

EMBAMMA  e,  Vilbge  d’Afrique  dans  le  # Ibid. 
Pais  des  Barbecins  dans  b Nigritie , au  Nord  P-  H»* 
du  Senega  8c  au  bout  du  Roiaume  d’Ale.  Ce 
vilbge  eft  remarquable  1 caufe  de  l'excellent 
tabac  qu’on  y cultive. 

EM  BAR  f,  Bourgade  d’Afrique  dans  b / Ib«L 
Nigritie  au  Roiaume  de  Zcnega,  ou  Pais  des  P-1!®' 
falofes.  Elle  eft  1 quinze  lieues  d’Emboul, 

8c  c’eft  0Î1  refident  les  Princes  du  fang  qui  peu- 
vent fucceder  à la  couronne. 

EMBAZAIS*,  ou  Ambazac,  en  Latin  / te ilUt 
Afttbojtoui  viens  y Prieuré  de  France  de  l’Ordre  l op»>g  de« 
de  St.  Benoît  dépendant  de  P Abbaye  de  S r.  Au-  Sj'mt,P- 
guftin  de  Limoges  ï une  demi-lieue  de  l’Ab-  * 9' 
baye  de  Grammont  vers  k midi  dans  b haute 
Marche. 

i.EMBDEN,  Ville  d’Allemagne  dans  k 
. Cercle  de  Wcftphalie , dans  b Frife  Orientale 
ou  Ooft-Frifej  fur  k Rivage  droit  de  l’Ems, 

8c  par  confcquent  diferente  h de  l’Ami  fia  des  * -M»/ 
Anciens  qui  étoit  fur  le  Rivage  gauche  de  ccr-  £0,,,‘ . , 
te  Rivière,  8c  qui  acté  nommée  par  les  Au-  , „ J 
tcursdu  moyen  âge  Emet  h*  8c  EmbeU.  J 'en  8c».  part!  p.’ 
parle  amplement  au  mot  Emetha.  L’Embdcn  ■*8- 
qui  donne  aujourd’hui  titre  de  Comte  d’Emb- 
den  au  Prince  que  l’on  nomme  auflî  Comte 
d’Ooftfrifc,  eft  beaucoup  plus  moderne  8c  n'a 
commencé  à être  connue  qu’au  XI V.  fieck. 

Et  elle  doit  & b commodité  de  fon  port  & 1 ‘ 

fa  fituation  avanrageufe  b préférence  que  lui 
donnèrent  les  Anglois  qui  y portèrent  leur 
Commet  ce  lorfqu’ils  abandonnèrent  Anvers  à 
caufc  des  guerres  civiles,  8c  des  troubles  de 
Religion  : il  eft  vrai  qu’ils  l’abandonnèrent . mais 
Embdtn  avoir  tellement  profite  du  temps 
qu'elle  étoit  devenue  un  port  celcbrc  & une 
ville  très-marchande  8c  fort  confiderable , 8c 
avoit  aquis  de  grands  Privilèges.  Les  Princes 
dont  elle  avoit  étc  le  Patrimoine  tâchèrent  en 
vain  d’y  rétablir  la  première  dépendance.  Cet- 
te ville  eut  recours  aux  Provinces-unics  qui  b 
maintinrent  dans  b joui  (Tance  de  fa  liberté. 

L’an  1606.  h paix  fe  fit  par  1a  médiation  du 
Roi  d’ Angleterre.  Elk  fc  gouverne  par  fes 
Magiftrars  propres,  8c  eft  toujours  fous  b pro- 
tection des  Provinces-unics  qui  l'ont  fait  for- 
tifier de  forte  que  les  Comtes  fes  anciens  Sou- 
verains n'y  ont  plus  aucune  autorité.  Cette 
ville  qui  eft  dans  j’Emifgow,pour  b diftinguer 
de  l'ancienne  Embden  qui  eft  cbns  k Fivel- 
gow , eft  au  fond  d'un  Canal  qui  environne 
rifle  nommée  Nefferbnd , & félon  le  P.  Ric- 
cioli  ' qui  b nomme  en  Latin  Emuda  , elle 
cftà  5$.  d.  }'.  de  latitude  & à 50.  d.  14'.  de  rcfbtm.l/ 9. 
longitude,  à prendre  de  l’Ifle  de  Palme,  & c. 4. 
fewn  Mr.  de  iMfle  à 24.  d.  44'.  de  longitude 
& à 5 $.  d.  10'.  de  latitude. 

§.  Mr.  Baudrand  dit  avec  k gros  des  Géo- 
graphes qu'ElMBDEN  eft  en  JAin  EmcU , Ama- 
Jit  8c  Amjùc.  Mr.  d'Audifw  dit  comme  lui 
que 
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que  cette  ville  a été  connue  des  Ancien*  foui  le 
nom  ÜAmifi*  , et  oui  eft  faux  de  h Ville 
d'£mbdcn  dont  ils  parlent.  Mais  je  ne  fais  à qui 
arribucr  U faute  qu'on  fait  dam  l'édition  Fran- 

rlc  de  Mr.  Baudrand  en  tnduibnctleux  fois 
Fri  fi  Orient /tle  par  la  Wejlfrifi  qui  eft  bien 
loin  a' Embdcn , il  fàloit  dire  Otfifrifi  comme 
il  y a dam  l'Edition  Latine. 

1.  EMBDEN,  on  l’apelle  plus  comrauné- 
rnent  Wester  Embden,  pour  la  diftinguer 
de  l’ Embden  qui  eft  à l'Orient  de  l'Ems»  au 
lieu  que  celle-ci  eft  à l'Occident  de  ce  fleuve  : 
Voyez  F.metha. 

Le  Comte'  d'EMBDEN  , c’eft  la  même 
chofe  que  le  Comte’  d’Oostfrise.  Voyez 
Oostfrisf- 

EMBESTE.  Voyez  Nebbsse. 
EMBLEHF.M*,  ViUage  de  Brabant.  C’eft 
* le  lieu  de  la  naiffance  fe  de  la  Seigneurie  de  St. 
Corner.  b Ce  village  eft  à une  lieue  de  la  ville 
de  Lire  ou  Liert. 

EMBOLÏ,  Ville  de  b Turquie  en  Euro- 
pe dans  la  Maeedoine  fur  la  Riviere  de  Stro- 
mona  qui  fe  jette  peu  après  dans  l'Archipel , 6c 
au  Golphe  de  ContefTe.  Elle  a un  Archevêque 
Grec  6c  n'eft  pas  loin  des  frontières  de  la  Ro- 
Kunie  ï foixante  & cinq  milles  de  Theffaloni- 
que  au  Levant.  Il  y en  a qui  la  nomment  suffi 
Chrisopoli  & Chisopoli.  Voyez  Am- 

PHIPOLIS. 

EMBOLlMA  , Villedes Indes  félon  Quin- 
te-Curfe*.  Quelques  exemplaires  varient  8c 
portent  les  uns  Echolima  > les  autres  Em- 
bolima.  Ce  qui  fait  préférer  b demiere  fâ- 

X>n  de  lire  ce  mot  c’eft  que  Ptolomée  4 8c 
rrian  ' mettent  auffi  Eméokm*  dans  les  In- 
des. 

EMBOUCHURE  , fubftantif  féminin. 
Ce  mot  fe  dit  de  l'entrée  d’une  Riviere , dans 
b Mer,  ou  dans  une  autre  Riviere  ou  dans  un 
Lac;  ou, ce  qui  revient  au  méme,il  fe  dit  de 
l'endroit  où  elle  fort  de  fon  lit  pour  perdre  fon 
nom.  L'Embouchure  d’une  Riviere  dans  une 
autre,  s'appelle  félon  les  divers  pays  Con- 
fluent , CoNFLANT,  Conde',  CaNDê’, 
Cognac,  Bec  ou  Bouche.  L’Embouchu- 
re d’une  Rivière  dans  la  Mer  s’apelle  quelque- 
fois Bouche,  Boucaut,  Gras,  on  Grau. 
Voyez  quel  eft  l’ufagede  ces  mots  à loin 
Articles. 

EMBOULf,  Bourgade  d’Afrique  au  pays 
des  Jabfes  dans  la  Nigntic  : le  Roi  de  Caior  y 
a fon  Palais  feparé  des  autres  maifons  par  des 
paliflàdes  de  verdure , & de  grandes  allées 
d’arbres.  Il  y a une  belle  place  au  devant  de 
et  Palais  où  l’on  fait  faire  le  manege  aux  che- 
vaux. Perfonne  n’ofe  approcher  de  ce  Chârcau 
que  ceux  qui  en  ont  penniffton  parce  que 
c’eft  le  Serrai!  où  ce  Prince  rient  fes  femmes. 
Les  maifons  des  habirans  qui  font  à une  portée 
de  nfoufquet  du  Palais , ne  font  que  de  mé- 
chantes petites  Cabanes  à un  étage. 

EMBRACH»,  Village  de  SuifTe  dam  le 
voifuuge  de  Winterthour.  Il  y avoir  autrefois 
un  riche  Couvent  dont  les  revenus  font  adœi- 
ni  (Irez  par  un  O Aider  de  Zurich.  Il  fut  dédié  l’an 
1188,  par  Guillaume  Evêque  de  Sion  en  Valais. 

EMBRAU,  Château  de  France  en  Sain- 
tonge  fur  b Garonne  à deux  lieues  & au  cou- 
1.  chant  d’Etc  de  Bbycs.  Mr.  Baudrand  k croit 


y trouver  YEbrcmagttt  d’Anrooin , ou  YEbro- 
mdrtut  Pdfui  de  l’Aquiraine,  6c  s'appuie  de 
l’autorité  de  Vinet  8c  de  Mr.  de  Marca.  Mais 
Mr.  d' Audifret  ' croit  qu ’Ebrrmagm  ou  F.bro-  1 
magnat  d'Aufooe  eft  aujourdliui  1a  petite  Ville  T 
de  Bourg  fur  1a  Garonne. 

EMBRlCAk,  Embrici  Villa.  Ce  lieu  ^ 
tire  fon  nom  d’un  certain  Embric  ou  Etne-  i, 
rie  qui  en  étoit  ou  Comte  ou  Seigneur.  On  a 
ne  peut  pas  dire  que  ç’ait  été  uncMaifon  Roia- 
le  quoiqu’il  y ait  preuve  que  b Cour  de  Louis 
le  De  bon  nain-  y fejouma  l’an  818.  Elle  eft 
devenue  un  bourg  célébré  8c  enfuite  une  ville 
fur  b rive  droite  du  Rhin  à trois  mille  pas 
au -de  (Tus  de  l'endroit  où  le  fleuve  fe  fepare. 
Les  Ducs  de  Gueldres  qui  tenoient  Embrict 
de  l'Eglife  d’Utrecht  1'engagertnt  à ceux  de 
C levés  & b leur  codèrent  enfin  en  Souveraine- 
té. C'eft  aujourdhui  Emmertck  Ville  du 
Duché  de  Clevcs  au  bord  du  Rhin.  Voyez 
Emmericx. 

EMBRO.  Voyez  Lgmbro. 

EMBRUN  ou  Ambrun.  Les  Géographes 
font  partagez  pour  l'Orthographe  de  ce  mot. 
Meu.  S an  fon , Baudrand  & Piganiol  de  b For- 
ce font  pour  Ambra*.  MdT.de  Valois,  de  l’Ifle 
6c  de  I.onguerue  écrivent  Embrun.  Embrma 
eft  une  Ville  de  France  dans  le  Dauphiné , Ca- 
pitale de  J’Embranois  & Métropole  des  Alpei 
maritimes.  C’eft,  dit  André  du  Chêne1 ,1a  der- 
nière du  Roiaume  pour  entrer  en  Provence  Sc  £ 
b plus  haute  de  route  b France,  comme Nar-  F 
bonc  eft  b plus  baffe.  Cet  Auteur  a cru  que  c 
Ccfar  a defigné  le  peuple  d’Embrun  par  À r*- 
brmsrai  ; mais  Mr.  Sanfoo  “ a bien  tranfpbnté 
et  peuple  en  1e  pbçmt  dans  le  Dfocefe  de  Ne-  4 
vers.  Car  c'eft  là  qu’il  faut  chercher  les  Am-  r. 
bt  l’Are  ri,  Ambtvareu  & Abnbraartti  de  Cefer. 
Mais  ce  n’eft  qu’un  témoignage  de  moins  pour 
l’ancienneté  de  cette  ville.  Mr.  de  Valois  °blâ-  C 
me  Strabon  d’avoir  dit  fâuffement  que  b Ca-  c 
pitale  des  Caturiees  étoit  le  Vilhce  Ebrodo- 
**m  5 fle  Ptolomée  de  l’avoir  mife  dans  les  Al- 
pes Greques,  il  prétend  qu’elle  étoit  alors  dan  s 
Us  Alpes  Cotiennes.  Ptolomée  a dit  Eborodu- 
mm  comme  ririneraired'Æthicus(d'Antorun} 
dit  Ebartduimm , Ebaradaaam  , 6c  Ebredm- 

**m.  L’Itinéraire  de  Bourdcauxî  rerufakm  dit 
Ebridtmmm , manfion  entre  celles  oe  Catorig» 

( Charges ) 6c  Rame:  j’explique  ailleurs  le  mot 
Minfum.  Les  anciennes  Notices  des  Provinces 
Se  Citez  de  France  nomment  Embrun  Afetro- 
polim  Civitatrm  Ebrodtutenjmm  , ôt  Q vit  stem 
Ebriduanfiam  Sc  EbruLneufittm.  Robert  dans 
b Chronique  nomme  Ebrtdamtm  sFptxm  A!a- 
rttimaram  Meirtfohm  Civitatrm.  Car,  com- 
me le  remarque  Mr.  de  Valois , les  Modem» 
ont  donné  aux  Alpes  marines  Ebrodunam  que 
les  anciens  atribuoient  aux  Alpes  Cotries  auffi 
bien  que  Statu  Aiartn  ( Oux ),  Briançon, 
Rame  ( vilbge  qui  garde  fon  ancien  nom  ) 6c 
Chorges. 

L'Etymologie  d’Embrun  varie  ftlon  I» 
Auteurs.  Car  Mr.  de  Valois  dit  qu’il  eft  nom- 
mé ainfi  i caufe  qu’il  eft  pheé  fur  une  Mon» 
tagne  ( Dmuan)  dont  le  pied  eft  baigné  par 
b Durance.  André  du  Chêne,  outre  le  moe 
Danam  qui  ne  fait  que  h moitié  du  nom  La- 
tin , explique  le  deux  première  fyllal'e  qu’il 
croit  être  le  nom  d’une  ancienne  Idole  nom- 
mée 
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mec  Ebrit  ; 8c  comme  s'il  Ce  définit  de  b (bli- 
ditc  de  cette  opinion , il  ajoute  une  autre  ex- 
plication qui  eft  puérile,  à favoir  que  ce  mot 
vient  du  Prit , de  la  roche  ou  Montagne  rtle- 
_ vee  en  (orme  de  terrafle  dans  le  milieu  d’un 

vjlon  revêtu  d’une  longue  prairie  que  la  Duran- 
ce arrofe  8c  fur  le  fommer  de  laquelle  elle  eft 
fituée  avec  une  vue  charmante  bornée  de  tous 
cotez  par  des  Collines  chargées  en  quelques  en- 
droits de  bleds,  de  vignes  8c  d’arbres.  Cette 
d'fcriprion  me  porte  à préférer  le  lentiment  de 
• Gtog.  Mr.  d’Audi het  * qui  dit  que  ccs  roots  Ehv- 
T.i.p.x8f.  Bhmmm  en  langue  Celtique  fignifient  Aient  a- 
gmt  fertile.  C'cft  aufli  le  fenriment  que  Mr.. 
t Deicr.de  Piganiol  b de  Va  Force  a adopté.  Il  parle  ainfi 
T i7"«i  d’Lmbrun  : Cette  petite  ville  eft  aflez  forte 
, ' 8c  la  Durance  bve  une  partie  defes  murailles. 

Néron  lui  donna  le  droit  de  Laimiti , c’eft-à- 
dirc,  d’entrer  dans  les  Charges  & Magiftratu- 
fts  de  l’Empire, & Galba,  celui  &sHlidncc.  Le 
Palais  Archicpifcnpal  eft  rrès- beau  & fi  tué 
dans  le  plus  haut  de  b ville  qui  a cinq  portes 
8c  autant  de  ParoiCTes.  La  Citadelle  a été  dé- 
molie 8c  étoit  où  eft  aujourd'hui  le  Couvent 
des  Capucins.  Cette  Pbce  eft  de  dificile  accès 
mais  mal  fortifiée.  Viftor  Amedéc  II.  du  nom 
Duc  de  Savoie  aujourd'hui  Roi  de  Sardaigne , 
aiant  envahi  l*Enibrtmois  en  1691.  avec  une 
aimée  prit  b Ville  d' Embrun  qu'il  ne  put  gar- 
der & qu’il  abandonna  lorfqu'il  repafla  les 
Monts.  Peu  après  Lou7s  le  Grand  fit  bâtir  à 
trois  lieues  au-deflus  de  certc  ville  pour  la  dé- 
fenfc  de  ce  pays  une  fbrtcrcflc  qu’il  nomma  le 
Mont  Daufin.  Les  fefuites  ont  un  College  à 
Embrun.  M.  Baudrand  dit  qu’elle  eft  à fept 
lieues  de  Gap  vers  le  Levant  & environ  autant 
de  Briançon , & des  frontières  du  Piémont  au 
couchant,  à vingt-trois  de  Grenoble  vers  le 
midi , è douze  lieues  de  Digne  8c  1 quatorze 
de  Scncz  vers  le  Septentrion.  La  hauteur  du 
Pôle  eft  à F.mbrun  de  44.  d.  40'.  & b diffé- 
rence de  fon  Méridien  à celui  de  l’Obfervatoirc 
de  Paris  eft  de  o heure  dix-fept  minutes  deux 
fécondes , ou  4.  d.  20'.  de  longitude  Orien- 
tale. 

L’EMBRUNOIS,  Pays  de  France  dans 
France*  *c  » & fur  les  confins  de  b Proven- 

pirt  p.  fxj.  ce  dont  b Durance  le  fepare  , eft  au  midi  du 
Brionçonnois , & en  eft  feparé  par  un  partage 
étroit  qu’on  nomme  le  Perthmii-Rejlmm. 
Dès  l’Empire  de  Valentinien  vers  l’an  564. 
Embrun  avoir  déjà  un  Evêque , cet- 
te Eglife  ayant  été  fondée  avant  Conftantin. 
(Elle  eut,  die  Mr.  Baillée,  au  IV.  fiecle  St. 
Marcellin  pour  Apôtre  & pour  premier  Evê- 
que qui  mourut  l’an  ^72.  On  prétend  qu’il 
U rendit  toute  Chrétienne  ) ; mais  quoiqu’a- 
prè?  lui  elle  fut  Capitale  d’urie  Province , elle 
n'étoit  pas  Métropole  Ecdefiaftique.  Le  Pape 
Hilarus  dans  une  de  (es  Lettres  reconnoic  pour 
Métropolitain  Ingenuus  Evêque  d’Embrun, 
qu’il  fuppofoit  être  en  pofleffion  de  cette  di- 
gnité; ce  qui  n’étoit  pas,  car  les  SuccefTeurs 
d’Ingenuus  furent  toujours  fournis  au  Métro- 
politain d'Arles  , jujqu'au  tems  du  Concile 
de  Francfort,  tenu  fous  Charlemagne  l'an  794. 
■Ce  fur  alors  que  le  Concile  ayant  renvoyé  au 
Pape  Adrien  le  différend  concernant  le  pouvoir 
Métropolitain  que  pretendoient  les  Evêques 
d* Aix , d'Embrun  & de  Tarentaifc,  l'Evcqut 
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d'Embrun  fut  déclaré  véritable  Métropolitain  1 
de  forte  que  JJenrand , qui  aflifta  au  Concile 
de  Pontyon  l’an  875.  y prit  b qualité  d’Ar- 
cheveque.  La  Ville  d’Embrun  8c  1‘ Em- 
brumais, tprès  U chute  de  l'Empire  Romain, 
vint  au  pouvoir  des  Wifigocs,  8c  enfuite  des 
Oftrogots  , qui  b cédèrent  aux  Rois  Fran- 
çois Mérovingiens  dans  le  fixicme  fiécle.  Sous 
les  Carlovingicns , après  le  partage  de  tous  les 
Etats  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire, 
l'Embrunois  avec  le  Royaume  de  Bourgogne 
échut  à l'Empereur  Lothaire.  Ses  Enfàm  Louis 
& Lothaire  lui  fuccéderent  ; mais  après  leur 
mort , Charles  fc  Chauve  8c  (on  fib  Louis  en 
jouirent  quelques  années,  après  quoi  il  vint  an 
pouvoir  des  Rois  de  Bourgogne  8c  d’Arles. 

Ce  fut  du  temps  de  Rodolphe  III.  le  der- 
nier de  ces  Rois  » que  Bertrand  Comte  de 
Forcalquier  fut  fait  Comte  d’Embrunois  vers 
l’an  1020.  Le  Roi  Rodolphe  fe  referva  les 
Régales  8c  le  haut  Domaine  fur  la  ville  d’Em- 
brun. Les  Empereurs  Allemands  Succefleurs 
de  Rodolphe  jouirent  des  mêmes  droits , qui 
furent  cedez  à perpétuité  à Guillaume  de 
Champftur  Archevêque  d’Embrun  , 8c  ï fe* 
Succefleurs  par  l’Empereur  Conrad  II.  qui  é- 
toit  de  la  Maifon  de  Soiiabe  8c  ce  fut  lui  qui 
donna  ï cette  Eglife  les  droits  de  Regale  8c  de 
îuftice  avec  celui  débattre  monnoye,  8c  tous 
les  Péages,  tant  fur  terre,  que  fur  la  Rivière 
de  Durance.  Ce  Prébt  8c  fes  Succefleurs  fu- 
rent troublez  dans  b jouïflànce  de  leurs  droits 
par  les  Comtes  de  Forcalquier  & d'Embrunois. 
Enfin  il  fe  fit  une  tranfa&ion  l’an  1179.  entre 
Romain  Archevêque  d’Embrun  & Guillaume 
Comte  de  Forcalquier  qui  régla  les  droits  de 
l’un  8c  de  l’autre  Seigneur.  Le  Comté  d’Ero- 
brunois  vint  enfuite  au  Dauphin  Guigues  An- 
dré forti  de  b Maifon  de  Bourgogne , lequel 
époufa  Beatrix  deCbuftral,  fille  de  Guillaume 
Comte  de  Forcalquier  l'an  1202.  8c  Beatrix 
lui  apporta  en  dot  les  Comtez  d’Embrunois , 
8c  de  Gapcnçois.  Il  n’y  eut  de  ce  Mariage 

3u'une  fille  nommée  Béarrix , qui  n’eut  point 
e pofterité  ; ce  qui  n’empeena  pas  les  Dau- 
phins de  retenir  les  biens  dotaux  de  b Dauphi- 
ne Béatrix.  Son  mari  Guigues  André  recon- 
nut l’an  lato,  b fuperiorité  de  l'Archevêque 
d’Embrun  , & lui  ht  hommage  de  fon  Com- 
té d'Embrunois  ; ce  que  fes  Succefleurs  ont 
fait,  tant  ceux  de  b Maifon  de  Bourgogne, 
que  ceux  de  la  Maifon  de  la  Tour  du  Pin, 
jufqu’au  dernier  Dauphin  Humbert,  qui  ren- 
dit hommage  du  Comté  d'Embrunois  à Ber- 
trand de  Dreux  Arcbevêqued’Embrun:  les  Rois 
de  France  fc  font  exemtez  de  cette  fervitude, 
& ont  meme  obligé  ces  Archevêques  à leur 
faire  hommage  8c  à leur  ccder  la  moitié  de 
la  Seigneurie  & de  b Jufticc  de  b ville,  où 
on  a établi  un  Bailliage  Royal.  L’Archevê- 
que prend  encore  néanmoins  le  Titre  de 
Prince  8c  de  Comte  d’Embrun.  Il  a deux 
Baronnies,  qui  font  Guilleftrc  8c  Beaufort, 
qu’on  appelle  les  Baronnies  de  l’Empire. 

Les  Phces  de  l’Embrunois  font  : 


Embrun  , 
Guilleftrc, 
St.  Crcpin, 
St.  C km  eut 


Mont  Dauphin  i 

Charges, 

Savines, 

&c. 
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EM  BS.  Voyes  Ems. 

EMEA,  lieu  de  la  Grèce  proche  de  My- 
coses , félon  Suidas. 

EMERJCA.  Voyez  Emmeric,  Villcdu 
Duché  de  C levés. 

EMELIA.  Voyez  Emmele  y,  Ville  d'Ir- 
lande. 

1.  EMEUT A.  Voyez  Merida,  Ville 
d'Efpagne. 

2.  EMERITA , l’un  des  fumoms  d'A- 
venticum.  Voyez  ce  mor. 

3.  EMERITA.  Voyez  Merida  Ville  de 
TAmerique. 

EMESA,  Emesb,  Amasij  , Amasui, 
Amasia.  Tous  ces  noms  fe  trouvent  en  divers 
Auteurs  pour  fignifier  I'Ems  Rivière  de  Friie. 

EMESE , Ville  de  la  haute  Syrie,  eft  nom- 
mée par  les  Anciens  Emi/ï,  hmifty  F.meffa. 
Les  Turcs  la  nomment  Chems  félon  Poftel, 
ou  Haman  félon  Bellon  8c  c’eft  l’ancienne 
Emath  de  l’Ecriture  fclon  D.  Calmet.  Cct- 
t ta  K^ut  n ville  * dont  on  fait  remonter  la  première 
Mwt&bta  origlf>c  »uf<lu’i  Aram  fi,s  <KSan  ’ a fait. unc 

T.i.p.iji.  grande  figure  dans  l’Antiquité;  nous  ne  dirons 
Ed.  Paris.  Se  rien  de  Ion  éclat  & de  fes  révolutions  fous  les 
L'd^Â  ft  Rois  Scleucideséf  fous  les  Empereurs  Romains. 
m ’ Tout  le  monde  fait  qu'Antonin,  furnomme 
Heliogabale , dont  l’ayeule  Julia  Moefa  ccoie 
originaire  d'Emefe,  prit  ce  nom  de  la  Divini- 
té des  Emefiens,  de  laquelle  il  voulut  être  le 
principal  Miniftre.  C’eft  dans  Emefe  & dans 
le  Temple  de  la  meme  Divinité,  que  l’Empe- 
reur Aurelien  fit  depuis  des  Sacrifices  pour  b 
célébré  viétoire  qu’il  remporta  fur  b Reine  Ze- 
nobie.  Un  Pocte  parle  ainfi  de  ce  Temple, 
& du  culte  qu’on  y rendoir. 

Tkmqne  Jïjntm'como  dévot i peOora  Sol* 

} ' iiam  agitant  ; Libamtt  frondoja  caenmina 
lUTftt  , 

Fs  tamat  hit  cotant  ctlft  fajligia  Ttntpli. 

On  croit  qu'Eroefc  reçut  les  premières  lu- 
mières de  la  foi  par  Saint  Silvain  , que  l’on 
compte  pour  le  premier  de  fes  Evoques,  fit  qui 
fouffrit  le  Martyre  dans  b pcrfc-cut ion  de  Maxi- 
' mien.  Dans  b fuite  des  temps  cette  ville  fut 
érigée  en  Métropole  du  Pamarchar  d’ Antio- 
che. Epiphane  aflifta  ic  foufcrivic  en  cette 
qualité  au  Concile  de  Chalcedoine.  Les  Prin- 
ces de  b première  Croibde  prirent  Emefe  fur 
les  Musulmans  Arabes  en  l’année  1098.  Sali- 
din  la  reprit  environ  cent  ans  après.  Les  Tar- 
tarcs  s’en  rendirent  les  Maîtres  en  1258,  mais 
lesMufulmans  Mimelics  les  en  chaffercnt,  8c 
les  Mamelucs  en  furent  dépouillez  à jeur  tour 
par  les  Turcs,  qui  en  font  encore  aujourd'hui 
les  maîtres. 

Cette  ville  eft  dans  le  Gouvernement  du 
Bacha  de  Damas  qui  y entretient  un  Lieute- 
nant 8c  une  gamifon.  Il  eft  furprenant  qu'E- 
mefe  après  tanr  de  fiéclrs,  & après  avoir  été 
ruinée  par  un  horrible  tremblement  de  terre 
pendant  que  les  Latins  pofTedoiem  b Syrie, 
confcrvr  encore  tant  de  vertiges  de  fa  haute  an- 
tiquité. Elle  a «ne  enceinte  de  bonnes  murail- 
les p*rcée<  «*'.  fix  pones,  avec  des  tours  dedif- 
tanec-en  dirtance,  & un  grand  foflé;  fanspar- 
ler  d’un  Château  bâti  fur  une  éminence  qui  pa- 
roir  un  ouvrage  Romain.  On  voit  dans  les 
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dehors  un  autre  bel  édifice  à double  étage  » 

& qui  s’ékvc  en  Pyramide  d’une  grande  hau- 
teur. On  croit  communément  que  c’cft  le 
tombeau  de  Cajus  Céfar,  neveu  d’Augufteî 
ce  nom  fe  trouve  en  effet  gravé  fur  un  marbre, 

8c  c’eft  prcfque  tout  ce  qui  fe  peut  lire  d’une 
infeription  extrêmement  maltraitée.  Quoique 
les  Turcs  fe  liaient  emparés  des  plus  beaux  Tem- 
ples pour  en  faire  des  Mofquées , il  refte  enco- 
re aux  Chrétiens  d'Emefe  des  Eglifes  confidc- 
rablcs.  Le  plus  beau  de  ces  Temples  eft  b gran- 
de Mofquce,  qui  éroit  autrefois  l’Eglifc  Mé- 
tropolitaine. C’eft  une  grande  Nef  foûrcnue 
de  j 4.  eolomnes  de  marbre,  avec  des  bas  ro- 
tez, ornée  en  pluficurs  endroits  d'une  belle 
fculpturc  en  bas  relief:  on  y voit  auffi  plu- 
fieurs  inferipciofts  Grecques  fort  effacées.  Cet- 
te Eglife  et  oit  dédice  ï Saint  Jean  Baptilfo, 

& encore  aujourd'hui  les  Chrétiens  8c  lesMu- 
fu'mans  crovent  que  b tète  de  ce  Saint  y eft 
conicrvcc  dans  le  mur  d'une  petite  Chapelle, 
où  les  Turcs  entretiennent  une  Lampe.  On 
croit  aufiî  que  c’crt  Sainte  Hdcne  qui  a laie 
bâtir  ce  Temple.  Les  Chrétiens  ont  unc  en- 
tiers liberté  d'y  entrer  &d'y  faire  leurs  prières. 

Unc  autre  Eglife  dédiée  à Saint  George  Mar- 
tyr, 8c  changée  en  Molqure,  eft  encore  ou- 
verte pour  les  Chrétiens,  Icfquck  y font  brû- 
ler unc  Lampe.  Les  Chrétiens  poflcdcnr  en 
propriété  l’F.glife  de  b Vierge;  celle  des  qua- 
rante Martyrs  , dont  b voûte  eft  foûtenuc 
par  des  Colômncs  tories  de  marbre  & de  por- 
phyre hirtoriées  ; 8c  celle  de  Saint  Julien  .dont 
ils  crovent  que  le  Corps  repofe  dans  un  tom- 
beau de  marbre,  qui  eft  derrière  l’Autel  prin- 
cipal. Les  autres  bdtimens  publics  de  quelque 
confîdcration  , font  le  Bezcftan , 8c  le  Bazar 
ou  b Place  du  Marché,  aufquels  on  peut  ajou- 
ter le  Khan , ou  logement  public  pour  les  Ca- 
ravanes, & pour  tous  les  Etrangers,  qui  eft 
hors  de  b ville  du  côté  du  Nord.  Il  le  fait 
il  Emile  un  grand  Commerce  de  foye,  8c  de 
très-beiux  ouvrages  à l’aiguille  mêlez  de  foye , 

& de  fil  d'or.  Enfin  les  jardins  qui  environ- 
nent cette  ville  (ont  enchantés,  ils  font  prin- 
cipalement plantés  de  meuriers  en  alignement 
8c  parfaitement  bien  arrofés. 

EMET  , Cedrcne  nomme  ainfi  un  lieu 
qu’Ortclius  juge  cire  Icnvmequ’AMiDA;  ce 
qui  peur  confirmer  fa  conjecture»  c’eft  qu’A- 
mtd  bcft  nommé  Amit,  ou  Emet  par  quel-  i z>«-.dy 
ques  Auteurs,  8c  c'cft  apparemment  b V|t|e  P 
d’Aw  que  Mr.  Corneille  a trouvée  dans  Vin-  l+k‘ 
cent  le  Bbnc.  Voyez  DiARBecx  8c  Amida. 

Cette  ville  que  Ptolomce  * nomme  ‘A • L.f.e,  ■§» 
Amrnaa  eft  nommée  par  lès  Interprètes  stmid , 

Emed,  .dmtt. 

EMETHSAN,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
Syrie.  Onclius  cite  fur  ce  nom  le  3 2.  livre 
de  l’Hiftoire  mêlée. 

EMEU  M d , Bourg  de  l’Ethiopie  fous  JL.6.c.  19. 
l’Egypte  félon  Pline. 

EMI  A,  le  même  qu'EüEA. 

EMICASUS,  Rivière  de  Theffalie.  Vi- 
bius  Sequcfter  * dit  qu’elle  fe  vuidc  dans  l’A-  • ,n  Tot® 
pidan.  Ortelius  foupçonnoit  ce  mot  d'être  Aurai»*. 
corrompu.  Le  nouvel  Editeur  de  Vibius  a 
trouvé  dans  deux  Manukrits  Emisacus  8c 
doute  fi  ce  ne  feroir  pas  le  Pamîjnt  que  Pline  f /*- 
met  dans  b Theffalie. 
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EMlCYNtS , ou  Hemicynes  peuple 
voilin  des  Mafligetes  8c  des  Hyperborécns  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

EMILIE,  en  Latin  tÆmiha ; contrée  de 
l'Italie  fituéc  entre  le  1*6,  l'Apennin,  8e  la 
4 TVGcft.  p^mmic.  Ru  timps  de  Paul  Diacre  * l’Emi- 
' lie  commcnçoit  à b Ligurie  & s'étendoit  en- 
tre l’Apennin  8c  le  Pô  du  côté  de  Ravennc.  Il 
v comprend  les  Villes  de  Pbifance,  de  Parme, 
b De  belL  Rçggio,  Boulogne,  8c  I roula.  Procopc b dit 
eTr.fc  !ic  *1“®  Totila  envoia  des  troupes  dans  l'Emilie 
h irai.  de  pour  prendre  Plaifance  qui  eft,  dh-il , b Capitt- 
M.L4W,.»  le  du  Pays.  L'Emilie  étoit  une  des  Provinces 

<-,I*  de  l’Exarchat  deRavenne,  8c  les  Papes  enfont 

Souverains  en  vertu  de  la  donation  que  leur  en 
fit  Pcpin.  Car  les  Lombards  en  aiant  envahi 
une  partie  confidcrablc  fur  les  Exarques  de  Ra- 
yonne, ce  Roi  obligea  leur  Roi  Adolphe  à s’en 
t CM'pKi*.  dedâifiren  faveur  du  Pape*.  Cette  donation 
ia  vimCou-  rcnouvellcc  8c  réitérée  par  divers  Souverains  8c 
^HacTtm-  Empereurs  n'empêche  pas  que  l'Empereur  ne 
pjair.  prertnde  que  Parme  & Plaifance  font  des  fieft 
de  l'Empire,  Je  dirai  les  raifons  pour  8c  con- 
tre dans  |*  Article  de  Parme. 

dSwT"  EMIM4ouEmin,  anciens  peuples  du  Pays 
Bible.*  de  Chanaan  au  delà  du  Jourdain  qui  furent  dé- 
t Gcncf.c.  faits  par  Codor-bhomor  8c  fes  Alliez*.  Moïfc 
dit  qu’ils  furent  batus  à Sa^t-Carioihaim  ou 
dans  U plaine  de  Cariai  hasm.  Or  Cariarhaïm 
croit  dans  le  pays  que  Séhon  conquit  fur  les 
f Jofuc , c.  Mohabitcs.  * Les  Emim  éroient  un  peuple 
ij.».  «y.  belliqueux  8c  d’une  taille  Gigantcfquc:  un 
1 peuple  nombreux , robufte , cr  ’om  txctlfui , «r 

i Druter.  de  Er.acim  Jiirpe  quaji  G ironies  crederemnr  •. 
c.a.v.io.  U y a allez  d’apparence  que  ce  qui  eft  dit 
h C.  j 6,  «bm  |a  Gcncfefc  a’Ana  qui  trouva  les  Jeamint 
r • 1+*  dans  le  Dcfcrt  doit  s'entendre  des  Emims  qu’A- 
ru  rencontra  8e  qu’il  battit. 

> à EMINENTIA^A1.  ancienne  Ville  d’A- 
Gcoe  i»cr.  ^que  dans  I3  Mauritanie  Sirifcnfe.  Un  frag- 
p.ui.  ment  de  Victor  d’ Urique  8c  b Notice  d'Afri- 
que font  mention  de  Viâor  Evêque  d'Emt- 
nennana. 

t l'ail. p-  EMINIUM  » ancienne  Ville  d'Efpagne 
dont  on  trouve  que  l’Evêque  Pofidonius  fouf- 
crivit  au  III.  Concile  ac  Tolède.  Vaiarus 
croit  que  cette  Ville  eft  en  Portugal  entre 
Coïmbre  81  Porto.  Mais  fa  conjecture  n’cft 
pas  fort  certaine. 

EMISCHABALES  , fontaine  qui  étoit 
dam  b Ville  des  Acaétures  peuple  demeurant 
dans  les  Montagnes  de  l’Ethiopie  fous  l'Egypte. 
1L.6.c.i8.  p]inc  1 explique  ce  nem  par  b Ville  des  Cha- 
meaux Camelornm  oppidum.  Il  me  fcmble  que 
ce  nom  convenoit  mieux  \ b ville  qui  b Fon- 
taine. 

EMISA  8c  Emissa.  Voyez  Emese. 

EMISPHERE.  Voyez  Hemisphere. 

EMMA  , Jolcphe  apellc  ainfî  le  lieu  que 
l'Ecriture  nomme  Maon.  Voyez  Maon, 
Menus  8c  Alnmt. 

EMMAEI,  ce  font  les  mêmes  que  les  E- 

MIMS. 

m D.Cah  i.  EMMAUS*,  Bourgade  de  la  Pakfti- 
•nn  r)ia.de  ne  à foixantc  ftades",  ou  à deux  licuës  Ôt  de- 
b BjUe|iUC  mie  de  Jcnifalcm,  du  côté  du  Nord.  Elle  eft 
v. , j’  cctebrc  par  ce  qui  arriva  le  jour  de  b Refur- 
rcélion  ae  Nôtre  Sauveur  \ deux  Difciples  qui 
y alloicnt.  Comme  ils  étoient  en  chemin , Jcfus- 
Chrift  fc  joignit  à eux  fous  b forme  d'un 
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voyageur,  leur  fit  voir  par  les  Ecritures,  qu’il 
falloit  que  IcChtift  fouffric  la  mort,  8e  refluf- 
citàt,  8c  lors  qu'ils  furent  arrivez  à Emmaüs, 
lehis-Chrift  feignant  de  vouloir  pafTer  outre, 
ils  le  contraignirent  de  vouloir  demeurer  avec 
eux,  8c  pendant  qu’ils  foupoienr,  ifs  le  re- 
connurent dans  b finition  du  pain.  L’un  de 
ces  Difciples  s’apelloit  Q'eochai,  & l’autre  Fm- 
m.tms  félon  Saint  Ambroifc®,  8c  un  très-ancien  * Apnî. 
Manufcrit  de  Corbie , dont  le  P.  Calmer  a 
donné  les  varierez  des  levons  à la  fin  de  fon  ômc.i».  " 
Commentaire  lur  le  Nouveau  Ttftamenr.  Il  y loSymb.  c. 
avoit  à Emmaiis  des  eaux  chaudes , qui  étoient  00 
très-falutaires.  On  y bâtit  une  Eglife  au  me-  s^rc^ip. 
me  lieu  où  étoit  b Mai  fon  de  Cloophas,  que 
Jefus-Chrift  avoir  honorée  de  fa  préfenec. 
jolcphe  r dit  que  Vclpaficn  biffa  en  |udéc  8 
Luit  cens  de  fés  Soldats,  i qui  il  donna  le  Bourg  •7>c-16* 
d'Emtruüs  pour  leur  demeure.  Il  ajoute  que 
ce  Bourg  étoit  à foixantc  ftades  de  ferufakm* 
en  quoi  il  convient  avec  Saint  Luc. 

a-  EMMAUS,  Ville  de  Judée,  fituée  a 
vingt-deux  milles  de  LidJa,  comme  le  témoigne 
l'ancien  Itinéraire  de  b Paleftine.  C’eft  cette 
ville  qui  dam  la  fuite  fut  nommée  Nicopo- 
11  s , 8c  elle  eft  fort  différente  du  Bourg d' T m- 
maüs  marqué  par  Saint  Luc  8c  par  Joféphc, 
qui n’ctoit  qu’à  dix  milles  de  Jerufalein.  M. 

R eland  éprouve  très-bien  b différence  de  ces  jPa&IKo. 
deux  villes,  par  Jofephe  8c  par  Saint  Jerome, 
par  les  Machabécs  8c  par  les  Talrmidiftes.  Il  U'1‘ 
eft  pourtant  vrai  que  Saint  Jérôme  dans  l'Epi- 
taphe de  Sainte  Paule,  a confondu  Emmaüs, 
qui  étoit  à foixante  ftades  de  Jcrufalcm,  avec 
l'autre  qui  fut  fumomméc  Nicopolis.  Mais 
dans  d'autres  paffigw  il  parte  de  cette  dernier* 

Emmaüs,  d'une  maniérç  qui  ne  peut  conve- 
nir à celle  de  Saint  Luc.  Il  y avoit  dans  la 
Ville  A’Emmatn  ou  Nkopbs,  des  hiinsd'caux 
chaudes1,  où  l’on  tenoit  par  tradition  que  r Throph. 
Nôtre  Seigneur  avoit  lavé  fa  pieds,  8e  avoit 
communiqué  à ces  eaux  une  venu  faluraitc.  jLa.  i.f.e. 
Julien  l'Apoftat  fit  boucher  ccrtc  fontaine,  en  ao.Iiincr. 
Laine  de  Jefus  Chrift.  Quelques-uns  ont  cru  wü' 
que  c’ctoit  b que  Zacharie,  8e  Elizabeth  a- 
voient  fait  leur  demeure.  Le  s Auteurs  confon- 
dent prefque  toujours  ces  deux  Emmaüs. 

j.  EMMAUS*,  Ville  voifinc  de  'Libéria-  1 
de,  où  il  y avoit  des  eaux  chaudes,  ainfî  que 
dans  les  autres  villes  de  ce  r.om,  car  Emmaüs  .4?  * 
ou  Ammaüs  , vient  de  l'Hcbreu  Lhamneh, 
qui  lignifie  des  bains  itou  chaude. 

EM  ME*»  Rivière  de  Suiflè.  Elle  eft  af-  t Ddkei 
fez  greffe  8e  fort  rapide.  Elle  fort  des  Mon-  ^laNu,<1i 
ragnes  de  Brunick  au  voi finage  d'Underw-ald,  ' 
rraverfé  le  Canton  de  Berne  en  ligne  droite 
du  Sud  au  Nord , dans  un  lit  à peu  près  paral- 
lèle à celui  de  l’Are  (jdary)  8e  fe  jette  dans 
ccrtc  Riviere  une  lieue  au-deffous  de  Soleurc. 

Elle  fervoit  autrefois  de  Limirc  entre  le  Royau- 
me de  Bourgogne  8c  le  Duché  d’Allemagne 
(de  Suabe).  Comme  elle  eft  fort  rapide, 
lors  qu’elle  fe  jette  dans  l’Aar,  clic  trouble  8e 
agite  fon  cours  & h rend  fort  dingcreufe  pour 
b Navigation. 

Aux  environs  de  cette  Riviere  eft  I’Fmme- 
thal  qui  confifte  enfix  Bailliages;  dont  qua- 
tre font  ) l'Orient,  à (avoir  Landshut,  Brfndis, 
Trachfclwald  , 8e  Summisvald , 8c  deux  1 
l'Occident,  à lavoir;  Signaw  & Burgdorff. 

C'tft 
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C’cft  le  troifiéme,!  favoirTnchfehvaklqui  eft 
proprement  YEmmetbd  ou  t'ai  ttEmrnt. 
a Etat  pref,  EMMELEY*,  EME!.fcY,EMLEV,EMLr 
«Je l'Irlande  QU  ^ wn, en  Latin  Amus»  Emtbxy  Sc  Imelxcx 
petite  Ville  d’Irlande  dans  la  Mommonie,  au 
Comté  de  Tipperary , à fept  milles  ou  envi- 
ron, Sc  i l'Oucft  de  cette  ville  près  des  fron- 
tières de  Limmerick.  Mr.  Baudrand  dit  qu’el- 
le avoir  un  Evcchc  qui  félon  lui  eft  uni  il'Ar- 
4 P.  SS.  chevêche  de  CasbcU  C’eft  un  abus b.  L'Evc- 
chc  d’Emly  cft  un  des  dix-neuf  Evêehez  qui 
ont  élé  confervez  depuis  la  prétendue  refomu- 
tion,  Sc  il  cft  le  cinquième  fufragant  de  l’Ar- 
chevêché deCashel  auquel  il  n’a  point  etc  uni. 
Cette  ville  autrefois  confidcrabk  , cft  aujour- 
dhui  tombée  en  décadence  & donne  le  titre  de 
Vicomte  il  la  Branche  Catholique  de  la  famille 
de  Fairfax. 

t Driiro  EMMEN  * , Village  de  Suide  dans  le  Can- 
^ J1  Suite  ron  Lucerne  à une  lieue  au-ddfous  de  L» 
’1'*’  f'  Capitale.  Il  y a un  bain  d'eau  minérale  qui 
étant  pris  chaud  fert  à fortifier  les  membres 
épuifez  de  forces  & à guérir  les  maladies  de  la 
peau. 

EMMERICK,  en  Latin  Emmeriam , Em- 
bricMtn , Emerica  , Embric a Si  anciennement 
Embrici  Villa.  Ville  d'Allemagne  au  Du- 
ché de  C levés  dans  le  Cercle  de  Wcftphalie, 
fur  le  Rhin.  Elle  cft  affez  peuplée  & appartient 
au  Roi  de  Prude  en  qualité  de  Duc  ae  Clc- 
ves.  Les  François  1a  lui  remirent  en  167}. 
après  l’avoir  prife  l’année  precedente  aux  Iho- 
vinccs-unics  qui  la  tenoient  en  engagement  & 
qui  l’avoicnt  fortifiée.  Elle  eft  fur  la  frontiè- 
re de  la  Gueldre  à un  mille  d'Allemagne  au- 
dertus  du  Fort  de  Schenck  Si  autant  de  Clcves 
& i cinq  de  ces  mêmes  milles  au-dedous  de 
Wefcl  au  Septentrion.  Voiez  Embrici. 

EMNI , Peuple  de  rifle  Taprobane  félon 
i L.  7.  c-4-  ptoiomcc  Quelques  Interprètes  lifent  Sem- 
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« omlmt  EMODA *,  ce  lieu  nommé  dans  ce  vers 
Thciaur.  ^ Valcrius  Fbccus  n’en  eft  pas  mieux  connu 
pour  cela. 

Pandit  opei  Emoda  fias 
Qyelqucs-uns  lifent  Eumooa. 

EMODÆ.  Voyez  Æhodx,  Sc  Acmo- 

DES. 

EMODI  MONTES, ou  Emodus  Mons. 
Partie  d'une  chaîne  de  Montagnes  en  Afie; 
Pline  donne  à cette  chaine  de  Montagnes,  qui 
parcourt  l’Afie.divcrsnoms qu’il  arrange  ainlï : 
/L.j.c.17.  jfHjMi  f dans  la  partie  Orientale,  enfuite  Emo- 
das , Paropamifii , Gratis , Chambxdes,  Pa- 
riadrti,  Cboairai , Ortgeiy  Oroandcs , Nipba- 
/«,  Tattrut  ; & dans  Tendrait  où  elle  s’élève 
gLd.fr  17.  davantage  00  l'appelle  Caucafc.  Il  met  * ail- 
leurs les  Monts  Emodcs  à l’endroit  où  commcn- 
çoknt  alors  les  Nations  Indiennes,  & dit  un 
peu  plus  bas  que  l’Irnaus,  l’Emode,  le  Paro- 
pamife  Si  le  Caucafc  font  joints  l’un  à l’autre; 
6L.6.c.i8.  Sc  un  peu  après  il  ajoute  ** qu’au  delà  des  Monts 
i ».  747.  & Emodes  on  voit  lés  Seras.  Denis  le  Pcriegete  * 
feq.  met  dans  le  Mont  Emodc  la  fource  de  l’Oxus 

qui  coulant  au  milieu  de  b Sogdiane  fe  jette 
dans  b Mer  Cafpicnnc;  mais  ce  Géographe 
h r.  ndi.  étend  fort  loin  l’Lmode,  car  il  dit  k que  Bac- 
k **  chus  aiant  défait  ks  Nations  bafânées  des  In- 
7cm.  II. 
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diens  alla  aux  Monts  Emodcs  au  pied  cks- 
qucls  roulent  les  flots  de  l’Océan  Oriental,  Sc 
que  Bacchus  aiant  drefle  deux  Colomnes  en  cet 
endroit  il  s’en  retourna  triomphant  \ la  Riviè- 
re d’Ifmene:  le  meme  Auteur  dit 1 que  l’Hv-  % 1 *** 

panis  Sc  k?  Megarfc,dcux  fleuves  très-rapides  4“' 
dont  le  premier  cft  chargé  d’Or , partent  du 
Mont  Emodc , coulent  dans  le  païs  du  Gange 
& pourfuivent  leur  cours  vers  le  midi  à l'ex- 
tremne  de  b Colide.  On  peut  juger  que  dans 
ces  deux  derniers  partages  le  Mont  Emodc  eft 
pris  dans  fon  nom  propre , Sc  que  dans  le  pre- 
mier partage  de  Denis  le  Ptriegctc  il  cft  pris 
dans  un  fens  plus  étendu  que  celui  de  Pline. 

Mêla  nomme  cette  Montagne  Emodes. 

Voyez  aux  mots  Montac.se  & Taurus. 

EMON,  Ville  de  b Myfie  au  delà  du 
Danube.  L’Anonyme  de  Ravcnne  cft  le  fcul  m L 
qui  en  farte  mention  m. 

EMON  A.  Voyez  Æmona. 

I.  EMONIA",  autrefois  perite  Ville  d’I- 
talie  dans  l’Iftrie  fur  le  Quieto  environ  à trois  ' 
milles  de  b côte,  du  Golphe  de  Venife.  Il  y 
a plus  de  quatre  cens  ans  qu’elle  fut  ruinée 

Ear  ks  Hongrois,  mais  on  a rebâti  de  fes  ruines 
1 perite  ViUî  de  Citta-Nuova  qui  eft  aux 
Vénitiens,  1 cent  milks  de  Venife  vers  l'O- 
rient. , 

1.  EMONIA",  petite  Mc  de  U cote  O- 
rientak  d’Ecorte.  Mcrcator  la  p*end  pour  la 
petite  Ifle  de  May  qui  eft  à l’tntrce  du  Gol- 
plie  d'Edimboure,  & Gordon  croit  que  c’cft 
St.  Colmes  Ifle  lituéc  plus  vers  k fond  du  me- 
me Golphe. 

EMORRÆI , en  François  les  Emor- 
REe'ns.  Voicz  Amorræi. 

EMOUI p , Port  de  U Chine  dans  b Pro-  p ïet.U 
vince  de  Fokien.  Il  cft  fort  cekbre  Sc  tire  Ctm:i  ***" 
fon  nom  de  l’Ifle  qui  1c  forme;  car  ) propre- 
ment  parler  ce  n’eft  qu’une  rade , reflcmfc  d’un  ’ 
côté  par  l’Iflc  & de  l’autre  par  b terre  ferme. 

Les  plus  gros  Vaifleaux  y font  en  fureté  & 
s’approchent  du  bord  autant  qu’ils  veulent, 
tant  b Mer  y eft  profonde.  Le  grand  Com- 
merce qui  s‘y  fait  depuis  quelques  années  par 
ks  étrangers  & par  ks  gens  du  Pays  y attire 
beaucoup  de  monde  & 011  a jugé  ce  pofte  fi 
important  que  depuis  quelques  années  ( c’eft- 
i-dire  vers  b fin  du  XVII-  fîccfc)  l’Empereur 
y rient  fix  ou  fept  milk  hommes  de  Garni  fon, 
commandez  par  un  General  Chinois. 

§.  Le  Père  k Comte  Tenable  dire  que  l’Ifle 
Sc  le  port  font  nommez  EMOUitl’Ifle  eft  nom- 
mée Ifle  de  Queutai  par  le  P.  Martini  dans  fon 
Atbs  particulier  de  la  Chine , en  quoi  il  eft 
fuivi  par  Mr.  de  l’Ifle  qui  nomme  l’Ifle  <2*- 
wn>i  Sc  le  Port  Emou.  Il  marque  de  plus  dans 
cette  même  anfe  ou  rade  trois  autres  lflcs  qu’il 
ne  nomme  point.  Le  P.  Martini  y en  met 
encore  un  plus  grand  nombre  Si  entre  autres 
cdk  d 'HianuuM  où  eft  une  fortereffe  i 24. 
d.  jf.  de  bticude  félon  ce  Pcrc.  Ce  qui  s'ac- 
corde aflez  avec  b pofirion  de  Mr.  de  l’Irte. 

EMPANENSIS , c'eft  ainfi  que  dans  le 
Decret  de  Gratien*1  on  lifbit  autrefois  au  lieu 
d'EvAUNENSis  que  l'on  a fubftitué  dans  les 
Editions.  C’eft  1 l’ocafion  du  Concik  à'E- 
p*nt , tenu  en  517.  que  k P.  I.abbc  nomme 
Epaomnjc  Concilium.  VOVCZ  EpaUNA. 

EMPATÏON , pente  contrée  d’Afrique 
L 1 z dans 
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Je  petit  faire  lei  Rds , je  petit  les  àeptfb. 
Ceux  d'Allemagne  ne  s’atribuent  que  le 
premier  de  ccs  deux  pouvoir:.  Les  Papes  s'a- 
tnbuent  l'un  8c  l'autre.  Il  a paru  à l'érection 
du  Duché  de  Pruflc  en  Roiaume  que  le  con- 
Icntemenc  des  Papes  n'cft  paa  regardé  comme 
une  condition  efTemicIle  à ces  fortes  direc- 
tions. Henri  VI.  Roi  d’Angleterre  érigea  l‘Ifle 
de  Wight  en  Royaume  en  faveur  'd’Henri 
Beauchamp  Comte  de  Warwiek  Ton  Favori  & 
ce  fuc  vrai  fcmblablt  ment  fans  en  avoir  pris  le 
confentement  du  Pape  8c  de  l'Empereur.  Clur- 
les  le  chauve  Roi  de  France  donna  l'an  877. 
b Provence  à Bofon , lui  mit  le  Diademe  fur  la 
te  te  8c  le  fit  appeler  Roi  : tu  more  pn  forum 
Imper  Manon  viderez  etr  demi  tan.  Les  Rois  de 
France  fc  font  dits  Empereurs  dans  les  temps 
qu'ils  regnoient  avec  leurs  fils  qu’ils  avoient 
affoliez  à leur  Couronne.  Ce  n'a  pas  cté 
feulement  dans  le  temps  qu'ils  poflïdoicnt 
l'Empire  d’Occident , mais  meme  du  temps  d- 
Hugucs  Caper.  Lorfquc  ce  Roi  eut  aflbcié 
fon  Iris  Robert  à la  couronne,  il  prit  le  titre 
d* Empereur  8c  Robert  fe  nommoit  Roi. 
L'Hdloire  du  Concile  de  Rheims  de  Gerbert 
lui  donne  ce  titre.  Le  Roi  Robert  cft  appcllé 
Empereur  des  François  par  Hclgau  de  Fleuri. 
Louis  le  gros  aiant  affocié  fon  fils  en  ufa  de 
meme.  Eudeeft  aufli  appelé  Empereur  dans  un 
ancien  Document  raporté  par  Mr.  de  Ma,  va 
dans  l'Hiftoirc  de  la  Marche  d'Efpagne;  col. 
375*  Dans  le  premier  Regiftrc  des  Charrres 
du  Roi  fol.  1 66.  te  trouvent  des  Lettres  de 
Louis  le  gros  de  l’an  1 1 itf , en  faveur  de  Rai- 
mond Eveque  de  Maguelone  dam  lcfquellcs  il 
fe  qualifie  Ludnictu  Dei  ordinante  Providen- 
ti*  Frutcomm  Imper m or  Attgujim.  Les  Orien- 
taux donnent  encore  cette  qualité  aux  Rois  de 
France  j& les  Turcs  les  Domment  Padischah  , 
mot  qui  fignifie  Empereur  8c  qu’ils  refufent  à 
tous  lés  autres  Souverains  de  l’Europe,  de  l’a- 
veu meme  de  Mr.  Ricaut  qui  pr  une  difpo- 
fîtion  commune  à plufieurs  Anglois  ne  prodi- 
gue pas  fes  louanges  à nôtre  Nation  Arqui  mê- 
me gâte  le  mérité  de  cet  aveu  par  un  petit 
conte  ridicule. 

On  donne  le  nom  d’Empire  aux  puiflân- 
tes  Monarchies  de  l'Antiquitc  comme  étoienc 
celles  des  Assyriens,  des  Mfdes,  des  Ba- 
byloniens, des  Perses  & des  Grecs;  quoi- 
que leurs  Monarques  ne  priflent  que  le  titre  de 
Rois.  Voyez  chacun  de  ccs  articles  en  parti- 
culier. 

A l'exemple  des  Romains  qui  en  partageant 
l'Empire  en  deux  parties  , à lavoir  d'Ôricnt 
8c  d'Occident,  biffèrent  le  rirre  d’Empire  à 
chacune  des  deux  parties,  quelques  démembre- 
mens  de  l'Empire  d'Oricnt  ont  conlêrvé  le  ti- 
tre d’Empirc , quoique  les  Etats  en  fulTenc 
fort  bornez.  Tel  a été  l'Empire  de  Trebi- 
sonof,  & l'Empire d'ANDRiNoPLE. 

On  compte  prclentcmem  XI.  Empires  con- 
nus. 

En  Europe. 

L’Empire  d’  Allemagne. 

Partie  de  I l^pbcOchoman, ou  Turquie. 

1 l'Empire  RulLcn , ou  Mofcovic. 


dans  l'Abiûinie  , il  l’extrtmité  Orientale  du 
Roiaume  de  Dambec  , ît  à l'extrémité  Occi- 
dentale de  celui  de  Bagnmedri.  Cette  Région 
qui,  au  pport  de  l'Auteur  de  b Defeription 
0 des  Etats  du  Prefte-fean  * , s’étend  d'Occident 

en  Orient  l'efpace  de  neuf  milles , 8c  du  Sep- 
tentrion au  Midi  l’clpacede  fix,  avoit  été  ac- 
cordée au  Patriarche  Mendez  pour  (à  fubli fian- 
ce 8c  pour  celle  des  Portugais.  Il  y avoit  alors 
un  marché  de  bœufs  fort  cckbrc  & fort  fré- 
quenté. 

Ce  doit  être  I’Emfras  de  Mr.  Ludol- 
«a.if^e*  ^ * <lu'  ^ mct  Cntrc  Ragcmdrc  8c  Dambéc. 

Cette  Province  a un  Gouverneur  particulier 
& cft  une  de  celles  qui  font  demeurées  1 l’Em- 
pereur d'Abiflïnie.  Ce  nom  cft  écrit  Emfras 
& Empracam. 

EMPELATHR  A , Ville  de  l’Inde  en  dc- 
« L.j.e.i.  du  Gange  fefon  Ptoloméc*. 

EMPERADOR.  Voyez  Pünta. 

EM  PE  RESIUM  , Montagne  de  Grece 
au  bord  de  b Mer,  dans  la  Béotic  entre  b 
J De  fht.  Ville  d'Aulis  & l'Euripe,  fclon  Diccarque*1. 

EMPETE.  Voicz  Nabesse. 

ty  EMPIRE;  Etendue  de  Pays  fournis  & 
un  Empereur.  Ce  mot  fc  dit  aiifü  de  rous  les 
, pays  qui  font  fous  la  Domination  d’un  Grand 

Roi;  mais  lorsque  dans  la  converfation , ou 
dans  l'hiftoirc  moderne  on  dit  fimplcmcnr  l'Em- 
pire , cela  doit  toujours  s'entendre  de  l'Empire 
d'Allemagne. 

Le  titre  d'Empereur  ne  fignifioit  d’abord 
chez  les  Romains  que  Commandant.  Il  devint 
un  titre  d’honneur  que  les  Soldats  donnoient  à 
Un  General  après  le  gain  d'une  bataille  ou  apres 
quelque  autre  exploit.  De  11  vient  que  l’Hif- 
' toirc  a eu  foin  de  marquer  le  nombre  de  fois 
que  l’armée  avoit  proclamé  Empereur  un  Ge- 
neral. Mais  J ulcs  Cefar  aiant  afïcrvi  b Répu- 
blique Romaine  prit  le  nomdcDiftateur.  C’é- 
toit  une  forte  de  Magiftrat  fuperieur  aux  deux 
Confuls  8c  que  l’on  ne  créoit  que  pour  un  an 
8c  dans  les  extrêmes  ncccflircz  de  l’Etat.  Il  le 
rendit  perpétuel.  Après  b mort  Augufte  qui 
lui  fuccéoa  fc  conrenta  du  titre  d'Empereur 
qui  devint  celui  de  fes  Sucecffèurs  jufqu'l 
l'cxtinétion  de  l'Empire  Romain.  Il  préfera 
ce  nom  1 celui  de  Roi , ou  de  Monarque  que 
les  Romains  avoient  en  horreur.  L'étendue  de 
l'Empire  Romain , le  pouvoir  exorbitant  de  fes 
Maîtres,  leur  donnèrent  une  fi  grande  fuperio^ 
rite  fur  les  Rois  que  le  titre  d'Empereur  l'em- 
porta de  beaucoup  fur  celui  de  Roi  9c  quoique 
les  chofes  aient  entièrement  changé,  quoique 
l'Empereur  d'Allemagne  n'ait  ni  un  pouvoir 
abfolu  fur  l'Empire,  ni  à beaucoup  près  au- 
tant d’Etats  propres  que  quelques  Rois;  cet- 
te idée  de  fuperiorité  s’eft  confervée;  & tous 
les  Monarques  de  l'Europe  lui  cèdent  une 
prééminence  qui  n'a  d'autre  fondement  qu’un 
ufage  fondé  fur  1a  fuppofition  que  l’Empire 
d'aujourd'hui  cft  une  continuation  de  l’Empi- 
re Rc.main.  Quelques-uns  ont  cru  que  l'Em- 
pire cft  l’Etat  d’un  Souverain  oui  commande 
à plufieurs  Roiaumes;  fi  cebeft,  les  Rois  de 
France, d’Efpagne, d'Angleterre  8c  de  Danne- 
marck  font  de  véritables  Empereurs  puifque 
chacun  d'eux  porte  plufieurs  Couronnes. 

Les  Empereurs  Romains  pouvoienr  dire 
avec  Titus  de  Racine  : 


Kjtfecd-by  Google 


EM  P. 

Un  A fie. 

La  Pcrfc, 

Le  Mogol, 

La  Chine , 

Le  Japon» 

Pirric  de  l’Empire  J 

En  Afrique. 

L’Abi  (finie» 

Tombut, 

Monomotapa  » 

Monoemugi  » 

Partie  de  l’Empire  Othoman. 

11  y avoir  autrefois  en  Amérique  deux  Em- 
pires , à (avoir: 

Le  Mexique» 

Et  le  Pérou* 

Ce  ne  font  plus  que  des  annexes  de  l’Efpa- 
gne,  gouvernées  par  des  Vtcerois. 

Il  y a des  / mphrt  Elelhfi  » comme  celui 
d‘ Allemagne  & des  Impires  Ht  redit  aires  com- 
me celui  de  prelque  tous  les  autres.  Voyez 
les  articles  particuliers  de  tous  ces  diferem Em- 
pires au  nom  propre  de  chacun. 

L’Empire  A'Onm»  fubfifte  encore  fous  la 
Domination  des  Turcs.  C’cft  un  Souverain 
unique  & abfolu  qui  gouverne  defpotiqucmcnt 
à b manière  des  Empereurs  une  tres-vafte  é- 
tendue  de  Pays.  L’Empire  A' Occident  cft  di- 
vifé  entre  une  multitude  de  Souverains  ; qui  » 
pour  ne  point  entrer  ici  dans  'un  détail  refervé 
à un  lieu  plus  convenable,  font  l’Empereur  A 
le  Corps  Germanique»  1a  France,  l’Efpagne, 
le  Portugal  , b Couronne  Britannique , les 
Provinces-unies,  laSuifle  &c.  de  forte  que  ce 
qu’on  appelle  au jourd’hui  l’Empire  d’Occident 
n’en  cft  qu’une  aflëz  petite  portion  de  bquelle 
les  autres  ne  rtlevent  en  rien , fi  ce  n’eft  quel- 
ques petits  Etats  d’Italie, dont  meme  plufieurs 
ne  conviennent  pas  des  prétentions  que  l’Em- 
pire y forme  A prefent.  Et  de  plus,  comme 
je  l’ai  remarqué  plus  haut , b Conftitution  de 
l’Fmpire  d’Allemagne  n’a  prelque  rien  de 
commun  que  le  titre  du  chef  avec  celle  de 
l’ancien  Empire.  Cependant  par  un  ufage  éta- 
bli il  jouît  de  b qualité  A'Fmpire  Romain. 
On  y joint  aufli  l'épithcte  de  Saint  : Le  Saint 
Empire  Romain. 

Le  Marquisat  du  SAINT  EMPI- 
RE , ou  le  Marquisat  d’Anvers.  Voyez 
Anvers. 

• K ttUrtnd  EMPOLI*,  en  Larin  Fmpelia  & Fmpo- 

EJ. 1 7°f • Titan,  Petite  Ville  d’Italie  dans  b Tofcane  fur 
b Riviere  d’Arne  avec  un  Evéché  fufFiagant 
de  Florence , A vingt  milles  au-drflous  de  cet- 
te Capitale  au  Couchant , en  allant  A Pile. 

EMPORIA,  contrée  d’Afrique  fur  b cô- 
te de  T ripoli  entre  les  Golphes  de  Cabcs  & 
de  b Sydre.  Tite-Ltve  nomme  ce  pays  Em- 
i I..19.  pona  l'nnica  b te  dit  * que  MnlTiniirc  mit  foui 
t L.  j+.c.  contribution  les  terres  des  Carthaginois.  On 
*'■  appelle  cette  Région  Emporia,  pourfuit-fl,  el- 

le cil  fur  b côte  de  U petite  Syrtc  (duGok 
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phe  de  Cabes»)  & le  terroir  en  eft  fertile. 

Leptis  qui  en  cft  l'unique  ville  paynit  die  feu- 
le un  talent  par  jour  aux  Carthaginois  Malfi- 
niffe  a voit  tellement  harcelé  ce  pais,  qu'on  ne 
favoit  prefquc  plus  dire  au  jufte  qui  de  lui, ou 
des  Carthaginois  en  avoient  b Souveraineté. 

Polybe  qui  r.marque  que  d l’origine  de  ce  nom  ' 1»  Le.  . 
V en  oit  de  ce  qu’on  y faifoit  un  grand  Corn-  ** 
merec  * A A caufe  de  fa  grande  fertilité,  dit  * L. j.c. 
de  Mafinifle:  f voyant  combien  on  avoir  bâti  / Exccrpt 
de  villes  autour  de  b petite  Syrte  A qucllcétoic  Lcgar.ua.' 
la  bonté  du  pays  nommé  Emporta , &c.  Cel- 
larius  1 qui  s’etoit  figure  que  ce  nom  A’Em-  * ^toB- 
foria  étoit  un  des  noms  de  1a  Byfacenc  fc  trou-  “t"4'c'4' 
vc  embarafTé  A expliquer  ccs  partages.  Il  ne 
fait  comment  accorder  un  talent  par  jour  , fem- 
me exorbitante,  avec  la  Ville  de  b petite  Lep- 
tis incapable  de  la  fournir.  D’un  autre  côté 
en  l'expliquant  de  la  grande  Leptis  c’étoir  é- 
loigncr  Emporia  de  la  Byfkcne.  La  grande 
Leptis  étoit , dit-il , trop  loin  de  la  pc rite 
Syrte.  Il  croit  trouver  un  appui  A fon  opi- 
nion dans  un  partage  de  Tite-Livc  **  où  il  cft  * L*$.e 
dit  que  Scipion  faiûnt  voile  du  Port  de  Lily- 
bce  pour  l'Afrique  commanda  aux  Capitaines 
des  VaifTeaux  de  faire  route  vers  Emporia; 
l’Hiftorien  ajoute  cette  raifon.  C’cft,  dit-il, 
parce  que  la  terre  y eft  très-fertile  & le  pays- 
abondant  en  tomes  t hofes  A il  lui  ferobloit 
qu’un  peuple  entra é par  l’abondance  ferait  fa- 
cilement fubjugué  avant  que  les  Carthaginois 
fuiïcnt  en  état  de  le  fccourir.  Ceftarius*  trou-  1 il*“* 
ve  peu  vraj-fetnbhblc  que  Scipion  qui  étoit 
parti  pour  faire  b guerre  aux  Carthaginois 
ait  pris  fa  route  vers  le  pays  qui  cft  entre 
Us  Syrtcs.  Pourquoi  non  ? ne  pouvoir-il  pas 
en  General  habile  commencer  par  s'affiner  de 
ce  pays- IA  pour  y établir  fes  Magafins , A 
pour  animer  fes  troupes  par  les  commcnce- 
mem  faciles  de  b conquête  qu’il  enrreprenoirt 
SiOrtelius  avoit  cité  jurte  Tite-Livc  dans  le- 
quel il  lit  U grande  Syrte , U di  faculté  feroit 
levée,  mais  dans  l’endroit  qu’il  cire  il  y a ta 
petite  Sjrtiy  8e  non  pas  la  grande.  Mais  Tire- 
Live  fournit  une  preuve  qu’il  ne  s’agit  pas  de 
b petite  Lratis  dans  le  pays  d'Empories,  car 
outre  qu'elle  ne  pouvoit  fournir  le  tribut  . 
journalier  marqué  ci-dcfTus,  elle  étoit  entourée 
de  villes,  au  lieu  que  Tire-Live  dit  quelle 
étoit  la  feuk  ville  du  pays  d'Emporira  { ce  qui 
convient  A Leptis  Magna.  Il  n'y  avoit  aucune 
ville  que  k Port  d’Abratone  A ks  deux  Co- 
lonies Oeea  A Sibr.ua,  depuis  li  grande  Lep- 
tis jufqu'A  la  petite  Syrte.  J’aime  donc  mieux 
mettre  Emporia  dans  b Syrtidc,  que  dans  b 
Byfacénc. 

EMPORÎÆ  , aujourd'hui  Ampurias» 

Vilk  Maritime  d'Efpagne  dans  b Catalo- 
gne. Etienne  k Géographe  b nomme  Empo- 
rium. Strabon  k lui  donne  k furnom  de  Di-  * ***}. 
polis,  c’eft-à-dirc  , f'tiir  double.  Il  ajoute 
qu’elk  avoit  été  fondée  par  les  Marti  liens , ou 
anciens  Marfeillois.  Pline  1 h fut  double , l'une  1 E j.c.  j. 
des  originaires  du  lieu,  A l’autre  des  Grecs 
venus  des  Phocéens.  Silius  Italicus  “ dit  dans  m L.  j.  r. 
le  même  fens  : 1*9- 

F hoc  aie  a dont  Emporia , dam  Tarraco  pu - 
btm. 
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Tirc-Live  * en  parle  ainfi  : Emporia  Soient 
déjà  deux  villes  fcparca  par  une  muraiUe  > l'une 
pofTcdcc  par  des  Grecs  de  1*  Phocée  d'où  les 
Matfiliens  tiroient  auffi  leur  origine;  l’autre 
occupée  par  les  Efpagnok.  La  ville  Greque 
au  bord  de  b Mer  avoit  moins  de  quatre  cens  pas 
de  circuit.  L'Efpagnok  plus  loin  de  la  Mer 
en  avoit  trois  mille  de  tour.  Cefar  après  la 
défaite  des  fils  de  Pompée  y ajoura  une  troi- 
fiéinc  forte  d'Habitans,à  lavoir  des  Romains 
dont  on  y mena  une  Colonie.  Cette  contra- 
riété apparente  fur  fa  fondation  cft  facile  à le- 
ver en  ce  que  les  Maintiens  croient  eux- memes 
venus  de  Phocée  fit  il  le  peut  aulïi  qu’ils  en- 
gagèrent leurs  anciens  compatriotes  à faire  1)  un 
énblifTemenr  en  y envoiant  de  jeûna  gens  de 
Phocée  dans  l'Ionie.  Voyez  Ampurias. 

EMPORICUS  SINUS,  Golphe  de  h 
Mer  Atlantique  dans  la  Mauritanie,  félon  Pto- 
k>mécb  qui  lui  donne  $4-d.  a o’.  de  latitude. 
Se-  Interpréta  difent  que  c’cft  le  Saguti  de 
Pline*.  Stnbon'*,  qui  le  nomme  comme Pto- 
lomce,dit  que  ce  Golphe  était  plein  de  Mar- 
chez où  la  Phéniciens  allaient  trafiquer.  La 
latitude  de  Proloméc , fi  on  peut  s’y  fier , nous 
mené  11  l'embouchure  du  Scbon , où  cft  pré- 
fentement  la  Mamore  dans  le  Roiaume  de 
Fez. 

1.  EMPORIO.  Voyez  Emboli&Chi- 

SOPOLI. 

:.  EMPORIO.  Voyez  Cargador  de 
Girgenti. 

t&  EMPORIUM,  Ce  mot  Latin,  pris 
du  Grec  E'fixép*» , ne  fignifioit  dans  fon  ori- 
gine qu'fc»  lieu  oit  (i  rmoit  le  merche,  la  foire, 
le  lieu  où  les  Marchands  fe  rendoient  pour  leur 
Commerce.  On  l’a  dit  enfuite  des  Villes  d'E- 
rape  où  la  Marchands  abordoient  pour  leur 
négoce,  fit  où  il  fc  fâifoic  un  grand  trafic  foit 
des  denrées  du  pays , foit  des  Marchandifa 
que  h facilité  du  tranfport  fie  la  certitu- 
de du  débit  y fâifoient  apporter  en  abondan- 
ce : telles  font  les  échelles  du  Levant,  Franc- 
fort , Leypfig , Hambourg  en  Allemagne  ; 
Amfterdam,  Roterdam,  Anvers  dans  les  Pays- 
bas;  Rouen,  Bourdcaux,  Lion,  Marfcille, 
en  France  fie  quantité  d’autres  villa  où  U Mer 
ou  quelque  greffe  Rivière  facilite  le  Commer- 
ce par  la  Navigation.  Outre  ceb,  ce  nométoit 
propre  à quelques  villa  particulières  qu’on  ne 
nommoit  guère*  autrement. 

1.  EMPORIUM,  ForterefTe  d’Italie  pro- 
che de  Plaifance  dans  l’Emilie.  Titc-Livc  dit 
qu'elle  étoit  fi  prés  de  la  Ville  de  Plaifance  que 
l’on  «ntendoit  dans  cette  ville  le  bruit  de  l'af- 
faut  qu'Annibal  donna  à cette  place.  ‘Niger 
dit  que  fi  elle  exifte  encore  ce  doit  être  Ponte 
Nu  do,  qu’il  nomme  en  Latin  Peu  1 Nudut 
fur  la  Nura  à cinq  milles  dé  Plaifance.  Mr. 
B-iudrand  impute  \ Niger  d’avoir  appellé  ce 
lieu  PontR-Nüra,  ce  qui  ne  fc  trouve  point 
dans  Niger  qui  dit  fimplement  en  Latin  Pons 
Nudut.  fCluvier  croit  que  Plaifance  qu’il 
nomme  Colonie  & Ville  Municipale  étant  à 
cinq  milles  du  Po,  les  Romains  bârirenr  au 
bord  de  ce  fleuve  dans  le  lieu  le  plus  voifin  de 
la  ville,  un  port  pour  la  commodité  de  la  Co- 
lonie , fit  le  nommèrent  du  nom  general  Empo- 
rium ; fit  pour  le  diftinguer  de  plufieurs  autres 
lieux  qui  ctoicnt  aufli  des  lieux  d:  Marché , 
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on  le  nomma  Emporium  Placenttvorcm. 
On  le  fortifia  fans  doute  à l’approche  d'Annj- 
bal  ; car  fans  de  pareilles  neceftitez  il  eft  rare 
que  la  places  de  Commerce  foient  fortifiées. 

x.  EMPORIUM.  Voyez  Empoli. 

3.  EMPORIUM»,  ancien  Port  de  Mer 
fur  la  rive  gauche  de  la  Mefuma , Rivière  d Ita- 
lie i fon  embouchure  dans  I:  Golphe  de  Gioia 
au  Roiaume  de  Napks.  Ce  lieu  étoit  le  Port 
de  Mer  de  la  Ville  de  Mcdma  ou  Meda  ma 
ville  fituée  plus  i l'Orient  fit  fur  la  même  Ri- 
vière. Ce  lieu  cft  détruit  fie  Medama  eft  au- 
jourd'hui Rofferm  ou  Referme,  Village  dans  la 
Calabre  ultérieure  au  Sud-eû  de  Nicotera. 

4.  EMPORIUM,  dans  1a  Maccdoine  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

5.  EMPORIUM,  dans  U Sicile  félon  le 
meme- 

6.  EMPORIUM,  dans  U Campanie  fé- 
lon le  même. 

7.  EMPORIUM,  dans  la  Celtique  félon 
k meme.  Voyez  Emporiæ  fit  Ampurias. 

On  trouve  des  Medailks  fur  kfquclks 
on  voit  d’un  côté  la  figure  de  Pegafe  fit  de  l’au- 
tre la  tctc  de  Mcdufe  avec  da  Dauphins.  Le 
R.  P.  Hardouin  k avenir  de  ne  pas  expliquer 
la  légende  EMnOPlTHN  , par  la  habitans 
à' Emporte  en  E (pagne.  Mais  il  faut,  dit-il, 
entendre  ce  mot  des  quatre  Emporte  ou  Villa 
Marchanda  de  U Sicile,  ^grigetue,  Lteuttui , 
Segefte  fit  Se! inut.  Les  Medailks  d' Emporte  ont 
feulement  ca  kttres  Empor.  D'un  côté  un 
Cheval , Symbole  familier  aux  Villes  d’Efpa- 
gne , fie  de  l'autre  côié  U tête  de  Fallu  armée. 

EMPTAT 1 , Ville  d'Afie  fur  la  route  d'A- 
kth,  à la  Palude;  1 quatre  journées  de  Cara- 
vane de  b première.  Ces  journées  font  de  fept 
ou  huit  heures  de  chemin.  Cette  ville, qui  eft 
bâtie  en  forme  d’ Amphithéâtre  fur  une  petite 
Montagne,  eft  allez  jolie,  ks  bazars  en  font 
beaux  & couverts.  Le  Château , bâti  de  meme 
fur  une  Coline , n'cft  féparc  de  la  vilk  que  par 
un  fofl"é  grand  fie  profond.  C’eft  encore  un 
ancien  ouvrage  des  Romains. 

EMPULIUM,  fie  Empvlvm*,  ancien 
lieu  d’Italie  dans  k Territoire  do  Tiburto. 
Comme  ce  Territoire  a diverfes  fois  changé  de 
borna  6c  d'étendue , Cluvier 1 avoue  inge- 
nuement  qu’on  ne  fait  pas  certainement  où  il 
étoit.  Le  P.  Ferrari  “ plus  hardi , ou  mieux 
informé  dit  que  c’cft  prefentement  S.  Lupe- 
dio  ou  S.  Elpidio  bourg  allez  grand  dam 
1e  Piccntin  fur  la  côte  i fix  milia  de  b Ville 
de  Fcrmo  au  coucliant  en  tirant  vers  Lorette. 
Il  ajoute  que  François  Pamphile  croit  que  c’eft 
un  Château  de  b même  côte  nommé  Clavel- 
lo.  Mr.  Baudrand  0 dit,  ce  doit  être  Ampi- 
glione,  autrefois  bourg  de  b Campagne  de 
Rome,  ruiné  de  fond  en  comble  en  1257.  fie 
donc  la  mafures  fe  voient  encore  fur  une  hau- 
teur entre  ks  Montagna,  à trois  milia  de 
Tibur , aujourd’hui  Tivoli , vers  k Lés  ant 
fur  k chemin  de  Sublaque.  On  doit  cette  dé- 
couverte au  P.  Kircher  qui  l'a  publiée  dans 
fon  livre  intitulé  Latium. 

EMPURIAS.  Voyez  Ampurias. 

t.  EMS,  Vilk  d’Allemagne  en  deçà  du  Da- 
nube fituée  fur  b Rivière  de  même  nom 
d’EMS,prèsda  Ruines  de  l'ancienne  Lem- 
rtMton  lurnomracc  Colonie  Jurtüene . Elle 
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eft  dans  U partie  de  la  haute  Autriche  qu'un 
apelle  le  Pays  sur  l’Ems. 

Mr.  Corneille , qui  écrit  ainfi  le  nom  de 
cetrc  ville  8c  de  cette  Rivière,  fc  trompe  après 
Mr.  d'Audifret.  Ceft  Enns  fur  la  Rivière, 
de  meme  nom.  Voyez  Enns. 

J*  2-EMS  , Rivière  d’Alkmagne*  , en  Latin 

«nr.  Nom.  Amifns , Amiju  8c  Amafia',  lesha- 

bitans  du  Pays  l'ont  nommée  diverfement 
Emus,  EmrsE,  Emis,  8c  Eems.  Elle  fort 
d'une  fource  fort  abondante  dans  une  profon- 
...  de  Vallée  afTez  près  de  Tcutcbcrg  dans  le  Com- 
JOf’  té  de  la  Lippe.  b Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  a 
fa  fource  dans  une  Vallée  de  l’Evêché  de  Padcr- 
bomc  près  de  Vurlc  à deux  milles  d'Allema- 
gne de  Paderbomc  vers  le  Nord , d'où  cou- 
rant au  Couchant  par  les  Comtez  de  Ritberg , 
& de  Rheda  8c  étant  groflie  des  Ruifléaux  de 
Vu  rie,  Dalkc  fc  Lutrc,  elle  palTe  dans  l'Evê- 
ché de  Munfter  à Varcndorf  ; puis  coulant 
vers  le  Nord , clic  reçoit  les  Rivières  de  Hef- 
fel  & de  Verfe  8c  l’Aa  qui  paflè  à Munfter, 
après  quoi  elle  fcpare  le  haut  Munfler  du  bas  , 
8c  paire  à Lingen,  puis  reçoit  le  Hafe;  8c  en- 
fin coulant  dans  l’Ooftfrife  où  elle  s’accroît  de 
la  Softca  au  Fort  de  Lirort,  clic  pafTe  parEmb- 
den , entre  dans  le  Golphe  de  Dollaert  A’  de  là 
t L.  e.  fe  jette  dans  la  Mer  d'Allemagne.  Alting  * 
obfcrve  que  tant  que  cette  Rivière  coule  d'O- 
rient  en  Occident  elle  n’cft  point  navigable; 
ce  qui  fait  un  cours  de  quarante-huit  mi)  le  pas. 
Il  lui  en  donne  enfuite  ccnt-vingt  mille  du 
Sud  au  Nord. 

EMSTER , Ville  d’ Angleterre  dans  le 
Comré  d’Hcrrford,  félon  Davity  8c  Mr.  Cor- 
neille: c’eft  Lf.ominster  , ou,  comme  on  le 
dit  plus  communément,  Lempstir.  Voyez 
LtMPsm. 

t 

tN. 

EN,  Æen,  Ein,  Ain,  Hain  ou 
i n.Ctlmrt  In  ; 4 ce  nom  lignifie  une  fontaine  en  Hébreu  : 
iu2.’de  * de  IA  vient  qu'il  fe  trouve  dans  la  compolîtion 
,0“'  de  tant  de  noms  de  villes  comme  En-dor, 
En-Gaddi  i En-Callim  , En-Semesch, 
Ôrc. 

tjtfifk.it  ENA  BRIS  e,  lieu  de  la  Paleftine  , entre 
Bdl.l.j.  Scythopolis  8c  Tibériade. 
f'o  c ' ÉNACf,  EnacimA*  Enakim.  Geans  fa- 
jbid!  f meux  dans  la  Paleftine.  Enac  Pere  des  Ena- 
cim , étoit  fils  d'Arbe  qui  donna  fon  nom  à 
X Jolué  c.  Cariath-Arbé  ou  Hébron*.  Enac  cur  trois 
iku’  fils,  favoir  Sefaï,  Ahiman  8c  Tholmaï  h,  qui 
* 77' en  produifirent  un  grand  nombre  d'aurres,  ter- 
Num.cTi  j.  ribies  par  leur  férocité  8c  par  la  grandeur  de 
leur  taille.  Les  Hébreu*  difoient  qu'en  com- 
paraifon  de  ces  hommes  monftrucux  ils  n’ctoicnc 
que  comme  des  Sauterelles.  Quelques-uns 
ont  cm  que  le  nom  de  Phénicien  donné  aux 
Chananéens , fur  tout  aux  Sidoniens , venoit  de 
Feu  Emu , fils  dT:nac.  D'autres  en  font  ve- 
nir le  nom  Grec  AwrÇ , Anax , qui  lignifie  un 
Fai,  un  moine.  Calcb  aidé  de  b Tribu  de 
t i Jodic.  Juda  prit  Cariath-Arbc  * 8c  ruina  les  Enacim. 
c.i.v.so.  D.  Calmée  croit  que  ce  fur  l'an  du  Monde 
Jofiic  c.  IJ-.  1JÎ9. 

f*  ENACHDIMENSIS  f^yc^.c'cft ain- 

fi qu’une  ancienne  Notice  nomme  en  Latin 
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l’Evêque  d'ENAr.HoowNB  ; elle  le  met  pour 
le  II.  luffragant  de  Tuam. 

ENACOMIA,  ancien  Evcché  dans  l’A- 
rabie, félon  quelques  Notices,  dans  h Syrie  fc* 

Ion  d’autres , ce  qui  ne  difëre  que  de  nom.  La 
Métropole  eft  nommée  Betra , Etteri.i , Rerira  , 

8c  Boflra  dans  les  diverlès  Notices , te  tou- 
jours comptée  pour  le  quatrième  fiege  de  l'A- 
rabie. 4 D.Caimti 

i.  EN  AD  A k:  Eufcbc  met  un  lieu  de  ce  Dict.dei» 
nom  dans  la  Paleftine  entre  EIcuthcropolis  8c  Bwlc- 
Jerufâlem  à dix  milles  de  la  première. 

a.  ENADA,  Ville  de  la  PaYftine  dans  la  . , , . 
Tribu  d’UTachar*.  Voyez  En-H* ns.  ,o.v.at. 

ENAGHDOWNE m , en  Latin  Enanlsdm-  RjadranJ 
mm, autrefois  Ville Epifcopale  & prefctitnncRt  ^ lW* 
village  d'Irlande  dans  la  Connacic  entre  Gallo- 
wai  & Tuam.  ..  . 

ENACORÀ",  Ifle  d’Afie  dans  la  Mer  " f’ 
Meditmancc  vis-l-vis  de  la  Lvcic  aflcfc  près 
de  l'Ifle  de  Crcte. 

EN  A I M , Ville  de  b Palcftin;  dans  h Tribu  n _ . , 
de  Juda0.  Jafri.  c.  15.  v.  54.  peut-être  h adJeü 
meme  qui  cft  marquée  dans  la  Gcnefe.c.  $8.  bible, 
v.  1 1.  où  nous  liions  dans  notre  Vulgate  que 
Thamar  s'aflit  fur  un  double  chemin  Jedit  in 
bivîo.  Mais  l'Hebreu  lir  : Elle  s'ajfa  à Enaim, 

8c  les  Septante  : elle  fe  mit  a Enan  J ter  te  chemin. 

D’aurres  croient  qu'en  cet  endroit  Emeu,  otl 
Enaim,  lignifie  limplcmcnt  une  fontaine:  et 
qui  cft  plus  vraifemblabte. 

$.  Cependant  Eufcbe^dit  que  c'étoit 
Ion  temps  un  village  nommé  Beth-enim  au-  h'«v*. 
près  du  Tcrebinthc.  Le  P.  Bonfrexius  fait  fur 
cet  article  des  dilîcultcz  très-legeres;  il  explique 
Bethenim  ou  Bcthenaim  par  la  maifin  des  yeux, 
au  lieu  de  la  maifon  de  h fontaine.  Il  dit  ne 
favoir  ce  que  c’eft  que  le  Tcrcbinrhe  qui  n’cft 
autre  choie  que  le  Chcne  de  Mamré  près 
d’Hcbron.  Voyez  Tfrebinthe. 

ENÀM 1 , Ville  de  la  Paleftine  dans  une  f 
plaine  de  la  Tribu  de  Juda*.  Il  y a Enam  r^dl  p" 
dam  l'Hebreu,  8c  Enaim  dans  la  Vulgate.  r jofôc  a 
Voyez  l’Article  prccedcnr.  1 /.».  34. 

ENÀN  ou  Enon,  Ville  de  b Pûleftinc» 

* apparemment  la  même  que  Enna  , eu  Înna*  ijl: 
Ezechiel  parle  d’F.nan  * 8c  d’Enon  ou  Chazar-  Bl!>;c  “ 
Enon*,  comme  d’une  ville  connue  qui  faifoir  t f.g  r< 
la  limite  Septentrionale  d:  la  terre  promife.  *• 

Moïfe  dans  le  livre  des  Nombres  1 parle  auflî  v c-4:-r- 
de  b Ville  d’Etun  ai  Sepbrma  <$■  FiBam  £.  c 
non,  hi  ermnt  ter  mini  in  parte  Ajuilonit.  Ce  ».y. 
pourroit  cire  Gaana  au  Nord  de  Damas,  ou 
ïna,  marquée  par  Pcoloméc,  ou  Annos  de* 

Tables  de  Pctitinger  au  midi  de  Daous.  C’cft 
peut-être  auflî  En-Jsa^or , ou  Em-chazsr  de 
Nephtali  ». 

ENARAKREKS,  en  Latin  Enarakjm 
eus.  Lac  de  b Laponie  Sucdoife.  C’eft  ainfi 
que  ce  nom  cft  écrit  par  Mr.  Baudrand*,  # 
mais  Scheffér  de  b traduétion  du  Pere  Lubin , ‘ 

écrit  Enaretresk.  C'eft  en  effet  comme  il 
faut  écrire,  le  mot  Tresk  lignifiant  un  Lac  en 
langue  Laponne  , 8c  Fnaraby  étant  un  Village 
fi  tué  au  midi  du  Lac  auquel  il  donne  fon  nom , 
de  même  que  Siarla-Tresl •.  lignifie  le  Lac  de 
Storlu,  Torne-Tresb_  le  Lac  de  Tome.  Voici 
comment  Scheffér  parle  de  ce  Lac*:  le  Lac  a Hiff.de b 
Enaretresk  fituc  dam  le  Territoire  de  Kimi  l«*poûic. 
furpaflê  en  grandeur  tous  ks  autres  Lacs  de 
ces 


Dlgitized  by  Google 


i7»  ENA.  ENC. 

CM  régions.  Il  approche  fort  du  Pôle.  H y 
a dM  Ides  innombrables  dans  kfquclks  il  y a 
de  petites  Montagnes  qni  s’élèvent  en  forme  de 
Pyramides  ; elles  ne  font  pas  toutefois  habitées. 
Cela  ne  doit  point  palfcr  pour  une  exagéra- 
tion t mais  pour  une  vérité  confiante  ; car  ces 
Ifles,  quoique  petites , font  en  fi  grand  nombre» 
& les  bords  de  ce  Lac  fi  étendus  qu’il  n’y  a 
point  encore  eu  de  Lapon  , quelques  longues 
années  qu'il  ait  vécu  qui  ait  pu  aller  par  tout 
en  découvrir  fie  rcconnoître  tous  les  détours. 

ENARGINUM,  heu  de  b Gaule  Nar- 
bonoilc.  Mr.  Eaudrand  a trouvé  ainfi  ce  root 
dans  les  Editions  de  l’idncraiic  d'Antonin  » 
mais  les  meilleures  comme  celles  de  Zurita , de 
Berttus,  fie  de  Rome  par  Schelflrate  portent 
Ernacinum.  Voyez  ce  mot. 

1.  ENCAUSSE,  Bourg  de  France  dans  la 
Généralité  de  Montauban,  Election  d'Àima- 

« tnHdrmU.  gulc» , i deux  lieues  de  b Rivicre  de  Gimont 
Mm!  & autant  de  b Save;  dans  l’Armagnac b,  à 
a.  lieues  fie  trois  quarts,  & au  Levant  d'eté 
de  Gimont. 

Les  lieues  de  Gafcogne  font  de  trois  mil- 
le toifes  chacune  ou  de  1 9.  au  degré. 

2.  ENCAUSSE,  Villagcdc  France  dans  le 
haut  Comingc  à l’Orient  & à trois  lieucsfiedc- 
mic  de  Sr.  Bertrand  ; Généralité  de  Montauban , 
Eleâion  de  Comingc.  Voyez  au  mot  AoyÆ 
sfyrtr  Convnmrnm. 

EN-CHADDA.  Voyez  Enada  & En- 
HADA. 

EN-CHATZOR.  Voyez  En-Hazok. 

ENCHELEÆ,  ancien  peuple  d’Illyrie 
t L.  j.c.  félon  Pline  * fie  Etienne  le  Géographe.  Scybx 
p qui  le  nomme  **  ‘E^.'AjIç  le  met  entre  les  Ri- 
vières du  Drink  8c  du  Narenta. 

ENCHUYSE,  Ville  de  la  Hollande  Stp- 
. tentrionale  avec  un  port  de  Mer  fur  le  Zui- 
Getmanf"  derzee.  * Lotfquc  l’Océan  fc  fit  un  brge  paf- 
Ini.  nom',  fagedans  le  Lac  nommé  Ftcvo  parles  anciens, 
P-  /».  cette  nouvelle  Mer  aiant  changé  l'ancienne  dif- 
pofition  des  terres  , b Weflfrife  fe  trouva 
comme  une  'efpecc  de  Promontoire  entre  ks 
deux  Mers,  l'interieure  Se  l'extérieure;  c'efl  à 
l’extrémité  Orientale  de  ce  Promontoire  que  fe 
trouve  fîtuéeb  Ville  d'Enchuyfe.  Elle  n’efl 
pas  fort  ancienne  & les  dates  les  plus  vieilles 
où  il  en  cfl  fait  mention  font  du  XIII.  ficclc. 
Ganfiredus  dans  b Vie  de  Sr.  Louis  à l'année 
I248.  b qualifie  Pbrifiê  Oppidum , à l'occa- 
fion  d'une  croix  qu’on  y vjt  dans  le  Ciel  ; & 
Stokius  à l’année  1295.  en  fait  aulîi  mention. 
Elle  tient  ;le  troifieme  rang  entre  les  villes  de 
b Northolknde,  fie  le  fécond  entre  celles  de 
h Weflfrife  qui  par  un  ancien  ufage  ont  leurs 
f Menai-  deliberation*  particulières.  f Quelques-uns  dc- 
rocommu-  rivent  fon  nom  d’Enchuyfe  de  ce  que  fes  mai- 
oiquei.  fons  Soient  petites  fie  ferrées  au  commence- 
ment; d’autres  au  contraire  de  ce  qu'elles  é- 
toient  écartées  les  unes  des  autres 
fin.  Quoi  qu’il  en  ibit,  ce  lieu  qui  n'étoit 
d'abord  qu’un  village,  devint  fi  flonfïànt  que 
Charks  Duc  de  Gu  cidre  tâcha  en  vain  de  le 
détruire  comme  il  cfl  marqué  dans  ceDifljquc: 

inChVsaM  InsIDIIs  taCItIs  sVb 
noCte  sILen’tI, 

obrVerb  aDnIXa  est  ceLrICa 
perfIDIa. 
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Ceux  qui  en  ont  fait  un  Chronegraphe  dé- 
voient bien  avertir  de  quelk  Epoque  ils  com- 
mencent à compter  les  trois  mille  rrente- 
fept  ans  que  contient  ce  Diftique.  Ce  Bourg 
fut  rois  au  nombre  des  Villes  par  Guillaume 
Comte  de  Hollande  l’an  x 35  j.  L’an  1427.  le* 
Kenncnurfcs  s’cii  emparèrent.  L’an  1514.  le 
30.  de  Septembre  jour  de  St.  Jerûme  une  iiv- 
ondation  emporta  une  grande  partie  dn  mu- 
railles fie  quelques  tnaifons  de  la  Ville.  L’an 
qü'  cfl  pcur-ctre  celui  que  deligne  le 
Chronographc  ou  l'erreur  n'cfl  que  de  MD. 
d'excès  ; ceux  dcGucldres  voulurent  fe  rendre 
maîtres  de  b ville»  mai*  l’eau  aiant  monté  dé- 
concerta leur  cntrtprifê.  On  en  agrandit  l 'en- 
ceinte en  tj9t.  Enchuyfe  célébré  autrefois 
par  fes  chantiers  fie  par  b péchc  du  Hareng 
cil  déchue  de  l’état  flori/Tant  où  elle  étoir. 

Son  port  avantageufement  fitué  fc  remplit  de 
fable  peu  à peu , de  forte  que  ks  gros  vaifleaux 
n'y  uuroient  plus  entrer , 8c  pluficure  de  fes 
Cito:cns  ont  été  ruinez  ou  découragez  par  la 
perte  d'un  grand  nombre  de  bateaux  pêcheurs 
que  les  Armateurs  de  France  leur  enlevèrent 
en  une  feule  fois.  Monfîeur  l’Abbé  de  Lon- 
gueruc*dit  qu’ENKUSE , (car  c’efl  ainfi  qu'il  7™ 
écrit  ce  nom  ) , cfl  le  fiége  de  l’Amirauté  de 
b N ort hollande.  11  faloit  dire  avec  Mr.  Tem- 
ple b que  dans  les  fept  Provinces  le  Coafeil  b Remarç, 
de  l'Amirauté  cfl  divile  en  cinq  Colkges,  ^ 
dont  trois  font  en  Hotbndc.  favoir  ï Roter-  Uck*  cX 
dam , à Amflerdam  8c  à Hoom  fie  Enchuy- 
fe.  Ce  dernier  College  refide  alternativement 
dans  l'une  de  ces  deux  villes  ; les  deux  autres 
Colleges  de  l'Amirauté  font  à Middclbourg 
en  Zclande  fie  à Harlingen  en  Frife. 

Les  Arma  de  cette  ville  font  d’Azur  à trois 
harengs  couronnez  d' Argent  l’un  fur  l’autre 
pofez  en  face  fie  furmontez  chacun  d’une  E- 
toik  d’Or  rangée  en  Pal.  Enchuyfe  cfl  b Pa- 
trie de  Ruard  Tapper  celcbre  Théologien, 

Doyen  de  b Collegiale  de  St.  Pierre  à Lou- 
vain, Chancelier  de  l'Univerfité  de  Louvain, 
homme  Illufire  fie  emploie  utilement  par  Char- 
les V.  fie  par  Philippe  IL  fie  à qui  il  ne  man- 
qua rien  qu’un  peu  plus  de  modération  fie  de 
cette  douceur  dont  un  grand  mérite  ne  doit 
jamais  dilpenfer.  Il  mourut  I Louvain  l'ail 
*î?9- 

On  comprerrois  UcuBd’Enchiiyfcà  Hoom, 
fie  cinq  bonnes  lieues  marines  d'Enchuyfe  à 
Staveren  port  de  Frife.  Les  Géographes  ne 
conviennent  pas  de  b Latitude  d'Lnchuyfe. 

Le  P.  Riccioli  lui  donne  52.  d.  x€.  dans  Von 
IX.  livre  fie  jz.  d.  51 '.dans  le  VII.  Les  Tables 
imprimées  à b fin  du  Lexicon  de  Fcrrarius 
(Edit.  d'Eyfenach  1677.)  donnent  52.  d.jj’. 

Mr.  Sanfon  donne  52.  d.  5;'.  Mr.  Jailloc  jt. 
d.  59'.  Mr.  de  l’Ifle  compte  ji.d.  43'.  ce  qui 
s'écarte  le  moins  du  Neptune  François  qui 
met  Enchuyfe  à 32.  d.  40'.  de  btitude  ?ur 
24.  de  longitude. 

Il  y a devant  le  port  d’Enchuyfe  nn  banc 
de  Sable  nommé  fur  les  Cartes  Holbndoifes 
Enchutsfr-Sand,  fie  fur  les  Françoifes  le 
Banc  d’Enchuysf..  Il  s’étend  vers  l’Ifle 
d’Urck  entre  laquelle  8e  lui  il  n’y  a d’or- 
dinaire que  trois  brafTes  d’eau. 

ENCHUYSEN1,  (l’Ifle  d’)  Ifle de  PO-  iUu+m* 
céjji  Septentrional  environ  à trente  lieues  de  b *!•/! 

côte 
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côte  Orientale  de  l'Iflande  vers  le  Levant.  El- 
le a été  decouverte  par  les  Holhodois  qui 
lui  ont  donne  ce  nom. 

ENCLEUS,  ancienne  Ville  de  U Béocie 
félon  Etienne  le  Géographe3. 

ENCOCOQUEM  ATARI , Rivicrcd’A- 
frique  dans  1a  baffe  Ethiopie.  Elle  cft  à peu 
près  à lîx  degrez  de  latitude  méridionale.  Un 
banc  de  fable  qui  couvic  Ton  embouchure  en 
ferme  l'entrée  à toutes  fortes  de  bâtimem  fie 
l’eau  cft  fi  baiïe  en  divers  endroits  de  fon  lie 
que  ceux  du  pays  ne  fc  halardcnt  guère*  à y 
naviguer  avec  leurs  Canots. 

§.  Mr.  de  ti  Croix  fi  Mr.  Corneille  qui 
l’a  fuivi  te  trompent  fur  b latitude  de  l’em- 
bouchure de  cette  Rivicre,  car  elle  cft  au  de- 
là des  fept  devrez  vingt-cinq  minutes»  & fa 
fourct  cft  par  les  fept  degrez.  Cette  Rivicre 
au  refte  cft  dans  le  Congo  ou  balle  Guinée  où 
elle  coule  dans  le  grand  Duché  de  Bamba  & 
fe  jette  dans  l'Océan  Ethiopique. 

ENCUBIERTA  ; autrement  I’Isie  de 
St.  Blakdan,  ou  b non  Trovada  ,c'cfl- 
à-dirc  » Clflt  couverte  ou  CJfle  qta  mtft  trouve 
feint , Mr.  Baudnnd  b dit  qu’elle  cft  b meme  que 
X Afrefitety  ou  l'inacceffiblcdcPtoloméc‘qui  la 
ma  toit  au  nombre  des  Iflcs  fortunées  qui  font 
les  Canaries  d'aujourd’hui.  Mr.  Raudnmd 
ajoute  qu'on  place  cerre  I fie  dans  l'Océan  At- 
lantique à quarante  lieues  de  celle  des  Palmes 
une  des  Canaries  du  côté  du  Couchant.  On 


dit,  pourfuit-il,  qu'on  y peut  être  porte  par 
hazard;  mais  qu’on  ne  U trouve  pas  quand  on 
b cherche.  Mr.de  rifle  marque  en  fa  place  une 
Iflc  de  lignée  par  des  traits  de  burin  fort  légers; 
eu  te  f*r*ge*  dit-il,  tpteltjuet  Auteurs  ont pU~ 
et  U fJmleufe  Ijle  de  St.  Borondon.  C’eft  autH 
on  des  noms  de  ccue  Ifle  chimérique, 

ENDARO  ou  Endero,  en  Latin  Eude- 
nw,  petite  Ville  de  Dalmatic  au  dedans  des 
terres  aux  frontières  de  b Servie  fie  vers  b 
(burccdu  Drin,  environ  à cinquante  mille  pas 
d’Aleflîo  qui  cft  à l'embouchure  de  b meme 
Rivière.  Ptolomée  fait  mention  de  Enderon  , 
fie  Niger  fuivi  par  les  Interprètes  de  ce  Géo- 
graphe , croit  que  c’eft  Drrv.jlo. 

LNÜE,  Iflcd'ACe  dans  b Mer  des  Indes. 
Voyez  Flores;  qui  cft  le  nom  qu’elle  a le 
plus  ordinairement  fur  les  Cartes. 
ENDECAN.  Voyez  Andecan. 
ENDELO  , petite  lftc  de  b Mer  Baltique 
au  Roiaume  de  Dannemarck  dans  le  Midclfart- 
l’ond.  Ce  n’cft  proprement  qu’un  écueil  entre 
flfle  de  Func,  celle  de  Samloe,  fie  la  Nord- 


Jutland. 

ENDERA,  habitation  des  Gyrnnctes  dans 
l’Ethiopie  lous  l'Egypte,  Won  Strébon  cité  par 
d Theûar.  Ortclius*1. 

ENDERAB  , Ville  de  Perlé.  Les  Gcc* 
• T.  i.L  j.  grjiphn  p3y4  y au  nport  de  T avemicr  * , b 
mettent  à 9}.  d.  1 5 . de  longitude  fie  à $7.  d. 
] de  htitude. 

ENDERl  M.  Voyez  Endaro. 

ENDIDEIUM,  Ville  de  b Rhetic.  An- 
/ItiiKt.  tonin  r en  fait  mention  , fie  Simler  la  prend 
pnurNEUMARCK  place  du  Tirolfur  l’Adige  : 
d’autres  b prennent  pour  Bolsano  aufli  dans 
Je  T irol  entre  Trente  fit  Breflenoa , à mi-che- 
min de  l’une  à l’autre. 

I L.i.c.C  ENDIGETI,  fckrn  Ptoferacc1,  Indige- 

Tom.  Il, 
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Ti  félon  fes  Interprètes,  Endioetes,  félon 
Mr.  Baudrand  h fi:  Indigetes  félon  quelques  * 
autres  : ancien  peuple  de  l’Efpagnc  Tarrago- 
noife.  Le  P.  Briet 1 lui  donne  pour  demeure  1 *• 

la  partie  du  RoutGUon  où  coule  le  Ter,  fi 
où  font  les  Villes  d'Etnpurûs , Lobregat , 

Monte  Judaico,  Rofes,  Port  de  Vendrts  & 

Junquera. 

ENDINGk,  petite  Ville  d’Allemagne  en  * B*udnu4, 
Suabe  dans  le  Briigow.  Elle  a été  autrefois  ^*'7®/"  * 

ville  libre  fie  Impériale;  mais  à prêtent  elle  eft 
fu jette  à b Maifon  d’Autriche;  à un  mille 
d'Allemagne  du  Rhin  fit  à trois  plus  bas  que 
Brifach.  Elle  avait  été  prcfque  ruinée  dans 
b longue  guerre  d'Allemagne,  mais  elle  s'eft 
un  peu  rc-mife  depuis. 

ENDONVILLE*,  Bourg  de  France  en-  /Ibid, 
tre  Orléans,  Chartres  fie  II rampes. 

ENDOK,  ancienne  Ville  de  b Palcftine. 

Elle  apparrenoit  1 la  Tribu  de  Manille  quoi- 
qu'elle n'y  fût  pas  félon  Mr.  Rtland  “.  Il  en  ** 
eft  fait  mention  au  livre  de  Jofué  “ fi  au  Ve  *17 
Pluwmc  8}°,  felun  l'Hcbreu  ou  81  , ièloa  r.u. 
b Vulgarc.  Il  y avoit  du  terrns  d’Eufcbe  un  * *-9- 
grand  Vilbgc  de  ce  nom  vers  le  Mont  Tabor, 
à quatre  milles  de  b vers  le  midi.  Il  dit  ail-  in  V(yra* 
leurs  qu'il  étoit  auprès  de  Naïm  dans  le  voilà-  hnag*. 
nage  de  Scythopolis.  C’eft  là  que  demeuroie 
b Pytbonifle  que  Saiil  confulta  fi  qui  évoqua 
l'Ame  de  Samuel  peu  avant  b bataille  de  Gel- 
boc. 

EN'DREM  , les  Turcs  nomment  ainfi 
Andrinople. 

ENDRENOS,  l’un  des  noms  de  b Vil- 
le d’ADRANA.  Voyez  ce  mot. 

ENDR1US,  VibiusSequefter  nomme  ain- 
fi un  Lac  de  Sicile  que  Solin  nomme  Herbe- 
sus.  Voyez  ce  mot. 

ENDROMIT.  Voyez  Adramytte. 

ENE  A , Village  aux  environs  de  b Troade 
félon  le  femiment  de  Scepfius  raporté  par  Stra- 
bonp.  tL-u.fi 

ENERATq,  ouEnesat,  Ville  de Fran-  *c«r*.Dia. 
ce  dans  b baffe  Auvergne  aux  environs  de 
Riom  & appartient  au  Marquis  d'Eifiat.  Cettt 
ville  cft  nommée  Eykezat  dans  le  Dénombre- 
ment de  b France1,  fie  y eft  mife  fur  le  pied  9 T.i.p. 
de  110.  feux.  D7> 

ENFER,  ia  Religion  naturelle  aufli  bien 
que  ta  Religion  rtvelée , aiant  fait  connot ne 
aux  hommes  qu’il  y a un  Etre  qui  domine 
absolument  fur  l’Univers,  qui  rccompente  b 
vertu  fi  punit  le  crime,  meme  après  la  fepa* 
ration  de  l’ame  & du  corps,  prcfque  toutes  les 
Nations  font  convenues  de  placer  fous  terre  le 
lieu  deftiné  au  fuplice  des  âmes  qui  ont  pré- 
féré le  crime  à b vertu.  Comme  b même 
do&rine  éleve  au  Ciel  les  âmes  bienheureufes 
de  ceux  qui  ont  fainrement  vécu  & que  l’on  eft 
accourumé  de  voir  les  Cieux  au-dclTus  de  fa  tê- 
te, on  a juge  par  contrafte  que  les  âmes  mal- 
heureufes  dcfccndcnt  en  bas  au-diflous  de  nos 
pieds.  Mais  comme  dans  un  Corps  Sphéri- 
que tel  que  le  Globe,  b defeente  ne  peut  s’é- 
tendre que  jufqu’au  ccnrre,  puifqu’audelà  on 
ne  peut  avancer  en  droite  ligne  fans  remonter , 
par  raport  au  Ciel  fi  à b lur face  de  b terre, 
quelques-uns  ont  cru  que  l’Enfer  eft  dans  le 
centre  de  b malTe  qui  nous  putte  fi  qui  nous 
nourrit  par  fes  production*.  Je  faille  aux  Theo- 
M m logiens 
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logiens  à examiner  plu«  prrcifcmcnt  en  quel 
lieu  U Juftitc  divine  exerce  fa  leverité  fur  les 
âmes  criminelles.  Cela  ne  regarde  point  la 
Géographie.  Mais  les  Payens  a voient  1 leur 
maniéré  une  idée  allez  poétique  des  Enfers,  où 
l’on  arrivoit  par  divers  chemins»  te  il  eft  per- 
mis aux  Géographes  d'expliquer  ce  qu’ib  ont 
dit  à ce  fujet  ; puis  que  la  connoilîânce  en 
peut  lèrvir  1 entendre  leurs  ouvrages.  Les  An- 
ciens plongez  dans  les  ténèbres  de  l'Idolâtrie 
regai doient  certaines  cavernes  profondes,  com- 
me de»  chemins  qui  conduifoient  dans  les  En- 
fers. C’eft  par  une  de  ces  cavernes  que  Vir- 
gile y * fait  defeendre  Enée  conduit  par  la  Si- 
bylle de  Cumcs.  A fon  imitation  l'Auteur  des 
Avantures  de  Tclcmaque  b conduit  fon  Héros 
dans  ks  Enfers  par  une  Caverne.  Il  cft  aifé 
de  voir  b lource  de  cette  opinion-  Les  exha- 
hifons  empe fiées  qui  lortoient  de  ces  Cavernes 
s'arcordoient  allez  avec  l'image  que  l'on  s’étoit 
faite  de  ces  torrens  de  foufre  te  de  poix  que 
les  Poètes  font  couler  dans  les  priions  des  Mâ- 
nes. Quelques  befliaux  qui  a voient  peri  pour 
en  avoir  approché  de  trop  près  augmentoient  la 
frayeur  te  conlirmoient  l'opinion  vulgaire.  On 
trouve  diverlès  deferiptions  des  Enfers  félon  le 
Syftéme  Mythologique  dans  les  Poètes;  au 
fixieme  livre  de  l’Eneïdc  de  Virgile,  au  IV. 
livre  des  Metamorphofes  d'Ovide.  Dans  le 
fécond  livre  du  Pocme  de  Claudicn  contre  Ru- 
fin ; te  dans  l’Hercule  furieux  de  Scneque  le 
Tragique.  Je  donnerai  celle  de  ce  dernier  par- 
ce qu'elle  eu  afTcz  remplie  de  details  : quoi- 
que ce  foit  partout  la  meme  Topographie  Se 
la  même  idée  plus  ou  moins  étendue. 

* Il  y a un  endroit  du  territoire  de  Sparte , 
où  Tcnare  femble  prefler  la  Mer  fous  fes  épaif- 
fes  Forêts.  Là  cft  l’entrée  qui  mène  au  Pa- 
lais du  rcdourable  Pluton.  La  roche  a une 
ouverture  profonde , te  dans  une  vafte  caverne 
un  grand  goufre  prefente  à tous  les  peuples  un 
chemin  large.  On  ne  tombe  pas  d'abord  dans 
l'obfcuritc.  Un  rtfte  de  lueur  nue  l'on  laiffe 
derrière  foi  continue  encore  d'éclairer;  on 
jouît  quelque  temps  d'une  efpecc  de  crepufcu- 
ic.  Delà  on  arrive  à un  clpace  qui  s’élargit 
te  laiffe  un  grand  vuidc,  où  va  fc  perdre  le 
genre  humain.  Le  chemin  n’cft  pas  dificilc; 
Se  on  le  fait  avec  la  meme  facilité  qu'a  un 
VailTeau  entrainé  par  le  courant  de  la  Marne. 
De  meme  l’air  qui  s*y  en  goufre  pouffe  ceux 
qui  y defeendent  te  d'un  autre  côté  l’avide 
Cahos  les  attire  à foi.  Les  Ombres  qui  ne 
lâchent  point  prife  ne  permettent  pas  de  rt- 
brouffer  chemin.  Au  dedans  le  paifible  Lethc 
fait  couler  Icnrrmrnt  fes  rranquiles  eaux-  te 
Are  le  fouvenir  des  foins  dont  on  ctoit  agité 
durant  cette  vie , & pour  ôter  toute  efpcran- 
ce  de  revenir  fur  fes  pas  l’eau  croupiffante  du 
Cocyte  forme  quantité  de  détours  de  meme 
que  le  Méandre  qui  femble  fe  faire  un  jeu  de 
tourner  de  tous  côte*  fa  courfe  te  qui  s'éloi- 
gnant quelquefois  de  fes  propres  eaux , te  s’en 
raprochant  par  inrervales,  balance  s’il  continue- 
ra fon  court  vers  la  Mer,  ou  s’il  rebrouffcni 
v«  fi  fourcc.  On  entend  là  les  gemifTemeni 
do  vautour,  du  hibou  te  des  autres  oifeauxde 
mauvais  prefige  : un  If  fous  lequel  il  faut  paffer 
inspire  l'horreur  par  fes  branches  noirâtres. 
C’eft  là  qu’habitent  PengourdiHement,  la  faim 


qui  ouvre  triftement  une  bouche  lèche  te  li- 
vide; la  honte  tardive  qui  couvre  de  confu- 
fion,  la  crainte,  l’cfroi,  la  mort,  l'accablante 
douleur,  le  noir  chagrin,  la  tremblante  ma- 
ladie te  la  guerre  couverte  de  fer.  Dans  un 
coin  la  languiffar.te  viciHcflc  s'apuie  fur  un  bâ- 
ton fans  lequel  elle  ne  peut  marcher. . . les  prez 
n’y  pouffent  point  une  verdure  riante,  te  les 
campagnes  n'y  font  point  couvertes  d'épis 
agirez  comme  les  flots  par  le  foufle  du  Zc-phi- 
rc  ; les  arbres  n'ont  point  leurs  branches  char- 
gées de  fruits.  Tout  eft  defert  te  fterile... 
l'air  n’y  eft  point  agité.  Se  une  épaifle  nuit 
régné  fur  ces  lieux.  Dans  un  réduit  du  Tar- 
tire  il  y a un  endroit  que  l’obfcuritc  cnvelo- 
pc  d’ombres  pefantes.  C’eft  là  que  d'une  feule 
fourcc  fortent  deux  fleuves  ; l'un  eft  le  Sryx  qui 
coule  fans  bruit:  c’cft  par  lui  que  jurent  les 
Dieux  ; l'autre  eft  l’Acbcron  qui  roule  fes 
flots  avec  tant  de  rapidité  qu’il  n'eft  pas  poflî- 
ble  de  le  remonter.  Ces  deux  fleuves  entou- 
rent le  Palais  de  Pluton  qui  eft  ombragé  par 
un  bois.  Un  antre  fort  fpacicux  en  eft  le  vefli- 
bule.  C'eft  le  palfagc  des  ombres,  te  la  porte 
de  fon  Empire.  A l'entour  cft  un  champ  où 
d'un  air  fier  il  arrange  les  âmes  nouvellement 
arrivées.  Son  vifage  eft  en  meme  temps  ma- 
jeftueux  te  terrible,  fon  front  infpirc  l’cfroi. 

On  ne  laiffe  pas  d’y  trouver  les  memes  traits 
qu’ont  (es  eleux  freres.  Son  vifâge  rcflcmblc  à 
celui  de  Jupiter,  mais  de  Jupiter  foudroiant. 

Il  n’y  a pas  pour  un  feul  Juge  dans  les  En- 
fer». Il  y en  a ptuficurs  lur  des  fieges  éle- 
vez d’où  ils  prononcent  l’arrêt  des  coupable». 

Là  Minos  prononce  une  fentcnce,  ici  c’eft 
R hndamanre  ; ailleurs  c’eft  Laque  ; chacun  eft 
mité  félon  les  allions. ...  un  funefte  rocher 
s'avance  fur  les  eaux  dormantes  que  l’on  pafTe 
dans  la  nacelle  de  Charon.  C’eft  le  gardien  de 
ce  paffage.  Sa  mine  & fon  habillement  ont 
quelque  chofe  de  hideux.  Ce  mauflade  vieil- 
lard tranfportc  les  Mânes  tremblants  à l’autre 
rive.  , On  découvre  euluire  le  Palais  de  Pluton 
qui  cft  gardé  par  le  chien  Cerbère. 

Je  pallè  plufieurs  deferiprions  des  fuplices, 
du  Ceibcre  , & autres  err-bclliffcmens  poéti- 
ques où  Sencque  s’eft  livré  à fon  imagination , 
te  qui  ne  font  rien  à mon  fujet.  Il  ne  dit  rien 
en  cet  endroit  des  champs  Elyfces.  J’en  parie 
ailleurs  amplement.  On  ■ peut  voir  au  mot 
Achervsia  ce  qui  a donné  lieu  à mettre  le 
Nautonicr  Charon  & le  fleuve  Acheron  dans 
les  Enfers  poétiques. 

ENFISCHd,  Vallée  de  Suidé  dans  le  haut  ^ Wirei 
Valais.  Elle  eft  longue  de  deux  milles,  abon- 
de  en  pâturages  fle  l’on  y trouve  des  Mines 
d’Argent.  Elle  eft  peuplée  de  quelques  villa- 
ges , entre  autres  de  Ste.  Euphemie  près  du- 
quel étoit  anciennement  un  fort  château  fitué 
fur  un  rocher  fort  élevé  nommé  Pttrrtg.trd  ou 
Ptrrigard , qui  eft  démoli  depuis  long  temps; 

Fercorey,  Schaley,  te  Gruna.  Entre  Frrco- 
rey  Se  Gruua  on  a trouvé  une  Mine  d’Ar- 

gent. 

ENGADA,  félon  Etienne  le  Géographe, 

ENGADDA,  filon  Pline, 

F.N-G  ADDI , félon  l’Ecriture  Sainte;  * au-  t D.Ca’mtt 
trement  Hazazon-Thamar* , c’cft-à-dire  h Vil-  de  U 

le  du  Palmier  ; à raufe  qu’il  y avoil  quantité  i 

de  Palmiers  dans  fon  territoire.  Elle  étoit  fer-  *.c.»©.  v.». 

' tilc 
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le  en  vignes  de  Cypre  6c  en  arbres  qui  por- 
toient  k baumes  Salomon  1 dans  Ton  Cantique 
parle  des  vignes  d'LLngaddi  : cette  ville  fait 
près  du  Lac  de  Sodoroe  à trois  cens  ftades  de 
Jerufakm  b , pas  loin  de  Jéricho  6c  de  l’cmbou- 
' ebure  du  Jourdain  dans  la  Mer  Morte.  Il  eft 
allez  fouvent  parle  d'Engaddi  dans  l’Ecri- 
ture. 

Mr.  Roland  c 8c  autres  Auteun  écrivent  ce 
mot  Esc  edi.  Il  reprend  Etienne  k Géogra- 
phe d’avoir  dit  qo’£qg«4a  cil  un  grand  village 
auprès  de  Sodome  dans  l'Arabie;  car,  dit-fl, 

• St.  Jérôme  J dit  qu'Engallim  eft  au  commen- 
cement de  la  Mer  morte,  à l’endroit  où  y en- 
tre k Jourdain,  au  lieu  qu’Engaddi  eft  à l’en- 
droit où  cette  Mer  finir.  Mais  il  remarque 
que  St.  Jerome  ne  s’accorde  point  avec  Jofê- 
phe.  Ce  dernier  parle  d’Engaddi  en  plulieun 
w endroits.  On  en  a déjà  raporté  un  * ; dans  un 
autre  1 il  dit  que  c’étoir  l’une  des  onze  Topar- 
cliiet  dj  b Judée  ; 8c  ailleurs  il  fait  mention 
do  Montagnes  d’Engaddi.  Ce  fut  dans  une 
de  ccs  Montagnes  que  David  étant  caché  pour 
fuir  Saül,  fu:  allez  jufte  pour  épargner  la  vie 
de  ce  Roi  qui  le  perfécutoit  *.  Pline  parle  d’En- 
gadda  comme  d’une  place  qui  ne  fubfiftoit  plus 
de  Ton  temps , & qui  n’fair  plus  qu’un  bû- 
cher. Il  lui  donne  le  premier  rang  apiès  Je- 
nifâlem  pour  b fertilité  8c  pour  ks  bois  de 
Palmiers. 

ENGADDI , en  Hebreu  fignifie  U 

Font  tune  du  Chevreau. 

ENGADINE1*,  Vallée  de  Suifle  au  pays 
tt  des  Criions  dans  b Ligue  de  b Maifon-Dieu. 
Les  Allemands  b nomment  Inn-thal»  c’eft- 
à-dirc,  U vallée  de  tissu  : c’eft  aufti  ce  que  fi- 
gnifie Inn-Gaden,  dans  b langue  ancienne 
Teuronique,  mots  d’où  ks  étrangers  ont  fait 
k nom  d’ Engadine.  C’eft  une  grande  vallée 

aui  s'étend  du  Sud  au  Nord  depuis  ks  fources 
el'Inn,  k long  de  cette  Rjvicrc,  l’efpace  de 
15.  04  de  1 6.  lieues  ; & clk  eft  réparée  du 
Pays  de  Pergcl  & de  la  Communauté  de  Be- 
vio  par  les  Alpes  Juliennes.  Elk  eft  divifée 
en  deux  parties , à lavoir  b haute  8c  b balle 
dont  chacune  fait  une  Communauté  generale. 
C'cft  un  pays  fort  fâuvagc  8c  fort  froid,  ce- 
pendant il  y a de  bonnes  prairies  8c  de  riches 
pâturages. 

La  Hautb  ENGADINE  eft  partagée 
en  deux.  La  patrie  d’enhatit  a fept  parodies, 
l’autre  en  a quatre.  La  Communauté  de  k 
haute  Engadine  a eu  anciennement  des  Comtes. 
Enfuitc  l'an  njp.  le  Comte  Dcdalric  vendit 
cette  terre  à l’Évêque  de  Coire  pour  800. 
Marcs  d‘ Argent  8c  60.  onces  de  fin  or.  L’an 
1494. 1rs  habitans  achetèrent  leur  liberté  pour 
le  prix  de  900.  guides.  Lois  qu’il  s'agit  a’en- 
voyer  quelques  Députez  ï U Dicte  generale 
des  trois  Ligues,  feize  deleguez  de  b Commu- 
nauté s’aflemblcnt  à Ak-Augies  pour  en  faire 
l’éleâion,  lavoir  quatre  de  Zurz  & de  Madu- 
lein , deux  de  Scamf , deux  de  Campogafc  & 
de  Sununada  , un  de  chacun  des  fix  vidages 
fui  vans,  Bevero  , Celeriru  , Pontarefina,  S. 
Morizzo , Silva  Plana  , 8c  Süio.  Les  mêmes 
deleguez clifent au lïi  k Miniftral.kChancclier, 
les  Juges  criminels  8c  les  autres  Officiera  du 
pays. 

La  Basse  ENGADINE , eft  aufti  par- 
7om.  U . 


EN  G.  lyj 

tigfcni  deux  jurisdiéfions.  La  première  a 
cinq  panoiïïes.  La  fécondé  en  a trois  dans  1a 
Ligue  8c  unequatritme,  (avoir  Trafp,  qui  eft 
dehors.  Quatre  Seigneurs  partagent  entre  eux 
h féconde  jurifdiétion  de  b b;. Ile  Engadine , ï 
(avoir  l’Evêque  de  Coke  , le  Comte  de  Ti- 
roi,  l’Abbaye  du  Mont  Ste.  Marie  8c  1;  C ou- 
vent  de  Munften  A l’extrémité  de  b baffe 
Engadine  font  trois  paroifles,  Remmi.  Cri»*, 

8c  Sttmmn  dont  k gouvernement  eft  roclé  8c  les 
diférenres  jurifdiélions  compliquées  de  b ma- 
niéré du  inonde  k plus  fingulirre.  Quant  aux 
affaires  d’Etat  elles  font  partie  d’une  Commu- 
nauré  generak  avec  Stallen  8c  Avcria  qui  en 
font  bien  éloignez.  A l'égard  de<  affaires  cri- 
minelles , ellr  dépendent  de  b jurifdiftion  de 
b balTe  Engadine  , 8c  pour  ce  qui  eft  des  af- 
faires civiles  & matrimoniales , chacune  d’elka 
a fa  juftice  à part.  Pour  ks  caufes  tnatrin.onia- 
Ls  on  prend  deux  Ecclefiaftiques  avec  k Mi- 
niftral  8c  un  laïque , ce  qui  ne  fe  pratique 
qu’en  peu  d’endroits  dans  les  Grifons.  Les 
Cominunautez  nomment  quatre  perfonnespour 
remplir  b place  de  Juge  criminel.  Le  Bailli 
en  choifit  un  pour  chaque  Jurifdiâion  au  nom 
du  Comte  de  Tird  fon  Maître  avec  le  Con- 
feil  du  Châtehin  de  l’Evêque  de  Coirc  qui  eft 
à Funftcbourg.  Les  deux  Juges  ou  Prefidens 
jugent  chacun  dans  fa  juri/diélion  les  affaires 
criminelles  avec  douze  AfTcfleura.  La  moitié 
des  amendes  appartient  au  Bailli  & l’autre  moi- 
tié fé  partage  entre  l'Evcque  de  Coire  & b 
Communauté  par  égak  portion.  Du  refte  ja- 
mais on  n’y  confifque  les  biens. 

ENGAELIM',  Ein-Eglaim  ou  Eue-  [ 
cl  a IM  : c'cft-à-dire,  la  fontaine  des  Féaux,  e 
Ezcchiel k parle  de  ce  lieu  & il  l'opofc  i En- 
«ddi.  Les  Pêcheurs,  dit  ce  Prophète,  fcchcront  1 
kurs  fiku  fut  b Mer  morte  depuis  Engaddi 
jufqu’à  Engallim.  Sr.  Jérôme  dit  qu’Éngal- 
lim  eft  firué  au  commencement  de  b Mer  Mor- 
te, où  k Jourdain  entre  dans  cette  Mer.  Eu- 
fébe  1 met  une  VtDe  d 'AgalUm  de  l’autre  côté  , 
de  b Mer  Morte  à huit  milles  d’Aréopolis  ; 
mais  cette  dernière  étoit  trop  Soignée  de  la 
Mer  dont  il  s’agit  pour  croire  que  c’cft  celle 
d’Eufcbe. 

$•  Peut-être  aufti  que , fuivanr  b conjeéhire 
de  Mr.  Reland” , il  y avoir  quelque  lieu  nom- 
mé Eneclaim  à caufe  de  b Ville  d'Egbim  fi-  7 
tuée  dans  b terre  des  Moabitesau  rivage  Orien. 
ul  du  Lac  Afphalride  1 l’opofite  d'Engaddi 
qui  étoit  à l'Occident  de  ce  Lac. 

ENGANNA*.  Sr.  Jerome  dit  qu'il  y ' 
avoit  une  ville  de  ce  nom  vers  Gcrafa  au  deü  E 
du  Jourdain. 

I.  ENGANNIM,  *Vflk  de  la  Paleftine 
dans  la  plaine  de  b Tribu  de  Judat 

z.  ENGANNIM  , Ville  de  b Pakftine 
dans  b Tribu  d’Iflafchar0.  Elk  fut  donnée 
aux  Lcvites  de  b Tribu  de  Gerfbn.  J 

1.  ENGANNO*,  ou  EngaAo.  Cap  de  V 
l'IfledeLuçon  l’une  des  Philippines,  en  Latin  * 
Prorronterinnt  Errons  ou  Fraudis,  Il  eft  au 
Nord-eft  de  J’Ifle. 

ï.  ENGANNOI,  Cap  de  rifle  de  Sf. 
Domingue.  C’en  eft  b pointe  b plus  Orien- 
tak. 

5.  ENGANNO*,  Cap  de  Lune  des  Ifles  r 
des  Larrons,  dans  l'Océan  Oriental. 
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ENGF.DIN*,  00  Engftyk, petite  Ville 
de  Transylvanie  fur  h Ri  vitre  de  Miras  à 
cinq  lieues  de  Weiffenbourg  du  côté  du  Nord. 

& Les  Cartes  de  De  Wit  fie  celles  de  Mr. 
de  l’Ifle  ne  font  aucune  mention  de  ce  lieu. 

ENGELBERGb,  c’efU-dire,  AÎMtügm 
de  /' singe  , Monaftere  de  Suiflë  au  Canton 
d'IJnderwald,  fur  la  plus  liaure  Montagne  du 
Pays,  proche  de  la  Rivicre  d'Aadans  l'ancien 
Comté  de  Surich.  Il  fut  fondé  par  Conrad 
Bâton  de  Selieburen.  Il  y avoit  aulTi  autre- 
fois une  maifon  de  Rdigieufes  fondée  l'an  1 197. 
lefquciles  furent  transférées  à Samen.  LcMo- 
naftcrc  d'bngelberg  eft  habité  par  des  Reli- 
gieux Bénédictins,  6e  poffede  aux  environs  une 
étendue  de  pays  , laquelle  s'étend  jufqu'aux 
frontières  de  Berne  fit  d’Uri.  Il  eft  indépen- 
dant fie  fous  la  protection  des  quatre  Cantons 
du  Lie.  Il  le  trouve  quelques  Mmes  d’Ar- 
gent  dans  ce  territoire  en  certains  creux  des 
Montagnes. 

ENGLLFULDUN c . Ville  d'Allemagne 
dins  la  Baffe  Bavière.  Elle  eft  fituce,dit  Mr. 
Corneille , fur  le  Rolf. 

$.  Il  n’y  a en  Bavière  ni  ville  nommée  En- 
ftiftlJem , ni  Riviere  nommée  le  Rolf;  mais 
bien  Eccenfilden,  Bourgade  fur  le  Rot; 
Rivière  qui  joint  celle  de  l’Inn  au-deffous  de 
Ncubourg  & va  fe  perdre  avec  die  dans  le  Danu- 
be à Paflfii. 

ENGCLHOLM*,  Petite  Ville  de  Sucde 
dans  la  Province  de  Schonen , I l'embouchure 
d'une  Riviere  dans  le  Categat  ï fix  lieues  d'El- 
fingixsurg  du  côté  du  Nord. 

ENGEN  , petite  Ville  d'Allemagne  en 
Suabe  dans  le  Comté  de  Furflenbcrg,  à trots 
ou  quatre  lieues  de  Schafhoufc  vers  le  Nord: 
c’eft  la  Capitale  de  la  Seigneurie  d'Heuvcn  qui 
appartient  a la  Maifon  ac  Furftenberg-Bbm- 
berg.  Elle  eff  fïtuée  fur  un  ruiffeau  qui  le  jet- 
te î trois  heures  & demie  delà  dans  le  Lac  de 
Confhnce. 

ENGERIACUM  , mt  Angeriacvm 
PdlatMM  , ancien  nom  Latin  de  St.  Jean 
d'Angeet;  fur  la  Bontomoe  , Riviere  nom- 
mée en  Latin  VulrcmM , ou  l'oit  mm*. 

ENGERN 1 , en  Latin  st*g*ri*  , ancienne 
ville  du  temps  des  guerres  de  Charlemagne  & 
de  Witickind.  Ce  dernier  aiant  été  vaincu  fie 
aiant  embrafle  la  Religion  Chrétienne  , fon 
vainqueur  Ini  rendit  Engem  , qui  auffi  bien 
que  le  reftede  la  Wcftphaiicoù  habitoient alors 
les  Saxons,  changea  fou  vent  de  Maîtres.  Elle 
pniïa.  dit-on , aux  Comte*  de  la  Lippe.  L'un 
d'entre  eux,  à favoir  Simon  fils  de  Bernard,  eût 
de  grands  démclcz  avec  les  habitans  d'Osna- 
brug,  Se  l’an  1199.  par  le  moicn  des  fbrre- 
reffes  d'Engcm  fie  de  Rhcdc  il  leur  caufa  de 
grandes  pertes.  Louis  de  Ravensberg  Evêque 
d'Osnabrug  laffc  de  tant  d'infultes  livra  batail- 
le à Simon , le  fit  prifonnier  fie  le  tint  dans  une 
captivité  fort  étroite  pendant  fix  ans  : après  quoi 
il  lui  rendit  la  liberté  en  1505.  i condition 
que  la  fbrtercfTe  d'En?rm  feroit  démolie.  Ce- 
pendant clic  n'a  pas  biffé  de  confcrver  le  droit, 
le  nom  & b Magiftruurc  de  Ville,  quoique 
ce  ne  foit  qu’un  village  en  apparence.  La  col- 
line fur  bquelfe  étoit  la  fortereflc  garde  le  nom 
de  htemliede  ; elle  eft  moins  élevée  qu'une  au- 
tre colline  où  eft  l’Eglife  de  St.  Denis  bâtie 


par  Witickind  qui  y mit  un  Chapitre  de  Cha- 
noines* fie  dont  on  y voit  le  tombeau.  Charle* 

IV.  Empereur  étant  arrivé  le  iK.  Novembre 
H77.  à Bilefidd  & aprenant  qu'au  Village 
d'Engern  dont  il  n'éroit  guercs  éloigné  il  y 
avoit  le  tombeau  de  Witickind,  il  voulut  le 
voir.  Il  n'y  avoit  alors  qu'une  tombe  que  le 
temps  avoitgâtée.  L’Empereur  la  fit  rétablir  a- 
vcc  q uelques  changemens.  Le  C hapitre  d’ E ngc  rn 
fût  transféré  avec  les  reliques  de  Witickind  par 
l'autorité  du  Pape  l’an  1414.  leitf.  de  |anvier 
à Hervord;  où  on  les  montre  aux  étrangers  en- 
fermées dans  un  cofret  de  bois.  C'ranrzius  fie  quel- 
ques autres  fe  trompent  quand  ils  dirent  qu'Hcn- 
ri  l'Oifeleur  les  fit  porter  à Padcrbornc. 

ENGETYN.  Voyez  Engi.din. 

ENGHIEN,  Petite  Ville  du  Pays  bas  en 
Hainaut;  on  l’écrit  plus  ordinairement  An- 
cuifn.  Voyez  Angvien. 

ENGIA»,  JJU,  Ville  fie  Golphc  de  Grtce  t teCwl- 
près  d’Athéne.  Ses  fabife*  ou  côtes  efearpees 
b rendent  inacceffiblc  partout  ailleurs  qoe  vers  n>od.l.i. 
le  Nord-Oueft  fie  c'eft  là  qu’eft  fituée  b Ville  qui 
porte  le  meme  nom.  La  longucurde  l’Ific  cft  de 
cinq  grandes  lieues  de  l’Eft  à l'Oueft  fie  fa  plus 
grande  largeur  n'eft  que  de  trois.  Elle  eft 
juftement  à moitié  chemin  de  b longueur  fl: 
de  la  largeur  du  Golphc  qui  prend  auffi  le 
nom  de  Goephe  d’Engia,  fie  que  les  an- 
ciens nommoient  Sium  Serenicm  à caufe  du 
fleuve  Saron  qui  s’y  décharge  à l’Oueft  verc 
l'Hcxamile  ou  Ifthmc  de  Corinthe.  La  lon- 
gueur du  Golphc  eft  à peu  près  de  vingt-qua- 
tre lieues  limitée  du  côté  de  i'Eft  par  St.  Geor- 
ge d' Arbora  qui  eft  à fa  bouche  fie  à l’Oueft 
par  les  mafures  du  Château  de  Policaftro  qui 
n'cft  qu'à  deux  lieues  de  Corinthe.  )’ai  déjà 
décrit  amplement  l’état  ancien  de  cette  Ifle 
finis  l'ancien  nom  qui  eft  Ægike.  Les  Corfai- 
rcs  Chrétiens  ont  tellement  infulté  toute  cette 
côte  par  leurs  defeentes,  principalement  depuis 
b guerre  de  Candie,  que  prefentement  toutes 
les  habitations  font  du  moins  à une  grande 
lieue  de  la  Mer. 

ENGLAND,  Voyez  Angeeterri!. 

ENGLESQUEVILLE  k , (l'S  ne  fc  pro-  *Gn.Tn a. 
nonce  point  ) Bourg  de  Normandie  dans  le 
Pays  de  Caux.  Il  eft  finie  fur  la  Rivière  de  le,  ;Ku»en 
Saune  à fept  lieues  de  Rouen  entre  Pavilli  8e  «7“i* 
Baquevillc  &:  immediarcment  au-deffous  de 
Varannesoù  font  les  fources  de  b petite  Riviè- 
re de  Sannc. 

ENGOLISMA.  Voyez  Angoüleme. 

ENGRAINE’,  Riviere  de  France  en 
Normandie;  elle  fourd  de  b Butte  Brimbal, 
paffe  par  Loufây  6e  va  fe  perdre  dans  la  Rivie- 
re de  Mayenne. 

i.ENGSTLEN,  Montagne  de  Sniffe  dm* 
le  Canton  de  Berne,  au  Bailliage  de  Thoun 
auprès  du  Mont  Grimfël.  Il  y a fur  l’F.ngfi- 
tien  une  fontaine  qui  eft  un  périt  miracle.  El- 
le ne  coule,  dit  I"  Auteur  des  Dehces  de  h Suif- 
fek,  que  dunnt  l'Eté  dans  le  temps  que  les  * T.i.p. 
Vaches  font  furies  Montagnes, à favoir  d-nslcs  ,68' 
mois  de  Juin,  de  Juillet  fi:  d'Aoûr,  comme  fi 
elle  refer  voit  à répandre  fon  eau  p-uir  Tufage 
de  ces  animaux.  On  a répandu  auffi  le  bruit 
quelle  ne  coubit  pas  rncmc  mut  du  long  du 
jour,  mais  feulement  à certaines  heures,  le  foit 
fie  le  matin;  mais  cela  ne  k trouve  pas  vrai. 

a.ENGS- 
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ENG.  ENH, 

« liûl.  i.  UNGSTLIÏN  *,  petite  Ri  vierc de  Suiflë 
au  Canton  de  Banc,  elle  coule  aupics  de  Fru- 
tingen. 

* Con.  ENGUELEGUINGUIL  b , Ville  du 

Rouume  de  Maroc  dans  la  Province  de  Hca. 
Sanut  l'apdle  Ichillinghiohil.  Elle  eft 
ficuéc  près  d'une  Montagne  à deux  lieucsd'Eit- 
devet. 

ENGUIF.N.  Voyez  Angvikn. 

ENGURI  * en  Latin  Angurmi , 8c  ancien- 
nement Astf.lfus  , Rivière  de  U Mengrelie. 
Elle  a fa  fource  au  Mont  Caucafe  d'où  elle 
pafle  par  les  petits  pays  de  Cipurias  8c  d'Anar- 
ghia,  apres  quoi  elle  le  rend  dans  b Mer  Noire  { 
félon  le  P.  Lamberri  dont  la  Relation  fc  trouve 
au  premier  volume  du  grand  Recueil  de  The- 
venor. 

ENGYUM,  Ville  de  Sicile  félon  Ptolo- 
c L.J.C.+.  méec,  & Diodore  de  Sicile*1.  Cluvier  c pre- 
4 L’,6,c-  tend  prouver  que  les  Grecs  récriraient  d'a- 
SiciLant.  bord  L’ryvta , 8e  que  ce  mot  doit  être  en  La- 
L.i.p.  36;.  tin  Engniam.  De  là  suent  que  les  habirans  en 
/+. In  Verr.  font  nommez  par  Ciccron  f & par  Pline* En- 
X U.c.  8.  cuiHt.  Silius  Italiens , qui  s’eft  donné  la  li- 
’ berré  de  corrompre  les  noms  propres  des  Villes 
pour  les  ajufter  à fes  vers  te  de  changer  Her- 
véntium  en  Htraentem  & sbtujirutum  en  Amaf- 
110,  écrit  Engjom 

**•  *4*  Ramona  perivit 

Fardera  Cal'.ipolit  ; lapidafitfmt  Eugjan  ami. 

11  y a des  Editions  qui  le  corrompent  encore 
plus  8e  portent  Eugjan  que  l’on  a très-mal 
expliqué  par  Engaan,  luyum,  qui  lignifie  un 
terroir  bon  & fertile;  ce  qui  ne  s'accorde  guc- 
res  avec  le  terroir  pierreux  dont  parle  Silius. 
th  In  Mar-  Plutarque  h dit  que  c’étoit  une  petite  ville, 
mais  rrè' -ancienne,  6e  anoobüe  par  b prefence 
des  Dec  (Tes  que  l’on  nommoit  Mcres.  Ces 
Déclics  ctoient  les  memes  dont  une  eft  nommée 

* Vor.+.  par  Ciccron  1 Mater  Magna  8c  l’autre  Mater 

* Verr. y.  hUa  k.  Plutarque  dit  qu’il  y avoit  un  Temple 

bâti  par  les  Cretois  8c  qu’on  y montrait  des 
Javelines  & des  Calques  d’Airain  , avec  des 
Infcriprions  de  Mcnon  8e  d’Ulyfle  qui  les 
avoient  confacrées  aux  Dédits.  Cicéron  parle 
des  offrandes  que  Scipion  l’Afriquain  y avoit 
I Froment,  défiées.  Le  meme  Auteur  * nomme  cette  ViL 
le  Civitas  Eggyna.  Engyium  ctoic.au  fen- 
timent  de  Cluvier,  dans  le  mime  endroit  où  eft 
prefentement  un  Monaftere  de  Bencdiéiins , 
.entre  les  ruines  de  l'ancienne  Gangmm.  Mr.  de 
rifle  dans  fa  Carte  de  b Sicile  moderne  mar- 
que très-bien  ce  lieu  au  Midi  du  Château  de 
G'angi,  qui  eft  une  Principauté,  par  une  Ab- 
baye de  l’Ordredc  St.  Benoît,  nommée  Gan- 
gi  1.0  Vechio  , dans  le  Val  Dcmone  aux 
confins  des  Vallées  de  Mazare  8e  de  Noto. 

$.  Ortelius  avertit  que  Diodore  parle  d’u- 
ne Engion  de  bquelle  prie  auffi  Plutarque 
& qui  eft  diferente  de  celle  de  Prolomée.  Et 
elfe  en  ferait  véritablement  diferente  fi  Ptolo- 
mee  l’avoit  pu  mettre  exaôcment  parlant  à 
l’Occident  de  Syracufe , mais  elle  eft  beaucoup 
plus  au  Nord.  L’erreur  d’Ortehus  vient  de 
Fazel  qui  s’eft  trompé  fur  cet  article  8c  qui  a 
égaré  Ortelius. 

EN-H  AD  A , Ville  ancienne  de  b Pakftine 
i"£a!u  <^ins  *a  Tribu  d’lffacharm.  Ihifcbe  met  une 
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Ville  d’EvADA  fur  le  chemin  d’Eleuthcropo» 
lis  à |crufalcm  à dix  milles  de  U première. 

EN-H  A ZO  R , Ville  ancienne  de  b Palcfti- 
ne  dans  b Tribu  de  Nephrali",  D.  Calmct  • 7*1“*  *• 
doute  fi  ce  ne  ferait  ps  Atrium  Hennon, 
ou  Chazor  EnnOn  d’Ezechicl0,  8e  !a  Ville 
d’F.KNA  de  Moyfep?  Cette  Ville  d'Ema  eft  *.  1. 
le  Village , ou  Hameau  ( Pilla  ) d’Enan.  f Numcf. 

ENIACHAM  *,  forterefle  d’Afrique  en  llf.'j 
Guinée  fur  la  Cote  d’Or.  Elle  a été  bâtie  par 
les  Anglois  qui  b pofledent,  & n’eft  pas  de 
rande  confequence.  Mr.  Baudrand  8e  fes  Tra- 
uéleurs  font  les  fetils  Auteurs  où  j’aie  trouvé 
quelque  mention  de  ce  lieu. 

ENIADF.S,  ancien  punie  de  Grcce  dans 
l’Acarnanie  félon  Thucydide  *.  / r'  ' * 

ENIANDOS.  Voyez  Epiphanie.  ‘ 

ENICONIÆ  , ancienne  Ville  de  Corfe 
félon  Strabon  *.  / L j.  p. 

ENIENSES,  félon  Hérodote  1 ou  Fvia-  îl+- 
n»  fdon  d’aurres,  ancienne  Nation  de  b Grece  1 
autour  de  b fource  du  Spcrchius. 

ENINGIA  , pys  au  Nord  de  l'Europ 
félon  Pline  * qui  feroblc  en  faire  une  des  Ifles  * *’*• 

de  U Mer  Baltique  qu’il  apcllc  Codanut  Situes. 

Il  pbee  dans  cette  Mer  ce  qu’il  apelle  ClJIe  de 
Standinavie , quoique  ce  ne  foie  qu’une  Près* 
qu’Iflc  & ajoute  que  Eningie  n'eft  pas  moins 
grande  à ce  qu’on  croit.  Les  Manu  (cri  t$  con- 
lultez  parle  R.  P.  Hardouin  portent  Epigia 
au  lieu  d'Eningia  ; & c’cft  ainfi  que  lit  l’Au- 
teur du  Livre  de  Menfnra  orbit  Terra.  Les 
Interprètes  de  Pline  ne  doutent  point  que  ce 
ne  foit  Finkingîa  , c’eft-à-dire  , la  Fin- 
lande grande  Prefqu’l fle  qui  donne  fon  nem 
au  Golplve  voifin. 

ENIO , Bourgade  à l’embouchure  de  b 
Mariza.  Voyez  Enos. 

ENIOCHI.  Voyez  Hekiochi. 

1.  ENIPL'E,  ancien  nom  d’une  Rivière 
du  Pelopnefe,  laquelle  tombe  dans  l’Alphée, 

félon  Strabon  *.  Il  y a des  Auteurs  qui  croient  * L.8.p. 
qu’il  faut  écrire  ce  nom  pr  un  Pb;  F.ni- 
pheus.  Hcfychc  le  lit  pr  une  L.  Empeus. 

Il  eft  allez  plaifint  que  Mr.  Corneille  faute 
d’avoir  confulté  Strabon  nous  difë  que  ce  fleu- 
ve a porté  le  nom  d’Enipée  8e  qu’on  l’aplle 
prefentement  Bafntchis.  Il  devuit  direque 
Strabcn  a remaïquc  que  de  fon  temp  Salmone 
éroit  voifinc  d’une  fource  de  bquelle  couloit 
l’Enipée  qui  fc  déchargcoit  dam  l’Alphée  8e 
était  nommé  anjettrd bai  (c’cft-à-dire  , du 
temps  de  Srrabon  ; Barnichios.  Mr.  Bau- 
drand 1 n’eft  pas  tombé  dans  cette  erreur;  mais  j EJ.  i63a. 
il  dit  qu’Enipée  eft  nommé  F.nipbée  par  Stra- 
bon ; en  quoi  il  fe  trompe , cette  dernière  or- 
thographe eft  d’un  Critique  moderne. 

2.  ENIPE'E,  petite  Rivière  ou  ruifTcau 
de  b Macédoine,  ou  de  bThcflalie.  Strabon*  * 
dit  qu’il  defeend  du  Mont  Orhry,  8e  fc  mêle 

à l’Apidan  qui  vient  de  Pharfalc.  L’édition 
des  Aides  porte  en  cet  endroit  Enisea,  com- 
me le  remarque  Cafaubon,  qui  juge  qu’il  faut 
lire  ainfi  fur  l’autorité  d’F.uftathc  qui  cite  ainfi 
ce  pliage.  Vibius  Scqueftcrdans  quelque*  Edi- 
tions 8e  particulièrement  celle  de  Toulnufc  é- 
crit  Evipheus.  Celle  de  Mr.  Hcfïel  porte 
Enipeuî.  Ce  ruifleau  eft  nommé  pr  quantité 
d’ Auteurs  Cbflïqucs;  mais  il  faut  avenir  que 
Thevet  s’eft  bien  trompé  quand  il  a cru  que 
Mm  j le 
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le  nom  moderne  eft  Pharib  ; peut-être  a-t-il 
voulu  dire  qu’il  eft  nommé  Pharibas  par  Pto- 
lomée*,  quoi  qu’il  y ait  de  b difcrcnce. 

ENIPHEUS.  Voyez  les  deux  articles  pre- 
cedents. 

EN  IPI  , Nation  de  l’Afrique  intérieure. 
Pline  b b met  au  nombre  de  celles  dont  Cor- 
nélius Balbus  triompha. 

E NIPPE  ou  Aganippf.,  Montagne  de 
b Bcotie  félon  Vibius  Seqüeftcr  qui  ait  que 
le  premier  étoit  l’ancien  nom. 

ENIS.  Voyez  au  mot  Cap  l’Article  Cap 
d’Enis. 

ENIS-CORT , ou  Enîs-Cortht  , Bourg 
d’Irlande  félon  Mr.  Baudnnd.  Voyez  Inish- 

CORTHr. 

ENISE,  félon  Mr.  Corneille* , EnIsis 
félon  Aretius  & Fazel  cirez  par  Ortelius  : Fazel 
écrit  que  c’eft  une  Rivière  de  Sicile  dont  le 
nom  moderne  eft  Nisi.  Ortelius  a raifon  de 
dire  qu’on  ne  fait  qui  eft  l’Auteur  ancien  oii 
fe  trouve  le  nom  d’Enifis  quoique  Fa2el  cite 
Thucydide.  Voyez  Ni  si.  Mr.  Corneille 
cite  Cluvicr  comme  aiant  parlé  d ’EmJi.  Cet 
Auteur  n’en  dit  rien  , 8c  pour  le  remarquer  en 
partant  ce  n’étoit  pas  un  nomme  à en  croire  les 
modernes  fur  leur  parole  lors  qu’il  étoit  ques- 
tion de  dire  comment  les  anciens  avoient  parlé 
d’un  lieu  , il  faloit  qu’il  en  vît  les  propres  termes 
qu’il  reporte  toujours  fort  au  long  & dans  leur 
propre  langue  lors  meme  qu’ils  ont  écrit  en  Grec. 

ENISKILLING-,  Ville  d’Irbndc  dans  la 
Province  d’Ulfter  au  Comté  de  Fcrmanagh. 
Quelques-uns  écrivent  ImsktUmg.  Elle  eft  fituée 
à fept  milles  au  Sud-cft  de  Tulli-Caftle  8c  i 
quarante-deux  au  Sud  de  Londonderry.  Mr. 
d’Audifret*  dit  que  le  Bourg  d’Eniskilüng  a 
des  privilèges  particuliers  8c  député  au  Parlc- 
menr.  L’État  d'Irlande  déjà  cité  après  avoir 
obfcrvé  que  dans  le  Comté  de  Femunagh , il 
n’y  a qu’une  feule  ville  qui  ait  droit  d’envoyer 
fes  Dcputez  au  Parlement  8c  point  du  tout  qui 
tienne  un  marché  public , dit  qu’F.niskilling  eft 
b feule  ville  de  ce  Comté  qui  Toit  de  quelque 
confédération  8c  qu'elle  envoyé  deux  Députez. 
Elle  eft  petite , mais  bien  forte  & eft  devenue 
fameufe  par  les  fïéges  qu’elle  a fou  tenus. 

ENISIPIÀ*  Ifle  de  b Mer  d'Afrique  de- 
vant l’Egypte.  Prolomée  f h nomme  Æne- 
sippa,  & Strabon  * Ænesipasta.  Gérard 
Mercator  l’appelle  IfiU  de  Ctlmmbi. 

ENISPE,  Ville  de  l’Arcadie  félon  Pline k. 
Homère  1 la  nomme  EWn».  Cependant  il  pa- 
roît  par  un  partage  de  Paubnias  k qu’on  ne  la- 
voir pas  trop  de  fon  temps  ce  que  c’étoit  que 
cette  ville.  Il  y en  a eu , dit-il , qui  ont  cru 
qu ’F*'fpe  , Stratia  , 8c  Rhje  lieux  que  nom- 
me Homcre  étoient  des  Iflcs  formas  par  le 
fleuve  Lad  on  8c  habitées  autrefois  par  des  hom- 
mes ; il  ajoute  qu’ils  fe  trompent  ; parce , dit-il , 
que  le  Ladon  quoique  ce  foit  b plus  belle  Ri- 
vière du  Monde  n’eft  point  allez  grand  pour 
avoir  eu  des  Iflcs  telles  qu’en  ont  le  Danube 
8c  le  Pô.  Seneque  le  Tragique  1 nomme  ce 
lieu  En  isp  a , au  pluriel  8c  fait  dire  ce  vers  k 
un  Chceur  de  femmes  Troicnnes  : 

farmidam  Barra*  Emjf*. 

Tout  ceb  ne  mené  à rien  de  pofïtif.  Eticn- 
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ne  le  Géographe  fcmble  dire  qu’on  attribooit 
cette  ville  ou  i la  Clitorie,  ou  à b Phocide. 

Mais  quelle  Phocide  y avoit-il  dans  le  Pelo- 

Enefc?  Berkelius  juge  beaucoup  mieux  qu’au 
de  KAvrcpMc  8c  il  faut  lire  ’f  mCpAç 

8c  KAi*TO(u'ir«.  On  rrouve  en  effet  que  les  Cli- 
toriens  8c  les  Pfophidiens  étoient  voifins  dans 
l’Arcadie;  8c  Berkelius  le  prouve  par  un  paf* 
fage  de  Paufani«“.  » L.I, 

ENISTOWN , Mr.  Mary  dit:  Bourg  de 
b Momonie  en  Irlande:  ce  lieu  , ajoute-t-il» 
eft  le  principal  du  Comté  de  Clare  8c  le  fcul 
qui  ait  féancc  dans  le  Parlement  d’Irbndc.  On 
le  rrouve  environ  à une  lieue  de  b petite  Ville 
de  Chre  du  côté  du  Nord. 

§.  Le  Comté  de  Cbre  n’eft  point  dans  la 
Momonie»  mais  dans  b Connacie;  & 1 plu- 
fieurs  lieues  à b ronde  il  n’y  a aurour  de  U 
ville  de  Clare  ni  ville,  ni  bourg  qui  ait  un  nom 
•prochant.  L’ Atlas  de  B beu  marque  feulement 
un  hameau  nommé  Eaitky  l’un  des  moindres 
du  Comté  de  Cbre.  Cet  article  a été  copié 
par  Mr.  Corneille  & par  l’Editeur  François  de 
Mr.  Baudrand;  l'Edition  Latine  n'a  rien  de  pa- 
reil. 

EN1STRATUS*.  Village  vers  b Gala-  *0*4!. 
tic.  Metiphraftc  en  fait  mention  dans  b Vie  de  T,,c^*u,• 
St.  Théodore  Archimandrite. 

ENKOPING , en  Latin  Eatcefia.  Zeyler  # # Sucrf* 
éent  mal  le  nom  Suédois  E*ecopi*r  Bourg  de  t^rf-  P* 
Sucde  dans  l’Uplande,  près  du  Lac  Meier  à '°4' 
quatre  mille  Suédois  d'Upfal  tu  midi  8c  à fcpt 
de  Stockholm  à l’Occident  vers  Wefteraas.  Il 
s'y  fait  un  aflez  bon  commerce.  Il  y avoit 
avant  b prétendue  Reformation  de  Luther  un 
Couvent  de  Frères  mineurs  où  Laurent  VIII. 
Archevêque  d’Upfal  qui  étoit  de  cet  Ordre  fut 
entené  le  3.  d’ Avril  1167. 

ENKUSE.  Voyez  Enchuysen. 

ENNA  ou  Henna,  ancienne  Ville  mu- 
nicipale de  Sicile»  vers  le  milieu  de  l’ïfle,  au 
Nord-Oucft  du  Lac  Pcrgus  & au  Sud-Oucft 
d’Aflbrus»  fur  une  Montagne.  Elle  eft  célé- 
bré dans  Ici  fables  au  fujet  de  l’avanrure  de 
Proferpinc:  on  a feint , dit  Diodore  de  Sicile  p,  ^ L,*’c’** 
qu’elle  fut  enlevée  dans  les  prez  qui  font  au 
voifinage  d’Enna  ; ce  lieu , pourfuit-il , eft  près 
de  b Ville,  8c  eft  émaillé  Je  violettes  & d'au- 
rrcs  fleurs  8c  attache  les  yeux  par  fa  beauté. 

Cicéron  4 en  parle  ainfl  : c'cft  une  ancienne  * Y®*-  * 
opinion...  que  Libéra  qui  eft  aufli  nommée 
Profcrpine  fut  enlevée  du  bois  des  habitant  d’En- 
na : comme  ce  lieu  eft  au  milieu  de  b Sicile  on  l’en 
nomme  le  nombril  : pour  b Ville  d'Enna  el- 
le eft  fur  une  Montagne  élevée  & au  haut  de 
laquelle  on  trouve  une  plaine  Campagne  8c  des 
eaux  qui  ne  tariffent  jamais , mais  elle  eft  telle- 
ment efearpée  tout  à l’entour,  qu’on  n’y  (fou- 
rnit monter.  Elle  eft  entourée  de  Lacs  Bc  de 
fleurs  parfaitement  belles  toute  l'année.  Ce 
lieu  femble  marquer  que  c’cft  là  que  s'eft  fait 
l’enlevement  dont  on  nous  a inftruirs  dés  l’en- 
fance; car  il  y a tout  auprès  une  Caverne 
tournée  vers  le  Septentrion , & d’une  profon- 
deur infinie.  C’eft  par  là  que  Platon  parut 
tour  è coup  avec  Ton  Char,  i ce  que  l'on  dit ,’ 

& qu  après  avoir  arraché  de  ce  lieu  h jeune 
Déçue  il  l'emporta  par  des  chemins  foutemins 
affrz  près  de  Syncufê  & il  fe  forma  foitdarn 
un  Lac  dans  cet  endroit.  Diodore  * dit  b mé-  r 
me 
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V me  choie.  Cnllirraque  die  dan*  fon  Hymne  à 

Ccrès \ /'«*»  Aceurutes  trois  fois  a Enu.i  <jtti  tjl 
ah  milieu  de  U pim  belle  des  JJles.  Cens  y 
étoit  particulièrement  adorcc.  Pomponius  Mc- 
4L.i-c.7- h *•  die  auT.nna  étoit  renommée  à caufe  du 
Temple  de  Cerès  : delà  vient  que  cette  Deefle 
;<L.i.v.ÿj.  cft  nommée  pu  Silius  Italicus*: 


Eante  numina  dit’*. 


Ce  mot  s'écrit  quelquefois  avec  une  afpira- 
d Prier.  Ed.  lion  fortc  & Mr.  Spanlicim  J fournit  unemc- 
V'9°6-  d-iillc  fur  laquelle  on  lit:  Mun.  Hennæ. 

AlMHicif.es  Hcnnenfa  ; il  fc  trouve  autli  dans  Pli- 
« L. 3-c  ip.  nc«,  pour  defigner  les  habitans  de  cette  ville; 

& le  R-  P.  I lardouin  obfèrve  que  ks  Latins 
ont  qudqucfok  afpiré  ce  mot  ; mais  non  pas 
■ le*  Grecs  qui  «rivent  toujours  EVwt.  Ce  mê- 
me Père  réfute  l'explication  que  donne  Mr. 
Spanheim  de  la  Médaille  citée  ; & prétend 
qu'il  faut  lire  Mon.  Henna,  qu'il  explique 
ainfi  Mun*j  Hadriene  EdïJere  Noilurnum 
N-erbotsafet  Augures.  Il  juftific  cette  expli- 
cation premièrement  en  faifant  voir  quelle 
convient  avec  l'hiftoirc,  6c  en  fécond  lieu  que 
les  habitans  d’Enna  étant  un  ncuplc  libre  n’ont 
point  frapé  de  Médailles  en  l'honneur  des  Au- 
guflcs;  comme  on  n'en  trouve  point  d’Efpa- 
gne  après  que  Vcfpafien  eut  donné  à toute  cet- 
te Province  les  droits  dont  jouïfloit  le  Latium. 


On  peut  voir  plus  au  long  les  preuves  de  ce 
f EJ. fri.  Pere  dans  fon  Commentaire  fur  Pline  f.  Le 
N«.r nom  mo<krne  d’Enna  cft  Castro  Giovan- 
M'if'  «j.  Voyez  cet  article. 
jCtra.Diû.  ENNE*,  petite  Rjvicrc  de  France  en  Nor- 
Akmoui»  3U  pjyj  dc  Caux.  Elle  a fa  fource  au 

kjiKux.Ur  pied  de  l'Eglifc  Paroillialc  de  Sainte  Auftre- 
berte.  Enfuitc  elle  coule  par  le  Bourg  de  Pa- 
viBy  , Se  par  les  paroifTes  de  Barentm,  Vil- 
lers , les  Vieux , après  quoi  die  fe  rend  dans  la 
Seine  en  forant  du  Bourg  de  Duclcr  > 3 qua- 
tre lieuêfs  de  là  fource.  Cette  petite  Rivitre 
fait  tourner  pendant  fon  cours  une  trentaine  de 
Moulins  à grains,  à huile,  Se  à papier. 

ENNEACRUNOS  , fontaine  de  Grcce 
h In  Auic.  djn.(  l’Attiquc.  Paufânias  h dit:  fi  d'Athcncs 
c* 1+1  vous  pafT-z  dans  l'Odée  vous  verrez  d'aurres 
chofcs  dignes  de  remarque,  le  Dieu  Bacchus 
auprès  duqud  eft  1a  fontaine  FnsteAcru/ms.  Ce 
nom  figr.ific  qu’elle  couloir  par  neuf  tuyaux. 
Pififlratc  l’embellit.  Il  y a afTez  de  puits  dans 
La  ville , mais  il  n’y  a que  cette  fontaine  qui 
toit  d'eau  coulante.  Elle  étoit  donc  dans  la 
ville  félon  cet  Auteur.  Elle  étoit  au  (fi  nom- 
mée Callirhob',  & c’eft  comme  l’appelle 
i TMnid.  O.,..! . 

1. 11.  v. 6151.  Sace  : 


Et  tjuos  CaUirhoe  siovît/  errAntibus  tendis 
JmpluM. 


Pline  joint  les  deux  noms  enfcmble. 
k MmUt  ENNEAPYRGÆ  k , c’eft-i-dire,  ifs 
VoPK-t'1-  neuf  tours.  Ville  ancienne  de  Grcce  dont 
les  ruines  font  à fept  ou  huit  lieues  du  Pro- 
montoire Sunium.  Les  tour*  dont  elle  avoir 
pris  fon  nom  étoient  fur  un  rocher  & ks  rui- 
nes qui  en  fubfiftent  encore  font  proche  d’u- 
/ L.c.  ne  Baye  du  Golohe  où  Mr.  Whclcr  1 croit 
qu  étoit  autrefois  le  Port  Ilyplsermus. 

ENNENSES  , ou  Henxenses  , habi- 
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tan*  d'Euna  Ville  de  Sicile.  Voyez  Emna. 

ENNENSIS  LACUS.  Voyez  Perçus 
qui  cft  fon  vrai  nom. 

ENN  EQU  E-TE  N QU  F. m , Place  forte 
d’Afic  dans  l'Indouftan  fur  la  route  de  Suta- 
te  à Golconde.  Elle  cft  fituée  fur  une  Mon- 
tagne efearpée  de  toutes  parts  Se  porte  le  nom 
de  deux  Pnnetfles  des  Indes.  Il  n'y  a qu’un 
petit  chemin  du  côte  du  Levant  pour  y mon- 
ter. On  voit  un  étang  dans  l’endos  de  cctre 
place , & il  y a place  pour  y femer  de  quoi 
nourrir  cinq  ou  fix  cens  hommes  ; mais  on  n’y 
tient  point  de  Gamifon  & le  peu  de  foin  qu’on 
avoir  de  l’entretenir  dans  le  temps  que  Taver- 
nicr  étoit  en  ces  quartiers  là , la  fallait  tomber 
en  ni  in:. 

EN  NESI  A.  Voyez  Ætna  j. 

ENNINGIA.  Voyez  Enikgia. 

ENNOMi  ENOM.  Voyez  Ge-hfnnon. 

EN  NON  , ou  Ænon  , lieu  où  St.  Jean 
bâti  loir , parce  qu’il  y avoir  abondance  d’eaux  “. 
Ce  lieu  étoit  à huit  milles  de  Scythopolis, 
vers  le  Midi  entre  Salim  & le  Jourdain  °. 

ENO,  ou  Enos,  ou  Enia  , en  Latin 
oÆuos  ou  Æittum  ou  £*«,  petire  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe  dans  la  Romanic  près 
de  l’Embouchure  de  la  Mariza  dans  l’Archi- 
pel , qui  y fait  un  périt  Golphe  nommé  U Gd- 
fhed'Fm  : Mr.de  l’I fie  écrit  Enos. 

ENOCH  ou  En-ochif.,  Ville  la  plus  an- 
cienne dont  on  ait  connoiflâncc.  Elle  lut  ainfi 
nommée  par  Caïn  * à caufe  de  fon  fils  Enoch 
ou  Henoch , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Enoch  fils  de  Jared  dont  l'Ecriture  loue  ta  pie- 
té. L’Hebreu  porte  Hanoch,  1 Jofephe  la 
nomme  Enosa  ; le  faux  Bcrofela  nomme  Enos 
Se  la  met  aux  environs  du  Liban.  Ifidorc  la 
recule  plus  loin  vers  les  Indes. 

LNOECADLOÆ,  ou  Enæcadlo/E; 
quelques  exemplaires  de  Pline  *femblent  placer 
un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. Mais  comme  nul  autre  Auteur  ne 
fournit  aucun  nom  de  cette  fortc  Se  que  Pline 
fait  mention  prefque  aulfi-rôt  des  Hylcens, 
le  R.  P.  HanJouin  doute  s’il  ne  faut  pas  lire 
Inde  Hjl*t  au  lieu  d’ EmecAdloA. 

ENONA.  Voyez  Æmona. 

ENOPE  , Ville  du  Pcloponefe  dans  la 
Mtfienie  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
Homère  pour  garant.  Voyez  Gi  h ania. 

ENOPHI  FÆ , nom  d’un  heu  dans  la 
Grcce  félon  Platon  1 cité  par  Oitclius. 

ENOS  te  1 ,,  _ 

ENOSA  } Vo>'cz  Enoch- 

ENOSIS',  Ifie  voifîne  de  la  Sardaigne  au- 
près du  Cap  de  Sulci.  On  la  nomme  aujour- 
dhui  S.  Antioco  , félonie  R.  P.  Hardouin' 
Se  le  P.  Coronclli *. 

ENOTOCOETES  , Peuple  des  Indes 
dont  les  anciens  difoient,  au  nport  de  Srra- 
bon  * .que  c* croient  desfauvages  dont  les  oreil- 
les pendoient  jnfqu’aux  talons  de  forte  qu’ils 
couchoicnt  defTus qu’ils  éroient  fi  forts  qu’ils 
arrachoient  des  arbres  Se  aunes  merveilles  exa- 
gérées , ou  qui  procédaient  de  la  précipitation 
de  ceux  qui  en  avoient  jugé  faus  y regirder 
d’aflez  près.  Il  y a apparence  qu’ils  prirent 
pour  le»  oreilles  de  ces  gens-Ü  une  forte  d’ha- 
billement 
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billement  qui  leur  couvrait  h tête , loi  épau- 
les , St  les  deux  cotez  contre  les  injures  du 
temps. 

ENRICHI- MONT  , Bouts  de  France 
dans  le  Berri  : on  lenommc  autli  Bois-Belle. 
Voyez  ce  mot. 

i.  ENS  , en  Latin  stnjjfnit  ^ni/îu  ou 
Enjîa  ; Rivière  d’Allemagne.  Elle  a (a  four- 
ce  dans  l’Evccbc  de  Saltzlxiurg  d'où  coubnt 
entre  la  St  trie  3e  b haute  Autriche  qu’elle 
traverfe , elle  reçoit  le  Steyer  à Steyr  & aiant 
paffe  à Ens , elle  fe  rend  peu  après  dam  le 
Danube. 

z.  F.NS,  en  Latin  Enfin , Annflus  ou  jhti- 
fait  Ville  d’ Allemagne  dans  la  haute  Autri- 
che, au  pays  fur  l’Em.  Elle  eft  effectivement 
fur  b Rivière  de  mèmenoin;  à un  millcd’Al- 
lemagnc  au-deffus  de  fon  confluent  avec  le 
Danube , à trois  milles  de  Linrz  au  Levant  Se 
i onze  de  Paffiu  en  dclccndant  \rcrs  Crétin. 
Mr.  d'Audifrer  * dit  qu’ffaw,  car  c'cft  ninft 
qu’il  écrit  ce  nom, eft  près  des  ruines  de  l'an- 
cienne Lattre  nenm  fumommcc  Celonu  Anrelia- 
w,  dans  le  Norique.  Mr.  Corneille  prétend 
que  c’eft  b O.viiodnnnm  de  Prolomce.  Cet 
Auteur  ne  nomme  ainfi  aucun  lieu , mais  il  fait 
mention  b de  Oandivium , dans  b Vindelicic 
qui  doit  ctre  le  meme  heu  que  Claudia  de  Pli- 
ne. Cluvicr  * pbee  cette  Cbudia  à Cbufcn 
village  près  de  Marqtutftcin  Se  du  Clùem-féc. 
Mr.  Corneille  pourîuit  ainfi  : on  voit  hors  de 
b ville  une  Colline  Se  affez  près  du  lieu  où 
l’Ens  a fon  Embouchure,  les  fondement  d’un 
Château  fort  ancien  de  grandes  pierres  de  Tail- 
le avec  un  temple  bâti  anciennement  per  Ut 
Chrétiens , ayant  des  Sculptures  antiques  fur 
quelques  pierres  de  fes  murailles  Se  fur  fon  en- 
trée des  Reliefs  de  Satyres,  de  Nymphes,  de 
Bacchantes,  Se  meme  Europe  allife  fur  un 
taureau  nageant.  Il  y a aparence  que  Mr. 
Corneille  a voulu  dire  que  ce  temple  a été  an- 
ciennement bâti  p*tr  det  payent.  Il  n’cft  pas 
vrai.fcmbbblc  que  les  anciens  Chrétiens  euffent 
mis  i leur  Eglifc  des  omemens  fi  profanes. 
Vilcher  écrit  En  ns  dans  fes  Cartes.  Zeyler  4 
écrit  Enss  en  Allemand , Se  en  Latin  yht.i- 
famt  siaafam , sinafiaiutm  , Se  Enfium  Ci- 
vital.  Il  raportc  que  fur  une  tour  qui  eft 
au  marche,  on  lit  ces  verst 

jldjficis  exiguam  net  magm  ttemmis  mrhm, 
ifa.im  urne*  exiguam  euros  , semai  que 
Dent. 

Hoc  de  Lattreaco  rrüqna  tft  : hit  Mtereut 
in  erit , 

Cum  Lue  a Cttrifti  Degma  profeffnt  trot. 

Selon  ccrtc  tradition  Ens  eft  un  refte  de  l’an- 
cienne L.ttere.tinm , 8f  a eu  pour  fes  Apôtres 
les  Evangeliftes  Sr.  Marc  3c  Sr.  Luc.  Elle  a 
été  Epifcopalc.  mr<  les  ravages  des  Huns  fu- 
rent cauft  que  le  Siège  fut  reansferc  à Paflau. 

j.  Ln  Pays  su*  l’ENS,  pays  d’Allema- 
gne le  long  de  la  Rivière  d’Ens  dans  b haute 
Autriche,  dont  il  comprend  b principale  par- 
tie qui  eft  au  midi  entre  le  Danube  au  Sep- 
tentrion; la  baffe  Autriche  à l’Orient  ; la 
Bavière  à l’Occident  Se  b Stiric  avec  l'Arche- 
vêché de  Sakzbourg  au  midi.  Mr.  d'Audi- 
fret  nomme  mal  ce  pays  U pays  far  l'Etax, 


par  une  M Se  Mr.  Corneille  qui  l’a  fui  ri  g 
fait  encore  une  plus  grande  faute  en  faifont  des 
artieLs  d'EMs , Ville  fituée  fcir  1a  Rivière 
ii'F.utt,  Se  où  il  parle  du  Pajt  Jur  FEmt , & 
d'I-.NS  Ville  affez  près  de  l’embouchure  de 
l'Ew.  Au  refte  voici  ce  que  Mr.  d’Audifret 
dit  de  ce  pays.  Le  Pays  fur  l'Ems  eft  coupé 
par  le  Danube  en  deux  parties  Se  a environ  dix 
lieues  de  longueur.  Il  lut  incorporé  à l’Autri- 
che par  le  Duc  Henri  qui  aiant  été  oblige  l’an 
de  rendre  b Bavicre  1 Henri  Leon 
fie  Lion  ) retint  ce  pavs  qui  en  fâifoit  partie, 
avec  le  confenrement  ce  l'Empereur  Frédéric  I. 

Se  des  Etats  de  l’Empire.  L'Empereur  Fer- 
dinand II.  l’engagea  à Maximilien  Duc  de  Ba- 
vière l’an  idp.  pour  treize  millions  que  ce 
Prince  lui  avoit  prêtés  durant  b guerre  de  Bo- 
hême; mais  l’Empereur  Ferdinand  III.  le  dé- 
gagea aux  dépends  de  l'F.lciftcur  Palatin  en 
donnant  à Maximilien  b Dignité  Ekéiorale 
avec  le  haut  PaJatinat  ; moyennant  quoi  il  re- 
nonça pour  lui  Se  pour  fes  Succeffcurs  à cette 
date  Se  à fes  prétentions  fur  ce  Pays;  Se  il 
fût  de  plus  ajouté  dans  le  Traite  de  Munftcr 
qu’incontinent  après  b publication  de  b Paix 
il  donnerait  à l'Empereur  les  actes  obtenus 
fur  cela  pour  erre  cjffcz  St  annulez.  Linrz 
en  eft  b Capitale.  Les  autres  villes  font  Ens, 

Wcls , Se  Gemund.  Il  n’y  a dans  b partie 
qui  eft  au  Nord  du  Danube  que  de  gros 
bourgs,  avec  quantité  de  Châteaux. 

4.  ENS*,  petite  Ifle  des  Provinces-unies  / Neptune 
dans  le  Zuydcrzéc;  à trais  petites  lieues  des 
côtes  de  Frife  i l'Occident  du  Canal  dcZsvol; 

Se  à l’Orient  de  F Ifle  d'Urck.  Elle  s’étend 
en  longueur  du  Midi  Oriental , au  Nord  Oc- 
cidental entre  le  jj.  d.  7'.  40'.  & tz'.  toute 
petite  qu’elle  eft  il  y a une  habitation  i chique 
bout, b plus  Méridionale  porte  le  nom  d'Enj, 

Se  celle  du  Nord  s’apcllc  Emmelwrt.  Cette 
Ifle  & celle  d’Urck  font  des  reftes  de  l’ancien- 
ne Ifle  Flevo  dans  le  Lac  de  meme  nom  du- 
quel les  inondations  ont  formé  le  Zuydcm'e. 

ENSACAf,  Province  d’Afrique  au  Roiau-  / **“#** 
med’Angob,  entre  les  Rivières  de  Coanza  Se  j^ucp’ 
de  ftengo  à neuf  ou  dix  lieues  de  LovanJo- 
San-Paulo  vers  le  Levant.  C’eft  un  pays  de 
petite  étendue  3c  au’on  peut  parcourir  en  un 
jour.  Il  eft  peuple  Se  cultivé  par  quelques 
lubiraos  qui  demeurent  près  de  Bengo.  A 
quatre  ou  cinq  lieues  de  ce  fleuve  on  trouve 
fur  une  éminence  un  bois  entouré  d’épines. 

Se  de  buiflons  qui  peut  fervir  de  retraite  à 
ces  Nègres  en  temps  de  pierre  Se  où  l’on  au- 
rait peine  à les  forcer  fi  ce  n’eft  qu’on  leur 
coupât  l’eau,  car  il  n’y  en  a point  d’autre  dans 
ce  quartier  que  celle  des  Rivières  de  Coanza 
Se  de  Bengo  3:  quelques  puits  qui  tariflent 
pendant  l’Eté. 

ENSALA*,  contrée  d’Afrique  au  Roiau-  g Ibid, 
me  de  Congo  entre  Pembo  Se  Qtiina.  P JP* 

ENSCHEDE,  Dente  Ville  des  Pays  bas, 
dans  b Province  d’Over-Yffcl  , au  pays  de 
Twentc  fur  les  confins  de  l’Evcché  de  Muns- 
ter. File  a de  beaux  Privilèges. 

ENSEMES , ou  comme  bfent  ceux  qui 
fuivent  l’Hebreu,  Ev-ScHf-Ntscii,  <’cft-i- 
dire , b fontaine  du  Soleil.  On  doute  fi  c’c- 
roit  une  ville,  ou  une  fimple  fontaine  ; on  fait 
feulement  qu’Enfemes  éioit  dans  la  Pikftine 
fur 
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fur  les  frontières  de  Juda  te  de  Benjamin.  On 
*7l M montre,  dit  D.  Calmet4,  une  fontaine  que 

Ton  dit  être  celle  du  Soleil  ; mais  cela  n'cft 
k Bible.  nullement  certain. 

ENSISHEIM,  petite  Ville  de  France  dans 
la  haute  Aiface  fur  la  Rivière  de  1*111  s à deux 
milles  d’Allemagne  de  Neubourg  fur  le  Rhin* 
autant  de  Mulnaufen  au  Septentrion,  trois 
dt  UFtnt  ccs  milles  de  Briüch  b : c’cft  une  fort 
Uctc.dc  U jolie  ville,  bien  lituée  te  bien  bâtie»  1 cela  près 
France  T.  d,  ni  grande  oi  riche.  On  n‘y  compte  qu’envi- 
f- ix6’  ron  deux  cens  maiforn,  douze  cens  familles  & 
trois  mille  deux  cens  habitans.  Le  Palais  fcit 
de  Siégé  au  Bailli,  au  Prévôt  Sc  aux  Confcil- 
1ers  de  la  ville.  J’ai  parle  au  mot  Alsacf.  du 
Confèil  qui  étoit  autrefois  dans  cette  ville. 

« WfW.  ENSKIRCHEN*,  petite  Ville  d’Allema- 
gne au  Duché  de  Julicrs  aux  contins  du  haut 
Electorat  de  Cologne  entre  Lcchenich  & 
Munftcr-ciffcL 

LNTELIA,  c’cft  aiidi  que  les  Interprètes 
dL.j--c.ij.  Ptolomêc  d apcllcnt  une  ville  dont  le  nom 
eft  écrit  A»ul,.t  dans  le  Grec.  Elle  ctoit  dans 
l’Armenic  Majeure. 

ENTÎsLLA,  ancienne  Ville  du  Ronumc 
«L.j.c-4.  de  Sicile.  Ptolomce  e,Diodore  de  Sicile  f,  te 
/ L.t+.c.  £ tienne  le  Géographe  en  font  mention , Sc  Si- 
*9'  lius  Italicus  dit  : 

• I.14.  r.  * Centuripe , largotjuc  virent  EntelL  Ljm.  . 
*®  S- 

Les  habiuns  font  nommez  Entellini  par 
jL.jc.8.  Pline  *,5c  Ciccroo  h les  loue  d’être  laborieux 
b Framcst.  & tnduftricux.  Diodore  1 compte  cette  ville 
ti  lVc.  mtre  les  cinq  qui  demeurèrent  fidelles  au  paiti 
h UahJtaoJ.  des  Carthaginois.  k Cette  ville  dont  on  voit 
encore  les  ruines  fur  le  BeUu.t-Dt.xtTO , dans  b 
vallée  de  Mazara  \ une  lieue  au-deflous  de  Ca- 
bbrift  fubfifta  jufqu’au  temps  de  Frédéric  I£. 
qui  b ruina  & detniifit  b Citadelle. 

F.NTHALI,  Ville  de  l’Alie  mineure  dans 
b Pamphylie.  Elle  a été  autrefois  appellcc 
sittoLa  du  nom  du  Roi  At  talus.  Elle  don- 
ne aujourd'hui  fon  nom  \ b Mer  qui  eft  en- 
tre b Natolic&  l’Ifle  de  Chypre;  car  les  Turcs 
l’apellcnt  Entaliah  Korfuzi,  & nôs  ma- 
riniers le  Golfe  de  Setalie. 

I Bibl.  §.  Mr.d’Herbelot  1 de  qui  eft  cet  article  dc- 
Oritat.  voit  dire  Golphe  de  Satalie;  déplus  ce  Gol- 

phe  n’cft  pas  la  même  chofe  que  le  bras  de  Mer 
qui  eft  entre  b Natolie  & Flfte  de  Chypre 
quoiqu’il  en  foit  très-voifin.  Mr.  Comalle 
femblc  croire  qu ’EntboU  Sc  Lnthalioh , font 
mots  fynonymes.  Mr.  d’Herbdot  donne  au 
contraire  le  premier  pour  celui  de  b ville  & le 
fécond  joint  au  mot  Korfku  pour  le  nom  du 
détroit.  Il  y a entre  ces  noms  la  meme  di- 
fcrcncc  qu’il  y aurait  en  Latin  entre  AttalU 
te  Attahcum  fretum. 

ENTR AIGUES  , en  Latin  Inter at^ta , 
petite  Ville  de  France  en  Guienne  & dans  le 
Rouergue  au  Comté  ; aux  confins  de  b haute 
Auvergne  fur  le  Lot  qui  y reçoit  b Trueyrc; 
à cinq  lieues  d’Orillac  vers  le  midi. 

ENTRAIN,  ou  Antkain  , en  Latin 
Jnteramms , ftr  Interamna , petite  Ville  de  Fran- 
ce au  Diocefc  d’Auxerre  dans  1c  Donziois con- 
trée du  Nivemois;  fon  nom  vient  de  ce  qu’cl- 
1c  eft  au  milieu  des  eaux  étant  environnée  d’E- 
tangs. 

7iw.  //. 
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ENTRASME  , on  Entramts  , lieu  de 
France  avec  titre  de  Baronic  au  Diocefc  du 
Mans  Doyenné  de  Sablé,  fur  b Jouanne  un 
peu  au-ddlus  de  fon  embouchure  dans  la  Ma- 
yenne. Ce  lieu  eft  remarquable  dans  l'Hiftoi- 
re  par  l'hommage  que  Salomon  Duc  de  Breta- 
gne y vint  rendre  au  Roi  Charles  le  chauve 
l'an  8tfi;  félon  les  Annales  de  St.  Bcrtin. 

Cette  Baronic  qui  'eft  à cinq  lieues  de  Laval 
a une  jurifdiétion  qui  s'étend  fnr  neuf  Paroif- 
fes.  Jaillot  dans  fa  grande  Cane  du  Diocefc 
du  Mans  y met  une  Abbaye  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît. 

ENTRE-DEUX-MERS  ; petit  pays  de 
France  dans  b batte  Guienne  vis-à-vis  ne  Bour- 
dcaux  & entre  les  Rivières  b Garonne  & b 
Dordogne  jufques  à leur  jonétion  au  Bec 
d’Amocz. 

ENTRE-DUF.RO  & MlNHO®,  ou 
Entrf.-Douro  Se  Mino  , Province  du 
Roiaumc  de  Portugal.  Elle  a pris  ce  nom  p.*. 
de  fa  fituarion  entre  ces  deux  fleuves  qui  b 
bornent;  l’un  au  Nord  te  l'autre  au  Midi. 

Elle  eft  prefque  quarrée,  te  n’a  pas  plus  de 
dix-huit  liâtes  de  long.  Cette  Province  l’em- 
porte fur  les  autres  du  Royaume , en  ce  qu'el- 
le a été  le  premier  Siège  de  fes  Rois , & que 
ces  mêmes  Rois  doivent  b meilleure  partie  d* 
leurs  conquêtes  à b valeur  de  fes  habitans. 

Son  Terroir  eft  momueux,  mais  fes  Mon- 
tagnes font  auffi  vertes  que  fes  Prairies  des  au- 
tres Pais.  Ses  vallons,  fes  Prez  , te  fes  Cam- 
pagnes , font  arrofées  par  un  grand  nombre  de 
fontaines  te  fi  couvertes  d’aibrifleaux , d’her- 
bes & de  fleurs,  qu’on  ne  trouve  pas  de  cho-f 
min  qui  n’en  foit  jonché.  Les  arbres  te  les  . 

vignes  plantées  le  long  des  chemins  font  telle- 
ment mêlées , qu'on  les  prendrait  volontiers 
pour  des  Arcs  ac  Triomphes , ce  qui  fait  une 
vûc  charmante,  & un  ombrage  des  plus  frais. 

Les  Nobles  y font  tn  grand  nombre  ; mais 
tous  n’ont  pas  fuffifamment  de  biens  pour  foûte- 
uir  avec  écbt  le  rang  de  kurs  Ancêtres. 

Cette  Province  a deux  Cathédrales  , qui 
font  Braga,  Sc  Porto,  b première  eft  Métro- 
pole Se  conrcftc  à Tolède  b Primatic  de  l'Ef- 
pagne.  Elle  a de  plus  trois  célèbres  Collegia- 
les, favoir  Guimaixm,  Rarcclos , & Ccdo- 
feita.  Scs  titres  font  les  Duchés  de  Barcctos , 
dcCaminhan,  te  de  Guimarens:  les  Comtes 
de  Cclorico  , de  Bafto  , de  Vilbnova,  de 
C;rvcira&  de  Prados:  & le  Vicomté  de  Li- 
ma. On  y voit  les  Ports  de  Mer  de  Camin- 
han,  de  Viana,  de  Faon,  de Villa-dc-Condé, 
de  Lofa , & de  Porto , qui  ne  font  qu’à  deux 
lieues  de  diftancc  les  uns  des  autres.  Enfin 
plu ficurs  Rivières  arrofent  ce  beau  Païs,  te  le 
rendent  plus  fertile  qu’aucun  autre  du  Portu- 
gal. 

EtoTR.E-SAMBREETMEUSE°,Pro-  ,Jü!» 
vince  du  Pays  bas  : fon  nom  defigne  fa  fitua-  Ac- 
tion. Elle  comprend  partie  du  Namurois  5c 
du  Hainaut  avec  quelque  peu  des  terresde  Liè- 
ge : on  y trouve  des  villes  importantes  comme 
Charlemont , Philippeville,  Avenes,  Landrcchics  * 
&Chimay,  Maubeuge,  Beaumont,  Thuin, 

Valcourt  Sc  le  Catclet. 

LNTRE-TEGO  ET  GUADIANA  , 

Province  du  Portugal.  On  l’apcllc  plus  com- 
munément Alentejo.  Voyez  ce  mot. 

Nn  F.N- 
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. ENTRE  VAUX*,  en  T.  «in  Imcn-albem 

ou  Intervalles , Ville  de  Fraie*  en  Provence 
fur  le  Var  & au  pied  de*  Monts  aux  frontière* 
de  l’Etat  du  Duc  de  Savoie  & du  Comté  de 
Nice.  Elle  s’eft  accrue  des  ruines  de  l’ancien- 
ne Ville  de  Gbndeve,  qui  n’étoit  qu'à  mille 
pss  delà  & c'eft  b rcfidence  de  fon  Evêque  à 
trois  lieues  de  Bcuil  au  couchant , à cinq  de 
Vence  au  couchant  d*Eté  & à huit  de  Nice, 
& de  la  Mer  Mediterranée. 

lc*n. Dia.  ENV£RMEUfc,  gros  bourg  de  France 

en  Normandie  au  pays  de  Caux  ,cn  Latin  j4k- 
vermotiium.  H eft  mué  à trois  lieues  de  Diep- 
pe, avec  un  College,  où  l’on  enlêignc  les 
. Humanités  , h Philofophie  & b Théologie. 
Il  y a un  Prieuré  (impie  du  tître  de  St.  Lau- 
rent. 

ENYDR  A , Ville  d’Afie  dans  la  Sclcucidc 
allez  près  de  Marathus  ; 8c  peu  diftanre  du 
<L.  i*.p.  fleuve  Fkuthcrc,  félon  Strabon  c.  Ortcliu* 
1fl‘  lui  fait  dire  que  c’eA  une  ville  de  la  Cafljotidc 
dans  la  Syrie,  ce  que  Strabon  ne  dit  pas. 
JCan.üia.  ENYED*,  Ville  de  b Transfylvanie  fur 
b Rivière  de  Mewifch.  Les  Allemands  U 
nomment  Imgvtt. 

§.  Ce  n’eft  qu%ne  bourgade  J l’Orient  du 
Maro;  & à cinq  heures  & demie  au-dcflusd’Al- 
be  Julie. 

ENZIACUM  , nom  Latin  d'ANZi  le 
Duc. 

EO. 

EOA  , Ville  de  l’Afrique  propre  félon 
» L.  4-e.j.  Ptolomée *.  McU  l’appelle  Oea  en  quoi  il  eft 
• L-j.  c.4.  aurorifé  par  Pline* qui  la  nomme Oiensis  Ci- 
vitas.  Voyez  Oîa. 

/L.y.e.t7.  EOA  LITTORA , Pline  f 6c  autres  bons 
Auteurs  Latins  nomment  amfi  l’Océan  Orien- 
tal. 

EODANDA,  Ifle  de  l’Arabie  heureufe  1 
g L.tf.c.  »8.  l’Orient  félon  Pline  * qui  dit  qu’dle  ctoie  de- 
ferte. 

EODOA.  Voyez  Paropamise. 

EOE,  nom  d’une  Ville  félon  Phavorin  ci- 
k Thcüur.  té  par  Ortclius  h qui  n’en  dit  rien  de  plus. 

EOLIDE.  Voyez  Æolide. 

EOLIES  , ou  Eor.iF.NNES  , Ifles  de  1a 
Mer  Mediterranée  entre  la  Sicile  & l’Italie: 
elles  ont  pris  ce  nom  d’un  Prince  nommé  Eole 
que  l’on  dit  y avoir  régné  & dont  b fable  a 
fait  le  Dieu  des  vents.  On  les  a aufli  nom- 
mées en  Latin  Vulcanub  , à caufe  qu  elles 
jettent  des  fiâmes  ; & Lipamntm  Infnla  d’un 
de  leurs  Princes  nommé  Lipara , & c’eft  ce 
nom  qui  a pour  ainfi  dire  furvécu  aux  autres  ; 
ces  Ifles  étant  aujourd’hui  nommées  Isi.es  de 
Lipari.  Quant  à leurs  anciens  noms  en  ge- 
•f  L3.C.9.  ncral,  Pline  dit 1 en  pariant  de  leur  finition 
par  raport  à l'Italie  ou  il  vivoit  : En  deçà  de 
b Sicile  il  y a fept  Ifles  nommées  Eohes  ; les 
memes  que  les  Grecs  nomment  Hephæstia- 
Dfs  & ISLES  DES  LlPAREENS,  & ks  nô- 

# très  Volcaniess  Eolies  parce  qu’Eole  y re- 
gnoit  du  temps  de  b guerre  de  Troyc.  Et 
peu  après  il  ajoute  : Strongylc  où  régna  Eole 
& qui  ne  diffère  de  Lipara  que  parce  que  b 
Annie  en  eft  plus  claire.  On  dit  que  fcs  habi- 
tant peuvent,  en  voyant  b fumée,  juger  quel 
vent  il  fera  dans  trois  jour*  8c  delà  eft  venu 
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qu’on  t cru  qu’Eole  difpofoit  des  vens. 

Elles  font  au  nombre  de  fept.  Strabon, 

Diodore,  Méb  9c  Pline  en  conviennent,  mais 

ils  ne  s’accordent  pas  fi  bien  furie  rang  , ni 

fur  les  noms  qu'ils  leur  donnent.  Meh  * dit:  éL».c.p, 

fept  Ifles  qui  portent  le  nom  d’Eolc,  à fivoir 

OfèetÀts,  Lipara,  Hrrnclra , Didymc,  Ph<r- 

Mcuft»  & les  deux  qui  bnflnt  continueüe- 

ment  comme  Etna , à (avoir  Hiera  8c  Strongyle. 

Pline  les  arrange  autrement  6c  change  quelques 
noms.  Scion  lui  b première  eft  Lipara;  h fé- 
condé Hiera;  h troifléme  Strongyle;  U qua- 
trième Didymc  ; b cinquième  Ericufa;  b 
flxiémc  Phcmicufa,  8c  la  dernière  Euonimos. 

Diodore  de  Sicile 1 fournit  les  memes  noms  que  / L.  r.e.v. 
Pline  8c  ne  difere  que  dans  l’arrangement. 

Strabon  m dit  poflti vement  qu’elles  éroient  fept  : m L 6 
ainfl  il  y a faute  dans  Appien  "qui  n’en  compte  if6.  P' 
que  cmq.  L’embarras  eft  d'accorder  ce  nom-  • BdLd»; 
bre  de  fept  avec  tous  ces  divas  noms , il  aug-  1 *' 
mente  encore  fi  on  y ajoute  l’Hiccfia  de  Pto- 
ktnée  ; 8c  l’on  eft  en  peine  de  trouver  1a  place 
de  cette  Hicefia  , de  l'Ofteodes  & de  l’Hera- 
dée  de  Pomponius  Mêla  ; à moins  qu'on  ne 
veuille  compter  dix  Eolies  ce  qui  eft  contraire 
au  témoignage  des  anciens.  Voici  comment 
Cellarius  refout  cette  dificulrc.  L Ofteode  eft 
trop  loin  des  Eolies  pour  devoir  être  comptée 
avec  elles.  L’Hcracléc  de  Mêla,  ou,  ce  qui 
eft  la  même  chofe , Y Infinis  lltrculit , ou  l ’He- 
raclettes  des  Itinéraires',  & Y Hicefia  de  Ptolo- 
mée font  bien  voifines  des  Ifles  Eoliennes  t 
mais  elles  n’ont  point  eu  de  rang  avec  elles, 
parce  qu’elles  éroient  ou  trop  paires , ou  in- 
cultes , ou  parce  qu’elles  n'aoient  pas  fourni- 
fes  aux  Liparéens.  Les  autres  noms  font  fin- 
guliers , excepté  deux,  à (avoir  Hiera  que  Virgile 
nomme  Fmkasùa  , 8c  Strabon  Thermtffa  ; 8c 
Lipara  qui  étoit  autrefois  nommée  Alelignns , 
au  raport  de  Strabon  A de  Pline. 

La  principale  de  toutes  ces  Ifles  eft  Lipara 

3ui  leur  donne  aujourd’hui  le  nom  commun 
e Lipari,  & aux  habirans  modernes  le  nom 
de  Liparotes.  Voyez  Lipari;  8c  les  noms 
particuliers  de  ck  Ifles. 

EON , Ville  de  Thrace  félon  k Scholiafte 
de  Lycophron-  Ortdius  croit  que  ce  nom  eft 
corrompu  d’ElON. 

EONES,  peuple  ou  Ville  qu’Arrien  dans 
fon  Périple  • met  fur  le  Pont  Euxin  à cent  • p.»*. 
cinquante  ftades  au  delà  du  Boryfthene  vers 
l'Orient. 

EORDET , en  Latin  EerJaa  : il  y a eu 
plufiturs  contrées  de  ce  nom.  Etienne  k Geo- 
graphe  femble  en  trouva  deux  dans  b Macé- 
doine 8c,  ce  qui  tft  un  peu  difieik  à com- 
prendre , dans  b Mygdonie  Province  de  ce 
Royaume:  il  en  trouve  deux  autres  de  même 
nom  dont  l’une  étoit  félon  lui  dans  la  Thrace 
& l’autre  dans  llberie.  Berkelius  fon  Com- 
mentateur a bien  fenti  b dépravation  de  ce  paf. 
fage.  Sans  m'arrêta  fur  b dificulré  qu'il  y a 
à concilier  ks  diverics  polirions  de  cette  Pro- 
vince félon  les  divers  Auteurs,  je  m'attacherai 
à l’opinion  de  Mr.  de  l'Idc  qui  marque  très- 
bien  dans  h troifiéme  Région  de  b Macédoine 
une  Province  nommée  Eordca  au  Nord-oncft 
de  l’Emathie  ou  Maccdoinc  propre.  Elle  eft 
rraverféc  par  l’Erigon  8c  l’ Aftrée.  La  voye  E- 
gnatknnc  y pafTe  aufli  : & die  eft  limirrophe 
de 
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de  la  Myedooie.  Les  places  qu’il  lui  donne  EPARITÆ»  peuple  de  l'Arcadie:  Etienne 
font  P/ôjfot , Ce/U,  & la  bourgade  ou  plutôt'  k Géographe  juge  que  leur  ville  dévoie  s'ap- 
lc  Hameau  Melitemu.  Quelques  Savat»  doutent  pelkr  Eraris;  quoique  ce  nom  ne  f«  trouve 
que  I’Eorde’e  foie  la  meme  chofe  que  le  pays  point. 

des  Eordetis.  Il  n’y  aurait  aucun  lieu  d’en  EPAUNE , ou  Epaonf.  « en  Latin  Fpan- 
douter,  fi  l’on  ne  prétendait  Jauver  par  b biefr  **»,  Epanxm  Si  Epatma».  Ce  lieu  fur  le- 
des  contradiAions  apparentes  des  Auteurs  fur  quel  on  difputc  eft  devenu  edebre  dans  I Hif- 
le  terrain  que  ce  pays  occupoit  ; mjrs  en  toirc  Ecckfiaftiquc  par  le  Concile  National  des  18a. 
faifant  cette  diftinâaon,  on  eft  réduit  à ne  fa-  Evêques  du  Roiaume  de  Bourgogne  qui  s'y 
voir  prcfquc  où  placer  ni  l’Eordce,  ni  les  Eor-  tint  l'an  517.  On  dit  que  c’cft  Yenne  au  wvs 
detes.  A l'égard  de  l'Eordce  de  Thracc,  j’ai  de  Bugey  fur  k Rhône  vers  les  limites  de  1a 

déjà  averti  qu’il  ne  faut  pas  croire  que  les  lieux  Savoyc  & qui  croit  apparemment  du  Diocéfe 

mis  dans  la  Macédoine  par  les  uns  & dans  la  de  Lyon.  Mais  pareeque  ce  fut  St.  Avit  E- 
Thracc  par  les  autres  foient  doubles  pour  cela , vêque  de  Vienne  qui  y prefida,  quoique  St. 
car  ces  deux  Provinces  ont  fouvent  empiété  Viventio!  de  Lyon  y fût  prefent,  qutlques- 
l'unc  fur  l’autre.  Il  n’eft  gucrcs  plus  aile  de  uns  eftimcnt  qu’Epaone  ou  Epaunc  n'eft  autre 
connoîtrc  quel  fteuve  tft-ce  dans  b Macédoine  que  Panai  ou  Pmkas  Vilbgc  qui  eft  à quatre 
qu'Arricn  nomme  Eordvcuu  Mr.  Corneifle  lieues  de  Vienne  entre  cette  ville  Si  Lyon  & 
dit  qu’Eordéc  ctoit  une  Ville  de  la  Macédoine  prétendent  quTriwc  qui  eft  aufli  fort  ancien, 
dans  b Mygdonic,  & il  cite  Stralx»  qui  ne  par-  s’appclloit  dès  lors  Et  Mm*, 
te  que  d’un  peuple  & non  pas  d'une  ViDc,  & 1.  EPEI , on  a ainfi  nommé  les  habitans 

qui  ne  dit  point  que  ce  peuple  fût  dans  b de  l'Elidc,  au  lieu  d’£/«. 

Mygdonic.  *•  EPEI , Ortclius  1 remarque  qu’onnom-  « Thcûur. 

EORDIA,  c’eft  b meme  chofe  ou’Eor-  moit  ainfi  les  habitans  des  Echinadcs. 

D*A.  EPENIUM,  Port  de  Mer  de  b Vilk  de 


EORITES  , ancien  peuple  d’Afic  dans  Pages  en  Pamphylie.  C'eft  ainfi  que  cç  nom 
# L-5.C.  l’Arachofic  filon  Ptolomcc  \ fe  trouve  écrit  dans  Procope  . Ortclius  foup-  * MdVXf. 

Tl. 7 e.  1 EORTA  , félon  Ptolomcc  h ou  Heorta  çonne  qu'il  faut  lire  ‘Orbe*  ; & alors  ce  ne 

* ‘ félon  fes  Interprètes,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  /croit  plus  un  nom  particulier,  mais  un  mot  qui 
du  Gange.  lignifie  en  general  un  Port  de  Ma. 

EOUS  OCEANUS.  Voyez  Océan.  EPER1ES  1 , ViUe  de  h haurc  Hongrie 

Le  mot  Eovs  eft  un  adje&if  Latin  qui  dans  k Comte  de  Scluios  ou  de  Scaros,  iur  Dde.  du 
fignifie  Oriental.  b petite  Rivière  de  Tarza,  vers  les  frontières  Ruvsume 

de  b Pologne,  à fix  milles  de  Caftovic,  en  *e"oaVi* 
EP.  Latin  EptrU.  Comme  elle  n’avoit  pour  défen-  ’ 

les  aucunes  fortifications  régulières , elle  a été 
EPACONIUS  , fleuve  de  l’ancienne  Ef-  prife  & reprife  pluGeun  fois.  Les  Mécontens 
pagne  dans  l’ A fturic.  Voyez  Eraconium.  du  Royaume  l’occupèrent  l’an  ï6$a.  & fai- 
EPACRIA  , ancienne  Ville  de  b Grece  foient  travaillai  fortifia  b Place  en  1684. 
dam  l’Aitiquc.  C’eft  une  des  douze  que  Ce-  lorfque  le  General  Schultz  les  attaqua  dans  leur 
crops  bâtit , parce  que  les  habitans  de  b Carie  Camp  à b pointe  du  jour,  k 18.  de  Septem- 
vcnoient  faire  leurs  ravages  jufquc  dans  l’Atti-  brc.  La  vigueur  avec  bqueUc  il  les  chargea, 
que  félon  Etienne  le  Géographe.  kur  ôta  le  temps  de  fe  ruonnoître  , en  forte 

EPAGERITÆ  , ancien  peupk  de  b Sar-  que  la  plupart  prirent  b fuite  en  defordre , a- 
% L.4.C./.  marie  filon  Pline'.  Ce  nom  vient  d’un  mot  bandnnnant  cinq  pièces  de  Canon  avec  leurs 
• qui  fignifie  en  Grec  fimtler , & leur  a etc  bagages,  fie  quantité  de  munitions.  L’Infan- 

donne  au  jugement  du  R.  P.  Hardouin  , ou  teric  voulut  le  retirer  dans  E paies,  mais  les 
parce  que  ce  peupk  s’affembbit  d’abord  à un  portes  en  étoient  encore  fermées , ce  qui  fut 
certain  lignai  loit  pour  prendre  les  armes  (bit  caufe  quç  b Cavalerie  Impériale  en  tua  une 
pour  les  deliberations  , ou  bien  parce  qu’il  ne  partie.  Le  refte  de  kurs  troupes  aïanr  pris  La 
vivoit  pas  écarté  & difpcrfc  comme  d’autres  route  du  pont  qui  eft  fur  b Tarza,  & de  ce- 
peupks;  mais  raftcmblé  en  des  villages.  Il  é-  lui  qui  cil  fur  k Sedo,  b plupart  des  Soldats 
toit  dans  les  Montagnes  du  Caucafi.  furent  encore  noyez  ou  tuez  par  les  Croates, 

EPAGR1S,  l’un  des  noms  de  lifte  d’^n-  que  le  General  Schultz  avoit  deuchés  pour 

dit  l’une  des  Cycbdcs-  Voyez  Akdros.  ruina  c«  deux  Ponts,  Se  pour  coupa  les 

4 ],ioer.  EPAMANDUODURUM  ; Antonio*1  fuyards.  Les  Mécontem  perdirent  près  de  deux 
met  dans  b Belgique  une  place  de  ce  nom,  à mille  hommes  en  cette  rencontre,  & le  Comte 
mi-chemin  entre  Befançon  Se  Cbirval  fur  le  de  Tekeli  eut  beaucoup  de  peine  I fe  fauva. 

•Theûur.  Doux.  Et  Ortclius  * conjeâurc  cjue  ce  doit  Le  General  Schultz  fit  tourner  k meme  jour 
être  Montbei.iart  ; Chifkt  croit  que  c’eft  contre  Epcrics  k Canon  qu’on  avoir  gagne, 
Mandeuhiu  fur  le  Doux.  & on  y jeeta  quantité  de  bombes.  Il  n’en  for- 

EPANTERII  , Nation  d'Italie , contre  ma  cependant  k Siège  que  vers  b fin  de  No- 

/ L.  18.  c.  ^quelle  on  trouve  dans  Tite-Livc  f , que  les  vembre,  ayant  employé  cet  intervalle  I pren- 

Ingauncs  furent  en  guerre.  Cet  Auteur  eft  1e  dre  quelques  autres  Places;  mais  quoiqu'il  fit 

fini  qui  les  ait  nommez  & ils  étoient  quelque  attaqua  celle-là  de  trois  cotez , b rigueur  de 

part  vers  Albengue  & Vintimilk.  b faifon  & ks  vigoureufes  forties  des  afliegez 

EPAONE.  Voyez  Eraune.  k réduifirent  à fe  retira:  il  fit  invertir  de 

EPARDÜS  , Rivicre  qui  couloit  dans  nouveau  b même  Pbee  1e  18.  de  Juillet  id8  5. 

X Alexind.  k Pays  des  Mandes,  filon  Amen5.  Ortclius  croit  & donna  alTaut  le  16.  d’Août.  La  gamifon 

L+.  qu'il  étoit  dans  l’Hyrcanic.  aïant  demandé  à capitukr  k 11.  de  Septem- 

Tom.  II.  ' w " ' Nn  a brc. 
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brc,  ce  qui  fut  accordé,  le  General  Schultz  fermes:  C’eft  une  chofe  pitoyable  de  voir  au» 
fit  entrer  quinze  cens  hommes  dans  Eperies,  jourd’hui  Ephefe,  cette  ville  autrefois  fi  illuf- 
8c  defarmer  les  Bourgeois.  On  a depuis  dé-  tre,  qu’E tienne  de  Byfance  appelle  Epiphane- 
moli  les  fortifications,  fur  des  foupçonsdupeu  fiait,  réduite  à un  mifenble  village  habité  par 
de  fidelité  des  habirans.  jo.  ou  40.  familles  Grecques,  fcfquelles  cer- 

ot /Bwn.  A deux  milles  de  cette  ville,  'eft  une  mine  tainement,  comme  remarque  Mr.  Spon  , ne 
Voyag.p.  <Jc  5C|  fort  cftjméc,  qUi  a cent  quatre-vingt  font  pas  capables  d'entendre  les  Lettres  que  S. 

-1  l*  brafles  de  profondeur.  Les  Mineurs  .y  defeen-  Paul  > écrites.  La  menace  du  Seigneur  a été 

dent  premièrement  par  des  cordes,  après  quoi  accomplie  lur  elle.  Jktrtd  litrt  chandelier 
ils  font  obligés  d'ufer  d'échelles  pour  aller  jufi  de  fin  Un  , fi  w»i  ne  vms  repente*..  Ces 
qu'au  fond.  La  Mine  eft  prefque  tout  â fait  pauvres  Grecs  font  parmi  de  vieux  marbres  & 

entourée  de  terre,  fans  aucuns  rochers.  Les  contre  un  bel  aqueduc  bâti  des  mêmes  pierres, 

veines  de  Sel  font  fort  greffes , & on  en  trou-  La  Citadelle,  où  les  Turcs  fc  font  retirez  efl 

ve  des  morceaux  de  cent  mille  livres  pefant.  fur  un  tertre  qui  s'étendant  du  Nord  au  Sud, 
Ils  coupent  le  Se),  dont  îb  font  d’ordinaire  domine  toute  la  plaine,  c’eft  peut-être  le  Mont 
des  quarrez,  qui  ont  deux  pieds  de  longueur  Pion  de  Pline.  L’enceinte  de  cette  Citadelle, 
& un  d'épaifleur , & on  ne  s’en  fauroir  fervir,  qui  eft  fortifiée  par  pluficurs  Tours,  n’a  rien 
fi  on  ne  le  moud  entre  deux  pierres  à Moulin,  de  magnifique  ; mais  à quelques  pas  delà  du 
La  Mine  eft  froide  & humide  , ce  qui  fait  côté  du  Midi,  on  voit  les  reftes  d’une  autre 
qu’on  a de  La  peine  â mettre  ce  Sel  en  poudre.  Citadelle  plus  ancienne;  beaucoup  plus  belle fle 
L’eau  en  eft  fi  filée,  que  quand  on  la  fait  dont  les  ouvrages  étoient  revêtus  des  plus  beau! 
bouillir  il  s’en  forme  un  fel  à demi  noir  qu’ib  marbres  de  l’ancienne  Ephefe. 

donnent  dans  ce  pays  à manger  aux  beftiaux.  Il  y refte  encore  une  porte  de  fort  bon 

Quoique  les  pierres  de  fel  qui  fc  trouvent  dans  goût,  bâtie  des  mêmes  débris.  Je  ne  fai  ptr 
cette  mine  foient  un  peu  grifes,  elles  fort  fort  quelle  raifon  on  l'appelle  la  perte  de  U Prrficm- 
blanchcs  après  qu’on  les  a rompues , te  mifes  tien.  Elle  eft  remarquable  par  trois  bas  reliefs 
en  poudre,  ai  forte  qu’on  les  croirait  ra  fi  né  es.  encaftrez  fur  fon  cintre.  Celui  qui  eft  & la 
Tout  le  Sd  que  l’on  en  tire  n’eft  pas  de  la  me-  gauche  a été  le  plus  beau  de  tous,  mais  il  eft 
me  forte.  Il  y en  a de  pluficurs  couleurs,  le  plus  maltraité.  Il  eft  d’environ  cinq  pieds 
jufqu'ü  celui  même  qui  eft  le  plus  pur,  & de  long  fur  deux  pieds  & demi  de  haut,  &re- 
qui  rcflemble  à du  Criftal  Celui  qui  eft  prefente  une  Bacchanale  d'Enfâns  qui  fe  rou- 
groffierement  mêle  avec  la  terre  , en  retient  lent  fur  des  pampres  de  vigne.  Celui  du  mi- 
tou  jours  quelque  couleur.  On  a vû  un  fort  lieu  a un  pied  de  hauteur  plus  que  l’autre,  8c 
beau  bleu  au  milieu  d’une  pierre  de  Sel  de  le  double  de  longueur.  Le  dernier  eft  pref- 
Criftal,  & dans  une  autre  une  très-belle  picce  que  aufii  haut,  mais  il  n’a  qu’environ  quatre 
de  jaune  tranfparent.  Il  y en  a meme  quelques  pieds  de  long.  La  porte  de  la  Pcrfecution  dé- 
morceaux qui  font  fi  clairs,  6c  fi  durs,  que  dîne  du  Sua  au  Sud-Sud-Eft;  cette  porte  é- 
l’on  y grave  diverfes  figures,  comme  fi  c’étoit  toit  défendue  par  des  ouvrages  afTcz  irrégu- 
du  Criftal  même.  lien  que  l'on  avoit  agrandis  fuivant  le  befoin, 

EPERNAY  , Ville  de  France  dans  la  comme  on  le  connoît  par  les  ruines,  car  à mc- 

Champagne.  Voyez  Espirnat  , quoique  fure  qu’ils  s’éboulent , ik  biffent  voir  d'autres 
l*s.  ne  fc  prononce  point.  ouvrages  de  marbre  qui  ont  été  recou- 

EPERNON  , petite  Ville  de  France  en  verts. 

Bcanffc.  Voyez  Espernon.  . Au  Sud  6c  au  pied  de  la  colline  où  eft  bâti 

EPERODIA.  Voyez  Eporedia.  k Château  , eft  fituée  l’Eglifc  de  S^Jean  con- 

EPETIUM  , Ville  de  l’Illyrie  félon  Pto-  vrrtie  en  Mofquée.  Je  ne  fii  fi  c'cft  celle  que 
* L.t.e.  lomceb;  fur  la  côte  de  b Dalmatie  entre  Salo-  Juftinicn  y fit  bâtir;  mais  il  eft  certain  que 
1 7 • nés  au  Couchant  Sc  Peguntium,  aujourd’hui  c’cft  de  ce  grand  Evangelifte  crue  vient  k nom 

au  Levant,  comme  on  peut  voir  d'Aiafaloué  , fous  lequel  Epnc/è  eft  connuê 
dans  b Table  de  Peutinger  , à l'onbouchure  des  Grecs  & des  Turcs.  Les  Grecs  appellent 
d’une  Rivière  de  même  nom.  Cette  ville  eft  Saint  Jean  Akt  Scologos , au  lieu  d ’jlgies  Theo- 
ruinée  8c  n’eft  plus  qu'un  vilhge  nommé  Zar-  /«£«,  le  Saint  Théologien,  parce  qu‘i!s  pro- 
nouniza  , pris  deSpabtro,  où  l’on  en  voit  noncent  1e  0 comme  un  2 ; d’Aios  Scologos 
encore  les  débris  au  raporr  de  Lucius  l’Ecri-  ils  ont  fait  Aiafilouê.  Le  dehors  de  cette  E- 
vain  le  mieux  inftruit  fur  ce  pyv-B.  C'cft  glife  n’a  rien  d’extraordinaire.  On  dit  qu'il  y 
des  ruines  de  cette  vilk  que  s’eft  accrue  b vil-  a de  belles  colomnes  en  dedans;  mai*  les  plus 
le  de  Spalatro , 8c  quelques  Auteurs  l'appellent  belles  pièces  des  ruines  d'Ephefe  ont  été  cm- 
à caufe  de  cela  b t/mvelle  Epetinm.  Les  Epe-  portées  â Conftantinople  pour  les  Mofquécs 
t L.  j.e.  Uni  de  Pline*  font  les  habitant  de  cette  ancien-  Royales.  On  croit  qu’après  b mort  de  Tcfus- 
**•  ne  vilk.  Ce  dernier  Auteur  les  place  dans  une  Chrift,  S.  Jean  choifit  Ephefe  pour  y faire  fi 
Ifle  ; peut-être  que  leur  vilk  étant  au  bord  de  réfïdcnce  , & que  b Sainte  Vierge  s’y  retira 
b Mer  en  étoit  environnée  tout  autour.  auflî.  Saint  Jean  après  la  mort  de  Domiricn 

EPHESE,  Ville  Maritime  de  l’Afie  Mi-  vint  reprendre  le  foin  de  l’KgHfê  d'Ephefe,  8c 
neurc  dans  l’Ionie,  félon  les  Anciens,  & pre-  trouva  que  Saint  Timothée,  fon  premia  Evê- 
fentement  nommée  Efeso  par  les  Italiens  & que,  y avoit  été  martyrifé. 
ytiaf.domi  par  les  Turcs  à qui  elle  appartient.  L’Aqueduc  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui, 
j Voiige  P*rm'  k grand  nombre  de  deferiprions  qu’en  quoiqu'il  moitié  ruiné,  eft  à FEft  , c’éroic 
du  Levant  ont  donné  les  Voyageurs,  j’ai  choifi  celle qu’en  l’ouvrage  des  Empereurs  Grecs,  de  meme  que 
L«t.  1».  a faite  Mr.  de  Toumefortd comme  b plus  am-  b Citadelle  ruinée.  Ses  piliers  qui  fouricnncnt 
Z'à^-pk  & 13  P,us  «aâe*.  b voici  dans  fes  propres  les  arcades,  font  bâtis  de  très-belles  pièces  de 

mit- 
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Tlurbre  t entremêlées  de  morceaux  d' Architec- 
ture, fie  l'on  y lit  de*  Infcriptions  qui  parlent 
des  premiers  Cefars.  Ces  pilier*  font  quarrez , 
lu*  ou  moins  haut*  fuivant  que  le  niveau  de 
eau  ledemandoit;  mais  le*  cintres  font  tous 
de  brique.  Cet  Aqueduc  fervoic  i conduire 
à la  Citadelle  Sc  à b viUe,  les  eaux  de  h fon- 
taine H Mu  te , dont  a parlé  Paufania*.  Elles 
fe  diftribuount  à la  ville  par  des  tuyaux  de 
brique , pratique*  dan*  de  petites  tours  quar- 
rces  fie  appuyées  contre  quelques-uns  des  pi- 
liers. Cette  ville  s’étendoit  principalement  du 
côte  du  Midi,  fie  tout  ce  quartier  n’eft  rempli 
que  de  ruines  ; mais  Ephefe  a été  renvenée 
tant  de  fois  qu’on  n’y  commit  plus  rien.  On 
traverfe  la  plaine  pour  aller  reconnoître  le*  rui- 
nes de  cc  fameux  Temple  de  Dune  qui  a paffé 

Emit  une  des  merveille*  du  monde.  Ce  grand 
dificc  étoit  fitué  au  pied  d’une  Montagne, 
& h la  tête  d'un  marais.  Pline  croit  qu’on 
choifit  ce  lieu  marécageux  , comme  moins 
expofe  aux  trcmblemem  de  terre  ; mais  au(B 
l'on  s’engagea  à une  dépenfe  effroyable , car 
il  fallut  faire  des  Caves  pour  vuider  ks  eaux 
qui  s'e'couloicnt  de  la  Colline,  les  jetter  dans 
le  marais  & delà  dans  le  Caylhc.  Ce  font  ces 
Caves  que  l’on  prend  mal  à propos  pour  un 
labyrinthe , on  efl  convaincu  par  l’infpeérion 
des  lieux,  qu’elles  n’ont  jamais  fervi  qu’à  vui- 
der  les  eaux.  Ma  penfèe  eft  confirmée  par 
Pbilon  de  Byfance , qui  convient  qu’on  fut 
obligé  d’y  faire  des  foffcz  très-profonds,  St 
des  conduits  où  l’on  employa  une  fi  grande 
quantité  de  pierres,  qu'on  épuifa  prefque  tou- 
tes les  Carrières  du  Pais.  Pour  mieux  affûter 
le*  fondemens  de  ces  Conduits  qui  dévoient 
fou  tour  un  édifice,  d'un  poids  fi  effroyable, 
Pline  rapporte  qu’on  employa  quelques  cou- 
ches de  Charbon  pile  fie  quelques  autres  coin 
ches  de  bine.  C-e  merveilleux  Temple  conf- 
truit  aux  dépens  des  phi*  paillantes  Villes  d’A- 
fic , deux  cens  ans  avant  que  Pline  en  parlât, 
avoit  4»5.  pieds  de  long,  fur  aïo.  pieds  de 
large.  On  y voioit  127.  Colomnes,  dont  les 
Rois  d'Afie  avoienr  fait  b dépenfr,  fit  ces  Co- 
lomncs  avoient  chacune  60.  pieds  de  haut.  Il 
y en  avoit  }<T.  couvertes  de  bas-reliefs,  St 
parmi  celles-ci  il  s’en  trouvait  une  de  b main 
dcScopas  Sculpteur  fameux.  Cherfiphmo  fut 
l’Architeéfe  de  cet  Edifice.  Il  n’en  refte  au- 
jourd’hui que  quelques  gros  quartiers  qui 
n’ont  rien  de  furprenant  que  leur  épaiffeur  ; la 
plûprn  font  de  brique,  revêtus  de  marbre, 
tous  percez  de  ces  trous  de  crampons  des  pla- 
ques de  bronze  dont  on  croit  qu’ils  étoient 
ornez.  On  ne  voit  plus  parmi  ces  débris,  que 
4.  ou  f.  Colomnes  caffées. 

Ce  n'étoir  pas  là  le  premier  Temple  que  les 
Ephefien*  avoient  dreffé  à l’honneur  de  Diane. 
Denis  le  Géographe  nou*  apprend  que  ce  pre- 
mier Temple  ctoit  une  efpece  de  niche  d'une 
beauté  fi ngubert,  que  les  Amazones , Mafrref- 
fes  d’Ephcfc , avoient  fait  creufer  dans  le  tronc 
d’un  Ormeau,  où  apparemment  h figure  de 
b Déeffe  étoit  placée.  Ce  n’eft  pas  fans  doute 
de  cet  ouvrage  des  Amazones  qu’entend  parler 
Pindare , lors  qu’il  avance  qu’elles  firent  ibàtir 
le  Temple  d’Ephefe  , dans  le  temps  qu’elles 
faifoient  la  guerre  à Thefée.  Paufartus  foutient 
que  c'étoit  l’ouvrage  de  Croefos  fie  d'Ephefus 
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fil*  de  Cvaffrc  fit  qu’il  croit  célébré  avant  le 
piffagc  de  Nileus,  fils  de  Codrus,  en  Allé. 
Cela  éranr,  le  Temple  étoit  plus  ancien  que  b 
ville,  car  Strabon  croir  qu'AndrocHis,  fih  de 
Codrus,  bdtit  Ephefc;  St  Paufinias  parle  de 
ce  même  Androclus  qui  en  chaffa  les  Caricns. 

Le  Temple  que  cc  fou  d’Hcroftratc  btûb, 
le  jour  de  la  naiffance  d'Alexandre  , n'étoit 
pas  k même  que  celui  qui  fubfiftoit  du  temps 
de  Pline,  puilmi’  Alexandre  voulut  le  faire  bâ- 
tir quand  il  pilla  à Ephefc.  Ce  grand  Prince 
fit  propofer  aux  Ephencns , qu’il  en  feroit  vo- 
lontiers la  dépenfe,  pourvu  qu’on  mîr  fbn  nom 
fur  1e  frontHpice  ; mais  ils  répondirent  avec 
beaucoup  de  politeffe,-  qtfil  ne  comvnoir  pas  à 
mm  Dieu  de  artjftr  des  Temples  k d'autres  Dtvi- 
mtex~  Strabon , qui  rapporte  ce  trait , affiire 
que  Cherfiphron  fur  bien  le  premier  Architec- 
te du  Templede  Diane,  mais  qu’un  autre  Ar- 
chitecte l’augmenta.  Après  l’incendie  d’Hc- 
roftrarc,  non  feulement  ks  Enhefiens  vendi- 
rent les  Colomnes  qui  avoient  fervi  an  premiÆ; 
mats  tous  les  bijoux  des  Dames  de  la  ville  fu- 
rent encore  convertis  en  irgenr,  fie  cet  argent 
employé  pour  faire  un  édifice  hcaucoup  plus 
beau  que  celui  qu'on  avoit  brûlé.  Cheiiomo- 
crare  en  fut  l’ Archittfte  ; c’cft  lui  qui  fit  bârir 
b Ville  d’Alexandrie,  fié  qui  du  Mont  Arhos 
voulut  faire  b ftatuc  d’Alexar.dre.  On  voyoil 
dans  ce  Temple  des  ouvrages  des  plus  fameux 
Sculpteurs  de  Grèce.  L'Autel  étoit  prefque 
fout  de  la  main  de  Praxitèle.  Strabon  en  par- 
le pour  l’avoir  vu  du  temps  d’Auguftej  St  le 
droit  d’Azyle , dit  cet  Auteur,  s’étemloir  juf- 
qu’à  iz 5.  pieds  aux  environs.  Mithridaté 
avoit  réglé  cct  Azylc , à un  trait  de  flèche. 
M.  Antoine  doubla  cet  efpace  , St  y ajoûn 
une  partie  de  la  ville;  mais  Tibère,  pour  évi- 
ter ks  abus  oui  fc  commettoicnt  à l’occafîon 
de  ces  fortes  de  droits , abolit  celui  d’Ephéfe. 
On  ne  marqua  PAzylc  fur  les  Médailles  de 
cette  ville,  qu’après  que  l’Empereur  Philippe 
le  vieux  y eut  paffé , encore  ce  ne  fur  que  fur 
celles  d'Oracifla,  le  revers  reprefentoit  la  Dia- 
ne d'Ephcfc  avec  fes  attributs , le  Sokil  d'un 
côté  fie  b Lune  de  l'autre.  Nous  avons  une 
Médaille  de  Philippe  le  Jeune  au  même  type, 
mais  b légende  cil  differente.  Celle  qui  eft 
frappée  à h tctc  d’Etrufcilb  reprefente  Diane 
avec  fes  attributs,  fie  des  cerfs;  b légende  efl 
b meme  que  cclk  de  b Médaillé  d^’Otacilla. 
Pour  ce  qui  eft  de  l’arrivée  de  Philippe  â E- 
phefc,  elle  eft  marquée  fur  une  Médailk  de 
cet  Empereur,  dont  le  revers  eft  clurgé  d’un 
vaiffeiu  qui  va  à b voile. 

Du  temps  d’Hcrodote , la  ViUe  d’Ephcfc 
étoit  éloignée  du  Temple  de  Diane,  mais  cct 
Auteur  ne  parfc  pas  de  b ftatuè'  d'or  que  l'on 
y avoit  pbcée,  fuivant  Xenophon.  Strabon 
affûre  que  les  Ephcfiens , par  reconnoiflancc , 
avoient  dreffé  dans  leur  Temple  une  ftatuëd’or 
à Artcmidore.  Syncclle  qui  affûre  que  ce 
Temple  fut  brûlé  , parle  apparemment  d’un 
incendie  particulier , dont  on  répara  le  dom- 
mage fans  en  changer  le  deffein  ; ainfi  le  Tem- 
ple que  Pline  a décrit,  étoit  k même  que  ce- 
lui que  Strabon  avoit  vu.  Ce  même  Tem- 
ple fut  dépouille  fit  brûlé  par  les  Scythes  en 
i6\.  Les  Goths  le  pillèrent  fous  l’Empereur 
Galliea  Nous  avons  pluficurs  Médaillés , fur 
Nn  j le 
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le  revers  dcfqucIWs  ce  Temple  cft  rcprefcnté  rure  d'une  de  ce*  villes  \ l'autre  ; c’eft  au- 
avec  un  frontifpicc  tintât  à deux  Coiomnes,  jourd’hui  le  chemin  le  plus  dangereux, 
à quatre,  à fix  Se  même  jufques  à huit,  aux  Quoique  la  plaine  d’Ephefe  lok  belle,  néan- 
tetesdes  Empereurs  Domiticn , Adrien,  An-  moins  la  firuarinn  de  Smymc  a quelque  chofe 
tonin  Pic,  M.  Aurcle,  Lucius  Vcnis,  Septi-  de  plus  grand;  Se  b colline  qui  en  termine  le 
me  Scvere  , Cancalla,  Macrin,  Ebgabàle,  Golfe  , eft  comme  un  théâtre  deftiné  pour  re- 
Alexandrc  Severe,  Maximin.  prtlcntcr  une  belle  ville  ; au  lieu  qu'Ephefe 

Outre  les  bas-reliefs  & les  ftatuës , ce  Tem-  e ft  dans  un  badin.  D'ailleurs  quoique  cette 
pic  devoir  être  nmé  de  Tableaux  merveilleux,  ville  ait  été  le  Siège  du  Proconful  Romain* 
car  Apelles,  & Parrhalîus,  les  deux  plus  fa-  Aie  rendez-vous  des  étrangers  qui  alloicnt  en 
mcax  Peintres  de  l'antiquité,  étoient  d'F.phe-  Afic,  fon  Port  n’a  jamais  été  comparable  à 
fe.  Autour  des  ruines  de  ce  Temple  , fe  celui  de  Sroyme.  Celui  d'Ephefe  à l'occa- 
voyenr  les  .débris  de  plufieurs  maifons  bâties  Con  duquel  on  a frappé  tant  de  Médailles , 
de  briques , dans  lefquelles  logeoient  peut-être  n’eft  qu'une  rade  découverte  Se  expoiée  ; il 
les  Prêtres  de  Diane,  qui  venoient  fouvent  de  n’eft  plus  fréquenté  à préfent.  Autrefois  les 
bien  loin  pour  être  honorez  de  ccrtc  Dignité,  batimens  entroient  dans  la  Rivière  , mais  b 
On  leur  confient  le  foin  des  Vierges  PrérrriTes , barre  a été  depuis  comblée  de  labié, 
mais  ce  n'éroir  qu'après  les  avoir  fait  eunuques.  Rien  n’eft  fi  ennuyeux  que  de  chercher  les 
Nous  avons  peu  de  villes  dont  il  refte  autant  fondateurs  d'Ephefe  dans  les  anciens  livres, 
de  Médailles.  Les  unes  nous  apprennent  qu’elle  Q|ie  nous  importe  de  lavoir  comment  elle  s’ap- 
fur  trois  fois  Ncocorr  des  Ccfars,  Se  une  fois  pdloitdu  temps  de  la  guerre  de  Troye;  ou 
àt  Diane.  Les  autres  qu’elle  fut  bâtie  à l’oc-  fi  elle  a pris  fon  rmmd’Éphefus  fils  de  Cayftre 
cafion  d’un  Sanglier.  On  prouve  parquelquev  Se  de  l’Amazone  Ephefc  < Il  n’eft  guère  plus 
unes  que  fes  Citoyens  fe  qualifioient  du  titre  important  de  lavoir  fic’eft  l'ouvrage  des  Ama- 
de  premiers  Peuples  et  j4jk.  La  plûpart  de  ces  zones , ou  d'Androclus,  un  des  fils  de  Co- 
picces  rcprcfcntcnt  Diane  ou  CnalferelTe,  ou  à drus  Roi  d'Athcnes;  cela  ne  peut  fcrvir  qu’à 
plufieurs  Mammettes , ou  parce  de  fes  attributs,  éclaircir  un  endroit  de  Syncelle  , où  il  dit 
On  ne  voit  plus  de  belles  ruines  aujourd'hui  que  ce  fut  Andronic,  au  lieu  d’Androclus, 
à F.phefe , celles  qui  relient  font  même  allez  qui  fit  bâtir  Ephefe.  Qui  eft-ce  qui  s’emb^ 
clair-femées.  Les  débris  de  quelques  Châteaux  ralTc  de  favoir  s’il  y avoit  un  quartier  de  cet- 
bâtis  de  marbre , ne  montrent  rien  qui  (bit  di-  K ville  qui  s’appeUoit  Smjntt  1 Ces  fortes  d'é- 
cne  de  l’ancienne  ville.  J'ai  fait  graver  une  rudirions  ne  nous  mtcrelTtnt  plus:  mais  il  y 
Porte  qui  eft  à gauche  fur  le  chemin  de  Sca-  a plaifir  de  fe  fouvenir  que  pendant  les  gutTTes 
Innova.  Le  Cintre  qui  en  cft  beau  n'cft  pas  des  Athéniens  te.  des  Lacédémoniens , Ephefc 
proportionné  aux  jambages  qui  le  fouricnncnr , avoit  b politique  de  vivre  en  bonne  intcD»- 
car  il  fait  plus  que  le  tîcmi  cercle  ; les  frifes  eence  avec  le  parti  le  plus  fort  : Qpe  le  jour 
font  entaillées  proprement,  St  c’eft  fur  ce  oe  la  naiffance  d'Alexandre , lesDevinsde  cet- 
refte  de  bâtiment  qu’on  lit,  en  dedans  & en  te  ville  fc  prirent  tous  à crier,  que  le  deftruc- 
dchors,  un  bout  d'infeription  que  voici , elle  teur  de  F A fie  étoit  venu  au  monder  Qp’A- 
cft  en  Caractères  Romains , où  l'on  ne  corn-  kxandre  le  Grand , fur  lequel  b Prophétie  é- 
prend  rien.  toit  tombée , vint  à Ephefc  ^>rès  b bataille  du 

Granique,  te  qu'il  y rétablit  la  Démocratie  : 
A C C E N S O Que  b Place  fut  prife  par  Lyfimachus  l’un  de 

RENSIETASIAE.  fes  Succeflcun  : Qp'enfin  Àntigonus  l’occu- 

pa à fon  tour,  & y lailit  les  treiors  de  Poly- 
Les  Atyhodcles  à fleur  jaune,  à tige  droite,  fperebon. 

te  fans  canclurc , brillent  parmi  plufieurs  au-  Pcut-on  ignorer  qtr’  Anrnbal  ne  fe  foit  a bou- 
rres plantes  mes.  chc  à Ephcfe  avec  Antiochus , pour  prendre 

Le  Château  qu’on  appelle  U Prifon  de  St.  de  concert  des  mefures  contre  les  Romains  ; 
Paul,  n'cft  pas  ancien,  & n'a  jamais  été  que  le  Proconful  Manlius  y paffa  l'hiver,  après 
beau:  la  Grotte  des  fept  Dormons  mcritcioit  h défaite  des Gabtes?  Tous  ces  évenemem  rr- 

d’etre  vûë*  fi  l’on  étoit  bien  alTïlrc  de  b ve-  nouvellent  les  grandes  idées  qu'on  a de  l’Hif* 
rité  de  cette  Hiftoire.  En  fortant  des  ruines  toire  ancienne.  Rien  n'eft  plus  ef&ovable que 
du  Temple,  on  entre  dans  un  vilain  marais  le  ma  fiacre  des  Romains  en  cette  ville  par  les 
rempli  de  joncs  te  de  rofcaux , lequel  fe  de-  ordres  de  Mithridate.  Lucullus  fit  de  gran- 
gorge  dans  le  Cayfhe.  Au  delà  de  cette  Ri-  des  fêtes  à Ephefc.  Pompée  Se  Cicéron  ne 
vicrc  cft  un  Lac  alïcz  bourbeux  ; peut-être  manquèrent  pas  de  voir  cette  cekbrc  ville.  Ci- 
qu'il  nous  parut  tel  à caufc  des  grandes  pluvcs  ceron  ne  faifoit  aucun  pas  dans  b Grèce , qu’il 
qui  tomboient  ; il  faut  que  ce  luit  le  Lac  'de  n'y  trouvât  de  nouveaux  fujets  d'admiration. 
StlirmJÎA  de  Strabon.  En  albnt  au  Port,  on  Scipion  le  beau-pere  de  Pompée  eut  un  peu 
voit  fur  le  bord  de  la  Rivière  beaucoup  d’an-  moins  de  refpeâ  pour  Ephefc,  car  il  fc  lailit 
cicnnes  ruines  & de  vieux  marbres.  C’étoie  destrefors  du  Temple;  mois  rien  n'eft  fi  coo- 
là  proprement  le  quartier  d’Ephefe  que  Lyfi-  fobnt  pour  les  Chrétiens , que  de  fuivre  St.- 
machus  avoit  fut  bâtir,  où  fe  trouvoient  les  Paul  à Ephefc.  Auguftc  hooora  cette  Place 
Arfcnaux  dont  parle  Strabon.  On  palTc  le  d'une  de  fes  vifires,  At  l’on  y drefla  dcsTem- 
Cayftre  à quelques  pas  delà  dans  un  Bac  à pks  à Jules  Cefar  & à la  ville  de  Rome, 
corae  , pour  aller  de  Scalanova  à Smymc,  tins  Ephefc  fut  rebâtie  par  les  foins  de  Tibère, 
venir  palier  fur  le  Pont.  C’eft  encore  l'ancien  D'un  autre  côté  les  Perfes  la  pillèrent  dans 
chemin  d’Ephefe  à Smyrne , car  c’eft  le  plus  fe  trotfiéme  fiécle , Se  ks  Scytlies  ne  l'épor-- 
court*  Se  Stnbon  allure  qu'il  alloit  endroi-  gnerent  pas  quelque  temps  après,  fl  y a beau- 
coup 
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toup  d'sppfeeftee  que  le  fimeui  Temple  de 
tXane,  fut  détruir  /ouï  Ccmlhn:in , enfuite 
de  rCdit  par  lequel  ctt  Empereur  ordonna  de 
wnver/cr  tous  les  Temple*  dri  Puyetaà, 

Ephefe  étoit  tme  Place  trop  conlîddrable , 
pour  n'etre  pas  expofee  à (on  tour  aux  ravage* 
des  Mahomerans.  Anne  Comnéne  rapporte» 
que  ks  Infidelks  s’étant  rendus  ksmaftres  d’E- 
phefe  » fous  le  régné  de  fon  pere  Alexis,  il  y 
envoya  Jean  Ducas  fon  beauperc,  qui  deflit 
Taogtiptrmc  & Maracc  Generaux  des  M.iIkv 
met. -ms.  La  bataille  fc  donna  dans  la  plaine 
au-ddïbu*  de  U Citadelle:  ce  qui  fait  connoî- 
tre  que  1a  plus  belle  partie  de  la  ville  étoit  déjà 
détruite  pour  lors.  Les  Chrétiens  curent  tout 
l'avantage,  on  fit  deux  nulle  prifonniers , 8e 
le  gouvernement  de  la  Phce  fut  donné  1 Pet- 
xeas.  Il  y a apparence  que  la  Citadelle,  dont 
parle  Comnéne,  étoit  l’ancien  Château  de  mar- 
bre abandonné.  Théodore  Lafcaris  fe  rendit 
le  maître  d’Ephcfe  en  1 106.  Les  Mahomerans 
y revinrent  fous  Andronk  Paléologue , qui 
commença  4 regner  en  1185.  Mantachias, 
un  de  leurs  Princes,  conquit  toute  la  Carie,  & 
Hortmr  filsd*Afin,  Prince  de  Smyme , lui 
fucceda.  Tamerlan  après  la  bataille  d’ Angora, 
ordonna  4 tous  les  petits  Princes  d'Anatolie  de 
le  venir  joindre  4 Ephefe,  & s’occupa  pendant 
un  mois  4 faire  piller  la  ville  fie  les  environs. 
|>ucjs  allure  que  tout  fut  épuifé,  or,  argent, 
bijoux  ; on  enleva  meme  jufques  aux  habits. 
Après  le  départ  de  ce  Conquérant,  Cineites 
grand  Capitaine  Turc  , fils  de  Caxafopafi 
qui  avoit  été  Gouverneur  de  Smyme  fous  Ba- 
jaret,  déclara  la  guerre  aux  Enfans  d’Afin, 
qui  s’étoient  venus  établir  4 Ephefe.  Il  rava- 
gea d'abord  la  Campagne  à la  tête  de  joo, 
hommes  ; enfuitc  U le  prefenta  devant  b Ci- 
tadelle avec  un  plus  grand  nombre  d'autrea 
troupes,  & l'emporta  facilement:  mais  quel- 
que temps  après,  un  autre  fils  d’Afin  qui  s'ap- 
pelloit  Homur,  du  même  nom  que  fon  frère, 
qui  venoit  de  mourir , fe  joignit  4 Mantachias 
Prince  de  Carie , qui  l'accompagna  4 Ephefe 
avec  une  armée  de  Ô00O.  hommes.  Carafu- 
pafi  , pere  de  Cineites,  commtndoit  dans  ta 
ville,  où  ce  même  Cineites,  qui  étoit  dans 
Smyme  .n’avoit  laide  que  5000.  hommes.  Mal- 
gré la  vigoureufe  défenfe  de*  Epheficns , les 
afliégeans  mirent  le  feu  4 b ville,  & dans  deux 
jours  tout  ce  qui  étoit  échappé  4 la  fureur  des 
Tartares  fot  réduit  en  cendres.  Carafupalî 
s’étant  retiré  dans  la  Ckadelle,  en  foutint  le 
fiége  jufques  en  Automne  ; mais  ne  pouvant 
être  fecouru  par  fon  fils,  il  fe  rendit  4 Man- 
tachias qui  remit  le  Pals  d' Ephefe  à Homur, 
& fit  enfermer  dans  le  Château  de  Mamalus, 
fur  les  côtes  de  Carie,  Carafupalî , & fes  prin- 
cipaux Officiers.  Alors  Cineites  partit  de 
Smyme  avec  une  gakre  , 8e  fit  lavoir  4 fon 
pere  fon  arrivée  4 Mamalus.  Les  Prifonniers 
firent  tant  boire  leurs  gardes , qu'ils  les  enyvré- 
renr , & profitant  de  cette  rufe  ils  defeervdirent 
avec  des  cordes  8e  fe  fauVertnt  à Smyme.  Au 
commencement  de  l’hiver  ib  entreprirent  le 
fiége  d’Ephefe.  Homur  4 fon  tour  fe  retira 
dans  la  Citadelle.  La  ville  fut  firrée  aux  Sol- 
der* ; on  y commit  toutes  fortes  de  crimes  8c 
de  cruautez.  Au  milieu  de  rant  de  mallKurs , 
Cineites  fe  réconcilia  avec  Homur  , 8t  lui 


donna  6 fille  en  mariage.  Ephefe  enfuite  tom- 
ba entre  les  mains  de  Mahomet  I.  qui  aïant 
vaincu  non  fculoncnt  tous  les  frères,  mais  en- 
core tous  les  Princes  Mahometans  qpi  l’emba- 
laübiew,  refta  paifible  poffefletir  de  l’Fmpirc. 

Depuis  ce  temps-là  Ephtle  eft  reliée  aux 
Turcs;  mais  fon  Commerce  a été  tranfporeé  i 
Smyrne  8e  4 Scalanova. 

Saint  Paul  pallè  pour  le  fondateur  de  l’Egli* 
fe  dfLphcfc  ; Timothce  fut  établi  Evêque  de 
cette  ville  par  ce  Saint  Apôtre  & rtiourat  quel- 
ques année  avant  Saint  Jean  l’Evangdifte  qui 
prit  suffi  un  foin  particulier  de  cette  Eglife. 

Il  eut  pour  Succeflimr  St.  Onefime , que  Mr. 

Bailler  * croit  diferent  du  Dilciple  de  St.  Paul.  £ 

Ce  dernier  remarque  que  hors  Ici  temps  Apof- 
coliques  cette  ville  a donné  peu  de  gnuidshôm-  îsiV. 
mes  4 l’Eglilc. 

Avant  le  Chrillianifine  elle  avoit  produit 
deux  hommes  très-fameux  : l’un  eft  Henchre 
connu  par  fon  chagrin  mifanthrope,  & par  Ici 
larmes  continuelles  qu’il  verfoit , dit-on,  en 
confidcrant  les  miferes  de  la  vie  humaine;  l’au- 
tre eft  ParThafius  Peintre  contemporain  de  So- 
cratc.  Scs  ouvrages  vantez  par  l’antiquité  lui 
acquirent  une  réputation  qui  fut  un  peu  terme 
par  une  vanité  qui  le  rendit  infuportable. 

EPHESIORUM  l’ORTUS.  b Pierre  * 

Cille»  décrit  fur  le  Bofphorc  de  Thrace  du  Tbel**r’ 
côté  de  l’Afic  un  port  qu’il  apellc  ainlî , fur 
l’autorité  de  Denis  ; 8c  il  ajoute  que  fon  nom 
moderne  eft  Aphoiiati  ; on  peut  y rccon- 
noîtrt  l’ancien. 

EPHEST1A.  Voyez  Hephæstia  fit 
Hsphæstus. 

EPHIALTEUM*,  c’eft  ainfi  que  Ici  f *»<"»• 
Ancien»  nommoient  le  Cap  b plus  Scpttntrio-  ' c*a" 
nal  de  Pille  de  Srarpantu  8e  le  plus  voifm  de 
Pille  de  Rhode. 

EPHRA  Ville  de  la  Pakfline  dans  ta  de-  J 
mi-Tribu  de  ManalTé  de  deçà  le  Jourdain  fur 
ks  frontières  de  b Tribu  d’Ephraïm,  C’eft 
de  U qu'étoit  Gcdeon  J[uge  8e  libérateur  du 
peupk  d'Ifracï , & b ville  appartenoit  prtfque 
toute  entière  4 U famille  de  fon  pere  Joas.  Il 
y fut  enterre  après  (a  mort  dans  le  tombeau 
de  fon  pere. 

D.  Calmet  dit  que  c’eft  une  Ville  1 mai* 
qu'on  n’en  bit  pas  b véritable  fituarion.  Ce 
lieu  eft  nommé  Hophra*,  4 Poccafion  d'un  • Judic.  «1 
chêne  fous  lequel  l’Ange  du  Seigneur  s’affit,  *■*•*»• 
loriqu'il  fue  envoyé  4 Gedcon , & il  ne  paroît 
point  par  ce  palTagc  que  ce  fBt  plutôt  une 
vilk  qu'une  merairia  ; mais  il  eft  nommé  villa 
de  h pofterité  de  Benjamin  au  livre  de  lo- 
fuér.  /c.it-ri 

EPHRAEM.  Voyez  Ephraïm  i.&  t.  **’ 

1.  EPHRAIM,  nom  de  Pune  des  douze 
Tribus  d’Ifraêl,  ainfi  nommée  d’Ephraïm  fe* 
cond  fils  du  Patriarche  Jofeph  de  qui  elle  étoit 
defeendue.  * Pendant  le  féjour  des  Ifraclites 
dans  l'Egypte  les  enfin*  d’Ephnïm  abnt  fait  pibl*. 
une  irruption  dans  b Pakftineh,  les  habiwns  * Parai, 
de  Geth  ks  tpcrent  8e  Ephraïm  leur  pere  kl 
pleura  pendant  ptuficun  jours  & fes  ferre* vin-  1 * 

lent  pour  le  confoler.  Enfuite  il  eut  nn  fil» 
nommé  Btri*  8e  une  filk  nommée  Sara  qui 
bâtir  Betbtran  b haute  & Brthrrv»  la  baffe 
fit  Ounfxrâ.  Il  eut  suffi  pour  fih  Raplia, 

Refeph  & T lulé.  La  pomrité  d’Ephnïm 
fe 
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fe  multiplia  tellement  en  Egypte  i qu’au  for- 
tir  de  ce  pays,  ils  étoit  nt  au  nombre  de  qua- 
rante mille  cinq  cens  hommes  tu-deflm  de 
vingt  ans/c  capables  de  porter  les  armes4.  Ils 
avoicnt  pour  chef  F-lifarna  fils  d 'sfmmiud. 

Après  qu'ils  furent  entrez  dans  b terre  pro- 
mife,  Jolué  qui  étoit  de  cette  Tribu,  leur 
donna  leur  partage  entre  la  Mediterranée  au 
Couchant  Se  le  jourdain  à l'Orient.  La  demi- 
T ri'ou de Mande  fut pbeée au  Nord,  & celles 
de  IXui  & de  Benjamin  au  Midi.  L’Arche 
d’ Alliance  8c  le  Tabernacle  demeurèrent  allez 
long-ttmps  dans  cette  Tribu  à Silo;  & depuis 
b fepiration  des  dix  Tribus  le  fïege  du  Royau- 
me d'Ifrael  fut  toujours  dans  ht  Tribu  d’E- 
phraïm.  EphraTrn  meme  cfl  fouvent  mis  pour 
tout  le  Roiaume  des  dix  Tribus.  On  dit  aufli 
Ephraf.m  au  lieu  d ’Fphrmm.  Filii  E- 

PKRARM  intendentet  dr  mit  tenu  t arettm  Et 

le  Gu#  on  de  cette  Tribu  efl  nommé  hplirar* 
dans  un  autre  Pféaume  c , Ecct  andtvimm  eam 
tu  Ephrata.  C’eft-à-dire  nous  avons  apris  que 
l’Arche  a été  à Site  dans  k partage  dT.phraïm. 
Enfin  quelquefois  Ephratæus  lignifie  un 
homme  d'Ephraïm.  NmMjmd  Ephrattni  et  t 
Elcana  Pcrc  de  Samuel  cft  fumomme  Epi*. *- 
unt  *.  Il  faut  remarquer  ici  que  ce  mot  ne 
lignifie  pas  toujours  un  homme  d1  Ephrata; 
car  Bethléem  a etc  aufli  nommée  Ephrata , 8c 
Ephratattt  fe  prend  quelquefois  pour  un  Beth- 
kxmitc.  La  Tribu  d’Ephraïm  fut  menée  en 
captivité  au  delà  de  l’Euphrate  avec  les  autres 
Tribus  d’Ifrael  par  Saltmnazar  Roi  d’AfTyrie. 
Quelques-uns  prétendent  qu’elks  fubfiftcnt  en- 
core tres-nombreufes  dans  b Tartarie,  dans  la 
Chine  8c  dans  les  Indes;  mais  D.  Calmet  f de 
qui  j’emprunte  cet  article  a examiné  dans  une 
DilTcrtanon  faite  exprès  cette  queftion  8e  a cf- 
fàié  de  montrer  que  les  dix  Tribus  revinrent 
dans  la  Pakfline  vers  le  régné  d’Alexandre  le 
Grand.  Voyez  au  mot  Jude'e  une  Table  Géo- 
graphique des  douze  Tribus. 

a.  EPHRAIM  ou  Ephraem1,  Ville  de 
b Pakfline  dans  b Tribu  de  meme  nom  vers 
le  Jourdain.  C’efl  peut-être,  celle  oùîefus- 
Chrift  fe  retira  peu  ce  temps  avant  fa  pamon  **. 
Ce  lieu  cft  nommé  Ephraïm  dans  le  Texte 
Grec  & Ephrem  dans  b Vulgate. 

3.  EPHRAIM,  Ville  de  h Paleftine  dans 
b Tribu  de  Benjamin, à huir  milles  de  Jerufa- 
lcm  fclon  Eufebe  *.  Elle  étoit,  ditD.  Calmet, 
aux  environs  de  Bcthcl  & ce  même  Père  craint 
qu’on  n’ait  confondu  ces  deux  villes  ; car  Sr. 
Jérôme  met  vingt  milles  au  lieu  de  huit  milles 
qu’on  lie  dans  Eufebe.  Les  deux  Pères  qu’il 
cite , à fa  voir  Eufebe  & St.  J erûme , parlent  a’E- 
pn r on.  Voyez  ce  mot. 

4.  F.PHRAIM,  Montagne  de  b Palefti- 
ne; qui  eft  pour  b plus  grande  parrie  dans  les 
Tribu  d’Ephraïm,  8c  de  Benjamin,  & dont 
k pied  s’étend  en  diverfes  partir»  de  ces  deux 
Tribus:  d’où  vient  que  Sichem  eft  ccnfée 
dans  la  Montagne  d’Ephraïm k.  D’un  autre 
côté  on  lit  que  Jofué  fut  enterai  au  bout  de 
(es  terres  à Thamnat-Sarc  qui  eft  dans  la  Mon- 
tagne d'Ephraïm , 8e  au  côté  Septentrional  du 
Mont  Gais  . Elcazar  fils  d’Aaron  fut  enfê- 
vcli  à Gabaath  qui  apparrenoit  à Phinée  fon 
fils  & qui  lui  avoir  été  donnée  dans  b Mon- 
tagne d'Ephraùn.  Au  livre  des  Juges  “ on 


lit  que  Bethel  étoit  dans  b Montagne  d’E- 
pbraïm.  Selon  k même  livre  ” Samir  y étoit  » c.ro.v.i, 
aufli.  Ramarhaim  Sdphim  y cft  pheé  0 au  * , ReS- 
premier  livre  des  Rois.  On  fait  d'ailleurs  que  * * 
Gabaath,  où  Ekazar  fut  enterre  & Bethel  é- 
t oient  allez  loin  l'une  de  l'autre  dans  b Tribu 
de  Benjamin  ; que  ks  Montagnes  de  Sophim 
8c  de  Gais  & la  Ville  de  Ramatha  croient  fur 
ks  frontières  d’Ephraïm  8c  de  Benjamin;  & 
qu’enfin  les  Villes  de  Sichem&  Tltamnat-Sare, 

& k Mont  Samir  étoient  à une  allez  grade 
diftancc  l'une  de  l’autre  dans  b Tribu  d’E- 
phraïm: d’où  Mr.Sanfonpconcludquc  knom  ? M-Geog, 
de  Montagne  d'Ephraïm  ctoit  canmui  à tou- 
tes  ks  Montagnes  des  deux  Tribus.  Mais, 
pourfuir-il,  la  plus  confiderabk  partie  de  cette 
Montagne  c'toit  cette  chaine  qui  fcparoir  ces 
Tribus  8c  qui  fervit  meme  de  borne  entre  ks 
Roiaumesde  Juda  & d’Ifrael.  C’eft  à quoi 
fc  raportc  ce  paflage  des  Paralipomencs  % Jo- 
faphat  refida  à Jcrufalcm , 8e  alb  enfuite  trou-  9'9'*" 
ver  le  peuple  depuis  Bcîfabée  jufqu’à  la  Mon- 
tagne d’Ephraïm;  8c  le  ramena  au  Seigneur. 
C’eft-à-dire,  tour  le  Royaume  de  Juda  borné 
par  Btrfabcc  au  Midi  & par  b Montagne 
d’Ephraïm  au  Septentrion. 

5.  EPHRAIM*,  ( Forêt  d’)  Forer  au 
delà  du  Jourdain  près  de  laquelle  Abfalon  livra 
bataille  aux  troupes  de  fon  pcrc.  C'eft  dans 
cette  forêt  qu’il  fut  pris  dans  une  branche*.  11  • **R<K£* 
y périt  8c  y fut  enterré.  Elk  ne  devoir  pas  ,8-T-6A'8* 
être  bien  éloignée  de  Mahanaïm  , où  étoit 
David. 

1.  EPHRATA.  Voyez  Ephraïm  t. 

1.  EPHRATA,  Vilk  ancienne  ou  Bour- 
gade de  b Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda , vere 
ks  limites  de  celle  de  Benjamin , dans  1e  ter- 
ritoire de  laquelle  Rachcl  femme  du  Patriarche 
Jacob  mourut  en  travail  de  Benjamin.  Elle 
fut  enterrée  furk  chemin  qui  eonduifoit  à cet- 
te ville  & k monument  de  fon  tombeau  y fub- 
fifta  plu firurs  fiecles.  Ephrata  fut  apellcc  Beth- 
léem dans  b fuite  des  temps  8c  il  parole 
qn'cllccn  avoir  1e  nom  dès  1e  temps  de  Moyfe. 

On  ne  laiflôir  point  de  l’appekr  encore  Ephra- 
ta du  temps  des  Juges  & des  Rois  de  juda. 

Au  moins  k nom  d'Ephratéen  étoit  commun 
aux  habitans  de  Bethléem  dan»  b terre  de  Ju- 
da, & à rous  ceux  de  b Tribu  d'Ephraïm. 

Voyez  Bethle'em. 

EPHRATÆUS  , homme  de  b Tribu 
d’Ephraïm , ou  de  b Vilk  de  Bethléem. 

EPHRATE’EN  , eft  b même  chofe  en 
François. 

EPHREM.  Voyez  Ephraïm  z. 

i.EPHRON,  Eufebe  met  ce  lieu  dans  h 
Tribu  de  Juda  à près  de  quinze  milks  de  Je-, 
rufâlem.  St.  Jerome  & lui  difent  que  c’ctoit 
de  leur  rems  un  gros  village  nommé  Ephrem 
félon  Eufebe,  ou  Ephraa  félon  St.  Jérôme, 
fur  quoi  le  Pere  Bonfrerius  obferve  qu’on  ne 
trouve  dans  l’Ecriture  Sainte  aucune  ville  nom- 
mée Ephron  dans  b Tribu  de  Juda. 

z.  EPHRON  , on  lit  dans  la  Gcncfe  ‘ 
qu’  Abraham  acheta  k Champ  et  Ephron;  mais 
c’eft  le  nom  de  celui  qui  k vendit  8c  non  pas 
1e  nom  propre  du  lieu. 

3.  EPHRON  ou  Montaonk  d’E- 
phrok.  Montagne  de  la  Pakfline  aux  con- 
fias des  Tnbus  de  Juda  8c  de  Benjamin.  Il 
ca 
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• c- efi  pn|j  au  livre  de  Jofué  * 8e  c’eft  le  feul 
endroit  où  ii  en  fait  fût  mention.  Quelques- 
uns  récrivent  pir  une  aspiration  , Hfi- 
PHRON. 

4.  EPHRON,  Ville  de  b Paleftine  dans 
* P*rJ-  b T ribu  d’Ephraïm  b félon  le  P.  Bonfrcrius , 
l5'T',?'  ou  dans  b Tribu  de  lknjamin  félon  D.  CaW 
met  , & Mr.  Rebnd.  C'eft  apparemment  h 
même  que  celle  d'EuJebe , marquée  ci-devant 
au  nombre  1. 
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5.  EPHRON  » ancienne  Ville  de  la  P>* 
leftinc.  Elle  croit  grande  & Tonifiée»  & Ju- 
das Macchabée  fut  obligé  d'y  palier  en  vou- 
lant repafler  de  b Gabadiridc  dans  la  Judée. 
Elle  étoit  au  delà  du  Jourdain  vis-à-vis  de 
Scythopolis  & il  y demeuroit  des  hommes  de 
diverfts  Nations.  Il  fcmbW , dit  le  P.  Bonfre» 
rius , qu'elle  croit  au  midi  du  torrent  de  Jaboc 
puis  que  Judas  Machabéc  venoit  avec  les  trou- 
pes du  coté  du  Nord  8e  que  paffant  le  tor- 
rent ils  arrivèrent  à Scythopolis. 

EPHTHALITES*,  en  Latin  Ephtali- 
ï£i  peuple  d'entre  les  Scythes  aind  nommé 
par  Nicephore  Calliûe,  qui  Icmblc  les  nom- 
mer aufli  Abdel  es. 

1.  EPHYRAf,  ancien  nom  deCorinthe, 
ville  à l'entrée  du  Pcloponnefe. 

a.  EPHYRA»  ancienne  Ville  de  b Thef- 
protic  l>rovince  de  l’Epire  félon  Vcllcius  Pa- 
terculus*.  Strabonh  ait  qu'on  b nomma  cn- 
fuite  Cichyrus;  Paufanias  ‘dit  que  Cichy» 
rus  eft  proche  du  Marais  Acherulia  & du  fleu- 
ve d’Achcron  qui  fe  déchargent  là  dans  b 
Mer;  8c  Thucydide  écrit;  k que  le  memç 
marais  fe  vuide  dans  b Mer  près  d'Ephyra. 

X.  EPHYRA,  ancienne  Ville  du  Pe(opon- 
nefe.  Elle  étoit  fit  née  fur  le  fleuve  Selleis, 
dans  l'Elcc  ou  Elide.  Strabon  1 qui  doute  fi 
ce  n'etoit  pas  la  même  que  l'on  appclb  enfuite 
0«mj,  ou  fictewa,  ou  fi  clic  étoit  feulement 
voilîne,  dit  quelle  étoit àCXX.  Stades  d'Eli- 
de.  Il  veut  qu’on  entende  de  cette  Ephyre 
ce  vers.  d'Homere  ra  où  en  parlant  de  Tlcpo- 
kmc  fils  d'Aftyochic  il  dit  qu'Herculc  l'àvoit 
enlevée  d'EjJhyrc  d’auprès  le  fleuve  Selleis. 
Car,  dit  Strabon,  il  n’y  a que  cette  ville  en- 
tre routes  celles  qui  portent  le  même  nom  où 
il  y ait  un  fleuve  appelle  amfi.  Ce  lieu  é- 
toit  auili  fameux  par  les  potions  mortels  qu’il 
produifoit.  Humere  “ dit.qu’Ulyflé  y en  alb 
chercher  81  les  amans  de  Pénélope  0 doutent 
fi  Tclcmaque  rieft  point  homme  à aller  dans 
le  gras  territoire  d’ Ephyre  pour  en  rapporter 
des  poilôns  afin  de  leur  donner  b mort. 

4.  EPHYRA*,  quoique  Strabon  dileque 
l’Ephire  de  FElée  eft  U finit  auprès  de  laquel- 
le il  coule  un  fleuve  nommé  Selleis  ; il  faut 
entendre  1a  feule  ville  ; car  le  même  Strabon  dit 
dans  U meme  page  qu’il  y a aulîi  proche  Si- 
cyonc  le  fleuve  Sellçis  & tout  auprès  un  villa- 
ge nommé  Ephyra. 

j.  EPHYRA*  , autre  Village  de  Grec* 
dam  T Agrée  territoire  de  l'Etoile  ; fes  habitant 
croient  nommez  Ephyri. 

6.  EPHYRA , Etienne  le  Géographe  fait 
mention  d'une  autre  Ephyre  qu’il  dit  avoir 
été  aulîi  nommée  Cranon.  Il  dit  ailleurs 1 
qu'elle  étoit  en  Theflalie  dans  b Pclafgiotide , 
aux  lieux  que  l'on  appelle  Tempe.  Et  il  remar- 
que que  les  I iabitans  de  cet  endroit  font  nommez 
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Cranoniens  paf  Homère.  Ce  qu’il  en  dit  au 
mot  "Bfrr*  eft  bien  corrompu  & le  bon  Hct- 
molaus  y a brouillé  tout  à fon  ordinaire.  Stra- 
bon * fait  aufli  mention  d’Ephyrc  en  Thef-  ‘ 
folie. 


7.  EPHYRA  ou  Ephyrf.  , Iflc  afléz 
pioche  de  celle  de  Mélos  félon  Etienne  le  Geo- 
graphe.  Pline  ‘ met  dans  le  Golphe  Argotique  * Lfci 
trois  Ifl«  qu’il  nomme  Pitjafit,  Irait,  & £- 

fbjrt.  Le.  R.  P.  Hardouin  croit  que  ce  font 
celles  que  nos  mariniers  appellent  Fdlmtra» 

Gravi  8e  BeUaftU. 

8.  EPHYRA,  Ville  d’Arcadie  félon  E- 
tienne  le  Gtographe. 

j>.  EPHYRA,  en  Italie  proche  de  b Cam- 
panie félon  le  meme. 

§.  Euftathc  fur  Homere  dit  que  Strabon 
compte  neuf  Ephyres  s il  femble  qu’Etienne 
ait  aufli  voulu  remplir  ce  nombre , mais  com- 
me je  l’ai  remarqué  dans  un  des  articles  de  ce 
nom,  ce  qu'il  en  dit  eft  dans  une  confufion 
d’autant  moins  réparable  que  tous  les  exemplai- 
res font  «gaiement  corrompus. 

EPIACUM  Ville  ancienne  do  Brigan-  ^ ™“- 
tes  dans  la  Grande  Bretagne.  Camden  croit  ' '** 
que  c’eft  Pap-Castle  , en  Northumbcrbnd. 

Qpdques  exemplaires  de  Ptolomée  portent 
Apiacom. 

EPIBULA.  Voyez  Athluia. 

EPICÆRUS,  ou 

EPICAIROS,  Ville  de  b Palefline  à l’O- 
rient du  Jourdain  félon  Ptolomée  “.  Mr.  Rebnd  * L.  f.  a 
dit  que  l’interprctc  Chaldécn  en  fait  aufli  1 
mention. 

EPICARIA,  ancienne  Ville  de  b Dalma- 
tic  félon  Ptolomée 1 : quelques  Auteur»  ,dit  Mr.  ^ **  c‘ 
Baudrand  *,  conjecturent,  mais  fans  preuve,  x E4,  1M1. 
que  c’eft  prefentement  Papadoros  entre  A- 
leLfio  & DurazZo. 

EPICAROS , & 

EPICARUM.  Voyez  EpidaOre. 

EPICNEMiDII.  Voyez  Locres. 

EPICRENE,  Ville  ancienne  de  b Béotie 


félon  Martianus  Capelb  cité  par  Ortelius*,  ce 
dernier  avertit  que  divers  excmpbires  portent 
Epigranea  & Epigirana.  Pline  b fait 
mention  d’EpicRANE  dans  b Béotie,  mais  il 
en  fait  une  fontaine  Ar  non  pas  une  ville. 

EPICTETI , Peuples  qui  bomoient  an- 
ciennement b Bithynie  à l'Orient  félon  Stra- 
bon *. 

EPlDAMNUS.  Voyez  Durazzo, 

EP1DAPHNES.  Voyez  Antiochc. 

EPIDARUM,  ancienne  Ville  de  l’Iflede 
Cypre  félon  Pline d.  Son  nom  moderne  eft 
PlTAREUIL. 

EPIDAURE  , en  Latin  EfiJjnnu  qa 
Efidutnm.  Les  anciens  ont  donné  ce  nom  à 
trois  Villes  de  l'Europe;  dont  l'une  étoit  dans 
b Dalmatie  & les  deux  autres  dans  Je  Pelopon- 
nefe.  Une  de  celles-là  a été  fumommée  Limi- 
ta , ic  l’une  de»  deux  du  Peloponnefe  a été 
rendue  edebre  par  un  Temple  d’Efculapc. 
Voilà  de  quoi  l’on  convient.  Mais  quelques 
modernes  ont  introduit  une  eonfufion  qui  ne 
fé  peut  débrouiller  qu’en  remontant  aux  four- 
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î.  EPIDAURE,  que  Ptolomée  ' pbee  eC».e.»f. 
en  Dalmatie.  Pline  ( la  qualifie  Glatit;  8c  f L.j.ca». 
dans  une  ancienne  infeription  on  lit  que  la 
O o ne u- 
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neuvième  Légion  y étoit.  Chacun  convient 
qu’elle  a été  cnfuitc  nommée  Raguse,  non 
pas  la  nouvelle  qui  cft  aujourd'hui  la  Capitale 
de  b République  de  ce  nom  ; mai»  l’ancienne 
fur  les  ruines  de  laquelle  la  nouvelle  s’eft  élevée 
Cf  que  l’on  apclle  aujourd’hui,  pour  les  diftin- 

Sucr,  Racusi  Vecchio.  Celle-là  n’a  rien 
c commun  avec  l’ Epidaure  fumommée  Limera 
par  les  anciens.  Voyez  Racuse. 

z.  EPIDAURE,  dans  le  Pelopounefe, 
dam  l'Argie  fur  le  Golphe  Satanique  > & ce* 
r.  lebre  par  Te  Temple  d’Efculape,  félon  Pline*, 
Ptolomccb,  Strabon',  flf  Pomponius  Mêla -. 
Strabon  dit  que  devant  cette  ville  étoit  l’Ifle 
d’Ægiac  en  pleine  Mer.  Qu’Epidaure  étoit 
anciennement  nommée  Epitaurus.  Cafâuboa 
prétend  * qu'on  life  Epicaros  ; fa  leçon  eft 
confirmée  par  un  pafTace  d’Euftathc , 6c  con- 
vient à l’hiftoirc  félon  Laquelle  les  Carient  ont 
pofTcsdc  ce  canton-U;  félon  le  raport  même 
de  Strabon  dont  le  fens  demande  Epiçant. 

}.  Paufanias  * nous  apprend  que  le  Temple  n’é- 
1 toit  pas  dans  la  Ville  6c  TitçrLive  1 dit  qu’il 
en  étoit  à mille  pas.  Paufanias  * en  fait  une 
riche  defeription  à laquelle  je  renvoyé  les  lec- 
teurs. On  ne  convient  pas  du  nom  moderne 
de  certe  Ville.  Niger  tient  que  c'eft  Pigia- 
da,  & Sophien  veut  que  ce  foie  Cm  ro- 
ms i , les  Interprètes  de  Ptolotnéc  marquent 
l’un  & l'autre  nom  fans  décider. 

5.  EPIDAURE,  auffi  dans  le  Peloponefe 
fur  le  Golphe  Argotique»  ( aujourd'hui  Gol- 
phe de  Napoli  ) dans  la  Laconie  febn  Prolo- 
nge b , ou  dans  le  pays  des  EUwheroLvmtt, 
c'cft-à-dirc,  des  I.aconiens  libres , félon  Pau  fa- 
nas1. C’eft  cclle-U  qui  étoit  furnommcc  Li- 
mera, au  raport  de  Pline  k,de  Paufanias  1 Ce 
‘ de  Strabon  ,K  qui  cite  Artcmidore  à qui  il  fait 
dire  qu’elle  fut  fumommée  Limenera,  Ce 
par  abréviation  Limer <c  à caufe  de  la  commo- 
dité de  fon  part.  D’autres  l’ont  expliqué  *xi 
?cv  AnpAoc  parce  qu’elle  avoir  beaucoup  de 
prairies.  Etienne  le  Géographe  dit  : que  quel- 
ques-uns U nomrcoieut  a'^wc;  peut-être,  dit 
Ornlius,  étoit -ce  par  corruption  d’une  lettre  en 
une  autre, l’A  dcsGrccs  6c leur, L aiant  peu  de 
différence  AA.  Mais  il  femblc  confondre  les 
deux  Epidaurcs  de  b Laconie»  ambiant  1 une 
même  ville  le  fiirnom  de  Limera  , le  culte 
d’Efcubpe  , & le  furnom  d’Epitaurus  que 
Strabon  & Pline  diftinguent  & partagent  entre 
deux  villes  de  même  nom.  Il  y a apparence 
qu’Etienne  avoir  fait  deux  articles  diffèrent 
qu’Hcrmobus  a mis  en  un.  La  conjedure 
d’Ortclius  fur  le  changement  de  A en  A Ce  de 
Limera  en  Æmera  n’cft  pas  approuvée  deBer- 
kclius  qui  juge  que  cc  dernier  nom  étoit  pris 
dû  tang  qui  couloir  perpétuellement  aux  autels 
d’Efcuupç.  Quoiqu’il  en  fuit , ect  article  d’E- 
ticnne  eu  prelquc  copié  par  Euftathe  fur  le  fé- 
cond livre  de  l'Iliade.  On  y trouve  aufli-bien 
que  dans  Etienne  qu’outre  les  furaoms  de 
limera  6c  .d’Acmcra,  elle  avoit  autfi  celui  de 
Milissia.  Elle  cft  aulïi  nommée  Erioau- 
ria  par  Strabon  au  fentiment  d'OrteHusp 
mais  je  crois  que  Scrriaon  nomme  ainfi  le  ter- 
ritoire de  cette  ville.  Piéton,  Gregoras,  6c 
Ccdienc  8c  les  Grecs  du  moyen  âge  b nom- 
ment Monobasia  , ou  Monembasia.  Le 
nom  moderne  eft  Malvasia. 


§.  EPID AURUS , Pline  nomme  ainfi  tm 
lieu  qui  avoit  été  autrefois  une  Iftc  8c  qui  tic 
l'étoit  plus  de  fon  temps.  Quelques-uns  l'en- 
tendent comme  li  cette  Iflc  avoir  été  détruite 
ou  fubmergée , ce  qui  n’cft  pas  le  fens  de  Pli- 
ne i il  veut  dire  feulement  qu’après  avoir  été 
détachée  de  b terre  ferme  elle  y avoit  été 
jointe;  Cc  cette  Epidaure  n’eft  autre  que  Ra- 
gusi  Vecchio.  11  dit  b même  ehofe  d’CL 
riemm  aujourd’hui  Orfi  fur  les  confins  de  l’Al- 
banie 6c  de  l'Epire. 

EPIDELIUM  , lieu  maritime  de  la  Laco- 
nie félon  Paufanias0.  C'étoit  un  vijbge  con-  ■ L.J.A 
beré  à Apollon»  aux  frontières  du  territoire 
de  b ville  Bocac.  Son  nom  venoit  d’une  pe- 
tite ftatue  qui  avoit,  dit-on  , été  la  première 
dediée  à Delos.  Mcnophanes  aiant  faccagé  Dc- 
k»;  un  incrédule  jetta  dans  la  Mer  cette  Sta- 
tue qui  fut  portée  par  les  flots  fur  le  rivage 
en  cct  endroit.  Paufanias  n’oublie  pas  de  mar- 
quer la  punition  de  l’Impie.  Ce  lieu  étoit  ) 
deux  cens  ftades  d’Epidaure  fumommée  Li- 
mera. 

EPIDENO0,  en  Latin  tÆpitLuun , péri-  ^,.0_ 
te  Rivière  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Macé- 
doine &c  dans  la  Province  de  Comenolirari. 

Elle  reçoit  diverfes  autres  Rivières  9c  pub 
Ce  rend  dans  celle  de  Salampria  vers  Larme. 

EPIDIENS  , en  Latin  Epidii,  peuple 
ancien  de  b Grande  Bretagne  en  Ecofïc.  Pto- 
lomée  les  nomme  entre  les  Gadins  Cr  les 
Créons;  6c  Mr.  d'Audifretp  croit  qu’ils  habi-  J G«*g. 
toiçnt  l’ifle  d'Arrcn  anciennement  Glota  6c 
quelques  Ifles  d’alentour.  Camdcn  que  fuit 
Mr.  Baudrand  aime  mieux  ks  placer  au  lieu 
où  cft  aujourd’hui  Cantyr. 

EPIDIRES,  furnom  d’une  Ville  de  l’E- 
thiopie fur  la  Mer  Rouge.  Son  nom  étoit 
Bérénice  6c  on  b’furnommi  F.pi-Direî,  * 
parce  qu’elle  étoit  voifine  du  Cap  de  Dire. 

Voyez  Bérénice. 

1.  EPIDIUM,  ancien  notn  d'YLA  l’une 
des  Ifles  tbudes.  Voyez  Yla. 

2.  EPIDIUM,  Cap  de  l’ifle  de  b Gran- 
de Bretagne  : on  l'appelle  aujourd'hui  félon 
Cambdcn*  Thf.  Mule  or  Cantire.  Les  i 
mariniers  François  difent  la  Mule  de  Can- 
tir.  Voyez  Kintyré. 

EPIECIA,  Vilk  ou  Bourg  de  Grece  peu 
loin  de  Corinthe  vers  b Mer,  comme  il  pa- 
rait par  un  pafbge  de  Xenophon  dans  fon 
Hiftoire  Greque'.  r Lift.p 

EPIEIDÆ4,  Mr.  Spon  écrit  Erietxidæ  j Vepg. 
lieu  de  Grece  dans  l’Attiquc  6c  dans  la  Tri- 
bu  Cecropide.  Etienne  le  Géographe  en  bit 
mention. 

EP1GRANEA  , fontaine  de  h Béorie. 

Voyez  Epicranh. 

1.  EPII,  ancien  peuple  de  l’Etolie  félon 
Pline  1 & Valeve  Maxime  T.  * î"a'c‘+*’ 

z.  EPII,  peuple  ancien  de  l’Elide  félon  v " ‘c’,+* 
Denis  d’HzticamafTc  *.  * L.  a.  ? 

EPILA»,  petit  Village  d’Efpagne 
l’ Arrason  fur  la  Riviere  du  Xalon , dans  le 
Diocefè  de  Sarragofle  8c  à fept  licites  de  b 
Capitale  au  Couchant  en  allant  vers  Cabta- 
jud.  Il  n’efl  remarquable  que  parce  que  Jean 
I.  Roi  de  Caftille  y naquit  le  24.  d'Août 
l'an  1558.  dans  le  temps  que  fon  Père  n’étoit 
encore  que  Comte  de  Traftunare. 

EPI- 
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EPI. 

• EPILEUCADII , Ville  ancienne  de  Crè- 
te «tans  l'Acamaïue  fdon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

EPIMARANITÆ,  peuple  ancien  de  l’A- 
rabie heureufe  félon  Pline*.  Strabon  b joint  cn- 
k L.tf.c.»8.  fcmble  IcsMaranites  & les  Gcnrxcns  ; & il  fem- 
J b ,6  p-  ble  au  R.  P.  Hardouin  * que  ces  derniers  é- 
< Inl.c  toient  une  Colonie  des  premiers,  d'dù  leur  vint 
plinü.  le  nom  d'Epimaranircs. 

EPIMASTUS,  nom  d’une  Ville  ven  la 
d Thrfiur.  Tbnee  fclon  Suidas  cité  par  Orteliusd. 

EPINA,  Ville  de  l’Elidc  dans  le  Pclopon- 
t L.8.p.  nefe  fclon  Strabon  *.  Cafaubon  veut  qu’on  life 
3f6.  stop***,  & il  ne  le  donne  que  pour  une  con- 
/ inSteph.  jeéture.  Mais  comme  le  remarque  Holftcnius f» 
c'cft  une  conjeéhire  qu’Etienne  IcGéographe, 
Philoftnte  , 8c  Paufar.ias  confirment  en  plus 
d’un  endroir.  Strabon  dit  qu’elle  étoit  près 
d’OIympic  fie  l’une  des  huit  villcsdeh  Piuti- 
de  ; fie  que  le  fleuve  Parthcnias  la  baignoit.  Or- 
telius  croioir  que  c’cft  l'Hypania  de  Ptolomée. 

EPI  N AL.  Voyez  Esmnal. 

EPINOI.  Voyez  Espinoi. 

EPIPHANEENSES  , ancien  peuple  dans 
g L.y.c.  la  Syrie.  Pline®  en  fait  mention,  & ih  ctoicnt 
ainli  apellez  du  nom  de  leur  ville  que  le  R.  P. 
Hardouin  croit  diferente  des  deux  villes  dont 
il  s'agit  dans  fcs  articles  t,  &x. 

1.  EPIPHANIE,  ancienne  Ville  de  Cili- 

b L.  j*.c.  cie , fclon  Pline  b , Etienne , Ptolomée 1 , & plu- 
*7-l  - ficurs  autres  Ecrivains  anciens.  Les  Notices 

* Ecclcfiaftiqucs  l’attribuent  à la  fécondé  Cilicie. 
t c«rW.^  k Elle  croît  Epifcopale  fous  Anazarbe  Mctro- 

Gwg  6tr.  P°*c;  * Am:>hion  fon  Evêque  fouferivit  au 
p.iüy.  Concile  de  Neocefarée  fie  au  premier  de  Ni- 
cée.  Le  même  cft  nommé  Evêque  d'Epipha- 
I L.i.c.  nie  de  Cilicie  par  Sozomenc  1 dans  fon  Hiftoi- 
re  de  l'Eglifc.  On  la  nommoit  anciennement 
iw  Lc*  Oeniandos  fclon  Pline"’. 

2.  EPIPHANIE,  fumommée  fur  IEh- 
fbnttti  par  diftinchon  des  autres  Villes  de  me- 
me nom  qui  n'étoient  pas  comme  elle  au  bord 
de  ce  fleuve. 

$.  EPIPHANIE  , Ville  de  la  Syrie  fur 
l’Oronrc.  C’cft  fans  doute  de  celle-là  que  Pli- 
ne nomme  les  habirnns  Epiplumttnfis , fie  que 
le  R.  P.  Hardouin  dit  très-bien  être  diferente 
d’une  autre  Epiphanie  fitucc  f ur  l’Euphrate.  On 
ne  peut  pas  douter  qu'il  n’y  eût  une  ville  de 
<c  nom  fur  l’Oronte  ni  même  qu’elle  ne  fût 
1 épifcopale  ; car  outre  l’autorité  de  Ptolomée, 

Evagre  qili  reconnoifloit  ce  lieu  pour  fa  patrie 
m L.  j.c.  4prèv  avoir  dit  que  les  Evêques  fiifragans  d'A- 
3*'  pâmée  Métropole  de  la  fécondé  Syrie  ne  vou- 
lurent plus  communiquer  avec  Scvcrc  d'An- 
tioche il  ajoute:  Cofmas  Evêque  de  notre 
Epiphanie  que  le  fleuve  Oronte  armfc  fit  Sc- 
verieo  Evêque  d’ Arethufe  ville  voifinc  envoic- 
rent  un  libelle  à Severe.  Les  Evêques  de  cet- 
te ville  fouferivirent  au  Concile  de  Nicéc  fit 
au  premier  de  Conftantinople.  Le  P.  Charles 

* G«og.  de  Saint  Paul  ° marque  fous  b Mciropoled’A- 
““'P'1”' pameedans  la  fécondé  Syrie  l'Evcché  d'Epi- 
phanie fit  c'cft  d'Epiphanie  fur  l’Orontc  qu'il 
faut  entendre  ce  qu'il  en  dit,-  à favoir  que 

■ Cufpinien  l’explique  par  Mapia,  fie  que  Ni- 
ger croit  que  le  nom  moderne  cft  ydmM.  Je 
iou(\onnc  ce  dernier  de  l’avoir  décidé  ainfi 
parce  qu’sfmm  eft  fclon  quelques-uns  le  nom 
moderne  d'une  ancienne  ville  nommée  autre- 

Ttm.  //, 
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fois  Ematwj  mais  comme  je  Y ai  remarque  à Par- 
riclc  particulier  de  ce  nom , il  y en  avoit  deux  , 
l’une  fumommée  Emuih  la  grande,  qui  eft  L* 
mcfc,fit  l'autre  nommée  Amplement  Em.it  h ou 
b petite  Emath  qui  eft  b meme  qu’Fpiphsnie 
fur  l'Oronrc  ; ainfi  nommée  d’Antiochm  E- 
pipbancs.  Antonin  diftinguc  Emefe  d'Epi- 
phanie 8c  compte  trente-deux  mille  pas  de  l’u- 
ne à l'autre.  Il  met  Arethufe  entre  elles  ; à 
feize  mille  pas  de  toutes  les  deux. 

4.  EPIPHANIE,  Ville  de  Bithynic  fc- 
lon Etienne  le  Géographe. 

j.  EPIPHANIE  , Ville  d'Afie  près  du 
Tigre  fclon  le  même  qui  dit  qu'on  l’appclloit  * 
aufli  jirtefierrta , parce  que  c'étoit  l'ouvrage, 
ou  b Ville  d'Arcefius.  Rerkclius  croit  que 
c’cft  l'Emath  dont  prie  Bochard  en  fon  Pha- 
leg  1. 4.  c.  3<S.  ceb  ne  peut  être.  Car  l’Emath 
dont  parle  cet  Auteur  , eft  l’Epiphanie  au 
Nord  de  la  Paleftine,  c'eft-à-dire,  fur  l'Oron- 
te  ; fie  par  confequent  bien  éloignée  de  celle 
d'Etienne  qui  étoit  près  dtuTigre. 

§•  Mr.  Baudrand  ne  parle  que  de  latroifieme. 

EPIPOLÆp,  quartier  le  plus  Occidental  f D*odor. 
de  la  Ville  de  Syracufc.  Les  dehors  en  ctoicnt  blCul-  *4- 
efearpez  fi:  inaccefli  blés  8c  Denis  l'entoura  d’un  c',,‘ 
mur  fie  h joignit  à b ville.  Le  Père  I ubin 
dit  Epipolis  : Thucydide, dit  ce  Père1, dit1  J 
que  ce  lieu  de  Syracufc,  ou  , pour  s'accom- 
moder  au  fenriment  de  Strabon , l'une  des  cinq 
villes  dont  celle  de  Syracufc , étoit  compofee 
avoit  pris  le  nom  d’Epipolis  à oufe  qu’elle  é- 
toit  élevée  au-defTus  des  autres  villes  qui  for- 
moient  cette  Cité.  C’étoit,  continue  ce  Père, 
un  lieu  fort  haut  fie  fort  efearpé.  Stefk.wta 
dt  Vrbibus , ( c’cft  ainfi  que  le  Pcre  Lubin  ci- 
te le  nom  de  ce  Géographe  en  y joignant  le 
titre  de  fon  livre;  dit  au  mot  Evrielus 
qu'on  donnoit  ce  nom  à la  plus  grande  par- 
tie de  la  Ville  d’Epipolis  8c  que  cette  place 
s’appelloit  aufli  Macropous. 

§.  Le  Pcre  Lubin  fe  trompe,  il  faut  dire 
Epi po la  fie  non  pas  Epipolis:  c'tft  ainfi 
que  prient  les  bons  Auteurs  Grecs  8c  Latins. 

De  plus  il  n’cft  pas  vrai  qu’Etienne  le  Géo- 
graphe ou, ccqui  cft  b meme  ehofe,  Stcphanus 
de  Urbibus  dife  ce  qu'il  lui  fait  dire.  U dit 
feulement  qu*£«rfW«r  étoit  le  nom  d’une  Ci* 
tadcllc  d'Epipolæ  8c  pour  expliquer  ce  que 
c’éroit  qu'Epipolx  il  dit  que  c'étoit  une  petite 
Ville  rtxfpu* , de  Syracufc  fie  fort  efearpée. 

Le  mot  de  Macropolis  eft  une  bevuë  des  Co- 
piftesqui  onyrhangc  «vn*  i>  A’^rofst  en  eorw; 

« Mtacf6r*>j^.  Cluvier  qui  écri voit  avant  le  P. 

Lubin  avoit  bien  remarqué  cette  faute  A Ber- 
kelius  remarque  que  l’obfervation  de  Cluvici* 
eft  confirmée  pr  les  Manufcrits. 

EPIRE,  Pays  de  b Grèce:  il  y a deux  for- 
tes de  diftinftions  à faire  pour  ne  point  tom- 
ber dans  b confufion.  Il  faut  diftioguej 
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L’Ancienne  Epire  contiguë  à l’Illyrie  com- 
mençoit  aux  Monts  Ceraunicns,  aujourd’hui 
delb  Chimcra , 8c  s'étendoit  julqu’au  fleuve 
Arachtas  fie  jufqu'au  Golphc  d'Ambrakia  où 
il  fc  perd.  Son  nom  'Ex upos , comme  on  l’é- 
Oo  a cric 
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irit  ordinairement,  ou  “Hmiçü  comme  l’écrit 
Etienne  le  Géographe  * fignifîc  Continent,  com- 
me qui  diroit  AViifcc,  c'cft-à-dire  > qui  n’eft 
point  terminée.  L’Epire  le  prend  dans  Homè- 
re félon  Euffothe  fur  le  fécond  livre  de  l'Iliade 
pour  le  pays  qui  cil  au  dclid'I  raque  Sc  deCe- 
phalenie.  On  a aufli  apellé  ce  pays  Oricia, 
comme  dit  Denis  le  Pcriegete  ; & ce  nom  vc- 
noit  d'Orictim  Ville  8c  Port  de  Mer.  On  le 
nomma  aufli  Dodona,  comme  l’aflure  le 
Scboliafte  d'Homere  & ce  nom  lui  venoir  de 
Dodonc  fille  de  Jupiter»  Sa  longueur  félon  le 
m Parall.  pere  Briet  “ priîe  depuis  les  monts  Acroccrau- 
a.pm.l.j.  nicns>  ouCenuniens  jufqu’au  fleuve  Acbelou» 
P- W-  étoit  jç  ,-00.  flaJes.  Ei  fa  largeur  depuis 
l’cxtrcmité  de  Leucade  jufqu'au  Mont  Pindus 
de  615.  ftades,  c'cfl-i-dirc,  que  fâ  longueur 
étoit  de  lia.  mille  500.  pas  Romains}  8c  fa 
largeur  de  foi xantc  dix-huit  millcdc  ces  mêmes 
pas.  Mais  c'eft  en  y comprenant  l’Acamanie, 
l’Amphilochic  ,1'Athamanic,  8c  la  Dolopic,que 
d’autres  Géographe*  retranchent  de  l’Eptre. 

L’ancienne  Epirc  eft  plus  grande  , ou  plus 
petite  félon  que  fes  Rois  heureux  ou  malheu- 
reux ont  augmenté  leur  Etat  ; ou  perdu  de 
leurs  conquêtes  ; & elle  a cela  de  commun  a- 
vec  tous  les  aunes  Etats  du  monde.  Elle  ne 
confifloic  d'abord  qu’en  ces  trois  parties,  1. 
La  CitAONiE.laTHESPROTiE  & la  Moi.os- 
side.  Quelques-uns  y ajoutent  la  Cassopie; 
puis  la  Cr.sTKisE,  8c  le  Pinde.  Ptolomée 
lui  donne  plus  d'étendue  8c  y joint  f skunut- 
IL.  c.  mt  8c  Le  P.  Briet k,  comme  00 

a vu , y joint  Y sULtmjHit  8c  la  Dtltyit  ; que 
Pcnlomic  y compte  aufli.  Je  parle  fuftifimment 
de  ces  Peuples  en  leurs  articles  particuliers  fans 
qu’il  faille  le  répéter  ici.  Euflathe  dit  après 
Arricn  que  l’Epire  étoit  abondante  en  beftiaux 
& en  pirunge.  Il  croit  que  ce  n'étoit  pas  de 
ribcric,maisdcrEpire  que  les  baufs  de  Ge- 
rion  furent  emmenez.  Les  Interprètes  d’A- 
riftophane  & de  Theocritc  en  parlent  dans  ce 
fcns-là  pou  liez  fans  doute  par  le  raport  qu’ils 
trouvoicnt  entre  la  defeription  de  ces  boeufs 
& la  grandeur  & la  figure  des  baufs  de  l’E- 
, pire.  Ces  troujicaux  trouvoicnt  une  abondan- 

te nourriture  dans  les  Montagnes  qui  font  entre 
la  Maccdoine  & la  Thcflalic,  au  fommet  des- 
quelles il  y a des  plaines  affez  grandes  ino- 
lees  d'eaux  qui  coulent  fins  ccffc.  On  vantoit 
aufli  beaucoup  les  chiens  de  b Chaonie  nom- 
mez Molofles  dans  Athcnée,  8c  que  l’on  pre- 
tendoie  être  de  b race  du  chien  #que  Vulcain 
anima  &:  dont  les  Poètes  ont  ftint  que  rien  ne 
lui  pouvoit  échaper.  Une  preuve  que  les 
chiens  de  b Moloflide  avoient  de  b réputa- 
tion, c’eft  que  le  nom  de  Moiojfm , qu'on 
leur  donnoit  pour  defigner  le  ücu  de  leur 
origine , fe  prend  dans  b Langue  Latine  pour 
un  gros  & grand  chien  tels  que  font  les  do- 
gués. 

• L-4/.c.  L’Epire  étoit  riche  8c  peuplée.  On  en  peut 
34.  juger  par  ce  que  dit  Tite-Li  ve  * ? ï lavoir  que 

Paul  Emile  qui  rrprit  en  un  jour  foixante  8c 
dix  villes  qui  avount  quitc  le  parti  des  Ro- 
mains en  faveur  de  Perfide , en  amena  1 joooo. 
têtes  avec  un  fi  grand  butin  que  l'on  diftri- 
bua  quatre  cens  deniers  1 chaque  Cavalier  8c 
deux  cens  \ chaque  fantxflin.  Les  Epiro- 
tüs  , car  c'eft  ainfi  qu’on  apelioit  les  habitant 


EP!. 

de  l’Epire,  étoient  braves  8c  guerriers.  Les 
Romains  éprouvèrent  & admirèrent  plus  d’une 
fois  le  courage  de  cette  Nation.  Leurs  Rois 
fe  difoient  defeendus  d’Æacus  Roi  de  l'Ifle 
d'Egine.  Le  premier  dont  b me  moire  fe  foit 
coniervée  étoit  Pyrrhus  fils  d'Achille  qui  per- 
dit le  Roiaume  de  fon  Pere  lors  qu’il  étoit 
occupé  au  fiege  de  Troie.  Il  en  céda  une 
partie  à Heknus  fils  de  Priam  8c  l Andro- 
mache  veuve  d'Heétor;  à favoir  la  Chaonie. 
Helenus  eut  pour  Succcflcur  d’une  partie  de 
fon  Roiaume  fon  fils  Moloffus  qui  donna  le 
nam  de  Moloffie  ou  Moloflide  à cette  Pro- 
vince ; celui-là  étant  mort  fans  enfans  le  Royau- 
me vint  au  pouvoir  de  Piales  qui  fut  tige  des 
Rois  d'Epire.  Les  plus  fameux  font  Arimbas 
qui  fut  élevé  & Athènes , fon  fils  Néoptolcrae 
Pere  d’O'ympias;  Alexandre  fils  ainé  de  ce 
Roi  qui  mourut  en  Italie  , fon  fécond  fils 
Æ acide  fut  Pere  de  Pyrrhus  qui  rendit  célébré 
le  nom  des  Epirotcs.  Le  Royaume  d’Epire 
for  enfuire  uni  ï celui  des  Macédoniens  après 
b deftru&ion  duquel  il  pafla  au  pouvoir  des 
Romains.  On  ne  biffe  pas  de  trouver  dans 
l'Hiftoire  un  Roi  particuber  d’Athamanie  qui 
fut  charte  par  les  Generaux  de  Philippe. 

Lors  que  les  Grecs  s'établirent  dans  l'Epire 
ils  donnèrent  lieu  ) une  divifion  par  bquclle 
ils  b confidcroient  comme  Grajue  ou 
rt.  Ils  apcllerent  Eimre  Grecque  b partie 
de  l’Epire  où  ils  habitoient,  où  ih  avoient  des 
Colonies  & où  ils  étoient  appeliez  comme  al- 
liez 8c  troupes  auxiliaires.  Ils  nommèrent  E- 
pire  Barbare  b partie  qu'ils  n'avoient  pu  enta- 
mer & que  les  anciens  habitan*  avoient  con- 
fervée.  Nous  avons,  dcja  vu  une  pareille  dif- 
timfrion  faite  par  les  Romains  dans  b Gran- 
de Bretagne. 
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La  Nouvelle  Epikb,  eft  une  partie  de 
la  Turauic  en  Europe.  Elle  * a r Albanie  * t**J**ni 
au  Nord,  b Thcflàlie au  Levant, 'l’Achaïe  au 
Midi  8c  b Mer  dcGrece  au  Couchant.  Elle 
eft  divifée  en  deux  parties:  b Chimère  ou  b 
Canina  au  Nord  & l’Arta  au  Midi.  Ses  villes 
principales  font  1 

l’Arta,  Joannina,  Capitale. 

Burrinto,  Perga,  8c 

Canina,  La  Prevela. 

Chiraoa» 

Perga  eft  aux  Vénitiens  ; le  refte  eft  aux 
Turcs.  Les  hahitans  font  Chrétiens  Grecs. 

Les  Empereurs  de  Grèce  avoient  cedc  la  Sou- 
veraineté de  ce  pays  1 b famille  des  Tolbi4  J 
qui  prenoient  b qualité  de  Defpotes  d'F.prre, Geog'  - 
Ils  prétendoient  erre  iflùs  de  Torib  Roi  des 
Goths.  Elle  pofleda  ce  pays  avec  l’Erolie  8c 
l’Acarmoie  pendant  plus  de  deux  fiecles  lors 
qu’À- 
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«Ju'Àmüratli  II.  Empereur  des  Turcs  en  chaf-  plu  fieu  rs  fois  mention  d’Epinlium  dans  Ton 
fa  Leonard  dernier  Defpotc  d’Epirc  qui  fc  re-  quatrième  livre;  mais  il  l'a  oublié  dans  la  lifte  ç » 
tugia  auprès  du  I*apc  Sixte  IV.  Depuis  ce  temps-  des  Villes  de  la  Tripltylie;ce  que  Caûubon  * [fc, 
là  l'Empire  Othoman  eft  demeuré  maîrrc  de  attribue  à la  négligence  des  Copiftcs. 
l’Epire.  Les  Chroniqueurs  ou  Hiftoricns  du  EPITAURIÀ,  A: 
tnoien  âge  confondent  fouvcntlcs  noms  A' A U EPfTAURUS.  Voyez  Epidaurf 

intmit  8c  A'Epirt ; comprenant  fouvent  l’une  EPITAUSA,  Ville  de  l’Inde  au  delà  dii 
dans  l’autre,  6c  ce  qui  eft  remarquable  c’eft  Gange  félon  Ptolomée\  b kfr.inti 

que  les  Caftriots  étant  bornez  à l'Albanie,  EPITCRPUM , Bourg  ancien  d^ïtalie  dans 
Scanderbcg  prenoit  le  titre  de  Prince  d’Epire.  ta  Gaule  Cifalpinc  félon  Strabon1.  On  ne  peut 
EPIRUS  NIGRA,  ou  I’Epire  Noire,  gueres  douter  que  ce  ne  foit  l’OniTtRc.iuM 
Voyez  Cephalekie.  de  Prolomée  & de  Pline.  Cafaubon  l’avoit 

EPIS , ancienne  petite  Ville  de  l’Ethiopie  avancé  comme  une  conjure  qu'il  prnpofë. 
a Lifi.c.  fous  l'Egypte  félon  Pline  * qui  en  parle  com*  Ortclius  prononce  que  cette  corrc&ion  eft  ne- 
me  d'une  ville  qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  ccflairc  6c  qu’il  faut  lire  Opittrgùm  dans  Stra* 
temps  que  Bion  écrivoit.  bon.  Voyez  ce  mot.  • 

EPISCOPI-CASTELLUM,  nom  Latin  EPITHERAS.  Voyez  P-rot-tMAiDE  * 
de  Bishops-Castle,  Bourg  d’Angleterre  en  dans  b Trogloditiquc.  Elle  n'en  étoit  qu’un 
Shropshirc.  fumom.  Son  nom  moderne  n’tft  pas  Su*j*ent 

EPISCOPI-CELLA,  nom  Latin  de  B i-  comme  le  dit  Mr.  Corneille;  nuis  Buce. 
•choftszf.il  ; Ville  de  Suabe.  Voyez  aufii  cct  article. 

EPISCOPI-INSULA  , nom  Latin  de  EPITUS,  Montagne  de  h Maccdoine  fuf 
BtscHorFswtROA,  petite  Ville  de  Mifnic.  b côte  du  Golphc  félon  Pline*.  Ce  Golphe  * 
EPISCOPIA,  lieu  de  Thrace  près  de  la  eft  fans  doute  celui  que  les  Latins  nommoient  ,0' 
ê Æàif»  Ville  d'Atyre  félon  Procope  b qui  en  parle  ain-  Thermcm  Simmi.  Car  félon  cet  Auteur  le  Mont 
fi  : au  delà  d'Atyra  eft  un  lieu  nommé  Epif-  Epitus  étoit  voifin  de  b Ville  de  Palltnc  au* 
par  les  habitant,  qui  n’avoit  aucune  for-  trement  Phtcgra. 
tification  6c  étoit  tout-à-fait  cxnofc  aux  cour-  EPITŸCHE.  t)cnis  d'Halicariiafïc  1 fem-  1 ** 

fes  des  ennemis  : Juftinien  le  ht  fortifier  d’u-  blc  nommer  ainfi  un  Cap  voifin  de  Prochira  dans 
ne  manière  toute  nouvelle.  Le  bâtiment  s'a-  la  Mer  Tyrrhene.  Ortclius  foupçonne  ce 
vance  hors  de  l’enceinte  de  b muraille  8c  érant  pafiâge  d'être  corrompus  8c  croit  qu’il  faut  lire  , 
fort  étroit  au  commencement  il  devient  fort  Ptthctmfi. 

large  & eft  revéru  par  les  deux  bouts  de  deux  EPlUM  ou  ÆpyüM  , Ville  de  la  Tri- 
tours,  ce  qui  cmpcchc  les  ennemis  de  pouvoir  phylie  dans  le  Pcloponncfc  entre  Maciftus  6c. 
approcher  des  murailles.  Les  portes  ne  font  pas  Herara  félon  Hérodote  m , Xcnophon  " A-  Etien- 
à l'ordinaire  au  milieu  des  courrines  entre  deux  ne  le  Géographe.  Pline®  b donne  à l’Arcadie.  , Hift. 
tours  .mais  à côté  dans  des  cnfoncemens  qui  Cclbrius  écrit  Æpjmm,  A:  b met  avec  d'au-  Gr*c.  1. 1. 
les  dérobent  à la  vue  des  ennemis.  très  villes  dont  b htuarioncft  inconnue.  C’eft  * L-4-c.rfj 

EPISCOPIUM,  nom  Latin  de  VesCÔ-  aufii  l’Orthographe  que  fuit  Pois  bc -p.  ’ D’A-  ^ f-4-c* 
Vto , Bourg  d'îralic  dans  b Sabine.  bbneourt  dansfaTraduéîion  de  l’HiftoircGrc-  77* 

EP1S1BRIUM,  Episimbrium  ou  Ci-  que  de  Xcnophon  écrit  Epe'e. 
simrrivm  f car  les  Manufcrits  font  partagez  EPIZEPHYRIL  Voyez  Locres. 
entre  ces  trois  fortes  d’Orthographc,)  ancienne  EPIZEPHYRION.  Voyez  Tarse  Vil- 
Ville  d’Efpgnc  dans  b Bcriquc  , félon  Pli*  k de  Cilicie. 
lLj.c.1.  ne*.  EPLA.  I(le  irtenant  le  Reloponncfé  vers k 

EPÎSPARIS  , Cedrche  cité  par  Ortelius  Golphe  de  Lacedemone.  C’eft  aujourd’hui 
nomme  ainfi  un  Village  d’Armenie.  POvo  félon  Niger.  Voyez  Ægialie  i.  & 

EP1SYNANGIS,  ou  ÆVisynahgis  , Ctrico. 
rf4.De  champ  en  Afie  dont  parle  Theophnftcd.  EPOISUS  ou  Cpoissus  , Vilbge  entre 

EPITALlUM , ancienne  Ville  de  l'EÜdc  Rhcims  6c  Treres  félon  Antonin  * qui  compte  1 1dder. 

* ur’  dans  le  Pcloponncfc  au  pafTage  de  l’Alphéc  ; de  Rheims  à Epoifîùs  44.  lieues  & Jj.  d’E- 
c'eft-à-dire,  prés  d'un  endroit  où  l'on  peut  poiflùs  à Trêves.  Grégoire  de  Tours,  cité 
9 L.B.p.  paffer  ce  fleuve  à pied.  Strabon  ‘dit  qu’elk  par  Ortelius*,  k nomme  Eposium,  & le  li-  r Tfwfiur, 
îft  eft  nommée  Thryoessa  par  Homcre  rf  8c  vre  des  Notices  de  l'Empire  l'apdlc  Epusum4.  <$< 

j lo  Thruon  ou  Thryvm,  dans  un  autre  en-  Les  Géographes  ne  doutent  plus  que  ce  nefoit 

•' jliad.B.r.  droit  de  ce  Poète  il  explique  Tbrion  par  de  Ivoy  au  Duché  de  Luxembourg.  Voyez 
T9  '•  VAhne  qui  eft  h fignificarion  de  ce  mot  Grec  J Ivoy  8c  Carignan. 

il  obferve  que  tour  ce  pays  en  abonde,  fur  EPOME’E  ou  ÈPoH'e  , Montagne  * *Com.Dia* 
tout  les  Rivières  particulièrement  aux  endroits  fi  tuée  au  milieu  de  rifle  Ifchia  dans  b Merde 
où  elles  font  guéablcs.  Peut-être  aufii , pour-  Tofcane  vers  lacôrede  bTerrc  deLabour.Les 
fuit  ce  Géographe , qu'Homerc  a entendu  nom*  Siciliens  qui  habitèrent  autrefois  cette  Ifle , fu- 
mer le  gué  par  le  rrot  Thnon  , 6c  que  par  rent  contraints  de  l'abandonner  à eaufe  d'un 

le  mot  tÆpi  qui  veut  dire  bout,  tlevé , il  a grand  tremblement  de  terre  6c  d'un  incendie 

voulu  faire  entendre  h fituarion  d'Epitalium,  que  cauférent  des  torrents  de  flamc  qui  forti- 
de  même  qu’il  apclk  dans  un  autre  endroit  rent  tout  à coup  de  cette  Montagne.  On  en 

Tryoeffk  une  haute  colline.  Etienne  le  Géo-  Vit  encore  fbrtir  de  nouveaux  fous  le  Confubt 

graphe  met  ce  lieu  dans  laTriphylie,  &Hefy-  de  Lucius  Marrius  6c  Sextus  Julius,  ainfi  que 
chc  dans  1*  Arcadie.  Niger  prétend  que  ce  lieu  fous  l'Empire  d' Augufte  8c  fous  ceux  de  Tite 
eft  aujourd'hui  Zunchio,  mot  qui  exprime  fc  de  Domiticn  fon  fi-erc.  L’an  i$oo,  il  s'y 
k fignificarion  de  l'ancien  nom.  Polybc  bit  fit  on  dernier  ambrafemenr  qui  obligea  ceux 

O o ) qui 
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qui  en  écbperenr  de  fc  retirer  les  uns  5 Bayes 
fie  les  autres  dansl'lfle  de  Sainte  Marie.  Cet- 
te Montagne  cft  appdlce  aujourd’hui  le  Mont 

* 1 St.Julun.  Strabon*dit  que  ces  éruptionsde 
’*  ’ feux  ont  donne  lieu  i la  fable  d’imaginer  que 

Typhon  cft  renverfé  fous  cette  Iflc.  Pindarc 
en  pailc  dans  ce  kns-ü.  ( Mr.  Corneille  dit  le 
t IWd.  Géant  Typhee.  ) Strabon"  ajoute  que  fes  Aiux 
MincraIc#font  bonnes  pour  ceux  qui  font  tra- 
vaillez de  la  gravclle. 

EPONA , ce  nom  fe  trouve  dans  une  an- 
cienne In'cription  inférée  dans  les  Annales 
d’Aventin  qui  marque  que  c’eft  Pinbup.o, 
qu’il  dit  être  nommée  Epinabvrcium.  Ce 
lieu  cft  dans  la  Bavière  aflez  près  de  Neuftat 
. te  eft  écrit  Biburg  fur  les  Cartes.  Veller 
écrivit  à Ortchus  que  ce  nom  n’étoit  pas  ce- 
lui d'un  lieu , mais  d’une  Décflë. 

EPOPF..  Voyez  Corinthe. 

EPOPE  E ou 

EPOPON.  Voyez  Epome’e. 

EPORA,  ancienne  Ville  d’Efpagnc  félon 
l'Irincr.iirc  d’Antonin  à XXVIII.  M.P.  de 
-ffi’  Caftulon  » Se  Surira  * dit  qu'à  Montoro 
f Bourg  de  l'Andaloufic)  on  a trouve  une 
ancienne  Infeription  fur  laquelle  on  lit  Res- 
pub.  Eporfnsis.  On  en  lit  une* autre  dans 

* ?■  ,er  le  Recueil  de  Gmter  d avec  ces  mots  Orpo. 

Mus.  Epor.  Rodericus  Carus  dit  aulï»  que 
cette  F.fora  n’cft  autre  que  Montoro  au  Dm- 
cefede  Cordoue.  Il  hmble  que  ce  foie  l’E- 

* L.*.<4.  boh  a de  Ptolomce  * qu’il  place  entre  les  vil- 

les Meditemnees  desTurdules;  auprèsd’O- 
/L ).«.!.  nobi.  piinc  * au  b£U  d’Epoia  dit  Ripe- 


pora. 

g 1.  »*  c.  EPOREDIA,  fck>n  Pline Ptolomce  h, 
7-tcl.j.c.  ^ tCrritoirc  des  Sahflcs,  Strabon  1 dit: 
j’i  j e.|,  Eporaid.a;  les  Notices  de  l’Empirt  la nom- 
* 1.4p.  ’ ment  Eporizium  k.  C’eft  aujourd’hui  Ivre'r 
a"f-  fur  la  Rivière  de  Doria  en  Piémont  dans  le 
k Sea.<y.  CinJVC2. 

EPOSIUM.  Voyez  Epoisus. 

EPPHA,  ou  fimplctncnt  Epha,  nomd’u- 
/ Ifiyt  c.  ne  contrée 1 voifinc  de  la  Madiamtide  dans  l’A- 
«o.v.d.  ‘.rabic  Se  ainfi  n<  mmée  d'un  petit-fils  d’ Abraham 
A:  de  Cctura.  Car  Abraham  eut  pour  fils  Ma- 
*»  ^cnef.  dian  m qui  fut  porc  d’Epha. 

EPPINGEN",  en  Latin  Fppiu^a,  petite 
1.  i.c. i.v!  Ville  d’ Allemagne  au  bas  Palaiinat  du  Rhin 
j». )?.  fur  la  Rivière  cî'Llfats  entre  Heilbron  Se  Phi- 
» BauJrmJ  Ijpsbourc,  à quatre  lieues  de  la  première  fie  à 
de  1.1  derniers. 

# Unième.  EPSTE1N0,  en  Latin  Effieiumm ; Bourg 
fie  Château  d’Allemagne  dans  la  Wcrcravie,  au 
Comte  de  NjfFui-Dietz  dans  les  Montagnes 
nommées  dit  Hoke  c’eft-à-dire,  Us  hauteurs. 
Il  appartient  au  Landgrave  de  Hefle-Darm-* 
ftadt,  Guillaume  le  moyen  Landgrave  de  Hef- 
fc  l'acheta  avec  Klmgenbcrg  en  1492.  de  Go- 
dcfioi  Comte  de  Dictai 

_ n.„  LPTE,  Rivière  de  France  dans  la  bute 

jHeir.oirei  'Normandie,  en  Latin  Eut*.  t Elle  prend  fa 
diriiii  iur  fource  dans  le  Diocèfe  ae  Rouen  au  pays  de 
les  lieux  en  Bray  , une  lieue  ou  environ  au-deflus  du 
,7°J*  Bourg  de  Forges,  fie  arrofe  les  Parodies  de 
Cercueil  , FofTez  , Bcliérss  , Erigni , Sûnt 
Sanfott  , ASincourt , Hauflez  , Menerval , 
Gancourr,Bi«iricourt, Cuit,  Moulagni,  Saint 
Cbir  en  Bray.  F-'eméres,  la  Ville  de  Gour- 
iuy  en  Bray , Àîge , l’ Aunay , Vanles , Saint 


Pierre-ès-champs , Neuf-Marché,  Bouchcvil- 
1er,  Amccourt , Taillanouricr , Sen  fontaine  , 
Ticrcevillc , Guerville  , Bretcourt  , Bafîn- 
court,  Engny,  b Ville  deGifors,  Neaufle, 

Dangu,  Gifancourt,  Guemy  , le  Bourg  de 
Saint  Clair,  Château-fur-Epte,  Bertenonville, 
Montreuil,  Aveny,  Bray,  Fourges,  Beau- 
regard,  le  Bourg  de  Gafny,  Goneçois,  Sain- 
te Geneviève,  Limets,  Se  Givemy  , où  elle 
fe  rend  dans  la  Seine.  Cette  Rivière  fcpare  aux 
environs  de  Gournay  le  Dioccfc  de  Rouen 
de  ccluy  de  Beauvais;  fie  depuis  Neuf-Mai^ 
ché , fié  Saint  Pierre-cs  Champs , elle  divife 
le  Vexin  Noimand  du  Vexin  François.  Son  • 
cours  eft  de  quatorze  lieues  , pendant  lequel 
elle  reçoit  cinq  petites  Rivières  ou  rui£ 
féaux. 

EPTIMIENSIS  PLEBS.  Ce  mot  fe  li- 
foit  autrefois  dans  b Colkérion  de  Carthage  au 
lieu  de  LrpTtMiNENSis.  Voyez  ce  mot. 

EPUIA  , ancien  nom  de  b Ville  d’Ara* 
brade. 

EPUSUM.  Voyez  F.poisus. 

EPYTUM  , Mont.gnc  de  Thrace  félon 
Phavorin,  cité  par  Ortdius  **  qui  doute  fi  ce  3 Tbeû», 
ne  ferait  pas  EpItus  Montagne  dont  Pline 
fait  mention. 


EQU. 

EQIJABONA  , ancienne  Ville  d’Efpagne 
à douze  mille  pas  de  Cordoue  félon  Anronin1.  r biner. 
Quelques  Auteurs  difrnt  que  c’eft  prefen- 
tement  Conna  Village  de  Portugal  dans  l’Ef- 
tnnudure. 

EQU  ARUM  SINUS,  en  Portugais  Et 
Go  l P ho  de  las  Y ECU  as  , en  François  in 
Golphb  des  j vmens,  ‘partie  de  l’Ocnn  Oc- 
cidental fur  b côtcd’Efpngne  vers  l’Andalou  fie. 

Il  a au  Nord  la  Province  des  A'garves  fie  au 
Midi  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique. 

EQUATEUR  , que  l’on  apelle  suffi  F- 
QtriNOCTiAL,  ou  b Ltgke  : grand  Cercle 
de  la  Sphère,  dont  le  Diamètre  coupe  à an- 
gles droits  l’Axe  du  Monde,  Se  dont  b Circon- 
férence egalement  diftantc  du  Pôle  A rétique  & 
du  Pôle  Antarérique,  détermine  fur  l’Horifon 
les  deux  points  du  vrai  Orient  fie  du  vrai  Oc- 
cident. 

r.  On  l’appelle  Equateur,  parce  qu’il  cou- 
pe le  Globe  Terreftre  en  deux  parties  égales. 

a.  On  lui  donne  le  nom  d’F.quinoérial  « 
de  ce  que  le  Soleil  fait  l’Equinoxe  lors  qu’il  y 
pafle,  c’cft-à-dire,  qu’il  égale  le  jour  fit  bnuit 
dans  toutes  les  parties  du  Monde. 

5.  Il  reçoit  encore,  par  excellence,  le  nom 
de  Ligne,  comme  étant  le  premier  Se  le  prin- 
cipal de  tous  les  Cercles  que  l’on  décrit  fur 
le  Globe  Terreftre. 

Vfees  de  l'Equateur. 

».  Il  divife  le  Globe  Terreftre  en  deux  par- 
ties égales,  Se  ces  parties  font  appellées  Hc- 
mifpheres , dont  l’un  s’appelle  Septentrional, 

& l’autre  Méridional  fie  Au°ral. 

».  Il  marque  à toutes  les  Régions  du  Glo- 
be le  véritable  Orient  fif  le  véritable  Occident, 
c’eft-à-dire,  ceux  des  Equinoxes. 

j.  Il  fett  de  fondement  fie  de  baze  pour 
trouver 
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trouver  Ôt  compter  les  latitudes  de  tout  ce  qui 
' eft  fur  b furfâce  du  Globe  Terreftre,  étant  le 
premier»  8c  le  principal  Parallèle  des  latitudes: 
cette  latitude  liant  b diftance  qu'il  y a de 
l'Equateur  jufqu’i  U choie  propofée,  en  avan- 
çant vers  l’un  ou  l'autre  Pôle.  On  compte  90: 
degrez  de  latitude  Septentrionale,  8e  90.  de- 
grez de  latitude  Méridionale:  ils  font  marquez 
de  dix  en  dix  fur  la  Carte  de  la  Sphère  Armil- 
laire. 

4.  Il  marque  fur  l’Eclipeiqoc  les  deux 
points  où  fc  font  les  Equinoxes,  c’cft-il-dire, 
que  quand  le  Soleil  y parte , il  égak  le  jour  8c 
la  nuit  dans  toutes  les  patries  du  Globe  Ter- 
reftre, 8c  partage  les  vingt -quatre  heures  du 
jour  naturel,  en  douze  heures  de  jour  8c dou- 
ze heures  de  nuit  à tous  ceux  qui  font  entre 
l’Equateur  8c  les  Pôles , parce  que  leur  Hori- 
zon coupe  en  deux  parties  égales  le  Cercle  que 
le  Soleil  fait  les  deux  jours  des  Equinoxes.  Il 
commence  en  meme  temps  un  jour  8c  une  nuit 
de  fix  mois  fous  les  Pôles,  en  forte  que  lors- 
que le  four  de  fix  mdîs  commence  fous  le  Pô- 
le Arftiquc,  la  nuit  d?  fix  mois  commence 
en  même  temps  fous  le  Pôle  Antarctique  ; 8c 
tout  au  contraire  Gx  mois  après,  lorfquc  le 
Jour  de  fix  mois  commence  fous  le  Pôle  An- 
tarctique, b nuit  de  la  meme  durée  commen- 
ce aufli  en  même  temps  fous  Je  Pôle  ArCti- 
que. 

5.  Ceux  qui  demeurent  fous  l'Equateur  ont 
le  jour  égal  avec  b nuit,  non  feulement  dans 
le  temps  des  Equinoxes,  mais  aulTi  tous  les 
jours  de  l'année,  c'cft-l-dire  pe rpetucHetncnt , 
parce  que  leur  Horizon  coupe  en  deux  parties 
égales  toi»  les  Cercles  que  le  Soleil  fait  chaque 
jour  de  l’année.  Tous  les  autres  ont  des  jours 
inégaux , en  forte  neanmoins  que  ceux  qui  ap- 
prochent plus  de  l'Equateur,  approchent  plus 
de  l'égaliré  des  jours  & des  nuits,  8c  ceux  qui 
font  plus  éloignez  de  l’Equateur,  font  aufli 
plus  éloignez  de  Cette  égalité. 

6.  Le  Soleil  parle*  mêmes  Points  des  Equi- 
noxes. donne  à toutes  les  parties  du  Globe, 
le  Printcms  8c  l'Automne,  mais  en  differens 
temps;  il' donne  le  1 1.  Mars  le  Printcms  l 
rHcmifpbcrc  Septentrional , fc  en  meme  temps 
l’Automne  à l’Hcmifphcre  Méridional.  Il  fait 
au  contraire  le  Printcms  ï l’Hemifohere  Méri- 
dional le  ai.  de  Septembre  forfqu'il  donne 
l’Automne  à l’Hemifphere  Septentrional. 

7.  L’Equateur  compte  fur  fon  Cercle  les 
560.  Méridiens , ou  Degrez  de  longitude, 
8c  c’eft  le  feul  endroit  où  ils  font  égaux  aux 


Degrcz  de  latitude. 

o.  Il  détermine  fur  fon  Cercle  entier  le 
Tour  naturel  de  vingt-quatre  heures,  le  Soleil 
fet-fur  ce  Cercle  quinze  Dcgrez  en  une  heure , 
qui  comptez  vingt-quatre  fois  font  les  jfio. 
degreï  dans  lefquels  Ton  divife  ce  Cercle. 

9.  En  coupant  le  Zodiaque  en  deux  parties 
égales  il  fépare  les  lignes  Septentrionaux  d’a- 
vec ceux  qui  leur  font  Méridionaux  & fépare 
ks  longs  jours  d’avec  les  courts. 

10.  Il  fert  à b conftruétion  des  Cadrans 
Sohires. 

11.  Il  cft  eftimé  b règle  8c  h mefure 
du  premier  Mobile  par  les  Aftronomes,  qui 
s’en  fervent  1k  un  grand  nombre  d'autres  ufages. 

EQ.UEA,  Province  dl  Afrique  au  dedans 


EQU. 

du  ptys  des  Nègres.  Elle  a au  Levant  b Pro- 
vince de  Bonoc,  au  Midi  Camanah,  au  Sep- 
tentrion Ningo  & au  Couchant  Latabi.  Ces 
Nogres  s'adonnent  fort  au  trafic  8c  vivent  du 
produit  des  Marchand! ks  qu'ils  vont  vendre  à 
Jeun  voifins. 

$.  C’eft  atnfi  qu’en  parle  Mr.  Corneille  fur 
k r j port  de  de  b Croix.  Dapper  dit  * au  eon- 
• traire  qu’Equea  eft  au  Levant  de  la  Province  , 
de  Bonoc,  au  Midi  de  Camanah,  au  Septen- 
trion de  Ningo  8c  au  Couchant  de  Latabi.  Ce 
qui  eft  une  politton  bien  diferente.  Cette  Pro- 
vince doit  être  un  fort  petit  Canton  dont  nous 
n'avoas  outres  de  connoirtancc  ; aufli  Mr.  de 
Plfle  s'eft-il  abftenu  de  charger  fes  Cartes  de 
ces  fortes  de  lieux. 

EQUEBDENON*  , grande  Montagne 
d’Afrique  au  Royaume  de  Fez  dans  b Pro-  f 
vince  de  Garer.  Elle  s’étend  i l’Orient  de>-  ' 
puis  Cafafa  jufqu’au  fleuve  Muluye  8c  au  Mi- 
di depuis  la  Mer  Mediterranée  jufqu’au  déféré 
de  Garer.  Cette  Montagne  eft  nommée  Mc - 
(jueb-I.Hjn , par  Marmol  b.  Il  dit  que  d’un 
côté  elle  donne  fur  1a  Rivicre  de  Mulucan  où  4 
dlc  fait  comme  une  efpece  de  Cap  8c  Irt  Chré- 
tiens b nomment  en  cet  endroit  la  Montagne 
des  Adargues,  ou  des  boucliers  : de  l'autre 
côté,  pourfuit-il,  qui  répend  à b Mer  , elle 
rient  à l.i  Montagne  de  C.irmun  où  étoit  l’an- 
cienne Ville  de  Met  bocks. . . . Les  Hiftorien* 
difent  que  cette  Montagne  étoit  autrefois  ha- 
bitée d'un  peuple  riche  8c  belliqueux  8c  qu’il 
y avoir  grand  commèrce.  Il  y a beaucoup 
d’orge  8c  de  miel, de  gros  & de  menu  bétail; 
mais  les  habitai»  furent  fi  fatiguez  des  courtes 
des  Chrétiens,  après  b prife  dcMélile,  parce 
que  les  viibges  étant  éloignez  les  uns  des  au- 
tres ne  fc  pouvoient  entre- fecourir,  qu'ils  fe 
retirèrent  ailleurs.  Ils  y revinrent  depuis  b 
perte  de  Cacaça  ; mais  ils  ne  font  plus  G i 
leur  aife  qu'ils  étoienr.  On  les  nomme  Bcni- 
fiyd , & ils  font  des  dépendances  de  Tczore 
& payent  contribution  au  Gouverneur  pour 
l’entretien  de  b Cavakrie  qui  fert  à la  drfenfe 
de  la  Province.  Cette  Montagne  eft  nommée 
Echerubvon  par  Jean  Leon  . 

EQ.UF.HETO.  Voyez  Eqj/izetevsis.  1 

EQUES  , ancien  peuple  d’Italie.  Vovez 
Æqjjes.  7 

EQPESTRIS  COLONIA  , Ville  de 
l’ancienne  Gauk  au  pays  des  Sequaniens  ; on 
difpute  G c’eft  Nion  enSuifïe  au  Canton  de 
Berne,  eu  G c’eft  Coulônges,  au  pais  de 
Gex.  • 

EQU!  Arx,  petite  Ville  de  l’Afrique  pro- 
pre près  d'Utique  8c  dans  le  voiGnagc  d’un 
Lac.  Elle  fut  prife  par  Agatliode  au  rjport 
de  Diodore  “ de  Sjcile.  . 

Le  même  Auteur  fait  mention  encore  d’une 
autre  du  même  nom,  mais  plus  éloignée  de  b 
' Mer. 

EQ.UIAN  , Petite  Ville  d’Egypte  bâtie 
par  ks  Succeflcurs  de  Mahomet.  Elle  eft  peu- 
plée de  Jacobitesqui  s’occupent  au  Labourage 
8c  nourrirtent  quantité  de  pouks,  de  pigeons 
8c  d’oyes  qui  font  1 fort  vil  prix.  Il  y a quel- 
ques Monafteres  de  Religieux,  où  les  étran- 
gers font  nourris  en  partant  ; 8c  il  n’y  demeure 
ni  Turc,  ni  Maure  que  k Gouverneur  8c  fi 
famille. 
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$.  Manno!  qui  fournit  ce  détail  ne  dit  bge  mais  à nne  ViHe  A que  c’étoit  k chef-Ken 
point  en  quelle  Province  de  l'Egypte  eft  cette  du  Mont  Aman.  Ce  lieu  étoit  firué  du  me-' 

Ville  ; mais  cette  defeription  le  trouve  entre  me  côté  de  cette  Montagne  où  étoient  les  au- 

eclles d’Icmin,  de  Muficqui  eft  vis-à-vis,  de  tels  d’Alexandre;  car  Cicéron  b défendant  de- 

Barbonde  A de  Caana.  Ces  lieux  font  nom-  là  fit  camper  les  troupes  au  même  lieu  où  À-  10-  ' 

mcz  dans  U Carte  du  cours  du  Nil  de  Paul  ’kxandre  étoit  campé  prêt  de  la  Ville  d'Iflùs  v « 

Lucas , Aquemin , Menchie,  Barbunbou  & Caa-  lors  qu’il  alloit  livrer  bataille  à Darius. 

ru.  Je  foupçonne  que  laBeliano  où  cet  Au-  a.  ER  AN  A.  Voyez  Erasna. 

tcur  dit  qu’il  y a beaucoup  de  Coptes  pour-  ERANIA,  pour  Uiania,  Ville  de  l’Ifle 

toit  bien  être  l’Equian  de  Marmol.  de  Cypre,  félon  quelques  Exemplaires  de  Dio- 

EQUILIUM , Ifle  des  Vénitiens  à l’em-  dort  de  Sicile • <L.a«*. 
bouchure  de  b Piave.  C’eft  aujourd’hui  Je-  ERANNA,  ancien  nom  d’one  Ville  de  h 

* solo  félon  Niger,*  ou  Citta  Nova  félon  TriphyÜedans  l’Elidc  Province  du  Pelopon- 

Leandre.  nefe.  Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  b nom- 

EQUIZETENSIS , ou  EoyizoreNsis,  ma  enfuite  Cyparissia.  Mais  il  fe  trompe, 
nom  d'un  Siégé  Epifcopal  d'Afrique  dans  b car  Strabon  k dit  très-clairement  qu’entre  les  .J,1""'* 
Mauritanie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  b No-  Villes  Pilus  A Cypariflia  ctoit  au  milieu  celle  J 
«b.  n.  tjcc  Evêchez  d’Afrique*  & dans  b Cotv-  d’EitANA;  c'eft  ainfi  que  Strabon  écrie  avec 
ference  de  Carthage.  Ce  lieu  ctoit  dans  b une  N.  (impie;  & il  ajoute  que  quelques-uns 
Mauritanie  SU ifenlc  A eft  nommé  Eq.veheto  k trompoient  en  croiant  que  c’avait  été  A- 
dans  la  Table  de  Peutingtr.  C'eft  fans  doute  «ena. 

le  même  Siégé  qu'Ortelius  trouve  nommé  dans  ERANNOBOA,  fleuve  des  Indes  où  *- 
Vidor  d’ Utique.  près  avoir  coulé  quelque  efpace  il  fe  mêle  avec 

EQUOLISMA,  Village  de  b Gaule  vers  le  Gange  auprès  de  1a  Ville  de  Palibrorha,  au 
Saintes,  comme  il  paroit  par  h Vie  de  St.  E-  raport  d’Arrien1.  Il  eft  cn  drça  du  fleuve  dans  c 
parque  dans  Surius.  Ortelius  croit  que  c’eft  lequel  il  fe  perd. 

pour  EmoUfma , aujourd’hui  Engouleme.  ERANÜSA,  petite  Ifle  d’Italie  joignant 

EQUOTUTICUM  , ou  le  Royaume  de  Naples,  A afltz  près  du  Pro- 

EQUUS  TUTICUS  , petite  Ville  des  montoire  de  Lacmiam , fclon  Pline  m.  EU§eft 
Hirpins  en  Italie.  Ctuvier  croit  que  c’eft  pre-  à prefent  fous  l'eau , fclon  le  fentimetit  du  R.  ,0' 
fentement  Ariano  , Ville  du  Roiaume  de  P.  Hardouin.  Pline  nomme  trois  Ifles  de  fui- 
Naplcsdansla  Principauté  ultérieure.  Voyez  te;  à favpir  Tris , Ermmfa9  te  A lebeffa.  Lt 
Ariano.  Holfttnius  croit  au  contraire  que  R.  P.  Hardouin  affurc  q»'il  a trouvé  ces  noms 
c’eft  la  même  qu’EcANA  , A qu'on  l’apclle  de  la  forte  dans  tous  les  Manufcrits.  Orreliu* 
aujourd'hui  Troja  Ville  de  b Pouille  dans  b dit  au  contraire  que  ces  noms  ne  lignifient 
Capitanite.  rien  & que  trois  de  fes  exemplaires  portent 

Sireaafla,  A pretend  que  c’eft  ainfi  qu'il  faut 
ER.  lire,  que  les  autres  noms  font  un  galimathiat 

des  Copiftes  qui  ont  mal  entendu  celui  qui 
ERACONIUM  FLAVIUM  , on  lit  ce  diftoit.  ils’apuie  roeme  fur  l’autorité  de  Dk> 
t Iiioo.  nom  dans  quelques  Exemplaires  d’Anioninb.  de.Crete  qui  place  les  SirenuITes  entre  Cha- 
D'aucrcs  portent  Irueranrm*m , ou  fjeviam  fe-  ribde  A l'Ifle  de  Calypfo.  Ce  qui  peut  don- 
ion  d'autres  ; il  y en  a où  l’on  trouve  huer-  oer  du  poids  à ce  fenrimenc  c'eft  que  Pline 
frdem •,  A quelques  Critiques  ont  cru  voir  pbee  dans  le  voifinage  l’Ifle  de  Calypfo  que 
Epaceaitam  fxvitam.  Interamnuim  Fla-  l’on  croit , dit-il , avoir  été  nommée  Ogycie 
vium  , eft  la  vcrirablc  manière  de  lire  le  nom  par  Homere.  Mais  le  R.  P.  Hardouin,  uns 
decclieuquiétoità  XXX.  M.  P.  d’Aftorga.  faire  mention  d'Ortelius  réfuté  Hetmolaus 
Voyez  ce  mot.  Barbtrus  ancien  Editeur  de  Pline  qui  a jugé 

ERACTUM  , ancienne  Ville  des  Baflar-  comme  Ortelius  en  faveur  de  Siremeffa,  A fat 
nés  dans  la  Sarmitie  Européenne  Mon  Ptolo-  voir  que  les  Ifles  nommées  ainfi  étoient  bien  Iota 
meeron  croit  que  c’eft  Row,  petite  Ville  de  dtli  A fur  une  côte  toute  diferente. 

Pologne  dans  la  Podolie  fur  le  Morawe.  ERAS,  Ville  de  l'Afic  mineure  dans  le 

ERÆ  , ancienne  A petite  Ville  de  l’Afic  voifinage  d'Epliéfc  Won  Thucydide*.  » L.  8. 

étirai,  mineure  dans  l’Ionie c.  Elle  rcconnoifToit  les  i.  ERASINE,  nom  commun  à plufieun 
4 ,4*  Teiens  pour  fes  fondateurs  ou  pour  lès  maîtres,  fleuves  de  Grèce  ; fclon  Srrabon  °.  • L-*-  f- 

Elle  étoit  maritime  A fortifiée.  x.  ERASINE  , Rivière  du  Pcloponnefe  î7'* 

dSMÜaa.  ERÆADÆd,  Bourg  de  l’Àrtique  dans  ou  pays  d'Argos  fclon  Pline  f A Strabon  * : k t k**®* 

b Tribu  Acamantide.  dernier  dit  qu’on  k noramoit  aufli  Arfmt9  A 

ERAGE , Ville  d’Afrique  dans  b Pentapo-  qu'il  avoit  fa  fource  dans  le  marais  Stymphalide 

• I.4-C.4.  jg  fe]on  Pfoloraée*.  en  Arcadie;  qu’il  s'ablbrboit  dans  b terre  & 

ERAGIZA , Ville  de  b Syrie  dans  b Cir--  reflortoit  dans  l'Argie.  Il  ne  faut  pas  k con- 
rheftique  près  de  l'Euphrate  , félon  Ptolo-  fondre  avec  un  autre  de  même  nom  dont  je 

/I mêef.  parle  dans  l'article  fuivant.  Au  refte  c’eft  de 

ERAGNAC , Bourgade  de  Provence  en-  ce  fleuve  qu’Ovide  parie  lors  qu’il  dit» 
tre  Cavaillon  A Arles.  Quelques-uns  croient  _ 

que  c’eft  Y Entrai nam  d’Anronin.  1 Sk  moJ*  comtiviimr  , tarifa  mode  f ferrite  /.rv!?' 

ER  AK.  Voyez  Irrqjte.  Uffm9 

41.  if.  x*  ER  AN  A , Bourgade  fur  k Mont  Aman  RedJitar  A-galicù  iageni  Era/ômi  à»  arvii. 
iû.  4-  dans  b Cilicie.  Cicéron  qui  s’en  étoit  rendu 

maître  dit*  qu’elle  ne  rcûembloitpas  à un  Vit  Ce  dernier  vers  n’eft  pas  de  Seneque  comme 

Ortelius 
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Ortelias  fcmble  le  dirë;  Seneque  ne  &if  tio« , Sc  Pline  ° en  nomme  les  Habitai»  Her*  • L j e.1, 
que  l’emprunter  d’Ovide»  Voyez  Erasi-  bitivjes.  On  croit  que  lira  nom  moderne 

* * ' no.  eft  Nicosia  dans  k Val  Dcmotu. 

y ERASINE,  sutre  fleuve  du  Pctopo-  ERBYSSUS.  Voyez  Horbssius. 

nelc  dans  l'Arcadie  » où  il  a ton  embouchure  ERCABUM,  Ville  ancienne  de  la  Santu-  L | c.f. 

# L.  c.  auprès  de  Bura  félon  Srrabon  *.  tic  Européenne , félon  Ptolomée  dont  l'ancien 

• 4.  ERASINE  , Rivicre  de  Grèce  dans  Infcrprecc  Latin  écrit  cc  mot  par  une  H.tfir- 
l Ibid.  l'Eretrie.  Straboo  b la  difhngue  des  autres  par  cakmm. 

' le  furoom  d'Erwncau»  E^t****,  nais  ce  fur-  ERCÀVICA.  Voyeï  Eroavica. 
nom  eft  équivoque  > car  il  y avoir  une  Ville  ERCHIA  » lieu  municipal  de  1‘Atüque.  . . * 

Erttne  dans  la  Tbeffalie»  de  une  autre  Eretrie  Demoftbene  8c  Suidas  citez  par  Oftclius  * en-  * ttT' 
te  un  peuple  Erttrv  dans  l’Eubée  : c’cft  fur  font  mention. 

■ Ed.1681.  œ fondement  que  Mr.  Baudrand  c fût  cou-  ERC  HO  AS»  Village  de  l'Ethiopie»  pto-  . 

fer  cette  Rivicre  d'Ersfinc  dans  l'ide  d'Eu-  che  le  Nil,  félon  Ptolomée1.  r 4'e'*‘ 

bée.  ERCTA  {arum)  Montagne  de  Sicile  fc-' 

5.  ERASINE  , Rivière  de  Grcce  dans  Ion  Diodore  de  Sicile *.  Elle  «voit  une  forte-  ,,  **  * 

V Attique  auprès  de  Broun  dans  le  Colphe  de  reffe  » 8c  Polybe  1 b nomme  Eircte.  Elleeft  i i.i.c.jtf, 

d !■  *•  Connihc  félon  Straboo d.  entre  le  Mont  Eryx  8c  Païenne. 

6.  ERASINE,  Rivière  de  h Lyc*  félon  ERCTZEYDORFF,  Ville  d'Allemagne 

Vibius  Sequeftcr.  dans  l'Autriche  fur  1a  VVifchc. 

9ttuJr*nJ  ERASINO,  (T)  * petite  Rivicre  dcGte»  $.  Mr.  Corneille, de  qui  eft  cet  article ,a  en* 

“,'w  ce  dans  U Murée.  Elle  a fa  fource  dans  la  Za-  tendu  fans  doute  parler  d'ËNTZERsDORu, 
corne  à b Montagne  de  Scimpale  dont  cllcpor-  lieu  fitué  en  effet  fur  U Wifche  allez  près  de 
te  d’abord  le  nom , enluitc  entrent  dans  h Sa-  Vienne  8c  du  Danube.  L’Hiftoire  du  fîede 
came  elle  fe  cache  quelque  temps  dans  U terre,  paffé  en  fait  mention  comnK  d’une  petite  Vd- 
d'où  rc flottant  fous  le  nom  d'Erafino,  elle  ti>-  le  que  les  Hongrois  faccagerent  en  idao.  te 
verfe  le  Lac  de  Pctrina  ou  de  Lema  y8c  fe  rend  qui  fut  encore  brûlée  l’an  1 (S4 6.  avec  l’Eglifé 
dans  celle  de  PLmiJJ'a , anciennement  hutebe  » qui  8c  quantité  de  grains.  Ce  beu  appartient  b 
peu  après  ft:  rend  dans  le  Golphc  de  Napoli  de  l’Evcque  de  Fryflnguc  en  Bavière. 

Romanic.  C’cft  Erasive  1.  ERCUNIATES,  ancienpeuple de bPan- 

ERATINI,  peuple  voifra  de  l’Arabie,  fe-  nonic  inferieure  félon  Ptolomée*.  Pline  * les  * *•••*■**» 
Ion  Hcfyche  cité  par  Ortelius»  nomme  Hercuniates.  " L 

. ERATONOS,  Ifles  du  Golphc  Arabi-  ËRCYNA , Rivière  de  Grect  dans  b Beo* 
fl6. C.19.  auc  félon  Pline  f,  qui  par  l’épithct*  Minut , tie  auprès  de  Lcbadie  & peu  loin  de  l'Antre  de 

«ligne  leur  aridité.  Tropbonius.  Plutarque  en  fait  une  fontaine’  ; De  An»» 

ERATYRA  , lieu  dates  le  voifinage  de  & Plnloft nte  1 aufli  j mais  ce  nom  y eft  tml toc- 
l’Epire  » des  Eonics  8c  de  l’Elymk»  klon  à propos  changé  en  celui  d’Ej»»*. 

|J-FF  Straboo*.  ERCYNIA.  Voyez  Hmcyku  5tl- 

î*ro‘nifn  — * tRAULTh(T)  Rivière  de  France  dans  va. 

Eide  170/.  k bas  Languedoc,  en  Latin  Eravmt  ancien*  ERDELIA»  ou  Ekdeliana  Provin*-  * » 

nement  Araur* , jiraarmru,  8c^Ra*r*rk.  El-  cia,  l'un  des  noms  Latins  de  b Transstl-  "*  *■' 
k a fa  fource  dans  les  Sevenncs,  fur  les  con-  vanie.  Voyez  cc  mot. 
fins  du  Givaudan,  d'où  coulant  vmle  Midi  ERDELY  , nom  que  les  Hotwrois  don- 
«11c  paûc  près  de  Pezcnas  8t  de  St,  Tybcri,  8c  mm  à b T&anssylvanu,  que  les  Twc* 
après  avoir  reçu  quelques  autres  Rivières  nomment  Ertaj.. 

moindres,  elle  k fette  dans  b Mer  Méditer-  ERÛEWDl,  en  Latin  Harta-tvrri», 
rance  un  peu  au-deffous  d'Agdc  qu'elk  ai-  Village  & Monafterç  de  Hongrie  dans  ont 
rofe.  • Iflc  que  forme  le  Danube  vk-a-vb  de  rexn- 

i JaiiUt  ERBACH  ‘,  Rivière d' Allemagne.  Elk  a bouchurc  de  b Dsave.  On  y.  voit  do  ruine» 

***“•  plu  fieurs  four  ces  au  Bailliage  de  Kcylcrvlau-  que  quelques-uns  prennent  pour  les  reftes  de 

rern  ,d’où  coubru  dans  b Seigneurie  de  Land*  l’anciconc  Ttmohtrgima  Ville  de  Pannonie, 
ftoul  qu’elk  fépire  du  Bailliage  de  Deux-  D'autres  cherchent  cette  ancienne  Vilk  à ZJKm 
Ponts,  elk  entre  dans  ce  ttailli^e , le  tra verfe,  xm  Village  voiliu  , 6c  d'autres  à Cinq-LgU- 
en  baigne  la  Capitale  8c  va  groffir  b Rivicre  les. 

de  Hora  entre  Eraftweiler  8c  Bauhcnhau-  ERDHOLM,  écueils  de  b Merde  Din*  ohmàu 
ko.  . , , nemare-  On  les  trouve  vers  l’Ifle  de  Borna f» 

, ; ERBÆA,  Montagne  de  la  Maeedoine  holm,  & ils  font  connus  par  quantité  de  Nauir-.1'^1'^1, 

tTKüur.  ^ çoofins  des  TauUnticns  félon  Ortelius*  frages  qui  les  font  d'autant  plus  craindre  pen- 
qui  cite  Polycn  au  commencement  du  4,  b-,  dont  l'automne , que  l’obfcuriré  de  b nuit  cm«- 
vre;  mais  il  avertit  qu’ou  Ut  dans  k Grec  pcchc  qu'oo  ne  les  découvre  8c  que  kfoncl* 

Ejrtbtt*  Btt&ûx.  1 I ne  trouve  point  de  fond  dans  le  voifinage.  Ibf 

, . ERBESSUS.  Voyez  Herbessus.  font  tu  nombre  de  trois  au  Noed-eft  de  c*tt« 

E RB  IC  ARA  » Cap  de  la  C&te  Orientale  Iflc»  le  plusSepteutrioruI  eft  par  les  jj,  dt  ae'. 

' de  l'Ifle de  Corfe,  vers  k Midi,  près  de  Por-  de  latitude,  U fécond  eft  à l'Ontot  de  cd«i* 
to-Nucvo.  Quelques  Géographes  le  prennent  ü ,1e  trotfietne  eft  le  plus  long  de  gît  au  midi 
pour  k Grammtm  ou  Grtniaimm  Prmumt*  de  tous  les  deux.  Et  tous  le*  trou  font  entre 
nam  des  Anciens,  r le  j j.  d.  55’.  8c  le  $4.  d.  de  longitude  ; fc 

ERB1TA,  asMcnne  Ville  de  Sicile  félon  Ion  k Neptune  François  où  ils  font  nommez 
m l.î.e.4.  ptoiorote10,  de  Etienne  k Géographe.  Cicer  Raatholk. 

IU.MT*.  fu  uk  alpmr  tKDli-ICA,  ViU«£  J.  Cffck  J:  Bivir- 
Tam*  U.  P p ce 
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re  dam  l’ Archevêché  de  Selrbourg,  environ  \ 
cinq  lieues  de  la  Ville  de  Sahzboorg  du  côté 
du  Nord.  Une  Infcriptkm  trouvée  dam  ce 
Village  l'ait  conjecturer  qu’il  eft  un  relie  de  la 
peutc  Ville  du  Noriquc  nommé  anciennement 
ACrODUNUM. 

ERDINl  « ancien  peuple  de  l'Hibemie  fo- 
« L.a.c.1.  ^ Prok}mcc\  Il  y a des  exemplaires  où  ce 
nom  fe  trouve  oent  Erpedssam. 
t L.j.e.i.  BR.DÛNIA)  fdon  Ptoloméc  b , Ardo- 
* L *4-c.  Mt/B  3U  pian^  (don  Tire-Live%  ou  même 
>°L.tf.c.  Hf.rdonea  ou  Herdonia4  félon  le  même 
ta.  fc].*;.  Hiftorien,  Arisona  , (don  le  livre  des  limi- 
tes;  Cluvier  8e  ceux  qui  le  fuirent  croient 
que  c’eft  aujmmHhui  i.a  Cbdoonas  Niger, 
dit  Cerugnola  : mais  Mr.  Doujar,  dam  fon 
. CaromcnuircfurlcscndroitscitezdeTirO'Ltve, 
alTure  que  le  nom  moderne  eft  Ardona  dans 
llCapitamte  au  Royaume  de  Naples  & non 
pas  Cedeg/u  (en  Latin  Cmàuu*)  qui  ell  dans 
la  Principauté  ultérieure. 

, ERE  A.  Voyez  Hsrba. 

EREB  , félon  Sr.  Jerome,  Eremintha 
#»«  Won  Eufebe,  Arab  lelon  bVulgate*.  Le 
c.i/.r./a.  Jem  pcrç,  que  je  viens  de  nom- 

mer fetnble  dire  qttece  lieu , qui  était  de  la  Tri- 
bu  dejutb,  e'toic  de  loo  temps  un  Vilbge  en 
c’dl-à-dire,  /ut  Mut,  8c  qu’on  l’a- 
pelloit  Heromit. 

/Orrrf.  . £RUBA , place  d'Egypte  f de  laquelle  il 
Xtcuiii.  ^ Wt  mentKu»  dans  l’Edit  d*  Théophile 
i-r  J ’ Archevêque  d’Alexandrie  qui  nomme  Bille» 

Evêque  de  cr  lieu. 

EREBANTIUM,  Promontoire  de  rifle 
• de  Sardaigne  : quelques  exemplaires  portent  Er- 
Xebamtivh  ; c'cft  h phi»  Occidentale  des 
deux  pointes  qui  lont  au  Septentrion  de  cette 
Ifte. 

f)SCJck  ' EREBINTHON-OICOS*.  c’efU-dire, 

Bibte.1"  Mm ftn  des  pms  chiches.  Village  près  de  Jefu- 

i ne  keUo  kltm  félon  Jnftpbfc**. 

ERLBINTHODES  ou  Erbbinthvs  , 

! l T ® Iûe  de  la  Propontidc  félon  Pline*.  OrteHus 
fnupçonru:  fi  ce  ne  fcroic  pas  pour  Termin- 
thus.  Le  R.  P.  Hardouin  n’ofe  décider  qu’il 
faille  faire  ce  changeaient.  Il  remarque  feule- 
ment que  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Byfan- 
tioc  Nicmi  , Zorurt  & autres  placent  une 
lite  Terbbinthos  , auprès  de  Conftanri- 
impie. 

ERJIBITÆ  , pcnple  qui  fiifoit  partie  de 
la  Nation  des  Lntonhages  félon  Stnbon  cité 
H « c i.  l*af  (^rtcllu,k-  Ptolomée1  dôme  auli  ce  nom 
’ A un  peuple  de  l’Afrique  propre. 

EREBUS,  mot  Latin  dont  les  Anciens, 
A fur-tour  les  Poètes , fc  ferrent  pour  expri- 
’ mer  b demeure  fourcmine , où  les  Mânes 
vont  après  la  morr.  Ce  mot  ell  équivalent  à 
celui  d’Enfcrs.  Virgile  dans  fon  fixieme  livre* 
parle  des  ombres , 8e  des  fleuves  de  PErebe. 
Feftus  s'eft  imaginé  fauflemene  que  Virgile 
avoir  donne  le  nom  dT.rebe  comme  particulier 
à quelqu’un  de  ces  fleuves  imaginaires  j mari 
le  Pocce  en  dÙant, 

■ • 

* Et  magnes  Ercéi  trenavimus  stmnts  , 

- ’i  • si..  ;.  *•••  kV.  ( ,•>..  . ' , . . 

n’a  voulu  dire  autre  chofe,  finon  qu’ils  avoient 
pafl»  àda  mage  ks  grande»  Rivières  des  enfers. 


fine. 
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Il  eft  fmprenant  que  Mr.  Riudrand  averti  paf 
Ortebus  ait  copié  cette  bevèe. 

1.  EREC®,  ancienne  Ville  d’Afie  fituée  " 

le  long  du  lit  commun  du  Tigre  8c  de  l'Eu-  p.J^Terr. 
phrate.  La  Ciencfe  ■ b nomme  entre  les  lieux -p.  j».’ 
qu’elle  appelle  U cemmenctmtns  dm  Regm  de  » c.io.va 
A’emucd,  elle  donna  fc  nom  à une  Prov  ince.  lo* 

C’eft  I'Abacca  de  Ptolomée. 

2.  EREC#,  Province  d' A lie,  qui  s’éten-  • H*1* 
doit  le  long  du  lit  commun  du  Tierc.  8c  de 
rr.tiphrare  à droit  8c  à gauche  depuis  kur 
jonction  jufqu’à  b Mer.  Cette  Province  a été 
enfuire  nommée  lu aq.ue  , qui  eft  le  même 

nom  un  peudeguifé:  mais  TI  raque  d’aujour- 
d'hui n’cft  pas  le  même  pays  que  l’ancienne 
Province  d'Erec  ; car  avec  le  temps  l'Iraque  a 
empiété  fur  b Babylonie  qui  étoit  ancienne- 
ment  au-deffus  de  la  jonâiondes  deux  fleuves  t 
elle  a aufià  empiété  fur  l’Aflyne  & fur  la  Me- 
die  auxquelles  elle  a fait  porter  fon  nom.  La 
Babylonie  de  fon  côté  s'eft  mife  en  poflclîinn 
de  toute  l’ancienne  Province  d’Erec  ou  d'I» 
raque. 

ERECCON,  félon  Eufebe  8e  St.  Jérôme, 

Arecon  félon  b Vulgarcp,lieu  de  b Paleftine.  p Jtfnic. 
Il  fervoit  de  bornes  à h Tribu  de  Dan  auprès 
dejoppe. 

ERECHTEUM  **  Ustm,  c’eft-i-dire,  U fl  6.  c.u 
Rsvmge  t.rechtéen.  Vafcre  Maxime  parle  d'une 
femme  Greque  nommée  Htfpo , qui  fe  voient 
for  b flore  des  ennemis , dans  1a  crainte  qu’on 
n’artentàt  fur  fa  pudicité,  fa  jet»  dans  b Mer. 

Son  cadavre  ayant  été  jette  par  les  flots  an  Ri- 
vage Erechcécn  fut  enfeveli  allez  près  de  l’eau. 

Un  des  Commentateurs  ne  fâchant  où  était  te 
Rivage  Erechttcn,  a voulu  changer  ce  mot 
en  celui  d’ Erythrée,  mais  il  devou  nous  dire 
comment  ce  corps  avoit  pu  palier  dans  b Mer 
Rouge.  Il  vaut  mieux  avouer  qu’on  ne  bit 
pas  une  chofe  que  de  faite  dire  aux  anciens  une 
foùfc  à laquelle  ils  ne  penfoient  pas. 

ERECTMIA*,  lieu  municipal  de  la  Grc-  t Sfph. 
ce  dans  l’Attique  , dans  b Tribu  Egcïde  : il  *)'/“»•  81 
tenoit  ce  nom  du  Roi  Erecfctbeus.  C’étoit  h 
patrie  do  célébré  Orateur  Ifocrarc.  . jjp.’ 
EREGRI.  Voyct  Hsraclb'b. 

EREMBERTI  LAPIS.  Voyex  Her- 
ktANSTF.lv  8c  Ehren-Breititein. 

EREMBI , nom  que  tes  Grecs  donnoient 
aux  Arabes  T rogtodytes  ; (don  Strabon  * qui  dit  ^ j j 
que  et  nom  étoit  nouveau. 

EREMBON , felon  Eufebe,  Erebs- 
mon  (don  S.  Jérôme , l'un  8c  l'autre  en  dit  ce 
qu'ils  avoient  déjà  dit  de  Cades.  Voyex  ce 
mot.  * 

EREMUPOLIS,  Ville  Epifcop^e  de  la- 
quelle Grégoire  Patriarche  d'Alexandrie  fait 
mention  dans  b Vie  de  St.  Chryfbftome.  Or- 
retins  Croit  qu’il  doit  y avoir  Heruiipoms, 
qui  éroit  une  Ville  d’Egypte 
EREMUS  HERVET IORUM.  Voyex 
ElNStDELN. 

ERENIA, ^ Village  de  Grâce  auprès  de  Me-  . . ^ 

gare  félon  Plu  finies '.  * IoAttkW 

ERES , Vi«e  d’Afie  fur  b frontière  d’Ar- 
ménie êc  la  première  du  Sclurvan  de  ce  câ^ 

11.  Elle  a été  fameufe  à caufe  du  trafic  des 
fcyes  blanches  qne  les  Marchands  oooanoient 
Mamedies.  Mais  les  longues  guêtre?  ont  fâàc 
ceffer  cc  commerce.  *•  - 

ERES, 
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ERE. 

HRESBURCUM,  nomUnndcSTADT- 
BEKc;  en  Wcftphalie. 

ERESII  , ancien  peuple  de  TA  fie  mineure 
fclon  Orteliu qui  cire  Pline.  Voyez  Erezii. 

ERESIUM.  Voyez  Hyresium. 

*dB'.  eî^  EltESMA  ( Y ) ou  I'Elere n* * , en  La- 
7 tin  Areva  ; Rivière  d'Efpagne  dans  la  vieille 
Caftillc.  Elle  a Ta  fource  dans  li  Montagne 
de  Fonfria,  partie  de  U Sierra  Tabbda,fur  les 
frontières  de  la  Caftillc  neuve  d'où  elle  parte  à 
Scgovic  & y reçoit  la  petite  Riviere  de  Climo- 
res  & à Coca  où  clic  s’accroît  du  Vahaia  3c 
d'autres  Torrents  ;dclà  prenant  fa  route  au  Sep- 
tentrion, & fc  rendant  plus  forte  par  la  jonc- 
tion du  Cca  8c  de  quelques  autres  Torrents, 
elle  fc  rend  enfin  dans  le  Duero  un  peu  au-def- 
fus  de  Tordcfilbs  après  un  cours  de  dix-fept 
lieues. 

ERESOS  ou  Eressos,  Ville  de  l'ifle  de 
« L-f.c.  Lesbos  félon  Etienne.  Pline  1 & Strabon  * en 
!'•  font  aufli  mention.  Niger  dit  que  c’eft  au- 

joutd'hui  Cidonia;  mais  le  R.  P.  Hardouin 
dit  que  c’eft  Gerf.mia.  Cette  ville  ctoit  la 
Patrie  de  Théophraftc. 

ERESSA  , ancienne  Ville  de  l’Afiemineu- 
< L.i.c.i8.  re  dans  l'Eolide,  félon  Pomponius  Meb*; 

mais  les  exemplaires  varient,  les  uns  portent 
’Chrysa,  d’autres  Cressa,  d’autres  Eressa. 

ERESSOS,  8c 

ERESSUS.  Voyez  Eresos  & Eresti. 

ERESUS,  ce  nom  fe  trouve  par  la  faute 
des  Copiftcs  dans  le  V.  livre  de  Diodorede  Si- 
cile, au  lieu  d'Esusus. 

ERETENUS  , en  Grec  Hprivi«,  ancien 
nom  d'une  Riviere  dans  le  Territoire  des  Ve- 
i De  aoî-  netes  où  Elien  * die  que  fe  péchoient  les  plus 
' ,+-  excellentes  anguilles.  Lcandre  dit  que  c’eft  à 
prefent  le  Rerone. 

ERETIA  , Bourg  de  b Grèce  dans  b Li- 
vadie  , près  au  Golphe  de  Negrepont  vis-à- 
vis  du  Cap  Litar  ; qui  cft  b pointe  Occiden- 
tale de  l'illc de  Negrepont.  Onprcfume  qu’E- 
retia  cft  l'ancienne  Cnemis  dont  les  Locrcs 
Eftemmidiens  tiroient  leur  nom. 

r.  ERETRIA,  Ville  de  Theffalie  dans 
b Phtioridc.  Cette  Ville  eft  nommée  Ere- 
tria  au  lingulicr^,  8c  quelquefois  Erttria  au 
pluriel. 

fC«rv.Dia.  t.  ERETRIA  ou  Erbtrb'a*,  Ville con- 
fiderable  de  l’Eubée.  Strabon,  L.  10.  nous 
T L apprend,  qu’elle  avoir  ctcappellce  Melanfïi 
& Arotria;  qu’on  b connoifloit  avant  b 
guerre  de  T raye,  que  les  Perfes  b ruinèrent 
lorfque  Xcrxcs  vint  dans  h Grece;  & que  de 
fan  tons  on  en  voyait  encore  les  fondemens , 
au  lieu  appelle  Erttrit  t' ancienne,  fituée  fur  l’Eu- 
ripc,  vis-à-vis  du  Port  de  l’Attique  appelle 
Dtlfhimnm , le  trajet  n'étant  que  de  quarante 
ftades,  comme  dit  le  même  Strabon  I.  9. 
VEretrie  dite  muvtlle , a été  b plus  grande 
Ville  de  l'Eubée,  après  celle  de  Chaleis.  Elle 
étoit  à (on  Midi,  8c  Menedenae  y avoit  établi 
une  Ecole  de  Philofophes,  furnommez  Ere- 
triens.  Le  lieu  fe  nomme  à prefent  Ro- 
TemrtH  cho.  Dans  le  tems  que  Philippe  de  Mao 
Oeuv.T.4.  doine  rcgardoit  l'Eubée  comme  fort  propre 
P **!•  par  fa  firuation  à favorifer  le  deflein  qu’il  me- 
ditoit  contre  b Grece,  Plutarque, maître  d'E- 
retne,  l'une  des  principales  Villes  de  cette  Ifle, 
demanda  du  fecours  aux  Athéniens  ; mais 
Tm.  IJ. 
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l’ayant  obtenu,  il  paya  Tes  bienfaiteurs  d'in- 
gratitude, il  le  déclara  pour  leurs  ennemis , & 
conspira  ouvertement  contre  ceux  qu’il  avoit 
appeliez.  Phocion  commandoit  1* Aimée  auxi- 
liaire d' Athènes.  La  perfidie  imprévue  ne  le 
dcconccm  point.  Il  pourfuivit  fon  entreprife , 
gagna  une  bataille  contre  Philippe,  & chaflt 
Plutarque  d’Ereme.  D’un  autre  côté  les  E- 
rctriens  furent  châtiez  de  Portbmms  autre  Place 
de  l'Eubée , par  Philippe  , dont  ils  avoient 
pris  le  parti  comme  de  leur  allié. 

ERETRII , peuple  originaire  de  l’Eubée 
établi  dans  U Baby  Ionie.  Pbiloftrate  dans  la 
Vie  d'Apollonius  dit  que  ce  fut  Darius 
qui  y mena  cette  Colonie.  Il  kmble  à Orte- 
lius  que  ce  peuple  étoit  aux  environs  d’Ecba- 
tanc. 

ERETUM  , Ville  des  Sabins  dans  l'Otn- 
brie  félon  Strabon1,  Etienne  le  Géographe, 

& Virgile1*.  Le  premier  dit  que  ce  lieu  ref-  j,  ÆocidL 
fcmbloit  plus  à un  village  qu'à  une  ville.  Elle  L7.V.711. 
ctoit  à 107.  ftades  de  b Ville  de  Rome  félon 
Denis  d'Halicarnafle  * ; 8c  Antonin  b met  » L.J- 
à 18.  milles:  c’eft  prefentetnent  Monte  Ro-  • 
tondo,  dans  b Sabine. 

EREUATIS,  Ville  ancienne  de  la  Lycie 
félon  Etienne  le  Géographe. 

EREUM , Ville  ancienne  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne. Elle  ne  fubfifte  plus. 

EREZII  ou  Erizii  , ancien  peuple  de 
l’A  fie  mineure  peu  loin  du  Rlundacus  fleuve 
de  Mifie.  Vbyez  Erizena. 

ERFORT  ou  Erffurt*,  Ville  d’AUe- 
magne  fituée  fur  laGere  au  milieu  de  b Turin-  *** 

ge,  avec  Univerfité,  en  Latin  Erfurnem  ou 
Erftrdia.  Elle  eft  entre  Weimar  8c  Gotha  à 
quatre  licuës  de  l’une  & de  l’autre,  confidera- 
ble  pour  fa  grandeur  , pour  b beauté  de  tes 
Edifices,  & pour  le  grand  nombre  de  fes  habi- 
tans,  8c  défendue  par  une  Citadelle  qu’on 
nomme  de  Saint  Cyriaque  , à caufc  qu’elle  a 
été  bâtie  en  un  lieu  où  il  y avoit  autrefois  un 
Monaftere  de  Religieufes  de  ce  même  nom. 

L'autorité  des  Eleéèeurs  de  Mayence,  à qui 
Erfort  appartient , s'y  trouvoir  tellement  di- 
minuée , qu'il  ne  leur  reftoir  prefquc  que  le 
vain  nom  de  Seigneurs.  Les  Bourgeois  pré- 
tendoient  avoir  racheté  en  difèrcns  tems  les 
Droits  que  les  Archevêques  avoient  dans  U 
Ville,  jufqu'à  foutenir  que  n’étant  point  Sei- 
gneurs du  Territoire,  ils  n’y  pouvoient  porte- 
der  aucune  terre  en  propriété,  8c  quoique  les 
Elcâcun  y enflent  repris  leur  autorité , félon 
que  les  diverfes  faâaons  leur  en  avoient  pû 
fournir  de  favorables  moyens,  ils  h perdirent 
entièrement  après  que  b ville  eut  embrarté  la 
Confcrtàon  d'Augsbourg,  ce  qui  obligea  les 
habitans  de  fc  mettre  fous  b proteôion  des 
Ducs  de  Saxe.  Cependant  Guftave-Adolphe 
Roi  de  Suède,  étant  entré  en  Allemagne,  fe 
rendit  maître  de  cette  ville,  & parce  qu’après 
fa  mort,  elle  n'étoit  pas  demeurée  ferme  dans 
le  parti  des  Suédois,  un  de  leurs  Generaux,  ap- 
pcllé  Borner,  b remit  fous  leur  pouvoir,  8c 
parles  Traitez  de  Weftphalie,  ils  confcntircnt 
ciu’dle  retournât  fous  l'obéi Ifincc  de  l'Eleéteur 
de  Mayence  , ce  que  in  habitans  prétendirent 
ne  devoir  être  entendu  que  d’une  obéïrtànce 
pareille  à celle  qu’ils  avoient  rendue  à leurs 
prédccefleurv.  L'Electeur  Jean  Philippe  de 
P P * Schon- 
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Sthonborn  répliqua  qu'il  devoir  rentrer  en 
pofleflton  de  li  Seigneurie  de  U .ville,  & y 
jouir  de  tous  ks  droite  de  fouveraineté.  Sa 


France  envoya  des  croup»  à cet  Electeur  pour 
lui  faire  rendre  l'obéi flance  qui  lui  croit  aûc  ; 
en  forte  qu'il  en  eft  demeure  entieremcnc  le 
maître  depuis  ce  tcms-là.  Il  y envoyé  un 
Gouverneur  qui  s’appelle  Fîcedtm , & 1»  Ma- 
giftrats  qui  font  élus  tous  ks  ans,  font  fer- 
ment de  conferver  fes  droits. 

Le  Territoire  d'Erfort  comprenoit  autre- 
fois quatre-vingt  villages  ou  Châteaux  , mais 
par  le  Traité  de  Leipftg  du  jo.  de  Septembre 
l'Eledeur  de  Mayence  en  cedadix-fept 
à celui  de  Saxe  pour  tout»  ks  prétentions 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  cette  ville.  EUe  fut 
prefque  toute  ruinée  par  k feu  l'an  1417. 
L«  Ducs  de  Saxe  de  la  Branche  Emcftinc 
prétendent  avoir  k droit  de  protection  hérédi- 
taire St  celui  de  conduite  fur  ks  hommes  & 1» 
Marchandé»  qui  entrent  ou  qui  fortent  de  la 
4 VMtnJiU  Ville.  Il  y a une  Academie  a donc  on  croit 
pw*lib.  qUe  Dagobert  Roi  de  France  cft  k fondateur; 
Lorul-  *•  la  Cathedrak  cft  remarquable  en  ce  qu'il  y a 
F'î03’  deux  fabriqu»  l'une  fur  l’autrc&à  caufc  de  la 
grande  cloche  qu'Erhard  de  Campen  fondit  en 
1479.  elle  pefc  470.  quintaux  & a de  tour 
14.  coudées  Si  demie,  & quatre  coudé»  & 
un  quart  de  hauteur. 

ERGA,  Bourg  ancien  des  llcrgctcs  en  Ef- 
6 L.a.c.6.  pagt*  félon  Ptolornéc  b.  S»  Interprètes  l'ex- 
pliquent par  Vrgtl,  mais  ce  n'cft  qu’une  con- 
jeâure. 

ERGASTERIA  , Village  de  la  Troadc 
entre  Cyzique  & Pergamc  à 440.  ftades  de 
t Thcûur.  cette  dcrnicre  félon  Ortelius  ‘ qui  cite  Ga- 
lien. 

ERG  A VI  A,  Ville  ancienne  de  l’Efpagne 
i L.s.c.6.  Tarrogonoile  félon  Ptoloméc C’cft  félon 
quclqun  modem»  Ycualada,  en  Catalo- 
gne. Il  ne  faut  pas  confond)  c cette  ville  avec 
celle  dont  il  fera  parlé  dans  l'article  fuivanr. 

ERGAVICA,  Ville  des  Ccltibcricns  dans 
rEfpagneTarragonoife.  On  a,  outre  l'autorité 
de  Ptolumée  qui  en  park  au (Iî, plusieurs  Mé- 
dailles , entre  autres  une  d'Auguftc  avec  ces 
mots  Mu n.  Ergavica  ; Si  une  autre  de  Ti- 
bère avec  ce  mot  Etÿtvun.  Une  ancienne 
• pag.jSi.  inferiprion  dam  le  Recueil  de  GruttT  e porte 
auftl  ce  nom. 

. M.  CA  LP.  M.  F. 

LUPO.  FLAM.  P.  H.  C. 

EX  CONVEN. 

CÆSAR.  ERCAVIC. 

C’cft-à-dire , Muret  Ctlpumio,  A Ut  h F dit , 
Lstfo  FUmitu  ProvincU  Hiffatù*  Carrions , ex 
Convins  m Qrftran^uji.uie  , Ercnvicrnfi.  Dans 
/L.J.C.J.  ce  dernier  mot  le  C.  cft  pour  G.  Pline  fa 
rangé  dans  l' A doublée  de  Sarragoce  ( in  Grftr- 
mçnjlr—  Ctnvmtu)  un  peuple  qu'il  nomme 
Ergavictnfcs.  Il  n'y  a pas  de  doute  que  dans 
k palPage  du  40.  livre  de  Tite-Live , c.  jo. 
il  ne  f«Uc  |ire  Ergf»it*  au  beu  d ‘ErgsnsU  qui 
y cl?  qualifiée  «rtWe  ç-  pmjfnntt  Oté  y ce  qui 
convient  mieux  à Ergnvitn  qu’à  la  petite  Ville 
d'ErgxvsA.  C'cfl  le  fentimeot  du  lavant  Si- 
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gonius  Si  de  Cellarius.  L«  Efpagnok  tien- 
nent que  c’cft  pr: lentement  Alcanmza,  à 
fept  lieu»  de  Tortole.  Mondés  l'approche  da- 
vantage de  Toltdc  Si  croit  que  c'cft  k lieu 
nomme  à prêtent  Penna  Es  cru  ta  ou  San- 

TAVfcR.  nA 

ERGERS*  , Rivière  d'Allemagne.  Eli 
a fa  fource  aux  Montagnes  qu'on  voit  au  delà  face, 
de  Sr.  Leonard.  Elle  pafle  par  b haute  Si  par 
la  bafTc  Ehenheim,  vient  à Kranr,  à Ergen- 
heim , qui  en  prend  ce  nom  Si  à Blcsheim  oit 
elle  reçoit  le  RuifTeau  de  Mage  qui  couk  par 
1a  Ville  de  Roshdm.  Delà  l’Ergers  va  mcler 
fes  eaux  avec  celles  de  l’Ill  proche  de  Graven- 
ftaden. 

ERGETIUM  , ancienne  Vilk  de  Sicile 
félon  Etienne  le  Géographe.  Ptoloméc  b nom- 
me Strgrn/iusn.  ' Elle  étoit  à quelque  diftance 
de  b Mer , & les  ruines  font  aujourd’hui  nom- 
mé» Citadrlla.  Cependant  Polyen  par- 
le d’une  Ergetium  Vilk  maritime  de  Sicile  la- 
quelle fut  pnfe  par  ftratageme. 

ERGIMUL  , Royaume  ou  Province  de 
b grande  T artaric  dans  U T angut , c'cft-à-dirr , 
dans  un  pays  que  nous  ne  connoillons  pref- 
que pas.  Davity  dit  que  ce  Robumc  a pour 
Capitale  une  Ville  de  même  nom. 

ERGINUS,  fkuve  de  Thracedans  le  voi- 
finage  de  l’Athyras , autre  Rivière  du  même 
pays.  Pomponius  h Meb  Si  Pline  1 en  font  * 
mention  ; mais  ik  ne  difcnt  rien  de  précis  fur  ' 4‘c‘* 

fa  fource  ni  fur  fon  cours. 

ERGISQUEk»  lieu  de  Thrace.  Efchined*£3* 
en  parle  dans  fa  harangue  contre  Ctefiphon.  x.4  p.»io. 
L'Auteur  de  b harangue  fur  l'Halonétc  dit  que 
Philippe, après  avoir  fait  b paix  avec  Athen», 
ne  laifla  pas  de  prendre  Scnric,  b Montagne 
Sacrée,  & Ergifime.  Cette  demicrcPbcc,  vot- 
line  des  deux  autres , ponoit  le  nom  de  fon 
fondateur  Ergifcus  qu'on  croioir  fils  de  Nep- 
tune & de  b Nymphe  Abu  félon  le  témoigna- 
ge d'Harpocratiun  Si  de  Suidas. 

ERI,  petite  Rivière  d'Italie  dans  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre,  où  dk  arrofe  k Duché 
de  Bracciano  Si  fc  jette  dans  b Mer  de  Tof- 
canc  à deux  ou  trois  lieu»  de  Civiu-Vcechia, 
du  côté  du  Levant. 

ERIA.  Voyez  Herii  Montes. 

ER1BANUM,  Montagne  ou  Colline  d'I- 
talie dans  b Campanie  fur  k Vultumc.  Poly- 
bc  en  fait  mention  *.  I L.  j.c.91. 

1.  ERIBOEA  , Vilk  ancienne  des  Par- 
thynensdans  b Maccdoine  félon  Ptoloméc"1.  ",L-3-c-,ï- 
Peut-ctre  ce  nom  lui  vcnoit-il  de  b Montagne 

Eribcea  que  Polyen  met  au  même  endroit. 

Les  Interprètes  de  Ptoloméc  croient  que  c’eft 
Croye  , Vilk&  Rcfidenced»  Defpot»  d’Al- 
banie, avant  l'invafion  des  Turcs. 

2.  ERIBOEA,  ancienne  Ville  d'Afîe 
dans  la  Bithynie  félon  Ptolomée.  S»  Inrrr- 
preces  écrivent  en  marge  pour  noms  modem» 

Gebyse,  Lehussa. 

ERIBOLUM  , Xiphüin  " , & Zooare  nlnMac-m. 
nomment  ainfi  un  Port  ou  une  Rade  d'Afîe 
& difent  qu ’EriMr0  étok  le  havre  de  Ni-  •Op** 
comédie  ViUe  de  Bithynie.  S* 

F.  R ICE  P,  Bourg  & Port  d’Italie  dans  l'E-  f BmUrmU. 
tat  de  Gen»,  fur  le  Golphe  d'Efpczzia  ris-à- 
vis  de  l'Ifle  de  Porto  Vcnere.  L»  Latins  l’ont 
nommé  Ericis  port  ns. 

ERI- 
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ERICIA  > ancien  Village  de  Grèce  dans 
l' Afrique,  & dans  b Tribu  Egcïde. 

i,  ERICINUM»  Bourg  ou  petite  Ville 
* I*.  j»e.  i.  de  Sardaigne  lelon  Ptoloméc*,  Simjcr  croioit 
que  ce  meme  lieu  eft  nomme  par  Antonin 
Erucium  ou  Erubrium.  Car  l'un  6c  l'au- 
ne le  trouvent  en  divm  exemplaires,  aufli-bicn 
qu'LRUR  iu  m , que  lifoit  Orxelius  dans  ce  mê- 
me Auteur. 

i.  ERICINUM,  ancienne  Ville  de  Ma- 
< I-  j6.  c.  ccdoine  lelon  Tite-Uvc  *\  Elle  £ étoit  dans 
•»*_.  rÆlrici-otidc  au  midi  d 'Eftmttm  aux  confins 
in  J.  cJatm‘  de  la  Pelagonie  Tripnlitide. 

ERICIS  POR.TUS,  nom  Latin  d'ERicR. 

ERICODES.  Voyez  Ericuja  x. 

i.ERICUSA,  lflcde  laMer  Ionienneau- 
i L.  j c,if  près  de  Corcyre  lelon  Ptploroçe d , c’eft-à-drre 
dans  le  voifinage  de  Corfou.  Bellon  cite  par 
Orteiius  croit  qu’elle  s'apclle  Paxo,  Sophien 
cft  dans  le  meme  fcntimenr.  Il  y a apparence 
qu'ils  fe  trompent,  car  Ericuft  6c  Pax*  étoient 
» I*4.c.tt.  ^ jflcs  all  rjport  de  Pline e.  Le 

R*  P.  Hardouin , qui  remarque  que  le  nomd'E- 
bicusa  vient  des  bruieres  dont  elle  était  cou- 
verte, ajoute  que  ni  cette  Ifle  ni  pluficurs  au- 
'tres  petites  qui  font  autour  de  Corfou  n’ont 
point  aujourd'hui  de  noms  particuliers. 
c a.  ERICUSA,  l’une  des  Ifics  de  Lipari  , 
/ gj  j.,  cinquième  félon  Pline  * entre  les  Eolien- 

nes , Ifics  voifincs  de  la  Sicile.  C’eft  appa- 
g L.j.c.  4.  remment  la  meme  que  Ptolomée 1 nomme  Eri- 
couls.  Voyez  Alicvr. 

1.  ERIDAN,  en  Latin  F.rùLums,  ancien 
nom  d’un  fleuve  d'Italie  plus  connu  fous  le 
nom  de  Pô,  en  Latin  Padm.  L'ancien  nom 
lui  fut  donné  à caufc  d'Eridan,  fibdu  Soleil, 
parce  que  ce  téméraire  plus  ordinairement  nom- 
me Phaeton , ayant  eu  la  témérité  de  vouloir 
conduire  le  char  de  fon  Parc  fut  précipité  dans 
ce  fleuve.  Voyez  Pô. 

z.  ERIDAN  , petite  Rivière  de  Grece 
dans  l'Attique.  Elle  couloit  au  couchant  d'A- 
thenes  & le  méloit  avec  l'IlifTus  au-defibus  de 
t In  Attic.  cettc  ville.  Paufanias  h dit  qu'elle  avoit  le  mc- 
c‘  ,p‘  me  nom  que  le  fleuve  Eridan  qui  étoit  dans  b 
Gaule  ( Ci/aJpiue). 

}.  ERLDAN  , Vibius  Sequeftcr  dms  fis 
lifte  des  Montagnes  en  met  une  qu'il  nomme 
Eridums  Djrrtubiï. 

4.  ERIDAN,  quelques  Auteurs,  comme 
1 Ycnriru  ^PP*611  dans  les  Halieutiques1  & Philoftratc  * , 
Sop^fL*  donnent  ce  nom  au  Rhône,  trompez  peut-être 
par  li  reflcmbbnee  de  Rhodaxuj  avec  ErüLtnut, 
/ Chilûd.  Et  Tzetzès  1 met  dans  la  Celtique  vers  les 
a‘  um‘*  ‘ Pyrénées  un  fleuve  d’Eridan  d’où  il  feint 
qu’Hereule  partit  pour  fe  rendre  en  Libye. 
m Lj.c.  y ERIDAN,  Hérodote m parle ainfi  d'un 
Eridan  different  des  deux  fleuves  dont  j'ai 
parle  : „ Je  n’ai  rien  à dire  bien  avéré  tou- 
„ clunt  les  extrémirez  Occidentales  de  l'Euro- 
„ pc  6c  je  ne  conviens  pas  qu’il  y aie  quel- 
,,  que  fleuve  nommé  Eridan  par  les  Barbares, 
„ qui  fe  perd  dans  b Mer  Septentrionale  & 
„ d'où  l’ondit  quevient  EUtfrum )•, 

„ car  le  nom  d'Eridou,  qui  eft  Grec  & non 
„ pas  étranger,  marque  affez  que  c’eft  une 
,,  fiftion  de  quelque  Poète.  Quelques-uns 
ont  pris  occafion  de  ce  paffage  pour  dire  que 
cet  Eridan  n’eft  autre  que  b H'ifinle;  perfuadez 
fins  doute  par  l’analogie  qu’il»  trou  voient 
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entre  iT.rklan  Septentrional, d'où  venoir  l’Am- 
bre & b Wi Utile  à l'embouchure  de  bqudle 
croient  les  hlctlrides  , Ifles  qui  fourni  (foi  en  t 
beaucoup  d' Ambre  6t  en  prenoient  leur  nom. 

LRIE',  grand  Lac  du  Canada.  Voyez 
Errie'. 

ERIEU",  Rivière  de  France  dans  le  Vi- 
varais.  Elle  a fa  fource  près  de  St.  Agreve , fe-  Ftincc  ». 
pare  le  haut  Vivarais  d’avec  le  bas  & va  fc  dé-  pan.p.  iff. 
charger  dans  le  Rhône,  après  s’etre  déjà  grof- 
lie  «les  eaux  de  b Dumcrc , de  b Doria , de  b 
Gleure  6c  de  l’Orene.  Sa  jonftion  avec  le 
Rhône  fe  fait  au-diiïous  du  Poufin. 

ERIGON,  Rivière  de  la  Maccdoine  fé- 
lon Ptoloméc  0 qui  dit  qu’elle  a fa  fource  dans  * *’ c’ 

les  Montagnes  qui  font  fous  b Dalmatie.  Tito-  ’ 

Live  f h lait  couler  de  l’Illyric  par  b Pconie  ^ 
dans  l’Axius.  Il  b nomme  £r«g«Mr  j ce  qui 
revient  à b manière  dont  Ptolomée  l’appelle 

Strabon  H nomme  Ericon,  6c  1 L-7.p. 
il  paroit  qu'cite  a ctéaufli  nommée  Riotnia*;  f Bpb.L 
& qu’on  l’a  quelquefois  donnée  à b Thrace.  7. in  fane. 
C’eft  aujourd’hui 

ERIMAN'THUS.  Voyez  Eryman- 

THUS. 

ERIMUM  ou  Erikum  , ancienne  Ville 
de  l’Ocnotric , feton  Etienne  le  Géographe. 

Gabriel  Barri  veut  que  ce  foit  aujourd'hui  le 
Bourg  nomme  Regina  Bourg  de  la  Calabre 
Citeneure  , d’aurres  la  Rlyna  Village  en- 
tre Cofenza  6c  Citriro  ; comme  les  Cartes  de 
Magin  ne  marquent  que  le  Bourg  de  Regina 
fur  le  Pcrtktio  Ruifluu  qui  tombe  dans  le 
Craie t je  doute  que  le  Bourg  des  uns  6c  le 
Village  des  autres  fuient  diferents. 

ER.INAEI,  félon  Ptolomée  ou  Or  ivæi  , 
félon  (es  Interprètes,  ancien  peuple  de  b Sar- 
nuric  Afiatique. 

ERINDE,  Rivière d’Afic,  vers  l’Hyrca- 
nie  ou  la  Perdue  félon  Tacite*.  Fn  Latin  / Ana  "* 
EnmUs.  c' ,0' 

ERINESES,  Rivière  de  l’Inde,  6c  l’une 
de  celles  qui  fe  jettent  dans  le  Gange,  lelon 
Arrien*.  » Inlodici*. 

t»  ERINEUS,  ancienne  Ville  de  Grece 
en  Thcflâlie  dans  b Phtioride  , félon  Stra- 
k°n  • v L.  f.  p. 

2.  ERINEUS , Ville  ancienne  de  Grèce  «4* 
dans  la  Tetrapolc  Dorique  félon  le  meme  *.  * L.p.p. 

j.  ERINEUS  , Strabon  nomme  ainfi  un  W* 
heu  inculte  6c  tout  couvert  de  figuiers  irjva- 
ges,  au-deflbus  de  l’ancienne  lliam,  & affez 
loin  de  b nouvelle.  Et  c’cft  à ce  lieu  qu’a  ra- 
port  le  difeoura  d'Andromaquc  dans  Ho- 
mcreL  ' y 

4.  ERINF.US,  ancien  Port  de  Mer  au  v-4îî- 
Pcloponnéfe  dans  l’Achaïc  entre  Ægium  &•  le 
Promontoire  Rhium.  Pline  * le  nomme  Eri-  z L.4.C.4. 

NEOS. 

î.  ERINEUS  , Rivière  de  Sicile  félon 
Thucydide  6c  nonunée  par  Ptoloméc  Ori- 
nos.  Voyez  ce  mot. 

ERINGDRANE*.  Province  de  l’Ifle  de  mSuT* 
Madagafcar.  Elle  eft  bornée  à l’Orient  par  ride  de 
des  Montagnes  fort  hautes  qui  b féparent  du  M*1** c-* 
pays  d’ Anravara  6c  d’Ambohilmcne.  Elle  a du  * k **’ 
cote  d*Occident  trois  grandes  Rivières,  fa  voir 
Manatang  , Zoumando  , 6c  Sahamang  , qui 
fortent  de  ces  Montagnes  6c  qui  après  avoir 
traverfé  tout  le  Pays  fe  vont  décharger  dans 
P P î une 
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une  ponde  Raye  fituée  (bus  le  io.  d.  de  lati- 
tude Méridionale  à côté  de  Mofambique.  C’eft 
un  pays  plat  8e  d'afifez  grande  étendue.  On  le 
divife  en  grande  fle  petite  Eringdrane.  La  pe- 
tite d’où  la  Rivière  de  Mangarach  prend  fa 
fource  eft  le  quartier  Méridional  8e  la  grande 
eft  le  Septentrional  qui  finit  au  pays  dcVohit- 
fanghombe  , duquel  il  eft  fcparc  par  le  Man- 
fiatc  grande  Rivière  qui  fc  va  jetter  dans  la 
meme  baye.  Cette  Province  eft  extrêmement 
peuplée.  Du  côté  du  Levant  il  y a quantité 
de  bétail  fur  fes  Montagnes.  Les  habitant  de 
la  Province  de  Vohitfanghorobe  font  ennemis 
jurez  des  Uringdrancs. 

ER1NIATES,  Village  de  Grtce  dans  b 
Mcgaridc  félon  Etienne  le  Géographe.  Orte- 
lius  conjedurc  fort  heuteufement  que  c'eft  E- 
renia  , dans  P Attique,  E#tn«  vj  Mtyaftaa  kû- 
M , c’eft-à-dirc,  Ercnei e V~ilUfe  des  hebtrew 

• In  Attic.  de  Mettre  ; dit  Paufanias  \ Etienne , ou  Ton 

Copirte , a lié  mal  à propos  l'article  Ertjfe  a- 
vcc  le  nom , qu’il  défigure. 

ERISANE  , ancienne  Ville  de  b Lufi- 
tanie,  & l’une  de  celles  où  commandoic  Viria- 

• In  lbe-  te  fejon  Appien  b. 

rè-j <M-  ER1SSE* , en  Latin  Rh<tM>  8c  Ritens, 
Ed.  170/.  petite  Ville  de  b Natolie,  avec  un  port,  fur 
h Côte  de  b Mer  Noire , aux  frontières  de  b 
Mingrclic,  1 près  de  foixante  milles  de  Trcbi- 
zondc  vers  le  Lésant.  Elle  ctoit  autrefois  E- 
pifcopalc  fufragante  de  Trebizondc. 
d Ibid.  ERISII  a y ou  Cydonia  autrefois  Ville 
Epifcopale  de  l’Ifle  de  Lesbas  , prefentement 
cette  ville  n’cft  plus  qu'un  vilbgc  de  cette  Iflc 
qui  eft  aujourd'hui  celle  de  MettU*. 

• Ibid.  ERISSO*,  Ville  de  bTurquic  en  Europe 

dans  b Macédoine  & dans  b Province  d'Lra- 
boli  avec  un  port  fur  le  Golphc  de  Monte 
Santo,  près  de  b Montagne  de  ce  nom.  Il 
y a un  Evcquc  Grec  fufragant  de  l'Archevê- 
ché de  S.ilonique  entre  le  Golphe  d'Agiomana 
Se  celui  de  ContclTa.  Cette  ville  eft  b même 
qu'sfchente  t. 

ER1THIA.  Voyez  Erythia. 

ERITHINI  SCOPULI.  Voyez  Ery- 
thini. 

ERITHRF'E.  Voyez  Erythre'e. 

1.  ERIVAN,  Ervan  Irivan  ou  Ir- 
wan,  HiRUAN,  8c  Chirvan,  Province  de 
Pcrfc  dans  b grande  Arménie  des  anciens  en- 
tre 1a  Turcomanie  au  Couchant, b Géorgie  au 
Nord,k  Schirvan  à l’Orient  6c  l'Adirbeitzan 
au  Midi.  I-’air  y eft  fort  froid  à caufe  des 
Monragncs  d'Ararath.  Cependant  le  terroir  y 
eft  fertile  meme  en  vins.  Ses  principales  Vil- 
les font  Erivan  Capitale,  Karasbah , liibgan 
/ EJ.  i7®r  ^ Chincar  félon  Mr.  Haudrand'.  Mais  Mr. 
g Carte  de  pjfle  * qui  nomme  cette  Province  Iran  y 
Yurqvic&c.  mct  r^nvan,  le  Monaftere  d'Echmiazin,  Gan- 
gea  Ville  à l’Orient  du  Lee  rC  Envers  qu’il 
apelle  Lee  dt  Gie^stm.  Les  autres  lieux  moins 
confiderables  font  Berde,  Bibgan,  Nachevan 

6 Julfi. 

1.  ERIVAN  , Ville  d'Afie,  Capitale  de 
1*  Arménie  Per  fi  en  ne  à trois  heures-de  chemin 
de  Trois  Eglifes.  Les  Géographes  Orientaux 
la  mettent  1 d}.  d.  15'.  de  longitude  & à $8. 
d.  m'.  de  btitude.  Mr.  de  l’Ifle  b fait  plus 
k Voyage  Septentrionale  que  le  40.  d.  Tavemier  h la 
T fl  nomme  Chinian  8c  dit  que  d’autres  l’appellent 
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Hirvem  ou  Envers  , 8c  que  c’eft  un  des  bons 
Cerner  s c’eft-i-dirc  , un  des  bons  gouveme- 
mens  de  b Perfe  à caufe  de  fon  grand  revenu. 

1 La  Ville  d’Erivan  eft  remplie  de  vignes  8c  de  < Voyigeï 
jardins,  bâtie  fur  une  Colline  qui  eft  au  bout  f 
de  bobine;  les  roaifons  mêmes  s'étendent  dans 
une  des  plus  belles  vallées  de  Perfe,  8c  dont  les 
prairies  font  entremêlées  d'arbres  fruitiers  8e 
de  vignobles.  Les  Bourgeois  d’Erivan  font  af- 
fez  i impies  pour  croire  que  leurs  vignes  fbnc 
encore  de  l’efpecc  de  celles  que  Noé  y planta. 

Quoiqu’il  en  foir,  elles  produifent  de  fort  bon 
vin , 8c  ceb  fait  mieux  leur  éloee , que  fi  on 
les  faifoit  defeendre  de  ailes  du  bon  Patriarche. 

La  vallée  eft  arrofee  par  de  belles  fources,  8c 
les  maifons  de  Campagne  y font  prcfque  auiïi 
nombreufes  qu’aux  environs  de  Marfeille.  Il 
n’y  a que  le  haut  des  Collines  qui  déshonore 
le  pays  par  fa  fecherefle,  mais  b vigne  y ferait 
des  merveilles , s’il  y avoit  allez  de  monde 
pour  b cultiver.  Les  meilleures  terres  font 
couvertes  de  grains,  de  Coton  8c  de  Ris,  cé 
dernier  eft  pnncipalement  deftiné  pour  Erze- 
ron.  Les  maifons  d'Erivan  ne  font  qu’à  un 
étage  en  terrifie  bâties  de  bouc  8c  de  torchis  à 
b maniéré  des  autres  Villes  de  Perfe.  Chique' 
maifon  eft  enfermée  dans  une  enceinte  ifoléé , 
quarréc,  angulcufe  ou  arrondie,  haute  d’envi- 
ron une  toife.  Les  murailles  de  b Ville  * 
quoiqu’à  double  rempart  en  phificurs  endroits , 
n’ont  gucrcs  plus  de  deux  toifes  d’élévation , 

8c  ne  font  défendues  que  par  de  méchants  ra- 
vclins  arrondis , épais  de  quatre  ou  cinq  pieds. 

Toutes  ces  pièces  de  meme  que  les  murailles, 
font  de  boue  léchée  au  foleil , fans  erre  terraf- 
ftts.  Les  murailles  du  Château  qui  eft  au  haut 
de  b Ville , ne  vallent  gucres  mieux , quoi- 
qu’elles foienr  ï triple  rang.  Le  Château  qui 
eft  prcfque  ovale,  renferme  plus  de  huit  cens 
maifons,  occupées  par  des  Mahomctans;  car 
les  Arméniens  qui  y travaillent  pendant  le 
jour,  viennent  coucher  à b Ville.  On  afTùra 
à Mr.  Toumcfort  que  b gamifon  de  ce  Châ- 
teau étoic  de  1500*  hommes , b plupart  gens 
de  métier.  La  Pbce  eft  imprenable  du  côté 
du  Nord,  mais  c’eft  l’ouvrage  de  b nature, 

3ui  au  lieu  de  ramparrs  de  boue,  l’a  munie 
'un  précipice  effroiablc  au  fond  duquel  paflé 
b Rivière.  Les  portes  du  Château  font  gar- 
nies de  tok.  Les  Sarrafincs  8c  les  corps  de  gar- 
de paroillcnt  allez  bien  entendus.  L’ancienne 
Ville  étoit  peut-être  plus  forte , mais  elle  fut 
détruite  pendant  les  guerres  des  Turcs  8c  des 
Pcrfans.  Mr.  Tavcrnier  affiire  qu’elle  fut  li- 
vrée à Sultan  Mourat  par  trakifon , 8c  que  les 
Turcs  y laifTcrent  vingt-deux  mille  hommes 
de  garnifon.  Cependant  Cha-Sefi  Roi  de  Per- 
fe l'emporta  de  vive  force  : Il  fut  k premier  à 
l'afTaut , 8c  les  vingt-deux  milk  Turcs  qui 
n'avoient  pas  voulu  fê  rendre,  furent  raillez 
en  pièces.  Mourat  fe  vangea  en  Prince  Barba- 
re dans  Baby lotie;  il  fit  palier  au  fil  de  l’épée 
tous  les  Periàns  qui  s’y  trouvèrent,  quoiqu'il 
leur  eût  promis  1a  vie  par  b capitulation. 

Du  coté  du  Midi  fur  une  butte,  à mille 
pas  environ  de  b Citadelle,  eft  le  petit  Fort 
de  Quetchycala,  revêtu  d’une  oouble  mu- 
raille ; mais  ces  fortes  d'ouvrages  craignent  plus 
b pluye  que  le  canon.  Quetchycah  rdTembk 
à ces  Fotts  de  terre  grade  que  l'on  conftruic 
quel- 
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? T quelquefois  ) Paris  pour  faire  cxereer  tff  Ad-  fMrt  à le*  enterrer  au  cotummcement  de  Mu- 
dermites.  Les  canoniérc*  de  toutes  les  fortifi-  ver,  pour  ne  les  découvrir  qu'au  printemps, 
cations  d'Envan  font  d'une  ftru&ure  afl « Qioique  b Vilft  fait  mal  bâtie , ellenebif- 

linguliere;  elles  avancent  hors  de  la  muraille  fc  pas  d'avoir  certains  beaux  endroits.  Le  P»* 
en  manière  de  ma  (que , d’un  pied  Ce  demi  de  fait-  Jais  do  Gouverneur,  qui  cft  dans  h Fortcreffe  ^ 
lie,  & font  terminées  en  capuchon  on  en  groirt  eft  confidcrablc  par  fa  grandeur  Ce  par  ladiftri- 
de  Cochon , ce  qui  met  rout-à-fait  à couvert  bution  de  fci  appartemens.  Le  MtaUn  ou  la 
b tête  du  Soldat  qui  eft  commandé  pour  tirer,  grande  place  eft  quarréc,  te  n'a  guern  moins 
Cela  n’eft  pas  trop  mal-imagitté  pour  les  pol-.  de  400.  pas  de  diamètre.  Les  arbres  y font 
trons  ; mais  aufli  ils  ne  (auraient  découvrir  les  suffi  beaur  qu’i  Lyon  dans  b place  de  Belle- 
ennemis  que  quand  ils  font  à portée,  té  qu’ils  cour.  Le  qui  cft  le  lieu  où  fe  vendent 
viennent  ft  placer  juftement  où  il  But  pour  fe  les  marcha ndifes , n’eft  pas  defagréable.  Le* 
faire  tuer,  car  fi  les  afliégez  attendent  qu’ils  Bains  te  les  Caravanfcrais  ont  leurs  bouter, 
foient  arrivez  au  pied  des  murailles,  ils  ne  peu-  fur  tout  le  Caravanferai  neuf  qui  eft  du  côté 
vent  plus  tirer  fur  eut.  de  b Forterefle.  Il  Temble  qu’on  entre  d’a- 

Mr.  Chardin  qui  a mieux  connu  frfte»,  bord  dans  une  Foire»  car  on  pafle  pr  une  gai- 
te  tes  environs  qu'aucun  voyageur,  en  décrit  ftrie  où  l’on  vend  toutes  fortes  d’étoffes, 
exi&craenr  les  Rivières.  Le  Zengui  coule  au  Les  F.glifcs  des  Chrétien*  font  petites  & I 
NortJraueft,  6c  le  Qmurtmltcm  Sud-Oueft,  demi-enterrées.  Celles  de  l’Evêché,  9c  l’autre 
formé  par  40.  fontaines , comme  l’exprime  fort  que  l’on  appelle  CmacùfU , ont  été  bâties,  dir- 
nom.  Lé  Zengui  vient  du  Lac  d’Envan  à on  , du  temps  des  démien  Rois  d’Armenie. 
deux  journées  6e  demi  de  1^  Ville.  On  voit  du  côtéde  l'Evêché  une  vieilleTour 

Le  Lac  d'EntvAN  qui  eft  profond  fie  de  a t.  d’une  ftru&nre  affez  lînguliere,  die  aurait 
beuês  de  tour  , eft  rempli  de  Carpes  8c  ac  quelque  rapport  à b Lanterne  de  Diogene, 

Truites  excellentes,  dont  les  Religieux  qui  fi  fon  Architecture  n’étoit  dans  le  goût  Orien-  ■ 4 
font  dans  un  Monaftere  bâri  fur  l'Ifle  qui  cft  tal.  Elle  eft  à pans , 8e  le  dôme  nui  b ter* 
au  milieu  du  Lac,  ne  profitent  guère* , car  il  mine  a quelque  chofe  de  plus  agréable,  mais 
ne  leur  eft  permis  d'en  manger  que  quatre  fois  les  gens  du  pays  ne  ftvent  à quel  nfage  elle  a 
l’année , & ils  ne  peuvent  parler  entre-eux  que  fcrvi , ni  <bns  quel  temps  elle  a été  bâtie.  Les 
ces  jours-là.  Pendant  le  refte  de  l'année  ils  g*-  Molquées  de  b ville  n’ont  rien  de  particulier, 
dent  un  filcnce  perpétuel,  8c  ne  mangent  que  Mr.  Chardin  aflùre  que  les  Turcs  prirent  Eri* 
les  herbes  de  leur  jardin , telles  que  la  nature  van  en  1 582.  & qu’ils  y bâtirent  b Fortercflej 
les  leur  préparé,  c’eft-à-dirc  , fins  huile  , ni  que  les  Perfans  l'ayant  repriften  1604.  b mi- 
fel.  Ces  pauvres  Moines  font  comme  autant  renten  érat  deréfifter  au  Canon»  qu'elle  fou* 
de  Tantales  qui  voyent  à quatre  doigts  de  leur  tint  un  fieee  de  quatre  mois  en  itffj.  que 
bouche  d’cxccllens  fruits  ftns  y pouvoir  tou-  les  Turc*  furent  obligez  de  le  lever,  qu’ils 
cher.  Cependant  l'ambition  n’eft  pas  tout-à-  Remportèrent  b place  qu’aprês  b mort  d'Abas 
fait  bannie  de  ce  lieu;  le  Supérieur  ne  ft  con-  le  Grand,  qu’en  fin  les  Perfans  F ayant  reprtft 
tente  pas  de  prendre  le  titre  d* Archevêque,  il  # en  16}  f.  ils  en  font  demeurez  les  maures  de- 
prend  aulfi  celui  de  Patriarche,  8c  il  le  difpu-  puis  ce  rctnps-h. 

fe  même  au  Patriarche  des  Trois  Eglifes.  $ . Lac  d'ERlVAN,  c'eft  ainfi  que  quel- 

On  pafle  le  Zengui  à Erivan  fur  un  pont  ques  Relations  nomment  b fourre  du  Zengui 
de  trois  arches,  fous  kfqudics  on  a pratiqué  Rivière  d’Armenie  qui, après  avoir  coulé  entre 
des  chambres,  où  le  Kan,  qui  eft  le  Gouverneur  Erivan  8c  le  Monaftere  desTrois  Eglifes,  fc 
du  pays,  vient  quelquefois  fc  rafraîchir  pen-  perd  dans  F Aras,  & roule  avec  lui  dans  h 
dant  les  grandes  chaleurs.  Ce  Kan  rire  tous  les  Mer  Cafpienne.  J’en  parle  fuffifammcnr  dans 
ans  plus  de  vingt  mille  Tournas  de  b Pmvin-  l’article  precedent, 
ce,  c’eft-à-dirc  plus  de  neuf-cens  mille  livres  ERIX.  Voyes  Eryx. 
monnoye  de  France,  fans  compter  ce  qu'il  ERIZA , Ville  de  l’A fie  propre.  Tite* 
gagne  fur  b paye  des  troupes  deftinées  pour  Live  * en  fait  mention,  & il  paraît  qu'elle  é-  *t,l|  fr 
garder  la  frontière.  Il  eft  obligé  de  donner  avis  toit  fur  les  confins  de  b grande  Phrygie,  de  b 
h 1a  Cour,  de  foutes  les  Caravanes  & de  tous  Pifidie  8c  de  b Gahrie. 
les  Ambaffadeun  qui  pafTenr.  A l’égard  des  ERIZENA  REGIO  , en  François  FE- 
Ambaffadctm,  h Perfe  tft  le  feul  pays  que  je  Rizevi  , contrée  d'Afie  félon  Pline b.  Le  mê-  * 

eonnoiflo,  où  il*  foient  entretenus  airx  dépens  me  Auteur  * place  dans  l'Àfie  vers  le  Rhin-  4<  l./.  e, 

du  Prince:  rien  ne  fait  tant  d'honneur  à un  dacus  un  peuple  qu'H  nomme  Enfin  8e  que  §•. 
grand  Roi.  Dés  qu’un  Amlxifladcuf  ou  un  le  R.  P.  Hardouin  croit  erre  le  même  que 

fimple  Envoyé  a fait'  voir  aux  Gous'erneurs  Ptolomée  * appelle  EPJ7HAOI  ; au  Heu  d‘OT-  < 

des  Provinces  les  Lettres  dont  i!  eft  chargé  pour  ZHNOI  qu'il  faut  lire  dans  cet 'Auteur.  Les 
ft  Roi  de  Perfe,  on  lui  donne  le  7 4*1»,  c’eft-  anciennes  Notices  Epifcopales  placent  dans  b 
à-dire  fa  fubfiftance  journalière.  Tant  de  li*  Carie  nn  Siégé  nommé  tantôt  Erszos  8e  tan* 
vres  de  Viande,  de  pain,  de  beurre,  de  ris,  tôt  Extxos,  8c  comme  obferve  le  R.P.Har- 
fc  un  certain  nombre  de  chevaux  &de  cha-  douin,les  bornes  de  b Carie*  de  b Myfie  8e 
meaux.  de  b Lydie  , ont  toujours  étc  bien  confufes. 

On  fait *bonnc  chere  à Erivan.  Les  per*  ERKFLENS  *,  en  Latin  Hercule**,  ou  « WW 
drix  y font  eomnninfs,  & les  fruits  y vien*  Hmubt  Cqfrvt,  petite  Ville  d’Allemagne  au  W.ij®/- 
nent  en  abondance.  Le  vin  y eft  merveilleux;  Duché  de  Julien,  mais  du  quartier  de  Rure-  1 

mais  les  vignes  donnent  beaucoup  de  peine  à monde  8c  près  de  la  Rivière  de  Roer.  Elle 
cultiver,  car  le  froid  8c  les  gelées  obligent  «voit  un  ChSreau  qui  fut  pris*  nfé  par  les 
Es  vignerons  non  feulement  à c bander  les  fcpij  François  en  1*74.  Elle  n’eft  qu'à  tiU»  milles 
t6  d’Allc* 
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d'Allemagne  de  Julicrs  au  Septentrion  Sc  & ftpt  tridaâidni  de  Polybeh  ou  dans  Titc-Live  qui  * t-j.e. 
de  Cologne  au  Couchant.  a copié  cet  Auteur1.  Pluiieurs  Savans  pré* 

r lïïT****  ' ^KENEH-KOUN",  Montagne  d'A-  tendent  que  c’cft  la  meme  choie  que  Salman-  ' • 

Djim'  fie.  Ces  mot*  fignilknt  une  Mtmtfnt  inac-  tica  aujourd'hui  Salamanque.  Ccllarius 

cellible.  Ce  fut  dans  cette  Montagne  que  n’eft  pas  de  ce  fentiment.  Il  p.-étend  que  b 

Kim  Sc  Tcghous  fe  retirèrent  après  la  défaite  Ville  de  laquelle  Polybc  a voulu  parler  étoit 

entière  de  leur  Nation  dans  la  bnglante  bétail*  une  Ville  .des  où  étoit  aufli  ^tIthcaIm 

le  que  Tour  fils  de  Fcridoun  livra  eux  Mo*  que  Pclybe  joint  dans  le  même  pafljge,  dont 

gok  Ce  fut  aufli  dans  cette  Montagnç  qu’ils  Titc-Livt  a fait  ArbéciUi  Sc  Ptoloroéc  jil- 

engendrerent  les  Peres  de  deux  peuples  nom-  . buccLt,  ou  sM»cel j,au  lieu  que  fclon  le  meme 

mcz  Ki*t  Sc  Dtrltfkm  quj  rétablirent  la  Na-  Pcolomée  S aimant  ica  étoit  dans  le  Territoire 

lion  Sc  l'Empire  des  Mogok.  Cette  Monts-  des  Vcétioos. 

gneeft  fermée  par  une  autre  chaine  de  Mon-  ERMELAND  , en  Latin  t'armiM,  petit 
Ugncs  que  les  anciens  ont  appcllée  Imaiis  qui  pays  de  U Pologne  dans  laPrufTe  Royale,  dont 

fepare  les  Scythes  en  Orientaux  & Occidcn-  il  eft  une  des  quatre  Parties , au  Pabtûut  de 

taux.  Markmbourg.  Ceux  de  dthon  l'apellent  fou- 

ERLA,  ou  Erlaw  ou  Erlaut  , Nom  vent  Warmeland.  Il  eftprcfquc  environné 
de  la  Citadelle  d 'Api*  Ville  de  Hongrie,  de  la  Pruffe  Ducale  & du  Golpne  nommé  le 
Voyet  Acria.  Frifch-HafF.  Sa  principale  Ville  eft  Hriùterg , 

t Délires  r.  ERLACHb,  petite  Ville  ou  Bourg  de  ou  eft  b JLcfidencc  ordinaire  des  Evêques  de 
ik  u SoiOc  Suiffc.  lcs  r-nmçois  le  nomment  Serlier;  Varmie.  Outre  cela  on  y trouve  Warrenberg, 

il  appartient  au  Canton  de  Berne,  & eft  fituc  Gutftadc  Braunsberg , Sc  autres  moindres 

su  bord  du  Lac  de  Bienne.  Il  n’y  a rien  de  lieux. 

remarquable  que  le  Château  où  refide  le  Bailli.  ERMENIA  , Ville  Epifcopale  fous  Ser- 
t Ibid.  i.  LRLAC  Hc,  Bailliage  de  Suifle  au  C an-  giopolis  Métropole  (don  Guillaume  de.Tyr 

ton  de  Berne.  Il  ne  renferme  que  le  Bourg  cite  par  Orrehusk.  Une  ancienne  Noticcdu  Pa-  k The&ur. 
d'Erlac  & quatre  ou  cinq  parodies  Ce  fes  ren-  triarchat  d'Antioche  publiée  par  Schdftrate  1 1 Aoî“?- 
tes  font  principalement  en  Vin.  Les  Princes  met  pour  XI.  Sicge  Métropolitain , Scrgiopo-*C|T'** 
de  k Mailon  de  Clulon  polfcdoient  autrefois  1»,  A-  fous  ce  Siège  quatre  Evcchez  dont  leP  7i 
cette  terre,  mais  comme  ils  prirent  parti  pour  IV.  eft  Ermcrùa.  Ce  qui  fait  voir  l’erreur  du 
le  Duc  de  Bourgogne  contre  les  SuilTes , dans  P.  Charles  de  St.  Paul  "'qui  ne  compte  Sergio-  m G«g- 
b guerre  qu'il  kur  fit,  les  Bernois  vi&oricux  poTis  que  comme  un  Evêché  fiifrsgant  d’Hie- 
kur  prirent  routes  les  terres  qu'ils  polfedoient  rapolis;  & dit  qu'  Abraham  Evcque  de  Scrgio- 
dans  ccs  Pays;  Erlac,  Orbe,  Echakns,  Sc  polis  loufcrivit  au  V.  Concile  General  dcCon- 
Granlon.  flantinopk , & y eft  nommé  MctropoÜrain 

rflbid.  j.  l'Isle  PE  St.|san  d’ERLACH  4 ,au-  feulement  pour  l’honneur.  Sergiopoln  croit 
tre  Bailliage  de  Suifle  au  Canton  de  Berne,  dam  l'Eupliratenfe , Sc  confcquemmtnt  Lrmt- 
C'étoit  autrefois  une  celcbte  Abbaye  de  l'Or-  **4  a' en  étoit  pas  loin, 
dre  de  Ciflcaux  fondée  par  un  Evcque  de  Bâ-  ERMIANENSIS  SEDES.  Voycx  Her- 
k dans  le  XII.  fiéck.  Comme  die  avoit  des  ’ mianensis. 

terres  d’un  grand  revenu , ks  Bernois  en  ont  ERMIONE,  Vilk  ancienne  de  Grèce- au 
fait  un  Bailliage.  Le  Bâtiment  qui  fervoit  à Pcloponnefe  dans  le  Golphc  Argdique , lequel 
loger  ks  Moines  fert  à loger  k Bailli.  Ce  eft  prefentement  k Golpne  de  Napoli  en  Mo- 
lieu  cftfitue'  dam  un  fond,  à l’endroit , où  b réc.  Sophien  prétend  que  c’eft  aujourd'hui 
Tkicle  fe  va  jetter  dansk  Eac  de  Bienne.  La  Castiii.  Strabon  Sc  Thucydide  écrivent  ce 
Tbiek  l'environne  de  tous  cotez  Sc  en  fait  nom  par  une  Aspiration,  Hermione;  au  ra- 
une  efpece  d’Ifle  & c'eft  ce  qui  lui  a fait  don-  port  d'Ortclius  . • « Tbefiur. 

n:r  le  nom  qu’il  porte.  Les  rentes  de  ce  Bail-  ERMITA  DE  LOS  PALACIOS0,  pc-  • bmU<*>.4 
liage  font  principalement  en  grains.  tit  Village  d'Efpagne  dans  l’Andaloufic  fur  ^ 

ERJLANG*,  petite  Vilk  d'Allemagne  au  l'Almudiel  : il  n'efl  remarquable  qu'en  ce  qu'on 
. '7® J-  ccrc[c  de Franconie,  fur  la  Rivière  de  Rcdnirz , croit  qu’il  occupe  k même  place  où  a été  l’an- 
dans  le  Margraviat  de  Culembach,  aux  confins  cicnnc  Flavium  Vivitanum,  Sc  enfùite  b 
de  l’Evcché  de  Bamberg  Sc  du  Territoire  de  Ville  de  Xarandilla. 

• i ' ‘ Nuremberg.  ERNAGINUM,  fclon  Antoninp&  Pto-  p ltincr. 

ERLAPH,  en  Latin  Arltf*  ou  A^eUpi/s,  lomée  , Ernacina  félon  b Table  de  Peu- 
^ petite  Rjviert  d'Allemagne  en  Autriche.  Elle  tinger  ; ancienne  Vilk  de  b Gauk  Narbon- 
a fa  fourec  vers  les  fronueres  de  k Sririe  Sc  fe  noife  : les  Savans  ne  s'accordent  point  fur  le 

* - jette  dans  k Danube  joignant  Pcchehm  dans  nom  moderne  du  lieu  où  il  faut  la  chercher. 

b baffe  Autriche.  On  difpute  en  faveur  de  divers  lieux  de  Pro- 

f Unième.  ERMA,  ou  G&RMAsTEr,  petite  Vilk  de  vence,  les  uns  font  pour  Vernegues,  d’autres 
b Natolic  propre,  en  Latin  Germ ut  ou  7ter • pour  Meillanb  ; ce  font  aujourd’hui  deux 
*»•».  EH:  eft  fur  b Rivière  de  Sangar,  à en-  Vilhgcs.  Bouche,  dam  fbn  Hiftoirevde  Pro- 
viron  huit  lieues  au-defTous  de  Pcffin.  EUc  a vcncc, eft  pour  le  dernier;  il  y en  a qui  veu- 
cu  autrefois  un  Archevêque.  lent  que  ce  foit  St.  Gabriel  Village  peu  é- 

, - . j . ERMÆA  , Ific  voifiue  de  celle  de  Sardai-  loigné  des  précédents.  Hadrien  de  Valois  me 

. , gne  félon  l^olomée;  Pina  b nommeTALARA  paroit  avou-  plus  vraifembbbkment  rencontré 
g The&ur.  gc  Mo  lara  au  raport  d’Ortclius8.  en  difant  que  c’cft  Eragnac.  Le  nom  Sc  la 

E RM  A ND  ICA  , ou  Ernantica,  ou  fituation  s'accordent  aflêz.  Ce  Heu  eft  nommé 
Hclmaktica,  ou  Hr.RMANDtCA.  Cv  cç  dans  l’Itinéraire  de  Hourdaux  i Jcrulalcm, 
nom  varie  fek>a  ks  diftèrens  exemplaires  ou  Anugittt,  Ce  beif  devoit  être  entre  Ar- 

les 
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lis  & Cavaïlion  à VII.  milfe  pas  de  h 
première  6c  à XXIX.  mille  pas  de  h feconde. 
i.’ Itinéraire  de  Bourdcaux  à Jcrufakm  donne 
VII.  mille  pas  depuis  Arles  à Armginé  qui , 
comme  je  l'ai  remarqué , eft  le  même  lieu  qu'£r- 
negiwtm , & de  ce  lieu  à Avignon  V.  mille 
pas. 

ERNE.  Voyez  Earne. 

a iWnW  i.  ERNE'E  ou  ErreneV,  petite Villede 
£J.  1 70/ . France  au  Maine  & fur  les  confins  de  la  Bre- 
tagne ; à quatre  lieues  de  Fougères  fit  à quatre 
de  Vitray  fur  une  petite  Riviere  de  même 

M nom  b.  C’eft  un  membre  dépendant  du  Du- 
***•  chc  de  Mayenne  ion  tient  qu’elle  a pris  le  nom 
. d’une  Ste.  fille  qui  vivoit  fous  le  Régné  de 
' Clotaire,  & qui  fur  inhumée  en  ce  lieu. 
Outre  la  Pareille,  qui  contient  cinq  ccns-qua- 
nnte  feux  » il  y a un  Couvent  de  Bénédicti- 
nes, &unHôpital  fondéen  ii97.par  Richard 

Morin  Prêtre  qui  lui  donna  tous  te  biens.  Il 
eft  gouverné  par  un  Adminift  râleur  éleftif  & 
par  quatre  Hofpitalicres.  On  trouve  à Emée 
lunfdiction  , Grenier  à Sel  » 8c  Hôtel  de 
Ville. 

t rufifi,  i.  ERNE'E*,  Rivière  de  France  dans  la 
Atlas.  Province  du  Maine;  elle  a fi  (purce  dans  l’E- 
le&ion  de  Mayenne  où  clic  fc  charge  de  plu- 
ficurs  ruifleaux  au-deffus  & au-deüous  d’Er- 
née  où  elle  paffe,  g.  aufli  bien  qu’à  Chaillant 
qu’elle  biffe  à droite,  à AndouiUé  g. dans  l’E* 
ledion  de  Uval  où  elle  feperd  dans  la  Mayen- 
ne, à l’Orient  de  St.  Germain. 

ERNODORUM  , ancienne  Ville  de  la 
d I»iner.  Gaule  Celtique.  Antonin  * en  fait  mention 
dans  la  route  de  Bomrdt-tmx  à Amtmr , (A 
BmrdqM  A«g*jl*d*n«’*  ) 8c  compte  d’Ar- 
t Vklti.  centom/uui*  ( aujourd’hui  Argente»  en  Berry  ) 
Nom.  GalL  ^xvr.  mille  pas  à Ernodorum,  delà  XIII. 
^ ’ 9'  autres  mille  pas  jufqu’à  Avxricmm,  autre  an- 
cienne Ville  du  Bcny.  C’eft  donc  dans  cet- 
te Province  8c  entre  ces  deux  Villes  qu’il  faut 
chercher  Erncderum  ou  Exetrmm , comme  ce 
nom  fc  trouve  écrit  dans  la  Vie  de  St.  Am- 
broife  Evêque  de  Cahors  ; où  il  eft  porté  que 
ce  St.  Prélat  mourut  & fut  inhumé  à Enocrum 
Village  peu  diftânt  de  la  Ville  de  Bourges. 
Avec  le  temps  il  perdit  Ion  ancien  nom , & la 
picré  des  peuples  lui  donna  celui  de  ce  St. 
deforte  que  ce  lien  s’appelle  aujourd’hui  St* 
jimbrotf*.  Mais  l’ancien  nom  s’eft  pourtant 
confervé  en  quelque  manière  ; car  Emuler  mm 
veut  dire  l'etut  de  rArm»,  8t  ce  lieu  eft  nom- 
mé St.  Ambroise  sur  l’Arwon.  D’au- 
tres, au  raport  de  Mr.  Baudnnd,  croient  que 
c'eft  /jf*>»dM;  leur  opinion  me  paroit  moins 
Vraifemblable. 

ERNULEIFFER.  Voyez  Retgtles. 

EROANUM,  nom  Latin  d’ERivAN. 

EROCHUS  , ancienne  Ville  de  Grcce 
/L.S.C.  jj.  rets  le  fleuve  Cephifc  félon  Hérodote  . Paufâ- 
g L.i«.c.j.  nias  * la  met  dam  b Phocide. 

EROEADÆ,  partie  de  la  Tribu  Hippo- 
thoontide  dam  l’Attiquc  félon  Etienne  le  Geo- 
graphe. 

EROGE’ h,  Jofephe  dit  que  fous  k Re- 
D^Ldck  gned'Ozias,  Roi  de  Juda , il  arriva  un  fi 
B^a  tia.L  grand  tremblement  de  terre  à J cru  là  km  qu’une 
f.c^u  partie  du  Mont  des  Oliviers  s’en  détacha  6c 
roula  jufqu’au  lieu  nommé  Erogé  à quatre 
k Tbefiur.  ftades  de  la  Ville.  Qndius  k fcmble  avoir  cru 
Tm.  //. 
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que  c’eft  la  même  chofe  que  b fontaine  Rogel 
dont  il  eft  parlé  dans  Jofué1. 

EROINE'™,  ancienne  Vilk  Archiepifeo- 
pak,  de  laqudle  il  eft  fût  mention  dans  les  •»  ontl, 
Sanétkras  ou  Ordonnances  des  Pontifes  O ri  en- 
taux. 

EROPÆI , peuple  de  l’Afrique  propre, 

Mon  Ptolomée".  «L.4.C.J. 

ERPACH  ° , Château  d’Allemagne  en  • 

Franconie  , au  Comté  d'Erpach  fur  le  Tor-  “•  >J°f' 
rent  de  Mulhing,  entre  les  Rivières  du  Mein 
& du  Neckre, environ  à vingt  mille  pas  d’Af- 
chaffenbourg , au  Midi  6c  un  peu  moins  de 
Heidelberg. 

Le  Comte'  d'ERPACH  * , petit  pays  t 
d'Allemagne  dans  b Franconie.  Il  a fes  Com- 
tes particuliers  6c  prend  fbn  nom  du  Château 
qui  en  eft  b refidcncc  : il  s’étend  du  Nord  au 
Sud  entre  les  terres  de  l’Elc&cur  de  Mayence 
à l'Oricnr  A relies  de  l'Eledcur  Pabrin  à l’Oc- 
cident, entre  les  Rivières  du  Mein  6c  du 
Neckre. 

ERPIS  ou  Hbrptî,  Vilk  de  la  Maurita- 
nie Tingitane  félon  Ptolomée.  Marmol  fem- 
bk  b nommer  Macarmbda.  Voyez  ce  mot. 

ERQUICCO , ARQiiicco , Ercocca  , 

Erkiko,  ou  Ercoco.  Le  premier  eft  pré- 
féré par  Mr.  Baudnnd;  le  fécond  par  Mr. 

Corneille  ; k troifïeme  par  le  R.  P.  Hardouia 
qui  explique  par  ce  nom  Y Admit  en  Oppidum 
de  Pline*;  k quatrième  par  Mr.  de  l’Iflc  6c  le  1 L.é.c.*> 
dernier  par  MIT.  Sanfon.  Mr.  Ludolfe  dans  fa 
Carre  d* Abiffmie  en  forme  une  fixieme  Ortho- 
graphe 6c  nomme  ce  lieu  Arkivo.  C’eft  un 
bourg  de  h haute  Ethiopie  avec  un  petit  Châ- 
teau , 6c  un  port  fur  b côte  de  b Mer  Rouge. 

Il  eft  dans  la  Province  du  Bamagaff,  mais  il 
appartient  au  Turc.  Hierôme  Lobo  Portu- 
gais le  met  à deux  lieues  de  l'Iflr  de  Mazua  6c 
environ  à cent  de  Suaqueri  au  Midi. 

ERQUIVIAS*  , Bourg  d’Efpogne  peu  rOre-Diéi; 
éloigné  de  b Ville  de  Tolède.  Il  n’cft  remar- 
quabk  que  pour  avoir  été  b Patrie  de  Michel 
Cervantes  Auteur  de  l’ingenieux  Roman  de 
Dam  Quichote  ; quoique  d'autres  difent  qu’il 
étoit  né  à Seviik. 

ERRANOBOA.  Voyez  Eranoboa. 

ERRAVES,  en  Latin  £mrw,  Nation 
d'Afie  fur  kPont-Euxih  félon  Orphée  dans  les 
Argonautiques  citées  par  Ortelius  *.  , Tbefiur; 

ERRIE’ , Lac  du  Canada  nommé  autre- 
ment Lac  db  Conty.  Son  circuit  eft  de 
deux  cens  trente  lieues , & tout  fc  long  de  fes 
bords,  on  voit  des  ormeaux,  des  chcnes,  des 
châtaigniers  , des  noyers,  des  pommiers , de* 
pruniers  6c  des  treilles  qui  portent  leurs  grapes 
jufqu’au  fomroet  des  arbres,  fur  un  terrain  rrcs-  • 
uni , de  forte  que  Tafpeâ  en  eft  charmant.  Il 
y a une  quantité  incroyabk  de  bêtes  fauves, 

8c  de  poulets  d’Inde , dans  les  bois  & dans  ks 
vaftes  prairies  qu’on  découvre  du  côté  du  Sud. 

Les  bœufs  fauvages  fc  trouvent  au-  bout  de  ce  ■ 

Lac . fur  les  bords  de  deux  belles  Rivières  qui 
»’y  déchargent  fans  rapides  & fans  catara&es. 

Il  eft  abondant  en  éturgeons  8c  en  poiffon* 
blancs  ; triais  il  y a peu  de  truites.  Il  eft  «ufli 
fans  batures,  fcns  rochers  ni  bancs  de  fâbk;  » 

fa  profondeur  eft  de  14.  à 15.  brades  d’eau  , 

& ks  gros  vents  n’y  foufflent  que  pendant 
les  mois  de  Décembre  , de  Janvier  & de  Fe- 
Qq  vrkfcl 
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rrier.  Selon  ce  qu’en  difent  les  Sauvages,  fes 
bords  ne  font  d’ordinaire  frequent  ez  que  par 
des  Guerriers , Iioquois,  llinois,  Oumamis, 
* & autres  ; fir  connue  le  penl  de  s’y  arrêter  à 

la  chiffe  eft  grand,  les  cerfs,  les  chevreuils  & 
les  poulets  d’Inde  courent  en  troupeaux  le 
long  Je  fon  rivage,  dam  toute  l'étendue  des 
terres,  dont  il  eft  environne.  La  Errikro- 
nons  fie  les  Andaftogueronans  qui  hahitoient 
autrefois  autour  de  fes  bords , ont  été  détruits 
pu  les  Iroquois.  Du  côté  du  Nord  on  dé* 
couvre  une  pointe  de  terre  qui  avance  vingt 
lieues  au  large  ; ici  trente  lieués  delà  vers  l’O- 
rient, eft  une  petite  Rivière  qui  prend  â four- 
cc  près  de  la  Baye  de  Ganaraske  , limée  dans 
le  Lac  de  Frontenac. 

m Vopgn  Le  Baron  de  la  Hontan  * de  qui  Mr.  Cor- 
T.i.f.  »».  pjjlle  a pris  la  fubftance  de  cette  defeription 
dit  que  c'cft  le  plus  beau  Lac  du  monde. 

i.  ERR1F:  quelques  Géographes  donnent 
ce  nom  à la  balle  Egypte. 

a.  ERRIF,  Province  d'Afrique  au Roiau- 
fne  de  Fez.  Voyez  Riffb. 

ERRORIS  INSULA,  c’eft-i-dire,  rjjk 

de  l' Erreur  ou  de  FEgtrimem  , nom  Latia 
d'une  Ifle  dont  Ortelius  croit  que  le  nom  mo- 
derne eft  Alboran»  ou  Albusama. 

ERR.UCA,  ancienne  Ville  des  Volfqucs 
ILif  peuple  d'Italie  félon  Diodore  de  Sicile*. 
ERSINGA.  Voyex  Estoc*. 

ERTHA . ViBe  ancienne  de  b Paxthic  fc- 
km  Etienne  le  Géographe. 

ERTZGEBURGE  , c’efl-Ldire,  Ut 
Memagnti  des  Méats , & non  pas  le  quartier 
des  Montagnes, comme  traduit  Mr.  Baudrand, 
qui  le  rend  en  Latin  ^é-cbèmemeaHmm  , très- 
mal  l propos  8e  par  une  équivoque  très-plailinte. 
On  appelle  ainfi  un  des  Cercla  de  l’Ekâorat 
de  Saxe  où  font  les  riches  Mines  de  Frcyberg. 
Il  lait  partie  de  la  Mi  foie  fur  les  frontières  de 
U Bohême  qui  le  termine  au  Midi  ; comme  le 
Voigrbnd  le  borne  au  Couchant , le  Cercle  de 
Leiplig  au  Septentrion,  fir  celui  de  Mifoie 
propre  au  Levant.  Ses  places  font 


Fraberg, 

Chemmtz, 

Zwickau , 

Stokberg, 

Annahcrp, 

Scbnecberg, 

Cathirincnberg, 


Altenbcrg  » 

Franc  kenberg, 
Schwarrzenberg, 
Auguftusburg, 
Wolckcnftcin , 


Grun-hahn, 

J ohm  Georgtnftadt» 
Wildenfeb , 

Glaucha , 

Hardenftcin, 

Penick, 

Wiefenburg, 

8e  autres  moindres  lieux. 


Cm  places  n’appartiennent  pas  toutes  è l’Elec- 
teur de  Saxe.  Wildenfeb  appartient  au  Comte 
de  Solms  ; Ghacha , Hardenftcin  , Penick  , 
fi£  quelques  autres  appartiennent  aux  Seigneurs 
dé  Schocnburg  ; 8c  Wiefenburg , Château  fie 
Bailliage,  eft  i une  branche  de  la  Maifon  de 
Holftcin-  Sunderboorg. 

ERTZ1CA,  Ville  Capitale  des  Arméniens 
a Tbefiur.  félon  Laonique  cité  par  Ortelius1.  Mr.  Bau- 
drand  dit  fur  la  foi  du  même  Laonique  que 
c’étoâ  une  Ville  de  Capadoce  dans  l’Afie-  mi- 
neure,que  Leuncbve  k nomme  E&zinca,  Oc 


ERU.  ERY. 

h dorme  I l’ Arménie.  Mr.  Baudrand  ajoure 
qu’on  la  nomme  communément  Arztngam, 
qu’elle  eft  vers  l*  Euphrate  fie  que  delà  s’eft 
formé  le  nom  A'  Art*j*f*  fie  A'jtrUÀageims. 

ERUBRUS,  Aufone  nomme  ainfi  dans 
fon  Poème  fur  la  Mofdlc  une  Rivière  qui  fe 
joint  avec  celle-ci.  On  croit  que  c’eft  prefen- 
tement  celle  qui  porte  le  nom  de  Rober. 

ERUCIO  ou  Ervbrio.  Voyez  Eai- 
cinvm  t. 

ERULI.  Voyez  Hervles. 

ERUPA  , ancienne  Ville  de  l'Arabie  dé- 
ferré , Won  Ptolomcc  d. 

ERY ANNOS  ,•  Rivierede  h Troade.  Elle 
a là  fource  au  Mont  Ida  Won  Pline  *.  Les  exem-  • L.  j.c  y. 
plaira  varient  8c  quelques-uns  portent  Car» 

ANNOS. 

ERYBIUM  , ancienne  Ville  de  Grece 
dans  la  Doride  au  pied  du  Mont  Pamaflè , fé- 
lon Diodore  de  Sicile  cité  par  Oirrlius. 

ERYCE,  ancien  nom  d’une  Ville  fit  d’u- 
ne Rivière  de  Sicile,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. EHe  eft  diferrntt  d’Earx.  Voyez  l'ar- 
ticle de  cette  dernière. 

ER YGROS , fleuve  de  la  Cernante  feloo 
l’Hiftorien  Dion  #.  Ortelius  fou  paonne  avec  /L-ff. 
beaucoup  de  fondement  que  ce  mot  eft  cor- 
rompu de  Vijüroij. 

ERYMANTHE*,  Ville,  Montagne,  fit  i Ondmt 
Rivière  de  PArcadr.  Paufanias  fc  dit  que  la 
Ville  d’Erymanthe  fut  aufti  nommée  Phecia  ^ • 

fie  Psophis,  fie  Pletbon  dit  Psophthis. 

Voyez  Dimitzana. 

i.  BRYMNÆ  , Ville  delà  Lyde  feloa 
Etienne  le  Géographe. 

».  ERYMNÆ,  Ville  de  la  Theffalkfc- 
Ion  Strabon 1 , en  Magnefie  félon  Phne  k.  Scy-  * ~ bb 
bx  1 en  fait  auûî  mention  ; fit  le  R.  P.  Haf-  il'  , 
douin  femhle  h confondre  avec  la  première.  l p.a*. 

ERYSIBE,  Ville  de  Sicile , felon  le  grand 
Etymologique. 

ERYSICHE'.  Voyez  Oewta &£. 

ERYSIMA,  Ville  de  b Cappadoce  fck» 

Conftamin  Porphyrogcoeie  cité  par  Orre- 
hus. 

ERYSTHIA,  Ville  de  hile  de  Cypre, 

Won  Erienne  le  Géographe. 

ERYTHEA  ou  Ertthi*,  Ifle  de  Ym* 
rien  ne  Efpagne  dans  le  voifmage  de  C*. 
dix.  Srrabon  “ dit  qu ’Erjtbét  étoit  fepa-  m L.j.p. 
réc  de  b terre  ferme  par  un  détroit  d’un  ftade,  ‘*7- 
c’cft-à-dire,  de  rao-  pas.  Pbne  ■ la  nomme  » L.4.C. 
Fnrhte,  fie  dit  qu’elle  étok  à près  de  cent  pas  tu 
de  l’Efpigne,  qu’elle  avoit  été  nommée  aufti 
Avnxodisias,  c’cft-i-dire,  f Jjie  de  t'etues , 
te  que  d’autres  l’avoient  appellée  rifle  de  Ju- 
non.  Mariana  0 croit  qu’eUe  a éré  engloutie  #Hit.  FÇij. 
par  b Mer  fie  qu'à  n’en  refte  plus  aucun  vef-  k i.c.ai. 
tige , mais  Salazar  né  ï Cadix  prétend  f dans  f Aoriq. 
les  Antiquirez  de  cette  ville  qu’elle  s’appelle  en- 
core  prefentement  Isla  ©e  Lion.  C4" 

ERYTHINI,  Ville  & pays  de  b PapMa- 
gooie.Won  Ortelius  qui  cite  Hefyche. 

1.  ERYTHRÆ  , Ville  de  la  Béotie  fo- 
letn  Pline Strabon  * dk  que  quelques-uns  la 
pbçobnt  dans  le  territoire  de  Pbtée.  r 9- b 

x.  ERYTHRÆ  , ViUe  de  Yloùt  fekm  +°9' 

PBne.  Il  dit  qu’ Alexandre  le  Grand  ordonna 
que  l’on  coupât  un  Canal  de  7foo.  pas  de 
longueur  pour  ifoier  k Mont  Mima s fit  Ery- 
thxcs. 
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* Lif  thre«.  Suivant  Srnbon*  c'eft  de  ce  lieu  que  la  empêchent  l'Euphrate  de  fc  rendre  dans  la  Mer 

9- Sibylle  Erythrée  avoir  été  fumommée  arnfi  5c  Noire,  8c  l'obligent  de  le  tourner  du  côté 

le  R.P.  Hariouin  obferve  que  les  Rebtions  des  du  Midi.  La  plaine  d’Erzcron  eft  fertile  en 

nouveaux  Voyageurs  nomment  cc  lieu  Gesme',  toutes  fortes  de  grains.  Le  bled  y étoit  moins 
itu.  ic  que  c’eft  aujourd’hui  un  Village.  Pline  b y avancé  au  monde  Juin  qu’à  Paris , & n’avoit  pas 
met  un  Temple  d'Hercule.  Strabon  c y met  deux  pieds  de  haut.aulli  n'y  fait-on  la  récolte 

* L ' c'  un  port  devant  lequel  étoient  quatre  lflesnom-  qu'en  Septembre.  Je  ne  fuis  pas  lurpris , dit  1‘ Au- 

mees  Hiff »,  e'eft-à-dire  Ut  cbtv*Mx.  Etienne  leur  cite,  de  ce  que  Lucullus  trouva  étrange 

dit  qu'elle  fut  appelée  Cnopupolis,  à caufe  que  les  champs  fulTent  encore  tout  nuds  au 

4 L-c.  tl-un  certain Cmopm.  Strabon  4 dit  que  ceCno-  milieu  de  l'été,  lui  qui  venoic  d’Italie  où  la 

pus  la  bâtit  & qu'il  étoit  Bis  naturel  de  Co-  moiilon  cft  faite  dans  ce  tems-là.  Il  fut  enco- 

drus  ; nuis  Paufanias  nous  aprend  qu'elle  eue  re  bien  plus  étonné  de  voir  de  b glace  dans 

pour  fondateur  Erjthrtu , fils  de  Rhadamante  l'Equinoxe  d'Automuc;  d’apprendre  que  les 
qui  y fit  conduire  une  Colonie  . mais  que  eaux  par  leur  froideur  fiifoient  mourir  les  che- 
Cnopus  étant  furvenu  avec  quantité  d'ioniens  vaux  de  fon  armée,  qu'il  falloir  caffer  b gbce 

l'agnndit  5c  b peupla  plus  qu'elle  n'étoit  au-  pour  palfer  les  Rivières , 8c  que  fes  Soldats 

paravanr.  L'un  explique  l'autre.  étoient  forcez  de  camper  parmi  b neige  qui 

j.  ERYTHRÆ,,  Ville  de  b Libye, félon  ne  cefloit  de  romber.  Alexandre  Severe  ne  fut 

Etienne  le  Géographe.  pas  plus  fatisfàit  de  ce  pays-ci.  Zonare  rtmar- 

4.  ER.YTHRÆ,  Ville  de  la  Locride,  fc-  que  que  fon  armée  repaffant  par  l’Armenie  fut 

Ion  le  meme.  fi  mal  traitée  du  froid  cxceftif  qui  s’y  faifoie 

j.  ERYTHRÆ,  Ville  de  Theflàlie  fur  fentir,  qu’on  fut  oblige  de  couper  les  mains 

* L.p.p.  je  flçyyç  Enypcc,  Strabon  * b nomme  Ety-  8c  les  pieds  à plufieurs  Soldats  que  l'on  trou- 

4Î*‘  thru  au  lingiilicr.  Il  ne  faut  pas  b confondre  voit  à demi  gelez  fur  les  chemins. 

avec  celle  de  Bcotie , qui  étoit  près  du  Mont  Outre  b rigueur  des  Hivers , ce  qu’il  y a 
/InBicch.  cjjkeon  félon  Euripide  *.  de  plus  fâcheux  à Erzcron,  c’eft  que  le  bois 

6.  ERYTHRÆ»  Ville  de  l'Etolie , félon  y eft  rare  & fort  cher.  On  n’y  connoitque 
’x  L.1Ï.C.  Tite-Live  *.  C’eft  la  racme  Ville  qu'Eticnne  le  bois  de  Pin  que  l'on  va  chercher  à deux  ou 
donneà  la  Locride  { Titc-Live  dit  qu’elle  étoit  trois  journée»  de  b Ville,  tout  le  refte  du 
' " près  à,‘E*p*lwm.  Elle  étoit  aufli  voifinc  de  pays  eft  découvert.  On  n'y  voit  ni  arbres, 
Naupaftc  qui  fut  premièrement  au  peuple  ni  huilions,  & l'on  y brûle  communément  de 
nomme  par  les  Latins  Ijocri  ü~oU , 8c  pa(Ta  b bouze  de  vache  dont  on  fait  des  mottes, 
ensuite  au  pouvoir  des  Etoliens.  Etienne  le  mais  elles  ne  vallent  pas  celles  des  tanneurs 
Géographe  dit  toujours  Erythra,  au  fin-  dont  on  fc  fert  à Paris , encore  moins  celles  du 

fulier  8c  met  encore  une  ville  de  ce  nom  dans  marc  des  Olives  que  l'on  prépare  en  Provence. 

Ifle  de  Cypre  nommée  Paphos  de  fon  temps.  Je  ne  doute  pas  que  l'on  ne  trouvât  de  b 
Nonn'us  fait  aufli  mention  de  cette  derniere  houille  fi  l'on  vouloit  fc  donner  b peine  de 
au  XIII.  livre  de  fes  Diony flaques.  fouiller  les  terres.  C'eft  un  pays  où  les  mine» 

* ERYTHRÆUM  MARE.  Voyez  au  raux  ne  manquent  pas , mais  ils  font  accoûtu- 

mot  Mer  l'article  de  b Mer  Rouge.  me?  à leur  bouze.  On  ne  (àuroit  s'imaginer 

ERYX,  ancien  nom  d’une  Ville  de  Sicile  quel  horrible  parfum  fait  cette  bouze  dans  des 
8c  de  la  côte  fur  laquelle  elle  ctoit  fituée.  El-  t mai  Tons  qu'on  ne  peut  comparer  qu’à  des  re- 
le  étoit  fameufe  par  un  Temple  dcVenus,  qui  nardieres,  & fur  tout  les  raaifons  de  b Cam- 
prit  delà  le  furnom  d'ERYciNE  que  les  Poé-  pagne.  Tout  cc  qu’on  y mange  fcnt  b fu- 
* e.y.  tes  Latins  lui  ont  donné.  Solin  h dit  : Il  y a mée  j leur  crème  feroit  admirable  fanscetrc  caf- 

en  Sicile  deux  hautes  Montagnes,  l’Etna,  & folcttc,  5c  l’on  feroit  fort  bonne  chere  fi  l’on 

l’Eryx;  la  première  cft  confacrée  à Vulcain  5e  pouvoir  y faire  cuire,  avec  du  bois,  b viande 
i L.i.c.jy.  l'autre  à Venus.  Polybc  ‘place  Eryx  entre  de  boucherie  qui  y eft  fort  bonne. 

Drepana& Palcrmc  ,b  Ville  ctoit  au  Ibmmct , Les  fruits  qu’on  y apporte  de  Gcorgie  font 

& on  y abordoit  dificilcment.  Elle  étoic  de-  excellcns.  C’eft  un  pays  plus  chaud  8c  moins 
ia  bien  déchue  aufli  bien  que  fon  Temple  du  tardif  qui  produit  en  abondance  des  poires, 
* L.  <.p.  jgjpp,  jg  Strabon1*.  Cette  Montagne  cft  au-  des  prunes , des  ccrifcs,  des  melous.  Les  Col- 
jourd’hui  nommée  Monte  S.  Juliano  ou  Unes  voiflnes  fourniflent  à Erzcron  de  très» 
Monte  Dt  Trapani,  8c  la  Ville  Trapa-  belles  fources,  lcfquelks  non  feulement  arro- 
n i del  Monte  pour  b diftingucr  de  Tra-  fcnt  b campagne,  mais  encore  les  rues  de  la 
pani  qui  eft  fur  le  Rivage  de  la  Mer.  Ville.  C’eft  un  grand  avantage  pour  les  é» 

4.  H ne  faut  pas  confondre  cette  ancienne  trangers  que  les  eaux  foient  bonnes,  car  on  y 
Ville  nommée  Eryx,  avec  Eryce  de  hquel-  hoir  1c  plus  detcftable  vin  du  monde.  On  fe 
le  parle  aufli  le  Géographe  Etienne  8c  qu’il  confoleroit  de  toutes  les  glaces  8c  de  tous  les 
met  aufli  dans  bSicile.  Eryx  étoit  au  Couchant  frimats  5c  on  comptcroit  b fumée  pour  rien , 
de  l'iflc;  au  lieu  qu'Eryce  ctoit  au  Midi  O-  fi  l'on  trouvoit  du  vin  paflâble;  mais  il  eft 
riental  du  Lac  des  Paliques  à b fource  de  b puant,  tnoifi,  aigre,  pourri , le  vin  de  Brie 
Rivière  Eryces  , dont  l'embouchure  étoit  y pafleroit  pour  du  ncélar  ; l'eau  de  vie  ne 
entre  le  Symarthus,  5c  le  Tcrias.  vauysis  mieux,  clic  eft  chancie  & amere,  en- 

ERZEROM,  Arzeron  ou  Arzsrum:  cote  en  coute-c-il  bien  des  foins  5c  de  l'argent 
/ Vopgc  Quelques-uns,  comme  Mr.  de  Toumcfort  *,  pour  avoir  ces  boiflons  dctcftables.  Les  Turcs 
j.ulg.  int  écrivent  Erzeron  : grande  Ville  à cinq  jour-  y affeétent  plus  de  fcvérité  qu’autre  part,  5c 
nées  de  b Mer  Noire , 6 c à dix  de  b frontière  fc  font  un  plaifir  de  furprendre  5c  de  bârormer 
de  P.rfe.  Erzeron  eft  bàci  dans  une  belle  plai-  ceux  qui  font  ce  Commerce  : franchement  ils 
' ne  au  pied  d'une  chaîne  de  Montagnes  qui  n’ont  pas  trop  de  tort , car  c'eft  rendre  un 
* Tm<  //.  ■ . Q.q  » grand 
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gnn J fervice  au  public  que  d'empêcher  le  dé- 
bit d ;uili  mauvai les  drogues. 

La  Ville  d'Erzeron  vaut  mieux  que  celle  de 
Trcbi  fonde  , l’cnccintc  dç  cette  première  place 
eft  & doubles  murailles  défendues  par  des  tours 
quarrées  ou  pentagones  , mais  les  fofTez  ne 
font  ni  profonds,  ni  bien  entretenus.  Le  Be- 
glierbey  ou  le  Pacha  de  la  Province  * cft  logé 
dans  un  vieux  Serrail  fort  mal  entendu.  Le 
Janiflâire  Aga  fc  tient  dans  une  efpece  de  Fort 
au  haut  de  la  Ville.  Q&und  le  Pacha  ou  les 
perfonnes  les  plus  confidcrables  du  pays  vont 
dans  ce  Fort , c’eft  pour  y biffer  leurs  têtes. 
Le  JanilTaire  les  fait  avertir  de  s*y  rendre  par 
ordre  du  Grand  Seigneur:  le  Ç.ipigi  arrivé  de 
la  Gour  leur  montre  fes  ordres  & les  exécuté 
fans  autre  ceremonie.  • On  croit  qu*il  y a dix- 
huit  mille  Turcs  dans  Lrzcron , fix  mille  Ar- 
méniens, A quatre  cens  Grecs.  On  eftime 
qu'il  y à foixantc  milic  Arméniens  dans  1a 
Province,  & dix  mille  Grecs.  Les  Turcs  qui 
font  dans  Lrzcron  font  prcfquc  tous  Janiffairts  ; 
on  y en  compte  environ  douze  milie,  fit  plus 
de  cinqüante  mille  dans  le  refie  de  la  Province. 
Ce  font  prcfquc  tous  gens  de  métier  , qui  la 
plupart  donnent  de  l'argent  au  Janiflâire  Aga, 
bien  loin  d'en  retirer;  cela  s'appelle  acheter  le 
Privilège  de  ne  rien  valoir  fit  de  commettre 
toutes  fortes  d'infolcnces.  Les  plus  honnêtes 
gens  font  obligez  de  s’engager  dam  ce  Corps , 
parce  qu’outre  qu’ils  ne  feraient  pas  bien  ve- 
nus du  Commandant  qui  eft  pu  (que  abfolu 
dans  b Ville,  ils  fe  trouveraient  tous  les  jours 
expofez  aux  violences  de  leurs  voifîns  fit  n au- 
raient aucune  J uflice  des  Officiers.  Le  Grand 
Seigneur  ne  donne  par  jour  aux  verirabks  Ja- 
niflâiresdu  pays,  que  depuis  cinq  afpres  juf- 
qu’à  vingt  ; F Aga  profite  de  cet  argent.  • 

Les  Arméniens  ont  un  Evcque  fie  deux  E- 
gtifes  dans  F.rzeron.  Ils  ont  quelques  Monaf* 
terts  à b Campagne,  comme  le  grand  Convint 
8c  le  Cornent  ronge.  Ils  reconnoiffent  tous  le  . 
Patriarche  d'Erivan.  Pour  les  Grecs  ils  ont 
auffi  leur  Evêque  dans  b Ville,  mais  ils  n'y 
ont  qu’une  Eglifc  qui  cft  fort  pauvre.  Ils  font 
prcfquc  tous  Chaudcrnnniers  & occupent  les 
Fauxbourg  où  ils  travaillent  il  mettre  en  vait 
fille  k cuivre  qu’on  y apporte  des  Montagnes 
voifines,  Ces  pauvres  gens  font  un  tintamarre 
horrible , jour  fit  nuit>  car  ils  ne  ceffcnt  de 
forger,  & les  Turcs  aiment  trop  b tranquilité 
pour  fouffrir  qu’on  batte  l’enclume  dans  la  Vil- 
le. Outre  cette  vaifTelle  que  l’on  tran  (porte 
en  Turquie,  en  Perte  8c  même  chez  k Mo- 
gol,  on  fait  un  grand  Commerce  à Erzeron 
de  fourrures , 8c  fur  tout  de  celles  de  'JnrtUv* 
ou  ZercUvA,  ce  font  des  peaux  d’une  efpece 
de  Martre  aflez  commune  dans  le  pays.  Les 
peaux  les  plus  foncées  font  les  plus  eftimées  ; 
on  compofe  les  plus  precicufes  foumires  avec 
les  feules  queues,  à caute  qu’elles  tirent  fur  le 
noir  , c’eft  « qui  les  rend  fi  cheres  , car  il 
faut  bien  affcmblcr  des  queues  de  ces  animaux 

rmr  en  doubler  une  vefte.  On  apporte^uffi 
Erzeron  beaucoup  de  Gales  de  cinq  ou  fix 
journées  de  la  Ville  fit  l'on  y conterve  les  chê- 
nes avec  foin  par  ordre  du  Pacha  ; le  bois  fe- 
rait d'ailleurs  trop  cher , fi  on  l’y  apportoit 
pour  brukr. 

Cette  Ville  eft  le  paflàge  fie  le  rcpofbir  de 
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toutes  ks  M irehandifes  des  Indes , fur  tout 
lorfque  les  Arabes  courent  autour  d'Alep  8c 
de  Bagdar.  Ces  Marchandées  dont  ks  prin- 
cipales font  b foye  de  Pcrfc,  le  Coton,  8c 
les  drogues , 8c  les  toiles  peintes , ne  font  que 
palier  en  Arménie.  On  y en  vend  très-peu 
en  détail,  & l’on  bifferait  mourir  un  malade 
faute  d’un  gros  de  Rhubarbe , quoiqu’il  y 
en  eût  plufieurs  balles  toutes  entières.  On  n’y 
débite  que  le  Caviar  , qui  eft  un  ragoût  dé- 
teftable.  C’eft  un  Proverbe  dans  le  pays  que 
fi  l’on  vouloir  donner  à dejeûner  au  Diable , 
il  faudrait  le  régaler  avec  du  Caffé  fans  Sucre , 
du  Caviar  8c  du  Tabac  ; je  voudrais  ajourer 
du  vin  d'Erzeron.  Le  Caviar  n’cft  autre  cho- 
ie que  lés  cru  fs  filiez  des  Eturgcons  que  l'on 
prépare  autour  de  b Mer  Cafpienne.  Ce  ra- 
goût brûle  b bouche  par  fon  fel , fit  empoi- 
funne  k nez  par  fon  odeur.  Les  autres  Mar- 
chandées dont  on  vient  de  parler,  fon? ponces 
à Trcbi fonde  où  on  les  embarque  pour  Con- 
ftanrinople.  Nous  fumes  furpris  de  voir  arri- 
ver 1 Erzeron  une  fi  grande  quantité  de  Ga- 
rance, qu’ils  appel  lent  Boia:  elle  vient  de  Per- 
te » & tert  pour  les  teintures  des  Cuirs  6c  des 
toiles.  La  Rhubarbe  y cft  apportée  du  pays 
d'Usbcq  en  Tartine.  La  Semencinc  ou  la 
graine  aux  vers  vient  du  Mogol.  Il  y a des 
Caravaniers  qui  de  pore  en  fils  ne  fe  rr.clcnt 
ouc  de  voiturer  les  dragues , fie  qui  croiraient 
dégénérer  s’ils  fc  chaigeoicnt  d'autres  Mar- 
d ondées. 

Le  Gouvernement  d'Erzeron  rend  trais  cens 
bourfcs  par  an  au  Pacha  que  l’Auteur  cité  ap- 
pelle le  Beglierbey  ou  le  Viccroi  de  b Provin- 
ce, pour  le  diftinguer  des  autres  Pachas  du 
pays  qui  font  fous  les  ordres.  Chaque  bourfe 
eft  de  joo.  écus,  de  meme  que  dans  tout  le 
refte  de  b Turquie;  ainfi  ces  trois  cens  bour- 
fcs font  cent  cinquante  mille  écus.  Elks  fe 
prennent  i.  fur  les  Marchandées  qui  entrent 
dans  b Province,  ou  qui  en  fortuit  ; la  plu- 
part payent  trois  pour  cent , quelquefois  le 
double.  On  exige  de  gros  droits  pour  ks  ef- 
pcccs*d’or  fie  d’argent.  La  foye  de  Perte 
Cborlutfi , qui  eft  b plus  fine  , fie  YArtUdti 
qui  cft  la  plus  grofficrc  payent  8o.  écus  par 
charge  de  Chameau , qui  eft  du  poids  de  8oo. 
jufques  à 1000.  livres,  i.  Le  Beglierbey 
dépote  de  toutes  les  charges  des  Villes  de  b 
Province;  ces  charges  s'afferment  fuivant  Fu- 
fage  du  pays,  fie  fc  donnent  au  plus  offrant  8c 
dernier  enchéri  fleur,  comme  par  tout  ailleurs. 
3.  Excepté  les  Turcs,  tous  ceux  qui  doivent 
forrir  de  b Province  pour  aller  en  Perte , font 
obligez  de  payer  dans  Erzeron  au  moins  cinq 
cens  écus,  quoiqu'ils  n’ayent  point  de  Mar- 
chandées; c'cft  comme  une  efpece  de  Capita- 
tion qu’on  leur  impofe.  Ceux  qui  ne  portent 
de  l’or  fie  de  l’argent  que  pour  les  frais  de  leur 
voyage,  doivent  cinq  pour  cent  fur  b femme 
dont  ils  font  porteurs. 

ES. 

ESARi  Vilk d’Egypricns  en  Ethiopie  fé- 
lon Pline  *•  Ce  ne  doit  pas  être  b meme  que  . 
Profanée  h pbee  dans  l’Ifle  de  Meroé,  ou  bien  ; 
ce  dernier  s’eft  trompé  fur  b pofition  de  icctte 
Ville.  Il  b nomme  'lie*. 

ESà* 
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a TtjuJraaJ  ESARO*»  en  Larin  *Æfàrt  ou  iÆ fonts,  Pacheco,  Cabrer* , <fr  Bobadtl/a , huiticmc  Duc 
Rivicrc  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Cala-  d’Efcalona  & à ce  rîrrc  il  ajoute  ceux  de  A/ar- 
bre  ultérieure.  Elle  fort  de  l’Apennin  & lé  f "**  de  Pille**  fr  de  Moya,  de  Comte  de  Sait 
rend  dans  la  Mer  Ionienne  près  de  Cortone  Efttvon  ,•  de  Gonnot , ©•  de  Omxtn*  Se  de  Sei- 
enrre  le  Cap  des  Cokxnnes  Sc  les  Confins  de  gKe"r  de  Rebmnt.  Il  porte  parti  au  1.  d'ar* 
la  Calabre  citerieure.  pent  à deux  chaudières  l’une  fur  l’autre  * co- 

ESBONITÆ,  ancien  peuple  de  l’Arabie  dentc'es  en  face  d’or  Se  de  gueules  à trois  Scr- 

* b.  f.c.  Petrée  (clon  Pline5.  Leur  Capitale  de  laquelle  pcntcaux  ilïàns  de  chaque  côte  des  anfes,  un 
**•  ils  prenoient  ce  nom  fe  nommoir  Essfbon,  en  dedans  & deux  en  dehors  qui  eft  Pacheco. 

Esp.bon  ou  Esbus  ; du  territoire  des  A mor-  Au  fécond  de  Sable»  la  bande  d'or,  chargée 
rhéens  Sc  qui  appartenoit  à leur*Roi  Sehon,  en  chef  de  neuf cognicrs  d’Azur  3.  3.  & 3. 
elle  étoir  fituée  dans  les  Montagnes  vis-à-vis  Sc  de  neuf  en  pointe  de  même,  le  milieu  de  la 
de  lericho.  On  peut  juger  delà  où  étoit  ce  bande  chargé  a’une  croix  fleuronncc  de  gucu- 
pcuple.  Voyex  Esbus.  ks  q»i  cft  Acuna. 

ESBREULE.  Voyez  Ebreuii  . ESCAMUS,  fleuve  de  la  Moefie  dans  la 

ESBUS,  Eseaow,  Essebon  , Hisfbon  , partie  que  l’on  a nommée  depuis  b Bulgarie. 

Chesbon  , Cheschbon  , Chasphon  ou  Tl  a fa  fource  au  Mont  H*mus  félon  Pline".  “kj.c. 
meme  Chascor  j car  ce  nom  fe  trouve  di-  Mr.  Baudrand  0 dit  que  c’cft  prefentemtnt  * ^ |6gu 
verfement  écrit  par  les  Hébreux,  les  Grecs,  Xlfcho;  qui  fe  perd  dans  le  Danube  & qu’à  fa  « 

& les  Latins.  Ville  célébré  dans  la  Paleftinc.  jon&iy  il  y avoir  anciennement  une  Ville 
* Onomaft.  £jjc  ^ro;t>(jj(  Eufebec,à  vingt  milles  dujour-  nommée  Oefius  qu’il  dit  erre  à prefent  G bigot. 

dain  vers  l'Orient.  Elle  fut  donnée  à la  Tri-  L 'Oefcus  de  Pline  éroit  une  Rivière  qui  défi- 
J Jtf*i  bu  de  Ruben d;  mais  apparemment  qu’elle  fut  eendoie  du  Mont  Rhodope  Sc  b même  que 
c.ij.v.i/.  j ce|jc  (jç  çaij  puis  qu’elle  fe  trouve  I ’Jfcba  , Rivière  qui  arrofc  la  Bulgarie,  par 

parmi  les  Villes  que  cette  Tribu  donna  aux  confequenr  differente  d'Ffcemus.  • • 

• Ibîd.c.  Lévites  pour  leur  demeure e.  Elle  avoir  d’a-  ESCARP  ou  Escarpe,  Orthographe 

^ort^  appartenu  aux  Moabites  , fur  lefqueb  Cafconne  pour  b Scarpe.  Les  Gafcons  di- 
c.  ô'v.So.'  le  Roi  de  Séhon  l'avoit  eonquifcf.  Elle  fut  Ejiy'e  8c  Efiotue  pour  Style  Sc  Statut, 

f Num.  reprife  par  les  Ifraelites  peu  de  temps  avant  h Voyez  Scarpe. 

c.ja.  »•  J7-  mon  de  Moyfe.  Enfin  après  le  tranfport  des  ESCAUPONT*,  en  Latin  ScMi/pom  , » rWrW 
dix  Tribus  au  delà  du  Jourdain  les  Moabites  Vilbge  du  Hainaut  fur  l’Efcaut  à deux  ligues  170/. 

s’en  rcffaifircnr.  Pline  l’attribue  à l’Arabie  de  Valenciennes.  On  le  piend  pour  le  lieu 

X L.y.c.  & en  nomme  * les  habirans  Esbonita  Arabes,  des  anciens  N er viens  appelle  par  les  Anciens 

'b  L r.c  Ptobxncc  h b met  dans  l’Arabie  Petrcc  & écrit  éW  Scaldis,  que  d’autres  mettent  à Condé. 

ij.  ’ ’ ce  mot  ZijZevrrii,  ou  la&xrix  Sebunta  ou  ESCAUSIENNES  * , grand  Village  en  f Iî|^ 
Esbuta.  Elle  eft  nommée  114*»$  Et0«w-t um  Hainaut  à une  lieue  de  Brainc-le-Comtc.  Pavf  bat* 
i KO.6.  djns  le  Concile  de  Calcédoine  1 où  il  eft  fait  ESCAUT,  Rivière  des  Pays-bas  Sc  l’une  ’* 
k Cant.c.  ment  ton  de  Zofius  fon  Evcque.  Salomon  kpan-  des  plus  confidcrables  de  ces  Provinces.  Les 

le  des  eaux  d’Efebon,  Sc  le  fécond  livre  des  Latins  b nommoienc  Scaldis,  nom  que  les 

/ cia.v.  Machabws  * dit  que  l’étang  d’Efebon  avoir  Fbmands  confervent  encore  dans  celui  de 

,5’  deux  ftades  ou  trois  cens  pas  dé  long.  D.  Cal-  Schild.  Elle  a fon  commencement  auprès 

met  qui  conjointement  avec  Mr.  Rebnd  nie  du  Vilbge  de  Beaurevoir  en  Picardie  dans  le 

fournit  une  partie  de  cet  article,  croit  qu’Efe-  Vermandois;  delà  coule  à l’Abbaye  du  Mont 

bon  fils  de  Cad, dont  il  eft  parle  dans  b Ge-  St.  Martin,  g.  au  Catelet,  g.  à Honnccourt, 

m c.4tf.r.  nefem,  fonda  ou  rétablit  cette  Ville,  Je  rrtmr-  g.  à Crevccœur  d.  à Cambrày  d.  à Thun  St. 

•6.  querai  encore  que  l’Auteur  du  fécond  livre  des  Martin  , d.  à Thun  PLvcque,  g.  à Hour-  * 

Machabécs  appelle  Caspin  cette  Ville  auprès  dain  , d.  à Bouchain,  g.  à Neuville,  d.  à 
de  laquelle  étoit  l'étang  marqué  ci-deflus.  Denain  , g.  à l’Abbaye  de  Fonrenelles,  d.  à 
ESBUTA.  Voyez  l’article  precedent.  Valenciennes,  à Fraine,g.àCondc  où  elle  re- 
ESCALONA  , Bourg,  félon  Mr.  Bau-  Çoit  l’Haifne,  d.  à Hargnics,  d.  à Mortagne 
drand , Ville  félon  Mr.  de  Vayrac.  Elle  eft  où  elle  reçoit  la  Scarpe , g.  à Efpain , g.  à An- 
fîruée  dans  b nouvelle  Caftille  félon  ces  deux  toing*,  d.  à Tonmay,  à Pecq , g.  à Efpiers» 

Auteurs,  & dans  b vieille  félon  Mr. Comeil-  g«  ï Boffirt,  g.  à Pont  à Laye,  d.  à War- 

le  qui  cite  Mr.  Mary,  quoique  cet  Auteur  b made  g.  à Kcrckhove,  g.  à St.  Jacobs,  d.  * 

mette  auflî  dans  b nouvelle.  Elle  eft  à huit  Oudenarde  , à Ename , d.  à l’Abbaye  d'Ena- 

lieues  de  Tolède.  Elle  fut  érigée  en  Duché  me,  g.  à Haine,  g.  à Afperen,  g.  à Gavre', 
vers  l’an  1459.  par  Henri  IV.  furnommé  d.  à Hecke  , g.  à Mallet,  d.  à Zeverghem, 

X Imfuiffant , en  faveur  de  D.  Jean  Pacheco  g.  à Forcft,  g.  à Gand,  où  elle  reçoit  h Lis, 

Marquis  de  Villena,  Sc  Grand  Maître  de  l'Or-  à Gcntbrugge  , d.  à l'Abbaye  de  Nonnen- 
dre  de  St.  Jaques,  fon  favori,  defeendu  de  b bofch,  g.  à Melle,  d.  à Wettcre,  d.  à Ut- 
Maifon  d’ Acuna.  Mais  D.  Alphonfc  fon  Père  berge  , g.  à Appels  , d.  à Dendremonde  ou 

avoir  déjà  changé  le  nom  d' Acuna  en  celui  de  Tenremonde  , où  clic  reçoit  b Dcndre.  d.  à 

Tcllez-Giron,  pareeque  fa  Mere  croit  forriede  Runclmonde,  où  die  fe  charge  de  b Rupel, 

b Famille  de  Giron,  & ayant  époufë  Dona  g.  à Anvers,  où  elle  forme  un  très-gTand 

Marie  Pacheco  fille  unique  de  D.  Jean  Pa-  Port.  d.  au  Fort  d’Ifahdlc,  g.  au  Fort  dePi- 

checo  Seigneur  de  Belmont,  D.  Jean  fbn  fils  mentcl  proche  d’Oftrrweel , d.  au  Fort  de 

aîné  en  prit  le  nom  Sc  biffa  celui  de  Giron  à Ste.  Marie , g.  au  Fort  Sr.  Philippe,  d.  au 

fon  frère  Pedro  qui  devint  le  chef  de  la  Mai-  Fort  de  Lillo,  d.  au  Fort  de  Liefkeem,  g. 
fon  des  Ducs  d’Oflonnc.  Le  Duc  d’Hfcalona  Quelques  lieues  au-deflous  du  Forr  de  Lillo 
d’apréfent  eft  D.  Jean  Emanuti  Fernandez,  cette  Rivicrc  fc  partage  en  deux  branches, 

Qq  J l’une 
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l'une  que  l’on  nomme  j F.fcant  Orientât  ; & 
l'autre  Ffcastt  Occidental. 

L ESCAUT  ORIENTAL  pâte  à quel- 
que diftance  de  Berg-op-Zoom  qu'il  biffe  à 
h droite,  & delà  coûte  entre  PIfle  de  Suyd- 
Bevcbnd  , Sc  celle  de  Tcr-tolen,  biffant  1a 
Ville  de  Tolcn  à droite  8c  celle  de  Gocs  à 
gauche,  & continuant  Ton  cours  il  fepare  l’Iflc 
«le  Schouwcn  d’avec  celles  de  Nord-Bevebndt 
& de  Walcheren , ayant  celle-ci  à b gauche  Sc 
ccllc-li  à b droite,  après  quoi  il  fe  perd  dans 
la  Mer  d’Allemagne  ou  Mer  du  Nord. 

L'ESCAUT  OCCIDENTAL,  renom- 
me autrement  Hont  , ôc  parte  entre  PIfle  de 
Suyd-Bevehndt  Sc  b Flandre  Holbndoifc, 
ayant  à b gauche  le  Fort  de  Tcr-neus  Se  ce- 
lui de  Bicrvliet  Se  delà  parte  entre  PIfle  de* 
Walcheren  Se  celle  de  Cadfandt,  parte  devant 

» Fleflînguc  qu'il  a à b droite , après  quoi  il  fc 

perd  dans  la  Mer  d'Allemagne. 

* Délices  ESCHALANS*,  Eschaleks  ou  Echa- 

rtî.'*  1EN!  ’ B“rS  dc  Suil!i  “ B»K*e  d O,bc 

.|'l,  dans  le  Pays  de  Vaud,  au  milieu  du  Bailliage 
avec  un  Château  où  reftde  le  Bailli;  il  n'a 
• . rien  dc  remarquable  finon  que  les  habitans 

font  en  partie  P.  Reformez  8c  en  partie  Ca- 
tholiques & que  cependant  il  n'y  a pour  toui 
qu’une  feule  Eglifc  où  le  Miniftre  Sc  le  Prêtre 
font  tour  à tour  le  fervice  divin.  Cet  ufage 
commun  fc  pratique  en  quelques  autres  Villa- 
ges du  même  Bailliage  , mais  avec  cette  dife- 
rence  qu'à  Echalcns  il  y a deux  chaires  pour 
pécher,  l’une  pour  lé  Minirtre,  Sc  l'autre, 
qui  efl  la  plus  belle,  pour  le  Curé.  Ce  Bourg 
qui  efl  entre  Laufanc  Sc  Y verdun  appartient 
en  commun  aux  Cantons  dc  Berne  8c  dc 
Fribourg , aufli-bicn  que  tout  le  Bailliage 
d'Orbe. 

ESCHATE  MYSORUM.  Voyez  Thy- 

ATIRE. 

ESCHATIA  , l’un  des  noms  que  les  an- 
ciens Grecs  ont  donné  à b Libye  partie  de 
l'Afrique. 

i Fiymo-  ESCH ATIOTIS  k.  Marais  dans  le  voifi- 

®°RIC'  nage  dc  Corinthe.  On  lcnommoit  auffi  Goa- 

COPIS. 

gy-  Ces  mots  viennent  du  Grec  EV%*nc  , E- 
Jchatos  qui  veut  dire  le  dernier,  ou  ce  qui  eft 
à l'extrémité.  Delà  vient  que  dans  les  Geo- 
graphes  Grecs  Ëfg*nt  cft  fou  vent  le  fumom 
d'un  lieu  pour  marquer  qu’il  efl  à l'extremité 
d’un  Canton.  Les  Latins  l’expriment  pat  Ex-  ' 
tréma  dans  le  même  fens.  Pcolomée  en  four- 
nit beaucoup  d’exemples. 

, Bmlnmd  ESCHENECK*,  Bourg  de  b Baffe Hon- 
gfic  entre  Albc  Roule  Sc  Komore.  Quelques- 
uns  y cherclwnt  l’ancienne  Cefarée  Bourg  dc 
b Haute  Pannonie,  lequel  d’autres  pbcent  à 
Tara. 

/Ibid.  ESCHlBABAd,ou  Tschebom,  en  Latin 
Scepelmt,  petite  Ville  autrefois  Epifcopale  dans 
la  Romanie  près  de  b Bulgarie,  Sc  de  b four- 
ce  de  b Rivière  de  UCapriza,  auNordd’An- 
drinoplc  dont  elle  croit  fufragante. 
tQ.  Les  Syllabes  Boi  t,  Sc  Boul,  qui  termi- 
nent plufîeurs  noms  Géographiques  , font  des 
corruptions  du  mot  Grec  Polis  qui  lignifie 
une  Ville. 

ESCHIHISSAR  , félon  Mr.  Corneille, 
Eskiuissar.  félon  Whcler  , ou  Esxicher 


ESC. 

félon  P.  Lucas;  c’eft-à-dire  le  vieux  Château* 

Voyez  Eskicher. 

ÉSCHIL*,  Ifle  de  Dannemarck  avec  un  * ***** 
Monaflere  de  Chanoines  réguliers  dans  lcDio* 
céfc  de  Rofchild.  E’Evcque  Abfalon  y fit 
venir  l’an  ntfi.ou  1171.  ion  ami  St.  Guit- 
bume  Souprieur  dc  l’Abbaye  dc  Ste.  Geneviè- 
ve de  Paris  pour  le  mettre  'en  règle  Sc  le  réta- 
blir. Ce  St.  mourut  l’an  110$. 

ESCHINGIACUS  VICÛS,  nom  Latin 
de  Dtmfchih^tn  fur  le  Danube. 

F.SCHOLIER.S.  Voyez  Ecotiexs. 
ESCHWEGE  fy  pente  Ville  d'Allemagne  f BstUma, 
dans  b baffe  Hcffe  fur  U Wctre  aux  frontiè- 
res de  la  Thuringe.  Elle  appartient  au  Land- 
grave dc  Hcrtc  Rhinfels  avec  le  territoire  aux 
environs.  Elle  croit  anciennement  à l'Eleâeur 
de  Mayence.  Mais  elle  lui  fut  prife  dans  une 

Êucrre  en  1*87.  par  le  Landgrave  dc  Hcffe  à 
Maifon  duquel  elle  efl  demeurée  depuis  ce 
temps-là.  Elle  efl  à fix  milles  d’Allemagne  de 
Cartel,  au  Levant,  en  allant  vers  Eifcnach  d’où 
elle  n’efl  qu'à  quatre  milles. 

ESCLARON  , petite  Ville  de  France  en 
Champagne.  C’eft  b meme  qu’EcLAiRON  ou 
Eclaron.  Mr.  de  l’Iflc  & autres  bons  Au- 
teurs écrivent  Esclaron. 

ESCLAVONI&  , en  Latin  SLeviâ,  ou 
ScUvonia  ; on  à donné  ce  nom  à divers  pays 
qui  ont  été  fuccertivcmcnr  habitez  par  une 
Nation  inconnue  aux  Auteurs  de  b belle  Anti- 
quité, mais  qui  eft  nommée  Sluvi,  par  ks 
Auteurs  des  Chroniques  faites  en  Allemagne 
dans  le  moyen  âge  , comme  celle  d'Helmold 
8c c.  Sc/avini  par  l'Anonyme  dc  Ravcnne,  Sc 
par  le  Tradufteur  Latin  deProcopç.  Je  parle 
plus  amplement  dc  ce  peuple  au  mot  Slave, 
d’où  il  me  paroir  que  Sclavi  de  Crantzius, 

Sclavim , de  l’Anonyme  de  Ravcnne,  &r  Scia- 
•vont  d'Æncas  Silvius , font  dérivez  comme  au- 
tant dc  déguifemens  du  même  nom.  Ce  peuple 
dont  b langue  eft  aujourd'hui  Ai  ufage  à l’O- 
rient Sc  au  Nord  dc  l’Europe  comme  on  verra 
au  mot  Langue,  a plufîeurs  fois  changé  non 
feulement  de  bornes  mais  encore  de  pays.  Ainfî 
le  nom  d’Efcbvonie  fignifie  diferenres  régions 
félon  le  fiécle  où  il  en  efl  parlé.  C*eft  ce  que 
je  prouve  à l'Article  Slavi.  Ce  peuple  après 
•voir  occupé , du  moins  pendant  quelque  temps, 
des  pays  très-étendus  , tomba  enfin  dans  un 
tel  état  de  foibleflë  Sc  de  mépris  qu’il  a fourni 
le  nom  d’Efilavt  Dour  fienifier  un  homme  fou- 
rnis à b plus  miferablc  fervitude.  Il  y a néan- 
moins encore  un  pays  qui  porte  leur  nom  & 
que  l’on  apellc  à prelcnt  l’Efclavonie. 

ESCLAVONIE  Propre  (!'  ) petirpays 
d’Europe  entre  b Sawc,bDrave  Sc  le  Danube. 

Il  a ce  dernier  fleuve  au  Levant,  b Stiric  au 
Couchant.  Sa  longueur  depuis  b Ville  de 
Kopranitz  jufqu'à  b jordtion  dc  b Sawe  & du 
Danube  eft  d'environ  cinquante  milles  d'Alle- 
magne Sc  fa  brgctir  depuis  b Drive  jufques  à 
b Sawe  environ  dc  douze.  On  divife  l'Efcfa- 
vonic  en  fix  Corniez  qui  font:  1.  Pofcga, 
l.  Agram  , 5.  Sainte  Croix,  4.  Warafdm , 
j.  Walpon  Sc  6.  Szerem  ou  Sirmich.  Les 
principales  places  de  ces  Cocotez  fout 
f Pofcp , 

I.  < Gradifca, 

C Wcirowitza. 

f.  A grau 
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I.  Àgram  ôu  Zagreb. 

j.  Ste.  Croix , ou  KreiiT. 

fWarasdin , 

(Copranitz  ou  Kopranfitr. 
rWalpon, 

J.  < Effeck  » 
iWalkowar. 
rSzerem  ou  Sirmich 
J Salankemen 

®*  J Peterwaredin 
LCarlowitr^ 

Ce  Pays  avoit  autrefois  fcs  Rois  particu- 
liers , & fut  enfuite  afTujcrti  aux  Rois  de 
Hongrie.  Ceft  h Maifon  d’Autriche  qui  le 
portede  maintenant  après  l’avoir  reconquis  fur 
les  Turcs  qui  l’avoient  prefque  entièrement  en- 
vahi. 

§.  H eft  necefliire  de  favoir  pour  TintcIH- 
gence  de  quelques  Hifloriens  que  depuis  que 
• les  homes  de  b Pannonie  8c  de  l’Illyric  furent 
confondues»  on  prit  l’habitude  de  nommer  Ef« 
clavonie  tout  ce  qui  eft  depuis  taDravc  jufques 
au  Golphe  de  Venifc  de  à P Albanie  ; & il  y 
b des  Auteurs  qui  par  le  mot  <fEfcbvonie 
compriment  une  rrès-grmde  partie  de  l’ancien- 
ne lilyrie.  Voyez  Illymb. 

ESCLUSE.  Voyez  Ecluse. 

ESCO  , Petite  Vitte  de  b Vindelicie  fe- 
• biner.  Ion  Antonin*.  On  croit  k que  c’cft  prefcn- 
Krnent  Schonca  fur  b Ririere  de  Lech  « 
’ aux  confins  de  l’Evêché  d’Augsbourg  , fur  Ii 
route  de  cette  Ville  à celle  de  Munick',  entre 
Landspcfg  & Fuefïërt. 

ESCOL  , vallée  ou  Torrerlt  d*Efcol  ou 
vallée  du  Raifin  dans  b Partie  Méridionale  de 
Juda.  C'eft  b que  les  Envoyez  des  Hébreux 
coupèrent  un  Raifin  d'une  telle  greffeur  qu’il 
« Num.  fidut  deux  hommes  pour  le  porter®. 

Siîïi*  Jcr“me  dans  l’Epitaphe  de  Sre.  Paule 

9.8c  Dent,  parle  d’Elcol  comme  d’une  Ville, 
c.  j. t.» 4.  ESCOL  ATEd,  Bourg  de  Normandie  au 

dCar»J)i&.  Diocéfe  de  See2.  Il  eft  fitué  à quatre  lieues 
de  b Ville  de  ce  nom  fur  b Rivière  de  Sarte 
dans  une  pbine  fertile  en  grains.  Outre  b 
Pareiffe  il  y a un  Prieuré  fîmpk  dans  ce 
Bourg. 

ESCOMBRERA,  Ifle  de  b Mer  Mcdi- 
•_EA  170/.  temnée  fur  b Côte  de  Murcie.  Mr.  Baudnnd  * 
dit  qu’elle  n’a  pas  plus  d’une  lieue  de  tour  8e 
qu’on  lui  donne  ce  nom  1 caufe  de  b quantité 
de  Maquereaux  qu’on  y pêche  aux  environs. 
Le  Portulan  de  b Mer  Mediterranée  parle  ainfi 
/P.*;.  decerteïflef:  Environ  trois  milles  au  Sud- 
quart-Sud-eft  du  Port  de  Carthagcne  il  y a 
une  petite  Ifle  prefque  ronde  que  Pon  appelle 
AscOMBXERA  > ou  CoMBKEKA.  Elfe  eft 
éloignée  de  b Côte , environ  quarre  i cinq 
cens  toifès  & prelque  vts-3-vis  du  Port  de 
Carthagcne;  on  y peut  palier  avec  des Galeres 
à terre  partant  à mi-chenail , rangeant  tant  fort 
peu  plus  Pille  que  h plus  prochaine  pointe, 
parce  qu’il  y a quelques  feefees  vers  le  Nord- 
oueft  de  b dite  pointe.  Il  V a auffi  quelques 
roches  prefqu'J  fleur  d’eau  du  côté  de  l’oueft 
de  Plfle  dont  elles  font  fort  proches.  Entre 
Carthagene  & cette  Ifle  il  y a une  grande  mfc 
fort  enfoncée  qu’on  apelle  !dfiombrera  dans  la- 
quelle on  peut  mouiller  avec  des  Vaiffeaux  & 
des  Galères , y étant  à couvert  de  plufieors 
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•Vents.  On  peut  mouiller  par  toute  l’anfe, 
mais  principalement  du  côté  du  Sud  vis-i-viS 
une  petite  chapelle  qui  eft  proche  b Mer,  oà 
les  Galères  d’Efpagne  difcnt  b Meffe  lors 
qu’elles  font  dans  cette  rade.  On  peut  même 
fi  on  veut  s’enfoncer  plus  avant  que  b chapel- 
le , y pouvant  mouiller  par  huit  ou  neuf  braf- 
fes  d’eau  fond  d’heibc  vafeux.  Le  traverfier 
eft  l’Oueft-Sud-Oueft. 

ESCON , nom  d’un  des  puits  que  creuü 
ÎÛjc  à b pbee  de  ceux  que  fon  Pere  Abraham 
avoit  autrefois  creufe2  dans  le  territoire  du  Roi 
Abimelec  auprès  de  b Ville  de  Gerara  felofi 
Jofephe* , qui  dit  que  ce  nom  fignifie  / Arniq: 
le  petits  Je  U querelle.  Et  en  effet  Ifaac  n’avoit  ••  i.c.17, 
été  obligé  de  creufcr  ces  nouveaux  puits  dont 
même  on  lui  difpura  b poffeflion,  qu’à  caufe 
que  les  hâbitam  du  pays  avoient  comblé  & 
rempli  ceux  de  fon  pere;  par  une  lâche  jaloufie  , 
qu’ils  avoient  de  la  profpcrité.  L’Ecriture  k 
nomme  ce  puits  Esec.  La  Vulgate  traduit 
ce  mot  fans  l’exprimer  8c  dit  : nomen  furet , 
ex  to  quoti  oeti titrai , vocavtt  Cabtitmiam.  Or- 
telius  traduit  mal  F.fcon  par  Putcui  Ulii,  le  puits 
du  lis.  Il  devoit  dire  Putetts  jurgii  le  puits  dé 
b difpute. 

ESCORNAY1,  fdon  les  François;  Srno-  i Uuiraai 
xisstN  félon  les  Flamands;  Bourg  des  Pays 
bas  en  Flandres  dans  h Châtellenie  d’Aloft. 

ESCOS,  Bourg  de  France  au  Dioccfe  de 
Rouen  ; dans  le  Vexin  Normand  , J trois 
lieues  d’Andcli , dans  le  voiûnage  de  b Riviè- 
re d'Epte  8c  de  l’Ahbaye  du  Trtfor:  on  y 
tient  b haute  Juftiee  de  b Baronie  de  Baude- 
ftiont  & il  y avoit  autrefois  un  Marché  tous 
les  Vendredis. 

ESCOSSE.  Voyez  Ecosse. 

ESCOULOUBRE  k , petite  Ville  de  * toqflm 
France  ; c’cft  le  Chef  lieu  du  Pays  de  Sault  au  Ad“'  * 
Diocefe  d’Aleth  fur  les  frontières  du  Rouffil- 
Ion.  C’cfoit  un  nofte  important  pour  cou-  Fiance  1. 
vrir  les  terres  de  France,  fors  que  les  Èfpa-  p*»t.p-»4t. 
gnoh  étoient  maîtres  du  Rouflirion. 

ESCOYEUX  * , Ville  de  France  dans  b fCmi.Diét 
Sainronge  ; elle  eft  firuée  dans  une  plaine  allez 
près  d’un  grand  bois  à deux  Ecucs  de  b Ville 
de  Thoré. 

$.  Ce  lieu  n’eft  compté  que  pour  un  B ou  15 
de  140.  feux  dans  k Dénombrement  de  b 
Prance"*,  & fe  trouve  dans  l'Elcftion  de  Sr.  m T.i. 
Jean  tTAngely,  Généralité  de  b Rochclk.  p-  *78. 

ESCUA  , félon  Pline*;  Bradât  félon  Pto-  * L.;.c.i; 
loméc*  ancienne  Vilk  d'Efpagnc.  Mr.  Bdu-  « L.1.C4. 
drand  dit  qu’Escuâ  eft  beaucoup  mieux  ap- 
pcllée  Osca  , 8e  cite  Pline,  quoique  cet  Au- 
. tcur  diftinguC  formellement  Ofca  ttEfiua  5 il 
ajoute  qur  c'eft  Hue  fia  ( Hue  fi  or)  Ville  du 
Royaume  de  Grenade,  au  Diocèfede  Tolc- 
de  : cé  qui  conviait  à Ofca  8c  non  pas  à Efi 
cua , qui  en  étoit  dtferente.  H ne  refte  plus 
de  cette  demiete  que  b phee  que  même  l’on 
ne  reconnott  plus. 

& ESCUEIL  (Ts.  ne  fc  prononce  point 
8e  on  dit  E'cueil.)  en  Latin  Stoppa,  On 

rUe  ainfi  des  rochers  en  Mer  ou  des  martes 
pierres  contre  lefqueh  fe  brifent  les  vaif- 
feaux  fon  qu’ils  y font  jenez  foit  par  une  tem- 
pête foit  par  l'ignorance  ou  l’imprudence  des 
PHotcs.  Ce  mot  fignifie  en  general  toute  for- 
te de  terrain  dangereux  oh  l'on  peut  faire  nau- 
frage 
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frage  i ainfi  les  bancs  de  fable  font  de  véritables»  de  S.  Laurent  qui  fut  grillé , & eft  ccmpofe 
écueils»  quoi  qu’on  ne  leur  donne  ce  nom  pro-  de  quatre  corps  de  Logis  d’une  grandeur  énor- 
prement  que  lors  qu’il  y a des  roches  mêlées,  me  , Sc  flanqué  aux  quatre  coins  de  quatre 
Sur  la  Mer  Mediterranée  Sc  même  ailleurs  on  gros  pavillons  couverts  de  plomb,  furmontez 
nomme  les  écueils  Dangers  ; comme  let  Daa-  par  une  aiguille  fort  haute.  Il  a quatre  étages 
gtrs  de  St.  Hilaire , le  Danger  de  lot  Paires  dans  les  façades,  & trois  dans  d’autres  endroits. 

& autres.  On  y compte  en  tout  nooo.  fenêtres,  17. 

ESCURE  , Province  du  Royaume  de  Cloîtres,  ix.  cours,  plus  de  800.  colomnrs, 
Maroc.  Marmol,  & Mr.  de  l'Ifle  la  nom-  un  nombre  prodigieux  de  filles,  de  (allons,  de 
ment  de  meme.  Jean  Leon  l’Africain,  Mr.  cabinets,  Sc  14000.  portes,  dont  les  clefs  pe- 
Sanfon  , Dapper  & quantité  d’autres  b nom-  lent  toutes  cnfemble  7.  quintaux.  On  peut 
ment  Hascore.  Voyez  ce  mot.  Mr.  Bau-  juger  par-là  de  fa  vafte  étendue, 
drand  le  préfère;  Mr.  Corneille  fait  un  dou-  La  principale  façade  eft  tournée  vers  l’Oc- 
ble  article  fous  ces  deux  noms.  Voyez  Has-  rident,  & a b vue  fur  les  Montagnes  qui  en 
CO re.  font  tout  prés.  Elle  a trois  portes,  l’une  aa 

« JnUat  ESCUREY*,  Abbaye d’Hommes, Ordre  milieu  , Sc  deux  aux  deux  cotez.  Celle  du 
dcCitcaux  en  Lorraine  au  Duché  de  Birrois,  milieu,  qui  eft  h principale,  conduit  à l’E- 
Baillbge  de  Bar-le-Duc  , aux  confins  de  b glife,  à l’appartement  du  Roi,  au  Monaftere 
Champagne  au  bord  Oriental  de  b Rivière  de  Se  au  College.  Celle  qui  eft  à droite,  con- 
Saux;  un  peu  au-dcflôus  de  Monfticr  fur  Saux.  duit  aux  boutiques  de  divcis  Artifans  qui  y 
De  l’autre  coté  de  b Rivière  eft  un  Village  font  établis,  pour  l’entretien  de  leur  maifon»  • 
de  même  nom.  Sc  celle  qui  eft  1 gauche  conduit  au  Collège. 

ESCURIAL,  en  Latin  Efcmriale  ou  Set-  Celle  du  milieu  eft  ornée  d’un  beau  porrail 
riait,  Monaftere  Royal  d’Efpagnc  dans  b nou-  élevé,  fouteau  par  8.  colomres  d’ordre  Do- 
wi TZvâc.  ve®e  Caftillc.  b II  prend  fon  nom  d’un  petit  rique,  quatre  d’un  côté,  8c  quatre  de  l'autre» 
jngneX. Vilbge  auprès  duquel  il  eft  bâti.  Philippe  II.  nofées  fur  un  pied-d’eftal  de  130.  pieds,  8c 
p.;ri.dc  en  fit  jetter  les  fondemens  en  l’année  1357.  haut  de  3 <5.  le  tout  d’une  pierre  fort  bbnche, 
**,T-  en  mémoire  de  b bataille  que  fon  Armée  ga.  & fort  délicatement  travaillé , entre  lefquelles 
gna  fur  les  François  cette  meme  année,  près  il  y a deux  grandes  fenêtres, 
de  Saint  Quentin  en  Picardie,  le  jour  de  Saint  Tout  cet  ouvrage  eft  haut  de  jtf.  grands 
Laurent.  On  dit  qu’il  fit  alors  deux  voeux,  pieds,  &fe  termine  à b corniche  de  tout  lebiti- 
l’un  de  n’aller  jamais  à 1a  guerre,  Sc  l’autre d’é-  ment, lequel  s’élève  de  60.  pieds  du  rezdcchauf- 
lever  à b gloire  du  Saint  le  plus  beau  monu-  fée,  dans  b partie  Occidentale  de  b façade  Sep- 
ment  de  l’Europe,  en  cas  qu’il  remportât  la  tcntrionale.  Cet  ordre  Dorique  en  fupporte 
viftoire  : fur  quoi  l’on  peut  dire  que  jamais  un  autre  qui  eft  Ionique,  de  quatre  cotom- 
Chartreux  n’a  mieux  exécuté  ceux  qu’ila  faits  nés  travaillées  avec  tant  d’art , que  dans  leur 
à fa  profriBon , que  le  Monarque  exécuta  les  contour  elles  parodient  être  faites  d'argent , 
Cens.  Car  il  eft  de  notoriété  publique  qu’il  Sc  à chique  côté  au  delà  des  deux  colomnes , 
ne  forrit  jamais  de  fon  Royaume , & que  dans  fè  voyent  quatre  pyramides , dont  les  pointes 
l’efpace  de  zz.  ans  il  depenfa  fix  millions  de  font  chargées  d'une  boule  , deux  deçà  & 
pbftres,  pour  bâtir  cet  édifice  à l'honneur  de  deux  delà,  pofées  juftcmenr  fur  les  denx  co- 
ce  Saint,  Sc  c'eft  pour  cette  raifôn  qu’on  l’ap-  loranes  du  bas  qui  font  aux  deux  extremitez, 
pelle  Saint  Lattretu  de  PEfenrial.  ce  qui  donne  beaucoup  de  grâce  à tout  l’ou- 

C’cft  un  bâtiment  mixte , où  l’on  trouve  vrage.  Entre  ces  colomnes  on  a pratiqué 
tout  ce  qu’on  pourrait  fbuhaiter  dans  une  vil-  deux  rangs  de  niches , dont  celui  qui  eft  au- 
le  entière.  On  y voit  un  Palais  Royal , une  défions , porte  les  Armes  du  Roi , chargées 
Eglife,  dcsCloitrcs,  un  College,  une  Biblio-  de  1a  couronne  royale  , le  tout  fculpté  fur 
theque,  des  boutiques  de  divers  Artifans,  des  une  pierre  de  foudre  apportée  d’Arabie  , & 
logemens  pour  beaucoup  de  monde,  de  belles  dont  la  gravure  a coûté  60000.  écut.  Ces 
promenades  , de  grandes  allées,  un  parc  fort  Armes  fc  trouvent  preci Cément  au-deffas  de 
vafte  , 8c  de  grands  jardins  ornez  d’un  très-  la  porte , & dans  le  rang  d’enhaut.  On  voit 
grand  nombre  de  fontaines.  au-defliis  un  grand  Saint  Laurent  de  quinze 

Il  eft  bâti  dans  un  lieu  fec,  aride,  fterile;  pieds  de  haut,  en  habit  de  Diacre,  tenant  un 
environné  de  Montagnes  fort  rudes,  où  rien  livre  d’une  main  & un  gril  de  fautre,  pour 
ne  croît  qu’à  force  de  culture  & de  foins;  de  frire  allufion  à fon  Martyre.  La  flatue  eft 
forte  que  comme  tout  ce  terrain  et  oit  rabo-  d'une  pierre  très-bhnche , faite  de  la  main  de 
teux,  il  a fâlu , avant  que  d’v  bâtir , l’apbnir,  JcanBaptiftcMonegri,  Sculpteur  natif  de  To- 
afin  que  toutes  les  pièces  fufîent  au  niveau  les  Iéde. 

unes  des  autres.  Philippe  II.  choifit  cet  en-  La  porte  qui  eft  au  milieu,  de  l’ordre  Do- 
droit  pour  épargner  b oepenfe  du  charroi  de  b rique,  eft  large  de  douze  pieds,  Sc  haute  de 
piore,  qui  a toute  été  tirée  d’une  carrière  qui  vingt-quatre.  Châque  banaeau  eft  d’uhe  piece 
eft  tout  proche.  Elle  eft  grifàrre , extrêmement  fi  grade,  que  pour  l’apporrer  de  b carrière, 
dure,  refifte  à toutes  les  injures  de  l’air  Sc  des  il  falut  b charger  fur  un  chariot  trairsé  par 40. 
mauvais  rems,  Sc  a cela  de  propre , qu’elle  con-  paires  de  bœufs.  Au-deflùs  de  cette  porte 
ferve  touj^irs  fa  couleur  naturelle  fans  jamais  eft  une  fenêtre,  aux  deux  cotez  de  laquelle 
fe  ternir.  on  voit  deux  grils  fufpendus , l’un  deçà  Sc 

L'édifice  eft  quané,  tant  ibit  peu  plus  long  l’autre  delà.  Ce  portail  a une  muraille  qui  s'é- 
que  large,  ayant  z 80.  pas  de  longueur  , Sc  lève  30.  pieds  au-deflus  de  b Comiche  de  tout 
environ  160.  de  breeur.  Il  eft  conftruit  en  le  refte  du  bâtiment, 
forme  de  gril,  pour  faire  allufion  au  Martyre  Les  portes  qui  font  aux  deux  côtez  de  b 

façade. 
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façade,  font  ornées  de  beaux  pibftrts,  donc 
ceux  qui  forte  à chaque  extrémité  * ne  s’élèvent 
nue  jufqu’à  la  corniche  du  bâtiment  : nuis  les 
deux  autres  qui  font  au  dedans , s'élèvent  par 
dcfl'us , & font  à chique  porte  un  frontifpicc» 
moindre  que  celui  du  milieu.  Les  portes  ont 
dix  pieds  de  large , Se  vingt  de  haut.  Les  pi- 
bftres  en  font  chacun  d’une  pièce. 

Les  Pavillons  qui  font  aux  extremitez  de  b 
façade , s’élèvent  du  rez  de  chaufïce  jufqu’aux 
croix  de  leurs  chapiteaux  de  la  hauteur  de  200. 
pieds.  Toute  cette  façade  a 115.  fenêtres. 
Celle  qui  lui  eft  oppolec , Se  qui  regarde 
l’Orient,  a à-peu  près  le  même  ordre  a'Ar- 
chiteéhirc.  Elle  eu  environnée  d’une  place 
faite  en  tcrnfTc,  fourenué  par  un  nombre  pro- 
digieux de  voûtes  fort  hautes,  & bordées  d’u- 
ne baluftrade  qui  règne  tout  autour  à hauteur 
d’appui.  Au  pied  de  cette  temfle  eft  une  br- 
ge  elphrude  parfaitement  belle,  qui  s’étend  de 
toute  b longueur  de  b façade,  laquelle  feroit 
beaucoup  plus  belle,  fi  elle  n’étoit  pas  un  peu 
défigurée  par  le  derrière  de  b grande  Chapelle 
de  l'Eglife,  qui  s’élève  fort  au-deffus  de  tout 
l’appartement  Royal  & ne  prefeme  aux  yeux 
qu’une  mafle  de  muraille  toute  nue  fans  fenê- 
tres , fans  pilaftres , fans  enjolivemens , tandis 
que  tout  le  relie  qui  eft  i l’entour  eft  très- 
bien  revêtu  Se  orné.  Au  refte  cette  façade  n’cft 
pas  unie  , d'autant  qu’au  milieu  s’avance  en 
faillie  un  bâtiment  nouveau  qui  a b forme  du 
manche  de  tout  le  gril.  Il  compofe  une  partie 
de  l’appartement  Royal,  Se  eft  d’une  telle  c- 
tenduë,  que  la  façade  en  a plus  de  b moitié 
de  contour , dont  l'une  des  parties  fort  à don- 
ner dans  b Sacriftic,  dans  les  offices , & dans 
les  chambres  du  quartier  du  Roi.  La  fécon- 
dé qui  eft  la  plu 5 grande,  fait  que  l’apparte- 
ment Royal  embrafle  de  côté  & d’autre  1a 
grande  Chapelle:  de  forte  que  leurs  Majeftez 
peuvent , quand  elles  font  incommodées,  en- 
tendre b Méfie  de  leur  Oratoire , Se  meme 
de  leur  lit.  La  troifiéme  qui  eft  au  Nord-cft, 
fait  b façade  de  b Maifon  Royale.  On  compte 
en  toute  b façade  cinq  portes  • Se  fc- 
nerres. 

La  façade  du  Midi  n'eft  pas  tout  à fait  fi 
longue  que  les  deux  premières.  Elle  eft  à leur 
égard  dans  b proportion  de  5 6.  à «4.  mais  elle 
paraît  b plus  belle  de  toutes,  quoi  qu’elle  n'ait 
aucun  piiaftrc.  Sa  beauté  vient  en  partie  de  b 
belle  fymctric  de  cinq  rangs  de  fenêtres  qui 
font  pbifir  à b vue.  Au  milieu  de  la  façade 
eft  un  petit  ouvrage  en  faillie  , où  le  grand 
Cloître  fe  divife  d'avec  les  quatre  petits.  Tou- 
tes les  fenêtres  du  bas  étage  font  formées  de 
grandes  grilles  de  neuf  pieds  de  haut  qui  vont 
jufqu’au  niveau  du  pavé , Se  b moitié  autant 
de  brge.  Le  nombre  des  fenêtres  de  ce  eôté- 
Ü , eft  de  506.  C.’eft  par  cette  façade  que  l'é- 
difice fut  commencé  le  2$.  Avril  de  l’année 
1 56$.  On  grava  fur  b première  pierre  du  fon- 
dement ces  trois  Inferiptions , DEVS  OPTI- 
ATJS  MAXIMVS  OPERI  ASP  ICI AT , 
c’eft-à-dire , que  Dieu  tres-bon  & trh-gremd 
regarde  cet  ouvrage.  D'un  autre  côte  on  lit  : 
PIIILIPPVS  II.  HISP AN.  REX  A FVN 
DAMENTIS  EREXIT  M.  D.  LX1II. 
C’eft-à-dirc:  Philip r II.  Roi  d'Efpagne  a fait 
lÀiir  celle  mai/m  ail  let  fondement , Tan  I Jdj. 

Tom.  IL 
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Surüfli  troifiéme  côté  eft  écrit  : JO  AN.  h AP- 
TIVA ARCMTECTUS.  Ce  qui  lignifié 
en  François  Jean  Baftifte  ArcbiuÜe.  Cette 
pierre  fe  trouve  prccifctnent  dans  le  Reftétoiré 
des  Moines  fous  le  fiege  du  Prieur. 

Devant  les  taçades  Orientale  Se  Méridiona- 
le, on  voit  une  pbee  en  forme  de  terraifo, 
haute  de  1 8.  pieds  au-deflbus  de  bquclle  font 
les  caves  & des  chambres  pour  les  bas  Offices. 
Elles  reçoivent  le  jour  par  des  fenêtres  qu’on 
a percées  au-deflbus  de  b comiche  qui  fuppor- 
te  les  grilles  dont  je  viens  de  parler.  On  y 
voit  trois  petites  portes  pour  dtfeendre  dans 
les  jardins. 

La  façade  Septentrionale  eft  de  même  lon- 
gueur que  b Méridionale , Se  a trois  portes 

E'  aies,  dont  l'une  conduit  à b cour  du 
nt  du  Roi  Se  au  quartier  de  1a  Reine; 

. ri  eft  au  milieu  conduit  aux  cuifincs  Se 
aux  Offices  des  appartemens  de  leurs  Majeftez, 
Se  b troifiéme  au  College.  L ies  font  toutes 
hautes  de  20.  pieds  fur  10.  de  brge.  Leurs 
bandeaux  font  faits  d’une  pièce.  Comme  cet- 
te façade  eft  expofée  au  vent  de  bize , elle  n’a 
pas  tant  de  fenêtres  que  les  autres,  fi  bien 
qu’on  n’y  en  compte  que  itfo. 

Enfin  toutes  les  fenêtres  des  quatre  façades» 
à compter  celles  des  pavillons  & de  leurs  cha- 
piteaux , font  au  nombre  de  1140.  Se  toute 
cette  mafle  du  bâtiment  eft  de  $ 80.  pas  en 
quarré , ou , comme  quelques-uns  comptent  » 
de  2980.  pieds. 

Tout  ce  vafte  bâtiment  fe  partage  en  trois 
grandes  parties  intérieures.  Celle  qui  eft  au 
milieu,  comme  b plus  honorable,  eft  confa- 
crée  à b Divinité,  & contient  l’Eglife,  avec 
une  brge  Se  belle  cour  au  devant.  Les  deux 
qui  font  aux  deux  extremitez,  fe  fubdivifent 
chacune  en  deux  corps  de  logis , dont  celui 
qui  eft  à l'Orient  , forme  une  grande  cour 
toute  entière  fans  divifion , Se  celui  qui  eft  au 
Couchant  fe  fubdivife  en  quatre  Cloîtres , tous 
bâtis  de  b meme  manière,  de  forte  qu’il  fuffic 
d’en  voir  un  pour  fe  former  une  idée  parfaite 
de  tous  les  aiftres.  Chacun  d’eux  a une  bellé 
fontaine  de  marbre  au  milieu. 

Au  côté  droit  qui  fait  face  au  Midi , eft  lé 
Monaftere,  lequel,  comme  je  viens  de  remar- 
quer , eft  compofé  de  cinq  Cloîtres. 

L’autre  côté  de  l'édifice  qui  fait  face  au 
Nord , eft  divife  Se  fubdivifé  de  b meme  ma- 
niéré que  celui  du  Midi , fi  bien  que  tout  ce- 
la fait  une  des  plus  belles  fyraetries  qu'on 
puifle  voir. 

Le  grand  efpace  qui  eft  à b partie  Orientale 
& au  côté  Septentrional,  eft  occupé  par  les 
appartemens  de  route  b Maifon  Royale  , & 
les  quatre  Cloîtres  qui  font  à b partie  Occi- 
dentale, font  occupez  par  les  gens  de  b Cour, 
& par  les  Ecoliers  ; car  il  faut  (avoir  que  ce 
Monaftere  Royal  a été  donné  aux  Hieronymi- 
tes  qui  y tiennent  200.  Religieux.  A l’autre 
quartier  eft  un  College  où  logent  un  grand 
nombre  d'écoliers  que  le  Roi  y entretient 
pour  étudier.  On  entre  par  ce  magnifique  por- 
tail dont  j’ai  parlé,  qui  eft  au  milieu  de  b fa- 
çade Occidentale,  Se  l’on  traverfe  un  fuperbé 
veftibule  qui  conduit  à une  vafte  Se  large 
Cour,  au  fond  de  bquclle  eft  l’Eglife.  Cé 
veftibule  fait  b traverfe  entre  le  Monaftere  & 
Rr  le 
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le  College.  11  a 50.  pied*  de  largeur,  Sc  80. 
de  longueur.  Sa  voûte  a en  front  trois  gran- 
des Arcades  qui  donnent  l’ifiuc  fur  la  cour, 
& en  face  à l'entrée,  trois  autres  de  pareille 
grandeur,  avec  leurs  pilaftres  de  demi  pied  en 
faillie.  A chique  côté  on  voit  une  porte  quar- 
réc , dont  l’une  fert  1 la  procuration  du  Cou- 
vent, & l’autre  aux  Salles  du  College.  Au- 
deffus  du  veftibule  eft  la  Bibliothèque 

Après  avoir  traverfé  ce  veftibule , on  entre 
dans  une  large  Sc  magnifique  Cour  auarroe,  Se 
pavée  de  Cadettes , aux  deux  côtez  ac  laquelle 
on  voit  deux  grands  Corps  de  logis  1 quatre 
étages,  dont  l’un  1 la  droite  eft  le  Monaftere, 
Sc  l’autre  les  Salles  du  College,  Sc  les  aoparte- 
mens  du  Roi  à b gauche.  Au  fond  eft  le 
frontifpicc  de  l’Eglife , 1 laquelle  on  monte 
par  un  beau  perron  de  5.  ou  6.  marches,  qui 
tient  toute  b largeur  de  1a Cour,  Sc  fur  lequel 
le  portail  avance  en  faillie,  orné  de  8.  Colom- 
nes  d’Ordre  Dorique,  fix  en  face  Sc  une  à 
chique  côté.  Toutes  ces  Colomnes  s’eTcvent 
à b hauteur  du  refte  du  bâtiment,  Sc  fuppor- 
tent  un  fronton  d’une  hauteur  à peu-près  éga- 
le, mais  telle  qu’elle  n’empcche  pas  que  par 
deflus  le  faîte  de  cet  ouvrage , on  ne  décou- 
vre 1a  coupole  du  dôme  de  l’Eglife. 

Là  paroi  fient  fix  grandes  ftatucs  qui  rtprt- 
fentent  fix  Rois  d’Ifracl , Sc  une  feptiéme  qui 
reprefente  Saint  Laurent.  Les  deux  du  milieu 
font  David  & Salomon , fous  l'emblème  des- 
quels on  a peint  Charks  V.  Sc  Philippe  II. 
fon  fils,  l'un  homme  de  guerre  , Sc  l'autre 
homme  de  paix  Sc  de  Cabinet.  Les  autres  font 
Ezéchias , Jofias , Jofaphat  Sc  ManalTé , qua- 
tre Rois  de  Juda  dont  les  trois  premiers  fc 
font  fignalcz  par  leur  pieté,  & le  dernier  par 
£1  convcrfion.  Ce  fut  par  le  confcil  du  Ta- 
rant Arias  Montanus  qu'on  les  plaça  là.  Saint 
Laurent,  comme  le  patron  de  l’Eglife,  eft  au 
milieu  d’eux.  Chacune  de  ces  ftatuës  a 18. 
pieds  de  haut;  & ce  qu’il  y a de  fingulier, 
eft  que  toutes  les  fept  ont  été  tirées  d'une 
feule  pièce  de  rocher,  ce  qui  a donnéoccafion 
de  mettre  au-dclTous  d'elles  ce  'diftique  Efpa- 
gnol: 

De  efie  coûte, 

Salierou  feit  Rejet , j un  Sauta, 

T tjttedo  para  etro  toute. 

C’cft-à-dire,  de  cette  pièce  de  rocher  ou  a fait 
fix  Rois  & un  Saint , & il  eft  refte  pour  en  fai- 
re encore  une  fois  autant. 

Au-dcfious  de  chique  Roi , on  a gravé  fon 
nom  & quelqu'une  de  fes  aérions,  qui  a du 
rapport  au  Temple  & au  fetvice  de  Dieu.  Chi- 
que Roi  a une  belle  Couronne  de  bronze  do- 
ré du  poids  de  100.  livres,  Sc  un  feeptre  à 
b main  de  meme  matière  du  poids  de  50.  li- 
vres. 

Tout  ce  beau  portail  fe  termine  en  figures 
triangulaires,  & au-defious  de  l’angle  le  plus 
élevé,  eft  une  fenêtre  de  io.  pieds  de  haut, 
faite  en  façon  de  gril;  car  pour  le  dire  une  fois 
pour  toutes,  on  voit  des  grils  par  tout,  pour 
faire  allufion  à Saint  Laurent. 

Aux  deux  coins  de  b Cour  s’élèvent  deux 
fort  belles  tours  qui  fervent  de  Clochers,  avec 
une  belle  horloge  à chacune.  Celle  qui  eft 
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à b droite  du  Couvent,  a 19.  Cloches  de  tou- 
tes grandeurs,  dont  l'une  fert  à fonner  les  heu- 
res : Sc  celle  qui  eft  de  l’autre  côté,  a 40. pe- 
tites Clochettes , difpofées  de  telle  maniéré 
qu’elles  forment  un  carillon  très-harmonieux. 

Aux  deux  cotez  du  portail  de  l’Eglife , dans 
le  refte  de  b largeur  du  perron  , l’on  trouve 
deux  portes  qui  donnent  l’entrée  à deux  por- 
tiques, dont  celle  qui  eft  à la  droite,  conduit 
au  Monaftere , Sc  l'autre  au  Quartier  du  Roi. 
Le  portail  a trois  portes  pour  aller  à l'Egide» 
dont  les  deux  de  l’extrémité  ont  chacune  une 
Infcription  gravée  en  lettres  d’or  fur  du  marbre 
noir.  Sur  l’une  on  lit  : 

PHIUPPVS  II. 

OMNIUM  HISPANItÆ  RECNORUM 
VTRIUSCVE  SICILhÆ , 

ET  HIEROSOLTMÆ  REXt 

HVJVS  T EMPLI  P RI  MU  M DEDI- 

cAvrr 

L AP  IDEM  D.  BERNARDI  SACRO 
DIE , 

ANNO  M.  D.  LXIir. 

RES  DIVIN  A IN  EO  FIER I COEPTA, 
PRID.  FF.ST.  D.  LAURENTII , 
ANNO  M D.  LXXXV1. 

C’eft-à-dirc  , Philippe  II.  Roi  de  toutes  le» 
Ejpafues , des  deux  Siciles  & de  JerufaUmt  a 
dédit  la  première  pierre  de  ce  Temple  , le  jour 
de  Saint  Bernard  de  tau  1 563.  Ç !"  on  j a cé- 
lébré pour  la  première  fois  U Service  divin  U 
veille  de  Saint  Laurent , tau  1 j8<5. 

Par  cette  Infcription  on  voit  qu’il  y a eu 
13.  ans  d'intervalle  entre  le  commencement  de 
b conftrufrkm  de  ce  vafte  édifice  & fon  en- 
tière perfection. 

Sur  l'autre  on  lit: 

PHILIPPI  IL  &e. 

CAMILU  CAIET.  ALEXANDR. 
PATRIARCHtÆ  NVNTII  APOST. 

MINISTERIO  HANC  BASILICAM 
S.  CHR1SMATE  CONSECRAND. 
PIE  AC  DEVOTE  CU RAVIT 

DIE  AUGUST.  XXX.  ANN.  M.D.XCV- 

Ce  qui  fignifie  que  Philippe  II.  par  un  efprit 
de  pieté  & de  dévotion , a fait  confacrer  cette 
Baftliqne  par  le  Miniflere  de  Camille  Cajetau , 
Patriarche  et  Alexandrie  tir  Nome  Apoftoliqne , 
le  30.  Août  de  l'année  IJ95.  L'Eglife  eft 
très-grande,  très-bdlc  Sc  faite  fur  le  Modèle 
de  celle  de  Saint  Pierre  de  Rome.  Elle  eft 
foutenue  par  quatre  rangs  de  pillicrs , & a un 
fuperbe  dôfoe  au  milieu  d’ordre  Dorique,  ain- 
fi  que  tout  le  refte  de  l’édifice.  Elle  eft  fort 
bien  éclairée,  pavée  de  marbre  noir  & blanc, 
Sc  de  carreaux  de  fàyance  peinte.  La  voûte  eft 
richement  dorée.  Les  omemens  en  font  bro- 
dez de  perles  & de  pierreries.  Les  Vafês&  les 
Calices  font  de  pierres  precieufes;  les  lampes 
Sc  les  chandeliers  d’argent  Sc  pluficurs  d’or. 
On  y compte  40.  Chapelles,  & autant  d‘ Au- 
tels que  l’on  pare  tous  les  jours  de  40.  maniè- 
res differentes.  La  principale  Chapelle  où  l’on 
a placé  le  grand  Autel,  eft  une  grande  voûte, 
qui  occupe  tout  le  fond  de  l’Eglife,  Sc  eft 
toute  de  jafpe  depuis  le  pavé  iufqu’au  haut. 


BigifcetfUy  GoOgle 
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Aux  deux  cotez  il  y a deux  pctires  Chapel-  Àu  devant  du  Chœur  oft  voit  deux  tas. 
les,  ou  Oratoires:  dans  l’un  on  voit  h figure  bleaux  ,où  l’on  tient  unRegiftre  de  toutes  les 
de  Charles  V.  en  brome  * à genoux  , vêtu  Reliques  qui  s’expofcnt  dans  l’Eglife  , & dé 
d'habits  Royaux  , avec  tous  fes  en  fans  à Tes  toutes  les  autres  cnofo  facrécs  qu’on  y confère 
cotez,  représentez  au  naturel;  8c  dans  l’autre  ve.  En  voici  k lifte.  7.  corps  Saints  entier», 
oui  cft  vis-à-vis,  on  voit  Philippe  II.  vêtu  *07.  têtes  entières.  177.  tant  bras  que  jam- 
de  même,  8c  dans  la  même  pofturc,  accompa-  bes.  546.  veines.  I400.  autres  petites  picces 
gne'  au  (fi  de  fcs  enfans,  k tout  de  bronze,  comme  doigts,  cheveux,  &c.  8c  enfin  1 joo* 


Ces  deux  Monarques  ont  leurs  Armes  au-def- 
fus  d'eux.  Au-dcflbus  de  ces  deux  figures, 
on  voit  deux  petits  Cabinets  de  Jafpc,  où  leurs 
Majcftcz  vont  de  leur  appartement  pour  enten- 
dre fa  Mette.  Les  Bénitiers  font  faits  de  deux 
.grandes  pierres  precieufo  8c  garnis  d’or. 

Au  lus  des  drgrez  du  Maître-Autel , on 
voit  à droite  douze  chandeliers  d’argent  maflif 
qui  furpaJTcnt  h hauteur  d'un  homme,  & à 
gauche  douze  autres  de  même  grandeur.  On 
eftime  que  k feule  Chapelle  a coûté  joooooo. 
Il  y a dans  l'Eglifc  fept  chœurs  d’orgues, 
enrichis  de  plaques  de  bronze  doré  8c  fort  lui- 
fanc  : Quelques-uns  fc  font  entendre  comme 
des  concerts  des  trompetes  , d’autres  comme 
des  flûtes  douces,  des  cornets  à bouquin , des 
clairons,  & d'autres  inftrumcns  de  Mufique. 

On  monte  au  grand  Autel  par  1 6.  marches 
de  Jafpc,  ou  de  marbre  rouge,  qui  tiennent 
toute  la  largeur  de  la  Chapelle.  Il  cft  de  beau 
marbre  noir,  à la  referve  du  dcffiis  qui  cft  de 
porphyre  & le  dehors  eft  coœpofc  de  quatre 
ordres,  qui  font  le  nombre  de  16.  petites  Co- 
lonnes de  Jafpc  fin  3c  d'agathe  chacune  d'une 
feule  pièce , avec  des  chapiteaux  de  bronze  do- 
re. La  muraille  de  derrière  eft  incrufléc  d'une 
picce  de  porphyre,  fl  grande  8c  fl  luttante, 
qu'on  y voit  toute  l’Eglifc  comme  dans  un 
Miroir.  Le  Tabernacle  eft  aufli  de  porphyre, 
travaille  avec  la  pointe  d’un  Diamant.  Il  cft 
fait  en  dôme,  charge  d'une  cfpccc  de  petite 
Tour,  8c  foutenu  de  18.  Colomncs  d'agathe, 
entre  Icfquclles  font  pluficurs  ftatucs  de  bron- 
ze. Les  pierreries , l’or  8c  l'argent  y brillent 
de  toutes  parts , 8c  l'éclat  en  cft  fi  grand , 
qu’on  voit  au  travers  d'un  vafe  d'agathe  le 
Saint  Sacrement  qui  y sepôfc.  Le  dcffiis  de  la 
Cuftodc  où  l'on  tient  le  Saint  Sacrement , cft 
enrichi  d'une  émeraude  grotte  comme  un  oeuf , 
8c  d’un  prix  ineftimable.  Cctrc  Cuftode  eft 
de  la  hauteur  d'un  homme , 8c  a deux  brades 
de  circonférence.  Elle  eft  faire  d'une  pierre  plus 
precieufe  que  le  porphyre,  eftimee  cinq  cens 
mille  écus.  Cent  hommes  y furent  occupez 
pendant  14.  ans  travaillant  tous  les  jours.  Les 

firtes  des  deux  cotez  qui  cooduifent  derrière 
Autel,  ont  les  bandeaux  de  pièces  de  Jafpe 
&d'apthc  raflcmblécs , 8c  ces  portes  font  d’un 
bois  a Inde  fort  précieux.  On  peut  aller  tout 
à l'cntour  de  l'Autel , mais  il  n'eft  permis  à 
aucun  Séculier  de  le  toucher. 

Le  Choeur  de  l'Egide  eft  une  pièce  fort  fin- 
gulierc  , tant  par  fa  ftruâurc , que  par  les  rarc- 
tez  & les  richcffi*  qu'il  renferme.  On  y voit 
1 14.  livres  pour  les  Offices  qui  fe  doivent  di- 
re chaque  jour , d'une  grandeur  prodigieufe, 
reliez  8c  peints  en  velin , avec  de  très-belles  fi- 
gures 8c  garnis  de  cuivre  doré.  Il  y en  a un 
qui  a coûte  400.  écus.  Ce  font  tous  des  ou- 
vrages de  la  main  d’un  Religieux  Hicronymite 
appelle  Frcre  André  de  Leon , aidé  de  quelques 
autres  habiles  Maîtres  du  XVI.  fieck. 
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autres  pièces  encore  plus  petites.  Toutes  ces 
Reliques  font  ferrées  dans  quatre  armoires, 
placées  dans  quatre  Chapelles.  On  prétend 
qu'une  feule  de  ces  armoires , furpafle  le  Tre- 
for  de  Saint  Marc  de  Venife. 

A l'un  des  côrcz  du  Chcrur,  au  coin  de  k 
Sacriftic,  fe  voit  un  beau  puits,  d’où  l'on  fait 
aller  l'eau  dans  des  badins  de  marbre,  qui  fert 
aux  Religieux  pour  fe  kver  les  mains  avant  que 
d’aller  à l'Autel. 

Toute  la  voûte  de  l'Eglife  eft  ornée  de  rrès- 
bellcs  peintures  à frtfque;  fur  tout  celles  du 
Chœur  font  d'une  beauté  ravttTante.  Elles  font 
de  b main  du  Titien.  Elles  représentent  le 
Paradis,  où  l'on  voit  k Sainte  Trinité,  envi- 
ronnée de  Légions d' Anges  8c  d' Armées cek-ftes , 
8c  à côté  le  Titien  qui  j'y  eft  peint  à ge- 
noux. 

Deux  cens  fiége*  occupent  le  Choeur  pour 
y placer  100.  Religieux.  Ils  font  feparez  par 
de  petites  Colomnes , & faits  de  bois  rares  ap- 
portez des  Indes,  comme  brefi! , cèdre,  ébene 
& autres.  On  y voit  pluficurs  beaux  pupitres* 
Il  y en  a un  entre  autres  qui  reprefenre  un 
Ange,  qui  a pour  pied-d'eftal  une  boule,  & 
un  autre  une  aigle  qui  tient  un  gril  pendu  à fon 
bec,  le  tout  de  bronze.  On  aflure  que  k plus 
grand  pefc  1400.  livres.  Au  milieu  on  a fuf- 
pendu  un  trcs-bcau  luftre  d’argent  d’un  très- 
grand  prix. 

La  Sacriftie  eft  à côté  du  Choeur.  C’eft 
une  grande  falle,  ornée  de  très-belles  peintures 
de  la  main  duTitien,  & dedivers  autres  Pcin-* 
très  fameux.  C’eft  k qu’on  tient  les  ornement 
Sacerdotaux , tous  brodez  8c  enrichis  de  per- 
les &:  de  pierres  precieufo,  de  forte  qu’on  ne 
kit  fl  on  doit  plus  cftimer,  ou  k beauté  du 
travail  8c  de  l’art,  ou  les  richeflès  8:  k.  beauté 
de  k matière.  Mais  ce  qu'on  y voit  de  plus 
précieux,  cft  une  Croix  d'or  maflif , enrichie 
de  perles  grottes  comme  une  noix  mufeade , de 
rubis,  de  turquoifes, d'émeraudes,  & de  dia- 
mans.  L'argcnrcric  répond  à k magnificence 
de  tout  le  refte. 

De  la  Sacriftic  on  patte  dans  une  autre  faïïe» 
où  l'on  voit  deux  vafes  d'un  très-grand  prix. 
L’un  eft  d’un  fcul  faphir,  enrichi  de  perles 
& de  pierres  precicufes  , au  milieu  defqucller 
brille  un  gros  rubis.  L’autre  eft  un  ouvragé 
de  fonte,  aufli  enrichi  de  pierreries,  qu'on  dit 
être  fait  de  k propre  main  de  l'Empereur 
Maximilien  II.  On  y montre  encore  un  li- 
vre eftimé  4000.  ducats,  où  toute  k vie  de 
Notre  Seigneur  eft  écrite  fort  proprement  de 
k main  d’un  Rdigicwc,  avec  les  Pfeeumo  8c 
lo  Antiennes  qui  y ont  du  rapport , écrit» 
tous  de  k main  d’un  autre  Religieux,  fans 
compter  divers  autres  omemens  8c  habits  d’un 
prix  infini. 

Au-dcflbus  de  l’Eglife  eft  k Panthéon  , 

ru  tient  pour  ce  qu’il  y a .de  plus  béai» 
tout  l'Èfcurial.  Il  eft  au-deflous  du 
Rr  x grand 
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grand  Autel.  C'eft  un  fuperbe  Miufolée, 
auquel  on  a donné  le  nom  de  Panthéon, à au- 
fe  qu'il  a été  fait  fur  le  modelé  d'un  Temple 
rond  & obfcur  qu' Agrippa,  gendre  d'Auguf- 
te,  confacra  à tou»  les  Dieux,  dont  chacun 
y avoir  fa  niche  8c  fa  ftatuë.  Ainfi  le  Pan- 
théon de  l’Efcurial  eft  deftiné  pour  la  Sépultu- 
re de  tous  les  Rois  le  Reines  d'Efpagne,  qui 
font  morts  depuis  la  fondation  de  cet  édifice, 
& qui  mourront  à l'avenir , jufqu’à  ce  que 
toutes  les  niches  qu'on  y a préparées  (oient 
Templies. 

La  beauté  de  ce  lieu , quoi  que  fouterrain , 
ne  cede  nullement  à ce  qui  eft  au-deiïus.  On 
ydefeend  par  25.  marches  d'une  piètre  grifc 
marquetée  de  noir.  La  porte  eft  faite  de  plu- 
' (ieurs  efpéces  de  bois  apporter  des  Indes , dont 
les  differentes  pièces  rafletnblces  avec  art , for- 
ment une  diverflté  de  couleurs  qui  raviflênt 
par  leur  éclat.  Malgré  l'enfoncement  du  lieu , 
l’efcalier  eft  très-bien  éclaire'.  La  voûte  , les 
murailles  font  incru  ftees  de  differentes  pier- 
res, dont  l’aflcmbbge  fait  un  effet  agréable. 
Ces  15.  marches  ont  un  pilier , au  bout  du- 
quel on  tourne  & on  continue  à defeendre 
aj.degrez  defin  JafpedcTortofc,  8c  de  mar- 
bre gris  & blanc,  pris  à Saint  Paul  de  Tolc- 
de,  mélangé  d’une  manière  fi  agréable,  qu'on 
dirait  que  c'eft  plutôt  un  effet  de  l'Art  que  de 
b Nature.  En  cet  endroit,  la  voûte  de  l'eicalier 
eft  embellie  de  moulure  de  Jafpe,  polie  propre- 
ment & luibnte  comme  un  miroir,  de  forte  que 
l’on  peut  s’y  voir  de  quelque  côté  qu’on  jet- 
te la  vue. 

Au  bas  de  ces  degrez , on  voit  au  devant 
de  b porte  qui  donne  entrée  dans  la  voûte, 
quatre  piliers , deux  de  Jafpe  8c  deux  de  bron- 
ze dore,  très-bien  travaillez  & une  grille  de 
meme  métal  doré. 

On  entre  dans  cer  augufte  Maufolée  qui  eft 
une  voûte  de  la  meme  étendue  que  b grande 
Chapelle,  bâtie  en  rond,  8c  élevée  en  dôme. 
Quoi  qu'il  (bit  fous  terre , on  a trouve  cepen- 
dant le  moyen  de  hii  donner  un  beau  jour. 
On  lit  fur  les  portiques  pluficun  Infcriptions 
accommodées  au  lieu  où  elles  fc  trouvent  pla- 
cées, &:  on  y voir  quantiréde  figures  de  bron- 
ze & d'autres  matières,  qu'on  a fait  venir  d'I- 
talie & de  divers  autres  endroits. 

Les  Aimes  d'Efpagne  reprefentées  par  plu- 
ficurs  pierres  fines  qui  ont  les  couleurs  néccf- 
fairrs  pour  en  faire  les  couleurs  8c  les  métaux 
8c  raflcmblccs  avec  tant  d'art,  qu'on  ne  peut 
rien  voir  de  mieux  entendu  ni  de  plus  beau  : 
de  forte  qu'on  a peine  de  diftinguer  fi  l'Art 
l’emporte  fur  la  Narure , ou  la  Nature  fur  l’Art. 
L'or,  l'argent,  ks  pierres  prccicufes  & le 
bronze  font  emploiez  avec  profulion  pour  l'ctn- 
bclliflcment  de  cette  voûte. 

Le  plancher  eft  de  carnaux  de  Jafpe  8c  de 
marbre  , comparus  en  figures  8c  en  fleurons , 
qui  forment  une  étoile  dans  le  milieu.  La  voû- 
te eft  fotftenue  par  i<S.  pibftres  de  Jafpe  de  dt- 
v criés  couleurs  , de  la  hauteur  de  16.  pieds, 
& de  a o.  pouces  de  Diamètre  d'Ordrc  Corin- 
thien. Derrière  ces  premiers  pilsftrcs  on  en 
voit  d'autres  de  maibre  des  Chapiteaux  de 
bronze  doré  pofez  en  perfpe&ive  : fur  ces  Cha- 
piteaux règne  une  plate-bande  aufli  de  bronze 
dore  travaillé  en  feuillages  avec  de  petites  coc- 
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niches  de  h largeur  de  deux  pieds-  A ces 
comiches  commence  la  voûte  qui  eft  de  Jafpe 
mêlé  de  petites  plaques  de  bronze.  L'dpace 
qui  eft  entre  les  Colotnnes  8c  les  pilaftrcs , eft 
occupé  en  partie  par  une  Chapelle,  qui  fc  voit 
d'abord  en  entrant  étant  placée  au  fond  du  Pan- 
théon , vis-à-vis  de  b parte.  Le  refte  de 
l’efpace  eft  partagé  en  pluficurs  niches,  fc  pa- 
rées 8c  rangées  comme  des  tablettes  les  unes  fur 
les  autres,  de  quatre  en  quatre.  Elles  font  fu- 
pcrbcmcnc  ornées,  8c  remplies  par  26.  urnes 
de  marbre  noir,  embellies  de  moulures  de  bron- 
ze doré.  De  2 6.  il  y en  a 14.  rangées  tout- 
à-l'cnrour  du  Maufolée,  8c  les  deux  aunes  at*- 
deffus  de  b porré.  Chique  ume  eft  fourenue 
par  quatre  griffes  de  Lion  aufli  de  bronze  do- 
ré. Celles  qui  font  déjà  occupées  ont  des  In  A 
criprions  gravées  en  lettres  d'or , qui  mar- 
quent les  noms  des  Rois  8c  des  Reines  dont 
elles  renferment  ks  corps.  Ceux  des  Rois  font 
à b droite , 8c  celles  des  Reines  à b gauche. 
Au  milieu  du  Panthéon  paraît  un  grand  chan- 
delier de  bronze  doré,  fondu  à Gcnes  qui  a 
coûté  10000.  écus.  Il  eft  foucenu  par  des  An- 
ges & par  les  quatre  Evangehftcs,  de  bronze 
doré,  aufli  bien  que  le  chandelier.  Mais  c’eft 
aflèz  demeurer  dans  la  région  de  b mort;  re- 
venons au  refte  de  l'cdifice,  & lirions  b des- 
cription du  Pabis  du  Roi. 

Philippe  II.  qui  fit  bâtir  l’Efcurial , aiant  fi 
richement  embelli  l’Eglife,  ne  voulut  pas  que 
la  mailbn  fût  aufli  magnifique  ni  aufli  belle  que 
celle  du  Seigneur  ; c’eft  pourquoi  l’apparte- 
ment Royal,  comparé  avec  ce  que  nous  ve- 
nons de  voir,  ne  parait  pas  à beaucoup  près  fi 
confiderable.  On  y entre  par  une  porte  qui 
eft  à b façade  Septentrionale.  Le  vcftibule  a 
trois  appartemens  accompagnez  de  leurs  cours 
pour  l'ufâge  des  offices  & des  cuifines.  Par 
le  même  veftibule  on  va  aufli  dans  une  fille  où 
mangent  les  Gentils- Hommes  de  b Chambre, 
k Capitaine  des  Gardes , & autres  gens  de  b 
Cour.  De  là  on  pafl’c  dans  ks  galeries  8c  dans 
les  appartemens  ou  demeurent  ceux  qui  ont  • 
foin  de  fournir  les  provifions  de  b Table  du 
Roi.  Dans  le  meme  côté  on  voit  une  autre 
porte,  par  bquellc  on  va  du  Palais  du  Roi  au 
Chceur,  à b Nef,  au  Monaftcre  & au  Colle- 
ge. Près  de  cette  porte  eft  une  galerie , où 
s'aflcmblent  les  Grands  8c  les  Gardes  du  Roi. 
A l'Orient  font  les  appartements  des  A mba (fa- 
deurs , qui  s'étendent  le  long  du  grand  porti- 
que. A l’un  des  Condors  paroît  une  porte 
fort  fuperbe , par  où  l’on  entre  dans  l’apparte- 
ment du  Roi,  qui  eft  bâti  derrière  b Chapel- 
le, & environné  d’une  belle  galerie.  Au  Mi- 
di eft  une  autre  porte  près  k grand  Aurel , par 
laquelle  on  enoe  dans  le  Monaftcre  8c  d>n« 
toutes  les  parties  du  Palais  Royal.  Le  portique 
regarde  le  côté  Septentrional  de  l'Eglife.  On 
voit  fur  b muraille  du  Temple  une  peinture  à 
frcfque  , qui  reprefenre  b bataille  de  Hipue- 
ruda,  dans  laquelle  Jean  II.  Roi  de  CafliUe 
battit  les  Mores  de  Grenade.  Tout  le  quartier 
du  Roi  a quatre  Corps  de  logis , accompagnez 
d'autant  de  Tours.  Les  Gallcries  font  ornées 
de  tableaux,  dans  l’un  dcfqucls  on  voit  b cé- 
lèbre bataille  de  Lepantc.  Les  faites  ont  leurs 
plafonds  richement  embellis  de  diverfes  pein- 
tures de  grand  prix.  Les  chambres  du  Roi 
8c 
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fit  de  h Reine  font  auflï  ornées  de  tableaux , 
& les  peintures  des  falles  où  l’on  mange , re- 
prefentem  tontes  fortes  de  poiflons  , d'oifeatne 
•&  d'infeércs. 

Du  quartier  du  Roi  on  parte  à celui  des 
Ecoliers  qui  eft  fait  comme  les  autres.  Les 
Coridors  qui  régnent  tout  à l’entour,  font  or- 
nez de  beaux  tableaux  8c  les  falles  de  même.  Les 
clartés  font  belles,  8c  le  Refeôoire  eft  rempli 
de  diverfes  peintures  d’un  très-grand  prix. 

La  Bibliothèque  eft  un  chcf-d’cruvrc.  Ceft 
une  Salle  longue  de  194.  pas,  large  de  ji.  & 
haute  de  3 6.  Elle  eft  partagée  de  tous  cotez 
en  4.  galleries,  attachées  1 la  muraille  l’une  au- 
deflfus  de  l’autre,  de  la  longueur  de  1 30.  pieds. 
Les  tablettes  font  faites  de  plufieurs  fortes  de 
bois  rares  apportez  des  Indes , dont  h diverfi- 
té  des  couleurs  fait  un  très-bel  effet.  Le  plan- 
cher eft  pave  de  marbre  & de  fayance  fîrie  » 
ponte  en  bleu  qui  fait  un  beau  parterre. 
Vers  les  fenêtres  8c  autour  de  la  galerie , il  eft 
orné  de  bordures  de  Jafpe  rouge.  Vingt  gran- 
des fenêtres  lui  donnent  tout  le  jour  dont  on 
a befoin  pour  en  voir  toutes  les  bcautez  : les1 
vitres  en  font  de  cryftal , 8c  fc  ferment  avec 
de  petites  targettes  d'argent  doré.  Les  ttc- 
meaux  d’entre  ks  fenêtres  font  coupez  en  Ca- 
binets fans  portes  remplis  de  8.  tablettes,  char- 
gées de  8.  rangs  de  livres  tous  reliez  , & dorés 
de  la  meme  façon , avec  un  gril  doré  au-def- 
fus  pour  Armes.  On  y compte  jufqu’à  1 30000. 
volumes,  fur  toutes  fortes  de  fujets  8c  en  toute 
forte  de  Langues.  Entre  h voote  8c  les  Cabi- 
nets, on  voit  les  portraits  des  quatre  premiers 
Rois  d’Efpsgne  ae  la  Maifon  d’Autriche,  8c 
ceux  dephifieurs  grands  hommes,  dont  le  nom 
a été  rendu  cckbre  par  leur  fcicnce  8c  par 
leurs  ouvrages.  Chique  tabkau  a fon  Infcrip- 
rion  qûi  marque  k nom  de  celui  qu’on  y a 
peint. 

La  voûte  eft  embellie  de  peintures  parfaite- 
ment belles , qui  reprtfentem  toutes  ks  Scien- 
ces & ks  fept  Arts  liberaux,  chacune  avec  fon 
hiéroglyphe  : 8c  kur  rapport  avec  ks  livres  eft 
fi  régulièrement  obferve,  que  b pcmrurc  de 
chique  Science  eft  pofee  juftement  au-deflus 
des  livres  qui  en  traitent. 

Le  milieu  de  b falle  eft  occupé  d’efpace  en 
efpacc  par  dix  ou  douze  grandes  tables  de  Jaf- 
pc  cnihaflces  les  unes  dans  l'ébcne  & d’autres 
dans  l'vvoirc , chargées  de  Globes , de  Sphè- 
res & ae  divers  inftrumcns  de  Mathématique  : 
on  y remarque  entre  autres  chofcs  une  Sphè- 
re ac  brome  qui  rcprcfcnre  ks  divers  mouve- 
mens  des  Corps  Célcftes.  Quelques-unes  de  ces 
tables  font  vuides  8c  fervent  à ceux  qui  fou- 
haitent  confulter  quelque  Livre:  car  il  n'eft 
pas  permis,  non  pas  même  aux  Réligieu*, 
d’en  emporter  aucun.  Il  faut  qu’ils  ailfcnr 
étudier  dans  b Bibliothèque. 

On  y montre  encore  diverfes  raretez  fort 
curieufes,  comme  une  pierre  d’aimant  du  poids 
de  fept  livres,  qui’foutiem  15.  livres  pefint; 
quelques  livres  imprimez  fur  du  papier  de  b 
Chine.  On  prétend  même  qu’il  y a du  pre- 
mier papier  dont  on  s’eft  fervi  en  Europe. 

Delà  Salk  où  font  les  Livres  imprimez,  on 
parte  par  une  galkric  dans  une  autre , où  l’on 
voit  14000.  ou  ijotoo.  volumes  de  Manuf- 
crits,  dont  quelques-uns  font  très>eonftdert- 


blés  par  leur  antiquité,  d’autres  enfin  qui 
font  rares  fit  anciens.  Ils  font  tous  reliez  d'un 
velours  r»  8c  difpofcz  comme  dans  des  rayons. 
Les  plies  eftirr.cz  font  un  Saint  Chryfoftome 
en  Grec , un  Traité  de  Saint  Auguftin  touchant 
îe  Batême,  écrit  de  1a  main  de  ce  Do&cur  de 
TEglifc  ; fie  par  confequent  le  plus  vénérable 
par  fon  antiquité;  un  autre  écrit  de  b main 
de  Sainte  Therefe  ; un  autre  écrit  fur  des  feuil- 
les de  palmes , 8c  un  autre  écrit  en  lettres  d’or , 
qui  contient  les  4.  Evangiles  avec  les  Préfaces 
de  Saint  Jerome  , 8c  les  Canons  d’Eufebc, 
qu’on  dit  avoir  été  fait  du  tems  de  l’Empereur 
Conrad.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  remarqua- 
ble , eft  une  Bibliothèque  entière  de  Livres  A- 
rabcs  , qu’un  Capitaine  de  Vai fléau  vob  au 
Roi  de  Maroc  il  y a environ  100.  ans,  8c 
qu’il  vendit  au  Roi  d'Efpagne.  On  tient 
qu’elle  ,cft  eompoféc  du  7800.  volumes.  On; 
y voit  encore  en  relief  l’ancienne  Jcrufakhî  rc- 
prcfenréc  dans  l’crat  qu’elk  éroit  du  tems  de 
Notre  Seigneur.  Parmi  une  infinité  de  bdleé 
peintures  aont  cette  Salle  eft  ornée,  on  voit  lé 
portrait  de  Dom  Jean  d* Autriche  , avec  les 
deux  grands  fanaux  que  ce  Prince  remporté 
fur  h Capitane  des  Turcs  à b bataille  deLe- 
pante. 

Sortant  de  h Bibliothèque  on  parte  par  un 
grand  Veftibute  , dont  1a  voûte  eft  faite  avec 
tanrd’arr,  & fi  unie,  qu’on  y entend  d’un 
bout  à l'autre  tout  ce  ‘ qu'une  perfonne  dit 
pour  bas  qu'il  parie. 

Le  Mcnuftcrc  eft  tout  contre  k quartier  du 
Roi  fi:  celui  des  Ecoh'ert  Pensionnaires  : il  fait 
face  au  Midi  par  le  dehors , ainfi  qu’il  a déjà  cté 
dit,  8c  eft  partagé  en  dedans  en  cinq  cours, 
favoir  en  une  grande  8c  quatre  petites.  Le  def- 
fein  des  quatre  petites  eft  le  même  que  celui 
des  cours  du  quartier  oppofé.  Le  grand 
Cloître  a zoo.  pas  en  quarté , fie  eft  pavé  de 
marbre  blanc  8c  noir.  La  Vie  de  Notre  Sei- 
gneur eft  peinte  rour-i-I’cntour  en  détrempe. 
Aux  quatre  coins  on  a pbeé  quatre  grands  ta- 
bleaux fermez , aux  portes  defqucls  font  pein- 
tes les  mêmes  chofcs  que  dedans.  La  cour  de  ce 
Cloître  eft  Occupée  par  un  beau  Jardin  de 
fleurs,  dont  ks  allées  font  aufli  pavées  de  mar- 
bre. Au  fond  de  ce  jardin  eft  une  Chapelle 
faite  en  dôme,  de  Jafpe , pavée  de  marbre  blanc 
& noir,  & ouverte  par  ks  quatre  cotez.  Des 
Colomnes  de  porphyre  en  foutiennene  b voû- 
te , qui  eft  d’uné  très-belle  Architeâure. 
Aux  quatre  coins  en  dehors , on  voir  dans  des 
niches  les  quatre  Evangcliftes  ulus  hauts  que 
le  naturel,  chacun  accompagne  de  fon  fymbo- 
le,  ûvoir  l’un  d’un  Angc/ac  les  trois  autres 
d’un  animal  qui  répand  de  l’eau  à gros  bouil- 
lons dans  quatre  grands  baflîns.  Les  quatre 
Evangcliftes,  l’Ange,  ks  animaux  8c  les  baf- 
fins  font  de  beau  maibre  blanc. 

Les  Dortoirs  font  de  marbre  bbnc  8c  noir. 
La  falle  où  le  Chapitre  s’aflcmble  eft  fort  vaf- 
te,  6c  divifée  au  milieu  par  deux  arcades.  La 
voûte  eft  peinte  en  petites  figures , 8c  embellie 
d’un  grand  nombre  d‘ouvrages  dorez,  8c  de 
tableaux  faits  par  les  plus  habiles  Maîtres,  dont 
quelques-uns  n’étant  pas  achevez,  perfonne 
n’a  ofé  y toucher  après  eux  pour  y mettre 
b demicre  main.  On  y voit  abfli  deux  bas- 
reliefs  d'agathe  de  18.  pouces  chacun,  d'un 
R-r  J prias 
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prix  extraordinaire.  La  figure  de  Votre  Sei- 
gneur cft  peinte  fur  un  côte  de  la  porte > Se 
celle  de  la  Sainte  Vierge  fur  l'autre»  chacune 
. jvcc  un  diftique  Latin.  Vis-à-vis  eft  cdle  de 

Jacob  de  Trezza,  Sculpteur  8c  Architeâe  » qui 
a bâti  le  Cloître:  de  l'autre  côte  un  petit  Je- 
fns  couché  dans  le  berceau  Se  dormant , avec 
çette  Infcription  : Cor  meum  vigiUt. 

Le  Réfectoire  des  Religieux  eft  fort  long 
& orne  de  belles  peintures.  On  y voit  entre 
autres,  les  tableaux  de  Charles  V.  fie  Philippe 
IL  dans  Icfqucls  le  Peintre  les  a reprefcncez 

E orrez  dans  le  Ciel  par  les  Anges.  Dans  le 
eu  le  plus  élevé  on  voit  une  table  particulière» 
où  le  Roi  mange  lors  qu’il  lui  plaît  : mais 
quand  il  n'y  cft  pas  * le  Prieur  prend  la  place. 

Sortant  du  Chapitre  Se  du  Cloître  , oa 
itiontc  par  un  efcalier  à deux  rampes  fort  ma- 
gnifiques, dont  les  marches  font  toutes  d'une 
pièce,  & ont  fept  pas  de  longueur.  Les  co- 
tez Se  b voûte  (ont  peints  en  aétrempe  à grands 
perfonnages  au  naturel.  On  y voir  entre  au- 
tres un  Saint  Jerôme  8c  une  Baleine,  qu'on 
prit  autrefois  à Valence , laquelle  avoit  48. 
empans  de  long. 

L'cfplanadc  dont  j’ai  parle  au  commence- 
ment , qui  cft  au  devant  de  l’Efctirial,  te  qui 
en  fait  le  tour , eft  occupée  au  côté  Septen- 
trional par  des  Hôtels  magnifiques,  qui  fer- 
v:nt  de  logement  à une  partie  de  la  Cour:  Se 
au  coin  du  Sud-oueft  , on  voit  un  autre  quar- 
tier fort  e'tendu  , où  font  quelques  Officiers 
du  Roi,  divers  Artifans  Se  plufieurs  domefti- 

3ues  des  Religieux.  Elle  eft  fermée  du  côté 
es  bâtimens  par  de  gros  piliers  entrelacez 
avec  des  chaines  de  fer. 

De  la  place  de  l'Efcurial,  on  defeend  dans 
de  grands  & beaux  Jardins,  qui  font  arrofez 
par  le  moyen  de  plu  fleurs  belles  fontaines  de 
marbre  de  diverfes  couleurs. 

Des  Jardins  on  paffe  dans  le  parc,  qui  eft 
* d’une  étendue  prodigieufe,  fermé  de  murailles 
qui  ont  fept  lieues  de  tour.  On  y voit  des 
bois,  des  étangs,  des  plaines,  & au  milieu 
une  miifon  pour  les  garde-chartes. 

Voilà  à peu-prés  ce  qu’il  y a de  plus  beau 
à remarquer  dans  ce  vafte  Se  riche  édifice, 
qui  cft  fans  contredit  la  merveille  d’Efpgne. 
On  prétend  qu'il  a coûté  15.  millions  d'or. 
C'cft  de  cct  endroit  que  Philippe  II.  parloir 
lors  qu'il  fc  vantoic  que  du  pied  d'une  Mon- 
tagne ftcrilc  avec  quatre  doigts  de  papier  , il 
fe  faifoit  obéir  aux  deux  bouts  du  Monde, 
fous  l'un  8c  fous  l’autre  hcmifphere.  Ce  fut 
Bramante  fameux  Architeâe  Italien  qui  en 
donna  le  dertêin. 

ESCUROLLES*,  petite  Ville  de  France 
T.  i.p.*7£. 1U  Bourbonnois  dans  l'clcâion  de  Ganrut, 
i car».  Généralité  de  Moulins;  b dans  une  plaine pro- 
chc  la  Rivière  d'Annekx , à environ  deux 
lieues  de  Gannat. 

• rima,.  ESCYPOUR  e,  petite  Ville  d'Afie  fur  b 
T r0utc  ‘k  Diarbckir  à Alep,  à une  journée  de 

chemin  de  h première.  Elle  eft  prcfque  toute 
mince;  il  y a une FortercfTe,  comme  une  pc- 
* rite  Montagne  toute  rcvctuc  de  pierres  aufli 
belles  que  du  marbre;  mais  tout  y tombe  en 
ruine  & il  n’y  habite  perfonne. 

. ESDRAI , ou  Esdraei.  Voyez  E- 

• v u Al  z. 
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1.  ESDRELON  **,  ou  Esdraei. a Boum  J?-  c*hmt 
de  b Palcftine  dans  b Tribu  d'IITachar.  Il 
donnoit  Ion  nom  à b Campagne  d’Efdrelotii 

On  le  nommoit  auffi  Jezraël c , à dix  mille»  * J»f»i 
de  Scythopolis , comme  le  porte  l'ancien  Itine-  c.ip.v.18. 
raiie. 

2.  ESDRELON  f,  campagne  d'EfiJrelon , fD.  Calmm 
campagne  de  b Paleftinç  dans  b Tribu  d’IflW  ,bid* 

char  : elle  s'étend  de  l’Orient  en  Occident  pref- 
que  depuis  Scythopolis  jufqu'au  Mont  Catv 
nul  ; on  l'appelloit  auffi  LeGrand  Champ, 
la  Vallee  de  Jezracl,  & la  Campagne 
d 'F.fdraeU.  & 

ESDRIN*,  nom  que  l’on  trouve  au  fê-  * 
cond  livre  des  Machabtcs1*;  Se  fur  lequel  les  h c **• r 
Savons  ne  font  ps  d’accord.  Quelques-uns  *6‘ 
croient  oue  c’cft  le  nem  d’une  Ville  au  delà 
du  Jourdain  où  le  donna  un  combat  entre  Ju- 
das Madiabée , Se  Gorgias  & Timothée. 

Quelques  autres, comme  Grotius  Se  Hillerus, 
lifent  Ephron  au  lieu  d ‘Efdrin.  D’autres  croient 
avec  artez  de  vraifamblanec  qu’Efdrin  cft  un 
nom  d'homme ntm  Lfdrin  tram , c’eft-à- 
dirc , ceux  qui  noient  commande «.  par  Efdras. 

ESE  en  Latin  Ifiay  Village  des  Etats  de  ,v?tu*rm* 
Savoie  dans  le  Comté  de  Nice,  fur  b côte.  Ed  ,,cf' 

Il  y a un  prit  port.  Ce  lieu  eft  à une  lieue  de 
Monaco  du  côté  du  Couchant.  On  foupçon- 
ne  que  c’cft  l'ancien  Avtsio. 

ESEBON.  Voyez  Esbus. 

ESEM  k , ancienne  Ville  de  b Paleftine  * D.Cabmt 
dans  b T ribu  de  J uda  *.  C'cft  peut-être  la  me-  ,bl£  , - 
me  qu'EsMONA  ou  sJjcmona.  Voyez  Es-  c.if.w.19. 


ESENS  m , en  Latin  Efina , petite  Ville 
d'Allemagne  dans  b Frifc  Orientale  ou  Oftfri- 
fc  près  de  b côte  de  b Mer  d’Allemagne  Se  à 
vingt-fix  milles  d'Emdcn  vers  le  Nord. 

ESE  R,  Ville  biric  pr  Salomon.  C’cft  b 
meme  qu’EsRov,  ou  Hf.sron. 

ESERNINI.  Voyez  Æsernia. 

1.  ESERO  “ , en  Latin  Eftrut , petite 
Ville  de  Turquie  en  Macédoine  & dans  b 
Province  de  Janna,  ven  b côte  de  l'Archipel 
Se  du  Golphc  de  Volo.  Elle  eft  fur  une  Mon- 
tagne de  même  nom. 

2.  ESERO  °,  Montagne  de  Turquie  en 
Macédoine  dans  b Province  de  Janna,  entre 
les  Montagnes  d'OlTa  , de  Pelion , Se  d’O- 
lympe. 

ESFAGUES,  ou  Esfaqpes,  ou  Alfa- 
at/Es.  J 'en  ai  déjà  prie  fous  ce  dernier  nom  ; 
j’ajouterai  ici  ce  qu’en  dit  Marmol  L C’cft , 
dit-il,  une  petite  pbee  de  quelques  fïx  cens 
feux  à vingt-fix  lieues  de  b Ville  d'Afrique 
du  côté  du  Levant.  Quelques-uns  attribuent 
là  fondation  aux  Romains , mais  plus  commu- 
nément à ceux  du  Pays.  Elle  étoit  autrefois 
fort  peuplée  & il  y 3voit  un  grand  commerce; 
mais  elle  fut  ruinée  à b venue  des  fucccflcurs 
de  Mahomet  & fe  repeupb  depuis.  On  b 
nommoit  autrefois  Rufpine  ou  Taflo,  à qui 
Ptoloméc  donne  $8.  d.  de  longitude  Se  52.  d. 
20'.  de  btitude.  Les  habitans  s’adonnent  b 
plupart  à b Marine,  ou  à la  Pcche  qui  eft 
fort  bonne  fur  cette  côte.  Il  y a quelques 
Tiflerans,mais  il  n’y  en  a point  de  riches  quoi 
qu’ils  foient  fort  orgueilleux.  Leur  nourritu- 
re ordinaire  eft  de  pain  d’orge,  & d’un  man- 
ger de  cctrc  farine  donc  ufent  ceux  de  la  côte 
de 


irani,  Ibid. 
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de  T unis.  Plufieurs  vont  courre  les  côtes  de 
h Chrétienté  en  la  compagnie  des  Corfaires 
Turcs  ; d‘autres  font  Marchands  & trafiquent 
en  Turquie  8c  en  Egypte.  Ils  ont  été  fort 
tourmente!  des  Rois  de  Tunis  8c  des  Arabes 
de  la  contrée  parce  qu’ils  fc  revoltoient  & 
donnoient  retraite  aux  Corûirts.  Cette  place 
eft  à prefent  fous  b Rcgcnce  de  Tunis.  Mar- 
mol,  ou  fon  Traducteur,  fc  trompe.  Esfa- 
ques  n’eft  pas  Rujpint , mais  Rnfpa.  Ces  deux 
Villes  étoient  difcrcntcsA  Ptolomée  les  di flin- 
gue très-bien  ; elles  diferoient , félon  cet  Auteur  , 
d’un  degré  & io\  pour  b longitude,  quoi 
qu'il  n'y  eût  que  $o'.  ou  un  demi  degré  de 
diference  pour  kur  latitude.  Ses  Interprètes 
donnent  pour  le  nom  moderne  de  Rnfpvu 
Toulb. 

ESFAHAN,  ou  Isfahan.  Voyer  His- 

PAKAN. 

MJ-HrritlN  ESFARAïN*,  Ville  d'Afic  dans  b Pro- 
Bibà«.ü-  vince  de  Khorafan.  ' Elle  cil  fitucc  félon  ks 
ne«.  Tables  Arabiques  à pt.  d-  & 5'.  de  longitude 
& à 56.  d.  55'.  de  btitude.  Cette  Vilk  cft 
fâmeufe  par  le  grand  nombre  d’ Ecrivains  8c  au- 
tres perfonnes  illullres  qu'elk  a fournis.  Le 
t L.».  e.  Traducteur  de  l'Hifloire  dcTimur  Bccbnom- 
**  p‘  me  cette  Ville  Esferaïn  & dit  qu’on  l'appelk 
autrement  Elmehrbdgan  ; elle  cft  , dit-il 
dans  une  Note , au  milieu  du  chemin  entre 
Nichabour  8c  Jorjan  8c  dépend  de  Nichabour. 
Il  s'accorde  pour  la  longitude  avec  Mr.  d'Her- 
bcîot,  mais  il  ne  donne  que  \C.  d.  44'.  de  b- 
titude.  Niflir  Eddin  met  55'.  comme  Mr. 
d’Heibelot.  Mr.  Grave  dans  fa  Traduction 
Latine  des  Tables  de  cet  Arabe  , écrit  Esfa- 

îku  1 ESFIGIABS  Ville  d'Afic  dans  b Tranf- 
oxane,  de  b Jurifdi&ion  de  ccUede  Schafche. 
Les  Tables  Arabiaues  lui  donnent  99.  d.  jo'. 
de  longitude  45.  d.  jd*.  de  btitude  : fes  mu- 
railles font  de  deux  lieues  de  tour  8e  enfer- 
ment quantité  de  Jardins  arrofez  d’eaux  cou- 
rantes. Cette  Ville  eft  entre  celles  de  Tharaz, 
8c  d’Osbaniketh  , à une  journée  environ  de 
chemin  de  l'une  8c  de  l'autre.  Abulfeda  varie 
un  peu  dans  fa  pofition  & remarque  auEG  bien 
qu’Al-Bcrgendi  qu'elle  a donné plufieurs  Doc- 
. teurs  au  Mufulmanifroc. 

§.  Abulfeda  ne  varie  fur  fa  pofition  qu’en 
n portant  félon  (a  coutume  divers  Auteundont 
voici  les  fentimens. 

Alfaras  89.  d.  jo'.  long.  4;.  d.  55'.  bt. 

Albiruni  89.  d.  10'.  long.  43.  d.  30'.  bt. 

On  voit  que  Mr.  d’Herbelot  s’eft  écarté  d’A- 
bulfcda  au  moins  de  dix  degrez  pour  la  longi- 
tude. Le  Traducteur  Latin  d’ Abulfeda  écrit 
E$fijab.  Il  faut  avouer  pour  b julHficarioo 
«k  Mr.  d’Herbclot  que  Nadir  Eddin  compte 
99.  d.  50'.  de  longitude.  Les  Tables  d'Ulug- 
beg  en  comptent  autant.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  ccb  revient  au  meme , car  ceux  qui  ne 
comptent  que  89.  d.  prennent  kur  premier 
méridien  plus  à l'Orient  que  les  autres  qui  fe 
tiennent  a celui  de  Ptolomée  fixé  aux  Ca- 
naries. Je  traite  ailleurs  cette  matière  plus 
amplement. 

ESI  A , ancien  nom  d’une  Riviere  de  b 
d Pîf-  Gaule  félon  Vihius  Sequcitcr d.  On  croit. 
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fur  ce  qu’il  ajoute  qu'elk  tombe  dans  la  Seine,' 
que  ce  doit  être  I’Oise  nommée  par  d’autres 
I sara  , à quoife  raporte  le  Brrvanifara  d'An- 
tonin  * pour  dire  Pontoifi  ou  le  Pont  fur  l’Oi-  * I,*ner' 
fe.  Cette  particularité  que  PEfia  tombe  dans 
b Seine  rend  inutik  8c  impertinente  b con- 
jecture de  Simler  qui  croit  que  ce  pouvoit  ctre 
l’Æsis  Ville  des  Gaulois  Senanois,  qui  fe  jet- 
te dans  b Mer  Adriatique. 

ESIGUS , Stcus,  ou  Isigus,  ces  trois 
diverfes  maniérés  d’écrire  un  meme  nom  fc 
trouvent  dans  ks  divers  Exempbires  d’Anto- 
nin.  Le  fécond  eft  dans  l’exemplaire  du  Va- 
tican publié  par  Schelftratc  $ & cft  à vingt  cinq 
milles  de  Cirta.  L’Edition  de  Bertius  porte 
Sugus.  Ce  lieu  eft  en  Afrique  dans  b Nu- 
raidic. 

ESII  FORUM.  Voyez  au  mot  Forum.' 

ESK,  petite  Rivière  ae  l’Ecofle  méridiona- 
le. Elle  a la  fource  dans  les  Montagnes  qui 
bornent  b Province  d’Anandalc  au  Levant  & 
cette  fource  s’apclk  Black  E>k  ; elle  en  a une  autre 
plus  au  Nord  vers  ks  Montagnes  qui  font  au 
Midi  de  Twcdak;  8c  cette  fource  eft  nom- 
mée Whjt  Etk.  La  première  veut  dire  Esk  U 
noire  8c  l'autre  F.J^U  blanche.  Elles  vont  fe 
perdre  cnfcmble  dans  b Lidde;  avec  laquelle 
biles  fc  rendent  dans  k Golphe  de  Solway, 

ESKDAIL  , ou  Eskdale  contrée  del'E-  f 
cofic  Méridionale.  Son  nom  qui  fïgnifie  U 
voûte  où  coule  b Rivière  d'£j^_  marque  fa  po- 
fition:  Elk  cft  enfermée  au  couchant  par  b 
Province  d’Annandak,  par  celles  de  Twedalc 
8c  de  Tiviotsdak  au  Nord , par  celles  de  Ti- 
viotsdalc  8c  de  Liddesdale  au  Levant  8c  par 
celle  de  Cumberland  qui  eft  d’Angleterre  au 
Midi.  Dans  l'Etat  prefent  de  b grande  Bre- 
tagne 1 elle  eft  raponce  à b Province  de  Lid-  i T l K 
desdale.  Mr.  Mari  b borne  par  b Province 
de  Northuroberbnd  , d’où  elle  n'approche 
point  8c  nomme  Tuwedale  & Tivedale  ks  Pro- 
vinces de  Twedale  & de  Tiviotsdak.  Mr. 

Corneille  eftropie  ces  noms  encore  davan- 
tage. 

ESKERDOU , Vilk  d’Afie  dans  le  petit 
Tibet  dont  elle  eft  b Capitale  à huit  journées  , 
de  b Ville  de  Kachcmire  félon  Mr.  Corneille k 
qui  ne  cite  aucun  garant.  Mr.  de  l'Ifle  U 
nomme  Elkerdow.  1 Elk  n’eft  pas  loin  de  i Atlas, 
b fource  du  Sihun , ou  Jaxane  des  Anciens. 

ESKI,  ce  mot,  qui  en  langue  Turque  fi- 
gnifie  Fieux  , entre  dans  b compofition  de 
quelques  noms  Géographiques , comme 

ESKI-BABA.  Voyez  ce  nom  écrit  E- 


SCHIBABA. 

ESKI-ISSAR,  c’eft-i-dire,  Vieux  Chl- 
teau.  Voyez  Laodice'b. 

ESKI-NUMRUD,  ou  Nimrod,  c’eft- 
à-dire , l*  Fieux  Nanbrad.  Les  Turcs  , au  ra- 
port  de  Mr.  d’Herbebc k , apdkntainfi  les  rui-  * Bîblio». 
nés  de  b Ville  de  Babel  ou  Babylone  qui  fub-  lent' 
fiftent  encore  fur  le  bord  de  l’Euphrate. 

ESKI-SERAY1,  ou  k Vieux  Scmil,  Pa-  / Ib* 
bis  des  Sultans  au  milieu  de  Conftanrinople. 

Il  ne  fat  maintenant  qu'à  loger  les  femmes  que 
l’on  met  hors  du  nouveau  Serrai!  après  b mort 
du  Sultan.  Les  Grecs  l’ont  autrefois  nommé 
Bafilikj  Megdi , c’eft-à-dire  k grand  Pabis. 

ESKIMAUX  " , peuple  de  l’Amerique  otLaKoiw 
Septaurionak.  Ils  habitent  b grande  terre  de  VotaBe» 
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J.abridrir  & font  fi  féroces  qu’oo  n‘a  pû  juf- 
qu’à prefent  les  huimnifer*.  Les  Danois  font 
les  premiers  qui  ont  découvert  cette  contrée. 
Elle  eft  remplie  de  Havres,  de  Ports,  6c  de 
Bayes , où  les  barques  de  Quebec  ont  accou- 
tume d'aller  faire  la  troque  de  pc^ux  de  Loups 
marins  durant  l’été  avec  ces  Barbares.  Si-tôt 
que  ces  barques  ont  mouillé  l’ancre , les  Eski- 
maux  viennent  à bord,  dans  de  petits  canots 
de  peaux  de  Loups  marins  coufuës  enfemble.  Ces 
canors  font  faits  à peu  prés  comme  des  navet- 
tes de  tiiïeran,  avec  un  trou  au  milieu  com- 
me celui  d’une  bourfe.  Les  Eskimaux  s’y  en- 
ferment avec  des  cordes,  s’y  tenant  aflis  fur 
les  talons.  Ils  fe  fervent  de  petites  palettes 


pour  ramer;  ce  qu’ils  font  tantôt  à droite, 
tantôt  à gauche,  fans  panchcr  le  corps  de  peur 
d’etre  renverfez.  Dés  qu’ils  approchent  de  la 
barque  b , ils  montrent  leurs  Peleteries  au  bout 
de  l’aviron , 8c  demandent  en  meme  temps  les 
couteaux  , les  haches,  les  chaudières,  & les 
autres  chofes  dont  ils  ont  befoin.  Le  marché 
conclu,  ils  reçoivent  8c  donnent  tout  au  bout 
d'un  bâton.  Il  faut  prendre  garde  à ne  fc  pas 
Lifter  invertir  par  un  trop  grand  nombre  de 
leurs  canots,  parce  qu’ils  ont  enlevé  aftcz  fou- 
vent  de  petits  vaifléaux , pendant  que  les  Ma- 
telots étoient  occupez  à manier , & à remuer 
les  Pelleteries,  & les  Marchandées.  Ils  font 
aufli  à craindre  durant  la  nuit , fi  l’on  n’ufe 
de  vigilance  , à caufe  qu’ils  favent  faire  de 
grandes  chaloupes  qui  vont  aufli  vire  que  le 
vent,  8c  dans  lefquclles  ils  fe  mettent  trente 
ou  quarante  ; c’eft  ce  qui  oblige  les  Malouins 
qui  font  la  pèche  des  morues  au  petit  Nord , 
& les  Efpagnols  à Portochoua , d’armer  quel- 
ques barques  longues  pour  courir  la  côte , & 
pour  les  pourfuivre.  On  compte  parmi  ccs 

nies  plus  de  trente  mille  combattans  ; mais 
int  fi  lâches  que  cinq  cens  CUftinot  de  la 
Baye  de  Hudfon  ont  accoutumé  d’en  battre 
cinq  ou  fix  mille.  Leur  pays  s’étend  depuis  la 
côte  qui  eft  vis-à-vis  des  Iflcs  de  Mingan  juf- 
qu’au  détroit  d'Hudfon.  * Ils  partent  tous  les 
jours  à l’Ifle  de  Terre  Neuve  par  le  détroit  de 
Bdle-lfle  qui  n’a  que  fept  lieues  de  traverfe  8c 
s’ils  ne  viennent  pas  jufqtt’à  Plaifance  c’eft 
qu'ils  craignent  d’y  trouver  d’autres  Sauvages. 
Voyez  Labrador. 

i.  ESKODAR  ou  Iskodarj,  les  Turcs 
nomment  ainfi  la  Ville  de  Chalccdoinc  en  Afie 
vis-à-vis  la  pointe  du  Scrrail  de  Conftantino- 
plc.  Nous  l'appelions  Scutari , ouScutaret. 

z.  ESKODAR.  Voyez  Scodra  8c  Scu- 
TART  en  Albanie. 

ESLA , en  Latin  FjhU , Rivière  d’Efpagne. 
Voyez  Ezla. 

g?  ESI.AMIAT,  ce  mot  en  Arabe  ligni- 
fie le  Mufulmanifme,  8c  par.raport  à la  Géo- 
graphie il  fc  prend  dans  le  même  fens  que  le 
mot  de  Chrétienté  dans  cette  Phrafc,  Je  ne 
crois  pM  que  dans  tome  U Chrétienté  on  ptti/fe 
tromver  8cc.  de  même  les  Arabes  appellent  Be- 
Ud  El  Eslum  le  pays  que  poftcdcnr  les  Muful- 
mans  ou  Mahomctans,  & ils  nomment  EsU- 
mUt  rifiamifme  & le  Mufulmanifme.  L’é- 
tendue de  l’Esbmiat,  ou  Iftamifmc  du  temps 
d’Ebn  Aluardi  Géographe  Arabe  qui  vivoit 
l’an  $8j.  de  l'Hcgirc , de  J.  C 991-  éroic 
depuis  la  Ville  de  Faiganah  dam  la  Province 


ESL.  ESM. 

Tranfoxiane,  jufqu’au  Rivage  maritime  de 
l’Yemen  ou  Arabie  heureufe  lur  l’Océan  vers 
1a  Ville  d'Aden  ,c'eft  ainfi  que  l’on  prend  fa 
longueur  qui  comprend  cinq  mois  entiers  de 
Caravane.  Sa  largeur  eft  depuis  le  Pays  de 
Roum  qui  eft  la  Narolic  jufqu’à  Manfourat 
ou  Souratre  aux  Indrs  dans  le  Decan  8e  cet 
efpacc  contient  cinq  mois  de  chemin.  Dans 
toute  cette  étendue  on  ne  comprend  point  la 
partie  Occidentale  depuis  l’Egypte  le  long  de 
l’ Afrique  jufquesenEfpagne,dit  le  même  Au- 
teur, parce  que  cette  partie  de  riftamirine,qui 
eft  comme  la  manche  dans  un  habit,  eft  refler- 
réc  vers  le  Septentrion  par  la  Mer  Mediterra- 
née 8e  au  Midi  par  lp  pays  des  Nègres  qui 
n’ont  pas  encore  reçu  la  Religion  Mahome- 
tane.  Ebn  Aluardi  fait  encore  un  plus  grand 
détail  de  cette  contrée  Ion  qu'il  dit  que  pour 
mefurtr  fa  longueur  on  va  de  Farganan  en 
Khoraftan  , de  Khoraflàij , au  Gcbal  qui  eft 
l’Iraquc  Pcrficnnc,  de  celle-ci  à l’Iraquc  Ara- 
bique ou  Babylonienne , puis  en  Arabie  juf- 
ques  aux  boras  de  la  Mer  d’Ycmcn. 

Sa  largeur  commence  dans  l’Afie  mineure, 
ou  pays  des  Grecs  duquel  on  parte  en  Syrie,  de 
là  en  Mefopotamic,  puis  dans  l’Iraq ue  Arabi- 
que ou  Chaldce,  de  cette  Province  en  Pcrfè, 
de  Perlé  en  Kerman , 8e  du  Kerman  à Sourate 
aux  Indes. 

Cependant  fi  vous  comptez  fa  manche  dont 
nous  avons  déjà  parlé , il  y a depuis  Acfit  Al- 
magrth , qui  eft  à l'extremité  de  l'Afrique  juf- 
ques  en  Egypte , XC.  journées.  Depuis  l’E- 
gypte jufqu'l  l’inique  Arabique  XXX.  depuis 
l'Iraque  jufqu’à  Balkhc  en  Kliorartan  LX.  8c 
de  Balkhc  à Fargmah  XX. 

Abdallah  Al  Banru  dit  Mocdefli,  c’eft-1- 
dirc,  natifdcjcrulalcm,*  fait  un  Ouvrage  in- 
titulé: Bedi  Ftlmtmalek_  *1  F.iUmîut  c’eft-à- 
dire:  ce  qu’il  y a de  merveilleux  8c  d’admira- 
ble dans  toutes  les  Provinces  du  Mufuln». 
nifmc. 

Pour  mieux  connoître  l’étendue  de  ce  pays, 
il  faut  confiderer  que  depuis  le  temps  qu'Ebn 
Aluardi  a écrit,  la  plus  grande  partie  des  Indes, 
en  y comprenant  les  Royaumes  de  Vifapour 
8c  de  Golcondc  , eft  devenue  Mahometanc. 

11  eft  vrai  que  les  Mahomerans  ont  perdu  . 
l'Efpagne,  nuis  ils  ont  beaucoup  gagné  au  cô- 
té de  la  Grece,  de  b Hongrie  & de  la  Tar- 
tarie. 

ESLAN  , Abbaye  de  France  en  Champa- 
gne. Voyez  Elan. 

ESLINGEN  , les  François  prononcent 
Eslingue,  ce  qui  revient  prefque  au  même 
fon.  * Ville  d'Allemagne  dans  b Suabe  au  Du-  I 
ché  de  Wirtcnbcrg.  EUe  eft  libre  & Imperia-  '70f* 
le  8c  doit  cette  qualité  à l’Empereur  Frédéric 
II.  Elle  eft  feulement  fous  b prote&ion  du 
Duc  de  Wirtenbcrg.  Elle  eft  petite,  firuée 
fur  le  Nccre  à trois  milles  de  Tubinge  8c  à 
un  mille  de  Srargard.  Elle  a été  bien  nul-trai- 
tée  durant  b longue  guerre  d’Allemagne.  Ce 
fut  près  de  cette  Ville  que  l'Empereur  Louis 
de  Bavière  vainquit  & fît  prifonnier  Frideric 
Archiduc  d'Autriche  fon  Compétiteur  à l’Em- 
pire & l'obligea  enfuite  de  lui  coder  toutes  fcs 
prétentions. 

ESMONAf , Hesmonaou  Azemona, 

Ville  de  l’Arabie  Pcrrée  où  les  Hébreux  firent  U Bikc. 

une 
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ESM.  ESN.  ESP. 

une  dation  dans  le  defert a.  Elle  eft  attribuée 
à U Tribu  de  Juda  b ce  qui  fait  foupçonner 
que  c'eft  b meme  qu’EsEM  qui  croît  aufli  de 
cette  Tribu. 

ESMOUTIER  , ( PS  ne  fe  prononce 
point)  Mr.  Corneille  écrit  Eimovstier  , 
Ville  de  France  dans  l’Eleôion  te  Généralité 
de  Limoges.  Elle  eft  compté  pour  quatre  cens 
faix  dans  le  Dénombrement  du  Roiaume*.  Son 
Chapitre  a un  Prévôt, * dix-fept  Chanoines,  & 
dix  Titulaires  du  bas  Choeur.  L’Eveaue  8e  le 
Chapitre  font  Seigneurs  de  la  Ville  félon  Mr. 
Corneille*.  Il  ajoute  qu’elle  eft  fur  la  Riviè- 
re de  Vienne  ï fe pt  lieues  de  Limoges  ficqu’ou- 
tre  l’Eglife  Collegiale  il  y a un  Couvent  d’Ur- 
fulines.  Le  commerce  n’y  confifte  qu’en  cire, 
pelleteries , cuits  te  vieux  linges  pour  le  pa- 
pier. 

ESN  A,  ancienne  Ville  de  la  Palcftine  dans 
la  Tribu  de  Juda f. 

ESNEMID,  ou  Isnimit,  noms  que  les 
Turcs  donnent  à Nicomcdic  Ville  de  Bithy- 
nie. 

ESPAGNAC,  Village  ou  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Gevaudan  fur  le  Tarn.  Davity 
copié  par  Mr.  Corneille  en  fait  une  Ville  qui 
appartient  au  Prieur  du  lieu  ; ils  y placent  une 
Eglifc  Collegiale  dé  dix  Chanoines  fondée  par 
le  Pape  Urbain  V.  natif  du  Diocéfc  & de  la 
Maifon  de  Grimoal  du  Roure,  avec  un  fort 
Château  & une  grande  tour  de  l’Eglife  de  No- 
tre Dame  cclebrc  par  le  grand  concours  du 
peuple. 

ESPAGNE,  Prefqu’Idc  & Royaumes  au 
Midi  Occidental  de  l'Europe  dans  notre  Con- 
tinent ; dans  cette  définition  eft  compris  le 
Portugal  Royaume  détaché  autrefois  de  l’Ef- 
pagne  & qui  repond  à peu  près  à cette  partie 
de  l’Efpagne  que  les  Romains  ont  apellcc  Lh- 
Jïtunie  ; & qui  n'étoit  qu’une  Province  avant 
que  d’avoir  lés  Souverains  particuliers.  L'Ef- 
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pagne  s'étend  au  milieu  de  notre  Zone  dc- 
— us  le  8.  d.  jo'.  de  longitude  jufqu’au  21. 

la  prendre  depuis  le  Cap  de  Fini  (terre  juf- 
qu’au Cap  de  Creus,  & depuis  le  ?<S.  degrc 
moins  cinq  ou  fix  minutes  qui  eft  à peu  près 
b latitude  du  Détroit  de  Gibraltar;  jufqu’au 
delà  du  44.  degré  de  latitude  ; où  eft  le  Cap 
d’Ortegal.  Elle  eft  bordée  au  Nord  par  le 
Golphe  de  Gafcogne  te  par  les  Pircnécs  , au 
Sud-Eft  par  la  Mer  Mediterranée,  au  Sud 
par  le  détroit  de  Gibraltar  8e  par  l’Occan  qui 
la  termine  aufli  à l’Oueft.  Je  me  fuis  fervi 
du  mot  de  Royaumes  au  pluriel  dam  b défini- 
tion , car  outre  que  le  Portugal  en  eft  un  in- 
dépendant de  l’Efpagne,fous  le  nom  de  laquel- 
le il  n’cft  compris  que  par  les  Géographes, 
l’Efpagnc  meme  qui  eft  fous  un  même  Souve- 
rain eft  divifée  en  plilficurs  Royaumes  que 
j’expliquerai  ci-après.  Strabon  * la  compare 
pour  la  figure  à un  cuir  de  boeuf,  Juftin  h 
lui  donne  une  figure  quarrée,  Orofe  8e  Ethi- 
cus  le  Cofmographc  * lui  donnent  une  figure 
triangulaire.  Elle  n’cft  ni  quarrée,  ni  trian- 
gulaire à parler  jufte. 

Elle  a eu  divers  noms  chez  les  Anciens. 
Ils  l’ont  apellcc  Hifpoma , d’où  s’eft  formé  le 
nom  moderne.  On  a raillé  avec  juftice  ceux 
qui  ont  dérivé  ce  nom  d‘Ififpjn  fils  d’Hcr- 
cule , ou  d 'Hlfpd  Roi  très-ancien.  Le  P, 
Tmt  II. 


Briet 1 croit  qu’elle  peut  avoir  été  nommée  de  * Pira,î-  * 

P ah  Lieutenant  de  Bacchus  P*nid , & que^'1'** 
comme  ce  nom  lui  ctoit  commun  avec  le  Pc- 
loponnefe,  ou  du  moins  avec  l’Arcadie,  on 
ajouta  à ce  nom  la  Syllabe  His  qui  en  langue 
Tcutoniquc  lignifie  l’Occident  ; le  P.  Briet 
cite  Goropius , dont  l’autorité  n’cft  pas  a fiez 
grande  pour  rendre  plus  vrai-fcmblablc  ce  mé- 
langé de  Grec  8e  de  Tcutoniquc.  Le  fa  vont 
Bochart  non  content  de  détruire  cette  Ety- 
mologie en  donne  une  autre  qu’il  aflùrc  être 
très-vraye  & qui  eft  elfcdivcmcnt  b plus  rai- 
fonnable.  Il  eft  de  fait  cjue  les  Phéniciens  ont 
été  les  premiers  à connoitre  les  ports  de  l’Ef- 
pagne  8e  qu’ils  y ont  établi  des  Colonies  avant 
que  les  Grecs  aient  ofé  y aller.  C’cft  de  leur 
’ Langue  qu’il  faut  emprunter  l’origine  du  nom 
HifpMtid  : Cette  Langue  fournit  le  mot  Spl>*~ 
nijom  ou  , qui  lignifie  p/eint  de  L*- 

fîHi’,  8e  il  fe  trouve  que  les  Auteurs  Grecs  8c 
Latins  s’accordent  à dire  que  l’Efpagne  four- 
milloit  de  ces  animaux  & qu’ils  lui  croient  k 
particuliers k.  Je  ne  reporterai  point  leurs  paf-  de  R^Rufl. 
fages  que  les  perfonnes  curieuf»  dans  l’Hiftoi-  l.j.c.  13. 
re  naturelle  peuvent  confultcrdans  les  Livres  ci-  G*,mm  <[e 
tez  en  marge  ; où  l’on  verra  les  dégars  que 
ces  animaux  trop  multipliez  firent  jufqu’à  Anira.  I.ij. 
renverfer  des  villes  entières  ï force  de  crcufer  c-,f- 
leurs  tanières.  rt*)1-8'/* 

L’autre  nom  que  les  anciens  ont  donne  à et  i.àfcfiyl 
cette  partie  de  l’Europe  eft  Hefperia  , ou  à & c.  jj. 
caufc  d’Hcfpcrus  qui  eft  l’Etoile  du  foir,  ou  Sujb-*  î- 
à caufe , dit  fe  P.  Briet  1 d'un  frerc  d’Atlas  i L-c. 
qui  donna  fc  même  nom  à l’Italie,  6e  pour 
diftinguer  les  deux  Hcfpcrics  on  appclla  l’Ef- 
pagne  Hejperia  Vhima  c’cft-à-dirc,  la  derniè- 
re. Le  mot  Htfpcritu  , adjectif  dont  le  fé- 
minin eft  Hefprrid  en  fous-entendnnt  le  mot 
Regioy  lignifie  Occidental.  Les  Grecs  don- 
nèrent ce  nom  à l'Italie  qui  étoit  à leur  cou- 
chant 8e  les  Latins  le  donnèrent  à l’Efpagne 
pour  la  meme  reifon. 

Ils  appcllcrent  aufli  l'Efpagnc  Iberie , foie  I 
caufe  de  l’Ebre  nommé  en  Latin  Ibcrus , foie 
à caule  des  Iberi  peuple  d’Afie,  comme  ledit 
Vairon  cite  par  Pline.  Cependant  Denis  le  Pé- 
rimé 8e  Euftathe  fon  Scholiaftc,  croient  au 
contraire  que  les  iberi  d’Afie  font  une  Colo- 
nie de  ceux  d’Europe;  on  peut  voir  dins  les  T , 
voyages  de  Chardin  oue  les  Princes  de  Gcor-  ,90.  P* 
gie  fe  difent  parens  du  Roi  d'Efpagnei  mais 
on  y lit  en  même  temps  que  c’eft'  une  tra- 
dition moderne  venue  du  temps  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  qui  traita  dans  aes  Lemes  Tay- 
muras  Prince  de  Géorgie  de  parent  de  Phi- 
lippe II.  & les  Ibcriens  8c  les  Efpagnols  de 
Frères. 

On  donna  aufli  le  nom  de  Cehiberie  à l’Ef- 
pagne  ,&  quoique  Ptolomée  m ne  comprenne  m L,‘c  <* 
fous  ce  nom  qu’une  partie  de  l'Efpagnc 
Tamgonoile  ; il  paraît  " que  les  anciens  font  . f 
donne  à toute  l'Efpagnc,  puifquc  Diodorc  de  ibid‘ 

Sicile  apcllc  les  Lulïtanicns  les  plus  courageux 
des  Celtibericns,  & il  feroit  dificile  de  déci- 
der preuve  en  main , fi  un  nom  general  à 
tout  le  pays  aurait  été  reftraint  dans  la  fuite  à 
une  Province  comme  nous  voyons  aujour- 
d’hui le  nom  , autrefois  commun  i * 

un  Royaume , réduit  \ une  Province , ou  fi 
c’eft  le  nom  d’un  Canton  qui  par  quelque  pre- 
S > roga- 
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rogarive  a été  tranfporté  ï toute  la  Nation  » 
comme  celui  de  Suit*  qui  n'cft  qu'un  petit 
Canton , eft  devenu  commun  ï tout  le  Corps 
Helvétique. 

Quand  j'ai  dit  ci-defTus  que  les  Phéniciens 
furent  les  premiers  qui  connurent  l’Efpagne, 
cela  ne  doit  s'entendre  que  d'une  decouverte 
pareille  il  celle  de  l'Amérique  par  nport  aux 
côtes  de  la  Mediterranée,  puis  qu’ils  la  trouvè- 
rent peuplée  fie  n'y  furent  attirez  que  par  le 
commerce.  Les  Celtes  s‘y  étoient  déjà  éta- 
blis, aulTi  bien  que  les  Ibères  & de  leur  mé- 
lange fe  fit  ccljtii  de  leurs  noms.  Ils  s'apellcrcnt 
donc  Ccltibericns.  Les  Phéniciens  firent  en- 
fuite  des  établi (Terrrns  à Cadix  qu'ils  nommè- 
rent GaJir  qui  en  leur  langue  fignifie  bajt  ou  _ 
rempart.  Ik  fondèrent  d’autres  Colonies  com- 
me Afalaga , Audera  Sec.  D’un  autre  côté  les 
Martîlicns,  ou  anciens  Marfeillois  , s'erabKf- 
foient  & un  autre  bout  de  l'Efpagne.  Ilsbàrirent 
pluficurs  Villes  entre  les  Pirenées,  & la  Rivière  de 
rEbre,  entre  autres  Rhodey  aujourd'hui  Rejet , 
Emporia , aujourd'hui  Ampuriat , S:  autres.  Les 
Grecs  les  imitèrent.  Enfuite  vinrent  les  Car- 
thaginois qui  peu  \ peu  s’emparèrent  d'une 
grande  partie  de  l'Efpagne,  y bâtirent  Tarra- 
gonc,  Carthagene  ou  la  nouvelle  Cartharc , & 
Barcelone.  Apres  h première  guerre  qu’ils  eu- 
rent avec  les  Romains  fit  qui  dura  14.  ans,  ces 
deux  Nations  partagèrent  entre  elles  l'Efpa- 
gne. Annibal  ayant  viole  b paix  par  fes  hof- 
tilircz , donna  lieu  à une  fécondé  guerre , dans 
laquelle  Annibal  traverfa  l’Ebre,  les  Pirenées, 
toute  b Gaule  Cifalpine , les  Alpes , fit  rem- 
porta quatre  viAoires  fur  les  Romains  qui  bien 
loin  de  fonger  à lui  difputer  l’Efpagne , virent 
prefque  toute  l’Italie  à b difcretkm  du  vain- 
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queur;  mais  Fabius  Maximu  s en  l’amufant  ga- 
gna du  temps  St  tombant  fur  une  armée  éner- 
vée par  les  dehees  de  Capoue , bâtit  Annibal 
fans  reflource.  Lejeune  Scipion  âgé  de  14.  ans 
fit  encore  plus,  fl  palTa  en  Efpagne,  où  fon 
pere  fit  Ion  oncle  venoient  de  périr,  emporta 
Carthage  1a  Neuve  & en  moins  de  quatre  ans 
s’e'tant  rendu  maint  de  l’Efpagne,  parta  en  Afri- 
que fit  fournit  l’Empire  de  Cartnage. 

Les  Romains  n’éroieflt  pourtant  pas  encore 
maîtres  de  toute  l’Efpagne  mais  feulement  de 
ce  que  Rome  fit  Carthage  en  avoient  portedé. 
Il  refioit  au  Nord  de  ce  pays  une  Nation 
belliqucufe  nommée  les  Cantabres  qui  ne  vou- 
loicnc  pas  recevoir  le  joug , même  du  temps 
d’Augufte  , qui  quoique  l’Empire  Romain 
fût  très-puirtant  & dans  une  paix  profonde 
trouva  de  leur  côté  une  refiflance  qui  lui  don- 
na bien  de  b peine,  mats  enfin,  accablez  fous 
le  nombre , ifs  fe  rendirent. 

Ce  que  l'on  vient  d'expliquer  fervira  \ é- 
cbircir  les  diverfes  divi  fions  de  l'Efpagne.  Les 
Romains  b divifertnt  d'abord  par  raport  à b 
Rivière  de  l’Ebre  ( qui  feparoit  l'Efpagne  Ro- 
maine d'avec  b Cartbaginotft  ) en  aterumrt 
fit  ultérieure  ; mais  ces  noms  s’entendirent  en- 
fuite  dans  un  autre  fens  lors  qu’il  n’y  eut  de 
maîtres  que  les  Romains.  E’Ulterieurf.  fut 
enfuite  bornée  à b Lufiranie  fit  à la  Betique, 
on  b nomma  auffi  extérieure  , ou  inferieure , 
ou  petite. 

La  Citerieure  fut  nommée  par  opofirion 
Interietere , ou  Supérieure , ou  grande.  On  fub- 
divifa  l’EipagncCitcricure  en  trois  Provinces , 
\ faveir  b Tarraconoift  t b Carthagmoife  , fie 
Gallicane. 


1.  Divifion  de  f Ancienne  Efpagne. 


Efpagne  < 


Cher ieinre  ou 
Tarraconoife. 


où  furent  enfuite  rTarraconoifè» 
les  Provinces  J Carthaginoife, 

félon  U Notice  <u  \ Gallice, 

C Empire.  [.des  Iflcs. 

{Braccaraÿ 
Art  oiga, 
Clunia , 
Sarragolïè  , 
Tarracone, 
Carthagene. 

rGallæci, 
où  étoient  les  peu-  Allures, 
pies  nommez  par  J Vacc*i, 
uiriflK  Géû-  . 


graphes 


anciens  Géo-j  Celtibçri, 
I Canrabn, 


LVafcones. 


roù  étoient  les  Af-  f Pax  Augufla, 
j Jembh'et  de  ....  X Scabbilcus , 

I Selon  Pline.  IMerida. 

CU  Tatfi-  J 

I tante.  | f Luxant, 

| où  étoient  les  peu-  ■ I nternet , 

J pies  nommez  \ Turdetmi  "î 

tw.  L Lwu  ;tn  p,r,,e- 


i 
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u B<üqu<  oîi  T; 

pies  nommez  I 


rBj/luli , ou  Ptrm  , 

) Tardait , 

) T urdetani  1 M • 
iCdtici.  J cn^ 


I à quoi  l’on  ajouta  dans  1 la  Mauritanie 
(.la  Notice  J Tingitane. 


11.  divifion  de  VEfpagne  en  ‘Peuples. 

Les  Lusitaniens,  C'cft  1 pcélênt  r Eflramadare , la  Province  de 
Btiria , 8c  partie  tC Entre- Outre  & Alinho , par- 
tie à'  Entre -Teio-&  Gnadiana  8c  de  Ai  ont  et. 

Les  Vbttons,  C’elt  à prefent  partie  de  Tra-ot-Montes , 8c 
du  Roiiumc  de  Leon. 

M f des  T uadetaini  qui  occupoit  le  Canton  de  Beia  8c  Y Algarve. 

K (.des  Celtiques  , oui  occupoit  partie  du  territoire  d’Etw*  8c 
ae  celui  à'Etv<u. 

♦ 

rdes  Celtiques  > qui  occupoit  l’autre  partie  du  territoire  d ‘EU 


(.dcsTuRDETAiNS,  qui  occupent  une  partie  du  territoire  de  SrvilU 
• 8c  prclque  tout  le  Duché  de  AîtcLna  Stdanut. 

).  1.  LaBenopE 

avoit  pour  peuples."  Les  Bastulbs  ou  Puni,  ib  occupoient  un  peu  du  Duché  de  Media* 

Sidonia , les  Evcchez  de  Aialaga  8c  d' Almé- 
ria, au  Royaume  de  Grenade. 

Les  Tu  ADULES,  leur  pays  répond  au  territoire  de  Cordone  en 
Andalou  lie  , if  à t Evicbe  de  Grenade  , avec 
une  partie  de  l' Ejhamadnre  Caftillane. 


fBRACCARiENS,  ainfi  nommés  de  Braccara  Angnjla  aujour- 
dhui  Bragntt.  Leur  pays  enferment  une  partie 

rlia  Dnrhmil  . f- titre  Huera  rte  Alimha  A/  rv-irri— 


.LLÆ-’S 

divifez  | 

L * 


du  Portugal , Entre  Dnero  & Minho  8c  partie 
de  Tra-oi-Aiomts. 

Lucenses,  ainfi  nommez  de  Lntnt  Angnfli  aujourd'hui 
Lngot  -,  leur  pays  étoit  le  même  que  la  Ga- 
lice. 


SsTbansmontaini,  qui  occupoient  tAflnrie  d'Oviedo , 

es  àugustani  , qui  occupoient  partie  du  Royaume  de  Leon 
• an  delà  dn  Dnero. 

Les  Vacce'bns,  qui  occupoient  une  autre  partie  du  Royaume 
de  Lun  an  delà  dn  Dnero  8c  une  partie  de  la 
vieille  Caitille. 

LcsAaevaces,  ainfi  nommez  de  la  Rivière  Arlance  que  les 
Latins  nommoient  Areva  ; ils  occupoient  une 
partie  de  la  Merindad  de  t^oUadolid  , toute 
celle  de  Segovie  8c  partie  de  celle  de  Bnrgoi 
dans  la  Caitille  vieille.  . 

Les  Caapbtains  , leur  pays  eit  aujourd'hui  partie  de  l’^4r*4 , 
& de  la  Manche  dans  la  Caitille  Neuve. 

Les  Okbtains  , qui  occupoient  partie  de  b A/ancho  & de  b 
Sierra. 

Ss  a §.  j.  La 
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no i sp.  avoit 
pour  peuples 
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proprement  dits, 


Les  Can-, 

TABRES 


Les  ÀUTRIGONS, 
Les  Chartstes  , 
Les  Vardvles  , 
Les  Murboces, 
Les  Bastitains» 
Les  CONTESTAINS, 


Celtiberiens 
proprement  dits , 


Les  Cel- 

TIBE* 

riens  Les  Lobetains, 
vifez  en  j 

[ Les  PfLENDONS» 

[Les  Berons, 

Les  Edetaini, 

Les  ILERCAONS  , 

Les  Vascons, 


Les  Ilercetes, 

Les  Lacrtains 
ou  Jacetains» 

Les  Coerretains  ■» 

& ( 

Les  Castillans  J 

Les  Indigetes  . • . 

Les  Authetains, 
Les  Ljeetains, 
Les  Cosetains  > 
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leur  pays  répond  à une  partie  de  l'Aflttrie  de 
Samtillane  & de  b BiJiaje  propre. 

qui  occupoicnt  partie  de  b contrée  d ’stlaba 
& de  b Bifcaje. 

qui  occupoient  une  autre  partie  de  la  Bifcaje 
& de  Guipnfioa. 

qui^occuj>oicnt  une  autre  partie  de  b Bifcaje 

leur  pays  répond  à une  partie  de  b Merindad 
de  Bttrgos  8c  de  Riejm. 

ils  occupoient  le  Pajt  de  Mtercie  8c  Y Evêché 
de  G maux. 

qui  occupoient  la  plut  grande  partît  dm  Rojam- 
me  de  Faïence.  ‘ 


ils  occupoient  une  partit  de  l’Evêché  de  Ta- 
rafma,  celui  de  Sarragoct,  partie  de  la  Sier- 
ra, dans  h nouvelle  Caftille  , & une  lifiére 
du  Royaume  de  Faïence. 

dont  le  pays  eft  aujourd'hui  le  Diocéfe  d’ail- 
baranâ». 

qui  occupoient  b Merindad  de  Stria. 

dont  le  pays  fait  partie  de  Rioja. 

ils  occupoient  partit  de  r Evêché  de  Sanagoct 
8c  du  Rojammt  de  Faïence. 

1 quoi  répond  partie  de  la  Catalogne  au  delà 
de  rEfaft  8c  partie  de  Faïence. 

leur  pays  enfèrmoit  b plus  grande  partie  du 
Royaume  de  Navarre , partie  du  Gmipmfcoa  8c 
un  peu  de  l'Evêché  de  Sanagoct. 

oui  occupoient  partie  des  Di  oc  éfesd  ’ Hnefca , 
de  Sanagoct  8c  ae  Balbajlro. 

faifoient  partie  de  l’Evêché  de  Lerida  & de  b 
nouvelle  Catalogne. 


étoient  dam  b Catalogne  vert  Us  Pirenéet. 

dans  le  RtteffSlm  vers  Ampnriat , Rofet  8c 
Jnixjncra. 

darn  la  Catalogne  vert  Gironmt , & Fich. 

fur  b cite  de  Catalogne  vert  Barcelone. 

fur  la  même  côte  à r Orient  de  tEbre  & à 
f Occident  de  Barcelone. 


Lorfque  les  Romains  furent  maîtres  de  l’Ef- 
pagne  ils  y établirent  des  Tribunaux  pour  ren- 
dre b Juftice  , 8c  terminer  les  procès.  Nos 
Parlcmcns  (cmblcnt  faits  fur  ce  modelle.  On 
leur  marqua  à chacun  un  diftriâ  ou  une  éten- 
due de  jurifcli&ion , afin  que  chacun  fut  à 


quel  Tribunal  il  devoit  s'adrefTer.  Les  villes 
oh  ces  Tribunaux  furent  érigez,  ou  plutôt  les 
Tribunaux  mêmes  font  ce  que  Pline*  nomme  - Ll'c'r 
Convtnt ms  Jnridici , qui  fignifie  mot  à mot 
jéfjembUtt  ou  Rendes- va  ms  jnridlamtt.  Il  y en 
avoit  XIV.  à (avoir  IV.  dans  b Betique  , 

III.  dans 
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III.  dans  b Lufiranie,  8c  VIT.  dans  h Tam- 
connoifc , en  voici  l'étendue  , & fc  lieu  de 
leur  Siégé  réduit  en  Table  par  le  Pere  Briet. 

$.  i.  Dans  la  Betique. 

GADITANUS  , partie  du  territoire  de 
Séville,  & l'Ifle  deCalis.  A Gadir 4 ou  Cadix. 

HISPALENSISf  la  plus  grande  partie  du 
territoire  de  Seville.  A Seville. 

ASTIGITANUS,  partie  du  territoire  de 
Seville  8c  le  Diocefc  de  Mataga  au  Royaume 
de  Grenade.  A Afhgi>  ou  Ecja. 

CORDUBENSIS  , le  territoire  de  Cor- 
douc  & tout  le  Royaume  de  Grenade  excep- 
té l'Evêché  de  Malaga.  A Cordent. 

§.  2.  Dans  b Lulîtanie. 

PACENSIS,  partie  du  Portugal, à lavoir 
Entre-Tejo-&  Guadiana , & l’Algarve.  A Bt- 
ja  que  l’on  nommoit  alors  Fax  Jnlia. 

SCALABITANUS,  b Province  de  Bcy- 
ria,  l'Eflramadurc  Portugaife  8c  partie  dcTra- 
05- montes.  A Sealatufim  , aujourd'hui  Sont a- 
ren. 

EMERITEKSIS,  partie  du  Royaume  de 
Leon  en  deçà  du  Duero  & toute  l’Eftramadu- 
re  Caftilbne.  A Mrrida , nommée  alors  Am- 
g»Jta  Emerita. 

§.  5.  Dans  b Tarraconnoife. 

LUCENSIS  , toute  b Galice.  A Loges 
nommée  alors  Lmcms  Aagafii. 

BRACCARENSIS,  une  bonne  partie  du 
Portugal  entre  Duero  8c  Minho  8c  partie  de 
Tra-os-montes.  A Braccara , aujourd'hui  Bra- 

gmt. 

ASTURICENSIS , l'Afturie  d’Oviedo, 
& partie  du  Royaume  de  Léon  au  delà  du 
Duero.  A Aftorga  nommée  alors  Aflnrica. 

CLUNIENSIS,  l’Afturie  Santilbne , tou- 
fc  b Bifcaye , une  petite  partie  du  Royaume 
de  Léon  8c  b vieille  Caftille.  A Clama , au- 
jourd'hui Ceregna  dtl  Contt. 

CÆSAR  AUGUSTANUS  , partie  de 
fa  nouvelle  Caftille  avec  les  Royaumes  d’Ar- 
ragon  & de  Navarre.  A Sarrag^ft  nommée 
lk)R  Cafar  Angnfla. 

TARRACONENSIS  , toute  b Catalo- 
gne 8c  un  peu  du  Royaume  de  Valence.  A 
Tarr agent  Ville  bâtie  par  les  Scipions.  Ce  dé- 
partement contcnoit  44.  peuples. 

CARTHAGINIENSIS  , partie  de  b 
nouvelle  Caftille;  tout  le  Royaume  dé  Mur- 
cie ; prefque  tout  celui  de  Valence , & tout 
celui  de  Majorque.  A Carthagtm  Ville  fon- 
dée par  les  Carthaginois. 

L'Efpagne  fut  aivifée  en  VI.  parties  fous 
l’Empire  d'Hadrien.  La  Tarragomifi  comme 
b plus  grande  fut  divifee  en  Tarragenmije , 
Gallke  8c  Carthagmeifi  , auxquelles  on  ajouta 
l'Efpagne  au  delà  du  détroit . ( Transfrttana  ) 
qu’on  apelb  auflï  Tingitane  , afin  d'intereflcr 
l’Efpagne  à b confervation  de  cette  partie  de 
F Afrique.  Mais  du  temps  de  Conftantin , on 
ajouta  une  feprieme  partie  formée  des  IJltt 
Baléares,  Ces  fept  Provinces  étoient  gouver- 
nées par  un  Vicaire  qui  rekrvoit  du  Prcfèd  du 
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Prétoire  des  Gaules".  Voici  quelles  croient 
ces  Provinces;  8c  leur  raporr  avec  b Géogra- 
phie moderne  , félon  le  P.  Briet. 

III.  Drtrifien  de  t F/pagne  feltn  U Notice 
• de  t timbre.  " ■ 

I.  LA  BETIQUE,  toute  l’Andaloufie, 
tout  le  Royaume  de  Grenade  avec  une  petite 
partie  du  Portugal. 

La  Capitale  ctoit  fffraiH,  aujourd’hui  Se- 
ville. Cette  Province  du  temps  de  Domiricn 
étoit  Proconfubirc;  fous  Conftantin  cllceutun 
Prelident , nuis  fous  Conftance  elle  devint 
Confulaire. 

II.  La  LUSITANIE  , prefque  tout  le 
Portugal , à b referve  de  b partie  Septentrio- 
nale, avec  quelques  filières  de  l’Eftnmiadure, 
de  b Caftille , & du  Royaume  de  Leon. 

La  Capitale  étoit  Angnfla  Emerita , aujour- 
d'hui Mentit , ainfi  nommée  pour  faire  phtfir 
à Auguftequi  y avoit  envoyé  une  Colonie.  Cet- 
te Province  ctoit  Conlubire. 

III.  LaGALLICE»  ( en  Latin G.tUacia ) 
outre  b Gallicc  moderne  entière , une  petite 
partie  du  Portugal , le  Royaume  de  Leon  8c 
les  Afturies,  b Bifcaye  dans  fon  étendue  8c  b 
Caftille  vieille. 

La  Capitale  étoit  Broc  car  a Angnfla , au- 
jourd’hui Bruguès.  Cette  Province  étoit  fous 
un  Prelident , mais  elle  devint  Confulaire  cn- 
fuite,  8c  fur  le  déclin  de  l'Empire,  clic  n’eut 
plus  qu’un  Préfident. 

IV.  La  TARRAGONOISE,  un  peude 
b nouvelle  Caftille  , les  Royaumes  de  Navar- 
re Ad’Arragon,  toute  b Catalogne,  & un  peu 
du  Royaume  de  Valence. 

La  Capitale  étoit  Tarrdgtme.  Cttte  Provin- 
ce n’eut  qu’un  Préfident. 

V.  La  CARTHAGINOISE  , tout  b 
Royaume  de  Murcie,  b phis  grande  partie  du 
Royaume  de  Valence  & de  b Nouvelle  Caftille. 

La  Capitale  étoit  Carthage  la  Neuve  ou 
Canhagtm.  Cette  Province  n’eut  aufli  bien 
que  b précédente  pour  b gouverner  qu’un 
Préfident. 

VI.  des  ISLES  , le  Royaume  de  Major- 
que. 

Il  y avoit  trois  Villes  remarquables,  à favoir 
P aima , Aiago  , Ehnfnt,  dans  les  trois  plu* 
grandes  Ifles.  Cette  Province  fut  d'abord  con- 
duite par  un  Prcfcét  & enfuite  par  un  Preli- 
dent. 

VII.  La  TINGITANE,  en  Afrique; 
ks  Royaumes  de  Maroc , de  Fez  & l’Ifle  de 
Calis. 

La  Capitale  étoit  Tingis  ; & U Province 
avoit  un  Préfident. 

L'air  que  l’on  refpirc  en  Efpngnc  cft  fec, 
pur, chaud  8c  admirable  pour  Ufanté.à  parler 
en  général.  Car  il  n'elt  pas  poflible  que  ce 
fok  la  même  chofe  dans  toutes  les  Provinces , 
vû  leurs  diverfes  fituarions.  Il  cft  humide 
dans  b Galice  8c  dans  1a  Catalogne  ; & extrê- 
mement froid  dans  les  parties  Septentrionales 
8c  dans  les  Montagnes.  Mais  il  pleut  rarement 
dans  le  refte  du  Pays , A l’air  y eft  fi  ferain 
qu’aucun  nuage  n’y  dérobe  b vue  du  Soleil. 
L’hyver  ne  s’y  fait  gucres  fentir  8c  depuis  le 
mois  de  Septembre  jufqu’au  mois  de  Juin , on 
Ss  } n’y 
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n'y  a aucun  befoin  de  feu  pour  fe  chaufer. 
La  glace  y eft  rare  te  pafle  i peine  l’épaiflcur 
d'un  écu , te  on  n’y  voit  de  Neige  que  fur 
les  Montagnes.  Les  Campagnes  y font  cou- 
vertes de  fleurs  te  d'herbes  odoriférantes  perv- 
dlht  qu’en  d’autres  pays  aflez  voiftns  on  piflc 
les  plus  rapides  Rivières  fur  la  glace.  D'un 
autre  côté  ces  lieux  , à l'abri  du  froid , font 
expofez  pendant  l'Eté  à des  chaleurs  infupor- 
tablcs , lur  tout  dans  le  ccrur  du  pays  te  dans 
les  Provinces  Méridionales.  Les  ardeurs  du 
Soleil  defTéchent  non  feulement  quantité  de 
petits  ruifleaux,  mais  meme  des  Rivières,  & 
comme  le  terrain  cft  fort  fec , il  s’y  forme  une 
poufliere  hjrribk.  Cette  chaleur  eft  d'autant 
plus  grande  que  l’air  eft  fort  ferain  te  que  les 
vents  n’y  fouflent  pas  fi  fouvent  que  dans  les 
pays  plus  Septentrionaux.  On  ne  laide  pour- 
tant pas  d'y  fentir  un  certain  vent  frais  que 
les  Efpagnols  appellent  Gallegty  à caufc  qu'il 
vient  des  Montagnes  de  Galice , mais  il  eft 
dangereux  de  s’y  trop  expofer  ; car  au  lieu  de 
rafraîchir  il  glace  les  membres  te  pénétre  jufe 
qu’aux  os,  & fouvent  pour  s'y  être  livré  on 
eft  perclus  de  quelques  membres  pour  toute  fi 
vie.  Si  les  excefitves  chaleurs  fatiguent  pen- 
dant le  jour,  on  fe  dédommagé  avantageufe- 
ment  pendant  la  nuir.  Ce  n’cft  pas  comme  en 
France  où  très-fouvent  les  nuits  font  encore 
plus  incommodes  que  les  jours  les  plus  chauds. 
Les  crepufcules  n'y  ont  point  d'influence  ma- 
ligne & l'on  peut  refter  à l'air  têce  nue  fini 
craindre  les  fluxions , les  Cathanes , ni  les 
maux  de  dents  , c’cft  pourquoi  les  femmes  y 
vont  toujours  en  cheveux  , fins  coeffure  ni 
bonnet. 

L’Efpagne  eft  traverfée  par  des  Mmtagnei 

rfont  de  longues  ‘branches  des  Pirenées  ; te 
t je  prie  amplement  aux  mots  Pirtmtet , 
te  Sien a. 

On  compte  qu’il  coule  en  Efpagnc  i jo.  RI- 
vierci  dont  fix  des  plus  confidcrablcs  peuvent 
porter  le  nom  de  Fleuves.  De  ces  fix  l’une , 1 
(avoir  X'Ebrty  coule  au  Midi  &fe  décharge  dans 
la  Méditerranée.  Les  cinq  autres  vont  fe  jetter 
dans  l’Océan , deux  au  Sud-oucft , ï fivoir  le 
G**dalqurvir  te  b GhmLaha  te  trois  -au  Cou- 
chant , i (avoir  \tTagty  le  Duero , te  le  Alt  no , 
ou  Almh*. 

Je  referve  aux  Articles  particuliers  des  Pro>- 
vinccs  ce  qui  regarde  leurs  produirions , leur 
commerce  , le  génie  particulier  & ks  mœurs 
de  kurs  habitant. 

L'Efpagne  ayant  été  enproye  i divers  peu- 
ples a fouvent  été  divifée  en  quantité  de  Sou- 
verainctez  te  il  n’y  a pas  long  temps  qu'elle 
eft  réunie  fous  un  meme  Souverain , fi  on  en 
excepte  le  Portugal  que  Philippe  fécond  avoir 
réuni , te  qui  a fccouc  b domination  Efpagno- 
le  pour  fe  donner  aux  Ducs  de  Bragancc  qui 
pofledent  aujourd’hui  cette  Couronne.  Ces 
Provinces  gouvernées  autrefois  par  des  Rois 
particuliers  con  fervent  encore  k titre  de  Royau- 
mes: à fivoir  les  deux  Caftilks , l’Andaloufie, 
Grenade,  Cordoue,  Jacn,  Murcie,  Valence, 
l’Arragon  , U Navarre,  Léon,  te  b Galice. 
Outre  ces  douze  Royaumes  il  y a fept  Provin- 
ces qui  font  1a  Catalogne,  Guipufcoa,  b Bit- 
caye,  l’Afturie,  Abva,  b Rioja.  te  l’Eftra- 
madure.  Prefquc  toutes  ces  Provinces  ont  eu 
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autrefois  titre  de  Royaumes  l mais  I prefent 
h Catalogne  n’a  plus  que  celui  de  Prineipamte, 
b Bifcaye  celui  de  Seigneurie  & les  autres  ce- 
lui de  Prévint*. 

Voici  b fituaôon  de  ces  pays  les  uns  \ l'c- 

rd  des  autres.  Au  Nord  font  h Navarre» 
Bifcaye  te  l’Afturie;  au  Couchant  l'Eftra- 
madure  te  b Galice;  au  Midi  l’Andaloufie  » 
Grenade , Cordoue,  Jaën  te  Murcie;  au  Le- 
vant Vaknce,  l'Arragon  te  b Catalogne;  au 
milieu  du  tout  font  Léon  te  les  deux  Caftil- 
les. 

Par  une  longue  fuite  d’acquifitions  procu- 
rées par  les  conquêtes  ou  par  les  Alliances , ces 
Souverainetés  fe  réunirent  peu- à -peu  , te  au 
milieu  du  XV.  fiéck  on  ronarquoit  quatre 
Souverains  principaux  en  Efpagnc,  à fivoir  ks 
Couronnes  de  Caftillc , de  Portugal , de  Gre- 
nade , te  d'Arragoo.  Mais  celles  de  CaftiUe 
te  d'Arragon  s'unirent  par  1e  Mariage  de  Fer- 
dinand V.  Heritier  de  l'Arragon,  avec  Ifabcl- 
k Soeur  & Heritkre  d'Henri  de  CaftiUe;  te 
ce  Prince  eut  k bonheur  de  défaire  ks  Maures 
te  de  leur  enlever  le  Royaume  de  Grenade 
qu'il  réunit  à la  Caftillc.  Scs  viâoires  fur 
les  Ennemis  du  nom  Chrétien  lui  aquirent 
k fumom  de  Catholique  qui  cft  devenu 
un  titre  Héréditaire  à fes  Succcflcurs. 

Quoi  que  cette  Monarchie  foit  foui  un  mê- 
me Roi , on  a toujours  confervé  des  traces  des 
anciennes  différences  de  jurifdiétion. 

Il  faut  encore  remarquer  que  lorsque  l’Efpo- 
gne  était  divifée  en  tant  de  Souveninetez  pas 
un  de  ces  Rois  ne  prenoit  1e  nom  de  Rot 
d'Efpagnc  ; mais  du  Royaume  particulier  qu’il 
poffedoit,  ou  du  principal  s'il  en  pofledoie 
plu  (leurs. 

Lors  du  mariage  d'IfibcUe  b Caftillc  avoic 
fous  elle  les  deux  Caftillcs,  y compris  l’Eftra- 
madure  Caftilbne,  l’Andaloufie,  Murcie, 
Léon  en  y joignant  l’Afturie  d'Oviedo  te 
l'Afturie  de  Santilhne , b Navarre , b Bifcaye , 
y compris  Guipufcoa,  Abva  te  Rioja  te  en- 
fin b Galice. 

Le  Royaume  d’Arragon  comprend»  l’Ar- 
ragon, b Caralognc,  k Rouflillon,  Valence, 
te  les  Ifles  de  Majorque,  Mmorque  te  Iviça. 

L'Efpagne  par  raport  à l 'EgUfe  fut  partagée 
du  temps  de  Vamba  en  fix  Métropoles  que 
voici  avec  kurs  Evcchez  fuffragants. 

TOLEDE,  Ornum , Biaaa , Monte  fa , jdt- 
d , Bafti , Z/rgi  , Bigaftro  , Iluen , Setabu, 
Dianiam , Valenlia , laleria , Segobriga,  Er- 
cavita , Complntiem , Ssguença  , Oxamia,  Sego- 
Via  d;  P alêne  ia. 

SEVILLE,  Italie a,  /ffidonia , Ilepa , Ma- 
laca  , Elibtri  , -djhgi , Car  doua , Egabra  & 
Tutti. 

MERIDA,  Paxjnlia,  Lisbena  , Ebora , 
Ofanaba  y CaJiabria , Conimbra , y] fi»  , La- 
met  l Coria , /thnla  te  Lampa. 

BRAGUE,  Dxmtg , P on  ne  aie  , Orenfi 
Oviedo , Aflorga , Entama  , J ria  , /timbra  , 
& 7/4. 

TARRAGONE,  Barcelone , Egara , A*- 
ta  y Morada,  Beria,  One  fa,  llerda,  Dem- 
fa  , Jetofa  , /impur, oj  , G, roua  , /ùefonta, 
VrgelyOfica,  Cafar-Angufia  y Calagum , Pam- 
pilona , te  Tirtajfo. 

Cette  divifion  d’Evêchez  ayant  été  confir- 
mée 
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mée  dans  le  XI.  Concile  de  Tolède , TEglilê 
d'Efpagnc  demeura  en  cet  état  jufqu’i  l’inva* 
fion  des  Maures  , qui  portant  le  fer  & le  feu 
partout  ,fi  l’on  en  excepte  les  Afturics  où  ils  ne 
purent  jamais  pénétrer,  forcèrent  les  Evêques 
d’abandonner  leurs  troupeaux  8c  de  fc  réfu- 
gier à Oviedo  qui  devint  parli  la  reflource  de 
toutes  les  Eglifes  d’Efpagnc.  Pelage  commen- 
ça à repou  fier  ces  Infidcllcs , rétablit  les  Evê- 
ques dans  les  Villes  rcconquifcs.  Ses  Succef- 
feurs  pourfuivirent  lYntrrprife,  mais  il  fe  trou- 
ve beaucoup  de  Villes  Epifcopales  détruites. 
H y en  a même  dont  on  ignore  prefentement 
le  lieu  : & plufieurs  de  ccs  Evéchez  feroient 
demeurez  inconnus  fans  les  fccouts  de  l’Hiftoi- 
tc  8e  des  A&es  des  Conciles. 

Après  l'cxpulfion  des  Maures  on  trouve  en 
Efpagne  huit  Métropolitains  au  lieu  de  fîx, 
fans  y comprendre  celui  de  Brague  qui  cft  de 
la  Couronne  de  Portugal.  Voici  les  noms  de 
ces  Métropoles  avec  ceux  de  leurs  fuffra- 
cans. 

TOLEDE  , Servie  , FdlUdolid,  O/ma, 
SigMtKÇd  y Cnença , Carthage'ne,  Jatit  8e  Cor- 
datte. 

T.\RRAGONE  , Barcelone  , Tortofi, 
Iarida , Vich , U«( , Gtrmtu , Elna  8e  Sol- 
fine.  Le  Sicgc  d'Elna  a été  transféré  à Per- 
pignan, 8c  n’eft  plus  fulfragantdc  Tcfragone  ; 
mais  de  Narbonne.  Cependant  n'y  ayant  point 
encore  d:  Bulles  de  tranllation , dans  les  expédi- 
tions de  Rome  on  lui  donne  toujours  le  titre 
d’Eglifc  d'Elna. 

SEVILLE  , Cadix  , Gttadix , 8e  les  Ct- 

maria, 

St.  JAQUES  DE  COMPOSTELLE, 

Aftorga , yfviU,  Salamattqttt , Coria , Palenci* , 
Badajoz. ,'  Tuj  , A fonda  rie  do , Orenfi,  Ctndod- 
Rodrigo,  Lmgo , 8c  Zomtro. 

SARRAGOCE,  Hmtfi a,  Taraçema,  jtf- 
b.iraein , Balbojho  8e  Terttel. 

VALENCE.  Segorbt,  8e  OribmU . 

GRENADE,  Aimer  ta , & Afalaga. 

BURGOS  , Pompe  lune  , CoLihorra , & 
Palenci*. 

Il  y a outre  cela  deux  Evcchcz , Leon  8c 
Oviedo , qui  relèvent  immédiatement  du  St. 
Sicgc. 

Le  Tribunal  de  \’  Inqui/îlion  cft  établi  en  Ef- 
pagne , mais  fâ  principale  aâivitc  eft  contre  les 
faux  Chrétiens  qui  étant  defeendus  de  familles 
Juives  ou  Mabometancs  diflimulcnt  la  Reli- 
gion de  leurs  ancêtres  qu’ils  profeflent  tou- 
jours en  fecret , fc  mêlant  meme  dans  l'Etat 
Ecclciîaftique  par  un  déguifement  facrilége. 
Ce  T ribunal  eu  compofc  a'un  Préfident  avec 
titre  d’Fnquifiteur  General  8e  de  Lieutenant  du 
Pontife  Romain  en  Efpagne;  de  lîx  Confeil- 
1ers  fous  le  nom  d’Inquifiteurs  Anoftoliques; 
d’un  Fifcal;  de  deux  Secrétaires  du  Confeil; 
d’un  Alguafil  Major  ; d'un  Receveur  ; de 
deux  Raporteurs  ; de  quatre  Portiers  ou*Huif- 
fiers,  d’un  Solliciteur;  de  plufieurs  Qualifica- 
teurs, 8c  Confulreurs,  dont  le  nombre  n’eft 
pas  déterminé.  Entre  eux,  de  droit,  il  doit 
y en  avoir  un  Dominicain  en  vertu  d’un  De- 
cret de  Philippe  III.  du  i<S.  Décembre  de  l'an- 
née 161S.  Une  tradition  étrangère  8c  fabukufe 
a amplifié  ce  privilège  comme  fi  cet  Ordre  a- 
toit  fc  gouvernement  abfolu  du  Confeil  fupre- 
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me  de  l’Inquifition,  ce  qui  n'eft  pas  vrai 
Ce  Confeil  a fous  lui  des  Tribunaux  fubaltcmcs 
qui  ne  peuvent  pas  conclurre  1 la  prifbn  contre 
les  Prêtres,  les  Religieux,  les  Chevaliers  des 
Ordres  militaires  & les  Nobles  fans  fa  participa- 
tion, ni  ne  peuvent  célébrer  d’Afte  de  foi 
fans  fa  permiffion  exprefTe.  Les  Tribunaux 
fubaltemes  font  à Seville , à Tolede , il  G r mo- 
de , 1 Cor  doue  , à Citent*  , à EkUodolid,  à 
Murcie , à Llertd* , à Logrogno , à St-  Jaques , 
à Sarragoce  , à l'aitnct , à Barcelone  , à A/.n fr- 
ite, en  Sardaigne , aux  Canaries  , à Mexico, 

Corthagene , 8c  à Lima. 

Il  y a cinq  Ordrei  militaires,  à'fâvoir  celui 
de  la  Toi/m  et  Or,  celui  de  Sx.  Jaques,  celui 
de  Calatrava , celui  d 'atcansara  & celui  dé 
Monte/a. 

Il  y a XXIV.  Vniverfitet.  dont  voici  les 
noms  avec  l'année  de  leur  fondation  , j’ea 
referve  les  details  aux  articles  des  Villes. 

Alcala,  1498. 

Avili,  144$. 

Baüçi,  1 ,35- 

• Cervera,  1717.  • 

Candie,  1549. 

Grenade,  15)1* 

Huefca,  1554. 

Lerida,  1300. 

Oiiate,  1543. 

Orihucla,  ijyj.' 

OfTunc,  IJ49. 

Oviedo,  ij 80. 

Palcncia,  tzoo. 

Pampelunc,  ido8. 

St.  J aques  de  Compoftelle , I J } l* 

Salamanque,  Il 00. 

Sarragoce,  >474. 

Seville,  1531. 

Siguçnça,  1*71. 

Tarragone,  lous  Philippe  II. 

Tolede,  1475. 

Tortofê,  IJ40. 

Valence,  1470. 

Valladolid,  1346. 

Je  ne  parlerai  point  ici  d’une  Dignité  qui  ell 
particulière  à l'Efpagne  ,i  lavoir  celle  de  Gr.-nrt, 
parce  que  j’en  parle  fufifâmmenr  au  mot  Grats- 
dejfe. 

La  feule  Religion  profcflcc  en  Efpagne  cft 
b Catholique  , excepté  à Gibraltar  que  les 
Anglois  pofiedent  depuis  la  demiere  guerre» 
8e  où  ils  ont  établi  l'ufage  de  b Religion  Pro- 
teftante. 

La  Ldttfue  Efpagnolc  cft  une  diale  fie  de  b 
Latine  melée  avec  quelques  autres.  Elle  cft 
majeftueufe , expreflive , harmonieufe  8c  très- 
propre  à exprimer  des  matières  fublimcs , 8c 
comme  l'Efprit  des  Efpagnolseft  fort  tourné  à 
la  Metaphyfiquc  8c  1 b reflexion,  leur  langue 
eft  très-cultivée  de  ce  côté-là.  Entre  fes  di- 
verfes  dbleéles,  parmi  lesquelles  on  peut  comp- 
ter b Portugaise,  b plus  cftimée  eft  b CaftiU 
lant  qui  fe  polit  de  plus  en  plus  par  l’Acade- 
mie inftituée  à Madrid  en  1713.  fur  le  mo- 
delle  de  l’Academie  Françoifc. 

On  a reproché  aux  Efpagnols  d’avoir  peu 
d’attachement  à b Phyfique.  En  effet  cette 
Science  qui  demande  une  aâivité  continuelle 
pour 
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pour  raflembler  des  Expériences,  n'cft  p« 
tanr  de  leur  goût  « que  celles  où  il  ne  faut  que 
du  raifonneincnt.  Cependant  ils  ont  depuis 
quelque  temps  une  Academie  des  Sciences  & 
des  Arts,  érablie  à Scville. 

Lors  que  Charles  II.  dernier  Roi  de  la  Bran» 
che  Efpagnolc  de  la  Maifon  d’Autriche  mou- 
rut. l'Efpagnc  comptoir  pour  Tes  Annexes, 
les  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile,  de  Sardai- 
gne , le  Duché  de  Milan  , 8c  les  Pays-bas. 
Pour  rifle  de  Malthe  il  y a long-temps  qu'el- 
le a été  donnée  en  fief  aux  Chevaliers  qui  en 
prennent  le  nom.  La  longue  guerre  finie  par 
k Traité  d'Utrtcht  a fait  de  grands  change- 
mens  ; l'Empereur  poflede  les  Royaumes  de  Na- 
ples & de  Sicile  avec  k Duché  de  Milan,  8c 
les  Pays-bas  Efpagnols.  L’Ifle  de  M inorque 
avec  Port-Mahon , 8c  Gibraltar , ont  été  cé- 
dez à l'Angleterre,  8c  le  Royaume  de  Sardai- 
gne au  Duc  de  Savoyc.  La  Fiance  eft  en  pot- 
jeffion  du  Rouflillon , 8c  une  ligne  tirée  le 
long  des  Pircnccs  depuis  le  Cap  de  Creus  jufi- 
qu'a  Fontarabic  fait  la  fcparation  des  deux 
Couronnes.  Mais  des  Annexes  plus  impor- 
tantes font  les  yaftes  pays  que  la  Couronne 
d'Efpagnc  poflede  hors  de  l’Europe. 


i Afrique 


Ccuta , 

Les  Canaries. 


En  Afie 


SLes  Philippinnesi 
Les  Iflcs  Marunnes, 
Les  Ides  de  Salomon. 
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La  Nouvelle  Efpagne  * 

La  Terre  ferme, 

Le  Pérou, 

En  Amérique  -c  Le  Chili , 

Le  T ucuman , 

& les  plus  grandes  des  Ifles 
Antilles. 

Les  nombreuTcs  gamifons  que  l' Efpagne 
entretient  au  dehors,  les  Colonies  qu'elle  y 
envoyé  & dont  il  ne  revient  gucrcs  d'hommes, 
parce  que  la  plupart  s'y  établirent  ou  meu- 
rent en  chemin , font  que  l'Efpagnc  n’cft  pas  1 
beaucoup  près  fi  peuplée  que  le  mérité  la  bon- 
té du  terroir.  D'un  autre  côté  , le  mépris 
que  les  Efpapols  font  des  Arts  mechaniques 
8c  fur  tout  de  l’Agriculture  eft  caufé  qu'ils  ne 
rirent  pas  de  leur  pays  tous  les  avantages  qu'ils 
en  pourraient  tirer  , s’ils  k eultivoient  avec 
foin.  L’air  contribue  beaucoup  à leur  infpircr 
cette  indolence  8c  les  François  les  plus  agi  flans 
prennent  les  memes  manières  après  quelques 
années  ; 8c  s’accoutument  facilement  à cette 
oifivc  gravité  qui  fait  le  caraftcrc  diftinétif  de 
la  Nation  Efpagnole. 

On  peut  dire  de  l’Efpagnol  en  general  qu'il 
eft  Chrétien  zclc , Sujet  fidcllc,  Soldat  in- 
trépide , fobre  & patient , & amant  tendre  8c 
fpiritucl.  Quoi  que  l' Efpagne  produife  d'ex- 
cellcns  vins , on  ne  voit  point  les  Efpagnols 
tomber  dans  les  excès  de  boiflbn  fi  ordinaires 
en  d'autres  pays.  Economes  pour  la  depenfe 
de  la  bouche,  ils  regardent  avec  mépris  l'a- 
vidité qu'ont  pour  la  bonne  chère  les  Etran- 
gers qui  voyagent  en  Efpagne;  8c  ccoutcnc 
avec  compaflion  le  récit  qu'on  leur  fait  des 
repas  qu'on  a donnez  ou  reçus.  On  peut 
voir  leur  génie  plus  en  detail  dans  les  Article* 
particuliers  des  Provinces  félon  lefquelles  il 
eft  diierent. 
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NowtttE  ESPAGNE  , nom  que  Is 
Efpngools  ont  donne  à l’ancien  Mexique. 
Voie?-  Mexique. 

ESPAGNOLE  0’)  Hispaniola  ou  St. 
Do  minou  f.  , en  Latin  Jlijptuua  ou  Santli 
Dtminki  Infultt  : I(lc  fort  conlklcrabte  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Mer  du  Nord 
entre  l'iflc  de  Cuba  au  couchant  & celle  de 
port»  Rue»  au  Levant  : feshabitans  la  nomment 
Ayti.  Elle  fut  premièrement  decouverte 
par  Chriflophlc  Colomb  dans  fon  premier  vo* 
yage.  Celui-ci  y biflâ  quelques  Efpagnols 
pour  y former  une  Colonie , Sc  ils  lui  donnè- 
rent (e  nom  d'Efpagnole.  Ils  s’en  rendirent 
les  maîtres  peu  à peu , en  chaffant  dans  la  fui- 
te les  naturels  qui  y croient  en  allez  grand 
nombre.  Cette  1 fie  a plus  de  trois  cens  lieues 
Espagnoles  de  circuit  ; près  de  cent  trente  de 
longueur  de  l’Eft  à l'Oued  ; Se  Soixante  de 
large  du  Nord  au  Sud  : on  la  divifôit  autrefois 
en  quatorze  Provinces  ; maintenant  elle  fc  par- 
tage feulement  en  deux  : favoir  la  partie 
Espagnole, qui  eft  la  moindre  & à l’Orient 
Se  LA  PARTIE  FRANÇOISE  , qui  eft  la  plus 
grande  à l'Occident  & au  Nord.  Le  Chef 
lieu  de  b première  eft  St.  Domingue  , qui 
a donné  beu  d’appellcr  de  ce  nom  toute 
l’Ifle. 

§ Voyez  fous  ce  nom  un  plus  grand  détail 
de  cette  Ifle.  Je  marque  aulîi  en  priant  d’une 
Illï  voifinc  nommée  la  Tortue  comment  les 
Efpagnok  ayant  dégarni  l’Ifle  Efpagnolc  pour 
piller  dans  la  Nouvelle  Ef pagne  ou  fc  faifoient 
alors  des  fortunes  très-rapides,  les  François  s'éta- 
blirent dans  cette  iftc  dont  ils  ont  confervc  b 
plus  grande  partie. 

Il  eft  bon  de  remarquer  avec  l’Auteur  cité 

2 ne  cette  Ifle  eft  malnomméeL’HtspANiOLA 
ins  les  Cartes  récentes  puifque  ce  nom  n’eft 
ni  Espagnol,  ni  Latin;  mais  entièrement  for- 
ge. Les  Efpagnols  la  nomment  toujours  l’Ef- 
‘ pagnolc. 

ESPAGNOLS  , habitons  de  l’Efpagne  ; en 
Latin  Hiip'tni  , Iberi.  Qjioi  qu'à  la  rigueur 
ce  nom  ne  convienne  qu’à  ceux  de  l’FJpagne 
propre  -on  ne  biffe  pas  dans  les  oc ca  fions  de 
l'étendre  à dis  peuples  très  éloignez  de  ce  pays; 
mais  fournis  au  même  monarque  Se  on  a dit 
dans  le  même  fens  les  pats  bas  Espagnols, 
pour  lignifier  les  Provinces  des  pays  bas  qui  ne 
font  compris  ni  dans  b République  des  Pro- 
vinces Unies  ni  dans  les  conquêtes  de  b Fran- 
ce. Mais  quoi  que  h meilleure  partie  de  l’ A- 
merique  appartienne  à b monarcnic  Elpagno- 
le  le  nom  d’Efpagnol  ne  fc  donne  dans  ce  pays 
qu’à  ceux  qui  font  nez  dans  l’Efpagne  qui  eft 
en  Europe  ; un  homme  né  dans  la  Nouvelle 
Efpagnc  n’eft  point  nommé  Efpagnol  quoique 
fujtt  du  Roi  d'Efpagne.  Mais  je  ne  crois  p«s 
que  l’on  puiffe  accorder  à Mr.  Baudnnd  que 
l’on  puiffe  comprendre  fous  le  nom  d'Efpa- 

Înols  les  Portugais  qui  ont  un  Roi  feparé. 
>ans  le  temps  meme  que  Philippe  II.  avoit 
réuni  le'  Portugal  , les  habitons  de  ce  dernier 
Royaume  auroient  refufé  le  nom  de  Caftillans, 
comme  l’on  appel loit  alors  les  Efpagnols;  l'Ef- 
pagne  Se  le  Portugal  étoient  alors  deux  monar- 
chies très  diftinftes  quoi  que  fujetres  à un  mê- 
me Monarque.  Mais  au  temps  des  Romains 
les  Lufiunicns  qui  occupoicnc  te  Portugal 
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d’aujourd’hui  étoient  de  véritables  Efpagnols 
Hifpam  parce  que  leur  pays  étoit  indiferem- 
ment  nomme  Lnjiumt  Se  Efpstgut  Lssjits- 
nique. 

ESPARRE*  , petite  ville  de  France  dans  * 
b petite  Flandre  de  Mcdoc  , fur  b route  qui  ûrte  du 
mene  pir  terre  de  Bourdeau*  à l’embouchure  fiottï4le:ai** 
de  la  Garonne,  ou  Gironde. 

ESPÀRTEL  , ou  Sparto  , on  comme 
plulieurs  écrivent  le  Ca»  Spartll.  Mr. 

Baudrand  dit b : en  Latin  Effstrtdtm  Ctfmt , i WA.  ijof. 
anciennement  jtmpnltJiA  Cotes  Se  il  ajoute  : c’eft 
le  Cap  le  plus  Septentrional  de  l'Afrique, dans 
b côte  de  b Province  d'Habara  au  Royaume 
de  Fez  au  couchant  de  b ville  de  Tanger.  Les 
anciens  le  nommoient  AmptlssjU  à caùlc  de  b 
grande  quantité  de  vignes. 

$ FJparfe/sam  Cnput , eft  un  langage  inconnu 
aux  anciens,  simpelnjus  3c  Cotes  ou  Cottn , ne 
font  pas  b meme  éludé  : Ampulcfia  eft  une 
faute  des  imprimeurs  pour  Ampelufia  qui  eft 
bien  écrit  à b fin  de  cet  Article.  Il  n'cft  pas  * 
vrai  que  ce  Cap  foit  le  plus  Septentrional  de 
l'Afrique,  il  l’eft  moins  que  b pointe  de  Ccura, 

Se  de  beaucoup  plus  méridional  qu‘  Alger  , & 
par  confequent  que  le  Cap . Negre  qui  eft  effec- 
tivement b pointe  b plus  Septentrionale  de 
cette  partie  au  monde  ; mais  ce  qui  juftifie  , 

Mr.  Baudrand  c’eft  que  fon  erreur  à cet  egard 
étoit  generale  de  fon  temps  ; Se  les  meilleures 
Cartes  qu'il  y ait  eu  ayant  Mr.  de  l’Ifle  nous 
donnent  une  très-fauflé  idée  de  l'Afrique  Se  de 
h Mediterranée.  » • . 

ESPARVIERE  , ( V)  Ifle  de  France  dans 
le  Rhône  auprès  de  Valence.  Elle  eft  remar- 
quable par  l’Abbaye  de  St.  Ruf  qui  v a été 
quelque  temps  avant  que  d'être  dans  b ville 
meme  de  Valence. 

ESPECCE.  Voiez  Spezzta. 

ESPEIO  en  Latin  Aspavia*  : c’étoit  an-  * 
cienncment  une  petite  ville  de  l’Efpagoe  Beti-  1 W* 

3ue.  Ce  n’eft  plus  prefentement  qu’un  village 
’Andaloufic,  fur  b Rivicre  de  Caftro,  entre 
Gordouc  Se  Eccija. 

ESPERNA14  , Ville  de  France  dans  b 
Champagne.  (l’S.  ne  le  prononce  point  A.- bien  •**"•** 
des  gens  écrivent  Epeknai.)  Cette  ville  eft  , " g*, 

petire  , mais  b firuation  qui  eft  fur  la  riviere 
de  Marne  , en  eft  tout  à fait  agréable.  Elle 
eft  à 7.  lieues  de  Chaakms  en  tirant  du  côté 
de  Paris.  C’éroit  autrefois  une  affez  bonne 
pbee  , qui  avoit  de  bons  fbffca  pleins  d’eau, 
de  bans  rempart»,  Se  de  bonnes  murailles  flan- 
quées de  rours  de  diftance  en  diftancc  : mais 
ces  fbflcz  font  à prefent  b plupart  cotnblcr& 
fées , & ces  tours  prcfque  entièrement  ruinées. 

Epermy  n’étok  autrefois  qu'un  chiteau  , ou* 
tnaiion  de  plaifance , qui  du  temps  de  Clovis, 
premier  Roi  Chrétien,  appartenoit  à Etalage, 
Gcntil-liomme  François  , qui  étant  coupable 
du  crime  de  leze  Majefte  , que  l'Hiftoire  ne 
marque  point, obtint  fograce  du  Roi  par  l’cn- 
tremife  de  St.  Remy  /auquel  ce  Prince  oc  pou- 
voir rien  rcfiifcr.  Ce  Gentil-homme  pour  ex- 
pier en  quelque  manière  une  fi  grande  fapte,  fè 
priva  de  cette  maifon  qu’il  airnoit  beaucoup,  de  * 
tant  px  un  efprit  de  pénitence  que  par  rtcoo- 
noiflance  envers  S.  Remy  , il  en  fit  une  dona- 
tion à ce  S.  Prélat  : qui  ne  voulanr  pas  b rece- 
voir fins  récompenfî , lui  fie  prefent  à foc  tour 
de 
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de  cinq  mille  livre*,  qui  étoit  alors  une  tiès- 
grandc  fortune  qu’il  cira  du  tri-for  de  l’Fglifc 
de  Reims.  Epernay  ftrvic  ainli  à augmenter 
le  domaine  de  cette  Eglife , & de  lieu  de  plai- 
sance à S.  Remy  & à les  Succcflcurs,  qui  al- 
loient  y prendre  l’air  en  certains  temps  de 
l'annee. 

Tel  étoit  alors  l'état  do  Château  d'Upemay. 
Quelques  Tanneurs  y ayant  été  attires  par  U 
commodité  du  petit  mifleau  nomme  7, 
qui  en  cft  proche , & qui  léparc  la  Champa- 
gne de  b Bric , ils  y firent  quelques  habira- 
nons  qui  s’augmentèrent  dans  la  fuite  8c  devin- 
rent une  petite  Ville  , dont  les  Comtes  de 
Champagne  s’emparèrent  depuis,  à caufe  de 
la  lituation  & de  la  commodité  de  fon  palTa- 
ge  fur  b Rivière  de  Marne. 

Pendant  les  courtes  que  les  Normand*  fii- 
foient  autrefois  fi  fréquemment  en  France, 
un  parti  de  leurs  troupes  entra  dans  le  pais  Ré- 
mois & le  ravagea  entièrement.  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reims  le  réfugia  à Epernay  8c 
y fit  porter  le  corps  de  S.  Rcmy.  Foulque* 
un  de  de  fies  Suceeffeurs  y fit  conftruire  une 
Citadelle , qui  fut  démolie  par  le  commande- 
ment de  Charles  le  Chauve.  Gervais  qui  fuc- 
ceda  à Foulques,  la  rétablit,  mais  elle  fut  en- 
core derruite  en  91$*  La  Ville  d’Epemay  paf- 
fa  enfuire  dan*  .la  Maifon  d'Hcrbcrc  II.  du 
opms  Comte  de  Vermandois , 8c  premier 
Comte  de  Champagne,  8c  de  Robert  fon  fils, 
fécond  Comte  de  Champagne,  qui  après  *’é* 
rre  rendu  maître:  de  la  Ville  de  Troyes,  entra 
dans  le  Diocclè  de  Reims,  où  il  prit  plufieur* 
places,  enfuire  dequoy  l'Archeveque  fut  obli- 
gé de  lui  céder  Efpemay,  Fîmes  & Vertus, 
mar  feuver  les  autres  lieux  du  Domaine  de 
Jlcims,  à condition  d'en  taire  foy  8c  hom- 
mage aux  Archevêques  de  Reims.  Ce  traité 
fut  confirmé  par  les  Bulles  des  Papes  Alexan- 
dre III.  Clément  III.  8c  Innocent  III.  Eu- 
des II.  du  nom,  Comte  de  Champagne  , fie 
bâtir  un  Château  à Epernay , dont  il  refte 
xrès-peu  de  chofc.  Cette  terre  fut  {réüriie  à 
b Couronne  en  1184.  Philippe  le  Bel  avant 
qu’il  fut  parvenu  il  h Couronne , en  fit  hom- 
mage il  l'Archeveque  de  Reims:  caron  lait 
que  la  Majcfté  des  Rois  de  France,  qui  rele- 
vé de  Dieu  féal , ne  reconnaît  aucun  Seigneur 
* Féodal  ni  pour  kur  Couronne  ni  pour  aucun 
membre  qui  la  Compofc.  Cette  Tare  pjfia 
enfuire  à b Maifon  d’Orléans  , 8c  elle  ne  fut 
réunie  à la  Couronne  qu’en  l’innée  153 1.  par 
le  décès  de  Louïle  de  Savoyc , Mère  du  Roi 
François  I.  le  Domaine' en  fut  néanmoins  don- 
né dès  b meme  année  par  afufruit  au  Duc  de 
Guife,  apres  lui  au  Maréchal  Strozi,  8c  eh- 
fuire  à Marie  Sruard , Reine  de  France  8c  d'E- 
codé , veuve  du  Roi  François  II.  Apres  la 
mort  de  laquelle  ayant  été  réunie  à la  Couron- 
ne , elle  fut  auffi-tôt  aliénée  par  le  Roi  Henry 

III.  Il  y z eu  encore  plufieurs  reventes,  dont 
la  dernicre  fut  fous  k regne  du  Roi  Henry 

IV.  en  1601. 'Enfin  en  l’année  164t.  Cette 
Terre  fut  donnée  avec  les  Duchés  de  Château 
Thierry  8c  d’Albret,  le  Comté  d’Evreux  & 
autres  terres  confidérablcs  à, Frédéric  Maurice 
de  la  Tonr  d’Auvergne,  Duc  de  Bouillon, en 
échange  des  Principautez  Souveraines  de  Se- 
dan & Raucomt  : & quoique  par  k Contraft 
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qui  en  a été  fait  on  ait  accordé  i ce  Prince  & 
à fes  Succédons  b (faculté  d’établir  des  Offi- 
ciers pour  rendre  la  juftice  en  fon  nom , après 
b mort  de  ceux  qui  exerçoient  alors  ccs  offices 
au  nom  du  Roi,  ccb  n’a  point  encore  etc  exé- 
cuté, 8c  la  juftice  k rend  toujours  au  nom 
du  Roi  dans  le  Bailliage  8c  b Prévôté  d'E- 
pcmay. 

Epernay  , eft  une  Châtellenie  qui  fa:t 
partie  du  Duché  de  Chîtcau-thierry  , éiigé 
en  faveur  de  François  Duc  d’Alençon  qua- 
trième fils  du  Roi  Henry  II.  par  lettres  pa- 
rentes du  7.  Février  ijtfo.  vérifiées  en  Parle- 
ment le  z.  Mars  fuivant.  I.a  Ville  d’Epemay 
avant  été  occupée  par  ;les  Efpagnds  du  temps 
de  b ligue  , Henry  IV.  crut  qu’il  étoit  au 
bien  de  fes  affaires  de  s’en  faifir,  à caufe  de 
l’importance  de  fon  paflage , il  vint  à Clua- 
Ioro,  d'où  il  alb  par  eau  fe  rendre  à Eper- 
nay qu'il  alfiégea  8c  qu’il  prit  après  une  vi- 
goureufe  réfiflancc  en  l’année  1591.  le  Maré-  % 
cha!  de  Biron  y fut  tué  , en  voulant  rccon- 
noîrre  la  place,  1e  Roi  ayant  dans  ce  moment 
h main  fur  fon  épaule;  ce  coup  lui  fut  tiré  du 
haut  du  Clocher  ou  d'une  Tour  appcitccmain- 
tenant  la  Tour  du  Collège. 

ESPERNON»  petite  Ville  de  France  dans 
la  Bcaucc,  fur  b Riviere  Gucflc  à deux  lieues 
de  Chartres  8c  de  Nogcnt  le  Roi. 

ESPHARAYEN  , c’eft  ainfi  que  Mr. 

Corneille  écrit  le  nem  d’une  Ville  de  Perfe  de 
bquclte  il  dit  que  le  territoire  produit  quantité 
de  Pommes  8c  de  Poires  8c  généralement  tout 
ce  qui  cft  nccefTaire  pour  la  vie.  Il  circTa- 
vemicr,  mais  il  devoir  avertir  que  certe  Ville 
eft  nommée  F.sfarain  , par  des  Auteurs  plus 
exaéh  & qu’elfe  n’eft  point  dif  trente  de  ta  Vil- 
le dont  il  tait  lui  même  un  article  fous  ce  nom. 

ESP1CHBL,  Cap  de  Portugal  fur  h côte 
de  iTftrimadurc.  Voyez  au  mot  Cap. 

ESPINAL,  petite  Ville  de  Lorraine  dans  , 

1a  Seigneurie  8c  Prévôté  d’Efpinal  L’S.  ne  fe 
prononce  point  8c  plufieurs  l’obmcrtcnt  dans 
l’Orthographe  de  ce  nom.  Elfc  cft  fituée  fur 
h Mofelle  vers  k Mont  de  Voge  à trois  lieues 
de  Remirtmont.  * C’eft  un  des  plus  anciens  • Lcnçumê 
Domaines  de  l’Edife  de  Mets.  Il  y tn  a qui  b 

veulent  que  ce  ueu  lui  appartint  dès  le  feptié-  Vjo. 

me  fiéclc  dn  tems  de  S.  Goéric  Evêque  de  fitiiiiv. 
Metz  ; ce  qui  eft  fort  incertain  : mais  il  cft 
indubitable,  que  vera  la  fin  du  dixième  fié- 
cle-,  Epinal  appartenoit  à l'Evêque  de  Metz 
Adalhcron  II.  l’Auteur  de  fa  vie,  qui  cft  con- 
temporain , dit  qu'alon  k Château  d'Epinal 
étoit  k fiége,  ou  b demeure  de  l’Evèquc  de 
Metz,  Sedet  tft  Efifcofsdiu  Le  même  Auteur  •» 
dit,  que  ce  lieu  avoit  été  nommé  par  les  pay- 
ons en  leur  bngue  ( lingtta  rufiicarmm  ) Spi- 
nal, pareeque  le  Château  étoit  entre  la  Mo- 
fellc,  8c  une  Montagne  fur  fe  penchant  de  la- 
quclfc  ( in  dntxt  ) Epinal  étoit  bâti.  Le 
mot  d’EpiNE  fe  donnant  à une  Mon- 
tagne en  ce  païs  là  comme  celui  de  côte.  Adal- 
beron  fit  bâtir  auprès  de  ce  Château  un  beau 
Monaftcre  de  Religieufcs  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît, sinciliAi  Chrifii  fttb  régit! jri  Pîrj,  <$■  in- 
flitwtkm  Pjrrii  Benedifti  dotjvu  ; & il  y trans- 
féra le  Corps  de  St.  Coéric,  qui  étoit  aupa- 
ravant à S.  Symphorien  de  Metz.  Ce  que 
dit  l’Auteur  de  b Chronique  des  Evêques  de  • 

T t j Metz 
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Metz  au  Vf.  Tome  du  Spieilege  de  D.  Da« 
cheri.-  Translata  jnnt  ojfa  ad  Cdjintm  Spinal 
Dtcivm.  Celui  qui  a écrie  b vie  d’Adalbcron 
II.  allure  qu'Hpinal  croie  , in  pago  Qtho- 
Atowen/c , dans  le  Chaumont  tù.  Ce  pays  s’é- 
tendoit  depuis  les  Montagnes  de  Vciige,  juf- 
qu’au  voilinnge  de  b Mofellc  ; puilque  lelon 
cet  Auteur,  le  Château  de  remloper* , c'efl-à- 
dirc,  de  Vtndcuvre  à une  lieue  de  Nancy, 
était  du'Chaumontois,  que  les  anciens  Aétes 

* nomment  quelquefois  Cahmmtnfe.  Mais  il 
n'eft  lait  aucune  mention  d 'lapinai  avant  faj  lin 

' du  dixième  ficelé,  quoiqu'il  puiflc  erre  plus 

ancien.  C’étoit  une  Ville  allez  grande  & peu- 
plée, & qui  avoit  de  bonnes  murailles,  ayant 
foûtenu  un  liège  l'an  1670.  contre  l’Armée  du 
feu  l\.oi  Louis  XiV.  commandée  par  le  Ma* 
* rcchal  sic  Crequi  les  François  ayant  pris  cette 
place  b firent  démanteler.  Les  Religieufcs  que 
I Evêque  Adalbero n avoit  établies  à Epinal, 

_ ont  quitté  b Règle  il  y a long-rems.  JEtien- 

* ne  de  Bar  Evêque  de  Metz , donna  dans  le 
douzième  liécle  l'Avoiicric  ou  Voücrie  d'Epi- 
nal  à Mathieu  I.  Duc  de  Lorraine,  nuis  b Sei- 
gneurie directe  & utile  demeura  à l'Evcque  & 
à l'Egide  de  Metz  : les  SuccclTeurs  du  Duc 
Mathieu  n'eurent  pas  cette  A voücrie,  dont 
les  Evêques  difpofcrcnt  librement  , ainfi  que 
des  autres  charges  de  la  Ville  d'Epinal  dont 
ces  Prclats  jouirent  pailiblcment,  Se  de  toutes 
fes  dépendances  iulqu’à  1595.  que  Raoul  de 
Couci  Evêque  de  Metz  engagea  à Charles  I. 
Duc  de  Lorraine  b moitié  de  la  Ville  & du 
Château  de  Rambervillcr,  Se  des  Domaines 
d’Epinal  excepte  la  Ville  Se  le  Château  d’E- 
pinal  avec  1rs  jardins  des  habitans,  qui  n'é- 
toient  pas  compris  dans  l'engagement  lait  pour 
quatre  mille  francs  d’or.  Dans  le  liécle  fui- 
vanr  Epinal  croit  fujet  conftamment  à l'Egide 
de  Metz,  Se  René  d'Anjou  Duc  de  Bar,  He- 
ritier de  Loirainc  par  la  femme  I libelle,  re- 
connut le  droit  de  l'Evêque  qui  était  alors  Con- 
rad Baicr,  par  un  Aâte  du  premier  de  Janvier 
141p.  Le  Duc  promit  à la  prière  de  Conrad 
Seigneur  de  b Ville  d'Epinal  à caulc  de  loo 
Dviché  , de  décharger  lès  habitans  de  cette 
Ville,  farfque  bfucceilion  du  Duché  de  Lor- 
raine lui  ferait  échue  , de  ce  que  chaque  ha- 
bitant d’F.pinal  payoit  au  Duc  de  Lorraine  eu 
argent  Se  en  avoine , pour  droit  de  Sauvegar- 
de, Protection  Se  Bourgeoific:  cequeccsha- 
bitans  avoient  accordé  aux  Ducs  contre  le  grc 
de  l'Evcque  de  Metz  leur  Seigneur.  René 
promit  de  rendre  les  lettres  de  redevance  pâl- 
îtes l'an  ijo8. 

j Charles  Duc  de  Lorraine,  beau-peré  de  Rê- 
ne, avoit  vendu  l'an  141 7.  à Henri  d'Ange- 
v illcr  moïennant  mille  florins  duRliin,  b moi- 
tié des  choies  qui  lyi  avoient  été  engagées 
l’an  i)9f.  Jeanne  de  Jainvilkr  veuve  de  Henri 
d'Angevillcr,  qui  croit  aux  Droits  de  Ion  ma- 
ri , eut  pour  heritier  Simon  Comte  deSalmes, 
qui  rétrocéda  ce  qu'Henri  d’Angevillcr  avoit 
a.quis , à Conrad  Baicr  Evêque  de  Metz 
l’an  1454.  moïenmnt  mille  vieux  florins  de 
Rhin.  Dix  ans  après  les  habitans  d'Epinal  fc 
feparant  de  robcïlfance  de  l'Evcque  de  Metz , 
le  donnèrent  ï Charles  Vil.  Roi  de  France, 
qu'ils  reconnurent  pour  leur  Souverain  ; ce 

* qui  dura  julqu'au  tuais  de  b guerre  du  bica 
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publie*  Jeart  d’Anjou  Duc  de  Calabre  Se  dé 
Lorraine  , étant  entré  dans  b ligue  contre 
Louis  XI.  N Kolas  d’Anjou  Marquis  de  Pont, 
fils  & heritier  du  Duc , fe  rendit  maître  d’E-  * 
pinal  l'an  14 66,  Ce  le  Marquis  promit  aux 
habitans  de  les  indemnifcr  de  ce  qui  pourrait 
leur  arriver  du  côté  de  l'Evcque  de  Metz.  La  • 
meme  année  Louis  XI.  étant  à Montargis , de- 
dur  gea  par  fes  lettres  les  habitans  d'Epinal 
des  Sertmns  de  fidelité  qu’ils  lui  avoient  prê- 
tez, & le  ur  permit  de  choilir  tel  Prince  qu'ils 
voudraient  p6ur  les  défendre:  Enluicc  Geor- 
ge de  Bade  voyant  qu'il  ne  pouvoir  plus  re- 
couvrer Epinal , que  René  Duc  de  Lorraine , 
heritier  de  Nicolas  tenoit,  fit  un  traité  avec 
Charles  de  Piourgogne:  il  lui  engagea  l'an 
14711.  le  Château  d'Epinal  entièrement,  avec 
b moitié  du  Domaine , que  le  Duc  recevrait 
par  Julticc  ou  par  les  armes.  Se  que  ce  Prélat 
pourrait  retirer  du  Duc,  & le  dégager  pour 
quinze  mille  francs  monnoïc  de  Bourgogne  î 
l’Evêque  dans  l’Aâe  marqua  qu’il  s'eroie 
pourvu  devant  le  Pape,  l'Empereur  Se  le  Roi 
de  France,  pour  rentrer  en  polie  (lion  d'Epi- 
nal. Il  y avoit  encore  alors  un  Avoué  dans  ,**• 
cette  Ville , qui  fc  rcconnoiflbit  Vaflâl  de  l'E- 
vêque de  Metz,  de  forte  que  Thibaut  d'An- 
glurre  , Voué  ou  Avoué  d'Epinal , lit  foy 
& hommage  à l'Evcque  Henry  de  Lorraine 
l’an  148$.  Depuis  ce  tems-là  les  Evêque»  de 
Metz  n’ont  plus  exerce  aucune  jurifdicfion 
dans  cette  Ville  Se  fes  dépendances , Se  le  Duc 
Charles  en  fut  remis  en  pofiedion  par  le  feu 
Roi  Louis  XIV.  tant  par  le  LXII.  Article 
du  Traité  des  Pirennées  de  l'an  1659.  que 
par  le  XIX.  de  celui  de  Vinccnnes  de  l’an 
1 <S<5  r , confirmez  par  les  Traitez  fuivans,  par 
lesquels  il  a ère  accordé  que  les  Dues  de  Lor- 
raine jouiront  dans  les  Evcchcz  de  Metz,. 

Toul  Se  Verdun  , de  tout  ce  que  le  Duc  » 
Charles  v avoir  , quand  il  fut  dépouillé  de 
Ion  Ducnc , excepté  Moyenvic. 

ESPINAR,  (Notre  Dame  de  1’)  Voyez 
l’ Article  de  Barjols. 

ESPINELIEU,  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  Citeaux  , dans  le  Hainauc  fur  b 
Rivière  de  Haine  au  Nord-Oued  de  Mons  Se 
tout  auprès  de  cette  Ville.  Mr.  de  l'Idc  écrie 
Espinmbu  dans  fa  Carte  du  Hainanr,  &: 
l'Auteur  du  Di&ionnaire  des  Pays-bas  écrit 
I.fpine  lient. 

1.  ESPINOI  (TS.  ne  fe  prononce  point  ) 
en  Latin  Sfintttm.  C’ed  lelon  Mr.  Bnudrand*  * f10Sm 
un  Charcau  de  France  dans  la  Châtellenie  de 
Lille  au  Comté  de  Flaadres,  fur  la  Frontière 
de  l’Artois  à deux  petites  lieues  de  Douai  vers  * 

Annentieres , avec  titre  de  principauté  de  b 
Mailon  de  Melun.  Cet  Auteur  écrit  Epi- 
no  y.  On  le  trouve  aulfi  écrit  de  même  dans 
le  Dièlionnaire  Géographique  des  Pays-bas;  t 
ma»  ce  dernier  Ouvrage  dit  feulement  : Epi- 
noy:  Principauté  en  Artois  à trois  lieues  de 
Lens  fur  les  confins  de  Flandre;  ce  qui  cfk 
beaucoup  mieux;  car  le  Bourg  que  Mr.  Cor- 
neille prend  pour  Efpinoy , fe  nomme  Canin 
entre  Phalempin  Se  Pont  à Vendra;  Se  tant 
le  Bourg  de  Mr.  Corneille  que  le  Château  de 
Mr.  Biudrand  font  dans  le  bailliage  de  Lens 
en  Artois.  Ce  dernier  Auteur  le  trompe  en 
dibnt  qu'Efpiooi  cft  entre  l’iüe  Se  Douay  1 , 

rrwis 
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trois  lieues  de  l’une  fie  de  l’autre  & aux  envi- 
rons de  Lannoye.  Lannoi  cft  i l’Orient  de 
rifle,  Douai  eft  au  Sud,  fie  Efpinoi  qui  eft 
entre  ces  deux  drmicres  places  refte  à l'Occi- 
dent de  l’une  fie  de  l’autre. 

« Dia.  *•  ESPINOt  ou  Epinoy * , Vilbge  des 

Gêog.dc*  Pays-bis  en  H.iinaut  à une  lieue  de  Binch. 

3*  BSPINOI  ou  Epinoy  b,  autre  Vilb- 

• b“'  ge  en  Hainaut  proche  de  Solre  le  Château. 

c lliiii.  4.  ESPINOI  ou  Epinot*,  Village  de 
France  dans  fcCambrcfis  auprès  d'Oyfî. 

4 iunJrMitj  ESPINOSA  4 y petite  Ville  d'Efpagnc  en 

£J.  170/.  Bifcayc  fur  1a  Frontière  d’Afturie  , i deux 
lieues  feulement  de  U côte  de  l’Océan , 8e  à 
trois  de  Santandcr  au  couchant  d’hyver,  fie  à 
Neuf  de  Larcde  i l'Occident. 

• Ibid.  ESPINOSA  * DE  T.OS  MONTES, 

Bonrg  ou  petite  Vill;  d'Efpagnc  dans  la  vieille 
Ciftille  vers  les  Montagnes  des  Aflurics  à trois 
lieues  de  Médina  de!  Pomar  du  côté  du  Cou- 
chant. On  la  prend  pour  l’ancienne  Velli- 
c\  Ville  Epifcopale  que  d’autres  placent  à 
Trcvinno  petite  Ville  de  l’ A lava. 

/Ibod.  1.  ESPIR.ITU  SANTO  1 , (El)  en 
François  k St.  E/prit.  Ville  de  l’Amerique 
Septentrionale  dms  1a  nouvelle  Calice  partie  de 
h nouvelle  Efpagne  furlcGolphc  de  Mexique. 
Elle  efl  petite  Sc  bâtie  par  les  Elpagnol»  qui 
lui  ont  donné  ce  nom. 

/Iby.  2.  ESPIRITU  SANTO*,  C Et  ) Vil- 
le de  l’ Amérique  Septentrionale  Sc  fur  la  côte 
du  Mexique  vers  les  Monts  de  St.  Martin 
dans  U Province  deGuaxaea  relie  fut  bâtie  par 
les  Efpngnols  en  1*22.  Elle  tfl  ï quatre  vingt 
hêtres  de  la  Ville  d'Antcqucrra. 

$.  Cette  dernière  efl  marquée  fur  les  Cartes 
de  Mr.  de  1’Ifle  comme  un  Village  au  Cou- 
chant à l’embouchure  d’une  Rivière  qui  en  fe 
perdant  dans  b Bave  de  Campcchc,  fert  de 
borne  aux  Provinces  de  Guaxaca  Sc  de  Tabaf- 
eo;  entre  Tabafco  ou  Victoria  Sc  les  Monta- 
gnes de  St.  Martin. 

«Ibid.  J.  HSPIIUTU  SANTO11,  (El)  Ca- 
pitainie  du  Bref!!  avec  Une  Capitale  de  meme 
nom.  Voyez  Spiritu  Santo. 

• Ibid.  ESQUF.VA*,  Rivière  d’Efpagne  dans  b 

Vieille  Caftillc.  Elle  a Ci  fource  à Cirvelos 
d’où  elle  pafïê  J Bahabon  Sc  à d’autres  lieux 
puis  fc  rend  dans  le  Pifuergc  à Valladolid. 

ESQUIL1N,  le  Mont  Esqjiilin.  En 
Latin  EfinilU  , Examili 4 , Ejtjmiiivts  Mous. 
C’cfl  une  des  fept  Montagnes  de  h Ville  de 
Rome,  où  étoit  anciennement  une  des  portes 
de  Rome  que  l’on  nommoir  pour  ccttc  raifon 
b Porte  Efquîline.  On  nomme  aujourd’hui 
cette  Montagne  II  Monte  di  Santa  Ma- 
ria Maggiorf.  , en  François  le  Ment  de 
Sainte  Mont  Majestre. 

h cUm-  ESQJJlLLE  , Rivicre  de  l’ Amérique  Sep- 

flam  Voj-i-  tcntrionale  dans  l’Acadie,  où  cl'c  fe  décharge 

fT  c.»*1'"  ^an'  ^ Eort  Royal.  On  la  àppclléc  ainfi  d’un 
petit  poifTon  de  la  grondeur  d’un  Efpcrbn  qui 
s’y  pcchc  en  quantité.  On  y pèche  aulTt  du 
hareng  dans  b failon , & pluucnrs  autres  fortes 
depoiffons,  qui  y font  en  abondance.  Ccttc 
Rivière  a près  d’un  quart  de  lieue  de  brgeur 
en  fin  entrée  , où  il  y a une  ïfle  qui  peut 
avoir  demi- lieue  détour,  Sc  qui  efl  remplie 
de  pins,  de  fapins,  de  trembles  fie  de  bouleaux, 
comme  tout  le  refte  du  terroir.  Il  y a deux 
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entrées  en  ccttc  Rivière  , l’une  du  côté  du 
Nord  , l’autre  au  Sud  de  l’Iflç.  Celle  du 
Nord  efl  b meilleure.  Les  vaiffeaux  y peuvent 
mouiller  l'ancre,  à cinq  , fîx,  fepr,  huit  Sc 
neuf  brafTes  d’eau  , mais  il  Eut  le  garder  de 
quelques  baffes  fort  dangereufes  qui  font  près 
de  l’Iflt,  Sc  contre  le  continent.  La  Mer  y 
monte  quinze  ou  feize  lieues,  Sc  h Rivicre 
ne  fauroir  porter  bateaux  guère  plus  avant  au 
dedans  des  terres.  En  ce  lieu  elle  a environ 
foixante  pas  de  largeur,  fie  on  y trouve  une 
braffë  & demie  d'eau.  Depuis  fnn  embouchure, 
jufque  b , il  y a un  grand  nombre  de  prai- 
ries ; mais  elles  font  inondées  aux  grandes  ma- 
rées , y ayant  quantité  de  petits  niiflcaux  qui 
traverfent  d'une  part  8c  d’autre , par  où  des 
bateaux  5c  des  chaloupes  peuvent  aller  de  plei- 
ne mer. 

ESQUIMAUX.  Voyez  Esjcimaux. 

ESSA  , ancienne  Ville  de  la  F’aleflinc  au 
delà  du  Jourdain  *.  Elle  fut  prife  par  Alexan- 
dre Roi  des  Juifs. 

ESSECHIRE,  Ville  d’Armenie,  ancien- 
nement Artaxarc  félon  Mr.  Corneille  m qui 
dit  qu’elle  cft  fituée  près  de  l’Araxc  fans  nom- 
mer aucun  garant.  Il  ajoure  que  Paul  Jove  b 
prend  pour  Choin  ou  Coy  Ville  des  Mcdcs 
entre  Van  fie  Tauris. 

ESSEDONI1S , peuple  ancien  de  h Scy- 
thie.  Pline  " en  fait  mention  &•  le  R.  P.  Har- 
douin  dit  que  ce  (ont  les  A1ofce~.it es  Méridio- 
naux. Le  même  Auteur  0 joint  les  Essuyons 
aux  habitant  de  la  Colcliidc.  Le  R.  P.  Har- 
douin  p femblc  les  diftingucr  des  Eflcdons  que 
Pline  dit  avoir  été  des  Scytes  fie  peut-être  é- 
toient  ils  trois  branches  d'un  même  peuple. 

ESSE  K « , Ville  de  la  hjfli  Hongrie,  on 
Tappclloit  anciennement  Mur/a , ou  Mmrcia. 
La  fituatioo  en  cft  fort  baffe  , fie  il  y a des 
atbres  dans  toutes  les  rues.  On  trouve  fur  un 
côté  de  b porre,  une  partie  d’une  infeription 
Romaine,  où  l'on  ne  peut  lire  que  M.  At- 
lian.  Sur  l’autre  on  voit  1a  tctc  d'une  fille 
dans  une  pierre.  La  Ville  efl  affez  grande, 
Sc  l'on  y compte  plus  de  cinq-cens  boutiques 
de  Marchands  , plufieurs  Alofquées  fie  de 
grands  H a fan  ou  Marchez.  Scs  muraille*  font 
de  médiocre  défenfe,  mais  le  Château  cft  un 
poflc  difficile  à emporter.  Il  cft  tout  fituc  fur 
un  roc  dans  b Rivicre.  Il  y a joignant  cette 
Ville  un  pont  pour  palier  b Drave , fur  laquel- 
le clic  eft  bâtie:  c'cft  un  Ouvrage  des  plus 
beaux  qu'on  puifTe  voir.  Ce  Pont  a huit  à 
neuf  mille  pas  de  long,  fur  vingt-quatre  pied* 
de  large,  Sc  s’étend  jufqu’à  la  petite  Rivicre 
de  Fenncs,  qui  efl  en  deçà  delà  Drave.  D'ef- 
pacccncfpacc  il  y a des  guérites  pour  pofer  des 
fcntinclles,  avec  dcsdcgrezpnroù  l'on  defeend 
dans  le  Marais  qui  cft  entre  les  deux  Rivières, 
lors  qu’il  n'cfl  pas  inondé  par  k débordement 
de  leurs  eaux , comme  il  arrive  fou  vent.  Le  Fort 
de  Tarda  ou  Danda,  couvre  ce  Pont  en  deçà 
de  b Drave.  Ce  fut  près  de  cet  endroit  que 
fc  donna  b première  des  deux  grandes  batailles 
qu'il  y eut  entre  Conftantius  fie  Magnence» 
Ce  dernier  qui  croit  Barbare  de  ruiflince , a- 
voir  été  proclamé  Empereur  par  les  principaux 
Officiers  de  l’ Armée  qu’il  cnmmandoir  en 
Rhctic  fous  les  Ordres  de  Confiant  qu’il  fit 
aflaffiner  ï Elue  dans  k RoufElkao.  Con- 
fiais 
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ftantius  , frcrc  de  Confiant , avoir  refôlu  de 
venger  c«  attentat»  mai*  ayant  fû  que  Ma- 
gnent*» qui  ctoit  pafïc  en  Italie»  avoit  fait 
Cclan  « Dcccnnius  fie  Didier  fes  frétés , avec 
ordre  à l'un  d'aller  en  Efpagne  pour  s'en  fai- 
fir,  te  i l'autre  dan*  les  Gaules  pour  les  con- 
ferver,  il  lui  fit  offrir  cette  demicre  Province, 
afin  d’éviter  une  guerre  civile»  à condition 
qu'il  defânneroit,  mais, Magncncc  fc  détermi- 
na au  combat  où  il  pfbc  vaincu»  avec i une  pen- 
te de  vingt-quatre  mille  hommes,  ce  qui  l’o- 
bligea de  fe  ûuver  avec  l’habit  de  Cavallier 
ayant  laide  les  marques  Impériales  & fon  che- 
val, perfuadé  qu’on  croiroit  que  le  maître  de 
ce  cheval  auroïc  été  tué  avec  les  autres.  Les 
Turcs  pendant  les  conquêtes  qu’ils  onr  faites 
en  Hongrie  , ont  toujours  cherché  à fe  ren- 
dre mairies  du  Pont  d'Effek,  comme  leur  6- 
tant  très  important  pour  le  paffaee  de  leurs  Ar- 
mées. Ers  Chrétiens  ont  fait  aifferens  efforts 
pour  leur  ôter  cette  Communication.  Ce  fut 
d*n<  cette  vue  , qu’en  1685.  le  Comte  de 
Leflé,  Maréchal  de  Camp-Gencral  de  l’Em- 
pereur, ayant  mis  en  fuite  un  détachement  de 
ces  infidclks,  fit  une  irruption  dans  la  Ville 
durant  le  Siège  de  Ncwbaufd.  11  brûla  près 
d'onze  cens  pas  du  Pont,  mais  on  laiflâ  k Châ- 
teau quand  on  vit  qu'environ  cent  Soldats  fie 
quelques  Capitaines  de  ceux  qui  avoient  entre- 

firis  de  l'cmporrer,  avoient  payé  de  leur  fang 
1 première  attaque.  L'année  fuivante  le  Prin- 
ce de  Bade  ayant  eu  avis  que  les  Marais  au- 
tour d’Effek  étoient.fi  fccs  que  ks  Chariots 
chargez  y pouvoient  paffer,  arriva  le  premier 
jour  de  Novembre  i la  vûê  du  Fort  Darda, 
avec  le  Corps  d’armée  qu’il  commandoit.  Auf- 
fi-tôt  b garnifon  mit  le  feu  au  Fort,  te  l'a- 
bandonna. Ce  Prince  fit  en  même  rems  avan- 
cer fa  Cavalerie  le  long  dû  Pont  d'Effek  qu’il 
laiffa  fur  la  droite,  te  il  y eut  une  rude  efear- 
mouchc  à b tête  d'un  autre  Pont  de  bateaux 
que  les  Turcs  avoient  fur  b Rivière;  mais  ils 
fe  retirèrent  bkn-tôt  de  l'autre  côté , te  firent 
lin  grand  feu  de  mou  Iquet  cric  fie  de  Canons 
toute  b nuit,  ce  qui  n 'empêcha  pas  les  Impé- 
riaux de  ruiner  un  autre  Pont  de  trente  pas  de 
longueur,  confirait  de  poutres,  fie  attaché  au 
Pont  de  bateaux.  On  mit  enfuitc  le  feu  au 
Pont  d'Effek  , dont  on  detraifit  une  fort 
gran  de  partie.  Les  T urcs  le  rétablirent  en  1 6 8 7. 
te  il  leur  fut  d'un  heureux  fccourspour  fe  fau- 
ve? après  qu’ils  curent  été  défaits  proche  de 
Mohacs  : mais  l'avantage  de  ce  porte  ne  leur 
dura  pas  long-tcms  , puifqu'ils  jfe  trouvèrent 
dans  une  relie  confirmation  , qu’ils  abandon- 
nèrent Effck  dont  ks  Impériaux  font  prefente- 
roent  les  maîtres. 

ESSEMOTH , ancien  lieu  de  1a  Paleftine 
félon  les  Septante®.  C’eft  peut-être  I’Essebo- 
nitis  de  Jofepheb.  * 

I.  ESSEN  , Ruiffeau  d'Allemagne  en  Wcfl- 
phalie.  Il  a fa  fourec  au  midi  de  b Ville  de 
même  nom  qu’il  arrofë  , Se  courant  vers  le 
Nord  il  fe  perd  dans  I'Emfcrqui  tombe  dans 
le  Rhin  au-deffous  de  Duyrsbourg. 

z.  ESSEN*,  A bbnyc Impériale  A:  feculicre 
d'Allemagne  fur  le  Ruiffeau  de  même  nom.  St. 
• Alfride  Evêque  de  Hildesheim  fonda  en  Weft- 
phalie  au  Duché  de  Bcrguc  ce  monaftere  te  le 
rendit  fi  riche  qu’il  a entretenu  jufqu’à  cinquante 
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deux  Religieufes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
te  vingt  chanoines  qui  dépendoient  de  cette 
Abbaye  dont  les  biens  qui  avoient  diminue  fu- 
rent rétablis  par  l'Abcflë  Théophanie  fille  du 
Comte  Pahtin  Ehrenfried  de  Braweiler.  Les 
Dames  de  ce  chapitre  font  pour  le  moins  Ba- 
ronnes fie  vivent  avec  liberté.  Les  Ducs  de 
Bergue  étoient  autrefois  les  Protecteurs  decer- 
te  Abbaye.  Le  Roi  de  Pruffe  leur  a fuccedé 
comme  Comte  de  la  Marck.  L'abeffe  demeu- 
re dans  le  Cloître  d'Effcn,  Se  fa  Ville  eft  ha- 
bitée par  des  Catholiques  fie  des  Protcftans 
qui  y ont  b liberté  de  confciencc. 

j.  ESSEN  4 , en  Latin  Effnuiia,  Ville d’ Al-  ^ J 
lemagne,  en  Wcftphalie,' fur  le  Ruiffeau  d’Efi- 
fen  , entre  les  Duchez  de  Clévcs  fir  de  Ber- 
gues,  fie  le  Comté  de  b Marck.  Elle  a été 
autrefois  Ville  libre  fie  Impériale;  mais  depuis 
elle  a été  ôtée  de  b matricule  de  l’Empire , fie 
eft  à préfent  fujette  à l'Abbcffe  d’Effen,  avec 
le  petit  pais  aux  environs.  Elle  n’efl  qu’à 
trois  milles  d'Allemagne  du  Rhin,  fi:  deDuis- 
bourg  à l'Orient,  te  un  peu  plus  de  Dorften 

“eS^NAYS  Ville  d.  le  haute  Egypte,  v‘„' 
fituee  a vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  la  For-  LeéamT.i. 
tereffe  de  Naaffe,  de  l'autre  côté  du  Nil,  en  c.ij. 
le  defeendanr.  On  y voit  un  fort  beau  Tem- 
ple des  anciens  Egyptiens,  qui  eft  encore  tout 
entier.  Il  eft  peint  par  tout , à l’exception  de 
quelques  endroits  que  le  tems  a effacés,  te  les 
Colomnes  font  chargées  de  figures  Hieroglifi- 
ques.  C’eft  une  chofe  déplorable  qu'un  bâti- 
ment fi  fuperbe  ne  fërvc  prefentement  qu’à 
mettre  des  Chameaux,  des  boeufs  Se  des  Chè- 
vres. Il  y a en  ce  lieu  là  trois  Prêtres  des 
Chrétiens  Coptes , qui  ont  deux  Eglifes  .dont 
l'une  eft  dédiée  à b Vierge  te  proche  delà  un 
bâtiment  qui  paraît  avoir  été  autrefois  un  grand 
Monaftere.  Sainte  Hrlcnc,  mere  du  grand 
Conftantin  l'avoir  fait  bâtir,  en  l'honneur  des 
Chrétiens  à qui  les  Licmenans  de  l'Empereur 
Dioclétien  avoient  fait  fbuftrir  le  Martyre.  La 
tradition  porte  que  le  nombre  en  fut  fi  grand, 
que  leurs  Corps  qui  furent  biffez  fur  b terre 
pendant  quelques  jours,  couvraient  plus  d'un 
quart  de  lieue  de  pays.  Autour  de  ce  monaf- 
tere font  quantité  de  Tombeaux  d’un  fort  beau 
travail,  que  b même  Sainte  Hcknc  a fait  cle- 
ver  pour  rendre  honneur  à ccs  Saints  Mar- 


tyrs. 

ESSENTENS.  Scétc  entre  les  Juifs  lors  que 
ce  peuple  habitoit  la  Pakftine.  La  diference 
de  leurs  fentimens  d’avec  ceux  de*  Pharifiens 
fie  des  Saducéens,  en  faifoit  comme  unenatioa 
feparée.  On  ignore  1 l’origine  des  Effcniens , / Cebm» 
te  l’étymologie  de  leur  nom.  Pline  * dit  qu’ils  * 

fùbfiftoient  depuis  pluficurs  milliers  d’années,  jL.j.e.174 
fins  mariage  fie  fans  aucun  commerce,  fie  avec 
des  perfonnes  d’un  autre  Sexe.  Jt*  per  fie*- 

1er  ut»  mil  lie , increJJhU  di3m,  fti ti  item  efl, 

ht  fj**  mme  HAfcitMr.  Le  quatrième  livre  des 
Maccabces  h les  appelle  Hasdanim,  te  dit  * c- 
qu’ils  fùbfiftoient  déjà  du  tons  d’Hircan 
Grand-Prêtre  des  Juifs,  vers  l'an  du  Monde 
3894.  avant  J.  C.  to<S.  avant  l’Ere  vulgaire 
110.  le  premier  Effénien , dont  Jofêphc  * faf-  » Antiq.1,' 
fe  mention,  eft  un  nommé  Judas,  qui  vivoit 
du  tems  d'Ariftobule  fie  d’Antigone  fikd’Hir- 
can.  Suidas  k fie  quelques  autres  après  lui , * Io  "t0** 
ont 
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rftt  crû  que  les  Efleniens  émienr  une  branche 
des  Réchabites,  qui,  comme  on  fait , vivoicnt 
dès  avant  la  Captivité  de  liabylone.  Sr.Epi- 
phane  4 dérive  leur  nom  de  Jefle  Pere  de  Da- 
vid; ou  de  nôtre  Seigneur  J;  fus  Chrift»  dont 
le  nom , félon  lui , lignifie  Médecin , ou  Sau- 
veur.  Il  dit  que  c'étoit  une  Sette  de  Samari- 
tains , à qui  Elxaï  avoit  infpirc  diverfes  erreurs. 
Druliustroir  que  les  Efléniens  font  une  bran- 
che des  Phanliens.  Saumaife  veut  qu'ils  ayent 
tiré  leur  nom  de  la  Ville  d'Essa,  dont  on  a 
parlé  plus  haut;  enfin  Serrarius  b rapporte  juf- 
qu’à  douze  opinions  fur  le  feul  nom  des  Efle- 
niens.  Nous  croyons,  dit  D.  Calmée, que  les 
Chasidim  , dont  il  eft  prié  dans  quelques 
Pfeaumes  c & les  Asside'eks  des  Maccabées'* 
font  la  vraye  lourcc  des  EIFéniens.  Voici  b pein- 
ture que  Jofcphe  fait  des  ElTeniens  *.  Ils  vi- 
vent entre  eux  dans  une  union  parfaite , fie 
ont  en  horreur  h volupté,  comme  le  plus  dan- 
gereux poifon.  Ils  ne  fe  marient  pas,  mais  ils 
nourri  lient  les  enfans  des  autres,  comme  s’ils 
croient  à eux , & leur  infpirent  de  bonne  heu- 
re leur  eforit  8c  leurs  maximes.  Ils  meprifent 
les  richcftcs , 8c  ne  poiïêdcnt  rien  qu’en  com- 
mun. L’huile  & les  parfums  lont  bannis  de 
leurs  demeures.  Ils  ont  un  air  auftere  8c  mor- 
tifié, mais  fans  affectation , & portent  toujours 
des  habits  bien  blancs,  lis  ont  un  économe 
qui  a loin  de  diftribucr  à chacun , ce  dont  il 
a bcloin.  Us  exercent  l’hofpitalité  envers  ceux 
de  leur  Seâe  ; en  forte  qu’ils  ne  font  jamais 
obligés  de  prendre  de  provifion  dans  leur  voya- 
ge. " Les  enfans  qu’ils  élèvent  font  tous  traitez 
te  vêtus  de  b meme  forte,  & ne  changent 
point  d’habits  que  les  leurs  ne  foient  entière- 
ment ufez.  Tout  le  Commerce  fc  fait  entre 
eux  par  échange , chacun  donne  ce  qui  lui  eft 
fupeTflu  , pour  recevoir  ce  dont  il  a befoin. 
Us  ne  parlent  pas  avant  le  lever  du  Soleil , fi  ce 
n’eft  qu’ils  prononcent  quelques  prières  qu’ils 
ont  apprifes  de  leurs  peres , & qu’ils  adrclïcnt 
à cct  Aftrc»  comme  pour  l’inviter  à fe  lever. 
Après  ceb  ils  vont  au  travail,  où  ib  demeurent 
julqu’à  b cinquième  heure  du  jour,  qui  re- 
vient à peu  près  à onze  heures  du  matin.  A- 
près  cet  exercice,  ib  s’alfemblent  tous  enfem- 
ble  ; te  fc  ceignant  avec  des  linges  bbnes , 
ils  le  baignent  tous  dans  l’eau  fraîche,  puis 
ils  fe  retirent  dans  leurs  cellules,  où  il  n’eft 
permis  à aucun  e'tranger  d’y  entrer.  Delà  ils 
palfcnt  dans  leur  réfectoire  commun,  qui  eft 
comme  un  Temple  facré  , où  ib  demeurent 
dans  un  profond  filence.  On  leur  fert  du 
pain  , & un  mets  à chacun.  Le  Prêtre  fait  la 
prière  ; après  quoi  ib  peuvent  manger.  Ils  fi- 
nilTent  auâi  leurs  repas  par  b prière.  Pub  ib 
quittent  leurs  habits  blancs  , avec  lefqueb  ib 
ont  mangé,  retournent  à leur  travail,  jufqu’au 
foir.  Alors  ib  reviennent  au  réfectoire,  & 
font  manger  leurs  hôtes  avec  eux , s’il  leur  en 
eft  furvenu  quelqu'un.  Ils  font  très-religieux 
obfervateurs  de  leur  parole , & leur  fimple 
promcüe  vaut  les  fertnens  les  plus  facrcz.  Ib 
évitent  le  jurement  comme  le  parjure  meme. 
Le  foin  qu'ils  ont  des  mabdes,  eft  très-grand , 
& ib  ne  louffrent  pas  qu’ils  manquent  de  b 
moindre  chofe.  Ils  lifent  avec  foin  les  ouvra- 
ges des  Anciens,  fie  cette  étude  les  rend  habi- 
les dans  b connoOTance  des  plantes,  despier- 
7m».  IT. 
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res , des  racines  8e  des  rémedes.  Avant  que 
d’accorder  l’entrée  de  leur  Seéte  à leurs  portu- 
lans, ils  les  éprouvent  pendant  un  an,  en  leur 
fai  fan  t pratiquer  leurs  plus  pénibles  exercices. 
Après  ce  terme  Us  leur  donnent  entrée  au 
réfeétoire  commun,  8c  au  bain.  Mais  ils  ne 
les  admettent  dans  l'intérieur  de  b Maifon, 
qu’a  près  deux  autres  années  d’épreuves.  Après 
ces  deux  ans  on  les  reçoit  à une  cfpécc  de  pro- 
fefiion , dans  laquelle  ib  s’engagent  par  les  fer- 
mer» les  plus  horribles , à obferver  les  loix  de 
la  pieté , de  b juitice,  de  b modeftie;  b fi- 
delité à Dieu , fie  aux  Princes  ; de  ne  décou- 
vrir jamais  aux  étrangers  les  fccrets  de  b Scâe, 
8c  de  confervcr  précieufcment  lesLivics  de 
leurs  Maîtres,  8c  les  noms  des  Anges.  Si  quel- 
qu’un viole  ces  promefles,  8c  tombe  dans  quel- 
que faute  notable,  il  eft  châtié  de  là  fociétc, 
& meurt  fouvent  de  mifére  ; parce  qu’U  ne 
peut  recevoir  de  nourriture  d’aucun  étranger , 
étant  lié  par  les  ferment  dont  on  vient  de  par- 
ler. Quelquefois  les  Efleniens  touchez  dccom- 
paflion,  les  reçoivent,  lors  qu'ils  ont  donné 
de  longues  8c  lolides  preuves  de  leur  conver- 
fion.  Après  Dieu,  ils  ont  un  fouverain  ref- 
pfél  pour  Moyfc,  8c  pour  les  vieilbrds.  Le 
Sabat  parmi  eux  eft  très-régulièrement  ubfervé. 
Non  feulement  ib  n’allument  point  de  feu,  & 
ne  préparent  lien  ce  jour-là , ib  ne  remuent 
pas  même  un  meuble , 8e  ne  fe  déchargent  pas 
des  fuperfluirez  de  b nature.  Les  autres  jours 
lors  qu’ils  font  obligez  de  fatisfiire  à ce  de- 
voir , ils  fe  retirent  loin  à l'écart.  Et  après 
avoir  creufé  une  fofle  de  b profondeur  d’un 
pied , avec  une  bêche  qu’ils  portent  toujours  à 
leur  ceinture  , ib  (àtisfont  à leur  befoin , fe 
bai  fiant  & fc  couvrant  tout  autour  avec  leurs 
habits,  de  peur  de  fouiller  les  rayons  de  Dieu, 
dit  Jofcphe.  Après  quoi  ib  rcmpliflcnt  de  ter- 
re le  trou  qu’ils  ont  fait,  fit  vont  fc  purifier 
après  cette  action  , comme  s’ils  avoient  coû- 
traété  quelque  fouillure.  Les  Efleniens  vivent 
d’ordinaire  fort  longtemps,  & pluficurs  attei- 
gnent à l'âge  de  cent  ans;  ce  que  l'on  attribué 
à b (implicite  de  leur  nourriture,  8c  au  grand 
régime  de  leur  vie.  Us  font  paroîrrc  une  fer- 
meté incroyable  dans  les  tourmens,  & on  en 
vit  de  grands  exemples  durant  la  guerre  des 
Romains  contre  les  Juifs.  Ils  tiennent  les  âmes 
immortelles,  8c  croient  qu’elles  dcfccnJent  ds 
l’air  le  plus  élevé , dans  les  Corps  qu’elles  ani- 
ment , où  elles  font  attirées  par  un  ccrrain  at- 
trait naturel,  auquel  elles  ne  peuvent  réfifter. 
Après  b mort,  elles  retournent  avec  rapidité 
au  lieu  d’où  clics  étoient  venues,  comme  far- 
tant d’une  longue  fie  trifte  captivité.  Ils  ont 
fur  l’état  des  âmes  après  b mort,  à peu  près  les 
mêmes  fenrimens  que  les  Payens,  qui  placent 
les  âmes  des  gens  de  bien  aux  Champs  Eüfiens, 
& celles  des  impies  dans  le  Tartare,  8c  dans  le 
Royaume  de  Pluron , où  elles  font  tourmen- 
tées félon  b qualité  de  leurs  fautes.  Il  y tn  a 
parmi  eux  quelques-uns  qui  font  mariez. 
Dans  tout  le  refte  ceux-là  font  d’accord  avec 
les  autres  Efleniens.  Us  ne  prennent  de  fem- 
mes qu’après  s’etre  aflûréz  pendant  trois  ans 
fi  elles  font  d'une  bonne  fanré,  8c  propres  à 
donncT  des  enfans  bien  fârns.  Dès  que  leurs 
femmes  font  enceintes  ih  ne  s’en  approchent 
plus.  L'cfclavage  pafle  dans  leur  cfpri»  corn- 
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me  une  injure  faite  à la  nature  humaine;  ainfl  fit  qu'i  une  journée  de  là  il  y a un  Lac  re- 
ils  n'ont  point  d'efclaves  parmi  eux.  Il  y en  nommé  que  les  Yaos  appellent  Roptwtmi , fie 
a plufieurs  entre  eux,  qui  ont  le  don  dePro-  les  Caribes  Purimt.  Il  eft  fpacieux  comme  une 
pnetie  ; ce  que  Ton  attribue  à la  lecture  con-  mer.  Ils  difent  que  la  Ville  de  Manoi  eft  bâ- 
tinuelle  qu'ils  font  des  Auteurs  fierez , & à la  tie  aux  bords  de  ce  Lac  ,*  mais  les  Efpagnob 
maniéré  fimple  fie  frugale  dont  ils  vivent.  Ils  fie  les  Anglois  l'ont  cherchée  long-temps  inu- 
croyent  que  rien  n'arrive  dans  le  monde , que  rilement.  Au-deiJus  du  premier  faut  de  cette 
par  les  décrets  de  Dieu  ; & leur  Seôc  a allez  Riviere  qui  en  a plufieurs  , ce  qui  eft  caufe 
de  raport  à celle  des  Pythagoriciens  parmi  les  qu'on  ne  peut  monter  julqu'i  la  fomee,  les 
Grecs.  Outre  les  hommes  qui  faifoient  pro-  Sauvages  trouvent  du  criftal  fort  dur  & tranf- 
feflïon  de  b vie  dont  00  vient  de  parier , il  y parent.  Les  Amcujutt  occupent  fes  bords , 
avoit  auflî  des  femmes  qui  fuivoient  le  même  dans  plufieurs  Villages,  quatre  ou  cinq  famil- 
inftitut,  8c  les  memes  pratiques.  les  en  chique  Cabane.  Ils  s'appliquent  fort  1 

Quoi-quc  les  EiTénicns  fuffent  les  plus  reli-  la  culture  des  arbres,  des  fruits  dcfqucls  on 
gieux  de  leur  Nation,  ils  n’alloicnr  pas  toute*  fait  la  teinture,  & font  extrêmement  addoonez 
fois  au  Temple  de  Jcrufalcm , fie  n'yoffroicnt  à l’yvrogncrie.  Ils  vont  tout  nuds  tant  les 
point  de  facrifîccs  fângbns.  Ils  craignoient  de  hommes  que  les  femmes , fi  ce  n'eft  que  les 
te  fouiller  par  le  commcrccdes  autres  hommes,  hommes  couvrent  d'un  petit  drapeau  ce  qu’il 
dont  la  vie  n'étoit  pas  11  pure  que  la  leur.  Ils  faut  cacher,  mais  ils  k mettent  plutôt  pour 
y en voy oient  leurs  offrandes,  fie  offraient  à ornement  que  par  bicnfe’ance.  Ils  tondent  leurs 
Dieu  le  farrifice  d’un  coeur  pur,  8c  exetnt  d?  cheveux  en  rond,  8c  les  femmes  les  biffent 
crime.  Philon  * dit  que  les  Efleniens  font  au  croître  fort  longs.  Elles  ont  cela  de  parricu- 
nombre  d'environ  quatre  mille  dans  b Judée  ; lier , que  dès  leur  jeunclfe  elles  fc  ferrent  fi  fort 
8c  Pline b fcmble  fixer  leur  principale  demeure  les  jambes  avec  de  certaines  bandes,  tant  au 
au-deffus  d'Engaddi,  où  ils  fc  nourrilfent  du  droit  de  b jarretière  qu'au  dcffùs  de  la  cheville 
fruit  de  leurs  palmiers , qui  font  communs  en  du  pied  , que  le  gras  de  la  jambe  leur  croît 
ces  quartiers-li.  Il  ajoute  qu'ils  demeurent  d’une  grofleur  demefurée,  ce  qui  leur  paraît 
éloignez  du  bord  de  b mer,  de  peur  de  fe  cor-  fort  beau.  .Ces  Sauvages  ne  reverent  que  le 
rompre  par  le  commerce  des  étrangers.  Philon  Diable,  qu’ils  lavent  ctre  mauvais,  mais  ils  le 
aflùre  qu’on  en  voyoit  dans  planeurs  Villes,  font  afin  d'empêcher  qu’il  ne  leur  fâffedumal. 
mais  qu’ils  préféraient  b demeure  des  Campa-  Au-delfus  d’eux  habitent  d'autres  Sauvages 
gnts  ; ils  s’appliquoient  à l’Agriculture,  8c  ï qu’ils  appellent  Wicccwajcs.  Ils  ne  different 
d’autres  exercices  hborieux,  qui  ne  les  éloi-  des  Arwaques  que  par  leur  langage,  8c  ont 
gnoient  point  de  b fo’itude,  dont  ils  faifoient  guerre  continuelle  contre  les  Caribes.  Ceux* 
profeffion.  Leurs  études  n’étoient  ni  b Logi.  ü fc  tiennent  au-delTus  des  fauts  de  b Rivie* 
que,  ni  b Phvfique,  mais  h Morale  & les  re,  8<  prcfquejulqu’à  là  fource,  de  forte  qu’il 
Loix  de  Moyle.  Ils  s'y  appliquoient  principa-  eft  alfczdifiîcile  d'aller  jufqu'à  eux,  fi  ce  n’eft 
louent  les  jours  de  Sabbar.  Ces  jours-b  ils  par  le  moyen  des  autres  Sauvages.  Ils  demeu- 
j'a fllmblent  dans  leurs  Synagogues,  où  chacun  renr  dans  des  Villages  , chaque  famille  ayant 
eft  aflis  félon  fon  rang;  les  anciens  au-dclfus,  b maifon  à paît;  nuis  au  milieu  du  Village 
fit  les  plus  jeunes  au.  de  flous.  Un  de  b Corn-  ils  ont  une  loge  un  peu  plus  grande  & ouverte 
pagni:  fait  hleéhire,  8c  un  autre  des  plus  inf-  de  tous  côtez,  & dans  bquelle  ils  reçoivent 
truits  en  fait  l’explication.  Ils  fc  fervent  beau-  leurs  Hôtes.  Les  Caciques  y conduifent  cc- 
coup  defymbnles,  d'allegorics , 8c  de  parabo-  lui  qui  arrive,  fans  lui  parler,  fie  enfuite  ils 
les,  à b maniéré  des  Anciens.  Voilà  l’idée  lui  prefentent  un  liège,  fie  du  tabac,  fie  le 
que  Jofeph  fie  Philon  nous  donnent  des  Elle-  biffent  ainfi  quelque  temps.  Quand  il  a pris 
niens.  Nous  n:  voyons  pas  dans  l'Evangile  Ton  tabac,  le  Cacique  s'approche  de  lui,  fie 
que  Jefus-Chrift  en  ait  parle,  ni  qu’il  ait  pre-  lui  demande  s’il  eft  venu  pour  les  voir.  A- 
che'  parmi-eux.  Il  n'eft  pas  hors  d'apparence  près  que  l'autre  a répondu  par  un  ligne,  ceux 
que  Saint  Jean  Baptiftc  a vécu  parmi  eux  juf-  du  commun  s’approchent  auflî , fie  ils  difeou- 
qu'au  tems  qu'il  commença  à baptifer,  3c  à rent  enfcmble  pendant  quelques  heures.  lh 
prêcher  b pénitence c.  Le  Dcfcrt  où  Pline  pb-  font  fort  fobre,  quoique  leur  contrée  foit 
ce  les  Efleniens , n'étoit  pas  fort  éloigne  d' Hé-  abondante  en  fauvaginc.  Leur  nourriture  or- 
bron,  que  l'on  croit  être  le  lieu  de  b naiffan-  dinaire  eft  de  b Calbve,  de  b lâuce  de  poi- 
ce  de  Saint  Jean.  Voyez  Assidbens.  vre  , de  cancres  de  terre,  fie  quelquefois  du 

ESSEQÜEBE,  ou  Essekf.be  , Riviere  poiffon.  Ib  vont  tout  nuds  fie  les  femmes  ont 
de  l' Amérique  Méridionale  dans  b Guiane.  grand  foin  de  fe  peigner  : ib  en  prennent  plu- 
Mr.  Corneille  dit  très-mal  dans  l' Amérique  ficurs  chacun  , & quand  elles  leur  dcpbifcnt 
Septentrionale.  Les  Holbndois  b nomment  ils  en  font  leurs  Efciavcs.  Leurs  Pjait  ou  De- 
Esqpin.  4 Elle  eft  belle,  fie  a une  embou-  vins  leur  perfuadenc  tout  ce  qu’ils  veulent, 
chure  fort  large  , mais  fi  embaraffée  par  des  Quand  quelqu’un  meurt , ib  ont  coûtume  de 
ban&  de  fable,  que  pour  y entrer  on  a befoin  lui  demander  pourquoi  il  eft  mort,  fie  fi  kDe- 
d’un  Pilote  qui  ait  de  l'c*pcricncc.  Il  y a dans  vin  par  inimitié  nomme  quelqu’un  qu'il  dit  en 
fon  embouchure  trois  longues  Ifles  allez  grari-  être  b caufe,  fes  parçns  ne  ccffent  de  le  pour- 
des»  qui  b divifent  en  un  pareil  nombre  de  ca-  fuivre  jufqu'à  ce  qu’ib  Payent  fait  mourir.  Ib 
naux.  On  entre  ordinairement  par  l'Oriental,  font  de  grandes  plaintes  lorfqu’ib  enfeveliffent 
Au-deffus  l’on  trouve  encore  plufieurs  Ifles,  leurs  Morts  fie  couvrent  le  corps  de  terre, 
mais  plus  petites.  Laurent  Kcmys  dit  qu'il  3 Quafld  toute  1a  chair  eft  confumcc,  ils  deter- 
appris  des  Sauvages  que  cctre  Riviere  prend  fon  rent  les  os,  fie  après  quelques  fêtes  cclcbrée* 
origine  à vingt  journées  de  fon  embouchure,  avec  des  danfes  > ils  les  enterrent  tout  de  nou- 
veau. 
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veau.  Ce  qui  étant  fait,  ils  brûlent  tout  le 
Village,  & vont  demeurer  ailleurs  de  peur  d’y 
mourir  aufiî.  Le  terroir  le  long  des  rivages 
d’LIJêquebe  auprès  de  fon  embouchure eft  bis, 
& divilé  en  plulicurs  Iflcs.  Sept  ou  huit  lieues 
au-deiïus  il  commence  d'être  plus  élevé  8c  fer- 
tile pour  la  plus  grande  partie.  La  Rivière  fe 
divife  plus  avant  comme  en  trois  branches  qui 
defeendent  de  divers  quartiers,  8c  arrofent  de 
fort  fendes  contrées.  Le  long  de  la  meme  cô- 
te font  quelques  autres  Rivières,  lavoir  Cotfi- 
ti  PavrcomA  8c  MarugA.  Les  Hollandois  don- 
nent le  nom  à’slmmtgtrc  à cette  dernière.  Les 
Efpagnols  venus  de  la  Marguerite  & de  Ca- 
racqucs  cha  Ocrent  en  15  96.  du  pays  de  leurs 
prédccelfeurs  ceux  qui  habitoient  lur  les  bords 
de  cette  Rivière,  & fe  fervirent  pour  cela  du 
fccours  des  Arwaques.  Mr.  de  l’Ifle  la  nom- 
me Efquibe  & s’accorde  pour  b latitude  de 
l’embouchure  avec  ceux  qui  comptent  6.  d. 
45'.  de  latitude  Nord. 

1 . ESSEX , ancien  Royaume  de  b Grande 
Bretagne.  Ejftx  cft  b meme  chofc  que  les 
Saxons  Orientaux.  Ce  Royaume  étoit  bor- 
né du  côté  dtr  Nord  par  lTftanglk  j du  côté 
de  l’Orient  par  b Mer  Germanique  ; au  Mi- 
di par  b Tarai fc } 8c  à l’Occident  par  le  Royau- 
me de  Merck.  Sa  plus  grande  longueur  étoit 
de  foixantc  8c  quinze  milles,  & fa  brgeur  de 
trente- huit.  Il  comprenoit  les  Provinces  d’Ef- 
fex  & de  Midlefex , 8c  une  partie  de  Hart- 
ford. Ses  principales  Villes  croient  Londres 
8c  Colchefter , aont  b première  devint  dans  b 
fuite  b Capitale  de  toute  l’Angleterre.  Elle 
«voit  été  autrefois  très-confidérabfe  à caufe  de 
là  lituation , pendant  la  domination  des  Ro- 
mains qui  en  avoient  (ait  une  Colonie.  Mais 
il  v a beaucoup  d’apparence  qu’eue  avoir  été 
réduite  à peu  de  choie  , depuis  que  les  Saxons 
étoient  venus  dans  b Bretagne.  Ce  Pais 
qu'Hengift  s’étoit  fait  ceder  par  Vortigeme , 
après  le  maflâcre  des  Seigneurs  Bretons  , fut 
érigé  en  Royaume  par  Ercenwin  qui  en  fut 
le  premier  Roi.  Les  Hiftoriens  ont  négligé  de 
nous  inftruire  de  l'occa(ion  8c  du  détail  de  b 
fondation  de  ce  Royaume,  par  bquelle  les 
Succeflcurs  d’Hcngift  perdirent  un  Pais  qui 
n’étoit  guère  moins  conlîdcrable  que  le  Rovau- 
mc  de  Kent.  S'il  fe  fut  agi  d’un  Monaftere, 
ils  en  auraient  «porté  toutes  les  partieuhrirez. 
C'eft  la  reflexion  de  Mr.  Rapin  Thoyras  dans 
* ï~>T'  ^0n  Hiftoire  d’Angleterre \ Mais  il  cft  per- 
,-P'  ’ 9'  mis  à un  Prateftant , tout  habile  & tout  éebi- 
ré  qu’il  eft , d’ignorer  qu’un  Monaftere  eft  aulli 
cher  à un  bon  Religieux  que  tout  un  Royau- 
me ; 8c  qu’il  compte  prefque  pour  rien  tout 
le  refte  de  l’Univers.  Ce  Royaume  qui  com- 
mença avec  le  Règne  d’Ercenwin  l'an  5x7.  fi- 
nit avec  Suithred.  C’cft  le  dernier  Roi  d’Ef- 
fex , dont  on  trouve  le  nom  dans  l’Hiftoireou 
dans  les  Annales  Saxonnes.  Il  commença  fon 
régne  en  74 6 , 8c  s'il  a été  en  vie  au  tems  de  la 
diflolution  de  l'Heptarchie,  il  faut  que  fon 
régne  ait  été  de  foixantc  dix-huit  ans;  de  tous 
les  Royaumes  de  l’Heptarchie  fl  n’y  en  a point 
dont  FHiftoire  ait  été  plus  négligée,  que  celle 
du  Royaume  d’ElTex. 

dc!»(?.lr«"  z*  ÉSSEXb,  Province  Maritime  d'Anglc- 
T.  i.fltfi.  ’ rcrrc  ^ l*Orient  dans  k Diocefe  de  Londres  , 
eft  ain  fi  appellée  des  Saxons  de  l’Eft , ou  Saxons 
Tm.  II. 
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Orientaux , par  qui  elk  étoit  habitée.  Elle  a 
146.  milles  de  tour  , 8c  contient  environ 
1x40000.  Arpens  Si  $4819.  Maifons.  L'air 
y eft  tempéré,  mais  du  côté  de  b Mer  & de 
b Tamifc  il  eft  fort  humide,  8c  les  habitans  y 
font  fu  jets  aux  fièvres  intermittentes , le  terroir 
y produit  abondance  de  Bled,  de  bétail  8c  de 
bois.  Le  gibier  & le  poiflon  y abondent.  Du 
côté  du  Nord  il  croît  beaucoup  de  faffran.  Il 
y a même  des  endroits,  où  le  terroir  eft  fi 
bon  qu'après  trois  années  de  lâffran , il  produit 
de  bon  orge  pendant  près  de  xo.  ans  de  fuite 
lins  le  fumer.  Un  grand  nombre  de  Rivicrw 
arrofent  cette  Province.  Outre  b Tamtfe  qui 
b fcpare  de  Kent,  b Sroure  de  SnfFolc,  la 
Lea  de  Midlefex,  8c  b petite  Sroure  de  Hart- 
fbrdshirc  , il  y a le  Coin , le  Chclmer , le 
Crouch  , fe  Rodine,  & plulicurs  autres  qui 
font  fort  poiflonneufes.  Cette  Province  a le 
titre  de  Comté. 

Scs  Villes  8c  Bourgs , où  l’on  tient 
marché. 

COLCHESTER,  U Capitale. 
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ESSEY e , Bourg  de  France  en  Nonnandi 
dans  le  Diocefe  de  Séez.  Il  eft  fitué  i deu: 
lieues  de  b Ville  de  ce  nom , 8c  à quatre  d’A 
lençon  , entre  une  foret  8c  un  grand  étang 
dans  une  plaine  fertile  en  grains,  8c  en  fruits 
avec  des  prairies  8c  herbages  où  l’on  nourri 
quantité  de  gros  8c  de  menu  bétail  8c  où  l’a 
élevé  des  chevaux.  On  y recueille  des  chan 
vres  dont  on  fait  des  toiles,  l’Eglife  paroiflial 
cft  bien  bâtie  8c  dédiée  à Saint  Pierre.  On  • 
trouve  un  Monaftere  confiderable  de  Religkti 
fes , du  titre  de  Sainte  Magdebinc.  L’Abbay 
dite  l’Eflcy , fondée  en  1054.  eft  de  l’Oidr 
de  Saint  Benoit,  plulicurs  familles  de  noblelï 
font  leur  réfidencc  dans  ce  Bourg,  qui  a por 
té  autrefois  le  titre  de  Ville,  8c  où  Ton  tien 
un  gros  marché  le  Mardi.  On  y voit  fes  rui 
nés  d’un  vieux  Château  qui  fut  une  Maifoi 
de  plaifancc  des  Ducs  d’Alençon.  La  Chape! 
k de  ce  Château  eft  fondée,  & aflcz  bien  en 
tretenuë.  Mr.  Baudnuid  nomme  en  Latin  c 
lieu  Ex  osmium. 

ESSIA.  Voyez  Asion-caber. 

ESSIDEUIL  , en  Latin  IxtdaUum,  petit 
Ville  de  France  dans  le  Périgord  avec  un  an 
cien  Château  fur  b Frontière  du  Limnfin , I 
cinq  lieues  de  Pcrigueux  au  Lés  ant  d’Eté  ver 
Limoges. 

ESSINA  , Port  de  Mer  d'Ethiopie  fdoi 
Ptoloméc;  qui  le  met  au  midi  de  l'Equateur 
Vv  x « 
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ce  lieu  étoit  entre  la  Ligne  8c  !c  fleuve  X *pt*t 
qui  eft  aujourd’hui  le  Zebce , 8c  par  confê- 
quent  étoit  aux  environs  du  Port  de  Melinde, 
fupofé  que  ce  ne  foie  p«  le  même. 

ESSIOS  > Appicn  * met  une  Iflc  de  ce  nom 
dans  la  Mer  Ionienne  8c  il  dit  qu'elle  avoit 
abandonné  le  parti  du  Roi  Agron  pour  fc 
donner  aux  Romains.  Le  meme  Auteur  nom- 
me EJ/ti  les  habitant  de  cette  Ifle.  Orteliusb 
foupçonne  très-juftement  que  c’eft  l’IfTa  de 
Ptolomée. 

ESSOMES*,  Abbaye  de  France  dam  la 
Brie  Champenoife  fur  la  Marne,  à demie  lieue 
au-driTbus  de  ChSteau-Thiem  8c  non  pas 
deux  lieues  au-deflùs  comme  le  dit  Mr.  Bau- 
drand  copie  par  Mrs.  Maty  & Corneille.  Elle 
eft  de  l’OrdredeSr.  Augaflin  de  la  Congréga- 
rion  reformée  de  Fiance.  Le  nom  Latin  eft 
de  FJfrmiir. 

1.  nSSONE4,  cl’ ) Rivitrc dcVIfle deFnn- 
ce.  Elle  n’a  point  de  fource  particulière , mais 
elle  fe  forme  des  Rivières  d’ F (lampes  8c  la  J ui- 
nc  rc'unics  dans  un  même  lit  & coulant  vers  le 
Nord-eft  elle  arrofe  EfTone  8c  va  fe  perdre  dam 
la  Seine  au-dcffiis  8c  au-dt flous  de  Corbeil  a- 
pris  avoir  formé  quelques  Iflcs.  Mr.  Corneille 
a cru  que  cette  Rivière  confcrvoit  le  nomd’Ef- 
tampes  jufqu’à  Corbeil  en  quoi  il  fe  trompe. 

a.  ESSONE',  Bourg  de  Pille  de  France  fur 
la  petite  Rivière  d’Eflone  à fept  tieues  de  Paris 
& a pareille  diftance  de  Fontainebleau.  Ce  lieu 
eft  un  grand  partage  de  Paris  à Lyon.  Son 
Eglifc  Paroiffialc  eft  fous  l'invocation  de  St. 
Etienne.  On  y voit  une  Manufacture  Royale 
de  poudre  à canon.  A un  quart  de  lieue  de 
11  eft  un  hermitage  dit  de  St.  Lazare.  Son 
territoire  eft  rempli  de  vignes. 

ESSOS,  ancienne  Ville  de  Grece  dans  la 
Locride  félon  Etienne  le  Géographe  & Thu- 
cydide dont  il  cite  le  III.  livre. 

ESSUI.  Jules  Ccfir  dans  fes  Commentaires 
nomme  ainfi  un  peuple  entre  les  Belges.  Il  dit* 
qu'ayant  terminé  i’aflcmblée  des  Gaulois  1 
Amiens , & l’année  n’avant  guère*  fourni  de 
bled  à caufe  des  fechc relies,  il  fut  obligé, en  met- 
tant fon  armée  en  quartiers  d’hyvcT,  de  la  re- 
partir autrement  qu’il  n’avoit  fait  les  années 
precedentes,  &dediftribucr  les  Légions  en  pla- 
ceurs gamifons.  Il  en  envoya  une  fous  C.  Fa- 
bius fon  Lieutenant  chez  les  H.ibitans  de  Te- 
rouenne  ( A forint  ) la  fécondé  fous  Q,  Cicé- 
ron dans  le  Hainaut  ( Nervii)',  une  rrnifitme 
fous  L.  Rofcius  chez  les  . . . (EJfni.)  La 
quatrième  fous  T.  Labicnus  chez  les  Rhcmois, 
fur  la  frontière  deTreves&c.  Comme  ce  nom 
ne  fc  trouve  que  dam  ce  feul  paffage  de  Ccfar 
fes  Interprètes  ne  s’accordent  gucrcs  touchant 
1e  peuple  EJfni.  Mirlinn  foupçonne  qu’ils  é- 
toienc  ou  en  Normandie  ou  dans  la  Bretagne 
en  deçà  de  la  Mer.  Ce  qu’il  ajoute  n’y  con- 
vient pas;  les  François,  dit-il , les  appellent  le 
JUtheloiu  Tout  le  monde  fait  que  fc  Rcthclois 
n’cft  dans  aucune  de  ces  deux  Provinces,  mais 
bien  loin  delà  dans  la  Champagne.  C’cft  ce 
qui  me  perfuade  que  Mariian  a ramifié  peu  ju- 
dicieufement  dam  un  meme  article  plufieurs 

3iinions  difêrentcs  fans  les  entendre.  D’A- 
ancourt  dam  fa  Traduction  de  Ccfar  «rend 
Ef*i  » par  le  pays  de  Seiz.  F.n  quoi  il  ne 
*' écarte  pas  trop  de  Vigeneie  qui  a cru  que  k 


mot  de  Pays  Besstn  auprès  de  Baycux  venoit 
du  mot  Essor.  D’autres  comme  Divxus,  di- 
fent  que  c’eft  1e  Comté  d*Eu,  d’autres  Th rr- 
bache'ou  Teresse,  comme  qui  dirait  terra 
EJfuornm  ; Sanfon  croit  que  ce  nom  eft  cor- 
rompu de  Sejfm  ou  Sxsuvit.  Je  raporte  fes 
raifom  au  mot  Sesuvii.  Voffius  avoit  cru 
d’abord  qu’»w  Fjfnet  étoit  pour  Sneffonibni 
défiguré  par  les  copiftts,  mais  il  changea  de 
fentiment,  8c  crut  qu’il  faloit  lire  in  lÆ/ints. 
Voici  fur  quoi  il  fc  fonde.  Les  nÆdxi  8c  les 
Rhcmois  font  prefquc  toujours  joints  cnfcmble. 
Ccfar  dit  que  rous  ccs  quartiers  d’hyver  fai- 
foient  à peine  un  cfpace  de  cent  mille  pas,  ex- 
cepté celui  de  Rofcius  qui  étoit  loge  dans  le 
pays  1e  plus  paifible.  Cela  détruit  la  conjcâu- 
re  de  ceux  qui  ont  placé  les  Efui  auprès  du 
Hainaut  ; 8c  celle  ae  Hubertus  Leoaius  qui 
les  met  à Ath  dans  le  Hainaut  même:  car  fi  l'on 
fupofe  qu’ils  étoient  au  milieu  des  Nariom  que 
Ccfar  nomme  dans  h répartition  des  quartiers  , 
pourquoi,  lors  qu’il  fit  marcher  ces  Légions, 
fîr-il  venir  Crafliis  qui  étoit  à Beauvais  envi- 
ron vingt-cinq  milles  par  delà  Amiens;  Labic- 
nus qui  étoit  dans  le  Rhcmois;  Fabius  qui 
étoit  au  pays  de  Terouenne,  8c  qui  tous  par 
eonféqnent  étoient  plus  éloignez  de  hii?  Pour- 
quoi n’apeüa-t-il  pas  Rofcius  qui  aurait  été 
auprès  de  lui  fi  les  FJfni  enflent  été  voifins 
du  Hainaut.  Rofcius  étoit  plus  à portée  de 
marcher  8c  de  plus  fes  troupes  étoient  allez 
inutiles  dans  un  pays  très-paifible.  Voffius 
conclut  delà  qu’il  faut  lire  in  Æduos.  Ce 
fentiment  convient  d’autant  plus  que  les t/£dni 
étoient  anciens  8c  fidclles  alliez  des  Romains, 
gens  pacatiff-ma  8c  tpeirtijfma , 8c  par  l’inter- 
valle qu’il  y avoit  entre  eux  & les  autres  quar- 
tiers d'hyver  on  voit  pourquoi  Ccfar  ne  put 
employer  les  troupes  de  Rofcius  au  fii-tôt  que 
les  autres.  Ne  laifTez  pas  de  voir  les  raifons 
de  Sanfon  au  mot  Sésvvii. 

ESSUOAHILA  , petite  Ville  d’Afrique 
dans  la  Numidic:  on  l’apcllc  suffi  Zuahila. 
Voyez  ce  mot. 

éîf  EST , c’cft  ainfi  que  par  un  mot  em- 
prunté des  Navigateurs  Hollandois  on  nomme 
celui  des  quatre  points  Cardinaux  où  le  Soleil 
fe  levé  dans  les  Equinoxes.  Les  Italiens  le 
nomment  Levante,  tes  François  lavant , ou 
Orient,  les  Anglois  F.eft,  les  Allemands  Oajt. 
On  paît  voir  dansl’Article  Rumbs,  lesdivi- 
fions  on  ce  mot  eft  employé,  lors  que  pour 
une  phis  grande  précifion  ewi  divife  l'horifon 
en  trente-deux  Rumbs  ou  vents;  ce  qui  eft 
effenriel  à la  Navigarioo. 

F.ST.  Voyez  Este  Ville  d’Italie. 

ESTABARAS.  Voyez  Astaboras. 

ESTABERUS.FIoriendans  fa  Chronique 
d’Efpagnc  paile  d’une  Rivière  de  cc  nom  8c 
il  dit  que  Pline  en  donne  la  defeription.  Il 
ajoute  que  le  nom  moderne  eft  la  Secvra. 
Ortdius  a raifon  de  fe  plaindre  que  Floricn 
lui  ait  donné  la  peine  inutile  de  chercher  dans 
Pline  une  Rivière  nommée  Fftaberus  8c  CC 
n’cft,  dit-il,  qu’en  obfervant  dans  la  deferip- 
tion même  de  Floricn  que  ccrtc  Rivière  fuit 
le  bûcher  de  Scipion  qu'il  a enfin  reconnu  que 
Pline  nomme  cette  Rivière  Tader  *,  qui  eft  t 
en  effet  U Segwra  d’aprefent.  Il  ne  devrait 
pas  être  permis  aux  modernes  de  corrompre 
ainfi 
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ainfi  cc  qu’il*  trouvent  dan*  les  anciens  i fit  de 
cirer  à faux.  Loin  de  rendre  fcrvicc  au  publie 
ils  ne  font  que  jetter  dans  l’erreur  ceux  qui 
les  fuivent  fans  examen , fit  dans  l'embuas  ceux 
qui  veulent  confulrcr  les  fourccs , 8c  Gtôt 
qu’on  s’aperçoit  de  leur  infidélité  on  n’a  que 
du  mépris  pour  leurs  travaux.  Cette  remarque 
réfléchit  fur  un  plus  grand  nombre  d*  Auteurs 
que  l’on  ne  croit.  La  lifte  en  feroit  trop  lon- 

rc.  Comme  je  me  luis  fouvent  trouvé  dans 
mc-mc  embaras  qu’Ortclius  , foo  chagrin 
contre  ces  Lirtcratcun  infidelles  a réveillé  le 
mien  & m'a  arraché  cc  peu  de  lignes.  Les  Imi- 
tateurs de  rlorien  puiiï:nc-ils  en  profiter  ! 
mBAUjrjnJ.  ESTAGEL1,  petite  pbee  de  France  dans 
le  Comté  de  Rouliilkm  fur  b Rivière  d’Egii. 
Le  nom  Latin  eft  Sta^eUmm. 

ESTAFORT.  Mr.  Corneille  dit  nul  Es- 
tahort.  Petite  Ville  de  France  dans  le  Con- 
domots:  le  Dénombrement  de  b France  où  die 
eft  nommée  AstafsorT,  lui  donne  690. feux. 

• Elle  eft  à l’Orient  de  la  Rivicre  du  Gers  ; au 
Nord  de  Leiroure.  Mr.  Corneille  dit  : envi- 
ron à une  lieue.  Il  devoir  dire  i deux  lieues 
8c  un  quart  de  celles  dont  il  faut  dix-neuf 
pour  un  degré,  ou  lieues  communes  de  Gaf- 
cogne  , dont  chacune  eft  de  trois  nulle  toi* 

nSTr*  ESTAINb,  ou  Etain,  Ville  de  France 
Tnuce  p*  1U  Duché  de  Bar,  dans  les  Erats  du  Duc  de 
a. put.  187.  Lorraine  avec  titre  de  Prévôté  fit  fur  les  con- 
fins du  Verdunois.  La  Ville  d'Eftain  eft  an- 
cienne, puifqu'cllc  était  déjà  fondée  fur  b fin 
du  feptiéme  fiécle,  & appartenait  à un  particu- 
lier, après  b mort  duquel  elle  échut  par  fuc- 
ceflion  à fon  fils  Leodinus  ou  I^iituvhms, 
Archevêque  de  Trêves,  qui  donna  Eftain avec 
» fon  Ban  ou  Territoire,  au  Monaftere  de  St.  Eu- 

qtiairedcTreves,par  fes  Lettresdattécs  de  la  dou- 
zième année  du  Roi  Childebcrt  (ou  de  l’an  de 
J.  C.  706.  ) dont  l’original  fubfiftc  encore 
aujourd'hui.  Les  Moines  de  S.  Euquaire  aïant 
jouï  cinq  cens  ans  d’Eftain,  l'Abbé  Jacques, 
du  contentement  de  fon  Couvent , donna  à per- 
pétuité l’an  1 1 2 1 . b Ville  8c  le  Ban  d’Eftain , 
au  Chapitre  de  l'Eglifc  Collegiale  de  Sainte 
Marie  Magdclaine  ae  Verdun , & l’année  fui- 
vame  1121 , les  Chanoines  de  b Magdclaine 
donnèrent  en  échange  aux  Moines  de  S.  Eu- 
quaire b Ville  de  Mackrc,  qui  (toit  à leur 
bicnféance  $ à quoi  Thcodoric  de  Wede , Ar- 
chevêque de  Trêves , & fon  Chapitre  confen- 
tirent.  L’Abbé  de  S.  Euquaire  aïant  envoïé 
ordre  aux  Juges  & aux  habitons  d’Eftain,  de 
reeonnoître  à l’avenir  pour  Seigneurs  les  Cha- 
noines de  b Magdclaine  , ceux-ci  aïant  pris 
poffeiTion,  ne  purent  jouir  paifiblcmctitdelcur 
nouvelle  acquifition  ; car  ils  furent  troublez 
par  Henri  Comte  de  Bar,  qui  difoit  avoir  des 
prétentions  fur  Eftain,  dont  on  ignore  le  fon- 
dement : mais  les  Chanoines  tranfigérent  avec 
lui  l’an  1224,  8c  lui  federent  b propriété  de 
la  Viïled’Eftainfit  fesdépendanees,  ne  te  refer- 
vant  que  le  patronage  de  l’Eglife,  les  dixmes, 
les  terrages,  ou  champarts,  avec  un  droit  d’u- 
fage  dans  les  bois  de  la  Seigneurie , fie  à b 
charge  que  le  Comte  de  Bar  ne  pourrait  tranf- 
mettre  Eftain  finon  à fes  Succcfleurs  Comtes 
de  Bar  ou  de  Briei  : mais  comme  le  Chapitre 
fe  plaignit  d’avoir  été  leze  dans  ce  Traité,  le 


Comte  en  fit  un  autre  l'an  1228,  par  lequel 
il  donna  à ces  Chanoines  une  plus  grande 
rccompenfe.  Depuis  cc  tcim-b  les  Comtes  ou 
Ducs  de  Bar  , ont  toujours  joui  d'Eftain  i 
qui  a été  rcftituc  au  Duc  de  Lorraine  au- 
jourd'hui régnant  en  execution  du  Traité  de 
Ryfwyck. 

ESTAI  RE  e , petite  Ville  des  Pays-bus,  f 
fur  la  Rivitre  de  Lis  aux  confins  de  l’Artois 
entre  Mervilte  fit  Armentiercs.  On  b nom-  ‘ * ' 

me  aufti  Steohers. 

EST ALE,  (Grote  de  l*)  Grote  en  E- 
gypte  dans  une  Montagne  qui  eft  à demie 
lieue  de  b Ville  de  Siouih.  Voici  comment 
la  décrit  le  Sr.  Paul  Lucas  dans  fon  Voyage 
de  b haute  Egypte4,  où  il  dit  qu’on  monte  4 *-f  P* 
environ  joo.  pas  pour  trouver  cette  belle  gro-  ? * 
te  , qui  eft , dit-il , fi  grande  qu’il  y pour- 
rait tenir  plus  de  600.  Cavaliers  rangez  en  ba- 
taille. Elle  eft,  dit-il,  taillée  à U pointe  du 
Cifeau  fie  foucenuc  par  de  gros  piliers  quarrez 
du  même  Roc.  On  a pratiqué  dans  cette  grote 
pluficurs  cfpéccs  de  petits  Soplias  pour  s’y  re- 
pofer  8c  il  paraît  encore  par  quelques  veftiges 
qui  y reftent  qu’on  y avoit  peint  plulieurs  Di- 
viniccz  ; mais  le  temps  a prcfquc  tout  effacé. 

Cette  grote  n’eft  pas  b feule  qu'il  y ait  dans 
cette  Montagne.  Il  y en  a pluficurs  autres  en- 
core plus  belles  que  celle -ü  ; elles  font  rangées 
les  unes  auprès  acs  autres  avec  des  portes  en 
fymmctric , fur  kfquclles  on  voit  encore  au- 
jourd'hui pluficurs  bas  reliefs  des  anciens  Dieux 
d'Egypte.  Il  y en  a qui  ont  un  bâton  à b 
main , comme  s'ils  avoient  été  deftinez  à en 
garder  l’entrée.  On  avoit  pratiqué  dans  cea 
grotes  pluficurs  appaiterocns  fit  quelques  puirs. 

Mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus  admirable,  c’eft 
qu’au  bout  on  avoir  creu  le  des  catacombes , où 
il  y avait  un  grand  nombre  de  momies.  Le 
Voyageur  cité  dit  que  b crainte  de  fe  perdre 
dans  ces  vaftes  lieux  l'cmpecha  de  pouvoir  les 
parcourir  entièrement.  J'y  vij,  pourfuit-il , 
pluficurs  tombaux  creulez  dans  le  Roc  & un 
grand  nombre  de  bas  reliefs  prcfque  tous  défi- 
gurez par  l'avarice  des  Arabes  qui  avoient  cru 
y trouver  quelque  trefor.  J’entrai  dans  plus 
dezoo.de  ces  grotes, toutes  plus  finguliercs  les 
unes  que  les  autres  fit  je  puis  aflùrer  qu’il  y en 
a plus  de  mille,  J’étois  ravi  en  admiration 
en  fongeant  au  temps  fit  au  nombre  infini  d’ou- 
vriers qu'il  a fai u employer  pour  l'exécution 
d’un  ouvrage  fi  dificile  j car  je  ne  crois  pa* 
qu’il  y ait  dans  le  refte  du  monde  de  monu- 
ment qui  marque  plus  b puiffancc  de  ceux 
qui  y ont  fait  travailler.  Comme  ccb  paraît 
furpaiîcr  toute  croyance,  il  n’eft  pas  étonnant 
que  les  gens  du  pays  s’imaginent  que  c’cft  l'ou- 
vrage des  Démons  qui  y avoient  caehé  des  tre- 
fors  immenfes  fie  que  les  figures  qu’on  y voit, 
étoient  des  Talismans  par  b vertu  defqucls 
ils  étoient  confcrvcz.  Que  les  Savans  décident 
en  quel  temps  fit  à quel  ufage  on  avoit  creu- 
fé  tant  de  grotes  fi  vaftes  fit  fi  bien  tra- 
vaillées. 

ESTAMNUS.  Voyez  Astabo»as. 

ESTAMPES,  l’S.  né  te  prononce  point , Memoi- 
en  Latin  Sttmf*  , Ville  de  France  dans  b roto“““' 
BeaufTc  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  fituée  1 

fur  b Rivicre  de  lai  uine  entre  Paris  fit  Orlé- 
ans dans  un  Pats  allez  fertile.  Il  y a Baillia- 
Vv  j gc, 
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ge , Prévôté , Eleûion , Marechauffce  fie  gre- 
nier à Sd  : deux  Collegiales  de  fondation  Roya- 
le, une  fous  le  titre  de  Nôtre  Dame  avec  une 
Dignité  8c  dix  ou  onze  Chanoines»  & une 
fous  le  titre  de  Ste.  Croix  avec  deux  Digni- 
tcz  8c  dix-neuf  Chanoines:  cinq  Paroidn  8c 
diverfes  Maifons  Religicufes.  Le  Roi  Robert 
jetta  les  premiers  fondemens  du  Château  d'Ef- 
tampes,  lequel  fut  détruit  1 b réquifition  des 
habitant  au  commencement  du  Régné  d’Henri 
IV.  Le  Prince  de  Condé  y mit  en  earnifon 
en  ijtft.  une  partie  des  troupes  que  d'Ande- 
loe  avoit  amenées  d'Allemagne  » qui  pendant 
fix  famines  qu'elles  y refluent  firent  horrible- 
ment (ouffirir  les  habitins  & fui  tout  les  Ecclc- 
fiaftiquo.  Cette  Ville  efl  de  l'ancien  Domai- 
ne de  U Couronne.  Le  Roi  Charles  IV. 
l'érigea  en  Comté  en  faveur  de  Charles  d’E- 
vreux  fon  Coufin.  Auparavant  elle  étoit  Ba- 
ronic,  ainfi  qu’il  fevoit  dans  les  Lettres  de  fon 
éreâion  en  Comté  qui  font  du  mois  de  Sep- 
tembre 1317.  Etant  revenue  à Charles  VII» 
il  la  donna  en  1411.  à Richard  de  Bretagne; 
fie  depuis  ayant  été  réunie  au  Domaine  de  la 
Couronne»  Louïs  XI.  la  donna  à Jean  de  Poix: 
les  Lettres  de  donation  font  de  l’an  1498.  au 
mois  d' Avril.  Gafton  de  Poix  fils  de  Jean  , 
aiant  été  tué  à la  Bataille  de  Ravenne , Anne 
de  Bretagne  femme  de  Louis  XII.  devint 
ComtefTc  d'Eflampcs  par  la  donation  que  lui 
en  fit  le  Roi  fon  Mari  en  l'année  1513.  au 
mois  de  Juin.  Aptès  la  mort  de  cette  Princcffe 
qui  arriva  l'année  fuivante,  le  Comté  d’Eflam- 
pts  pafla  à Madame  Claude  de  France  fa  fille 
aînée,  qui  depuis  fut  mariée  1 François  pre- 
mier pour  lors  Duc  de  Valois.  Cette  bonne 
PrmccfTc  étant  morte,  le  Roi  en  donna  la 
jouiflance  à Jean  de  la  BarTe.  Après  la  mort 
de  celui-ci  François  premier  érigea  Eflampes 
en  Duché  en  faveur  de  Jean  de  la  Brofie  de 
Bretagne  8c  d'Anne  de  Puillêleu  , fon  Epou- 
fe  , laquelle  avoit  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  du  Roi  : fon  nom  cfl  allez  connu  dans 
l’Hifloire.  Henri  II.  les  depofleda  de  ce  Du- 
ché en  MJ$.  pour  en  gratifier  Diane  de  Poi- 
tiers fa  Favorite , femme  de  Louis  de  Brezé , 
Grand  Scncchal  de  Normandie.  Charles  IX. 
étant  parvenu  à la  Couronne  le  rendit  à Jean 
de  la  BroQc  au  mois  d'Avril  ijtfz.  Etant 
mort  fans  poftériré,  Henri  III.  en  gratifia  en 
le  Duc  Jean  Cafîmir,  mais  y ayant  re- 
noncé l'annce  d'après , le  Roi  le  donna  par  en- 
gagement à la  Duché ffc  de  Montpenfîer,  d'en- 
tre les  mains  de  qui  il  le  retira  pour  le  donner 
à Marguerite  de  Valois  fa  focur  Reine  de  Na- 
varre ; 8c  cette  PrinccfTc  le  donna  quelques  an- 
nées après  à Gabriclc  d'Eftréc  Ducheffe  de 
Beaufort,  qui  l'a  laifTée  à Cefâr  Duc  de  Ven- 
dôme fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  La  pofle- 
rite  illufire  de  ce  Prince  en  cil  encore  en  pof- 
fcllïon.  Il  y en  a qui  prétendent  qu’Artus 
Goufficr  , Grand  Maître  de  France  , a été 
Comte  d'Eflampcs  ; l’Aâc  de  donation  ne 
s’en  trouve  point.  Si  cela  cfl,  il  faut  que  U 
poffcflion  de  Madame  Claude  de  France  ait  été 
interrompue.  En  tout  cas  ce  Seigneur  n’en  a pas 
joui  fort  long-tcms,  étant  mort  en  1518.  Pen- 
dant ks  troubles  de  165*.  la  Ville  d'Eflam- 
pes,  au  grand  regret  des  habitant  toujours  fi- 
dclles  au  Roi,  fut  livrée  par  un  perfide  à l’Ar- 
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méc  des  Princes , laquelle  y fut  aufïi-tôe  affié- 
géc  par  l'Armée  du  Roi,  qui,  après  avoir  ref- 
té  devant  la  Ville  près  de  fix  femaines  fie  fait 
plufieurs  attaques  où  il  y eut  quanritt  de  mon- 
de tué  départ  fie  d'autre,  fut  enfin  obligée  de 
lever  le  fiege  pour  aller  à la  rencontre  du  Duc 
de  Lorraine  qui  venoit  au  fecouis  des  Princes 
avec  une  Armée  de  neuf  ï dix  mille  hom- 
mes. 

La  Ville  d’Eflampcs  a été  honorée  de  plu- 
ficurs  Conciles  Provinciaux  8c  d’un  Concile 
National.  On  ne  fait  point  le  fujet  du  I.  Il 
fut  tenu  en  1048,  fie  convoqué  par  Gerduin 
Archevêque  de  Sens.  Voila  ce  qu’on  en  lit 
dans  la  Vie  des  Archevêques  de  Sens  : Gerdsn- 
mu  Sjnttbtm  Sumpu  battit  autre  1048,  ri» 

Imbert  us  Ptuifimfss  , ïjàmbtrtks  Aurtlia- 
mrrfis  y Aiajtutrdus  Tt te  refis , IIn*o  Ntvertten- 
fa  * üiibertsu  Asuifiioder refis  , <£■  Gels  ber  tes 
Aitldeefis , adfetrt  y Rtft  Henrice  frrfemt.  Le 
II.  fut  affemblé  par  ( RkhmmSy  ) Richer, 
Archevêque  de  Sens , en  1091,  au  fujet  de  ■ 

1 ordination  d'Yves  de  Chartres  faite  par  Ur- 
bain II.  Cet  Archevêque  prétendait  qu' Yves 
étoit  criminel  de  Leze-Majeflé , pour  s’êrrc 
fait  ordonner  hors  du  Royaume  fins  permif- 
fion  du  Roi,  fie  ainfi  qu'il  devoir  êtredépofé. 

Le  III.  fc  tint  en  ms.  Daimbcrt  Arche- 
vêque de  Sens  y préfida.  On  s'y  plaignit  d'a- 
bord de  U mauvaife  conduite  de  l'Evêque  de 
Troies,  fur  quoi  il  lui  fut  écrit  par  le  Conci- 
le. Enfuitc  on  procéda  à la  conlccration  d'un 
Evêque  de  Nevers,  8c  enfin  on  y fit  plufieurs 
réglemens  pour  la  réformation  des  mtrtirs. 

Le  Concile  National  tenu  à Eflampes  l'an 
it$o.  a été  aficmblé  par  les  foins  de  Louis 
le  Gros  : ce  fut  pour  (avoir  quel  parti  il  fal- 
loir prendre  entre  le  Pape  Innocent  II,  & 

Pierre  de  Leon  qui  fe  faifoit  appellcr  Anaclet 

II.  Saint  Bernard  qui  s'y  trouva  dit  hautement 
qu'innocent  avoit  étc  canoniquement  élu  fie 
qu’on  n'avoir  pas  pû  valablement  procéder  à une 
autre  élection.  Tout  le  Concile  fe  confor- 
ma au  jugement  de  S.  Bernard  8c  Innocent  fur 
reconnu  pour  vrai  fie  légitime  Succcficur  de 
S.  Pierre.  Ce  Pape  vint  exprès  de  Chartres  à 
Eflampes  pour  donner  aux  nabitans  des  mar- 
ques de  fa  reconnoi  fiance;  il  y refia  deux  jours 
fie  logea  dans  l’Abbaïe  de  Morigni  Ordre  de 
St.  Benoît  à demi  quart  de  lieue  d'Eftarepes. 

C’efl  ce  que  nous  apprenons  de  la  Chronique 
de  cette  Abbaye,  qui  ri’a  jamais  reconnu  d’au- 
tre Supérieur  que  l'Archevêque  de  Sens. 

Louis  le  jeune,  auparavant  fon  voyage  en  O- 
rient,  afiembh  fon  Parlement  à Efbmpes,  fie 
y lai  fia  1a  Régence  du  Royaume  à Raoul 
Comte  de  Vermandois,  fie  1 Suger  Abbé  de  S. 

Denis.  Dans  la  contcflation  enrre  Alexandre 

III. ,  8c  le  Cardinal  Oâavitn  qui  avoit  pns 
le  nom  de  Viâor,  le  même  Prince  affembb 
en  1 160.  l'Eglife  Gallicane  à Eflampes,  pour 
(avoir  lequel  il  devoi^  rcconnoitrc;  fie  fur  le 
jugement  des Evcqucs , le  Roi  adhéra  à Alex- 
andre. 

ESTAMPON",  Rivière  de  France.  F-lle  • DtfiJU 
a fa  fource  dans  le  Gabardan  aux  frontières 
du  Duché  d’Albret  d'où  coulant  vers  l’Occi- 
dent Méridional  , elle  entre  dans  le  Marfan, 
où  elle  fe  jette  dans  la  Douze  à l'Ouofl  de 
Roquefort. 

EST  AN, 
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EST  AN,  Ville  & Rivière  de  France.  Voyez 
Estang,  petite  Ville, 

1.  ESTANFORDE,  en  Latin  Stanford* , 
Bourg  des  Pays-bas  dans  b Flandre , fur  la  pe- 
tite Rivière  d'Eftanfordc  environ  à deux  lieues 
de  Cartel  du  côte  du  Levant. 

».  ESTANFORDE,  Ruifleau  des  Pavs- 
bas  dans  h Flandre  Teutone,  A dans  la  Châ- 
tellenie de  Cartel.  Il  parte  au  Bourg  d'Eftan- 
forde  8c  coulant  vers  le  Nord  U fe  jette  dans 
l'Yfcr. 

ty  EST  ANC , ( l’S.  ne  fe  prononce  point.) 
Amas  d’eaux  dormantes  qui  ont  quelque  pro- 
fondeur , 8c  qui  font  fournies  foit  par  les 
pluyes , f lit  par  quelque  fource  peu  confidera- 
ble  : il  différé  du  Lac  en  ce  que  le  Lac  eft  plus 
grand  , plus  profond , qu’il  reçoit  & forme 
quelque  Riviere  ou  ruirtcau,au  lieu  que  l’é- 
tang n’en  forme,  ni  n’en  reçoit;  il  difere  de 
la  Mare  en  ce  que  b mare  eft  plus  petite  dans 
fa  circonfcrcnce,  moins  profonde  8c  plus  fo- 
jete  à fc  dertcchcr  durant  l'Eté.  Je  dis  d'eaux 
dormantes  car  les  anciens  qui  ont  apcllé  Stag- 
nant , l' Eftang,  apellrnt  au ffi  jlagtutntet , les 
eaux  donnantes.  Ils  ont  aurti  nommé  au  plu- 
riel Stagna  certaines  plages  de  la  mer,  ou  il 
régné  un  calme  aflez  ordinaire;  Virgile  dit  de 
Neptune  qui  s’aperçoit  d’une  tempête  excitée 
fans  fon  ordre , & dont  h mer  eft  troublée , 

Inter/d  magno  mifeeri  murmure  Pontnrn , 

EmiJf  mjue  lhemem  Jenfit  Aêptnnni  & imit 

St.tgnd  rtfuja  vddit. 

Le  même  Poète  fc  fcrt  du  mot  Etang  pour 
defigner  le  Cocyte  dont  les  Poètes  fuppofent 
que  ks  Eaux  font  dormantes: 

Ocyti  Stagna  alta  vidât. 

Fcftus,  SeTvius  8c  Ifîdore  difent  que  l'Etang, 
Sta  num , eft  ainfi  nommé  parce  que  l'eau  y 
cft  fans  mouvement  epnod  in  ce  arjria  per  pet  no 
Jitt.  Mais  Feftus  ne  donne  cette  Etymolo- 
gie que  comme  le  fcnrimenr  de  quelques-uns , 
il  ajoute  que  félon  d’autres  ce  nom  vient  des 
Grecs  qui  apellent  ces  fortes  de  lieux 
Stegnos , parce  qu’il  contient  bien  l’eau.  Ainfi 
Varron  c dit  Stagnant  Grâce  çiytk*  epued  non 
halte:  rimant,  parce  qu'il  n’a  point  d’ouverture 
par  où  l’eau  puiffe  s’écouler.  Il  y a des  E- 
tangs  d'eau  falée  comme  fur  b côte  de  Lan- 
guedoc l'Eftang  de  Maguclonc,  l’Eftang  de 
Thau.  Ce  n'eft  qu’un  amas  d’eau  de  la  mer 
qui  n’a  qu’une  iffuc.  On  voir  dans  les  Indes 
quantité  d'étangs  fairs  & ménagez  par  l'induf- 
trie  des  habirans.  Quelques-uns  ont  un  ou 
même  deux  milles  de  tour,  plufieurs  font  bor- 
dez d’une  muraille  pour  retenir  l’eau  qui  tom- 
be du  Ciel  durant  les  mois  de  pluye  , 8c  en 
fournir  durant  la  fcchercrtc  de  l’Eté  aux  habi- 
tons qui  font  trop  loin  des  Rivicres;  ou  dont 
le  terroir  n’eft  pas  propre  à creufcr  des  pnirs. 
Ce  nom  qu’ik  donnent  à ccs  refervoirs  n’eft 
pas  fort  difêrent  du  mot  François,  car  ils  les 
appellent  Tanckfs.  En  Egypte  on  ménagé 
au  voifinage  du  Nil  des  creux  entourez  de  di- 
gues que  le  Nil,  lors  qu’il  fc  débordé,  couvre 
de  fes  eaux  dont  ils  fc  remplirtenr  & qu'il  y 
biffe  en  fe  retirant  ; reffource  ncccffaire  dans 
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tin  pays  où  il  ne  pleut  prcfque  jamais. 

En  France  nous  entendons  communément 
par  le  mot  d’Eftang  un  refervoir  d'eau  douce 
dans  un  lieu  bas  fermé  par  une  digue  ou  chauf- 
fée pour  y nourrir  du  Poirton  , & c’eft  ce  que 
les  anciens  Latins  nommaient  Piftina.  On  pê- 
che les  Eftangs  tous  les  trois  ans.  On  les  re- 
peuple» avec  au  Nournün  ou  petit  poiffoo. 
On  lâche  la  bonde  d’un  Eftang  pour  le  mettre 
en  cours  8c  en  vuider  l’eau.  La  Qnrme  de  l’Ef- 
tang eft  l’endroit  par  où  l’eau  y entre,  b gril- 
le ou  b décharge  cft  le  lieu  par  où  elle  s'é- 
coule quand  il  y en  a trop. 

On  apelle  Estancs  salez  certains  creux 
for  le  rivage  de  la  mer,  où  quand  la  marée  cft 
haute,  elle  fe  répand,  & qu’elle  biffe  remplis 
lors  qu'elle  fe  retire. 

L’EST  ANC  de  B AGES,  Rnbrtnfn  La- 
cm,  Eftang*  de  France  au  bas  Languedoc,  qui 
cft  long  de  rrois  -lieues  du  Nord  au  Sud,  & 
par  où  parte  un  Canal  de  l’Aude  qui  vient  de 
la  Ville  de  Narbonne,  ce  qui  fait  qu'on  l’ap- 
pelle aurti  l’Eftang  de  la  Robine  8c  fouvenc 
l'cflang  de  Sigean  , à caitfc  du  Bourg  de  ce 
nom,  qui  en  eft  proche,  ainfi  que  celui  de  Ba- 
ges , & il  fe  rend  dans  b Mer  Mcdircmnéc 
par  le  partage  dit  le  Grau  de  la  nouvelle. 

L’ESTANG  de  DIANE,  Diana  Perttft , 
Eftang  d'Italie  fur  la  côte  Orientale  de  1*1  fie 
de  Corfc.  Il  fe  décharge,  dans  la  Mer  de  To£ 
cane  près  des  ruines  d*  Alerta.  Ceux  du  Païs 
le  nomment  /»  Stagne  di  Diana.  Il  y avoit 
autrefois  un  bon  Port  à fon  embouchure; 
mais  il  s’eft  bouché  depuis  long-rems  par  une 
grande  quantité  de  fable  qui  s’y  eft  am.ifTé,  ce 
qui  le  rend  afTez  mal  fain.  Il  eft  pourtant  af- 
(cz  érendu , 8c  n’eft  qu'à  vingt-deux  milles  de 
Corte  à f Orient. 

L’ESTANG  de  LEUCATE , Sentier, 
Marais  de  France.  Sa  partie  Septentrionale  cft 
au  bis  Languedoc  , 8c  la  partie  Méridionale 
eft  dans  le  Comté  de  Rouflillon,  on  le  nom- 
me aurti  l'Eftang  deSalces,  à caufc  qu'il- cft 
près  de  ccs  deux  Places.  Il  cft  fur  b Côrc  de 
la  Mer  Méditerranée , où  il  fc  décharge  par 
deux  petits  canaux  ; étant  prcfque  au  mi- 
lieu entre  Narbone  au  Nqrd  & Perpignan  au 
Sud. 

L’ESTANG  de  I.TNDRE  , Lindricmm 
Stagnant,  Eft-ng  de  France  dans  b Lotmine, 
d'oufort  b Seille , un  peu  au-dcfïùs  de  Dicu- 
ze.  Il  a environ  quatre  Unies  de  tour  , & 
n'eft  qu'à  deux  liâtes  de  Marfa)  au  Levant, 
8c  huit  de  Nancy. 

L'ESTANG  de  MAGUELONE,  fol. 

carton  Stagna , c’eft  un  Eftang  ou  plutôt  un 
Lac  de  France,  au  bas  Languedoc,  proche  de 
b ViDe  ruinée  6c  de  l’Irte  de  Maguclonc,  fur 
la  côte  de  la  Mer  Mediterranée.  Il  s’étend  à 
une  demi  licuè'  de  b Ville  de  Montpellier,  8c 
eft  proprement  la  partie  du  milieu  de  ce  grand 
Eftang  qui  eft  en  long  de  l'Orient  à l'Occi- 
dent l'efpace  de  près  ac  quinze  lieues  depuis 
ks  environs  d'Aiguemortes  jufqucs  à Agde. 
Sa  partie  au  Levant  s'appelle  l'eftang  de  Pe- 
raur,  à caufc  du  Charnu  de  ce  nom,  & aurti 
l’eftang  de  Mauguio;  8c  fa  partie  au  Couchanr 
eft  dite  l'eftang  de  Thau.  On  appelle  autre- 
ment cet  eftang  l’eftang  de  Latte , & l’eftang 
de  Languedoc.  Il  reçoit  les  Rjvicres  de  Lez , 
de 
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de  Vidourle , Si  le  Canal  de  la  Raddle  qui 
vient  d'Aiguemortes.  Il  fe  décharge  dans  la 
mer  ou  plutôt  dans  le  Golfe  de  Lyon  par  le 
Canal  nommé  le  Grau  de  Palavas. 

L USTANG  de  PERAÜT  , cRang  de 
France , au  bas  Languedoc , ou  plutôt  la  par- 
tie Orientale  de  ce  long  eflang  qui  eft  près  de 
Montpellier.  Voyez  1* Ejiang  tU  AUgatlone 
ci-deflùs. 

F.STANG  de  THAU , cft  un  eftang  de 
France  , au  bas  Languedoc  Sc  au  Diocèfe 
d’Agde , 5c  la  partie  Occidentale  de  ce  grand 
étang  qui  eft  près  de  Montpellier,  ainfi  que 
j’ai  remarqué  ddeflùs.  Il  n'eft  Réparé  de  la 
mer  Mediterranée  que  par  une  plage  ou  langue 
de  terre,  & s'étend  depuis  Balaruc  & le  Cap 
de  Sette  jufqucs  près  d’Agde  & du  Brcfcou» 
fervant  ainfi  pour  le  grand  Canal  de  Langue- 
doc qui  le  traverfe  en  fa  longueur'. 

L’EST  ANC1  de  VACARAI , r^kantm 
Stagna , eft  un  eftang  de  France  en  Provence» 
dans  la  Camargue , entre  les  dcuxbrasdu  Rhô- 
ne ou  entre  le  Tampan  au  Levant  5c  les  Sain- 
tes Maries  au  Couchant  , vers  la  côte  de  la 
mer,  dont  il  n'eft  Réparé  que  par  une  petite 
Me. 

LEST  ANG  de  VENDRES  , rokarntm 
Stagman , cft  en  France  dans  le  bas  Languedoc 
& au  DiocéRe  de  Narbonne.  Il  reçoit  la  Ri- 
vière d'Aude , 5c  fe  décharge  dam  b Mer  Mé- 
diterranée par  le  Gnu  de  Vendres. 

« L'EST  ANG  de  VILLERS*,  Etang  de 

Ji  Uftrit.  France  dans  le  Berry  aux  environs  de  la  petite 
franceT.6.  Ville  Minières  à aix  lieues  de  Bourges.  C’cft 
p.  ’ un  des  plus  grands  que  Ton  puita  voir,  puif- 

que  lors  qu'il  eft  dans  Ton  plein  il  a lept  ou 
huit  lieues  de  tour. 

EST  ANG,  petite  Ville  ou  Bourgdc  Fran- 
ce dans  le  bas  Armagnac  aux  confins  de  l'Eau- 
zan,  en  allant  de  Maupas  qui  eft  au  Couchant 
à Eaufc  qui  cft  à l’Orient.  Ce  lieu  eft  nommé 
Etang  fur  les  Cartes  de  Mr.  de  rifle  5c  dans 
le  Dénombrement  de  la  Fnnce  où  l’on  ne  lui 
donne  que  Rcpt  feux  & quarante-fept  Bcllu- 
ques-  L'Auteur  de  ce  livre  le  met  dans  la  Ge- 
.ncralité  de  Montauban  Election  d’ Armagnac; 
Collecte  du  Bas  Armagnac.  Mr.  Corneille 
écrit  Estas  , en  fait  une  Ville  fur  une  Mon- 
tagne 5c  proche  d’une  petite  Rrvirrt  qu'on 
nmrmr  ^uiliEsTAN.  Cette  Rivière,  va,  dit- 
il  , fc  décharger  dans  It  Midour  près  de  la  Vil- 
le de  Montaigut.  Il  ajoute  que  la  Ville  d'Ef- 
tan  cft  défendue  d'un  Château  dont  la  fitua- 
tion  cft  fort  avantageufe.  Mr.  de  l'Idc  dans 
fa  Carte  de  l'Armagnac  ne  met  point  U de  Ri- 
vière. billot  dans  fa  grande  Carte  de  la  Géné- 
ralité de  Montauban  y en  mec  une  (ans  h nom- 
mer 5c  la  fait  couler  d'Oricnt  en  Occident  au 
midid'Etang  , & tomber  dans  le  Midou  Ri- 
vière qui  paffc  à Montngut  où  elles  fe  joi- 
gnem. 

*IU>j«rr  ESTAPA,  ou  Barre  d’EsTAPA  , anfe 
Supplément  fc  Mer  du  Sud  fur  b côte  de  b nouvelle 
*'7'  Efpognc  par  les  285.  d.  de  longitude  & entre 
le  1;.  & le  14.  d.  de  bticude  félon  Mr.  de 
l’Idc  qui  dans  fa  nouvelle  Carte  de  l'Amerique 
la  nomme  Barre  d'iTAPE.  Le  Supplément  aux 
Voyages  de  Rogers  compte  de  cette  Barre  au 
Golphe  de  Tecoante-Pcque  75.  lieues,  de 
cette  même  Barre  au  Volcan  de  Guatimab  8. 
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lieues,  Sel  la  Rivière  de  Moricalco  10.  lieues 
6c  au  Port  de  Sonfonate  56.  lieues. 

1.  ESTA  PE,  C l‘s  ne  fc  prononce  point.) 

On  apcllc  Villes  d'EsTAPt  ou  d'ËTAPP.» 
guclqucsVillesde  grand  Commerce  où  arrivent, 
fe  ramaflent,  & le  vendent  certaines  Marchan- 
dées étrangères.  C’cft  en  ce  fens  qu’en  Hol- 
bnde  Am  (1er  dam  eft  regardé  comme  l'Etape 
generale  de  toutes  les  Marchandées  des  Indes, 
de  l'Efpagne,  de  b Mer  Mediterranée,  & de 
b Mer  Baltique  ; Dordrecht  du  vin  de  Rhin. 

En  Ruflic  Archangcl  croit  autrefois  l'Eftape 
unique  des  Marchandées  de  Mofcovic  , elle 
partage  prcfcntcmcnr  cct  avantage  avec  St.  Pc- 
tersbourg.  Danzig  cft  l'Etape  où  les  Vaifleaux 
de  diverfcs  Nations , vont  chercher  les  bleds 
de  Pologne  qui  'y  dcfccndcnt  par  b Viflule. 

Les  anciens  exprimoient  les  Villes  d’Etape  par 
le  mot  générique  d'EMPonjuM.  Les  Villes 
d'Etape  dans  le  Levant  font  nommées  Eschhl- 
LRS.  Voyez  ce  mot. 

z.  EST  APE  , fc  prend  dans  un  fens  plus 
retarre.  Il  lignifie  alors  une  pbee  publique 
d'une  grande  Ville , & les  Marchands  font 
obligez  d’apporter  dans  cette  pbcc  leurs  Mar- 
chandées pouf  être  achetées  par  le  peuple.  La 
pbee  de  Grevé  ou  plutôt  les  lieux  circonvoi- 
fins  de  la  Rivière  fervent  d'Eftape  à b Ville 
de  Paris  particulièrement  pour  les  Vins  & Bleds. 

Les  autres  pbces  6c  marchez  oit  les  Marchands 
forains  font  tenus  d:  déclurger  leurs  Marchan- 
dées & denrées  pour  y être  vifitées,  puis  lo- 
ties , & vendues , font  encore  comme  autant 
d'Etapes. 

j.  ESTAPE  , fc  prend  aufli  dans  un  fens 
qui  a un  raport  moins  direft  avec  b Géo- 
graphie. C'cft  lors  qu'il  fignifïe  un  droit 
qu’ont  certaines  Villes  de  faire  décharger  dans 
les  Magafins  publics  ou  particuliers  les  Mar- 
dundifcs  qui  arrivent  dans  leurs  ports  fans  que 
les  Marchands  puifîcnr  les  vendre  à bord  de 
leurs  Vaifleaux , ou  les  débiter  dans  les  terres 
6c  lieux  circonvoifins.  Les  Villes  Anfcatiqucs, 
au  moins  les  plus  confiderables,  jouïllenr  de  ce 
droit,  mais  oivcrfcmcnr;  les  unes  n’ont  que 
le  droit  de  la  décharge  des  Marchandées  que 
les  Marchands  ont  enfuite  b liberté  de  vendre 
ibitaux  Bourgeois,  foitaux  étrangers,  ou  de 
remporter,  s'ils  n’en  trouvent  ÿas  le  débit; 
d’autres  joui tant  du  droit  de  préférence  fur 
les  Marchandées  déchargées  chez  elles  qui  ne 
peuvent  être  vendues  qu’à  des  Bourgeois; 
d’autres  ne  permettent  pas  aux  étrangers  de  met- 
tre à terre  leurs  Marchandées  que  ks  Bour- 
geois ne  s’enfoienr  fournis;  5c  d'autres  encore 
ont  pareillement  cctrc  préférence  d'achat  fur 
les  Marchandées  déchargées  chez  elles  ; mais 
doivent  aufli  de  leur  part  achcrcr  à certain  prix 
toutes  k$  Marchandées  fujetes  à l'Eftape. 

$.  La  plupart  de  ces  remarques  font  de  Mr. 

Savary  dans  fon  Didionnaire  du  Commerce. 

ESTAPLES*,  ( l’ S.  ne  fe  prononce  point)  eCm.piCk. 
Ville  de  Picardie  dans  le  Boulonnois , en  Latin 
Siapuia.  Elle  efl  fituée  fur  b Rivière  de  Can- 
dies allez  proche  de  fon  embouchure,  du  cô- 
té des  Montagnes  de  Neuf-Caftel;  à quatre 
lieues  de  Boulogne.  Cette  Ville  cft  fi  fort  dé- 
chue que  ce  n'eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
Bourg  où  il  ne  laiffe  pas  d’y  avoir  un  Mai- 
re , des  Echcvins  & un  Bailliage  Royal.  Le 
Châ- 
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Château  eft  abandonné  depuis  h prifê  d’Aire 
St  de  St.  Orner,  & on  le  biffe  tomber  en  rui- 
ne. Il  y a un  marché  confiderablc  à Ellaplcs 
* toutes  les  fetnaines  & on  y tient  une  foire  fran- 
che pour  les  chevaux  Sc  les  Marchandifcs  le 
jour  de  St.  Nicolas  d’hyver. 

v D£mi Z ESTAPO>»  Ville  de  l’ Amérique  dans  la 
Bayé*de  nouvelle  Efpagnc,  en  remonunt  la  Rivière 
Cimpêcbe  de  Tabafco  qui  tombe  dans  la  baye  de  Campé* 
che.  Elle  eft  fituée  quatre  lieues  au-deflusde 
Villa  de  Mofc*  à douze  de  l’Embouchure  de 
la  Rivière  de  Tabafco,  & à trois  lieues  au- 
deffous  de  Halpo.  Elle  cft  habitée  en  partie 
par  des  Efpagnols  & en  partie  par  des  Indiens, 
quoique  ces  derniers  y foient  en  plus  grand 
nombre  de  même  que  dans  prtfque  toutes  les 
autres  Villes  du  Pays-  Elle  cft  allez  riche  8c 
fitucc  au  bord  Méridional  de  la  Rivière  , 8c 
bâtie  de  telle  forte  encre  deux  Criques  qu’il  n'y 
a qu’une  feule  avenue  pour  y entrer.  Elle  eft 
d'ailleurs  fi  bien  défendue  par  un  parapet , 
qu'un  Armateur  Anglois  nomme  le  Capitaine 
Hcwct  qui  avoit  près  de  deux  cens  hommes 
fous  lui  fut  «pouffé  avec  perte  de  phifieurs 
des  fiens  & y reçut  lui-meme  une  blcffure  à la 
jambe. 

ESTARABAT.  Voyez  Starabat. 

ESTA  R RE',  Ville  de  Perfe,  dans  le  Far- 
fiftan  ou  la  Perfe  proprement  dite , St  c'en  eft 
* Voyage  une  des  plus  anciennes  Villes.  Tavernier  b lui 
!■  donne  78.  d.  40'.  de  longitude  & 50.  d.  1 j'. 
c.  <kro,  jç  )acjciu|e,  H ajoute  qu’elle  croit  autrefois  la 
Capitale  de  tout  le  pays , qu’elle  cft  très-bien 
bâtie  avec  de  hautes  murailles.  Son  terroir  eft 
abondant  en  vignes  & en  Dation,  mais  les  ha- 
bitons du  lieu  ne  font  pas  pour  cela  beaucoup 
m de  vin  & ils  convertiffent  la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  raifins  en  vin  cuit  St  en  une  efpcce 
de  refiné.  Ils  font  grand  commerce  de  leurs 
dattes  qui  fe  tranfportcnt  en  divers  lieux  & cet- 
te Ville  n’cft  gueres  éloignée  de  Schiras  que 
de  dix  ou  douze  lieues. 

$.  Mr.  Corneille  dit  Estarkï'.  Tavernier 
qu'il  cite  dit  Estasse  qui  eft  beaucoup  mieux, 
car  Nadir  Eddin,  St  Ulugbcig  dans  leun  Ta- 
bles Géographiques  écrivent  Estache.  Tous 
deux  s’acoraent  à lui  donner  88»«d.  50'.  de 
longitude  St  30.  d.  de  latitude. 

ESTARAC,  Mrs.  Corneille,  Pigani»!  de 
1a  Force  8c  dcLonguerue  préfèrent  Astarac  , 
d’autres  difent  Esterac.  Voyez  Astarac. 
Mr.  Baudraod  dit  Ejlarac. 

0 y EST  AT , ( l’S.  ne  le  prononce  point.  ) 
Pays  d’une  ou  de  plufieurs  Nations  gouver- 
nées par  un  même  Souverain;  foit  Empereur, 
Roi,  Duc,  ou  République.  Én  ce  fens  le 
mot  d’Etat  fignific  pays  de  Souveraineté.  Qn 
dit  àinfi  I’Etat  de  Venise,  de  I’Eclise, 
de  Genes,  &.'c.  on  dit  au  pluriel  les  Etats 
d'un  Prince, pour  dire  les  Pays  dont  il  a la  fu- 
■pcrioric  tcnitorialc  & la^ouveraine  autorité. 

oC?  ET  ATS  , ce  mot  fignifie  une  affem- 
blée  des  Principaux  du  Pays  ou  de  ceux  à qui 
un  Peuple  ou  une  Province  a donné  k pou- 
voir de  regler  les  intérêts  publics.  Dans  les 
Provinces- Unies  chaque  Province  a fes  Etats 
particuliers;  ainfi  ks  Etats  de  Hollande  &r  de 
. Weftfrifc  font  compofez  des  Députez  des  Vil- 
les & des  Corps  qui  ont  droit  d’y  envoyer.  Il 
y a outre  cela  les  Etats  Generaux  des  Provin- 

Tem.  II. 


EST.  j4j 

ces-unies  , c'eft-à-jlire  une  Affembtée  formée 
par  les  Députez  des  Etats  particuliers  de  chaque 
Province , &c.  & c’eft  cette  Affemblée  qui 
veille  aux  intérêts  Generaux  de  b Republique. 

Voyez  l’artick  Provinces*Unies,  où  ceci 
cft  expliqué  plus  au  long; 

ETAT  de  l’Eglise.  Voyez  Eclme. 

ÉTAT  de  Gb'nes.  Voyez  Ge'nes. 

ETAT  de  Milan.  Voyez  Milan*. 

ETAT  dr  Venise.  Voyez  Venise. 

PAYS  d’ETATS,  on  diftingue  les  Pro- 
vinces de  France  par  la  manière  dont  s'y  font 
ks  impofitions.  Dans  la  plupart  la  Cour  ad- 
dreffe  aux  Intendans  & aux  Trcforicrs  de  Fran- 
ce un  état  de  ce  que  la  Généralité  doit  payer 
l’année  fuivante;  après  quoi  il  s’etî  fait  une  ré- 
partition fur  chaque  Election  particulière,  com- 
me je  l’explique  au  mot  Généralité.  Il  y - 
a d’autres  Provinces , où  k Clergé , la  Nobkflc 
& le  Tiers  Etat  s’affcmblcnt  par  des  Dépurez , 
ou  tous  ks  trois  ans  «comme  dans  k Duché  de 
Bourgogne , ou  tous  ks  deux  ans , comme  en 
Bretagne  ; ou  tous  les  ans , comme  en  Langue- 
doc. Cette  Affcroblcc  que  l’on  nomme  les 
Etats  8c  qui  cft  un  refte  de  l’ancienne  liberté 
que  ces  Provinces  ontconfervé,  fait  elle-même 
ks  Impofitions.  Quelques-unes  de  ces  Pro- 
vinces au  lieu  de  la  taille  réelle  ou  pcrfonnelle 
font  un  don  gratuit  qui  fe  kve  par  la  Provin- 
ce de  b manière  que  les  Etats  l’ont  réglé.  Ce* 

Provinces  font  ce  qu’on  appelle  en  France 
Pays  d’Etats. 

La  France  a eu  aulH  fes  Etats  Géné- 
raux qui  étoienr»  à peu  de  chofe  près,  ce 
qu’eft  k Parkmcnt  en  Angleterre , où  l'ancien 
nom  8c  le  pouvoir  très-étendu  fe  font  confer- 
vez.  Pour  bien  entendre  cette  matière  qui  don- 
ne un  grand  jour  à l’Hiftoire  6c  à b Géogra- 
phie , nous  entrerons  dans  k detail.  L’Hiftoi-- 
k des  commencetnens  de  nôtre  Monarchie* eft  * 
fi  pat  débrouillée  qu’il  eft  très-mal  aifé,  pour  deU 
ne  pas  dire  impoflible,  de  fixer  l’origine  des  FraaccT.i. 
Etats  Généraux.  Il  y a des  Auteurs  qui  l’ont  P-*  J7* 
rapportée  à des  Aflèmblées  qui  fc  renninu  dans 
ks  Gaules , avant  que  Cefar  en  fit  la  conquê- 
te. D’autres  plus  roodeftes  ne  font  pas  les 
Etats  Généraux  plus  anciens  que  b Monarchie, 

& difent  que  1a  première  de  fes  Aflctnklécs  fe 
tint  â SalilTon , aujourd'hui  Seltz  dans  b Baffe 
Alface  : mais  quelk  foi  peut-on  ajoûter  à des 
Auteurs  des  demi**  fiécks,  lorfqu'ik  avan- 
cent des  faits  suffi  anciens , fans  en  apporter 
aucune  preuve  ? Il  y a cependant  beaucoup  d’ap- 
parence que  ks  Roi»de  la  première  race , pouf 
donner  une  forme  de  Gouvernement  à diffe- 
rents peuples  qui  éroient  fous  leur  domination , 
çonvoquoiem  des  Aflèmblées  où  afliftoicnr  les 
Barons  ou  Grands  de  chique  Païs  ; c’eft  ce 
qu’on  appelb  dans  le  commencement,  Confè- 
rent*! , Grandi  plaids,  Convocations  finir  Jes , 

Ghampt  de  Man  ou  Champs  de  Moi  parce 
qu’elles  fe  tenoient  dans  ces  mois-D.  Le  Roi 
y préfidoit  ou  y faifoit  des  Loix  pour  l'admi- 
niftration  de  b juftiîe,  on  y délibérait  fur  ks 
affaires  les  plus  importantes  de  l’Etat , St  l’on 
y décidoit  les  caufcs  majeures , c’eft-â-dire, 
les  differens  qui  furvenoient  entre  ks  Ducs  8c 
les  Comtes;  mais  on  n’y  reccvoit  pas  ks  »p- 
X*  pek 
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pellarions  des  jugemcns  rendu*  ptr  ks  Jupe*. 
Le»  Ducs  te  ks  Comtes,  & depuis  les  Baillis 
fie  les  Sénéchaux  jugeoieor  alors  en  dernier  ef- 
fort , fit  ceux  qui  étoient  condamnez  n’avoient 
d'autre  reffource  que  de  fcpbindrc  au  Roi  con- 
tre leur  Juge  qui  étoitperfotmeUemenrrtfponfa- 
blc  de  fon  jugement.  Le  pouvoir  de  ces  Af- 
fcmblécs,'  à qui  on  commenta  pour  lors  de 
donner  le  nom  de  Parlement,  augmenta  fous 
les  derniers  Rois  de  la  première  race,  8c  ce  fut 
par  le  fuffragedu  Parlement  que  Pépin  parvint 
i b Couronne.  Leur  autorité  continua  fous 
U fécondé,  8e  une  partie  de  b troifiéme  race. 
Ce  fut  encore  le  Parlement  qui  mit  Hugues 
Capet  fur  le  T rône  : cependant  les  Succeltcurs 
de  ce  Prince  les  convoquèrent  plus  rarement , 
alin  d’accodtumcr  les  peuples  à s’en  paffèr. 
J ulqu'à  Philippe  le  Bel , les  Prebts  feuls  fie 
les  Grands  du  Royaume  compofoient  ces  Af- 
fcmblces;  mais  ce  Roi,  vers  l'an  i$oo.  eut 
b prudente  politique  d'y  appdlcr  des  Députer 
du  peuple , afin  de  l’engager  à fupporter  plus 
patiemment  les  Charges  qu'on  lui  impoloir. 
Comme  les  affaires  fc  mulriplioicnt  entre  les 
particuliers  fie  que  l’on  affcmbloit  rarement  les 
Etats  Généraux,  le  meme  Philippe  le  Bel  fixa 
un  Tribunal  ou  Pârltnutu  à Paris  pour  déci- 
der les  procès.  Les  plaintes  qu’on  faifoit  au- 
paravant contre  les  Juges  qu’on  croyoit  avoir 
mal  jugé,  furent  converties  en  appels,  fie  les 
Baillis  & Sénéchaux  dépouillez  du  pouvoir  de 
juger  en  dernier  reflorr. 

Le  pouvoir  des  Etats  Généraux  étoit  fi 

Îrand  , que  fouvent  il  reffreignoir  celui  des 
Lois:  d’ailleurs  les  lenteurs  8e  les  cabales  toû- 
jours  irréparables  de  ces  fortes  d’Alîemblécs, 
croient  très- nui fibles  ï l'expédition  des  affaires. 
Louis  XI.  qui  étoit  grand  politique  , fentit 
mieux  que  n’avoient  fait  fes  Prédcceffeurs  , 
tous  ccs  inconvcniens.  Il  donna  le  premier 
quelque  atteinte  à cette  grande  autorité.  Char- 
les VIII.  8e  Louis  XII.  auroient  volontiers 
fuivi  fes  maximes  ; mais  b difficulté  des  teins 
les  contraignit  de  ks  négliger.  Henri  II.  eut 
de  grands  ménagement  pour  les  Etats,  afin  d'en 
tirer  de  l'argent.  Charles  IX.  Henri  III.  fie 
Henri  IV.  furent  trop  occupez,  pour  travail- 
ler à cette  grande  affaire,  qui  for  en  quelque 
façon  terminée  fous  le  régné  de  Louis  XIII. 
puifque  depuis  l'an  i<S  14.  les  Etats  n’ont  point 
été  affembkz , fie  toute  leur  autorité  a été  dé- 


volue au  Roi,  de  qui  elle  étoit  émanée. 

Ccs  Etats  Généraux  croènt  donc  compofez 
du  Clergé,  de  b Nobleffe  fie  du  Tiers- Etat. 
I.orfque  le  Roi  voulait  les  affcmbler,  il  en- 
voyoit  des  Lettres  de  Caahet  1 tous  les  Séné- 
chaux fie  à tous  les  Baillis,  fie  leur  ordonnoit 
de  faire  tenir  chacun  dans  fa  Sénéchauffcc  ou 
dans  fon  Bailliage,  nais  AfTemblées,  une 
Clergé,  une  delà  Nobleffe,  fie,  une  du  Tiers- 
Etat.  Chacune  de  ces  Affëmblées  nommoit 
des  Députez  qui  fe  rendoient  au  lieu  que  b 
Majeffé  avoir  marqué  pour  l’Affemblée  gene* 
raie , 8e  Ion  qu’ils  y étaient  arrivez , b Cham- 
bre du  Clergé,  celle  de  b Nobleffe  fie  celle 
du  Tiers-Etat,  s’affcmbloient  chacune  féparé- 
raent  dans  des  falles  qu’on  leur  avoit  préparées. 
Dans  les  premières  féances,  chaque  Chambre 
choifîfloit  un  ou  phifieun  Prelidcns  , un  ou 
plufieun  Secrétaires,  fie  deux  ou  trois  AiTrf- 
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feurs.  Chaque  Chambre  nommoit  auffi  quel- 
qu’un pour  haranguer  le  Roi.  On  faifoit  en- 
fuite  une  proccffion  générale,  oh  le  Roi  affif- 
toit  avec  route  b Cour  fie  tous  les  Députez 
des  Etats  Généraux,  puis  l’on  eékbroic  une 
Meffe  du  St.  Efprit.  Quelques  jours  après, 
tous  les  Dépurez  s'affembloicnc  dans  un  heu 
où  le  Roi  fc  trouvoit.  Sa  Majeffé  faifoit  un 
difeours  fur  le  fujet  pour  lequel  il  avoit  a£ 
femblc  les  Etats  Généreux  fit  k Chancelier 
l’ezpofbit  plus  au  long.  Les  jourt  fuivans  les 
trois  Etats  s’affembloient  chacun  dans  le  lieu 
oui  lui  avoit  été  deffiné.  Les  trois  Chambres 
s envoyoient  faire  des  complimens  l’une  à l'ai* 
tre,  8c  conféraient  quelquefois  enfembk,  par 
Députez  fur  les  matières  les  plus  importantes. 
Après  quek  fujet  dont  il  étoit  qucffion , avoit 
été  agité  dans  chaque  Chambre  en  particulier, 
dlc  dreffoir  fon  cahier  pour  faire  des  remon- 
trances au  Roi,  fit  pour  lui  donner  des  avis 
cju’elk  crovoit  utiles  i fon  fervice  8e  au  bien 
de  l'Etar.  4 On  tenoit  une  féconde  Affemblée 
génerak  dans  bauelk  l'Orateur  choifi  par  le 
Clergé*,  celui  de  la  Nobkffe , fit  celui  du  Tiers- 
Etat  , hannguoient  k Roi.  Aux  Etats  tenus 
1 Paris  en  161  j.  le  Prefidcnt  Miron  haran- 
gua le  Roi  à genoux  au  nom  du  Tiers-Etat. 
On  prefenroit  au  Roi  les  cahiers  de  chaque 
Chambre  féparement,  8e  fur  les  avis  des  trois 
Chambres,  k Roi  prenoit  fcs  réfoNltions  8c 
faifoit  quelquefois  des  Ordonnances  tirées  des 
Cahiers  que  ks  Etats  lui  avoient  prefentez. 

C'eft  ainfi  que  furent  dreffées  ks  Ordon- 
nances d’Orléans  8e  de  Blois.  Souvent  avant 
que  de  fc  feparer,  ks  Etats  accordoient  au  Rot 
quelque  fccours  extraordinaire.  Tous  les  Dé- 
putez de  chaque  Chambre  étoient  partagez  en 
douze  Gouvcmernens  Généraux  » dont  voici 
les  noms  fie  le  rang. 

».  L’Ifle  de  France. 

а.  La  Bourgogne. 

3.  La  Normandie. 

4.  La  Guiennc. 

y La  Bretagne. 

б.  La  Champagne. 

7.  Le  Llngucdoc. 

8.  La  Picardie. 

5. *  Le  Dauphiné. 

10.  La  "Provence. 

11.  Le  L ion  no  i s. 

il.  L’Orlcanois. 

Lorlque  dans  une  d«  Chambres  on  délibé- 
rait fur  quelque  affaire,  elk  étoit  décidée  ï b 
pluralité  des  voix  des  Gouvememens,  fie  l’un 
des  Gouvememens  n'avoit  pas  plus  de  pouvoir 
que  l’autre,  quoi-qu'il  fût  compoféd’un  plus 
grand  nombre  de  Dépurez.  Les  affâirçj  fc  dé- 
cidoient  dans  chaque  Gouvernement  à b plu- 
ralité des  voix  des  Bailliages , 8e  des  Scné-* 
chauffées  chaque  Gouvernement  avoir  un 
banc  féparé  8e  fc  choififfoit  un  Prefidcnt.  On 
choififfnir  quelquefois  dans  chaque  Chambre 
douze  Dépurez , un  de  chaque  Gouvernement 
fie  on  les  ehargeoir  de  quelques  affaires  parti- 
culières. 

En  Bretagne , en  Dauphiné  fit  en  Provence, 
les  Députez  pour  les  Etats  Généraux  font  nom- 
mez dans  ks  Affetnblées  de  route  b Provin- 
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te,  mais  dans  If  refit  du  Rojrawnf,  ce  font 
les  Bailliages  ou  les  Scncchauflces»  ou  les  Vil- 
les qui  les  nonwncnr.  De  ccs  Bailliages  & de 
ces  Sénéchauflëcs , il  y en  a eu  en  1614.  qui 
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du  Rouflillon, 
du  Comté  de  Çerdagnr, 
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de  Brcffe, 
de  Bugei , 
& de  Gex, 


nui  n'avoient  pas  envoyé  aux  Etats  précé- 
dons , parce  qu’ib  n'étoient  pas  encore  réunis 


parce  qu 
à la  Couronne. 


A ceux  de  Blois  en  tf6<S.  8c  en  1588.  il 
ne  nommèrent  des  Députez  que  pour  une  ou  y avoir  des  Députez  du  Marquifat  de  Salu- 
pour  deux  des  trois  Chambres.  Le  Bailliage  ces. 

d’Ainboife  n'en  nomma  point,  ni pourleCler-  A ceux  de  Paris  en  1614.  D y en  eue 
gé , ni  pour  la  Nobleffe  t celui  de  Château- 
nctif  enTimerais,  n’en  nomma  ni  pour  le  Cier- 
ge, ni  pour  ^Tiers-Etat:  IcPui,  la  Rochel- 
le, le  Lauragais,  Calais,  la  Haute  Marche  & 

Chitelkraut  , n’en  nommèrent  point  pour  le 
Clogé  : Montdidicr  8e  Roye,  n’en  nommè- 
rent point  pour  b Nobleffe. 

Dans  Us  Ceremonies  comme  dans  les  Pro- 
cédions , & à l’entrée  des  Députez  dans  h fal- 
k où  le  Roi  failbit  l’ouverture  des  Etats , tous 
les  Députez , excepté  les  Archevêques  & les 
Evcqucs,  marchoient  félon  le  rang  des  Baillia- 
ges & des  Scncchauffc'es , & non  pas  félon  le 
rang  des  Gouvcmemens , de  forte  que  ceux 
des  Bailliages  de  Scnlis,  de  Valois  Se  de  Melun , 
marchoient  prcfquc  les  derniers  de  tous,  quoi- 
qu’ils fuffent  du  Gouvernement  général  dc^ 
l’Ifle  de  France  qui  eft  k premier  des  douze 
Gouvcmemens  généraux. 

Les  demicres  fenucs  des  Etats  Generaux  8e 
celles  dont  on  a le  plus  de  connoiffancc  font 
cdlcs-ci. 

Celle  de  Tours  1468. 

Celle  de  Tours  148;. 

Celle  d’Orlcans  ijtfo. 

Celle  de  Blois  ij fid. 

Celle  de  Blois  1^88. 

Celle  de  Paris  1614. 

îl  y eut  outre  cela  une  convocation  faite 
nar  le  Roi  Louis  XIV.  en  1650.  en  vertu  de 
Liquelk  on  tint  des  Aflcmbkres  particulière» 
dans  les  Provinces,  dans  les  Bailliages  &c.  pour 
nommer  des  Députez  8e  leur  donner  leurs 
Inftruétions  » mais  on  ne  tint  pas  les  Etats 
Generaux  : il  n’y  eut*  que  1a  Nobkfle  qui 
j’affembla  à Paris. 

Autrefois  on  opinoit  par  Bailliages  8e  par 
Sénéchauffées  mais  aux  Etats  d’Orkans  en 
1560.  il  fut  réglé  qu’à  l’avenir  on  opinerait 
par  Gouvcrnemens , 8e  cet  ordrje  a toujours  été 
suivi  depuis  ce  tems-là,  même  dans  l’Affctnblée 
de  b Nobleffe  en  1 5jo.  Après  pluficurs  Difpu- 
tes  qu’il  y a eu  entre  ks  Gouvcmemens  pour 
b prefféancc,  enfin  par  Arrêt  du  Confeildon- 
né  en  1614.  ils  furent  regkz  (don  l’ordre  que 
nous  avons  marqué  ci-dcvanr. 

Le  nombre  oes  Provinces  & des  Bailliages 
qui  ont  envoyé  des  Députez  aux  Etats  Géné- 
raux a été  diférent  dans  les  difèrens  tems.  Aux 
Etats  affemblez  à Tours  en  148).  au  com- 
mencement du  Régne  de  Charles  VIII.  il 
y avoit  des  Députez 

de  Flandre, 

de  Tournai  8c  du  Touraaifis, 
d’Arrois , 

du  Bailliage  de  Hedin , 
du  Bailliage  de  Dok,l 
du  Bailliage  d’Aroonr  » en  Franche  Comté 


du  Bailliage  d’Aval,  J 
Tom.  //. 


Pr.  8c  Vie.  de  Paris. 

B.  de  Dijon. 

B.  d’Autun. 

B.  de  Châlon  fur  Saône. 

B.  d’Auffois. 

B.  de  b Montagne. 

' B.  de  Charolois. 

R.  de  Mâcon. 

B.  d’Auxerre. 

B.  de  Bar-fur-Scine. 

V.  8c  B.  de  Rouen. 

V.  & B.  de  Caen. 

B.  de  Caux. 

B.  de  Cotantin. 

B.  d’Evreux. 

B.  de  Gifbrs. 

B.  d’Alençon. 

V.  de  Bourdeaux. 

8c  S.  de  Guienne. 

S.  de  fiazadois. 

S.  de  Périgord. 

S.  de  Rouërgue. 

S.  de  Saintonge. 

S.  d’Agcnois. 

Comté  de  Comihgcs. 

Pays  de  Rivière  Verdun. 

S.  des  Landes. 

Albrer. 

S.  d’Armagnac. 

S.  de  Condomois. 

S.  de  haut-Limoufîn. 

S.  de  bas-Limoufin. 

S.  de  Querci, 

Comté  de  Bigorre. 

Duché  de  Bretagne. 

B.  de  Troyes. 

B.  de  Chaumont  en  Bafligni. 

B.  de  Vitri  k François. 

B.  de  McauJr. 

B.  de  Provins. 

B.  de  Sezane. 

B.  de  Sens. 

B.  de  Château-Thicrri. 

V.  8e  S.  de  Touloufe. 

S.  de  Bcaucaire  & Nîmes. 

S.  du  Pui. 

Gouvem.  de  Montpellier. 

,S.  de  Carca/Tonne  8c  Bcziers. 

S.  de  Lauragais, 

Xx  a Com- 


1 


fr- 

ottas 
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Comté  de  Foix. 

B.  de  Verrrondois. 

S.  de  Poitou. 

S.  d'Anjou. 

S.  du  Maine. 

B.  de  Touraine  6c  Amboifr. 

B.  de  Berri. 

B.  de  Saint  Pierre  le  Moûder. 

• S.  de  Bourbonnois. 

B.  de  Forez. 

B.  de  Baujolois. 

S.  de  baffe  Auvergne. 

S.  de  haute  Auvergne. 

S.  de  Lyon. 

B.  de  Chartres. 

B.  d’Orléans. 

B.  de  Blois. 

B.  de  Dreux. 

B.  de  Mante  8c  Meulan. 

B-  de  Gien.  # 

B.  de  Montargis.  * 

B.  du  Perche. 

B.  de  Chàtean-neuf  en  Timerais. 
B.  d'Amiens. 

S.  de  Pontieu. 

S.  de  Boulenois. 

Calais  8c  Pays  conquis. 

Couvera,  de  Peronne , Mondidierie  Roye. 
B.  de  Senlis. 

B.  de  Valois. 

B.  de  Cicmronr  en  Beauvoifis. 
B.  de  Chaumont  en  Vexin. 

B.  de  Melun. 

B.  de  Nemours. 

B.  de  Nivemois. 

Dauphiné. 

V.  8c  Gouv.  de  la  Rochelle. 

S.  d'Angoûmois. 

B.  de  Montfort  l' Araauri  8c  Hotl- 
dan. 

B.  d'Eftampes. 

B.  de  Dourdan. 

Provence. 

Marfeitle. 

Arles. 

S.  de  haute  Marche. 

S.  de  baffe  Marche. 

B.  de  Vendomois. 

S.  de  Loudunois. 

B.  de  Beauvais. 

B.  de  Soi  (Tons. 

S.  de  Charelleraut. 

B.  de  Brcfle. 

B.  de  Bugei. 

B.  de  Gex. 

EST  ATA  j petite  Ifle  de  h mer  du  Sud 
fur  les  côtes  du  Mexique  ou  de  b nouvelle  Ef- 
pogne.  Dans  leSuplement  aux  Voyages  de  Ro- 
gers * on  compte  1 7.  lieues  6c  demie  de  Gua- 
tulco  jufqu'l  cette  Ifle,  en  fuivant  h côte  vers 
le  Sud  6c  l’Eft , félon  qu'elle  tourne  vers  l’un 
ou  vers  l'autre. 

ESTAVAYER  ou  Estavatel,  en 
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Allemand  Stæffis , Ville  61  Bailliage  dcSuif-  dekSuîfe, 
fe  dans  b partie  Orientale  du  Canton  de  Fri-  T- 
bourg.  Cette  Ville  eft  allez  jolie,  médiocre- 
ment  grande,  au  bord  du  Lac  de  Neuchâtel, 
vers  le  milieu  de  foi»  rivage  Oriental , 8c  à peu 
près  vis-à-vis  de  S.  Aubin  dans  le  Comté  de 
NeuchiteL  II  y a là  un  beau  Château,  fort 
élevé,  au  bord  du  Lac.  On  y trouve  aufli 
un  Convent  de  Reügieufcs  Uriulines.  Cetre 
Ville  avoit  anciennement  des  Seigipurs  paiticu- 
liers  , dont  les  defeendans  ont  retenu  le  nom 
d’F.ftavayer,  & font  l'une  des  Maifons  les  plus 
illuftrcs  de  Fribourg.  En  ce  Bailliage  les  bords 
du  Lac  font  prefque  par  tout  fort  élevez,  6c en 
plufieurs  endroits  ce  font  des  rochers  élevez  8c 
efearpez,  8c  par  conféquent  de  difficile  abord. 

Non  loin  d'Eftavayer  eft  Montbrcnlos,  Mo- 
naftére  de  Chartreux. 

ESTAYRES.  Voyez  Stehgbrs. 

ESTE  * , en  Latin  Ateste  , petite  Ville  1 
d'Italie  dans  l'Etat  de  la  République  de  Veni- 
fe,  au  Padouan  & aux  confins  du  Vicentin, 
fur  le  Baccigbone  au  pied  des  Monts  de  Pa- 
doue  8c  prés  de  Monfelice.  On  croit  que 
c’eft  delà  que  font  nommez  les  Princes  de  U 
Maifon  d’Efte  qui  font  Ducs  de  Modene  6c 
de  Reggio.  Cette  Pbceeft*à  quioze  miUes 
de  Padoue  au  Midi,  avec  un  vieux  Château. 

Cette  Ville  étoit  autrefois  Epifcopale  6c  fuira- 
gante  d'Aquilce. 

ESTE'CHEMINS.  Voyez  Ete'che- 

ZttKS. 

ESTE  LAN  ^ , ancienne  terre  Seigneuriale 
de  France  en  Normandie  au  Pays  deCaux.  Son  ai 
nom  qui  vient  de  la  bnguc  Saxonne  6c  eft  for-  p.+f6. 
mé  d'Eft-Laui  c’cft-à-dire,  terre  Orientale  ré- 
pond à fa  fituaiion.  Elle  eft  en  effet  à b ri- 
ve Orientale  de  la  Seine. 

ESTELLA*,  Stella  ou  Estelle:  Vil-  » ËdudrmJ 
k d’Efpagne  au  Royaume  de  Navarre  fur  b ^ ,7°f* 
Rivière  d'Ega  où  elle  reçoit  le  torrent  d’Urc- 
der.  Les  François  la  nomment  l'Etoue. 

Elle  eft  à cinq  lieues  de  b Rivière  d'Ebre  8c 
prefque  au  milieu  entre  b Ville  de  Pampelune 
au  Levant  8c  Longroène  au  Couchant  à fept 
lieues  d’Efpagne  de  chacune.  Quelques  Au- 
teurs h prennent  pour  l'ancienne  tuR  non t- 
vh,  ou  Cornovium  Ville  des  Vafconsqne 
d’autres  pbcent  à Cttrnobio  Vilbge  de  Navarre 
aux  confins  de  l’Arragonf.  Elle  eft  fituée  dans  ftmi* 
une  plaine  fort  agréable , au  bord  de  b Rivic- 
re  d'Erga  ( c’eft  ainfi  que  Mr.de  Vairac  écrit  ','P' 
le  nom  de  cette  Rivière  ) qui  l’environne  de 
deux  côtez , 6c  eft  fortifiée  par  un  Château  8c 
honorée  du  titre  de  Cité.  Elle  eft  Capitale 
d'une  Merindad  qui  comprend  vingt-quatre 
Bourgades  & cent  fix  autres  Paroiffes. 

ESTEN1,  Estonie, Esthonie,Esth-  / 2*yU* 

land  , en  Latin  EftbmU  & Eftia,  contrée  fi-  Suec»*Jefc. 
tuée  à l’Orient  de  la  Mer  Baltique  6c  des  Klcs  J' 
de  Dagho  6c  d'Ofcl  ; elle  a au  Nord  le  Gol- 
phe  de  Finlande;  au  Levant,  l’Ingrie  Je  au 
Midi  b Livonie  dont  elle  étoit  partie  ou  an- 
nexe, avec  tître  de  Duché.  Elle  eft  divifée  en  # 
cinq  Dioccfes  qui  foot  : 

1.  Alentakieou  Alentaken  j.  Harrie 

z.  Virrie  4.  Vikie 

6c  j.Jervie. 


Les 
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Les  $.  premiers  fc  Trouvent  d’Oricnt  en  Oc- 
cident en  fuivaut  Li  côte  du  Golphe  de  Fin- 
lande. Le  quatrième  occupe  b côte  de  h Mer 
Baltique  & confine  au  cinquième  qui  eft  dans 
les  terres*  Ou  peut  voir  leurs  articles  parti- 
culiers. 

L'Estonie  , a eu  les  memrs  maîtres  Ce 
les  memes  révolutions  que  le  refte  de  la  Livo- 
nie. La  Suède  s’en  empara  au  commencement 
du  ficelé  pallié  ; mais  les  reduâions  dont  je  par* 
le  ailleurs  firent  une  grande  brèche  aux  privi- 
lèges dont  la  Noble  Ile  de  cette  Province  jouïf- 
foit.  Ce  pays  fâifoit  un  grand  Négoce  de  les 
. , . crains  avant  que  b dernière  guerre  l’eût  defolé. 

m Memoi-  / , ■ f inji 

rei  de  l’Em-  Les  Etrangers  en  préfèrent  les  bleds  à ceux 
pire  Ru  (lien  de  Pologne  & à rous  les  autres  , parce  que  les 
T.a.p.  i jf.  F.ftoniens  font  lécher  les  leurs  dans  leurs  Etu- 
ves, ce  qui  fait  qu’on  n’a  pas  bel'oin  de  les  re- 
muer de  trois  ou  quatre  ans»  La  demicre guer- 
re du  Nord  n'a  prelque  point  laide  de  Villa- 
ges en  E donie  Ce  les  maifons  en  font  fort  é- 
cartécs  l’une  de  l'autre.  On  fait  fouvent  deux 
ou  trois  milles  de  chemin  fars  trouver  qu’une 
fculc  Eglifc  ; elles  font  prelque  toutes  fur  des 
hauteurs.  U n’y  a pas  dans  ce  pays  le  quart 
des  habitans  qu’il  y devroit  avoir , Ce  on  peut 
encore  juger  p*r  les  mafures  qu'il  doit  y avoir 
eu  dans  cette  Province  quantité  de  mailonstant 
pour  b NoblefTe  que  pour  les  Payfans.  Le  plus 
mauvais  temps  que  ce  Pays  ait  eu  à foufrir  a 
été  au  commencement  de  la  dernière  guerre, 
parce  qu’alors  le  Czar  qui  ne  voyoit  pas  enco- 
re beaucoup  d’apparense  de  le  garder  ne  fongea 
qu'l  efrayer  les  Suédois  & il  y fit  entrer  des 
Calmoucks  Ce  des  Colxjues  qui  y firent  d’hor- 
ribles dégâts.  Les  Habitans  de  b campagne 
font  Efclavcs  ; mais  lors  que  le  Czar  Pierre  I. 
s'en  rendit  maitre,  il  rérablit  les  Gentilshom- 
mes dans  leurs  anciens  Privilèges  & abolit  une 
reforme  qui  étoit  jlors  poudre  li  loin  que  dans 
toute  TE  donie  il  n‘y  avoir  que  vingt  terres 
qui  en  fuflem  exempt^.  Ih  font  en  podellion 
de  leurs  terres  dont  ils  fouïflenr,imis  avec  ceb 
ils  n’ont  gueres  d’argent  comptant  : la  réduction 
les  avoit  force*  1 prendre  leurs  propres  biens 
à ferme  des  mains  du  Roi  Ce  ils  n’en  étoient 
que  d’honnêtes  Métayers.  Charles  XII.  a ti- 
ré de  l’F.donie  pendant  b demierc  guerre  plus 
de  quinze  cens  Officiers  & en  1715.  il  n’y 
avoit  dans  toute  b Province  que  deux  Gen- 
tilshommes qui  n’eudênt  pas  fervi.  Ce  Pays 
raporte  au  Czar  qui  l’a  conquis  & en  efl  de- 
meuré Souverain  par  b paix  de  Neuftadt, 
vingt-cinq  mille  Roubles  tous  les  ans  fans  y 
comprendre  les  terres  qui  appartiennent  en  pro- 
pre 1 la  Couronne  Ce  rendent  1 raifon  de  qua- 
rante Roubles  pour  foixanre  Arpens.  Les  mo- 
mies que  l’on  trouve  par-ci  par-là  dans  l’Efto- 
nic,  font  une  chofe  digne  de  remarque,  Ce  on 
en  raifonne  diverfemenr.  L’Auteur  Allemand 
dont  une  partie  le  ces  Mémoires  eft  empruntée 
dit  avoir  vu  au  Village  de  Wefenbrrgcn  1715. 
un  tombeau  dans  l’Eglife  de  ce  lieu  : le  corps 
d’une  femme  de  qualité  nommée  Madame  de 
Lobe  y avoit  éré  inhumé  en  1504.  Il  ne  s’é- 
toit  point  corrompu  ; il  relTembloit  à un  bois 
léger , Ce  on  eût  dit  qu’il  n’avoit  été  enterré 
que  depuis  fort  peu  de  famines.  Comme  on 
eft  lûr  qu’il  n’avoit  point  été  embaumé , on 
ttribuoit  h confervatioo  aux  minrr^x  qui 
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font  cachez  dans  h terre.  Le  même  Auteur 
le  retrouva  encore  dans  le  même  eut  en  1718. 

Ces  Ecrivains  ne  connoiflcnt  point  ds  Pro- 
vince particulière  d'Eftonic  , qui  doive  être 
apcllée  I'Esten  propre.  Ce  qui  air  Pernaw 
pour  principale  Ville , comme  le  dit  Mr.  Rau- 
dnnd , Ce  après  lui  Mrs.  Maty  Ce  Corneille. 

ESTEPA  b>  petite  Ville  d’Efpagne  dans 
l’ Andalousie  aux  frontières  du  Royaume  de  •'W* 
Grenade  , avec  un  ancien  Château  fur  une 
Montagne  à cinq  lieues  d'Ecija  vers  le  midi. 

$.  Les  grandes  Cartes  d’Efpognc,  à lavoir 
celles  de  San  Ion,  dejailloten  4.  feuilles,  Ce 
de  Baillieu,  mettent  Eftcpa  dans  le  Royaume 
de  Grenade  aux  fronriercs  de  l'Andakxifie. 

Mr.  de  l’Idc  s'accorde  avec  Mr.  Baudrand. 

ESTEPONA*,  Bourg  Ce  Château  d’Ef-  î-jj 
pagne  dans  l’Andaloufie  for  b côte  de  1a  Mer 
Mediterranée  Ce  aux  frontières  du  Royaume 
de  Grenade  à cinq  lieues  de  Gibraltar  au  Le- 
vant d’Eté,  en  allant  vers  Mabga. 

§.  Mr.  Baudrand  s’accorde  ayec  les  Cartes 
mentionnées,  excepté  avec  Mr.  de  l’Ifle  qui 
met  Eftepona  dans  le  Royaume  de  Grenade 
fur  la  frontière  de  l’Andaloulie  au  Nord  O- 
riental  de  Gibraltar. 

ESTERABAT , Ville& Province  de  Per- 
fe.  Voyez  Astekahad. 

ESTE  R AC.  Voie*  Astàrac.. 

ESTERP,  Abbaye  de  France  dans  le  Li- 
moufrn  ; en  Latin  Sii'pi , fclon  Mr.  Baillct"  , 
qui  ajoute  que  le  Vulgaire  prononce  Eter;  Ljnt».p. 
Mrs.  Baudrand  & Piganiol  de  b Force  * di-  «Sf. 
fent  que  le  nom  Latin  eft  Stirpum  : le  premier 
met  auprès. de  cette  Abbaye  un  VilUgcdemê-  T./p?}*?. 
me  nom,  Mr.  Corneille  fait  un  Bourg  de  ce 
Village.  Mr.  de  l’ific  qui  écrit  Ltflerp  n’y 
met  qu'une  Abbaye;  à l’Orient  d'été  Ce  à une 
lieue  & trois  quarts  (de  vingt  au  degré ) de 
Confolens.  Mr.  Corneille  met  U fondation  de 
cette  Abbaye  en  1090.  Mr.  Piganiol  de  b 
Force  la  met  en  10^7.  Il  ajoute  que  l’Eftctp 
eft  1 huit  lieues  de  Limoges,  de  l’Ordre  de 
St.  Auguftin  & de  la  CongTegarioifde  Stc.  Ge- 
neviève. Ni  l’un  ni  l'autre  n’amarqué  jufte  le 
temps  de  b fondation  d’Eftcro,  s’il  eft  vrai  ce 
qu'on  lit  dans  la  Vie  de  St.  Gautier  f qu'il  en  f JWB* 
fut  fait  Abbé  vers  l’an  ioji.  Ce  qu’il  y mou-  y*de* 
rut  fan  1070.  JS» 

1.  ESTERRE»,  contrée  de  lTfle  de  St. 

Domingue  Ce  le  principal  Quartier  de  Lcoga-  \0y3a  aut 
ne  dans  b partie  méridionale  de  ce  que  les  Hfcmaa- 
François  pofledent  dans  ccttc  Ifle.  S"1**  ^ 

x.  F.STERRE , (Y)  Bourg dansle Qparrier  Æp.'î". 
de  même  nom  ; à trois  lieues  de  b petite  Ri- 
vière. Le  chemin  qui  y conduit  h eft  de  fix  b Ibid, 
à fept  toifes  de  brge  , tiré  au  cordeau  dont  P-  ‘If 
fcs  cotez  fonr  bordez  de  plufieurs  rangs  de  ci- 
tronniers pbntez  en  liayes  qui  fonr  une  épaif- 
feur  de  trois  à quatre  pieds  , fur  fîx  à fept 
pieds  de  hauteur,  raillez  par  les  côtcz  & par  le 
deffus  comme  on  taille  le  bouis  ou  U charmil- 
le 1 ce  qui  les  rend  fi  forts  Ce  fi  épais  qu’ïîs 
font  impénétrables  à toutes  fortes  d’effons. 

Les  Maifons  Ce  habitations  que  l’on  trouve  le 
long  de  ces  magnifiques  chemins  ont  de  belles 
avenues,  de  grands  arbres,  chênes  , ou  ormes 
plantez  à la  ligne  Ce  entretenus  avec  foin  Ce 
quoi  que  les  maifons  qui  terminent  ces  ave- 
nues, n’aient  rien  de  grand,  ni  de  fuperbe 
Xx  j pour 
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pour  U matière  8c  pour  l' Architeéhire,  dl« 
ne  biffent  pas  de  plaire  beaucoup , parce  qu’el- 
les ont  du  bon  goût  8c  quelque  cnofe  de  nos 
mai  Ton  s de  Nobicffe  de  France.  Le  terrain  eft 
tout  plat  8e  uni , b terre  eft  graffe  , bonne , 8e 
profonde.  Le  Bourg  eft  bien  plus  confidera- 
Sale  que  celui  de  la  petite Riviere;  la  plupart  des 
maifons  font  de  charpente  à deux  étages , bien 
prîtes  , paliffadées  de  planches , couvertes 
d’eflentes,  occupées  par  de  riches  Marchands, 
bon  nombre  d'ouvriers,  de  cabarets,  de  Ma- 
gazins  pour  les  habitans,  qui  composent  plu- 
Heurs  rues  droites  , larges  , 8e  bien  percées. 
Tout  fc  rc  fl  un  dans  ce  Bourg  de  la  politelfe 
du  quartier  qui  eft  celui  du  beau  monde,  la 
demeure  du  Gouverneur,  le  lieu  où  fe  tient  le 
Confcil  d:  la  Colonie  8c  où  les  habitans  font 
loi  plus  riches.  L'Eglife  Paroi  diale  n’eft  pis 
magnifique  , mais  propre;  c'efl  un  bâtiment 
_dc  charpente  de  quatrt-v ingts-pieds  de  long 
fur  trente  de  large.  Elle  eft  un  peu  hors  du 
Bourg. 


ESTEVAY.  Voyez  Estavayer. 
dSSu“  ESTHAMA,  ou  Eithema'1  , Ville  de 
BiMc.  1*  Palcftinc  dans  1a  partie  Méridionale  de  Ju- 
r y i fut.  da*.  Eufcbc  dit  que  c’croir  un  gros  bourg 
e.  if.  ».  fo.  dans  le  Canton  d'Elcuthcropolis;  au  Nord  de 
* L'i  d„  cette  Ville.  Elle  fut  ccdée  aux  Prêtres  pour 
c4£.»  ft.lcur  demeure  f. 

f i.  Par  il.  ESTHAOL,  Ville  delà  Paleftine  dans  la 

C" Tribu  de  Dan*.  Elle  avoit  d’abord  appirte- 
nu  à 1a  Tribu  de  [uda.  Euftbc  qui  la  nom- 
me Estaoül  dit  qu’elle  étoit  à dix  milles 
d’Eleutheropolis , en  ailant  vers  Nicopolis. 
ESTHONIE.  Voyez  Esten. 

ESTIA , nom  Latin  qui  lignifie  le  même 
Pays. 

ESTIÆ,  “ Pline,  qui  met  ce  lieu  dans  b 
Bithynic  fur  b Propontide,  ne  nous  dit  point 
ce  que  c’eft,  8e  nous  aprend  feulement  qu’il 
y avoit  un  Temple  de  Neptune.  Polybe  1 fait 
mention  d'un  Cap  , ou  même  de  plufieurs 
Caps,  il  les  met  dans  l’Europe  8e  les  nomme 
Estiæ  au  pluriel,  aufli  bien  que  Pline.  Le 
R.  P.  Hardouin  k dit  que  ce  lieu  fe  nomme 
prefentement  Alciro  : Que  Timofthene  y 
plaijoit  un  Temple  confacré  à Neptune:  que, 
félon  tous  les  autres  Ecrivains,  ce  Temple 
Ctoit  dedié  aux  douze  Divinitez:  8e  que  au  ra- 
2 L.i.c.  9.  port  de  Mêla1,  il  étoit  dédié  à J upiter.  Si 
nous  en  ç rotons  Pierre  Gilles  dans  fa  Defcrip- 
tioo  du  Bofphore  ce  lieu  eft  le  meme  qui  eft 
nommé  Anaple  par  Procopc  8c  Michae- 
hum  par  Sofomene. 


r.41. 


* b T.r. 

(lit. 


» L f c. 

♦3 


h Tnl.c. 
PJinii. 


ESTIÆ  OTIS  , ç’a  été  l’un  des  anciens 
noms  de  b Doride  Province  de  ThefTalie. 
Voyez  aux  mots  Doride  8c  Estiotæ. 

ESTIANTA.  Voyez  Nostia. 

ESTICHER  , Mr.  Corneille  dit  après 
Jouvin  de  Rochefort  que  c'cft  une  petite  Ville 
qui  n’eft  pas  fort  éloignée  de  Conftantinoplc 
en  venant  d'AIep.  El!e  eft  bien  peuplée  8c 
«És-agrcable  à caufe  de  fa  fituation  dans  un 
pays  très-fertile  en  bleds  8c  en  arbres  fruitiers. 
Un  petit  Ruiffeau  qui  coule  b y fait  de  bel- 
les prairies  que  bordent  de  grands  Cyprès.  H 
y a des  bains  chauds  dans  cette  petite  Ville  8c 
comme  on  y nourrit  beaucoup  de  bétail  on  y 
trouve  du  lait  en  abondance.  C’eft  le  grand 
ragoût  des  Turcs.  On  y voit  plufieurs  Kans, 


EST. 


8c  un  grand  Ba2ar  qui  n’eft  point  couvert  avec 
d'affez  belles  Marchandées. 

$.  Cette  Ville  eft  b même  que  le  Sr.  Lu- 
cas nomme  Eskichcr;  au  Sua-eft  de  Brou- 
fe,  8c  au  Nord  de  Cutayé;  8c  Mr.  Corneille 
lui-meme  la  nomme  ailleurs  Eschi-Hissar. 

ESTIE'E,  Ville  de  l’Eubée  félon  le  P.  Lu- 
bin  “.  Voyez  HisTiif.  • 

ESTIONS , ancien  peuple  de  la  Vindeli- 
cic.Srabon"  les  joint  aux  Bricanyiens,  8c  * L.4. 
dit:  les  Eftions  8c  les  Brigantiens  font  des 
peuples  de  la  Vindelicie  & leurs  Villes  font 
BrigMxrimm  8c  Cimpodiaum.  Comme  on  ne 
peut  pas  douter  que  BritMMMm,  aujourd'hui 
Brtgtia*. , ne  fût  aux  Brigantiens , on  ne  peut 
pas  douter  que  C*mpedMnum  ne  fût  aux  Ef- 
rions.  Ainfi  ib  habitoient  aux  environs  de  la 
Ville  Kfmpten  , qui  eft  le  nom  moderne  de 
Cdmpoiùtnnm,  auquel  a fuccedé  la  fameiifc  Ab- 
baye de  Kempten  fur  b Riviere  d’Ilkr  dans  b 
Suabe. 

ESTIOTÆ,  8c  Estt*otæ,  ancien  peu- 
ple de  b ThefTalie,  Quelques  Auteurs  les  nom- 
ment Estiæotæ,  Sc  Strabon  0 qui  eft  de  ce  * b-S-P- 
nombre  leur  afligne  U partie  Occidentale  de  +î°' 
ce  Royaume.  Pto’oméc  p qui  nomme  ce  Peu-  f L'î,c* 
pie  Eîtiot*  lui  afiigne  pour  >iilles. 


Pktflm , Triées  , 

Complu , Ctemt ** , 

sttinium , ChjretU, 


&:  Afetrçplis. 

Il  faut  y ajouter,  fur  le  témoignage  de  Tîte- 
Livc*  8c  de  Strabon  , 1 b.ja, 


Plues  8c  home  ou  Thome. 


Hérodote  ne  s’accorde  pa^  avec  Strabon  8c 
Prolomée  fur  b pofition  du  paysqu’habitoient 
les  Eftiot*.  Car  il  les  ipet  au  pied  des  Monts 
Oila  & Olympe,  Montagnes  qui  font  dans  b 
partie  Orientale  de  b ThefTalie.  Mais  rien 
n'empcche  de  les  concilier.  Hérodote  * parle  * **.  ‘■e* 
b d'un  pays  nommé  alors  l'Iftixoride,  8c  non  s ' 
pas  du  pays  qu’habita  dans  b fuite  le  peuple 
dont  parlent  Strabon  8c  Prolomce.  Ce  pays 
au  refte  eft  nommé  Istiæotis  ' par  Herodo-  • L.7.C. 
te.  Estiæotis  par  Strabon  8c  par  Etienne  ,JT‘ 
le  Géographe  8c  Estiætis  par  Suidas.  Stra- 
bon  1 citant  un  vers  d’Homcrc  où  il  eft  parlé  • L.p.  p. 
de  Tricca 8c d'Ithoma,  ajoute:  ces  Villes  (ont 
de  TEftizotide  qui  fut  autrefois  nommée  b 
Doride , mais  les  Perrhabes  l’ayant  occupée  a- 
près  avoir  détruit  b Ville  d’Éftiée  dans  l’Ifle 
d’Eubée  6c  fait  paffer  les  habitans  en  terre  fer- 
me , donnèrent  ce  nouveau  nom  à ce  pays  1 
caufè  de  b multitude  d'Eftixens  qui  vinrent 
s’y  établir. 

1.  ESTIVAL,  ou  Estivay  Abbaye  en 
Lorraine  fur  une  petite  Riviere  qui  tombe  dans  11 
Meurte  au  Bailliage  deMirecourt,  dans  le  Dio- 
eéfe  de  Toul.  Cette  Abbaye  eft  de  l'Ordre 
de  Prémontre  ; entre  Sr.  Dicy  8c  Raon  l'Elh- 
pe.  On  la  nomme  en  Latin  Suva^itm , 3c  Sti* 
turflWi 

a.  ESTIVAL  en  CHARNIE.  Mr.  Pi-  De&.&la 
ganiol  de  b Force  écrit  Etival  ; en  Latin  Franc*T./. 
tAjhvd* im,  Rfttvjle,  SùvuU  ; Abbaye  de  P‘  **?' 

France 
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France  dans  le  Maine.  Ce  font  des  fil  tes  dé 
l'Ordre  de  Sr.  Benoît.  EU?  fut  fondée  en 
, 1109.  par  Raoul  de  Beaumont  Vicomte  du 

Lude  8c  Seigneur  de  Monrtveau , à b foDici- 
tarion  d'un  St.  Hcrmitc  appelle  Aleaume. 
Mr.  Baudrand  met  cette  Abbaye  à neuf  lieues 
de  b ville  du  Mans  vers  le  Couchant. 

ESTOI  ouEstol,  Mr.  Corneille  après 
Davity  en  fait  une  ville  de  Portugal  au  Ro- 
yaume des  Algarves  proche  de  ccÙe  de  Faro. 
Ce  n’eft  qu’un  village  au  Nord-cft  de  ce 
port. 

ESTOLA,  nom  Latin  de  I’Ezla  , riviè- 
re de  l’Afturie  lêlon  Floricn  cité  par  Or- 
« Thefaur.  telius*. 

4 Ibid.  ESTOMAZONb,  Siège  Epifcopal  fufra- 
gant  de  CebréedeStrabon  , félon  Guillaume  de 
Tyr  cité  par  ht  mêrfie. 

§.  Ce  même  Siège  eft  nommé  Estoma- 
& mis  dans  b Palcftine  dans  une  an- 


t T.  ».  p. 
769. 

d Ibid  p. 

w* 


cicnne  Notice  publiée  par  Schclftrate'  dansfon 
Antiquité  de  l'Eglife:une  autre  Notice*  infé- 
rée dans  le  même  Recueil  le  nomme  Esca- 
NïASON,aparcmmcnt  par  la  faute  des  Copiftes 
à qui  il  a été  facile  en  voyant  $lcs  lettres  mal 
formées  de  prendre  un  t.  pour  un  c.  8c  une*». 
pour»i,&  aans  une  autre  Notice  ce  meme  mot 
eft  écrit  Etoumason. 

ESTOMBAR,  Estonvar  , ou  Escom- 
bar  , félon  quelques  Cartes  ; autrefois  ville 
Epifcopalc,  & prefentement  Bourgade  du  Ro- 
yaume de  Portugal  au  Royaume  dos  Algarves 
# au  Midi«  & à une  lieue  ae  b ville  de  Silvest 
où  le  Siège  Epifcopal  a été  transféré.  Qucl- 
ques-unse  croient  y trouver  l’ancienne  Osso- 
Ant.  Lutît.  naba  de  Ptolomce1,  ou  plutôt  Ossonoba, 
l.  ).c.7j\  comme  parlent  Pomponius  Mêla  * , Pline  b 
*' c*  *'  &c. 

ESTORA  , ancienne  ville  Epifcopalc  d’Ef* 
pagne  Jufragantc  de  Mcrida  , félon  une  an- 
cienne Notice  déjà  citée  & publiée  par  le  mê- 
me Schdftrate*  : c’eft  une  faute  des  Copiftes 
• qui  ont  mis  Eftora  pour  Ebora.  Car  voici 
les  fufragans  que  cette  Notice  d'ailleurs  ancien- 
ne & drtffée  fous  Celcftin  III.  l’an  ixaj. 
donne  à b Métropole  de  Mcrida. 


n . 

/ Lj.c.i. 
b I.+.C.  11 


i Ibid.  p. 
M- 


vibifienfem  , 

P lacent  ùtmm , 
Salanuouintun  t 
Eflorenftm  , 
Caurienfim, 


VUxbentnfm , 
Legimunfem  , 
Cnlfenfcm 
Zamormfim. 


11  y a des  exemplaires  où  Vlixbencnfim  ne 
fe  trouve  point , mais  en  échange  on  y lit  de 
plus: 


Cvitatenfm  > 
Eguantenfem  t 


Lanirttnfem  , 
Pacmjem. 


k T.  i.l. 
à.  c.  *. 


Mariant  parlant  de  la  divifion  de  l'Efpagne  par 
Conftantin  donne  à Merida  pour  l'un  de  fes 
Sièges  fu^agans  Ebora,  & dans  l'article  d'Es- 
pagne  en  parbnt  des  Métropoles  j'ai  mis  E- 
bora  fous  Mcrida. 

ESTORE  , ancienne  ville  d’Afrique  au 
Royaume  de  Tunis.  Martnolk  , qui  prétend 
que  ce  foit  b Ruficada  de  Pcoloméc.dir  qu’el- 
le eft  à quatorze  lieues  de  Col  du  côté  du  Le- 
vant dans  le  Golphe  d’Eftor:  ou  de  Numidie, 
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& c’eft  ü,  dit-il,  qu’eft  le  port  dcConftantine» 

Elle  n’eft  pas  forte, pourfutt  cet  Auteur, parce 
que  fes  murs  font  démolis  : & il  n’y  a guercs 
que  deux  cens  maifons  qu’on  habite. 

t,  Mr.  Corneille,  qui  aauffi  parle  de  cette 
fur  le  riport  de  Marmol , au  lieu  œ dire 
qu’il  n’y  a guercs  que  deux  cens  mai fbns  qu’on 
habite,  dit  qu’on  n’y  habite  guéresque  depuis 
deux  cens  «ns  ; ce  qui  eft  bien  éloigné  du  fens 
de  Marmol.  Ce  n’eft  plus  qu’un  %'ilbgc  au 
fond  du  Golphe  fur  la  côte  Occidentale  du- 
quel eft  firuée  b ville  d’ Algol.  Quelques-uns 
nomment  ce  lieu  le  Store.  Il  n’eft  pas  fur 
qu’Eftore  foit  b Ruficada  des  anciens  , te  je 
trouve  plus  de  vraifemblancc  \ croire  qu’elle  a 
(ùcccdé  à Cullu  lieu  municipal  (itué  à peu 
de  di  fiance  de  Tucca  ville  à laquelle  Algol  a 
fuccedé.  • 

ESTORIUM  , petite  ville  de  b grande 
Phrygie  félon  Ptolomce  dans  quelques  Exem-  . 
plairas;  d’autres  portent  Istorium;  d’autres 
Stectorium.  Le  dernier  me  fttnblc  préfé- 
rable , car  dans  une  Notice 1 intitulée  Or  de  I S<t*lfl>at* 
frafidentia  Arc.  c’cft-â-drrc  ou  font  réglez  les  ^c|r 
rangs  des  Métropolitains  , te  des  Evcqucs,  7 
on  trouve  entre  les  Sièges  Epifcopaux  de  b 
Phrygie  falutairc  Stectorium  au  xvi  t. 
rang. 

ESTOTILAND  , pays  le  plus  Septen- 
trional que  l’on  ait  découvert  dans  l' Amérique 
vers  les  terres  Auftrales.  Les  Géographes  ne  * 

s’accordent  gueres  , ni  fur  fon  étendue  , ni 
meme  fur  le  pays  auquel  on  doit  donner  ce 
nom.  Selon  Mr.  Roblx®  le  pays  de  Labora-  » Metliode 
dor  (ou  Labrador)  t’Eftoribnd  , 8c  le  nou- 
vou  pays  de  Galles  font  la  partie  la  plus  Sep-  ££  « f 9t 
tentrionalc  non  feulement  du  Canada  mats  en-  * 

core  de  toute  (‘Amérique.  On  n’en  connoit 
prcfque  rien  que  les  côt£s  , 8c  ils  ont  à peu 
près  b même  latitude  qui  eft  depuis  le  so.  ou 
51.  degré  jufqu’aux  bornes  generales  de  l'A- 
mérique. Le  premier,  pourfuit-il , qui  eft  le 
plus  Oriental,  s’apclle  quelquefois  b nouvelle 
Bretagne,  ou  terre  de  Cortereal,*du  nom  de 
celui  qui  Ta  découvert.  L’autre  (1  favoir 
l'Eftociknd)  qui  eft  plus  Septentrional  eft  con* 
fondu  par  quelques-uns  avec  le  premier  &c. 

L’Auteur  de  b Nouvelle  Méthode1*  pour  étu-  * T.  |-.y. 
dier  b Géographie  nomme  ce  pays  b Nouvel-  Axt,+* 
k Angleterre.  Selon  lui  Antoine  Zeni  Veni- 
riei\  en  découvrit  1a  côte  Orientale  en  1 fj>o , 

& les  Efpagnols  au  fcrvice  dcfqucls  il  étoit  b 
nommèrent  Terre  de  Labrador  , ou  Lado- 
rador.  Les  François  l'appcllcrcnt  Estoti- 
landb  , & les  Anglols  qui  ont  pénétré  fort 
avanr  dans  le  pays  lui  ont  donné  k nom  de 
Nouvelle  Bretagne.  * 

On  voit  que  cct  Auretir  regarde  ces  trois 
noms  comme  defignans  un  même  pays.  Mrs. 

Baudrand  8c  d’Audifret  font  aufli  dans  cette 
opinion.  Mr.  de  l’Ifle  a banni  entièrement 
ce  nom  de  fes  Cartes  , avec  d’autant  plus  de 
raifon  que  l’on  ne  fait  ce  qu’il  fignifie.  L’Au- 
teur de  b Nouvelle  Méthode  auroit  de  b pei- 
ne à dire  par  quel  hazard  des  François  ont  in- 
venté un  nom  fi  éloigne  du  génie  de  notre 
langue.  Il  vaut  mieux  s’en  paflèr  jufqu’à  ce 
qu’on  fiche  précifcment  dans  quelles  bornes  eft 
renfermé  k païs  que  l’on  nomme  ainfi.  Da- 
vity n'a  pas  lailTé  de  nous  en  donner  une  de(- 

cription , . 
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cription,  de  marquer  les  mœurs  des  habitans, 
6c  même  d'obferver  que  du  remps  de  Zeni  il 
y avoir  des  Livres  Latins  dans  la  Bibliothèque 
« Dt&.  ^ fC|uj  ^uj  y commandait  & Mr.  Corneille* 
a eu  le  courage  de  copier  ces  détails. 

F.STOUTEVILLE  , Bourg  de  France 
en  Normandie  ( quelques-uns  écrivent  Etou- 
teville,  parce  que  l’S.  ne  fc  prononce  pas, ) 

* Etat  de  II  fut  honoré  du  titre  de  Duché- pairie  b fous 
b France  jc  Regnc  dc  François  I.  par  Lettres  patentes  du 
p.7j*i.  " *'  mo*s  d'Aoûr  15  H-  en  Faveur  d’Adrienne  Da- 
me d’Eftoutcviile.  Elle  époulâ  par  contraô 
du  $>.  Février  1534.  François  de  Bourbon 
Comte  de  St.  Paul , à la  charge  de  prendre  le 
nom  & les  armes  d’Eftoutevdlc,  lequel  con- 
trait Fut  regiftré  au  Parlement  de  Paris  par. 
Arrêt  du  i<î.  Avril  1540.  Ce  Bourg  qui  n’eft 

t Dcnomb.  « qUC  d'environ  trente-cinq  Feux  eft  dans  la 
T.a.p^iS!*  Généralité  dc  Rouen,  Election  de  Lyons, 
m Sergcntcric  dc  Buchy. 

sCr  ESTRAIN,  on  apelle  ainfi  une  côte 
dc  la  Mer  qui  cft  plaae  8c  fabloneuFe. 

ESTRAMADOURE.  Voyez  Estri- 

. MADURB. 

tdfwor  T-'ESTREE4,  OU  ie  Menil  df.  l’Es- 
tRb'e,  Abbaye  de  France  en  Normandie.  El- 
le cft  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  dans  le  Dincè- 
Fe  d’Evrcux , Fur  le  bord  Septentrional  dc  la 
Riviere  d’Aure  aux  confins  des  DioccJes  d’E- 
vreux  6c  de  Chartres,  à deux  lieues  dc  la  Vil- 

* ri g*n*l  |c  de  Dreux  vers  le  Couchant  d’Eté.  * Sa  Fon- 
PrJc.dHi  ^3,ion  de  **44-  & dlc  cft  unie  à l'Evc- 
FranccT.r.  ché  de  Québec  en  Canada. 

p.*r-  ».  ESTREHAM  , fpetit  Port.dc  Mer  de 

^rancc  <^an$  ’a  baffe  Normandie,  en  Latin  Ef- 
drciicï  lür  trebamum  > Diocefe  de  Bayeux,  avec  un  titre 
le»  ^cux.  de  Baronnie.  Il  eft  à l'embouchure  de  l’Or- 
ne, dans  la  Mer,  trois  grandes  lieues  au-def- 
Fous  de  Caen , à deux  de  Nôtre-Dame  de  1a 
Délivrande  & à un  peu  plus  de  b Ville  deDi- 
ve.  La  tour  de  la  Pareille  eft  allez  haute,  6c 
on  voit  delà  fort  loin  Fur  U Mer.  Ses  habi- 
rans  s'occupent  à la  pêche  & au  labourage. 
L'Abbcffe  de  la  Trinité  de  Caën  eft  Bironne 
d'Eftrclum,  où  il  y a un  fiege  d’ Amirauté. 
Cette  Baronnie  comprend  trois  Pareilles, outre 
celle  d’Eftrehan , lavoir  Colville  , Saint  Au- 
bia,  Htnnnvillc. 

i.  ESTREHAM  , Village  de  France  en 
Normandie  dans  le  Bcflin , au  Midi  8c  allez 
pris  dc  l’endroit  où  l'Aurc  ( Riviere  diferçptC 
de  celle  dont  il  cft  parlé  à l'Article  d’EsTREB  ) 
Fe  cache  fous  b terre  pendant  un  intervale  dc 
chemin. 

H*»  §•  Mr.  Bochart  Faifbit  venir  ce  nom  d'Eaf- 

Origine»  de  ter  Déclic  des  Anciens  Saxons.  Et  comme  il 
h vj.îeile  avoit  entrepris  tic  rapporter  les  anciennes  origi- 
c*«>P'+47-  nés  à b Langue  & à la  Do&rinc  des  Phéniciens, 
il  prétendent  que  cette  Eafier  éroit  b meme 
qu’Aftarté.  Ses  facrifices  fc'Faifoftnt  au  com-- 
mencement  du  printems  ; 8c  delà  vient  que  les 
Saxons  appelèrent  Enfler  le  mois  auquel  fe  cé- 
lébré b Pique.  Skinnerus  ne  s'éloigne  pas 
beaucoup  de  ce  fenriment  dans  fon  Etymolo- 
gique de  U Langue  Angloife.  Mr.  Valois  tire 
le  nom  d’Eftrenam  du  Latin  Strat a , 6c  de 
l'Allemand  Hamum  , pour  marquer  une  de- 
meure bâtie  fur  un  chemin  public,  ou  au  bouc 
d'un  chemin  public,  comme  fi  le  Bourg d'Et 
treham  étoit  fur  un  grand  chemin , ou  au  bout 
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d‘un  chemin  public:  & qu’il  ne  fût  pas  fur 
une  extrémité  de  terre  qui  ne  mené  à rien , 
ayant  b mer  d'un  côté  6c  l'cniboucliûre  de  b 
Riviere  d'Orne  de  l'autre:  ou  comme  fi  tous 
les  Villages  du  monde  ne  pouvoient  pas  être 
cenfèt  terminer  de  grands  cnemins.  Mais  ces 
opinions  font  détruites  par  l'ancienne  Ortho- 
graphe du  nom  d'Eftrcham , qui  cft  conftam- 
ment  écrit  dans  les  vieux  titres , 6c  par  Mr. 
de  Bras,  Oistreham  ,pQurfFe/?erh*m,c‘c(l- 
à-dire  Vilbge  Occidental;  car  il  fe  trouve pb- 
cé  à l'Weft  de  l'embouchure  de  l'Orne.  Le 
nom  d'EfterviUe  vient  de  la  même  origine, 

Vilbge  firué  au-deffùs  dc  Caén , fur  b rive 
Occidentale  dc  b Riviere  d’Orne , 6c  ne  vient 
pas  de  Stratavilla , comme  l'a  aufli  écrit  le  mê- 
me Mr.  Valois. 

ESTREMADURE  , * quelques-uns  di- 
fent,  EstramadouRe,  ou  Estramadure. 

Grande  contrée  dc  l'Elpagne  & du  Portugal 
le  long  du  Tage.  Manana  dérive  ce  nom  de 
ce  qu’après  l'invafion  de  l'Efpognc  par  les  Mau- 
res les  Chrétiens  commencèrent  à rétablir  leurs 
affaires  h.  Cette  Province  fut  quelque  temps  b H.ft. 
frontière.  Elb  fut  jointe  au  Royaume  de  Hifp.  L ». 
Leon  dont  clic  cft  b partie  Méridionale,  & c'*~ 
comme  le  Royaume  de  Portugal  a fon  Eftre- 
madurc  6c  le  Royaume  de  Léon  la  fienne,  on 
les  divife  en  Estrémadure  or  I.e'on;  6c 
Estrémadure  Portugaise.  *Lc  Royaume 
dc  Léon  étant  devenu  une  annexe  dc  celui 
dc  Caftilte , b première  Eftrcmadure  a été  auf- 
fr  nommée  Estrémadure  Castillane,  1 
prefent  que  le  nom  particulier  de  Caftillc  a fait 
place  au  nom  general  d'Efpagne,  on  dit  l’Efr* 
tremadure  Efpagnole. 

L'ESTREMADURE  de  LE'ON 1 , ou  i v*r* 
Castillane,  ou  Espagnole  , ou  l‘Es- 
tramadoure  , Province  d’Efpagne  & l’une 
des  Annexes  dc  la  Couronne  de  Caftillc  ; en  p.ayo, 
Latin  Eftremadura.  Les  Géographes  ne  font 
pas  d'accord,  pour  ce  qui  regarde  l'Eftrama- 
doure.  Les  uns  prérendent  que  c'eft  le  Pais  • 
qui  cft  aflis  en  deçà  du  Duero  , nomrré  ainfi 
par  ceux  qui  font  au  delà  de  ce  fleuve,  de  ces 
deux  mots  Latins  extra  Dmrtam  : 8c  pour  au» 
torifer  leur  opinion,  rapportent  cet  ibeien  pro- 
verbe Efpagnol  : AntLt  mefe , and»  dc  Burgot 
à Ararsda , cjMt  d*  AraniL 1 k l Jhcmadura  jm 
10  lin  art  tn  mi  nmla.  C’eft-à-dire  , jeune 
hemme  y marche  depuis  Barges  juftjuts  a Aran- 
(Uy  (*r  enfuit e je  te  porterai  fur  ma  mule  de- 
puis Araûda  jufyt'en  Lflramadaurt  ; préten- 
dant dire  par-là  , que  comme  le  Duero  coule 
dc  ce  côté-là  près  d'Annda,  ceux  qui  pafTent 
le  Pont  entrent  en  Eftramidoure.  Les  autre» 

( dont  le  nombre  cft  plus  grand  & l’autorité 
plus  refpcéhblc)  aflïïrenr  qu'elle  doit  être  pri- 
fe  pour  cette  partie  de  la  Lufitanie,  que  le» 

Anciens  appelaient  Béturie.  Elle  forme  un 
narré  long  de  70.  lieuè's  de  longueur , 6c  40. 
e largeur,  8c  s'étend  depuis  Ville-Real,  fur 
les  confins  de  b Nouvelle-Ciftille , jufqu'à  Ba-  * 
dajoz  , & depuis  b Montagne  appefléc  Sicrr* 

Morena,  jufqu’aux  extremitez  du  territoire  de 
Coria,  6c  de  Pbccncia;  tellement  qu’elle  a au 
Nord  le  Royaume  de  Léon,  & b vicille-Caf- 
tillc  ; au  Levant , la  Nouvelle-Caftille  ; au 
Midi,  l’Andaloufic;  & au  Couchant  le  Por- 
tugal. 

D* 
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Depuis  qu'elle  a* été  feparèe  du  Portugal,  en  trouve  à prêtent  dans  tous  les  jardins  du 
dont  elle  fiufoic  partie,  elle  a toujours  été  re-  Royaume,  & dans  la  plupart  de  ceux  delEu- 
cardée  comme  une  Province  feparèe  de  toutes  ropc.  I!  y a dans  l’Eftremadurc  un  Comman- 
les  autres  qui  compofcnr  b Monarchie  d’Ef-  dant  avec  le  titre  de  Mettre  de  Camp  General 
patme:  mais  dans  le  ficelé  paffé,  elle  fut  in-  8c  de  General  de  b Cavalerie.  Il  ne  devrait 
corporce  à b Couronne  de  Caftillc.  Elle  eft  y avoir  que  deux  Licutenans  de  Mettre  de 
entre-couple  de  Montagnes,  & arrofée  par  b Camp  General , mais  il  y en  a prefentement 
Guadiana , 8c  par  le  Tagc  qui  b traverfent  Quatre  & deux  Aides.  Les  troupes  qui  (ont 
d'un  bout  à l'autre , par  un  cours  parallèle  qui  dans  cette  Province  confident  en  cinq  Rcgi- 
va  du  Levant  au  Couchant.  Elle  ett  abon-  mens  d’infanterie.  Celui  d’Armada  ou  de  U 
jante  en  blé,  en  vin  , en  fruits  & en  gras  pà-  Marine  , eft  de  huit  cens  hommes  en  dix 
turaecs , dont  les  Habitans  tirent  de  grands  Compagnies.  Le  Régiment  de  b du 

avantages,  tant  par  rapport  au  pacage  Commerce  eft  aufli  de  huit  cens  hommes,  mais 
qu’ils  ” vendent  à ceux  des  autres  contrées  en  douze  Compagnies.  On  l’emploie  ordinai- 
d'Efpagne,  que  par  b vente  des  Laines  qu’ils  rement  à l'armement  des  vaifleaux  qui  fervent 
font,  & des  bœufs  qu’ils  foumiffem  à Ma-  de  convoi  à b Flotte  du  Bréfil.  Cette  trou- 
drid,  8c  dans  les  autres  Villes  de  b Nouvelle  pe  eft  commandée  par  un  Major  , & elle  n’a 
Caftille  pour  entretenir  les  boucheries.  L’air  jamais  eu  de  Mettre  de  Camp.  Les  Regimens 
y eft  fore  fain  pour  ceux  qui  y font  accoûtu-  de  Cafcaës  8c  de  Setuval  font  de  cinq  cens 
tnext  mais  pour  les  Etrangers  il  eft  infuppor-  hommes  chacun  en  dix  Compagnies,  avec  un 
table  à caufe  de  fon  exceffivc  chaleur.  Les  en-  Lieutenant  General , & un  CommifTaire  Gc- 
droits  qui  font  au  pic  des  Montagnes  ont  de  neral.  Outre  ces  Troupes,  il  y a encore  trois 
fort  bonne  eau  ; mais  la  plupart  de  ceux  qui  Compagnies  de  Gardes  du  Corps,  qui  ne  fer- 
fonc  dans  les  pbines  en  manquent}  ou  s’ils  en  vent  qu’à  garder  les  dedans  du  Palais  & à fui- 
ont,  ce  n’eft  que  celle  qu’ils  tirent  de  certains  vrc  le  Roi.  Les  Milices  de  cette  Province 
creux  qu’ils  font  dans  la  terre,  par  le  moyen  compofent  fix  Régimens  qui  ne  font  pas  toû- 
d’une  machine  qu’on  appelle  que  les  jours  fi  complets  qu’ils  le  devraient  être;  8c 

Mores  mirent  en  ufage,  lors  qu’ils  eurent  en-  quant  à ce  qui  regarde  l’Artillerie,  il  n’y  a 

vahi  l’Efpagne.  Les  Habitans  font  un  peu  pas  de  General,  mais  feulement  un  Lieutenant  . 

erofliers,  mais  bonnes  gens,  affables,  finceres,  avec  quelques  Officias  fubahernes.  b Cette 

forts,  robuftes,  courageux,  hardis  dans  les  Province  a beaucoup  de  Noblcffe  de  la  pre-  R.dcYor- 

expéditions,  comme  l’on  peut  en  juga  par  1a  miere  qualité.  Son  terroir  eft  abondant  en  pi-  tugal.p-7- 

conduite  du  fameux  Ferdinand  Cortex,  qui  airage.  Ses  Citez  font  Lisbonne,  Lciria, 

conquit  la  Nouvelle-Efpagne  ; par  celle  de  Santaren,  Abnguer,  Albnntez,  Tomar,  Al- 

François  Pizarro,  fous  les  ordres  duquel  fc  fit  juharota,  & Cafcaésj  fes  Duchez  , Torees- 

la  conquête  du  Pérou  ; 8c  par  celle  de  Vcbzco  Novas,  8c  Cadaval;  fes  Marquifats  Cafcaés, 

Nuirez  de  Valboa,  qui  découvrit  b Ma  du  Abnguer , 8c  Feneira.  Ses  Comtez,  Arga- 

Sud.  Quoique  cette  Province  ait  été  unie  à nil,  Ourem  Caftanhcira,  Arougia,  Atalaya, 

b Nouvelle-Caftille,  elle  a pourtant  confervé  Miranda,  Ericeîra,  &le  très-illuftreConvent 

une  cfpece  de  Gouvernement,  qui  fcmble  l’en  de  l’Ordre  militaire  de  Chrift , fa  Grande  Com- 

fouftraire,  ayant  un  Capitaine  Général,  qui  manderie,  le  Prieuré  d'Ocrato,  8c  les  Maifons 

outre  l’autorité  qu’il  a fur  les  Troupes,  a une  Royales  de  Bclen,  de  b Bataille,  de  Tomar, 

infpeftion  abfoluë  fur  b Police,  rant  dans  les  d’Odivellas,  de Sintra,  dcSalvatcrre,  &d’Al- 

Villes  que  dans  les  Bourgades.  Ses  principa-  merin. 

les  Villes  font  fur  les  bonds  de  b Guadiana,  j.ESTREM  ADURE,  f b nouvelle  )c’eft 
Badajos  , Mcrida  , Mcdellin,  8c  Cahtrava:  ainfi  que  les  Efpagnols  ont  nommé  quclquc- 
Au  Midi  de  b même  Rivière,  Zafra,  Xérès  fois  une  partie  de  b Province  de  Nicaragi 
de  los Cavalières,  & Lcrcna:  encre  le  Tage  8c  dans  le  Mexique,  8c  dans  l’Audience  de  Gua- 
b Guadiana,  Truxillo  , Guadaloupe,  Valen-  timab.  Mais  ce  nom  n’eft  gueres  ufité. 
cia  d'Alcantara,  & Albuqucrque.  Au  Sep-  F.STREMOS.  Voyez  Extremos. 
tentrion  , & aux  bords  du  Tage,  Plazencia,  ESTREPAGNI®,  gros  Bourg  de  France 
Coria,  8c  Alcanrara.  au  Vexin  Normand.  Il  eft  fi  tué  au  milieu  d’u- 

i.  ESTREMADURE  , Province  du  ne  belle  campagne  fur  une  petite  Rivière  qui  le*  lieux. 
Royaume  de  Portugal  vers  l’embouchure  du  tombe  dans  l'Epte  à Ncaurie.  Il  eft  entre  les 
Tage , en  Latin  Ejtr*M4J*ra  Lufittmc*.  Elle  Villes  de  Gifors  8c  d’Anddi  à trois  lieue*  de 
a pour  bornes  au  Septentrion  b Province  de  l’une  8c  de  l'autre,  à neuf  ou  dix  de  Rouen, 

Beira,  à l’Orient  8c  au  Midi  celle  d’Alentejo,  avec  titre  de  Seigneurie  8c  une  haute  Juftice. 

« Lt  ©«•*«  8c  à l’Occident  l'Océan  Atlantique.  'On  b Comme  il  eft  fermé  de  murailles  il  pourrait 
JtUNÏu-  divife  en  cinq  Territoires,  qui  font  Sauvai,  paffer  pour  une  petite  Ville.  Son  Eglife  Pa- 
Hift.  Abnguer,  Santaren,  Leiria  & Tomar.  Cette  roiffialc  a pour  Patrons  St.  Jean  Aies  SS.  Mar- 
ie Portugal.  Provjncc  a Jc  fort  bons  vjns  cn  quantité  & tyrs  Gcrvais  8c  Protais  & il  y a un  Prieuré  de 
d’excellente  huile.  La  terre  y eft  couverte  de  Benedi&ines.  On  fait  dans  ce  Bourg  un  affez 
fleurs , 8c  lc«:  abeilles  y rendent  une  fi  prodi-  gros  Commerce  de  Grains  & de  plufieurs  den- 
gieufe  abondance  de  miel,  qu’on  peut  dire  que  rées.  On  y tient  marché  tous  les  Mardis  8c 
c’eft  une  région  aufli  fertile  que  délicicufe.  Ce  une  foire  le  19.  d’Août  jour  de  b décollation 
fut  là  que  l’on  commença  à pbnter  b premie-  de  St.  Jean.  Les  filles  y travaillent  à b den- 
re  tige  des  Orangers  qui  furent  apportez  de  b telle.  Il  y a dix-neuf  Paroiffes  qui  relèvent  de 
Chine.  Quoiqu'il  n’y  ait  pas  encore  un  fié-  la  Seigneurie  d’Eftrepagni,  qui  a long-temps 
cle  qu'on  a vû  ces  arbres  odoriferans  en  Pot-  appartenu  à des  Princes  8c  qui  n’eft  éloignée 
tugal , ils  y ont  fi  bien  multiplie,  que  l’on  que  d’une  lieue  de  la  forêt  deLyons.  Dans  foa 
tm.  11.  Y y v«i- 
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voifinage  on  voit  les  belle?  mai  font  d’Heudi- 
cour,  du  Til  & autres.  Quoiqu’Eftrepagni 
foit  enclavé  dans  le  Diocèfc  de  Rouen,  il  dé- 
pend neanmoins  de  l'Evêque  de  Lillcux  pour 
ce  qui  regarde  le  fpiritucl , par  une  exemption 
particulière,  de  meme  que  l'Egide  Collegiale 
& Paroi  thaïe  de  St.Cande  le  vieil,  dans  Rouen 
même. 

• PigMeitl  ESTREU-»  Abbaye  de  France  en  Artois 
DeJt  au  Dioccfc  d'Arras,  ce  font  des  filles  de  l’Or- 

h France  <^re  de  St*  Benoit  ; on  n'y  reçoit  que  des  De- 

T.j  p.io.  moifcllcs  fans  les  obliger  néanmoins  à aucune 
preuve.  Ce  Monaflere  a été  aufli  nomme 
Estrum  , en  Latin  StrnmtnÇt  MtnAjienmm. 
b Anb.  Il  cft  à une  lieue  d’Arras.  Gérard  bII.  du  nom 
biffé,  Otig.  Evcquc  de  Cambrai  & d'Arras  le  bâtit  vers 
Ornob.  pan  1085.  8c  y établit  pour  première  Abbcfiè 
S C*F+-  Fulgende  ou  Fulgence  , qui  y ayant  ralfcmblc 
plusieurs  Dcmoilellîs  Si.  après  avoir  gouverné 
certc  maifon  durant  quarante  ans , mourut  l'an 
1 1 14.  Lambert  Evêque  d’Arras  fit  confirmer  h 
fondation  Si  les  Statuts  de  cette  Abbaye  par  le 
Pape  Pafchal. 

r zupptr  ESTUQUE c , Province  d'Afrique  dans 

Afrique  p.  le  Biledulgcrid.  C’cft  un  Quartier  de  Villes  Sc 
,o6'  de  Châteaux  , où  il  y a plus  de  40.  habita- 
tions de  Bcrébcres.  La  principale  fe  nomme 
Târgutx,  Si  a un  Château  fur  un  petit  tertre, 
où  demeure  le  Chccquc.  Le  païs  eft  tout  cou- 
pé de  rochers,  mais  il  cft  fertile  en  orge,  8c 
l'on  y nourrit  force  troupeaux  de  Chèvres, 
dont  les  habitans  font  leur  principal  trafic.  Ce 
font  des  Bcrébcres  de  b tribu  de  Muçamuda, 
qui  en  ont  encore  d'autres  pour  voifins.  Ils 
logent  comme  eux  dans  des  maifon  s , 8c  ont 
des  Villes  & des  Châteaux.  Les  plus  confi- 
derablcs  font  ceux  à'TtLfgttéu.ingMtl , dTrii*- 
bucjHil , de  Dt*rjemugi  & d'HtitU  qui  font  les 
plus  puiflâns  de  b contrée. 

ESTYONS.  Voyez  Estions. 

ESUBIANI , ancien  peuple  des  Alpes 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Trophée  dont 
j l.j.c.  Pline  * nous  a confcrvé  l'infcriprion.  Bouche 
ao  dans  fon  Hiftoire  de  Provence  * les  met  près 

• de  b Rivière  d'Hubaye,  fur  les  confins  de  b 

Savoye  & de  b Provence  dans  b vallée  de  Bar- 
celonne. 

L » Ode  ESULA  , Æsula  , Æsulum,  ou  E- 
iç.f-f- 8c  ,0LA'  Acron  Commentateur  d’Horace  à l’oc- 
cafion  de  ces  vers  : 


ES  U.  ETA.  ETE. 

b Métropole  de  Beryra  ; *fek>n  une  ancienne  . T 
Notice  inferée  dans  le  Recueil  de  Schclftratc*.  7^.*’*" 
A la  page  fuivante  on  trouve  dans  un  ouvra- 
ge diferent  Essuvm,  fufragant  deBoftra,  ce 
qui  montre  que  Beryra  n’eft  autre  <jue  Boftra 
défigurée  par  les  Copiftes;  ou  peut-être  par  le 
langage  maternel  des  Ecrivains. 

ESURIS,  petite  Ville  de  l’ancienne  Efpa- 
gne.  Antonin  K en  fait  mention  & Rtfendius  b Itioer. 
cité  parOrtelius  croit  que  c’eft  Xeres  en  Au- 
daloufie. 

ESUS  , fontaine  de  Rhodc  fclon  Vibius 
Sequcftcr. 


Eript  U mer* 

AV  /imper  Mdxm  Tfkttr  cr  iÆ/mU 
Déclive  contempUris  Ârvmm  q- 
Ttlcgom  juga  pumcuLti 

obfcrve  que  c’eft  le  nom  d’une  Ville  qui 
étoit  fur  la  pente  de  h Montagne  auprès  de 
g L.j.c./.  Tibur.  Pline  * en  nomme  les  habitans  Æso- 
lani  , âe  en  parle  comme  d’un  des  peuples 
qui  ne  fubfiftoicnt  plus;  ainfi  Horace  ne  aoit 
pas  être  entendu  comme  s’il  eût  nommé  une 
Ville  de  fon  temos,  mais  il  nomme  le  terroir 
du  nom  de  b Ville  à laquelle  il  avoit  apparte- 
^ e nu.  Patcrculus  b dit  Æsulum  , au  neutre, 
Ac  il  dit  qu’il  fut  donné  à une  Colonie  vingt- 
trois  ans  après  le  commencement  de  b I.  Guer- 
re Punique. 

ESUOS , ou  félon  d’autres  exemplaires  Es- 
mos.  Siégé  Epifcopal  de  l’Arabie  Pctréc  fous 


ETA,  ou  Etam.  Voyez  Etham. 

ETAMPES.  Voyez  Estampes. 

ETANG.  Voyez  Estang. 

1 ETAT  8c  Etats  Generaux  8cc.  Voyez 
1 Estats. 

: ETAXALOS  , Ifle  fur  b côte  Orientale 

de  l’Arabie  heureufe  félon  Pline  *.  1 L.6.c. 

i ETE  A,  Eteia  ou  Etia,  petite  Ville  de  l8‘ 

: l’Ifle  de  Crcte  fclon  Diogcnc Lacrce “ , Eticn-  m L.  1.  la 
■ ne  le  Géographe  8c  Pline*.  On  lifoit  autrefois 
: dans  ce  dernier  Elea,  faute  que  le  R.P.Har-  L’4’c" 

1 douin  a heureufement  corrigée. 

ETE'CHEMINS,  Peuple  de  l’Amerique 
Septentrionale  dans  b nouvelle  Ecoflc  dont  cet- 
, te  Nation  occupe  la  partie  Occidentale  ayant 
1 au  Nord  les  Abnaquis  8c  b Gafpcfic,  au  Le- 
vant b Rivière  de  St.  Jean,  au  Midi  b Baye 
Françoife , & à l’Occident  partie  des  Abru- 
quis  & de  b nouvelle  Angleterre.  La  Riviere 
de  Pcntagouet  fcpare  en  deux  parties  prefque 
égales  leur  pays  que  Mr.  Robe  0 nomme  b „ l.  j.  c. 
Norumregue.  Il  b donne  au  Canada.  Nos  3. $.8. 
Dictionnaires  Géographiques  la  mettent  de  mê- 
me dans  la  nouvelle  France.  Le  Baron  de  b 
Hontar»  mieux  inftruit  place  les  Etéchemins 
dans  l’Acadie  , 8c  j’ai  déjà  remarqué  que  ce 
pays  a été  cédé  aux  Anglais  qui  le  nomment 
h nouvelle  EcolTe. 

ETELESTA.  Voyez  Ecelesta,  & E- 

GELASTB. 

ETENNENSES , Peuple  ancien  de  b Pi- 
fidie  félon  Polybcp  ; qui  les  pbee  danj  les  P L f f- 
Montagnes  au-delfus  de  Sida.  Le  III.  Concile 
d’Ephcfe  fait  mention  des  Eteni,  dans  b t.,. 
Pamphylie  & ce  peut  bien  être  le  meme  peu- 
ple, comme  Orteiius  femble  le  conjedurcr. 

ETEOCRETÆ  , très-ancien  peuple  de 
l’Ifle  de  Crète  félon  Diodore  de  Sicile  *.  Ho-  1 l~r- 
mere  le  nomme  aufli  8c  Strabon  * lepheedans  r odyti: 

la  partie  Méridionale  de  rifle,  8c  leur  donne  T.v.i;#. 
b petite  Ville  de  Pnibs  où  étoit  un  Temple  J 
de  Jupiter.  P'47f* 

ETEON , Ville  de  b Beocie  fclon  He- 
fyche. 

ETEONOS,  Ville  de  l’Euboée  fclon  E- 
ticnne  le  Géographe  ; mais  Berkclius  foupçonne 
avec  bien  de  la  vrai-fembbncc  que  c’cft  une 
faute  8c  qu’il  faut  lire  de  b Béocic  au  lieu  de 
l’Euboée,  & alors  ce  fera  b meme  chofe  que 
l’Eréon  d’Hefyche;  car  Etienne  cite  pour  ga- 
rant Homère  qui  cft  l’Auteur  qu’Hcfychecon- 
fulre  le  plus  8c  duquel  il  a apparemment  em- 
prunté l’Etnm  de  bquclle  il  parle.  Mais  il  y 
a plus  : Etienne  dit  que  cette  Ville  Ce  nommoit 
Scar- 
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ETE.  ET  F.  ETH.  ETH. 

Scarphe  de  Ton  ternes , Or  Srrabon  \ met  han,  Ville  fitucc  r auprès  des  eaux  dont  il 
Et  conos  ou  Scarphe  dans  la  defeription  de  U eft  parlé  dans  l’article  precedent.  Elle  étoit  c.  I /.  r<y. 
Beocic.  entre  Bethléem  & Thecué.  damicGrec 

ETESIES , forte  de  Vens  réglez.  J’en  par-  §.  Les  Voyageurs,  comme  Cotovic,  le  Bruns 

le  au  mot  Vent.  I«  P-  Roger  Sic.  parlent  des  belles  eaux  qu’on  * 

ETETA,  ancienne  Ville  de  la  Haute  My-  voit  encore  1 cinq  ou  fix  lieues  de  Jcnilalem.  ».  Panü. 
ffc  (c!on  Proloméc b.  Niger  b nomme  Roca-  Nous  croyons  .dit  D.Calmet,  que  ce  font  les  c‘  ’JL'Vf* 

...  C.n  A'  Al.rnnln  c A'  I'ÆVcti  nnr  Pilir*  fît  rmwf  1 1 i r».  \ T-mldl-m  * Ar  J 7t* 


> Uj.c.p. 

« ltrner.#  na.  C’cft  I’Aceta  d’Antonin  c & I’Ægeta 
* de  b Notice  de  l’Empire. 


iNouscroyons.au  L».i„aimcr,  que  ce  lont  les 
mêmes  que  Pibte  fit  conduire  I Jcrufalcm  * & 
on  remarque  encore  aujourd’hui  des  ruines  de  l.a.c.i). 
ETFANTARIENSIS,  Ortelius  ayant  l'aqueduc  qui  les  y amenoir.  Quelques-uns1  » W»- 
trouvé  dans  fon  exempbire  de  Viftor  d’Uti-  croyent  que  les  FleuveI  d’Ethan,  dont  il 
que  un  Evêque  d’Errantaria  ( EtfMHtarùnfiï)  eft  parlé  dans  le  Pfcaume  lxxiii.  v.  ij.  ne 
qui  doit  avoir  été  un  Sicge  de  b Mauritanie  font  autres  que  ces  eaux  d'Ethan.  Voyez  E- 
Cefarienfe , foupçonna  que  c’étoit  une  faute  than.  t Les  memes  Voyageurs  prient  des  vaf-  Dj^aunvn 
des  copiftes,  Sc  douta  fi  ce  mot  ne  feroit  pas  tes  badins  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui  au  Aith*m; 
corrompu  d ’Eupbr.vita.  Sa  conjeéturc  n’cft  voifinige  de  Bethléem  & que  la  tradition  du 
pas  heureufe.  Car  ce  dernier  nom , s’il  fc  trou-  peuple  croit  avec  beaucoup  de  fondement  avoir 
voit  dans  le  pliage  à corriger . devroit  lui-mê-  été  faits  par  Salomon.  Ces  badins  font  d'un 
me  être  fufpcéh  Etfantariensis  eft  donc  ouvrage  magnifique  Si  les  eaux  y font  très- 
une  faute  de  Copiftc.mais  il  eft  mis  pour  El-  belles  & très-abondantes.  Il  y a trois  badins. 
FANTARiCNSis  , ou  Elephantar ie nsis.  Le  premier  a ^eux  cens  ps  de  long,  6c  cent 
Outre  l'Elefantaria  de  l’Iflc  de  Sardaigne  dont  de  large.  Le  fécond  a cent-quatre-vingt-dix 
je  parlerai  ci-après,  il  v en  avoir  deux  en  A-  pas  de  long  .cent  quinze  de  large  §c  lobante  de 
frique  8c  l’Anonyme  de  Ravennc  les  marque  haut.  Le  troifiérae  a deux  cens  qtiatrc-vingt 
JL.i-c.6.  très-hjen,  b première  qu’il  nomme  Elefdnt*rUAt  neuf  pas  de  long;  cent  quarre-vingt-dix-fept 
« Ibid.c.7.  Si  b féconde  qu'il  apelle  Helepantaria  e.  de  large  &:  cent  quatre  de  haut. 

La  première  eft  audi  très-bien  marquée  dans  b ETHAN,  ou  les  Fleuves  d’Ethan; 

Table  de  Peuringcr  i dix  milles  de  Clucar.  dont  il  eft  parié  dans  le  Pfeaumc  lxxiii  ".  Oh  * *’ 

Elle  étoit  dans  l’Afrique  Proconfubire  aflez  l’explique  aiveifement,  ou  des  Eaux  d'Ettum 
près  d’Utique.  fécondé  eft  mile  par  l'A-  dont  il  a été  parié  ci-deflfus  , ou  do  fleuves 
nonyme  dans  h Mauritanie  Ccfâricnfe,  Sc  c’cft  violcns  & rapides  fuivant  la  force  de  l’Hebreu 
b même  dont  les  copiftcs  ont  fait  ÎJTK  f/W.qui  fignifie  fort,  beau , tint.  Les 

Cette  dcmicre  fe  trouve  dans  la  Notice  Epif-  Juifs  l’entendent  des  fleuves  que  les  I frac li tes 
copie  d’Afrique,  où  il  eft  parlé  de  Pafjtvtu  paflerent  en  venant  dans  b Terre  Sainte.  Ils 
Evcquc  d’Elefantaria  { ElftMarienfis  ) félon  croient  que  l’Amon  fut  mis  à fec  de  meme 
l'édition  de  Schelftratc f.  Le  P.  Porcheron  * que  le  Jourdain  , pour  donner  pafljge  aux 
dam  fes  Notes  fur  l’Anonyme  de  Ravenné  Hébreux. 

croit  que  b première  eft  la  meme  EJepbMttarU  §.  L'Hcbreu  porte  de  mot  l mot  : vomuve*. 
que  quelques-uns  mettent  mal-à-propos,  félon  deffetbe  les  fleuves  de  U forte.  C'eft-à-dire, 
lui,  dans  l’Ifle  de  Sardaigne.  le  fleuve  rapide,  en  priant  du  Jourdain  fcul; 

ETHÆI.  Voyez  Hetii.  b Langue  Hébraïque  met  fouvent  le  pluriel 

h L.i.c.  ETHAGURI,  félon  Ptolomée  h qui  écrit  pour  un’fingulier,  par  une  efpccc  d’emphafe  ; 

,tf'  'Hlayûpu,  Itaguri  félon  Ion  Interprète  La-  on  peut  dire  auflî  que  le  Jourdain  eftgroflî  de 
tin;  Athagoræ  ou  même  d’une  manière  en-  plulîeurs  torrens  qui  coulent  dans  le  même  lit 
corc  plus  corrompue  Atharæ  félon  lesdivers  que  lui  à l’endroit  où  il  fut  delTcché  pour  le 
1 L-i^p-  Exemplaires  d'Ammien  Marcellin1:  Ancien  pITagc  des  Ifraclites.  Ainfi  ils  furent  tous 

Peuple  d*  Afic  dans  b Serique.  Ptolomée k les  deflechez 

k L.c. 

l Ibid. 


f Antiq. 
EccL  T.-*. 

p. 

I P-  '** 


met  au-deffus  des  Ifledons,  Ammicn  Marcel- 
lin * les  fait  auflî  limitrophes  dcsEfledons; 
mais  à l’Occident  de  ce  peuple  : le  premier  de 
ces  deux  Auteurs  leur  aflîgnc  un  pays  à l’O- 
rient d’une  Montagne  de  meme  nom. 

ETHALIE.  Voyez  Æthalia,  & El- 


1 en  ce  lieu  en  meme  temps  que  lui. 

ETHAROTH,  Ethroth,  ou  Atha- 
roth  , il  y a eu  dam  b Palcftioe  plus  d'une 
Ville  de  ce  nom. 

1.  AtharojJ ou Atroth-Sophan, ancienne 
Ville  de  b Palcftine  dans  b Tribu  de  Cad.  J,'T,,r' 
Les  deux  noms  fc  trouvent  dans  un  meme  ver- 
fet  Sc  D.  Calmct  croit  que  c’eft  la  meme  Vil- 
le. Notre  Vulgate  brouille  un  peu  ces  noms, 
car  au  lieu  de  ces  mors  & Aurei  h eu  fie  A- 
roer.  Item  Atrotb-Sophau  , Jaheer , Jcgbe- 
d>  1,  Sic.  comme  portent  les  verfions  fur  l’He- 


ETHALON.  Voyez  Hetalon. 
rn  D.Ctlmrt  1.  F.THAM  m , troifieme  ftation  des  Ifraëli- 
Dia.  de  la  tes  après  leur  fortic  d’Egypte  B.  Erham  devoit 

B»>Exod.c  ^re  vc”  pointe  de  la  Mer  Rouge  fie. c’cft  _ 

, t-T.  xo.  & peut-être  b même  que  Rutbus  ou  Btubum.  breu  on  y lit  & Ataroth  & Aroer  & Elbrotb 

Num.c.  }j.  D’Hetam  les  Ifraclites  allèrent  à Pihahiroth.  & Sopb,vt  & J***r  & Jtsbaa  Sic.  par  où 

1.  ETHAM,  Rocher  d'Etham  où  Sam-  l’on  voit  que  a'Etroth-Sophan  elle  fait  deux 

fon  fe  retira  après  avoir  brûlé  les  moiflbns  des  lieux  diferenrs  l'un  de  l’autre  Si  du  premier 

• U mime.  Philiftins®.  qui  eft  nommé  Ataroth  dans  le  même  verfet. 

judic.c.  if.  ?•  ETHAM,  ou  plutôt  Ethan  lieu  de-  1.  Ataroth  autre  Ville  de  b Palcftine  fur  les 
».  8.  licieux  par  fes  belles  eaux  Si  par  fes  beaux  jar-  frontières  d’Ephraïm  entre  Janoë  & Jéricho",  j*/;!'. 

j Le mim*.  dins  à deux  Schoenesf  ou  foixante  ftades , c’eft-  D.  Calmct  croit  que  c’cft  la  même  qu’Atha-  ’’ 

iaftfb.AM.  1-dire , (félon  le  calcul  de  D.  Calmct,}  à fi\  roth  Àdar,  ou  félon  d'autres  verfions  Ataroth- 

L8.c.».  jjcu€s  Jcnifalem  vers  le  midi;  où  Salomon.  Ad-dar",  qui  eft  nommée  au  livre  dcjofué  * 

alloit  fouvent  pour  fe  divertir.  en  deux  chapitres  diferens  dans  l’un  defquels1*  w^j bi|J  c 

^ Le  mime.  4-  ETHAM1 , on  Aitham,  ou  Ait-  notre  Vulgate  porte  dans  quelques  Editions 

Tom.  I/.  • Y y z Afta- 
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3Î*  ETH.  ETH- 

Afhroth-Addar.  Voyez  Atharoth  8c  Ai-  Il  «Il  certain  que  fcs  Anciens  donnoient  fou- 
• taroth.  vent  le  nom  d’indiens  aux  Ethiopiens , 8c  le 

ETHEIJEUM  , Rivière  qui  fervoit  de  nom  d'Ethiopiens  aux  véritables  Indiens.  Vir- 

Bornes  entre  la  Troade  8c  la  Myfie  félon  Pli-  gile  dit:  • 

* f'c'  ne*.  Strabon  b la  nomme  •ÆtbAUài ; 8c  ne 

a *L.  io.  p.  la  donne  que  pour  un  torrent.  . Vfyte  colorait  dmmt  devexttt  té  Indu.  • Cm>.  L* 

473-  ETHER,  ou  Athar  ou  Jethbr,  Vil-  ’ v.  395. 

le  de  la  PalefHne  à vingt  mill«  d'Eleuthero-  Il  parle  du  Nil  dont  il  met  la  fburce  chez  les  ? 

polis  près  de  Mabtha  dans  la  partie  la  plus  Me-  Indiens  c’eft-l-dire , dans  l’Ethiopie.  C’eft  le 

r D.  calme:  ridiorute  de  Juda*.  Elher  fut  d’abord  attri-  fens  que  donnent  à ce  vers  pluficurs  Sa  vans, 

fcWwlT  bu^e  * ,a  Tribu  de  Ju^a<l  & «fuite  elle  fut  entre  autres  Mareham  “ que  Mr.  Bayle  reprend  " Cin». 

iiirrai^&t  cedée  à Siméon  e.  mal-i  propos , faute  d’avoir  lui-même  compris  CJno°'  , 

iMfU.  10  EJHERON , Ville  de  l*Ifle  de  Taproba-  le  fens  de  Virgile  j qui  par  colorai  Indi  entend  ti^l**'***' 
toc.  Je-  ne  félon  Jomandcs  cité  par  Orteliusf.  les  Indiens  Noirs,  ce  qui  n'eft  qu'une  rraduc-  , P Jîf' 

ETHESPAMARÆ  , peuple  d’entre  les  tion  Latine  du  mot  Ethiopien.  C’eft  ainfi  que 


4 c.  Getes  félon  les  mêmes. 


l’onr  entendu  le  P.  de  b Rue,  Mr.  Freret  de 


oT  ETHIOPIE,  nom  qui  « été  commun 

à divers  pays  tant  de  l’Afie  que  de  l’Afrique;  Vltrn  G xr  tonna  tu  & Indot 

r i que  dinv  la  Géographie  moderne  il  ne  fe  Preferet  imperium. 

ne  qu'aux  pays  de  cette  demierc.  Les 

Grecs  nommoient  Ethiopiens  tous  les  peuples  II  eft  certain  que  \fs  Ganmanres  étaient  à tOc- 
qui  ont  la  peau  noire  ou  bafannée  ; & on  peut  rident  de  l'Ethiopie  ; & qu'Aueufte  que  Vir- 
voir  à l'article  Colchidi,  que  les  Colches  gile  veut  louer,  avoit  effectivement  conquis 
ont  été  nommez  Ethiopiens  8c  que  b Colchi-  quelques  Villes  d'Ethiopie  & obligé  ces  peu- 
de  a été  apellée  Ethiopie.  Le  nom  d'Ethio-  pies  à demander  h Paix  par  des  Ambaffadeure. 
pien  n'cft  pas  un  nom  qu’aucune  Nation  fefoit  Ælien  met  des  Indiens  auprès  des  Garamanres 
donné:  mais  une  épithéte  donnée  par  les  Grecs,  dans  la  Libye.  Dans  Procope  Y Ethiopie  eft 
& qui  a paflé  dans  les  aunes  Langues  à b place  nommée  Inde , & fans  perdre  temps  à des  ci- 
du  vrai  nom  que  l’on  ignorait  ; c’eft  ainfi  que  tarions  inutiles  les  Exemples  en  font  trop  fre- 
quelques  Géographes  ou  deferipteun  de  l’Ain-  quents  dans  les  Ecrivains  de  I’Hiftoire  Ecde- 
• que  y mettent  le  Pojt  des  Notre,  qui  n'eft  pas  fiaftique  & de  b Civile  pour  que  b chofepuifTe 

un  nom  particulier  à une  Province,  mais  une  être  révoquée  en  doute.  Il  vaut  mieux  cher- 
phrafe  qui  tie«r  lieu  du  nom  propre.  On  croit  cher  avec  Mr.  Freret  pourquoi  ceb  eft  arrivé, 
ordinairement  que  l’Ethiopie  eft  defignéc  par  On  * peut  apporter  pluficurs  raifonsde  cet- 
le  mot  de  Chus,  dans  quelques  Livres  de  te  expreflion.  1.  La  rcfïcmbbnce  qui  étoit  °bfaT’c’ 
l'Ancien  Teftamcnr.  Et  Mr.  Huet  dans  fon  anciennement  entre  les  Ethiopiens  & pluficurs 
Traité  de  la  fituarion  du  Paradis  tetreftre  le  Nations  Indiennes.  Hérodote  diftingue  deux 
prouve  contre  le  favant  Bochart  qui  l’avoir  fortes  d’Ethiopiens;  les  uns  Orientaux  qui 
nié.  Voyez  ï l’article  Chus,  le  report  qu’a  habitoient  au  milieu  des  Indiens,  8c  fervoient 
ce  nom  avec  l’Ethiopie.  Bochart  prétend  que  avec  eux  dans  les  troupes  de  Darius  8c  de 
h C.  «.19.  Lud  5*°nt  11  eft  Fr,é  dans  Efayc  * ^ l'Etni-  Xencès;  les  autres  Occidentaux  qui  demeu- 

opie  des  Grecs , 8c  que  les  Ethiopiens  font  raient  au  Midi  8c  à l’Occident  de  l'Egypte.  • 

» C.4S.T.9.  nommez  Lude’ëws  par  Jeremie1.  Et  il  tn  Les  uns  8c  les  autres  étoient  également  noire) 
aporte  diverfes  preuves  qui  ne  font  gueret  que  8c  différaient  feulement  par  le  bngage  8c  la 
k L.e.p.  des  convenances  t>eu  décifives.  Mr.  Huet  k forme  de  leurs  cheveux  ; !«  Ethiopiens  d'A- 
|JJ.  ^ L’Ethiopie  étoit  partagée  en  deux  lificres  frique  les  ayant  extrêmement  crêpez  comme 
le  long  des  côtes  du  Golphe  .Arabique  8c  mê-  les  Nègres  ; au  lieu  que  ceux  de  l'Inde  les  a- 
me  au  deb  de  fon  embouchure:  la  lifiére  voient  noirs,  longs  8c  rudes  comme  du  crin 
Orientale  qui  fcifoit  une  partie  de  b grande  1.  L’origine  des  Ethiopiens  voifinsde  l'Êevtv 


à divers  pays  tant  de  l Afie  que  de  l'Afrique; 

ri  que  dan*  b Géographie  moderne  il  ne  fe 
ne  qu'aux  pays  de  cette  demiere.  Les 


entre  ce  Oolphe  8c  le  Nil.  Homère*,  Hero-  cienne  tradition,  que  les  Noirs  ou  Ethiopiens 
' dotem,  & quelques  autres  ont  partagé  de  cet-  de  l’Inde  avoient  abandonne  leur  Païs  pour 

f . fnrf,  Im  l-tliirmiwit  k,ki„nt  fl.  rotr.  m i Ci....  k . CL 


ks  anciens  ont  ainfi  entendu  les  proies  d’Ho-  à Apollonius  dansPhiloftrate,  8<  cePhilofophe 
mère.  Dell  vient  (continue  Mr.  Huet)  que  Pythagoricien  en  proît  fi  perfuadé,  que  dans 
les  Homentcs  peuples  de  l’Arabie  firuez  fur  b h fuite  il  parle  aux  Ethiopiens  fur  ce  princi- 
côte  méridionale  font  appeliez  Ethiopiens  pr  pc.  Eufcbe  8c  George  le  Synccllc , après 
le  Géographe  Stcphanus  f Etienne  ) , 8c  Hol-  d’anciens  Hiftoricns  , font  mention  de  cette 
ftenius  tout  habile  qu’il  étoit  faute  d'avoir  fu  migration  des  Ethiopiens,  & en  pbeent  le 


me  des  Critiques  d’altérer  dans  les  ouvrages  migration  des  Ethiopiens  de  l’Inde  dans  l’Afri- 
des  Anciens  tout  ce  qu’ils  a'entcodoicnt  pas.  que,  n’eft  peut-être  pas  tout  i fait  i rejetter. 

Car 
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Car  les  Ethiopiens,  ou  Abyflîns,  different 

• As  Nègres  par  leur  Langue,  par  leur  cheve- 
lure , Se  même  par  b couleur  de  leur  teint  Se 

. les  traits  de  leur  vifage , quand  on  les  exami- 
ne de  près.  Les  Abyflîns  ont  des  cheveux. 
Se  non  de  la  bine  ; ont  le  teint  brun  olivâtre 
avec  des  taches  noires , Se  non  entièrement 
noir , comme  les  Negres.  Il  eft  vrai  qu'au- 
jourd'hui  on  nemjuvf  plus  de  véritables  Noirs, 
dans  b Prefque-Iflc  de  l’Inde,  la  feule  partie 
de  ce  Pais  qui  ait  été  connue  des  Grecs:  mais 
outre  que  le  témoignage  d’Hérodote  eft  pré- 
cis, les  nouvelles  découvertes  nous  ont  appris, 
que  prelque  toutes  les  Iflcs  Méridionales  de 
l'Inde  font  remplies  de  Noirs;  ce  qui  a fait 
croire  à de  très-habiles  gens , que  ces  Noirs  à 
longs  cheveux  (ont  les  anciens  Se  naturels  ha- 
birans  de  l’Inde.  Les  Portugais  donnent  le 
nom  de  Noirs  aux  Canarias,  voifins  de  Goa; 
. & il  fcmblc  auc  les  ancêtres  de  ces  Caturins 

ont  été  de  'véritables  Noirs , donc  le  mélange 
avec  les  Arabes  & les  Indiens  blancs,  ont  al- 
téré b couleur.  Les  Anciens  voyant  donc  que 
les  Ethiopiens  d'Afrique,  Se  piufieurs  Na- 
tions de  l’Inde  fe  rclTcmbloicnt  dans  un  point 
auflï  eflenticl  que  ente  noirceur  radicale,  qui 
fe  remarquant  dans  les  enfans  quelques  inffanrs 
après  leur  nai  (Tance,  ( &qui,  meme  félon  Hc- 
« L-i-e.  •rodotc*,  eft  dans  le  principe  qui  leur  donne  la 
101  • vie.  Se  que  fes  Traduéleurs  apcllcm  Genitur a 
quint  ïm  malin  es  cmittunt  ) ne  peut  erre  attri- 
buée à l'ardeur  du  Soleil;  & Tachant  par  une 
tradition  confufc,  que  ces  peuples  avoienr  une 
même  origine,  il;  confondirent  leurs  noms. 
Se  les  employèrent  prefque  comme  des  lyno- 
nymes,  nommant  Indiens  les  peuples  de  l’E- 
thiopie, üinfi  que  je  l'ai  prouvé  ci-deflùs,  Se 
Ethiopiens  ks  Noirs  de  l’Inde,  ainfi  que  fait 
Hérodote  qui  les  appelle  ir  H'fJou  m/tmti*» 
A Il  paroît  même  par  un  endroit  des 
Scholies  d'Euftathe  fur  DenysdeCharax,  que 
l’on  avoit  étendu  cet  ufage  jufqu’à  b haute 
Egypte,  Se  qu’on  lui  donnoit  quelquefois  le 
nom  d'Inde,  auffi-bien  que  celui  d’Éthiopie; 
qu’elle  porte  fouvent,  de  l’aveu  de  tout  le 
monde. 

i L.J-.C.8.  Pline  b fait  aufll  mention  de  la  divifion  des 
Ethiopiens  en  Orientaux  Se  en  Occidentaux  : 
mais  il  les  pbee  tous  dans  l’Afrique,  Se  cite 
t lliad.  A.  Homere  ‘comme  garant  de  ccttc  divifion. 
J’ai  déjà  dit  que  Mr.  Huer  allégué  le  même 

• Poète,  Se  entend  cette  diviflon  d’une  autre 
manière  , & que  l'Orient  Se  l'Occidertt  de 
l'Ethiopie  fe  doivent  prendre  félon  lui  par  re- 
port 1 la  Mer  Rouge.  Ce  qui  favorife  le  fen- 
timcntde  Mr.  Huct,c'cft  que  Scphora  femme 
de  Moïfc  qui  étoit  de  Madian  fur  b Mer 

i Num.  Rouge  eft  nommée  Chtfte  ou  Ethiopienne*. 
c.i*-v.  i.  pünc  « remarque  que  l'Ethiopie  fut  d'abord 
* ' ’c*  nommée  Ætheria.  Hefyche  dit  Aifi*  Se 
comme,  fuivant  la  remarque  du  R.  P.  Har- 
* douin,  ce  nom  a été  aufll  donné  à l'Egypte , 
peut-être  leur  étoit-il  commun , lorfque  les  E- 
gyptiens  étoient  maîtres  de  l'Ethiopie.  Pline 
ajoute  qu’elle  fut  enfuite  apellée  Atlantia  , 
Se  peu  après  Æthiopia  du  nom  d’Æthiops 
fih  de  Vulcain.  L’efprit  fabuleux  eft  inépui- 
fablc  Se  comme  il  veut  rendre  compte  de  tout, 
il  ne  lui  coûte  rien  de  créer  tous  les  hommes 
dont  il  a befoin;  & G un  pays  a eu  quatre 
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ou  cinq  noms,  voilà  quatre  t>u  cinq  Prinfts 
dont  il  faut  imaginer  la  naiflance , b Gcnealogie 
Se  l’hiftoirt.  Pline  a fans  doute  pris  des  Grec* 
le  prétendu  eÆthiops  fils  de  Vulcain.  L’Ety- 
mologie n’cft-ellc  pas  plus  naturelle  fi  l’on  ob- 
ferve  qu’Ai&u,  mot  Grec",  veut  dire  brûler  Se 
A\J/  le  vifagty  c’eft-i-dire  , vifage  brûlé , ou 
noire!  par  tes  or  Jeter  s du  Soleil;  quoique  j’aie 
déjà  marqué  qu’il  y a une  autre  caufc  phyfi- 
que  de  b noirceur  des  Ethiopiens. 

L’Ethiopie  , à ne  confidcrtr  que  celle 
qui  étoit  toute  renfermée  dans  l’Afrique, étoit 
divifée  par  les  Anciens  en  diverfes  manières. 

J’ai  déjà  dit  fur  le  témoignage  de  Pline  f que  ‘ **•* 
les  Ethiopiens  Occidentaux  étoient  diftinguez  J0‘ 
des  Orientaux.  Il  parie  d’une  haute  Monta- 
gne maritime  , où  étoit  ïlore  un  Volcan  Se 
qu’il  nomme  avec  les  Grecs  ThèmOchema,  c’eft- 
à-dirc  le  Chariot  des  Dieux  Se  que  l’on  croit 
être  prefenrement  Cape  dat  P aimas  ; delà  il 
compte  quatre  jours  de  Navigation  jufqu’au 
promontoire  nommé  par  les  Grecs  Hefpcrio* 

CeYas , c’eft-à-dire  1a  corne  ou  b pointe  Occi- 
dentale, aujourd’hui  Sierra  !ionna,qui  eft, dit- 
il,  voifine  de  l’Afrioue  auprès  des  Ethiopiens 
Occidentaux.  Mr.  de  rifle  met  ces  derniers 
dans  le  lieu  de  la  côte  d’Afrique  où  eft  pre- 
fentement  le  Royaume  de  Bénin  ; ainfi  ccs  E- 
thiopiens  ne  rtmpliflânt  qu’une  pçtite  partie  de 
l’Occident  de  l’Ethiopie  félon  Pline  Se  Ptolo- 
mée  il  faut  chercher  une  divifion  qui  renfer- 
me toute  l’Ethiopie.  Voici  celle  que  Ptolo- 
méc  * nous  fournit , elle  eft  préférable  aux  au-  * L. 
très  parce  que  c’eft  la  plus  di/tinéte,  fa  metho-  7-8-> 
de  n’admettant  point  de  deferiptions  confufes  , 

8c  qu’il  a profité  de  ceux  qui  avoient  écrit 
avant  lui.  Il  diftingue  donc  l’Ethiopie  en  trois 
parties  qu’il  traite  en  autant  de  chapitres , à la- 
voir, 

L’Ethiopie  sous  l’Egtpte,  qui  ré- 
pond à peu  près  à b Nubie,  à l’Abyflinie 
Se  fous  laquelle  il  fcut  ranger  hTroglodytique 
des  Anciens,  qui  eft  aujourd'hui  b cote  d’Abex. 

C’eft-  proprement  à ccttc  partie  de  l’Erhiopie 
que  l’on  a donné  le  nom  d 'India  dans  l’anti- 
quité. Voyez  les  Articles  Ab  ex,  Abissinie, 

Se  Troglodytes.  . 

L’Isle  de  Meroe'  , dont  il  eft  traité 
amplement  dans  Ton  article  particulier. 

* L’Ethiopie  Intérieure.  Ce  pays 
comprend  tout  ce  qui  étoit  au  midi  du 
fleuve  Niger,  c’eft-à-dire,  aujourd’hui,  du 
Sénégal  Se  du  Niger,  & au  Couchant  méridio- 
nal de  l’Abifltnie.  Il  apelle  Barbarie  une  Pro- 
vince dont  Rapta  étoit  b Capitale,  Se  qui  ré- 
pond aujourd’hui  au  Zanguebar.  Il  nomme 
sifimie  , ce  qui  eft  aujourd’hui  le  Royaume 
d’Adcl  ; il  met  une  pbee  maritime  nommée 
l’Hippodrome  d’Ethiopie  , vers  l’endroit  de 
b Guinée  où  eft  prefentement  Chriftianebourg. 

Il  n’a  pas  cru  que  les  connoiflànces  de  Ton 
temps  tufient  allez  fuies  pour  en  faire  ulâge 
plus  loin  que  le  promontoire  Praffmm  à l’opo- 
fite  de  l’Iflc  qu’il  nomme  Mcnuthias,  Se  qui 
eft  le  Cap  de  Mofambique;  oppofé  à l’Ifle  de 
Madagafcar.  Il  ne  liiflc  pas  de  nommer  quan- 
tité de  Nations  , dont  l’exiftcncc  doit  être 
d’autant  plus  fufpeâe  que  l’on  n’en  fait  rien 
que  les  noms  Se  quelques  deferiptions  fabuleu- 
fes,  puériles  & auflï  monftrueufes  que  les  ha- 
y y i bitans 
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Urans  qu'elles  .y  fuppofcnr.  Ainfi  on  peut 
regarder  le  Congo  8c  la  Cafirtric  comme  des 
pays  abfolument  inconnus  aux  Géographes 
'Grecs  & Romains;  il  n‘en  cft  pas  de  meme 
de  l'Ethiopie  proprement  dite  qui  étoit  au  mi- 
di de  la  haute  Egypte.  Ce  pays  eft  illuftredans 
l'antiquité  tant  par  b richclle  de  Ton  commer- 
ce que  par  les  guerres  qu’il  eut  avec  les  Egyp- 
tiens. C'eft  ainfi  qu'en  parle  Mr.  Huet  dans 
Ton  Hiftoire  du  Commerce  & de  b Naviga- 
4C>I+.  tion  des  Anciens a : L'or  eft  encore  aujour- 
p.cio.  üsftij.  d'hui  la  principale  Marchandife  d'Ethiopie.  Je 
comprens  fous  le  nom  d'Ethiopie  tout  ce 
grand  Continent , qui  s'étend  depuis  le  T topi- 
que du  Cancre  jufqu'à  l’Océan.  On  trouve 
l'or  principalement  en  approchant  du  Midi,  8c 
le  plus  grand  trafic  s’en  fait  1 Sophab.  Ce 
trafic  ne  s'y  fait  ni  par  mefure,  ni  par  poids, 
ni  par  monnoyc  ; mais  feulement  à la  vûc,  8c 
par  une  cftimation  des  yeux , qui  ne  peut  être 
que  fort  incertaine,  8c  qui  quelquefois  cft 
fort  lucrative  pour  les  Marchands  étrangers. 
Cette  pratique  eft ancienne  parmi  ce  peuple, 
8c  croit  fort  générale;  car  s'ils  forgeoient  quel- 
ques pièces  de  monnoye  , c'éroit  plutôt  pour 
Vufâgcdes  externes  qui  trafiquoient  parmi  eux, 
que  pour  le  leur.  1b  ont  encore  d'autres  mé- 
taux , mais  ils  n’ont  pas  l'art  de  les  tirer  de  la 
terre  , 8c  ils  font  contraints  d’en  faire  venir 
é Prxfat.  d’Europe  pdlir  leurufage.  Monlîcur  Bochart  ** 
. J*  foutient  qu'cncorc  qu'il  fe  trouve  des  métaux 

en  Afrique,  néanmoins  les  Anciens  ne  les  ont 
pas  connus.  Pour  garant  de  cette  opinion , il 
t L.*  v.  cire  le  Poète  Lucain  e»  qui  dit  que  b Libye 
4M-  ne  fournit  ni  or  ni  argent,  8c  que  fa  terre  cft 
de  b terre  pure.  Il  pouvoit  ajouter  l'autorité 
d L.  ».  de  Strabon  d , qui  dit , qu'on  ne  trouve  ni  or 
ni  argent  dans  l'Ethiopie,  mais  feulement  de 
1’yvoirc.  Si  on  lit  attentivement  ce  qui  précé- 
dé ce  palTage  de  Lucain,  on  verra  qu’il  ne 
parle  que  d’une  partie  de  l’Afrique  , fituée 
vers  l’Occident  : & en  lifant  ce  qui  fuit  ce 
palTage  de  Strabon,  on  verra  qu'il  ne  parle 
que  de  b partie  d'F.thiopic , qui  confirçoit  1 
b haute  Egypte.  Mais  quand  ces  paflages 
lignifieraient  ce  que  Monlîcur  Bochart  a pré- 
tendu, on  pou rroit  leur  oppofer  l'autorité  de 
# L.«.  Diodore*,  qui  dit  que  Seloftris  Roi  d'Egyp- 
te , ayant  fubjugué  les  Ethiopiens,  leur  im- 
poli un  tribut  annuel  d'or , d'yvoire,  8c  d'é- 
flnjerem.  bene:  8c  celle  de  Théodoret*,  qui  aflùrc  que 
. l’argent  d'Afrique  étoit  fi  eftimé,  que  de  fon 
temps  ceux  qui  s'appliquoient  à déterrer  8c  à 
amafter  de  l’or  8c  de  l’argent,  chcrt  Soient  des 
Afriquains  pour  ce  miniftere.  Outre  qu'il 
n'eft  pas  croyable,  que  l'Ethiopie  méridionale 
étant  aufli  abondante  en  or  qu’elle  l'a  toujours 
été , les  peuples  voifins , & ceux  avec  qui  elle 
trafiquoit , l’culïent  pû  ignorer.  L'Ethiopie 
fournit  aufli  l’yvoire  en  abondance,  l'écaille 
de  tortuè , les  plumes  d'Aumiche , 8c  quelques 
aromates  : non  pas  toutefois  b candie , que 
toute  l'Europe  venoit  prendre  autrefois  en  E- 
• gyp«.  & que  l'on  croyoit  venir  d’Ethiopie, 

J|uo»  qu'il  n’y  en  naifle  point , 8c  qu'elle  y 
ût  apportée  ae  l’Iflcde  Ceybn.  Quoiqu’il  en 
foit,  cette  Nation  a été  puil&nre,  8c  a autre- 
fois érendu  là  domination  jufque  fur*Ia  Syrie. 
Ils  attirèrent  dans  leur  pais  les  armes  de  Scmi- 
ramis.  Scfoftris  b parcourut  toute  par  fe»  vie- 
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roires  , 8c  de  tous  les  Rois  d'Egypte , il  eft 
le  feul  qui  ait  eu  b gloire  de  l’avoir  foumife  à . 

fa  patrie;  bquelle  les  Ethiopiens  prétendent 
fins  aucune  apparence , être  une  de  leuh  Co- 
lonies , & contre  bquelle  ils  ont  foutenu  de  * 
grandes  guerres.  Perfonne  n'ignore  la  fable  de 
Memnon,  qui  vint  au  fecours  de  Troye.  On 
le  fait  Roi  d'Ethiopie  par  une  ancienne  erreur, 
qui  a fait  confondre  cette  région  avec  b Sulïa- 
nc  qu’on  appelle  aujourd’hui  Chufeftan,  fi- 
tuée à l'Orient  de  l’embouchure  de  l'Euphra- 
tc,  8c  qui  fut  gouvernée  par  Tithon,  8c  par 
Memnon  fon  fib.  La  fource  de  cette  erreur  • 

vient  de  l’ambiguité  du  nom  de  Chus,  qui 
dans  les  Livres  facrés  fe  donne  quelquefois  à 
b Sufiane,  & quelquefois  aux  païs  qui  font 
fitués  des  deux  cotez  du  Golfe  Arabique,  8c 
font  une  partie  de  l'Arabie,  & une  partie  de 
l’Ethiopie.  Cambyfês  ayant  enfuire  entrepri* 
de  dompter  les  Ethiopiens,  y perdit  fon  ar- 
mée. Auguftc  leur  fit  refpeftcr  fon  empire , * 

envoyant  contre  eux  fes  Légions  fous  la  condui- 
te de  Petronius , Gouverneur  d’Egypte,  qui 
pouffa  fes  conquêtes  bien  loin  par  delà  b Ville 
de  Syene.  Et  Néron  enfin  conçut  quelque 
deffrin  de  l’attaquer,  mais  ce  deffein  ne  fut 
fuivi  d’aucun  effet.  Quoique* les  Ethiopiens  * Hun\  c. 
menaffent  une  vie  pauvre,  habitant  un  terroir 
ingrat  , refpirans  un  air  mal-Éiin,  & étant  é-,  ^ 
loignez  des  autres  Nations , leur  païs  nean- 
moins ne  laiffoit  pas  de  fournir  plufieurs  riches 
marchandées,  8c  à l’Egypte  qui  en  étoit  pro- 
che, & aux  Arabes  , 8c  autres  peuples,  qui 
abordoient  par  mer  à (furs  côtes,  il  produisit 
de  l'or,  du  cuivre,  du  fer,  8c  d’autres  mé- 
taux , qui  manquoient  à l’Egypte  : mais  de 
l’or , en  plus  grande  abondance  : car  Hcliodo- 
re  h attelle  qu'ils  fe  fervoient  d'or  à plufieucs  k 
ufages,  où  d’ordinaire  on  employé  le  fer.  Les  lo' 
navires  de  Salomon , qui  raportoient  tant  d'or 
d'Ophir  , c’eft-à-dire  , de  Sophab;  8c  celui 
que  rend  encore  aujourd'hui  le  Monomotapa , 
font  b preuve  des  richeffcs  de  l’Ethiopie  : car 
je  comprends  fous  le  nom  d’Ethiopie,  tous  ces 
vaftes  païs  qui  s'étendent  au-deffùs  de  l'E- 
gypte , vers  le  Midi.  Avant  meme  le  tems  . * 
de  Salomon , l’or  d'Ophir  étoit  connu  dans 
b Paleftine  : car  on  lit  dans  les  Paralipomcnes , 

3ue  David  1 avoit  amafTé  pour  b conftruâion  i i. Parai. e. 

u Temple  de  Jerufalem  , trois  mille  talens 
d’or  d'Ophir.  Ce  qui  lui  étoit  venu  appa- 
remment par  les  Tyricns.  Par  11  on  connoît 
l'antiquité  du  commerce  d'Ethiopie.  Il  en 
venoit  aufli  plufieurs  fortes  de  pierres  précicu- 
fes.  Les  mines  d’emeraudes , qui  étoient  fur 
leurs  frontières  & que  l’on  n’y  trouve  plus 
maintenant,  firent  naître  entre  eux  & les  E- 
gyptiens , cette  guerre  que  décrit  Héliodore  k.  * c,^>‘ 

Aucune  autre  région  ne  rendoit  tant  d'yvoire 
que  l’Ethiopie.  Elle  rendoit  du  Cinnamomc, 
de  b Myrrhe  , 8c  plufieurs  autres  précieux 
aromates.  Sous  le  nom  d’Ethiopie  il  faut  en-  • 
tendre  aufli  b Troglody tique,  fi  célébrée  par 
les  Anciens.  Les  Portugais  n’ont  pourtant  pas 
trouvé  dans  ces  régions-là  ton*  ces  aromates , 
qui  y ctoient  autrefois  en  abondance.  Phi- 
loftrate  raporte  que  de  fon  tems , il  y avoir  un 
commerce  régie  entre  les  Egyptiens  (<  les 
Ethiopiens,  8c  que  ce  commerce  fe  faifoit  par 
terre  8c  par  échange. 

Ce* 
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Ces  deux  Nations  fc  font  long-tons  difpu- 
té  la  primauté  fie  l'antiquité.  Les  Ethiopiens 
pretendoient  être  la  plus  ancienne  Nation  du 
monde , fie  avoir  peuplé  les  premiers  l'Egypte 
par  leurs  Colonies , fous  b conduite  d'Oliris. 
Les  Egyptiens  foûtenoient  au  contraire , que 
les  Ethiopiens  font  fbrtis  d'eux  fie  cela  fcmble 
• Gcn.io.  confirmé  par  le  témoignage  de  Moyfe*.  Ces 
differens  ont  produit  entre  eux  plusieurs  guer- 
res , qui  ont  eu  divers  fuccès , fie  avant  meme 
b guerre  de  Troye.  Les  Rois  d'Egypte,  Sc- 
fbftris  , fir  Rlumfés , dont  le  premier  régna 
peu  d'années  après  Salomon  ; fie  le  fécond , en- 
viron cinquante  ans  après  le  premier,  fe  rendi- 
rent maîtres  de  l’Ethiopie;  qui  fecoua  le  joug 
bien- tôt  après,  fit  fe  fépara  entièrement  de  l'E- 
gypte, farts  y entretenir  aucune  correfpondan- 
ce.  Ptoloméc  Phibdclphe  ne  négligea  pas  les 
avantages  que  l'Egypte  pouvoit  retirer  ae  l’E- 
thiopie ; il  y entra  avec  une  armée , fie  fit 
mieux  connoitre  ce  pais  qu'il  n’avoit  été  connu 
jufqu'alors.  Il  y fit  refleurir  le  commerce.  La 
Ville  de  Coptos  fur  le  Nil  croit  l’entrepôt, 
fie  comme  le  magafin  de  toutes  les  marchindi- 
fès , tant  de  celles  qui  venaient  de  l'Occident 
par  Alexandrie,  pour  pafler  au  Levant , que 
de  celles  qui  venoient  ae  l’Ethiopie  par  le  Nil. 
Et  parce  que  les  Navigations  de  b Mer  Rou- 
ge croient  plus  difficiles  fit  dangereufes  vers  le 
fonds  du  Golphc  Arabique,  que  vers  fon  em- 
bouchure, Phibdclphe  fit  bâtir  b Ville  de  Bé- 
rénice, du  nom  de  fa  mere,  fur  le  bord  de  ce 
Golphe,  plus  bas  vers  fon  entrée,  dans  le 

Eaïs  des  Troglodytes , pour  y faire  porter 
s marchandées  de  Coptos. 

Après  tant  de  diverfes  contrées  auxquelles 
on  a démontré  que  le  nom  d’Ethiopie  a été 
commun  il  feroit  dificile  de  dire  quelle  eft  cel- 
* De  l’At  le  où  Lucien  * dit  que  l'Aflronomie  prit  naif- 
Ju-  fance.  Voici  fes  termes  traduits  par  d’Abbn- 
court.  Les  Ethiopiens , à ce  qu’on  dit,  font 
des  Oeuvres  les  premiers  qui  l'ont  découverte  (l’Aftrologic) 
<fc  cet  Au-  à caufe  que  leur  Ciel  eft  fans  nuages  fit  qu'ils 
ceur.  n'éprouveot  pas  comme  nous  le  changement  des 
tuions  (on  a vu  le  contraire  dans  l’Article 
Abissinie);  outre  que  c'eft  une  Nation  fort 
fubtile  fie  qui  furpaflè  toutes  les  autres  en  ef- 

firit  fie  en  (avoir.  Après  avoir  donc  remarqué 
es  faces  ( phafes)  difertntes  de  b Lune,  ils  en 
voulurent  rechercher  b caufe  fie  trouvèrent  1 
h fin  que  cela  venoit  des  divers  afpeêh  du  So- 
leil dont  elle  empruntoit  fa  lumière.  Ils  étu- 
dièrent enfuite  le  cours  fie  b nature  des  autres 
Planètes  fie  leur  donnèrent  des  noms  non  feu- 
lement pour  les  difeerner;  mais  pour  marquer 
leuis  diverfes  influences.  Tous  les  Savans  s'ac- 
cordent prefque  à faire  honneur  de  cette  In- 
vention aux  Chaldéens  fie  après  ce  qui  a été 
dit  dans  cet  article , on  pourrait  aifément  con- 
cilier ces  deux  fentimens.  Lucien  fournit  en- 
core deux  chofcs  remarquables,  à lavoir  1 . Que 
Jupit.  Je  les  Ethiopiens  adoraient  le  Jour,  ce  qui  eft 
Tragique  bien  exprimé  dans  ce  vers  d'un  de  nos  Poé- 
•‘•P-P®*  lcs  qUi  tran (porte  aux  Perfans  ce  qui  peut  aufli 
convenir  aux  Ethiopiens. 

On  U Perfe  eft  bruit  de  F afin  qnül  ndere. 

i.  L’autre  obfcrvation  de  Lucien  que  les 
Ethiopiens  font  nommez  par  H orner  e Irrtfrt - 
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hem/îblts  *.  Rien  ne  petit  faire  plus  d'honneur  ' Prcme- 
1 cette  Nation  que  l'idcc  que  l’on  a de  b juf-  ^ 
tefle  des  épithetes  d'Homere.  i.p-^y. 

Il  n'cft  pas  non  plus  fort  aifé  de  dire  d ins 
quelle  forte  d'Ethiopie  étoitRoi  le  Pcred'An- 
aromede,  laquelle  fut  délivrée  par  Pcrfée  qui 
revenoie  de  Libye  où  fon  perc  l’avoit  envoyé 
contre  les  Gorgones.  Lucien  obfcrvc  4 que  ce  J nîa’oguci 
fut  fur  les  côtes  d’Ethiopie  qu'il  combatit  le  bkux 
monftie  marin  defliné  à la  devorer.  L'Ethio-  p’ 
pie  étant  bornée  par  l'Egypte  8c  par  b Libye 
au  Nord  ne  pouvoit  avoir  de  côtes  fur  b Mé- 
diterranée ; i prendre  l’Ethiopie  félon  les  idées 
de  Pline  fie  ae  Ptoloméc.  Cependant  le  Sr. 

Paul  Lucas  dam  fon  fécond  Voiage* parle  air»-  * T.i.ila 
fi  : le  bord  de  b Mer  auprès  de  cette  Ville 
( Jïffa  qui  eft  b Joppe  de  Jonas  fie  le  port  de 
b Paleftine  le  plus  proche  de  Jerufalem)  eft 
plein  d’écueils.  Les  gens  du  pays  difêntqu'il 
y avoit  autrefois , tantôt  fous  les  antres , tan- 
tôt fur  le  haut  des  rochers  un  monftrc  Marin 
d'une  figure  hideufe  8c  épouventable, qu'il  pa- 
roifloit  louvcnt  fortant  des  antres  fit  s'avançant 
dans  b Mer  avec  des  bruits  horribles.  Ils  ajou- 
tent qu'ils  étoient  obligez  de  lui  donner  tous 
les  jours  quelques  malheureux  i devorer  pour 
éviter  de  plus  grands  ravages  : mais  qu'un 

homme  qui  avoit  des  ailes  devenu  amoureux 
d'une  Princefle  qu’on  étoit  contraint  d'expofer 
à ce  monftre  le  combatit, le  tua,  fie  ainfi  déli- 
vra fa  maître  flc  du  péril  fie  la  Province  de  cet- 
te affli&ion  publique.  Le  même  Voyageur 
ajoute  qu'on  lui  donna  cette  tradition  pour 
fort  ancienne.  Si  elle  eft  vraye,  b côte  de 
Jaffa  doit  avoir  été  nommée  Ethiopie  dans  les 
temps  fabuleux. 

L’Ethiopie  Moderne  a des  bornes 
plus  reflerrées  que  l’ancienne  , mais  les  Géo- 
graphes de  notre  temps  ne  s'accordent  pas 
mieux  que  les  anciens  furies  pays  que  l'on  doit 
nommer  l'Ethiopie.  Mr.  Baudrand  r b dif-/  Ed-1;®/* 
tingue  en  haute  ou  intérieure  où  font  l’Abilli- 
nie,  b Nubie,  les  Galles,  & les  autres  Etats 
voifins;  fit  la-baflc  ou  l 'extérieure  où  font  b 
Caffrcrie , le  Monomofapa,  le  Munoemugi  fie 
le  Zangtiebar.  On  voit  qu'il  rtnvcrfc  les  idées 
des  Anciens  en  nommant  extérieure  celle  qu'ils 
nommoient  intérieure.  D'autres  8 donnent  g Méthode 
pour  bornes  à l’Ethiopie  moderne  b MerRou-  ^ 
ge»la  côte  d'Ajan  fie  le  Zanguebar  à l’Orient;  j.p^i  ù. 
leMonoemugi  8c  laCafrerie  au  Midi;  IcCon-  Paris, 
go  à P Occident;  b Nubie  & l’Egypte  au  Sep- 
tentrion. Ainfi  ils  y comprennent  l'Abiflinie 
fie  quelques  vaftes  pays  éloignez  des  côtes  8c 
dont  on  ne  fait  que  les  noms  de  quelques 
Royaumes. 

ETHIM.  Voyez  Héth. 

ETHINI , ancien  peuple  d’Afrique  félon 
Pline1*.  Le  R.  P.  Hardouin  foupconrfe  que  *L.j.c4. 
ce  font  les  Kinithii  de  Ptolomw*  , dont  lL.fe.]< 
parle  aufli  Tacite  qui  dit  que  ce  peuple  n'étoit 
pas  à mepriferk.  AAan.L». 

ETHLEC,  Ville  de  h haute  Moefie.  An- 
tonin  en  fait  mention  *.  / Itincr. 

ETHNA.  Voyez  Æthna. 

ETHNESTÆ,  Nation  dans  la  Theflâlic, 
félon  Eriennc  le  Géographe. 

ETHOPIA  , Ville  de  l’Athamanie  félon 
Tite-Live  m qui  1a  met  au-deflùs  d'Argithic  » 
autre  Ville  de  l'Achamanie  dans  l'Epirc.  * 5 
ETHRE- 
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— On  Mir.  ETHREPHÆA*,  Mann  d'Etpagne , 
T-  r>  *•  *44-  0î,  ü y avoit  autrefois  une  Ville  nommée 
Herbus  ou  Herbum  au  raport  de  Feftus 
Avienus.  Ce  mot  eft  écrit  Etrephæa  dans 
|j  Collection  d’Oxford  b. 

ETHUSA.  Voyez  Æthusa. 

F.TINI,  peuple  de  la  Sicile,  félon  Pline. 

ETLINGEN,  Ville  d' Allemagne  dans  la 
Souabe  , dans  le  bas  Margraviat  de  mde.  Zey- 

* Suer.  le,- c dit  que,  félon  Abraham  Sawer  dans  fon 

Théâtre  des  Villes  fol.  59.  cette  Ville,  qui 
ÿ‘  proferte  b Religion  Catholique  Romaine,  eft  à 
moitié  chemin  entre  Pfortzhcim  & Raftat , à 
deux  milles  de  chacun  de  ces  deux  endroits , 
b Patrie  du  fameux  Ircnicus  & qu’on  lui  at- 
tribue une  origine  plus  ancienne  que  l’Ere  vul- 
gaire; que  cette  Ville  a auffi  été  nommée  Po- 
sidonopolis  , & a appartenu  à l’Abbé  de 
WcilTcnbourg  avant  que  d’erre  à la  Maifon  de 
Baden.  Delà  vient  que  ceux  de  WeilTenbourg 
font  francs  du  Péage  en  partant  à Etlingen. 

ETNA.  Voyez  Æthna. 

A L.  e.  ETOBESA  , félon  Ptolomée  A ou  félon 
quelques  Exemplaires  Etobema  ou  Etovis- 

• L.ai.  SA  félon  Tite-Live*, ancienne  Ville  d’Efpagne 

dans  l’Edctanie.  Il  ne  faut  pas  croire  qu'dle 
fût  lur  l’Ebre  comme Ortelius  le  dit,faute  d’a- 
voir bien  pondue  le  partage  de  Titc-Livc  où 
il  en  eft  fait  mention  &quc  voici  : Ab  Gadibnt 
Carthaginem  ad  hiberna  extrciins  redut  ; atejue 
dttndc  prtftïhti  frattr  Etoviffam  nrbtm  , ad 
Jberum  maritimamtjme  oram  dncit.  La  Virgu- 
le mife  ou  oraife  après  le  mot  nrbtm  fait  deux 
fens  bien  differents  par  raport  à 1a  Géogra- 
phie. 

ETOCETUM,  ancienne  Ville  d’Anglc- 
/p.88.  terre  félon  1‘ Itinéraire  d’Anton  in.  Mr.  Gale  f 
juge  que  c’eft  aujourd’hui  Wall  auprès  de 
Litchfield  , parce  qu’on  y voit  quelques 
reftes  de  murs  d’une  ancienne  Ville.  Il  ajou- 
te que  ce  pourrait  bien  être  Litchfield  elle- 
meme  dont  les  murs  s’etendoient  peut-être 
jufqucs-là.  Il  y a lieu  de  douter  fi  le  vrai 
nom  de  ce  lieu  eft  Lectocetum  qui  fe  trou- 
ve dans  l’Anonyme  de  Ravcnne,  & ne  difere 
pas  beaucoup  du  nom  de  Litchfield  ; ou  Eri- 
cetum  , comme  il  fc  trouvoit  dans  un  des  ex- 
emplaires confultez  par  Surita.  Il  eft  toujours 
vrai  que  c’eft  là  que  commencent  les  bruyè- 
res qui  s’étendent  en  Detbyshire  jufqu’au 
Nord. 

x P.  ETOLIE  ou  Ætolie*,  Province  de  la 
wt.Lj!  Grèce  proprement  dite.  Elle  fut  d’abord  nom- 
cTô. $.  j.  mée  Curetis  & Htantis  & enfuite  Æto- 

n.6.  lie  d’Ærolus  fils  d’Endymion  qui  ayant  com- 
mis un  meurtre  fe  làuvoit  d’Elidc  6c  arrivant 
ici  en  chafTa  les  Curetés.  Lors  que  l’on  parle 
de  l’Etolie  il  faut  diftingucr  le?  temps  6e  ne 
pas  confondre  l'Etolie  entière  avec  l’Etolie 
propre.  L’Etolie  entière  6c  dans  toute  fon 
étendue  étoic  depuis  l’Achelous  jufqu’au  dé- 
’ • **■  trait  du  Golphe  de  Corinthe.  Srrabon  h dif- 
tingue  très-bien  entre  l'Etolie  ancienne  6e  l’E- 
tolie ajoutée.  Il  étend  b première  depuis  l’A- 
chclous  jufqu'à  la  Marine  de  Calydon  où  cou- 
loir l'Evenus , vers  Naupa&e  8e  Eupalium. 
Les  Erolicns  s’étant  accrus  par  divers  fuccès 
militaires  s’emparèrent  de  divers  lieux  dans  la 
Thcflàlie  & l’Acamanic  8ec.  on  peut  voirdans 
les  Hiftoires  de  Tite-Live  6c  de  Polybe  les 
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guerres  que  les  Etolicns  ont  eues  contre  les  Ma- 
cédoniens & les  Romains.  Tite-Live  ' nous  • 
dépeint  les  Etolicns  comme  des  orgueilleux  8c 
des  ingrats , mais  guerriers , ce  qui  fc  reporte 
aux  Epithètes  que  leur  donne  Homère  de  pi- 
, prompts  à la  guerre  & Euripide  de 
eatutrifdfw , armez  de  boucliers.  Ils  combitoient 
n’aianc  qu’un  piedchaurté,ce  que  fignific  l’E- 
pithete  de  iiMatprx&c.  Maxime  de  Tyr  en 
fait  de  vrais  brigands;  Strabon  les  traite  de 
Pirates , & leur  annbue  l’invention  de  la  fron- 
de. Athcnéc  dit  qu’ils  fc  piquoient  de  ma- 
gnificence 8e  croient  toujours  endetez.  Le  P. 

Briet  qui  fournir  prefque  toutes  ccs  remarque* 
oblcrvc  que  l'Etolie  a eu  autrefois  Tes  Rois  âc 
que  les  plus  fameux  dans  les  fables  ont  été  Oe- 
neus  6e  fon  fils  Meleagre  époux  d'Atalante, 
à l’occafion  de  qui  il  y eut  plufieurs  guerres 
entre  les  Calédoniens  8c  les  Pleuroniens;  en- 
fuite  l’Etolie  fe  gouverna  quelque  temps  d’u- 
ne manière  Républicaine  6c  refifta  affez  vigou- 
reufement  aux  Macédoniens , fe  gouver- 
nant par  le  Confeil  nommé  Panatolinm. 

Mais  les  Romains  que  les  Etolicns  mepriferent 
rebaiflerent  bien  leur  fierté  6c  Fulvius  Nobilior 
les  dompta  6e  les  fournit  au  Peuple  Romain. 

L’Etolie  avoit  deux  fleuves  très-remarquables  , 
l’un  l’Achcloüs  qui  la  fcparoit  de  l’Acamanic, 
l’autre  l’Evenus  qui  féparoit  l’ancienne  Etolie 
de  fes  annexes.  Les  principales  Villes  de  l’E- 
tolie  étoient  félon  le  P.  Briet k,  * 5-7* 

Calydon,  Choie  ri  , 

fleuron , Oonias  , ou  Otmada , 

O échoit  a y O tenu  s. 

(S 

Mr.  Baudnnd  dit  que  c’eft  prefêntement 
le  Despotat,  la  partie  de  b Livadie  renfer- 
mée entre  les  Rivières  d’Afpri  6c  de  Fidari  ; ce 
font  les  deux  Rivières  que  fai  déjà  nommées. 

Mr.  Baudrand  ajoute  que  Pejchiera  , PttaU 
6c  Neocaflro  en  font  les  lieux  principaux. 

ETON.  Voyez  Eaton. 

ETOVISSA.  Voyez  Etobesa. 

ETRE'PAGNI.  Voyez  Estrepacnl 

ETREPHEA.  Voyez  Ethrephæa. 

1.  ETRURIA,  nom  Latin  dont  fc  fer- 
vent les  modernes  pour  fignificr  la  Tofcane 
d'aujourd’hui.  Voyez  Toscane. 

2.  ETRURIA,  nom  Latin  dont  fe  font 
fervis  les  anciens  pour  fignifier  l’Etrurie  du 
temps  des  Romains.  Voyez  Hetrurie. 

$.  L’ancienne  Etrurie  eft  bien  diferente  de 
la  nouvelle  pour  l’étendue  ; & clic  étoit  bor- 
née par  les  Rivières  de  b Magra  6c  l’Arno  , 
par  l’Apennin,  le  Tibre,  & la  Mer  à laquelle 
clic  donnoit  le  nom  de  Tyrrhene.  La  Tofca- 
ne d’aujourd’hui  eft  bien  plus  «{Terrée.  Voycx 
aux  Articles  Toscane  6c  Hetrurie. 

ETSCH,  les  Allemands  nomment  ainfi  la 
Rivière  de  l’Adigc.  En  Latin  Athefit.  Voyez 
Adice. 

ETSCHLAND,  (Y)  petite  contrée  du  ****** 
Tirai  le  long  de  PAdige  dont  elle  porte  le 
nom.  En  Latin  Athejinui  Agrr.  Ce  petit 
pays  s’étend  depuis  b iourcc  de  l'Adige  & le 
Mont 
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Mont-Brenner  au  Septentrion  jufqu’au  terri- 
toire de  Trente  au  Midi  Se  a pour  Capiralc  la 
Ville  de  Meran.  Hile  appartient  à la  Maifon 
d'Autriche  comme  tout  le  refte  du  TiroL 

ETTIiRNACH.  Voyez  Echternach. 

ETTINGUE.  Voyez  Ottingen. 

ETTRICH*,  en  Latin  Ettrkrn , petite 
Rivière  d'EcofTe  dans  fa  partie  Méridionale  8c 
dans  la  Province  de  Twedalc,  elle  paffe  à Sel- 
kirck  & fc  perd  dans  b Twede. 

eu. 

1.  EU  h , petite  Villede  France  dans  b haute 
Normandie,  avec  titre  de  Comté-Pairie,  Bail- 
liage , Election  , Maîtrife  des  Eaux  & Fo- 
rêts, Château,  Gouverneur,  Lieutenant  de 
Police,  quatre  Echevins , 8c  Maifon  de  Ville. 
Elle  eft  fituée  dans  un  vallon  à üx  lieues  de 
Dieppe,  à cinq  d’Abbeville,  à fept  de  Neu- 
châtel, & à une  petite  lieuè  de  Treport,  d’où 
le  reflux  de  la  Mer  remonte  dans  la  Brcflc , 8c 
dans  h prairie  jufqu'au  pied  du  Château  d’Eu. 
Cette  Ville  eft  allez  ancienne  , ce  que  l’on 
connoît  par  fes  petites  Rues  étroites , & en- 
trecoupées les  unes  par  les  autres,  à l’exception 
de  celle  qui  pafTe  au  Marché.  Le  lavant  M. 
Huet,  ancien  Evêque  d’Avranchcs,  dans  Ion 
Livre  de  l'origine  de  Caê'n£,  dit  que  la  Ville 
d’ Eu  fit  uée  dans  des  prairies  a tiré  Ibn  nom  d 'Am , 
yhv  y Atvt  y 6c  O* , qui  en  Alcmand  lignifient 
un  Ere.  Il  ajoute  que  les  vieux  Ecrivains 
l'appellent  4,  A*gmmt  8c  Am* mt  8c  les 
Auteurs  Anglois la  nomment  Ou,  d’où  s’eft 
Forme  Eu  en  nôtre  Langue.  Dans  l’enceinte 
de  fes  murailles  eft  une  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  de  Saint  Auguftin,  du  titre  de  Saint 
Laurent;  avec  trois  Paroiffes,  Notre-Dame, 
Saint  Jean,  8c  Saint  Jacques  , gouvernées  par 
des  Chanoines  Rcguuers  ; un  College  de  Je- 
fuites  ; les  Couvens  des  Capucins  8c  des  Urfu- 
lines  un  Prieuré  de  Chanoinefles  de  Saint 
Auguftin,  qui  gouvernent  l' Hôtel-Dieu  pour 
les  malades.  Les  Filles  de  la  Charité,  dites 
Sorurs  grifes,  y fervent  l’Hôpital  general.  Les 
murailles  de  la  Ville,  une  partie  des  Maifons, 
tous  les  Monafteres,  8c  les  Hôpitaux  font  bâ- 
tis de  briques , & quatre  rués  fe  terminent  à 
b,grandc  place.  L'Eglife  desjefuites  dédiée 
à Saint  Michel  renferme  les  magnifiques  Tom- 
beaux de  Henri  Duc  de  Guife,  fumomme  le 
Balafre,  & de  b Comteffe  de  Cleves  l’on  é- 
poufe.  On  les  a élevez  8c  différemment  rc- 
prefentez  en  marbre  , fous  deux  cetntres  ou 
Ares  ouverts  qui  réparent  à droit  8c  à gauche 
le  San&uaire  des  deux  Chapelles  qui  terminent 
les  Galeries  ou  Corridors  de  cette  Eglifc.  Ces 
deux  Monumens  méritent  b curiofité  de  ceux 
qui  aiment  à voir  des  ouvrages  où  les  accom- 
pagnemens,  8c  les  omemens  de  marbre  n'ont 
point  été  épargnez.  L’Eglife  de  Notre-Dame 
bien  bâtie  en  croix,  eft  grande,  belle,  cou- 
verte de  plomb , aufli-bien  que  fon  clocher  qui 
eft  une  greffe  & haute  pyramide,  & elle  a tou- 
te l'apparence  d’une  Cathédrale.  On  y voit 
dans  fa  longueur  feize  pilliers  de  châque  côté. 
La  nef  fera  de  paroi  (Te,  8c  les  Religieux  font 
le  fervice  Divin  dans  le  Cbceur,  où  font  les 
Tombeaux  des  anciens  Comtes  d’Eu  & celui 
de  Saint  Laurent  Archevêque  de  Dublin  en 

Ttm.  //. 


EU.  3 et 

Irlande,  qui  eft  reveré  dans  le  Comté  d'Eu. 
La  Chiffe  où  font  fes  Reliques  eft  élevée  au- 
deffusdu  grand  Autel,  & fon  Chef  eft  dans 
un  bufte  d’ Argent.  Le  tréfor  de  cette  Egli- 
fe  confervc  plulîeurs  autres  Reliques  avec  b 
Mitre  & l’Etole  de  ce  lainr  Prébt , mort  en  U 
Ville  d’Eu  le  1 a.  Novembre  1181.  & en- 
terré dans  l'Eglifcdc  l'Abbaye,  alors deffervie 
par  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Viélor 
de  Paris,  & qui  l’cft  prefentement  par  ceux  de 
Sainte  Geneviève  de  la  meme  Ville,  dits  de  b 
Congrégation  de  France.  La  Ville  d’Eu  eft 
affez  marchande.  On  y fabrique  des  Serges, 
des  frocs  8c  autres  étoffes  de  Drappcrics , 8c 
l’on  y fait  des  roilks  8c  des  dentelles  ; elle  a 
deux  Fauxbourgs  , dont  l'un  eft  du  côté  de 
Roiien  ; 8c  l'autre  avec  b Paroiffc  de  b Trini- 
té, eft  du  Dioccfe  d’Amiens  aufli  bien  que  b 
Chapelle  de  Saint  Laurent  fur  b côte  de  Pi- 
cardie. Le  Château  d'Eu  a de  grands  appar- 
tement bien  exhauflêz , de  plein-pied  , & en 
enfilade , enrichis  de  quantité  de  portraits  de 
Princes  8c  de  Princeffes.  Entre  cc  Château  Se 
celui  que  l’on  nomme  le  Château  neuf , bâti 
fur  le  chemin  du  Tréport,  il  y a un  grand 
rrerre , des  avenues  ou  allées  d'arbres  pbnrcz 
b ligne  au-deffus  du  Canal  de  la  Rivière  de 
Brefle  qui  fépare  la  Normandie  de  la  Picardie, 
8c  le  Diocèfede  Rouen  de  celui  d’Amiens  de- 
puis Aumale  jufqu’à  la  Mer.  Le  territoire  pro- 
duit des  grains,  du  bois  à bâtir,  & à brûler, 
& on  trouve  des  verreries  dans  b forêt. 

Le  Comte' d’EU,  comprend  plus  de  cin- 
quante Paroiffes , & Blangi,  Crid  8c  le  Tré- 
port en  dépendent.  d II  falloir  autrefois  partie 
du  Pays  de  Caux  8c  s’apelle  en  Latin  dans  les 
anciens  livres  Ctmiuimj  Auctnfity  8c  en  vieux 
François  le  Comte'  d’Aou,  ou  d’Ow.  Il 
eft  feparé  de  b Picardie  par  b Rivière  de  Brefle 
& n’appartient  en  rien  à cette  Province. 
Ce  Comté  fut  érige  par  Richard  I.  Duc 
de  Normandie  vers  le  milieu  du  X.  fiécle  en 
faveur  de  Guilbumc  fon  fils  naturel.  Les  mâ- 
les defeendans  de  ce  Comte  ont  poffede  la  me- 
me Terre  jufqu’à  b fin  du  XII.  ficelé.  Alors 
cerrc  Maifon  étant  tombée  en  quenouille , 
Alix  qui  en  étoit  Héritière  époufa  Raoul  de 
Lczignen , qui  prit  le  nom  d’Ifloudun , & el- 
le eut  pour  heritier  fon  fils  Raoul  II.  qui 
porta  aufli  le  nom  d'Iffoudun , comme  fes 
defeendans.  Marie  d’Iffoudun  , héritière  de 
cette  Maifon  , porta  ce  Comté  à fon  mari  le 
Comte  de  Ncflc  de  la  Maifon  de  Brienne: 
mais  le  Connétable  de  Ncfle  ayant  été  con- 
damné comme  criminel  de  leze-Majcfté,  ce 
Comté  fut  confifqué&  donné  à Jean  d’Artois 
Prince  du  fâng.  Les  miles  de  cette  Maifon 
d'Artois  ayant  fini  en  b perfonne  de  Charles 
Comte  d’Eu,  mort  l’an  t47t.  Jean  de  Bour- 
gogne Comte  de  Nevers , Neveu  du  dernier 
Comte  d’Eu , fut , à caufc  de  Ca  mère  Bonne 
d’Artois,  heritier  de  cc  Comté  d’ Pu.  Jean 
mourut  fans  enfans  l’an  1491.  & fes  grands 
biens  pafferent  dans  b Maifon  de  Cleves:  cet- 
te Maifon  de  Cleves  tomba  aufli  en  quenouille 
fous  Charles  IX.  8c  b Cadette  des  deux  Prin- 
cciïes  de  Cleves  ayant  énoufé  Henri  de  Lor- 
raine Duc  de  Guife,  elle  lui  apporta  en  ma- 
riage entre  autres  Terres  le  Comté  d’Eu  que 
fon  petit-fils  vendit  à Madcmoifellc  de  Mont- 
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penfîcr  ( pour  deux  millions  cinq-cens  mille 
livres  en  itftfo.  ) qui  b vendit  au  Duc  du 
Maine  dont  le  fécond  fils  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Comte  d’Eu.  Ce  Comté  a été  de- 
puis long  tems  érigé  en  Pairie  , qui  releve  en- 
tièrement du  Parlement  de  Paris.  L’Arche- 
vcque  de  Rouen  en  a toujours  b Jurifdiérioo 
fpi rituelle  > & il  a à b Ville  d'Eu  une  Offi- 
cialiré  pour  juger  les  caufcs  Ecclefiaftiqucs» 
tant  de  ce  Comtcd'Eu,  que  duDuchéd’Au- 
male. 

2.  EU , c’eft  félon  Davity  une  Rivicre  de 
France  en  Normandie;  Il  b nomme  en  Latin 
jtUhsueiu , & ajoute  qu’elle  fepare  b Norman- 
die de  b Picardie  , & qu’après  avoir  arrofé 
Aumale  , Bbngi  , 8c  la  Ville  d’Eu  , elle 
tombe  dans  b Mer.  Cette  Rivière  n’cft  autre 
que  1a  B r es  le;  8c  Davity  a donné  à la  Ri- 
vière le  nom  de  b Ville. 

« BaaJramd  î-  EU , Riviere  d'Efpagnc.  * Elle  fepare 
Ed.  170;.  b Cïalicede  l'Afturie,  & le  rend  dans  l'Océan 
auprès  de  Ribadeo.  Quelques  Géographes 
t Lt.c.tf.  croient  que  c’eft  le  Nabios  de  Ptolomceb. 

1.  EVA,  Ville  de  l'Arcadic  félon  Etienne 
le  Géographe. 

c L.i.c.jl.  1 . £VA,  Paufanias*  fait  mention  d’un  fort 
gros  Village  de  ce  nom  dans  le  pays  d’Ar- 
gos. 

i L.  i.c.66.  3.  EVA,  Polybc4nomme  ainfi  une  Col- 

line près  de  Sellalie  dans  la  Laconie. 

EVACOMIAS,  Sicge  Epi fcopal , fous 
Bcccrra  Métropole,  dans  l’Arabie  félon  Guil- 
laume de  Tyr  cité  par  Ortclius;  d’autres  No- 
tices dans  le  Recueil  deSthclftrare  foumiffent 
quelque  clarté  pour  rétablir  ces  noms  corrom- 
* J-  1-P-  pus  par  les  Copiftes.  L’une  * met  dans  b Sy- 
7 rie  pour  Métropole  de  l’Arabie  Petrée  b Ville 

de  Betra  ( Petra , ) & lui  donne  entre  autres  fu- 
fragans , Tricomias , Pentacomi.ss , F.xaiomias , 
/ P-77®-  Enacomias  Sec.  Une  autre  f qui  nomme  cette 
meme  Métropole  Beteria  , lui  donne  les  me- 
mes Sièges  que  je  viens  de  marquer.  Il  eft  aifé 
de  juger  que  ces  Evcchez  n’aiant  aucune  place 
de  marque  dont  leur  Siège  portât  le  nom , on 
leur  en  fit  un  du  nombre  des  Villages,  ou 
Bourgades  qui  étoient  dans  leur  Dioccfc , les 
trois , les  cintj , les  fsxy  Bokr jadis  , &C.  c'cft 
ce  que  fignifient  les  noms  desDiocefes  nommez 
ci-dcflus.  Evacomias  cil  aparemment  pour 
Exacomias.  Une  troifiéme  Notice  met  tous 
ccs  Evcchez  fous  Boftra;  & n’en  bille  que 
Pcntacomia  à b Métropole  Petra. 

EVAEÏ.  Voyez  Heve'ens. 

EVAEMON , Ville  de  Grèce  dans  le  ter- 
ritoire des  Orchomeniens  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

EVAGIONUM  CIVITAS  , ou  Wa- 
rinaci a , Siège  Epifcopal  de  b première  Ger- 
manie fous  Mayence  Métropole.  C'eft  au- 
jourd'hui Worms. 

EVAIN  , Ville  ancienne  de  Savoye  avec 
titre  de  Comté , dans  le  Chablais  8cc.  Mr. 
Corneille  trompé  par  Daviti  ne  s’eft  pas  aperçu 
que  c’eft  b meme  pbcc  dont  le  véritable  nom 
eft  Evian  , fous  lequel  il  donne  encore  un 
article  tiré  de  Mr.  Mary , ou  ce  qui  eft  bmé- 
nic  chofe,  tiré  de  Mr.  Baudrand. 

EVA  LENI,  peuple  dont  parie  Etienne  le 
Géographe  qui  ne  dit  point  où  ils  étoient; 
mais  comme  il  cite  le  II.  livre  des  Arabiques 
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dcGbucus,  Orrelius*foupçonne  qu'ils  étoient  * TI)C&ttr* 
dans  l'Arabie. 

EVANDRIA  h , petite  Ville  d'Efpognc  b 
dans  b Lulitanie.  Les  modernes  croient  la  re-  I'c'*' 
trouver  à Tal avéra  la  Veja;  Bourg  de  b 
Vieille  Caftillc;  elle  n'cft  pas  apparemment  fort 
diferente  de  I'Evandriana  d’Antonin*.  » W*r. 

EVANDRIUS  MONS,  c’eft  ainfi  que 
Cbudien  k nomme  le  Mont  Pabtin,  l’une  des  r* 
fept  Montagnes  de  h Ville  de  Rome.  ^ 

EVANGELORUM  PORTUS,  ancien 
port  de  l’Ethiopie  dam  le  Golphe  Arabique 
félon  Ptolomcc*.  1 L*4*«*7» 

EVANTHIA.  Voyez  Oeanthia. 

EVARCHUS,  Riviere  qui  fervoit  de  bor- 
nes entre  b Paphlagonie  8e  la  Cappadocc,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  * : un  Poète  “ qui  " 

Je  donne  à la  Scythie  dit  qu’il  y avoit  beau- 
coup  de  Cygnes.  vaL 

EVARIA0,  Ville  de  b Phénicie  du  Li-  Etat*. 
bin.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  A&cs  du 
Concile  de  Chalcedoine. 

EVAZA  , trstmt  , Siégé  Epifcopal  dont  } Hdfin. 
étoient  Evêques  Eutrope  qui  eft  nommé  dans  ”£££'* 
le  Concile  d'Ephefe,  S c Olvmpius  au  Conci-  Oeog.  s*cr. 
le  de  Chalcedoine.  Il  étoit  du  Diocefe  de  l’A-  P- «7. 
fie  proprement  dite  & avoit  Ephefe  pour  Mé- 
tropole. 

1.  EUBOEA,  Ifle  de  l’ Archipel.  Elle 
s’étend  en  longueur  le  long  de  U Bcotie  de- 
puis l’Attiquc  julqu'à  b Thcflalie,  & elle  eft 
fcparéc  de  b terre  ferme  par  un  Detroit  qu’on 
apcllc  l'Euripc.  Selon  Strabon*,  elle  fut  nom-  .1 
mée  Macris,  puis  ABANTis,enfuite  Ochb’  “ll1' 
du  nom  de  fâ  plus  haute  Montagne,  8e  El- 
lopia  à caufc  d'Elbps  fils  de  Jupiter.  Pline*  r l*-4*e* 
dit  qu’elle  fut  anciennement  apcllceCHALcis,  u‘ 
ou  Macris,  comme  renfeignent  Denis  8c 
Ephorus  ; Macra  félon  Ariflide,  Chalcis 
félon  Callideme  1 eaufe  qu’on  y trouva  le  pre- 
mier Airain;  Abantias,  félon  Mcnxchme; 

8c  Asopis  dans  le  ftyle  des  Poètes.  Son  nom 
moderne  eft  Nec.repovt.  Les  deux  Auteurs 
que  je  viens  de  citer  croient  qu'elle  avoit  été 
autrefois  jointe  au  Continent  de  1a  Béocie. 

Tous  deux  lui  donnent  au  Midi  deux  Pro- 
montoires, l'un  Ceraflemm , du  côté  de  l’ Afri- 
que, l’autre  Caphareum , du  côré  de  b Mer. 

Et  un  autre  au  Nord , Cenamm.  Us  lui  donnant 
du  moins  deux  mille  p às  dans  fà  plus  petite 
largeur,  8c  tout  au  plus  quarante  mille  dans  fa 
plus  grande;  cent  cinquante  mille  pas  de  lon- 
gueur & trois  cens  foixanrc-cinq  mille  pas  de 
circuit.  ’Lcs  Athéniens  l'eurent  autrefois  fous  , 71,*™/ 
leur  Domination  Sf  établirent  des  Colonies  dans  Haranjç.  <J« 
Erythrée  8c  dans  Chalcide  fes  deux  principales 
Viîlcs.  Philippe  Roi  de  Maccdoine  n’oublia  j, 

rien  pour  s’emparer  de  l'Euboéc  qu’il  appclloit  ni.  o.yoth. 
les  Entraves  de  U Grete.  Les  Athéniens 
avoient  un  grand  intérêt  de  ne  point  biffer 
tomber  en  des  mains  ennemies  une  Iflc  que  l’on 
pou  voit  joindre  au  Continent  de  l'Afrique.  Auf- 
fi  Thucydide 1 dit  que  dans  b guerre  du  Pclo-  » L.  9. 
ponefeb  rcvoltedc  l’Euboée  les  conftema  fort, 
parce  qu’ils  en  retiroient  plus  que  de  l’ Afrique. 

Après  ccrte  expédition  l’Euboce  fe  fcpara  en 
deux  (aérions.  L'une  réclama  le  fccours  de 
Thebcs  8c  l'autre  celui  d’ Athènes.  Les  The- 
bains  d'abord  ne  trouvèrent  point  d'obftaele 
fc  firent  fans  peine  triompher  leur  fàâion; 
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mais  1 l'arrivée  de»  Athéniens  tout  chargea  de 
face.  Ils  rtpouflercnr  les  Thebains , les  chaf- 
ferent,  & reodirenr  ainfi  le  calme  il  cette  Ifle. 
Voyez  fon  Erat  moderne  fous  le  nom  de  Ne- 

CRBPONT. 

z.  EUBOEA,  Ville  de  Sicile  fclon  Stra- 
a *-  P*  bon  Fazcl  cite  par  Ortelius  dit  qu’elle  cil 
ruinée  & remplacée  par  une  FortcrefTe  nommée 
Castf.llazio,  Strabon  en  parloit  déjà  com- 
me d'urfe  Ville  détruite. 

5.  EUBOEA  , Ville  de  1* Ifle  de  même 
nom.  Strabon  qui  en  fait  mention  dit  qu’elle 
fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre  ; Sc 
il  remarque  que  cette  Ifle  eft  fort  fujette  à des 
vents  fourerrains  qui  la  fecoucnt. 

4.  EUBOEA,  Ville  de  la  Macedoine  fc- 
lon F.ticnnc  le  Géographe.  Il  dit  que  les  In- 
fubircs  qui  s’y  en  allèrent  furent  nommez  A- 
bd»tes.  Le  même  Aurcur  dit  qu’il  y avoit 
aulli  dans  l’Argic  un  lieu  nommé  Euboea.  Il 
paroi t par  un  paiTage  de  Strabon  qui  parle  de 
ces  deux  Eubées  tant  de  celle  de  Macedoine  que 
de  celle  d’Argie  que  cette  demierc  étoit  une 
I L.  io.p.  Colline  b,  ou  un  tertre,  AApoç  ; & Paufaniasc 
V*L».c  t^an*  ^ même  pays  une  Montagne  nom- 
■j,  ’ mée  F.uboba  & fans  doute  c’étoit  la  même 

chofe.  Strabon  donne  auflï  le  meme  nom  à un 
i L.c.  Beu  de  l’Ifle  de  Corcyre  d & à un  autre  de 
l’Ifle  deLemnos. 

EUBONIA,  l’un  des  noms  Latins  de  l’Ifle 
de  Man. 

EUBURIATES  , ancien  peuple  qui  ha- 
* Lj.c.  f.  binait  vers  la  côte  de  Gcnes,  fclon  Pline  e; 
/ L.  a.c.  j.  Florus  en  fait  auflï  mention  f. 

1.  EUCARP1A  , Ville  d’Afie  dans  la 

ÎL.  f.c.i.  grande  Phrygie  félon  Ptolnméc  * & Strabon 
L.  i *.p.  & dans  ia  phrygie  falutaite  lelon  les  Notices  Ec- 
' defiaftiques.  C’ctoit  une  Ville  Epifcopale. 
• L.f.c.xp.  pünc  1 nomme  Evcarpeni  fes  habitans. 

2.  EUCARPIA,  Chiteaudela  Sicile  fc- 
lon Etienne  le  Géographe. 

EUCHATÆ.  Voyez  Scythes. 
EUCHRATIDA,  Ville  de  U Baélriane 
félon  Etienne  le  Géographe.  Ptolomce  dit 


Galarie  félon  l’ancienne  vcrlîon  Latine  de  Pto- 
lomce.  Mctaphraftc  dans  la  Vie  de  St.  Th<o- 
dorc  parle  d'EunoxiM  dans  la  rr.cme  comice 
& il  cft  fait  mention  d'EuDociAdans  le  Con- 
cile d'Ephcfc. 

$.  Le  P.  Charks de  St.  Paul  °di flingue  trois  * Grog. 
Villes,  l’une  cft  **>-**» 

i.EUDOCIAS  ,*éi;,ou  Eudoxias  odis , 

Ville  Epifcopale  de  la  l.ycie  & il  foupçonne 
qu’Aquilius  Evêque  d’Eudoxias  qui  alhfta  au 
fixiéme  Concile  Romain  fous  Symmaqut  étoit 
Evêque  de  ce  lieu.  Holftenius  0 trouve  Pho-  * Nat.  f. 
tius  Evêque  des  Fudoxatcs  de  la  Piovincc  des 
Lyciens  au  Concile  de  Conflantinople  fous 
Mennas. 

z.  EUDOXIASP,  Ville  Epifcopale  delà  / IbiJ-P- 
fécondé  Pamphybe.  Timothée  Evcque  de  14 
Tcrmcflc  & d’Eudoxias  fouferivit  au  Concile 
d'Enhefe*  :on  trouve  encore  I nnocent  Evcque  I AéLtf. 
de  U Pamphybe  Eudoxiane  dans  l’Epitrc  Sy- 
nodale de  cette  Province.  Thermefle  a eu 
quelque  temps  fon  Evêque  particulier;  mais 
ce  Siège  a etc  quelquefois  uni  avec  celui  d'Eu- 
doxi.is , & même  avec  un  troifiéme  Siège  nom- 
mé Jobia.  Sabinicn  Evêque  de  ces  trois  Egli-  AQ.  t. 
fes  fouferivit  au  Concile  de  Chalcedome  lous  C4>nc- 
Flavien.  Chl,c- 

EUDOXIOPOLIS  * , Ville  Epifcopale  'Gc0R- 
de  Pifidie  fclon  la  Notice  de  Hierocles  Fol- 
ftenius  'dit  que  Philippe  fut  transféré  de  PE-  • lbâd- 
gbfe  d'Apamée  en  Aflcà  cette  Eglile,  au  ra- 
port  de  Niccphore  Califtc  * qui  dit  qu’elle  1 '♦  c* 

avoit  été  autrefois  appellée  Salambria  , A »y‘ 
Romain  fon  Evêque  cft  nommé  au  Concile  * v a a.d. 
de  Chalcedoine. 

EUDRACINUM , Ville  enrre  les  Alpes 
félon  Antorin*!  moitié  chemin  entre  le  grand  * l iaer. 
St.  Bernard  (Surnmmj  Ptnninai)  & Aoufte 
( Augmft*  Pretoria.  ) 

EUDRAPA*  Ville  de  la  Mefopotamie  , 
fclon  Ptolomée  I.  /L.f.c.it. 

EVE  A,  ou  Amplement  Eve1,  ancien  nom 
de  Byblos  Ville  de  Phénicie.  Voyez  cemor. 

F.VF.I.GIA,  Ville  dont  Hccaréc  fait  men- 


Euchratidia. 

EUDÆMON , on  a apellé  ainfi  1’ Ara- 
bie Heureuse. 

EUDALA , ancienne  Ville  Epifcopale  d'A- 
frique dans  la  Province  Proconfulaire  , fclon 
Vidor  d’Utique.  La  Notice  d'Afrique  nom- 
me Vidor  Evcque  de  ce  lieu.  De  favans 
hommes  ont  démontré  que  c’eft  une  faute  des 
Copiftcs&que  ce  Siège  eft  b même  place  que 
Ptolomée  nomme  Theudale.  Voyez  ce  mot. 

EUDEMIA,  petite  Ifle  de  la  Mer  Egée 
ft  Lfc.n>  jans  jç  Golphe  Therméen,  fclon  Phnek. 

EU  DON  ( Rivière  de  la  Carie  fclon 
lL.f  c.ap.  pünc  ». 


tion  dans  faPeriegefe,  ou  Ddcriprion , fclon 
Etienne  le  Géographe  dans  le  livre  duquel  b 
pofition  de  cette  Ville  n’cft  point  marquée. 

EVENITÆ,  peuple  de  l’Egypte  qui  ado- 
roit  un  poiffon  nommé  Q'xype*  par  les  Grecs, 

& que  Rondelet  r apelle  Pegrt-  St.  Clement  * de  Pîfc. 
d'Alexandrie*  fournit  ce  nom,  & comme  E-  s AdOca- 
lien  & Plutarque  b attribuent  le  même  culte 
aux  Syenitcs,  c'eft-à-dire , aux  habitans  de  Syé-  * ln 
ne,  il  y a beu  de  croire,  *omme  leconj.c4u- 
rcOrtcUus,que  le  mot  EvENiTi*,  n’eft qu'u- 
ne faute  d’Orthographe  dans  les  Oeuvres  de 
St.  Clement  Alexandrin  au  beu  de  Syevitæ. 

1.  EVENUS,  Riviere  de  l’A fie  mineure. 


EUDOSES" , peuple  ancien  de  b Germa-  Pline  ‘dit  que  les  Villes  de  LymefTe  & Milct  < Lf.c.  j* 
fAïutfrH  compris  autrefois  fous  les  Sucves  Scpten-  qui  ne  fubfiftoient  déjà  plus  de  fon  temps, 

Ccng  T.  j.  trionaux.  Ils  habiroient  b partie  de  b Pomc-  avoient  été  fur  fes  hfrds,  & Strabon  d dit  que  J L-'J  P- 
p-  «nie  où  font  les  Villes  dcStralfund  & de  Bard  , les  habitans  d’Adramyttc  faifoient  venir  l'eau  6,+* 

c’eft-i-dirc  , b partie  b plus  Occidentale  Le  de  cette  Riviere  par  des  Canaux. 

Temple  de  Htrta  fi  révéré  des  Germains  ren-  z.  EVENUS,  Riviere  de  1 Europe  dans 
doit  leur  pays  célébré.  Il  étoit  dans  une  Ifle  b Grèce.  Elle  cou  loi  t dans  l’Etolic  & elle 
de  b Mer  Baltique,  & cette  Ifle  étoit  com-  fcparoit  b Province  qui  portoit  proprement  ce 
nuine  i fept  peuples.  Bamiiam  que  tous  les  nom  & qui  pour  ceb  ctoit  nommée  tAErolia 
Géographes  expliquent  par  Stralfund  étoit. leur  taras,  d’avec  l’Etobe  ajoutée,  ou  1rs  cnnqué- 
principale  retraite.  tes  des  Erobero.  C’cft  aujourd'hui  b Rivie- 

EUDOXIANA  , Ville  du  Pont  dans  U rc  de  Fioari  que  quelques-uns  nomment  La- 
Tom.  II,  Z Z A fIDARt 
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fidari  confondons  l'article  avec  le  nom.  Mr. 
Comcillc  cft  de  ce  nombre. 

Jts*  U'P*  EVERCE , Strabon'dit  que  rifourieavoic 
deux  Villages  de  même  nom  & defcjuels  de- 
pendoient  pluficurs  autres  Villages  qui  étoient 
des  repaires  de  brigans  ; mais  outre  le  nom 
commun  à ces  deux  Villages  qui  étoir  Isau- 
Ria,  il  ajoute  ceux  de  Palæa  qui  pourroit 
ctre  une  Epirhcte  aufli-bien  qu'un  nom  pro- 
pre, & fîgnirtc  t ancienne  ; & le  mot  d’EvER- 
ce  peut  aulfi-bien  ctre  le  nom  propre  de  l’un 
de  ces  lieux  qu'une  Epithete,  qui  veut  dire 
bien  muni , bien  fortifié.  Ainfi  les  uns  enten- 
dent Srnbon  comme  s’il  eût  dit:  Enfuitc  vient 
rifaurie  qui  a deux  Villages  de  même  nom: 
l'ancien  ert  nomme  Evcrcc.  D’aurres  l’ex- 
pliquent en  diftingtiant  ce  dernier , 8c  lifcnt 
comme  s’il  y avoir  : Enfuite  vient  l’Ifàuriequi 
a deux  Villages  de  meme  nom  8c  celui  d’Evcr- 
cc  qui  cft  appelle'  l'ancien.  Cette  fécondé  In- 
terprétation eft  celle  qu’ont  choifieles  Auteurs 
de  la  Traduction  Latine  attribuée  àGuarini  de 
Vérone  & à Grégoire  Tiphemate.  Cafaubon 
• traire  de  faute  pucrile  le  doute  où  Xylandre 
a été, (avoir  lequel  des  deux,  ou  Palæa  ou  E- 
verce  éroit  le  nom  propre.  Xylandre  étoit  pour 
le  dernier;  Cafaubon  au  contraire  croit  que 
c’eft  Palæa  fur  ce  qu’il  trouve  dans  un  autre 
partage  de  Sfrabon  PaUa  Ifauria. 

EVERENSIS,  ou  plutôt,  Enf.rf.nsis, 
Siège  Epifcopal  d’Afrique  duquel  il  cft  fait 
mention  dans  la  Conférence  de  Carthage.  On 
ne  fait  dans  quelle  Province  il  croit. 

EVERGETÆ  • ancien  peuple  de  l’Afie 
dans  le  voifinage  de  1a  Drangiane.  Au  lieu 
t L.6.c.  de  ce  nom  on  hfoit  autrefois  dans  Pline  b Ar- 
V L e E-  GrTÆ  auqud  le  R.  P.  Hardouinca  fubftitué 
inend.  7 f.'  Ie  vra‘  nom>  fur  l’autorité  de  Strabon  d qui  dit 
à L.  i/.p.  qu' Alexandre  le  Grand  fortant  de  la  Drangiane 
7*4*  alla  chez  les  Evergetes:  Os  Pline  à l’endroit 
cite  joint  cnfemble  les  Drangcs  8c  les  Everge- 
tes, ce  qui  eft  d’autant  plus  remarquable  en  cet 
endroit  qu’il  ne  fuit  point  l’ordre  Alphabéti- 
que, qu’il  afFcéie  quelquefois.  Les  anciens 
conviennent  que  ce  fut  Cyrus  qui  leur  donna 
le  nom  d’Evcrgctcs  ; c’cft-à-dire,  un  nom  c- 
avivaient  ; car  ce  mot  eft  Grec,  & exprime 
dans  cette  Langue  celui  d’ORosANCÆ  dont  fe 
fervoient  les  Pcrfcs,  8c  tous  deux  fignifient  en 
• BîKioch.  François  Bienfoifont  8c  bienfatteurs,  Diodore* 

1 ,Jm  de  Sicile  dit  que  Cyrus,  celui  qui  tranfporta 
aux  Perfes  l'Empire  des  Mcdes , s’étant  engagé 
dans  un  defert , où  les  vivres  venant  à man- 
quer la  famine  fut^i  affreufe  dans  fon  armée 
que  fes  Soldats  étoient  réduits  à fe  nourrir  de 
la  chair  de  leurs  Camarades;  les  Arimaspes 
lui  amenèrent  trente  mille  Chariots  de  vivres 
& que  ce  fecours  inefpeié  ayant  fauvé  l'armée , 
Cyrus  par  reconnoi (Tance  voulut  qu’à  l’avenir 
ils  fulfent  exempts  de  toutes  fortes  de  tributs , 
les  combla  de  marques  ck  fa  libéralité  & leur 
changea  leur  ancien  nom  aArimafpcs  en  celui 
d’Evergetcs.  Alexandre  étant  arrivé  chez  eux 
r l _ éprouva  à fon  tour  leur  honnêteté,  8c  leur 
7*4.  * 9 marqua  fa  gratitude.  Strabon  dit  f de  même , 

mais  fans  aucune  circon (lance,  qu’ Alexandre 
palîa  du  pays  des  Drangcs  à celui  des  Everge- 
*iHDeExf*  tcs»,Ju^'n  s’accorde  avec  lui  fur  ce  point  » 8c 

r xi.  Alex!  Arricn  h dit  aufli  qu’on  les  nomma  Evergetes 
j.  parce  qu'ils  lui  avoient  fait  plaifîr , mais  il  prétend 


EVE.  EUF.  EU  G. 

qu’ils  fe  nommoient  auparavant  Agriaspes! 
ce  qui  peut  être  une  faute  dcsCopilles  qu*ü  a 
été  d’autant  plus  facile  de  faire  que  ces  deux  mots 
ne  different  que  par  la  tranfpofition & Icchan- 
gement  d'une  feule  lettre.  Voyez  Arimas- 
pes. 

EVERSCHOP , petite  contrée  du  Duché 
de  Slcswick  au  Nord  de  l’Embouchure  de 
l’Eydcr.  Elle  contient  (ix  Parades  formées 
de  Villages  8c  de  Maifons  de  Campagne , 8c 
appartient  au  Duc  de  Holftcm  , comme  tout 
le  refte  de  l'Eydcrfted  Bailliage  dont  elle  fiic 
partie. 

EVESHAM  , ( Mr.  Corneille  dit  mal  E- 
veshqlm e par  une  tcrminaifonSuédoife)  Vil- 
le d’Angleterre  en  Worceftershire , fur  T Avon. 

C’eft  une  Ville  Marchande  qui  envoyé  fes 
Députez  au  Parlement.  Elle  a eu  autrefois 
beaucoup  plus  d’éclat  à caufe  d’une  fameufe 
Abbaye  à laquelle  elle  doit  fon  origine  & qui 
fur  fondée  par  St.  Egwin  Evêque  de  Wor-  iA  _ 
«fier  fur  une  révélation  ' dans  laquelle  la  Ste.  ,«d  s*c  , 
Vierge  lui  apparut  lorsqu’il  éroit  dans  une  p*t.  i.p. 
folitude  où  il  y avoir  une  petite  Chapelle;  8c  îî°-. 
lui  ordonna  de  fonder  un  Menaftcre.  Il  le  bâ- 
tit au  lieu  même  où  il  avoit  eu  cette  vifion. 

EUFRATE.  Voyez  Euphrate. 

EUGANEI,  ancien  Peuple  d’Italie  vers 
les  Alpes.  Tirc-Live  leur  afligne  une  demeu-  l.  r.  c.  it 
rc  diferente  de  celle  qu’ib  curent  dans  la  fuite. 

Voici  le  partage:  on  fait  aflez  qu'Antenor  ac- 
compagné d’une  multitude  d’Henctesqui  chaf- 
ftz  de  Paphlagonie  par  une  (édition  chcrchoitnt 
une  retraite  & un  chef  après  avoir  perdu  kur 
Roi  Pylæmcn  devant  Troye,  vint  au  fond  du 
Golphe  Adriatique  & ayant  déporté  Ut  F.uga- 

utent  qui  hobitoient  entre  les  Alpes  & I*  Mer  , 
les  Henetcs  8c  les  Troycns  occupèrent  ce  ter- 
rain, ....  . toute  la  Nation  fut  nommée 
(Fêneti)  Vénitiens.  C’eft  pour  cela  que  les 
Poètes  donnent  fouvenr  au  pays  des  Vénitiens 


en  general  le  nom  des  Euganéens  fes  anciens 
poflcflcurs.  Silius 1 dit: 


Tum  Trojon*  manns  , tellure  ontiquitnt 
Mi 

Eug.tne* , frofugique  focris  Amener,,  Ont . 
Martial  " dit  : 

n 

x 

Untnmu  Drj*bm  fdckrrmA 
Faune 

Nuffit  ad  Engaxees  fol*  puella  lac  ns. 
Sidoine  Apollinaire  : 

tl 

Quidqnid  in  *vum, 

Alittnnt  Euganeii  Pasavin*  volumin* 
char  lie. 

Mais  comme  cette  migration  eft  fort  ancien- 
ne, il  n’y  a gueres  que  les  Poètes  qui  ayenc 
entendu  par  ce  nom  l’ancienne  demeure  de  ce 
peuple,  qui  l’ayant  perdue  fe  jetta  dans  les  Al- 
pes 8c  s’établit  entre  TAdige  8c  le  Lac  de  Cô- 
me.  Pline  dit  qu’ils  avoient  le  droit  du  La- 
num , c cft-à-dire , les  memes  droits  que  cette 
Province.  Il  nous  apprend  aufli  que  Caron 
leur  attribuoit  XXXIV.  Villes.  Le  mê- 
me Pline  ajoute  qu’ils  tiroicat  leur  nom  des 
avan- 


Digitized  by  Geogte 


EUG.  EUH.  EVI. 

avantages  de  leur  naiiTance  ; en  effet  félon  la 
remarque  du  R..  P.  Hardouin  E uyhuot , ou 
Ÿùyniii  fignific  bien  net..  Les  Tritempiliui  dont 
le  pays  cft  aujourd’hui  b Vallée  de  TroppiA  ; 
les  démuni  qui  occupoicnt  b vallée  de  Came- 
Hic*  fâiioient  partie  ae  ce  peuple.  Ils  bâtirent 


EVI.  EUL.  jtf j 

la  Ville  de  Vérone  ; mais  il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  le  nom  de  leur  Capitale  s’eft  con- 
fervé  dans  celui  de  Lugano  fur  le  Lac  de 
meme  nom , entre  le  Lac  Majeur  ( Maggiere  ) 
& celui  de  Côme.  *Le  P.  Briet  * les  dfltribuc 
ainfi  en  Peuples  Sc  en  Villes. 


Les  Eugaftcens  I 
avoient  ^ 


Vcnnentt  aujourd’hui  Vd  Ptuofc*. 

TriumpHiui Vd  di  Troppi O. 

Gtmuni  — - ■ ■ ■ yd  di  Commue*. 


pour  j 
Peuples  | 


Rugufci  & Rigufci  dans  le  Trtntin. 
Suantes  au  Village  de  Zuau. 
Brixtntes  i la  Ville  de  Brixen. 
CaJmcwes  dans  l'Engadine. 

St  oni  ou  Stoeni  au  Village  de  St  or. 


pour 

Villes 


' Anonium  ou  Anaunia  aujourd'hui  Nm,  ou  No*. 

Gard*  ou  Lagare Garde. 

TufcuLtnum  ■ Tufculatse. 

Matemum  . ■-  ■ Modem. 

ISabium  - Sabio. 

Vobern*  ■ Boom, 

l'annio  ••  Cividodâ. 

Ttlium  — Telle»  d’où  vient  le  nom  de  la  Valtcline. 

Cl  aven  a — — Chiavena. 


pour 

Rivières 


pour 

Lacs 


OUius  

tOglio. 

Adduo 

rAdd*. 

ZJbartus  

le  Brembo. 

I fumet ia  

le  Serio. 

MelU  

l*  A/cIa. 

Clujius 

1 * Chie/i. 

Sarroc a — — 

U Sarco. 

de  Côme. 

Sevinut  ou  Sebinms 

d’Ifeo. 

Edrinus  ou  Edronus 

— d’Idro. 

pour 

Montagne  ’ 


Br  cnnus 


Manin*. 


• Edit.  Mr.  Baudrand  * leur  aflîgne  pour  demeure 
>70/.  le  BrefTan  & le  Bergamafque. 

EUGENIUM  , Ville  de  l'Ülyrie  félon 
b L.  19.  c.  Titc-Liveb. 

,ia.  EUGIA , petite  contrée  de  l’Arcadie  félon 

Etienne  le  Géographe. 

EUGITANA  , nom  d’une  Province  de 


l’Afrique  que  l’on  apeüoit  ordinairement  la 
Province  Proconsulaire.  Ce  mot  cft  ap- 
paremment corrompu  de  Zeugitana  quiétoit 
aufïi  un  de  fes  noms. 

EUCOA  , Ville  de  l’Ethiopie  fous  l'E- 

• L.6.  c.  gypte  félon  Pline  c dans  les  anciennes  Editions. 

* 9 • Le  R.  P.  Hardouin  lit  Agugo. 

EUGUBIO.  Voyez  Gubio. 

EUHIPPA.  Voyez  Thyatire. 

EUHYDRïUM , Ville  de  ThcfTalie  fe- 
Ion  Tire- Live-. 

e-,î’  EVI  A,  Ville  de  Maccdoine  félon  Ptolo- 

• L.j.c.  niée  * qui  b donne  aux  Defïaretiens. 

P'nauJrtnJ  EVI  AN  f,  en  Latin  Aejuiouum,  petite  Vil- 

'Edlt.170/.  le  du  Duché  de  Savoyc  dans  le  pays  de  Cha- 

bbis  & fur  le  bord  du  Lac  de  Gencve  à deux 
lieues  de  Thonon  , & à cinq  d'ivoire  & à 
quatre  de  Laufanne  vers  le  Midi. 

EV1I,  peuple  ancien  d'Italie  dans  b Ligu- 
rie félon  Etienne  le  Géographe. 

EVILA,  Evilat,  ouEvilath.  Voyez 
Hevila. 


EVIPPE,  Village  de  la  Carie  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Ortelius  reprend  Baronius  de 
l'avoir  confondu  avec  HypjRpa. 

EVISSE,  c’cft  ainfi  que  quelques Gcogra- 
phes  nomment  en  François  l’Ifle  d’IviçA. 
Voyez  ce  mot. 

EVITE  , les  gens  de  mer  entendent 
par  ce  mot  b largeur  que  doit  avoir  le  lit 
d’une  Rjviere  pour  le  libre  paflàgc  des  Vaif- 
feaux. 

EUT. AC  1 , petite  Rivière  de  SuifTe  au 
Canton  de  Zurich.  Elle  a fa  fourec  aux  con- 
fins du  Thurgow  aux  environs  d’Elp,  & 
coulant  d’Orient  en  Occident  clic  pafTc  au 
Midi  de  Winterthur,  & peu  apiès  fc  perd 
dans  la  Tofs. 

EULÆUS.  Voyez  l'Article  d’EuLEH. 

EULAND.  Voyez  Oeland. 

EULL'E  , (1*)  Rivière  d'Afic  dans  la 
Sufiane.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  la 
même  que  le  Viai  nommé  dans  la  Prophé- 
tie de  Daniel  h.  Pline  1 dit  qu'il  baignoit  la 
Citadelle  de  Sufe;  Hérodote  k nomme  Cho- 
aspe  le  fleuve  qui  pafToit  à Sufe.  C'cft  ce  qui 
a fait  naître  une  difpute  entre  lesSavans,  {avoir 
fi  l’Eulée  & le  Choafpe  font  une  même  Ri- 
vière, ou  deux  Rivières  differentes.  Pline  qui 
les  fait  venir  l’une  & l'autre  de  b Mcdie,  les 
diflingueen  faifanr  tomber  le  Choafpe  dans  le 
Zz  3 Pafi- 


o Parai.  ». 


deUSuiOc. 
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lequel  il  fe  répand  dam  les  de  bouclier,  3e  avec  l’Avra-garde  il  devança 
uldéc;  fif  il  fait  couler  l’Euléc  vers  la  mer  defeendant  1 üulee  & quand  il 
l riv-nv  A* temiel  le  Pafiti-  fut  près  de  l'Embouchure  par  laque' le  cette 


$£ 6 

Pafitigris  avec 
Lacs  de  b Chaldéc, 

dans  le  Lac  de  Charax  dans  lequel  le  Palm- 
gris  fe  déchargé  aufli.  Strabon  * raporte  un 
autre  fentiment  qui  cft  celui  de  Polyctetc  « à fa- 
voir  que  le  Choafpc,  l’Euléc,  & aufli  le  Ti- 
gre fe  joignent  dans  un  certain  Lac  fie  vont 
enfemble  à la  Mer.  Ainfi  Polyclete  diftingue 
ces  Rivières  fit  dit  de  leur  fortic  dans  un  meme 
Lac  prefquc  la  même  chofe  que  Pline , excepté 
que  ce  dernier  eft  un  peu  plus  embrouillé  dans 
ce  qui  regarde  fon  Pafitigris  fie  les  Lacs  de  la 
Chatdce , comme  il  les  appelle.  Saumaife  , • 

croit  eu  coi.tr.irc  que  l’Euléc  8c  le  Cho.fpe  Perfique  ctttrel  Elllde  8:  le  Tigre  remonta 
font  la  même  Riviere  notnn.de  d’une  manière  cette  dermereR.vrem  ,ufqu  à fon  camp, . c eft- 
, r r « j.  i àwW.  ni  ou  au  heu  ou  Lohcuion  etoir  avec 


t près  de  l'Embouchure  par  bque’.li 
Rivière  fe  jette  dans  b Mer,  biffant  la  plupart 
de  fes  v ai  fléaux  fie  ceux  qui  étoient  endom- 
magez , il  s’avança  lui-même  avec  les  barque» 
les  plus  légères , 8c  navigea  par  Mer  depuis 
l'Euléc  jufqu’à  l'embouchure  du  Tigre.  Les 
autres  navires  fe  rendirent  par  l'Euléc  dans  le 
Canal  que  l'on  a mené  du  Tigre  jufqu'i  cet- 
te Rivière  fit  entrèrent  ainfi  dans  le  Tigre. 
Le  même  Auteur  ajoute  peu  après  : Alexandre 
ayant  doublé  par  mer  tout  l'clpace  du  Golphe 


près  de  fa  fource  fit  d'une  autre  k>tt  qu’elle 
fort  de  deflous  la  terre,  ou  clic  fe  cache  un  in- 
tcrvalc  de  chemin.  Car  Pline  * dit  : l'Euléc 
avant  fa  fource  dans  la  Mcdie  fit  fe  cachant 
dans  un  fouterrain  d'un  efpacc  médiocre,  en 
reflort  fit  tnverfant  b Mcfobatene  fait  te  tour 
de  b Fottcrcffc  de  Suie.  Mais  comme  il  ne 
fe  cache  qu'un  court  efpacc  on  pourroit  avec  — - ----- 
Saumiife  douter  s’il  n’V  p»  un  do  ce.  deux  pofd , .1  eft  dtficilo  do  compmndro  ommmc 
noms  depuis  6 fource  julqu  » l’endroit  ci.  il  fe  entre  l’Eul&.&le  Ttgre  ,1  y avott  le  fleuve 
perd  fous  lu  terre,  Sc  un  .titre  nom  depuis  Mofee  à qut  Ptolomce  donne  une  embou- 


à-dire,  jufqu'au  lieu  où  Ephcflion  étoit  avec 
l'Armée.  On  voit  par  ce  récit  d'Arricn  que 
l'Euléc  eft  une  Rivière  qui  coule  jufqu'à  b 
mer,  où  elle  a fon  embouchure  indépendante  ; 
qu'outre  ceb  elle  conununiquoit  au  Tigre  par 
un  Canal:  on  voit  de  plus  que  ce  Canal  de 
communication  ne  devoit  pas  être  fort  éloigné 
de  l'Embouchure  de  ccs  deux  Rivières.  Ceci 


l'endroit  où  il  recommence  à paraître.  On  ne 
peut  pas  nier  qu'il  n’ait  deux  lources.  Ptolo- 
mcc  lui  en  donne  deux , l'une  dans  la  Sufiane 
à jj.  d.  de  btitude,  l’autre  dans  b Mcdie  à 
5 8.  d.  de  latitude.  Que  dirons-nous  à cela? 
dit  Saumaife.  L*Eulcc  aurait- il  fa  fource  dans 
b Mcdie,  fe  caclierait-il  enfuite  pour  reparaî- 
tre dans  b Sufiane?  il  n’y  a rien  de  plus  vrai- 
femblablc.  Ce  fentiment  peut  être  fortifié  de 
plufieurs  niions.  Ce  que  l'on  dit  du  Choafpc 
convient  à l'Eulce.  Hérodote  d dit  qu’il  paf- 
fc  à Sufe, que  tes  Rois  n’ufoient  point  d’autre 

eau  que  de  la  ficnne,  que  meme  après  l’avoir  ancienne  de  Ci^docc^ 
fait  bouillir  ib  en  portaient  avec  eux  une  pro-  r' ,r  ' 
vifion  lors  qu'ils  faifoient  de  longs  voyages. 

Pline  dit  de  meme  de  l’Eulée  qu'il  entoure  b 
Forterefle  dcSufc  fie  te  Temple  dcDianetequel 
eft  en  grande  vénération  à ccs  Peuples, que  lui- 
meme  il  en  eft  fort  eftimé,quc  les  Rois  ne  boi- 
vent point  d’autre  eau  fit  que  pour  cela  ils  en 
portent  fort  loin.  11  fait  venir  de  b Medic  le 
Choafpc  fie  l’Eulce.  Ptoloméc  qui  ne  parle 


chure  dans  b Mer;  fie  comment  il  pouvoir 
traverfer  ce  Canal  dont  les  eaux  fc  lêroient 
écoulées  par  fon  Ut  , deforte  qu’il  n’auroit 
plus  été  navigable.  Peut-être  que  Ptolomée 
a manqué  d’exaélirudc  fie  que  le  Mofee  le  re- 
pandoit  dans  le  Tigre,  ou  dans  l’Euléc  au-  <_ 
deflùs  du  Canal.  C’cft  le  doute  de  Cclbrius* 
de  qui  j'ai  emprunté  prcfque  tout  cet  article. 
Voyez  au  mot  Pasitigre  , combien  tes  Hif- 
toriens  d’Alexandre  ont  brouillé  les  noms  de 
ces  Rivières. 

EULEPA,  Eulepar  ou  Evlapa  , Ville 


b Itincr. 

vieillit  UE  » De  lies 

EULI  1 , Montagne  de  Suifle  au  Canton  de  aiuiüe 
d’Ury.  Au-defîus  de  l’Euli  il  y a un  Lac  T.i.p.j.8. 
dont  l’eau  aulü-tôt  qu’elle  eft  lortie  fc  perd 
dans  la  terre  fif  en  fort  de  nouveau  proche  du 
grand  Lac. 

EULYSIA,  Pays  de  b Scythie  vers  le  Pa- 
lus Mcotide,  félon  Procopc  cité  par  Ortc- 
liai».  ‘ TIk6”‘ 

EUMENIA,  Ville  de  b grande  Phrygie 


« ï'rËoifc  nc  contx.it  point  ic  .O>o>'fpc , félon  Sirabott 1 , Ptolomce  - 8t  Etienne  le  Geo-  »£  **’  * 
& il  n’eft  pas  rare  qu’une  Rivière  ait  deux  graphe.  Elle  portoit  le  nom  d £?lfne  . „ m ^ f c x- 
• — . — o-  c I ......  f.Ln  r.itmi»11  Plinf*  Hir°nn  elle 


, noms,  comme  l’Ifter  fif  le  Danube,  Pîerr*8c 
ytfmrgis , l’un  près  de  b fource , l’autre  plus 
loin.  Il  y a bien  de  la  dificulté  touchant  la 
manière  dont  cette  Rivière  arrive  à la  Mer. 
Pline*dit:  le  Lac  que  forment  l’Eulce  fif  le 
Tigre  auprès  de  Charax  8c  ailleurs:  le  Tigre 
reçoit  le  Choafpc  qui  vient  de  b Mcdie.  Mais 


Fondateur,  félon  Eutrope".  Pline  dit® qu’elle  ■ L.+.c.», 
étoit  fur  leCludrus,  Rivière  qui  tomboit  dans  * 
leCaïftreoudans  leMcindre  ;car  cette  Rivière  ** 
n’eft  pas  aflez  connue  pour  que  l’on  fâche,  où 
elle  abouti  (Toit.  Elle  cft  nommée  Eumenia. 
dans  Pline , Ptoloméc  fif  Eutrope  ; fif  dans  la 
Notice  de  Hierocles;  mais  dans  Etienne  le 


Ptolomée  donne  à TEulée  une  embouchure  Géographe  fif  dans  b plupart  des  Notices  Ec- 
dans  b mer,  à près  de  50.  milles  d’ Alterna-  ckfuftiques  eUe  «j*  n»*  C é~ 


ïamrr,  a nus  uc  ^o.  nuim  » /iiiwim-  , — ----  - , 

de  l'embouchure  Orientale  du  Tigteril  toit  une  Ville  Eptlcopale,  8t  ces  Nonces  U 
fait  plus.il  fait  couler  entre  lcTigte&  l’Eulfc  metteut  dans  la  Phrygie  Capaticnne.  Il  ctt 
Rivietc  qu’il  apellc  Mofxe.  Cela  fait  une  bon  au  relie  d avertir  que  lors  que  Strabon 
Qdiftiou.  D’ailleurs  Amen  dit'qne  l’un  dit.  les  environs  d Aiuonum  8t  d Eumenia, 
que  fes  Interprètes  Latins  rendent  par  A egto  ctr- 


une 

contradiction.  D’ailleurs  Amen  dit* que 
coupa  un  Canal  de  communication  entre  le 
Tigre  fif  l’Euléc.  Us  n’éroient  donc  pas  fi 
éloignez  l’un  de  l’autre;  car  comment  auroit- 
on  du  ereufer  un  fi  long  Canal  fif  le  rendre 
navigable?  Voici  les  paiïages  d’Arricn.  Ayant 
fait  aborder  (â  Flote  au  pays  des  Sufiens , il 
monta  fur  fes  vaiJTeaux  avec  des  Soldats  armez 


CM  yirnorium  FumnuAtntjMC  ; il  ne  faut  pas 
l’entendre  comme  fi  cet  Auteur  avoit  mis  ccs 
Villes  proche  l’une  de  l’autre.  Au  contraire 
ccs  Villes  étoient  aflez  éloignées;  mais  il  faut 
les  fcparer  en  difant  les  environs  d'Amorium 
8c  ceux  d'Eumcnia. 

§.  Ce!- 
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EUM.  EUN.  EVO. 


m Gfogr.  J.  Celbrius  * de  qui  j'ai  emprunté  b plu* 
An*.  T.  *.  gnn<k  partie  cet  article,  met  cette  Ville  dans 
i-  c-*  |j  Phrygie  8c  croit  qu’elle  n’étoit  point  difê- 
rente  de  celle  de  b Carie  de  laquelle  Pline  dit 
qu’elle  ctoit  fur  le  Cludrus  j le  R.  P.  Har- 
douin  parle  dans  la  meme  fuppofition.  Etien- 
ne le  Géographe  les  di  flingue  ; 8c  compte 
trois  Eumcnies.  I.  Eumenie  dans  b Phry- 
fie  -,  11.  Eumenie  dans  b Gaie , 8c  III.  Eu- 
4 L.4.C11.  menie  près  de  l’Hyrcanie.  Pline  b fournit 
une  IV.  Eumenie  dans  b Thract  fur  lec  con- 
fins de  b baflê  Moefie. 

EUMINACUM,  Ville  de  b Moefie  fe- 
« Itioer.  Ion  Antonin  * qui  compte  XXIV.  mille  pas 
delà  1 r,m,*UcHm. 

EUMOLPIDÆ,  peuple  d’une  des  Tribus 
de  PAtrique  félon  Ortelius. 

1.  EUNÆ,  Vilk  de  l’Argie  dans  le  Pe- 
loponefe , lêlon  Etienne  le  Géographe. 

i.  EUNÆ  , Ville  de  b Carie,  félon  le 


EUNÆUS , Riviere  de  b Carie,  fdon  le 
J nirhUni  même.  Il  y a des  Savans  d qui  croient  que 
nJ,eph‘*  c’eft  |-Eudon  de  Pline. 

**  I^JNENO,  Rivière  dont  il  eft  parlé  dans 
b Vie  de  St.  Bcrtulphe.  Ortelius  juge  que  ce 
peut  être  l’Aa  Riviere  de  Flandres  qui  a fon 
embouchure  3l  Gravelines. 

EUNOSTI , Port  d’Egypte  près  de  Pha- 
ros , félon  Strabon  cité  par  Ortelius. 

EVODUNUM,  petite  Ville  forte  de  l’E- 
coCTe  Méridionale:  Elle  a été  aufli  nommée 
• Ed.  >68a.  Stbphanodvnum  félon  Mr.  Baudrand*,  & 
Evoounum  fdon  Mr.  Corneille.  On  con- 
vient que  Ibn  nom  moderne  eft  Dunsta- 


EVOENUS , ancien  nom  d’une  ifle  de 
/L.4.  c.  Mcr  Egée.  Plirie  f nous  apprend  qu’clk  fut 
V Metatn.  enfuite  nommée  Peparcthus.  Ovide  * en  parle 
L 7.  fous  ce  dernier  nom  8c  b vante  à caufe  de  la 

auanriré  d’Olives  qu’elle  portoit.  Le  nom 
'Evo**ms  , en  Grec  Euumv,  fignifie  qu’elle  é- 
toic  fertile  en  bon  vin.  Son  nom  moderne  eft 
Piperi  , félon  le  R.  P.  Hardouin. 
h EVOLA,  (T)  petite  Riviere  d’Italie  dans 

Ed.ijoj.  l’Etat  de  l’Eglifeh»  dans  b Campagne  de  Ro- 
me 8c  dans  le  pays  de  1a  Marine.  Elle  a fa 
Iburce  au  territoire  de  Pipemo , & fc  rend 
dans  les  marais  Pontins,  près  de  Monte  Cir- 
ccllo.  Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
d’AMASENUs;  & l’on  croit  que  c’eft  b me- 
me Riviere  qui  eft  nommée  Ligula  dans  les 
A&es  de  St.  Cefairc  Martyr.  Voyez  Amase- 


nus. 

EVOLI  , Ville  d’Iralie  au  Royaume  de 
Naples  dans  b Principauté  d’en  dc<^.  Elle  eft 
petite,  mais  omée  du  titre  de  Duché,  à fit 
mille  pas  du  Golphe  de  Salerne  au  Levant , à 
quinze  de  Salerne  &r  à fix  de  b Riviere  de  Se- 
i Defcr.  lo , & de  b Ville  de  Campagne.  1 Léandre 
•*1“  P*»»-  *ciit  ^BOLI*  v°y«  l’Article  Eburini  , 
peuple  qui  n’a  rien  de  commun  avec  Evoli, 
quoique  des  Savons  aient  cru  que  c’étoit  b 
meme  chofe. 

1.  EVONYMIA,  Ville  de  b Carie  félon 
Etienne  le  Géographe. 

1.  EVONYMIA  , Village  de  l' Afrique 
félon  le  même.  Hefyche  dit  qu’il  étoit  de  la 
Tribu  Erechtheïde. 

EVONYMITE,  peuple  d’Egypte  voifin 


EVO.  EUP.  je? 

de  l’Ethiopie  , félon  Etienne  le  Géographe» 

Ptolomée  le  place  dans  l’Ethiopie  meme  , en 
quoi  il  s’accorde  avec  Pline  qui  apellc  F.vo- 
ntmiton  b première  contrée  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte. 

EVONYMOS.  Voyez  Ustica. 

1.  EVORA  k,  en  Larin  Ebvm  , EbxrU , btea/emi 
8c  Libertés  Jatid , Ville  de  Portugal  dans  la  ,IW* 
Province  d’AIcntcjo,  dont  elle  eft  îa  Capitale, 
avec  lin  Archevêché  érigé  par  le  Pape  Paul 
III.  en  l’année  1540  8c  une  Univerfitc  érigée 
par  le  Cardinal  Henri  qui  fut  enfuite  Roi  de 
Portugal.  Elle  eft  fi  tuée  entre  de  pentes  Mon- 
tagnes, 8c  furprife  en  1 66^.  par  les  Caftil- 
bns  commandez  par  Dom  Jean  d’Autriche; 
mais  ils  en  furent  chaflez  peu  après  par  les  Por- 
tugais qui  reprirent  b Ville.  Elle  eft  à huit 
Keuës  de  b Guadiane,  & à feize  lieues  de  Bi- 
dajox  au  Couchant  en  allant  vers  Lisbonne 
dont  elle  eft  à dix-neuf  lieuës. 

1.  EVORA1,  Ebor.i , Bourg  prefqueruï-  / Disd. 
né,  dans  l’Andaloufie,  Province  d’Efpagnc  à 
l’embouchure  du  Guadalquivir.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  l’ancienne  Eber*  Ville  des 
Turdules,  que  d’autres  placent  à Rota,  Bourg 
de  la  même  Province , entre  l’embouchure  du 
Guadalquivir  & de  b Baye  de  Cadix. 

}.  EVORA  DE  ALCOBAçA.  Voyez 
Alcobaca. 

4.  EVORA  DE  MONTE®,  en  Latin  <»  R>U. 
Ebor*  dliM , Bourg  de  Portugal  fur  une  Mon- 
tagne dans  b Province  d’Alentcjo  à deux  lieues 
d’Exrremos  en  albnt  vers  1a  Ville  d’Evoradont 
il  n’eft  qu’à  cinq  lieues.  Il  eft  remarquable  par 
b Viôoire  que  les  Portugais  y remportèrent 
en  1 66  z.  contre  les  Caftilbns  qui  y furent 
défaits. 


EVORAS,  bois  de  la  Laconie , félon  Pau- 
fanias  ".  Il  étoit  près  du  Mont  Taigcte  8c  nour-  ■ L.  j.  c.10, 
rifioit  beaucoup  d’animaux  farouches , fur  roue 
des  chèvres  fauvages.  L’efpace  entre  le  Taige- 
tc  8c  ce  bois  éroit  nomme  Therx. 

EVORIA,  lieu  de  l’Epire  félon  Solômene*.  »L.7.c.*/. 
Elle  femble  avoir  été  nommée  Donatiana, 
du  nom  de  Donat  fon  Evêque  , félon  Califtc 
cité  par  Ortelius. 

EUPAGIU  M , Ville  du  Peloponcfc , félon 
Diodore  de  Sicile 9.  / L.14. 

EUPALIA  , félon  Etienne  le  Géographe 
Ville  de  b Locride.  Pline  1 la  met  dans  le  pays  f L.4.c.«. 
des  Locrcs  Ozoliem.  Artemidorc  A Tite-Livé*  r L.18.  c.8. 


font  aufll  mention  d’Eupalium  qui  eft  b même 
chofe. 

«.  EUPATORÏA,  Ville  du  Pont  au  con- 
fluent des  Rivières  l'Iris  A le  Lycus*.  Strabon  , L.  1». 
dit  que  fon  premier  fondateur  lui  avoit  donné 
Ion  nom  8c  l’avoir  appellée  Eupatoria  : elle 
n’étoit  pas  encore  achevée  lors  que  Pompée  le 
grand  (AùtgHus)  b peupla  8c  lui  donna  un 
territoire  , 8c  b fit  nommer  Magnopolis. 

Elle  eft  diferente  de  cdlc  dont  il  eft  parlé 
dans  l’article  fuivant. 

z.  EUPATORIA,  autre  Ville  du  Pont 
que*  Mithridare  fonda  auprès  d’Amifu»,  8c  1 Atfis», 
dont  il  fit  le  lieu  de  fa  Refidencc.  Elle  étoit  M,tbnd. 
fur  b côre , au  lieu  que  celle  de  l’article  pre-  **£‘L** 
cedent  étoit  dans  une  campagne  au  confluent 
du  Lycus  8c  de  l’Iris.  Pline  dit  qu’après  que  • 
Mithridare  eut  été  vaincu,  cette  Ville  fut  nom- 


mée Pompsiopolis.  C’eft  aujourd’hui  Amid. 

j.EU- 
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5 6 s EUP. 

. L.J.CJS.  5.  EUPATORIA  , filon  PtolomM 1 , ou 
t L-î,p.  Eupatorium  félon  Strabonb,  Place  forte  de 
j 11.  Il  Chcrfonneie  Taurique.  Ce  dernier  lui  don- 
ne pour  fondateur  Diophante  qui  comman- 
doit  l'armée  de  Mithridate. 

EUPHORBENI  , ancien  peupk  délia 
t L.  f.e.  phrvttîe  félon  Pline*. 

*!  o»  t ÜPH  R ATE  d , C I’  ) grand  fleuve  d’ A- 

pj<;t .ut.  fie  * l’un  des  plus  célébrés  de  toute  la  Terre. 
TMiff*  Il  tire  (â  fburcc  du  Mont  Ararat  dans  l'Arme- 
nie,  & eft  appelle  Marat  par  les  Turcs,  8c 
“**■  El-fétrat  par  les  Arabes.  Lors  qu’il  eft  forti 
des  confins  de  cette  Province,  il  lave  la  Ville 
El-bir,  bâtie  fur  le  rivage  de  b Mcfopotamie  5 

6 après  plufieurs  journées»  il  vient  jufqu'à  b 
Province  d'Auxa  ,d'où  ayantarrofé  quantité  de 
Bourgs  il  pafle  par  devant  Helb,  à plus  d’u- 
ne journée  de  chemin  de  Babylone.  Dell  il 
coule  vers  b Ville  d’Aria,  où  fa  courfe  lente 
8c  naturelle  eft  troublée  parle  reflux  que  b vio- 
lence du  Golfe  Pcrfiquc  fait  faire  1 fes  eaux, 
quoiqu’il  en  foit  encore  éloigne  de  trente  lieues. 
Enfin  auprès  du  Bourg  appelle  Cornet,  diftant 
de  la  Mer  d'environ  vingt  lieues,  il  fe  joint 
au  Tigre.  Son  cours  eft  très-agréable  par  de 
vaftes  plaines , dans  un  Canal  dont  les  deux 
rivages  font  toujours  verdoyans  de  palmes  ou 
d'autre  verdure.  Scs  eaux  font  très-falutaires , 
A:  les  Arabes  en  boivent,  perfuadez  qu'elles 
ont  U vertu  de  les  guérir  de  toutes  fortes  de 
maux.  Elles  font  neanmoins  quelque  peu  trou- 
bles, 8c  meme  lors  qu’elles  arrivent  au  milieu 
du  Dcfcrt,  comme  elles  fc  mêlent  avec  quan- 
tité de  Limon  qui  s'y  rencontre,  elles  devien- 
nent jaunâtres , 8c  cette  couleur  les  fait  recon- 
noître  plufieurs  milles  avant  dans  le  Golfe  Per- 
fique.  Il  n'eft  pas  beaucoup  profond,  fi  ce 
n’eft  lors  qu’il  eft  enflé  des  pluyes  ou  des  nci- 

« Bib'Jotb.  ges  fondues  d’Armenie.  Mr.  d'Hcrbclor  * 
Orient.  fait  au  mot  Forât,  qui  eft  un  des  noms  de 
l'Euphrate,  plufieurs obfcrvations  curicufes  que 
voici.  Il  eft  divifé  par  les  Arabes  en  grand 
6c  en  petit. 

Le  Grand  EUPHRATE,  eft  celui  qui 
prenant  fa  fource  dans  les  Monts  Gordiens,  fe 
décharge  dans  le  Tigre  près  d'Anbar  fie  de  Fc- 
lougiah. 

Le  petit, dont  le  Canal  cftfouvcnt  plus  gros 
que  celui  du  grand  , prend  fon  cours  vers  la 
Chaldce  , pafle  par  Coufah , & va  le  déchar- 
ger aufli  de  fes  eaux  dans  le  Tigre  ( après  en 
avoir  biffé  néanmoins  line  grande  partie  dans 
les  marais  des  Nabathéens)  entre  Vaffcth  & 
Naharvan , en  un  lieu  nommé  aujourd’hui 
Carna,  parce  qu’il  eft  la  Corne,  c’cft-i-dire, 
le  Confluent  de  ces  deux  Rivières.  De  ce  pe- 
tit Euphrate  l’on  paffe  dans  le  grand  par  un 
Canal  que  Trajan  fit  creufcr  : c’eft  b Faffît 
Xcjîa  , ou  le  Bajüim  Flmvi$u  des  Grecs  8c 
des  Romains,  que  les  Syriens  ont  appelle  Na- 
Harmalca  , par  où  l'Empereur  Sevcre  paffa 
pour  aller  aflieger  b Ville  de  Ctcfiphon  fur  le 
Tigre.  Les  Hiftoricns  de  Pcrfe  dilent  que 
Manugeher  un  des  Rois  de  leur  première  Dy- 
naftie  fut  celui  qui  fit  travailler  le  premier  à 
partager  les  .deux  Fleuves  du  Tigre  , 8c  de 
l'Euphrate  en  plufieurs  branches,  pour  empe- 
• cher  leurs  inondations.  Les  Rois  de  Pcrfe  fes 
Succeflêurs , & les  Kalifcs  mêmes  y ont  aufli 
fait  travailler  à plufieurs  rcprilcs , fans  que  tous 
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les  grands  ouvrages  qu'ils  y ont  fait  faire  j 
ayent  pû  cmpecher  que  k terroir  de  Coufah, 

8c  de  Vaffeth,  fie  de  plufieurs  autres  Villes  de 
b Chaklée,  ne  foieni  inondez  tous  les  ans  à 
peu  près  comme  l’Egypte.  Ce  fleuve  eft  fou- 
vent  appcllé  par  les  Arabes , aufli-bicn  que  par 
les  Hébreux,  Nahar  ou  Neher  , c’cft-à-di- 
re,  U Fiant  par  exeelknee  ; de  même  que  les 
Perfans  appellent  le  Gihon  ou  Oxus,  Roud 
qui  fignifie  h même  chofe  que  Kahar.  L 'Eu- 
phrate jeft  fouvent  aufli  appellé  par  les  Ara- 
dcs  Nahar  Coufah,  le  Fleuve  de  Coufa. 

La  Topographie  de  l'Euphrate  eft  naturel- 
lement lice  avec  celk  du  Tigre.  Mr.  Huet  a 
tâché  de  débrouiller  l'une  & l'aurre  dans  fon 
Traité  de  b fituationdu  Paradis  terreftre*.  Voi-  \ 
ci  comme  il  rraite  cetre  matière.  7 

L’Euphrate  a fa  fource  dans  b grande 
Arménie  , au  côté  Septentrional  du  Mont 
Abos,  qui  eft  une  branche  du  Taunis.  Le 
Tigre  a b fienne  dans  k meme  Pays,  au  cô- 
té méridional  du  Mont  Niphate,  autre  bran- 
che du  Taurus.  Ces  deux  fources  font  éloi- 
gnées l’une  de  l'autre  de  plus  de  cent  lieuës. 
L'Euphrate  prend  fa  courfe  du  côté  de  l’Oc- 
cident, 1e  Tigre  du  côté  de  l'Orient:  8c  ih 
enferment  b Mefopotamic,  l'une  des  plus  fa- 
mé u fes  8c  des  plus  fertiles  contrées  de  fa  terre. 

Ils  fc  joignent  enfùitc  par  plufieurs  Canaux , 
qui  enferment  l'ancienne  Babylonie.  Puis  ne 
faifant  plus  qu'un  meme  lit,  ils  s’avancent 
vers  le  Midi  8c  avant  que  de  tomber  dans  le 
Golfe  Pcrfique , ils  fe  feparent  de  nouveau  8c 
enferment  dans  leurs  bras  une  grande  Ifle, 
qui  s'appelloit  autrefois  Mejfme , fie  qui  s’ap- 
pelle prefentement  ChaJer.  Du  temps  de  Moy- 
fe  b face  de  ce  Pays  éroit  bien  différente  de  ce 
qu'elk  a été  depuis , & de  ce  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui : l’induftrie  des  hommes , b puifi. 
fance  des  Rois  d’Affyrie,  de  Babylone,  d'E- 
gypte 8c  de  Pcrfe,  c(cs  Princes  Grecs,  8c  des 
Caiiphcs  , qui  ont  été  mairres  tour  à tour  de 
ccs  contrées , b longueur  du  temps,  b vio- 
lence de  b mer , & les  debordetnens  des  Ri- 
vières , y ayant  apporté  de  grands  changement. 
Des  cinq  canaux  qui  portent  l’eau  de  l’Eu- 
phrate dans  le  Tigre  , 8c  dans  divers  Lacs, 

3 narre  ont  été  faits  par  1e  travail  des  hommes: 
n’y  a que  celui  qui  traverfoit  b grande  VU- 
k de  Babylone , qui  loit  naturel.  Il  fcmbk 
que  cela  ne  s'accorde  pas  avec  l'opinion  de 
quelques  anciens  Auteurs , qui  ont  écrit  que 
l'Euphrate  entroit  dans  la  mer,  du  côté  du 
Couchant,  par  une  embouchure  qui  lui  éroit 
particulière,  8c  differente  des  deux,  qui  lui 
ont  depuis  été  communes  avec  k Tigre.  D’où 
l'on  pourroit  conclure  que  , du  temps  de  Moï- 
fe,  l'Euphrate  ne  fe  joignoir  point  au  Tigre. 
Ces  Auteurs  ajoutent  que  ce  Canal  à force 
d’être  faigné  8c  détourné  par  les  Arabes  Sce- 
nites , pour  arrofer  leur  terroir  fcc  fie  fterik , 
eft  demeuré  fi  foible,  8c  fi  exténué,  qu’il  n’a 
pû  continuer  fa  courfe  jufqu’à  b mer,  comme 
il  eft  arrivé  au  Rhin  par  les  frequentes  Coupu- 
res, que  lui  ont  faites  les  Holhndois.  Mais 
un  grand  Fleuve  , comme  l'Euphrate , enflé 
de  plufieurs  Rjviercs,  fie  qui  fe  grofliffoir  rous 
les  Etez  des  neiges  fondues  8c  des  avabjfôns 
du  Mont  Taurus  , pouvoir  bien  fournir  à 
deux  canaux  dans  ccs  commcnconeas,  puis 
qu’il 
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qu’il  a fourni  depuis  à tant  d’autres.  Quel- 
ques-uns ne  furent  faits  d’abord  que  pour  re- 
médier aux  débordemens  qui  ruinotent  les  cam- 
pagnes. Leur  nombre  fut  augmente  depuis 
pour  arrorer  celles  qui  manquoienc  d’eau.  Na- 
buchodonofor,  qui  fût  un  grand  Prince,  & 
de  haute  entreprit,  fc  fignab  dans  ces  ouvra- 
ges, Ôtpour  dégager  ce  païs  des  eaux  de  l’Eu- 
phrate, qui  le  noyoient  entièrement,  tira  les 
principaux  canaux  : Se  pour  prévenir  la  feche- 
rclTc  qui  pouvoir  en  arriver,  il  fit  de  grands 
refervoirs  avec  des  cclufcs , Se  fc  rendit  maître 
de  ce  Fleuve  indocile,  Se  de  ces  eaux  incom- 
modes , mais  quoique  cette  abondance  d’eau 
puifle  avoir  fourni  d’abord  au  Canal  qui  tom- 
boit  dans  le  Tigre , Se  à celui  qui  allnit  vers 
l’Arabie,  8e  entroir  dans  la  mer,  il  cil  nean- 
moins plus  croyable  que  l’Euphrate  n'avoir 
qu'un  fcul  Canal  narurel , qui  étoit  celui  qui 
le  joignait  au  Tigre;  & que  cet  autre  qui  le 
detoumoit  vers  le  Couchant,  et  oit  l'ouvrage 
des  Arabes.  Tous  les  Anciens  & même  ceux 
qui  ont  le  mieux  décrit  ces  canaux  faits  à la 
main , témoignent  fi  affirmativement  & fi  eonf- 
tamment  que  T Euphrate  le  joignoit  naturelle - 
• ment  au  Tigre,  que  ceux  qui  en  crcufcrent 

d’auties , ne  firent  que  fuivre  l’indication  de  la 
nature,  qu’on  ne  fauroit  dire  le  contraire  fans 
témérité.  On  Ut  dans  un  ancien  fragment 
m d’Abydene,  rapporte  par  Eufebe*,  que  tout 

Evang.  .9.  cc  prïj  4<tojt  jj  couvert  d'eau  dans  les  commcn- 
ccmcns  qu’on  l'appclloit  la  Mer.  Cela  ne  pou- 
voir venir  que  du  débordement  de  l'Euphrate, 
dont  le  lit  eft  fort  élevé  : de  forte  qu’aux  ou- 
vertures qui  fè  prefentoient,  fa  pente  naturel- 
le l'cmportoit  dans  les  Campagnes  plates  des 
* Babyloniens,  & après  les  avoir  couvertes,  il 
tomboit  ncccflaircmcnt  dans  W Tigre,  qui  é- 
toit  proche , & dont  le  Ut  étoit  fort  bas.  Ce 
fut  cette  difpofition  qui  ôta  à Trajan  la  penfée 
qu'il  avoir  de  tirer  une  nouvelle  tranchée  de 
l'Euphrate  au  Tigre,  pour  y conduire  des  bâ- 
teaux , dont  il  vouloir  faire  un  pont  fur  le  Ti- 
gre. Jl  appréhenda  qu’il  ne  fe  fit  un  trop  grand 
écoulement  des  eaux  de  l'Euphrate,  & qu'on 
ne  pût  plus  le  naviger.  Quand  on  eut  remé- 
dié à ces  inondations  par  des  tranchées  ( que 
la  terre  de  ce  païs-li  fouffroir  aifément,  étant 
gralfe  Se  molle,  mais  qu'il  fallait  renouvcller 
fouvent  ) Se  par  des  cclufes  ; les  Arabes  à cet 
exemple,  pour  fe  défendre  du  mal  contraire, 
je  veux  aire  de  la  lechercfle  de  leur  terre  fa- 
blonneufc  commencèrent  à détourner  les  eaux 
de  l’Euphrate  de  leur  côté  : Se  après  avoir  1- 
breuvé  leur  terroir , ils  laiflerent  aller  le  trop- 
plein  dans  la  mer.  Cc  trop-plein  fut  tari  de- 
puis par  de  nouvelles  coupures.  Peut-être  aufli 
que  ce  conduit  n’etoit  qu’un  torrent  qui  cou- 
loir dans  la  mer  pendant  l'Eté,  lorfque  l'Eu- 
phrate iè  débordoit.  Quoiqu'il  en  foit,les  A f- 
fyriens  Se  les  Babyloniens , qu’une  longue  pof- 
feffion  faifoit  regarder  ces  eaux  comme  leur 
propre,  s’oppoferent  à ce  larcin  des  Arabes;  & 
il  en  vint  de  grands  démêlez  entre  ces  Nations. 
Il  fcmblc  que  cc  fut  pour  terminer  cette  que- 
rclc  , & rendre  aux  Babyloniens  ce  qui  leur 
appartenoit , qu’  Alexandre  entreprit  de  remettre 
l’Euphrate  dans  fnn  ancien  lit,  en  bouchant 
le  Canal  nommé  PAlLccpds  ; qui  lui  faifoit 
prendre  un  autre  cours.  On  n'avoic  penfé  en 
Jem.  II. 
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crcufànt  cette  foflè,  qu’à  faire  ce  qu’on  avoic 
fait  en  creufant  les  autres , (avoir  à empêcher 
les  débordemens  de  ce  Fleuve , qui  arrivoient 
tous  les  Etez , en  conduifànt  ces  eaux  dans  des 
étangs  & des  marais  : mais  les  terres  des  Baby- 
loniens demeurant  à fcc  pendant  le  refie  de 
l’année.  Se  celles  des  Arabes  en  profitant,  À- 
lexandre  voulut  remettre  les  chofcs  en  leur  pre- 
mier état;  comme  un  Satrape  de  Babylonc  l’a- 
voit  voulu  faire  auparavant.  L’ouvrage  fut 
commencé,  mais  b mort  de  cc  Prince  empê- 
cha qu'il  ne  fut  confommé  alors,  comme  il 
l’a  été  depuis.  Alexandre  vifita  plufieurs  de 
ces  conduits,  les  fit  nettoyer,  ouvrit  les  uns, 
boucha  les  autres.  Se  en  fit  faire  quelques  nou- 
veaux. Plufieurs  Princes  prirent  le  meme  foin. 

On  voit  encore  aujourd'hui  le  long  du  lit 
commun  du  Tigre  & de  l’Euphrate , à droit 
& à gauche , plufieurs  canaux  faits  à la  main. 

Les  Perfes  ignorans  alors  dans  la  Navigation , 

& dans  le  commerce  Se  la  guerre  de  mer , 
comme  ils  le  font  encore  aujourd'hui , Se  crai- 
gnans  les  invafions  qu’on  pouvoir  faire  dans 
leur  païs  par  le  Tigre  8e  par  l'Euphrate , a- 
voient  fait  faire  des  fauts  Se  des  Catarades  en 
divers  endroits  de  ces  Fleuves.  Alexandre  les 
retahüt  dans  leur  état  naturel  ; en  forte  que  les 
VaifTcaux  pouvoient  remonter  jufqu’à  Opis  Se 
à Sclcucie  par  le  Tigre;  Se  jufqu’à  Babylonc 
par  l’Euphrate.  Oeft  ainfi  que  l'Art  lurant 
contre  la  Nature,  toute  cette  contrée  en  a été 
défigurée.  D’ailleurs  b Mer  qui  s'entonne 
avec  imperuofité  dans  k Golfe  Perfique  par  le 
Détroit  d’Ormus,  & donc  les  marées  remon- 
tent jufqu’à  trente  liâtes  dans  l’Euphrate, 
vient  battre  rudement  cette  côte , qui  cft  k 
fond  du  Golfe,  & y fait  beaucoup  de  rava- 
ge. Ces  violentes  marées  avec  la  rapidité  du 
Tigre,  Se  une  Tempête  qui  furvint,  mirent 
en  grand  péril  Trajan  avec  lès  Légions,  vers 
rifle  que  produit  la  fcparation  du  Tigre  Se  de 
l’Euphrate.  Cc  païs  qui  eft  pht , cft  défendu 
par  des  digues  en  quelques  endroits  : mais  en 
plufieurs  autres  l'entrée  étant  prcfque  libre  aux 
eaux  de  U mer,  elles  tuent  par  leur  (cl  trop 
acre  les  fruirs  de  1a  terre,  & b rendent  fterik. 

Ce  meme  Nabuchodonofor , dont  j’ai  parlé, 
qui  exécuta  de  fi  grandes  chofcs , domta  cette 
mer  par  de  fortes  digues , comme  il  avoit 
domré  l'Euphrate  ; & réprima  le  brigandage 
des  Arabes  , grands  vokurs  des  cc  temps-là , 
en  faifant  bâtir  la  Ville  de  Teredon  à l’entrée 
de  leur  païs.  Allez  près  delà,  vers  le  Levant, 
les  eaux  des  Rivières  ont  charié  tant  de  limon 
à leur  embouchure , que  la  mer  en  a été  bien 
reculée.  De  forte  que  le  Fort  de  Spafinc  fi- 
tué  fur  b côte , entre  l’embouchure  Orientale 
du  Tigre  Se  celle  de  l'Eulce,  qui  n'étoit  au- 
trefois éloigné  de  la  mer  que  d'un  peu  plus 
d’une  demie  lieue,  s’en  trouvoit  éloigné  de 
cinquante  lieues  du  temps  de  Plineb,  qui  af-  * L'*,e 
fure  qu’il  ne  s’étoit  point  fait  ailleurs  un  fi  *7' 
grand  ni  fi  prompt  acroilfcment.  J’ai  pour- 
tant bien  de  b peine,  pourfuit  Mr.  Huet,  à 
m’empêcher  de  croire  qu’il  y a quelque  erreur 
au  Chiffre  : ce  qui  n'eft  que  trop  ordinaire 
dans  les  livres  des  Anciens.  Je  fais  que  le  « l.  18.  e. 
même  Pline  a dit  * après  Thcophrafled , que  '7- 
l’ Euphrate  Se  le  Tigre  ne  charienr  point  de  jf 
limon  ; mais  cela  ne  fe  peut  entendre  que  de  ” ' 
Aa  a leurs 
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leurs  eaux  qui  font  près  des  fources  : car  toute 
Rivière  qui  fc  déborde  , devient  neccfTaire- 
rnent  bourbeufe  , & les  Voyageurs  modernes 
rapportent  que  les  eaux  de  l’Euphrate  appro- 
chant de  la  mer  font  fort  jaunes  8c  fort  li- 
monneufes.  Outrçquc  le  Fort  de  Spafinc  n’eft 
point  fur  les  embouchures  de  l'Euphrarc  8c  du 
Tigre  » ni  fur  celle  de  l’Eulcc  ; mais  fur  le 
Ixird  de  la  mer  entre  les  embouchures  de  ces 
Rivicics.  La  fuite  du  temps  a remis  b mer 
en  poflêlîion  de  Tes  droits  j car  les  habitans  du 
païs  montrent  prcfcntcmcnt  en  ces  quartiers  b 
pUcc  d'une  grande  Ville,  qui  cft  fous  l’eau. 
Outre  tous  ces  changemcns,  on  voit  le  long 
des  rives  de  l'Euphrate  8c  du  Tigre  les  débris 
de  plufïcurs  belles  Villes,  dont  les  hiftoires 
anciennes  vantent  tant  l’opulence  8c  1a  gran- 
deur. Il  y a fujet  de  s’étonner , que  des 
é Décrit,  gens  auflî  éclairez  que  le  Cardinal  Bellarmin*  , 
pnmi  Hom.  ^ pCrCs  Ma]venda  b 8c  Bonfrere1,  ayent 
i OtPira-  P“  n'cr  que  k Tigre  8c  l’Euphrate  joints  cn- 
diii>c.  48.  fcmblc , fc  fcparent  de  nouveau  avant  que  d'en- 
• InGencf  trer  dans  la  mer.  Qjic  deviendra  donc  cette 
e.»  r.  11.  gnnje  jfle  que  forme  leur  réparation»  fi  ner- 
WL.j.c.7.  tement  décrite  par  Philoftorgc d , qu’on  nom- 
me aujourd'hui  Chader  ; lors  qu’il  dit  qu'elle 
eft  habitée  parles  Mcflcnicns,  qu'elle  cft  en- 
vironnée en  partie  d'au  de  mer,  & en  partie 
d'au  douce,  favoir  de  deux  grands  Fleuves 
que  produit  1?  Tigre,  en  fe  partageant  avant 
que  d’entrer  dans  la  mer  ? Et  il  ne  faut  pas 
prendre  pour  une  exaggeration  ce  qu'il  dit  de 
la  grandeur  de  ccs  deux  canaux , puifque  ce- 
lui du  Tigre  8c  de  l’Euphrate  a deux  fois  & 
demi  b largeur  de  b Seine  à Paris , quoique 
très-profond , 8c  line  lieue  en  approchant  delà 
mer.  Joignez  au  témoignage  de  Phüoftorge, 
celui  d'Afinius  Quadratus  dans  le  Géographe 
« h Mur**.  Stcphanus*;  qui  dit  que  ce  Païs  nomme  Mcf- 
fcnc,  cft  enfermé  entre  le  Tigre  & l’Euphra- 
/L.tf.  c.j.  tc  joignez-y  encore  celui  de  Ptoleméef, 
qui  donne  deux  embouchures  au  Tigre,  l’une 
Orientale  8c  l'autre  Occidentale , & place  1a 
Ville  de  Teredon  au  milieu.  Mais  les  Chif- 
fres de  la  pofition  de  cette  Ville  font  fans  dou- 
te dcfcéhicux  dafts  cet  Auteur,  car  elle  n’eft 
point  dans  l'Iflc,  mais  fur  b rive  Arabique  du 
Canal  Occidental,  8c  on  en  montre  encore  au- 
jourd’hui les  ruïncs.  Joigncz-y  de  plus  le  fuf- 
l loTujan.  frage  dcXiphilin*,  qui  rapporte  que  Trajan 
fc  rendit  maître  decctrc  Ifle  nommée  Mcflcne , 
que  fait  le  Tigre  vers  fôn  embouchure , 8c  où 
il  penla  périr.  Joignez-y  de  plus  celui  de  Mar- 
t PenpV  cien  d'Heracléeh,  qui  parle  de  l’embouchure 
Orientale  du  Tigre,  & qui  en  fuppofe  par 
confcquent  une  Occidentale.  Et  joignez-y 
enfin  celui  des  Voyageurs  de  ces  derniers 
temps,  & principalement  de  Tcxcira  Portu- 
» Re'it.  gais 1 , & de  M.  Thcvcnoc  k François , qui 

x , ont  vû  & décrit  b diviflon  de  ccs  deux  ca- 
c.4  * naux. 

EUPHRATENSE  , fP)  en  Latin  E*. 
phrattnfis  Provimui  ou  Euphrmefui  , c’eft  le 
nom  que  porta  dans  le  moyen  âge  8c  dans  les 
Hiftoires  fie  Notices  Ecclefiaftiques,  b Provin- 
ce firue'e  fur  l’Euphrate  dans  b Syrie,  8c  que 
Pon  avoit  appelle?  auparavant  Comagene. 
Voyez  ce  nom.  L’Euphratenfe  étoit  un  peu 
plus  étendue  que  l’ancienne  Comagene,  fur 
b grandeur  de  laquelle  les  anciens  Géographes 
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ne  s'accordent  pas.  1 Scion  k Pere  Charles  de  / Grog. 
St.  Paul  tlk  s'étendoit  le  long  de  l’Euphrate,  ***’ 
& avoit  à POtient  ce  fleuve  8c  b Syrie  falu- 
tairc,  au  Couchant  b première  Syrie  & au 
Nord  le  Mont  Taurus  & l'Euphrate.  Je  ne 
vois  pas  comment  b Syrie  falutaire  ( qui  eft 
b même  chofc  aue  1a  Palmyrenc  ) pouvoir 
être  à l’Orient  de  PEuphratenfe,  c'cft-à-dire 
de  l’Euphrate  qui  bornoit  PEuphratenfe  à l'O- 
rient 8c  b feparoit  de  l'Ofrliocne.  Il  y a apa- 
remment  un  mot  obmis  dans  l’imprcmon  du 
Livre  du  P.  Charles  de  St.  Paul  dans  lequel  il 
faut  lire  : hsbttqmt  «b  trttt  EuphrMtm , 8c 

(aMcridic)  SjriAm  julmarcm,  8cc.  c’cft-à- 
dire  : tilt  4 f Euphrate  4 l'Orieat , la' Syrie  fa- 
im air  t (au  Midi;  : 8c  c’cft  en  effet  1a  jufte 
pofition  de  ces  lieux.  Cette  Province  de  l’Eu- 
phrate eft  remarquable  dans  l’Hiftoire  Ecclefî- 
aftique;  elle  étoit  du  Patriarchat  d’Antioche; 

& avoit  un  Métropolitain  & douze  Sièges  E- 
pifeopaux,  fâvoir 

lUtraptlis  Métropole. 

Cjrrbns , Emrepus  ,* 

Samcj.it 4 , Urtma , • 

Dolicbt , Cafirea  ou  Netcajarea , 

(iermanuia,  Sergioptlit  t 
Zeujmj  , Sur  a , 

Perre , - Aiariampchs. 

Cette  lifte  eft  du  P.  Charles  de  St.  Paul”  , m p-  *9*- 
qui  obfcrve  que  Cofmas  Evêque  de  Mariano- 
polis  " cft  ccnfc  fous  la  Métropole  Hicrapolis,  " ’1**’ 
au  Concile  de  Chalcedoinc;  8c  que,  félon 
d’autres,  il  eft  fous  Apamcc  de  b fécondé  Sy- 
rie. Mr.  de  PIfle  ne  convient  pas  avec  ce  Pere 
touchant  les  bornes  de  PEuphratenfe.  Il  y 
met  Btrrote  & Cbalcit  que  ce  Pere  met  0 fous  * p-  D’- 
Antioche dam  b première  Syrie,  8c  il  en  ex- 
clut au  contraire  Sur* , Sergûptlû , 8e  Tapfa- 
cmt  que  ce  Pere  dit  erre  la  mcmcchofe  qu’/«- 
ropmi  8c  Mr.  de  l’Iflc  donne  ces  Place*,  i la 
Palmyrenc.  Il  nomme  jimanus  b partjc  du 
Mont  Taurus  qui  borne  PEuphratenfe  au 
Nord. 

EUPILIS,  ancien  nom  d’un  Lac  du  Mi- 
lancz,  Pline  p dit  qu’il  en  fôrtoit  b Rivicrc  pL.j.c. 
Lambrui  aujourd'hui  Lambro,  qui  coule  dans  ,?' 

1e  Pô  un  peu  au-deifus  de  Plai  Tance.  Ce  Lac 
prend  aujourd’hui  le  nom  d’un  Village  qui  en 
eft  au  Nord  8c  que  Pon  apclle  Pussiano  fé- 
lon Magin*.  Le  R.  P.  Hardouin  1 écrit  La-  * 
go  di  Pusiano.  Mr.  Corneille  * écrit  mal  \ ôjft. 
l'ancien  nom  Euphilis. 

EUPLÆA , Ifle  de  b Mer  Thyrrhene 
vers  Naples  auprès  du  Cap  de  Pofilipo;  en 
tirant  vers  Pouzol.  Srace  en  fait  mention  dans 
fes  Syl  ves  '.  Quelques  Ecrivains v croient  que 
c’cft  prefentement  l’Iflc  de  Gaiola.  JL*  ' 

EUPORI A , Ville  de  la  Macedoine  félon 
Etienne  le  Géographe.  Ptolaméc-  * b met  * L.j.c. 
dans  1a  Bifaltie,  ce  qui  revient  au  meme. 

EUPREPII  Aftooflerimm , ancien  Monaf- 
tere  dont  park  Evagre  1 en  ces  term-s:  il  y Hift. 
ajoute  (A Ttjhritu)  que  l’Empereur  Théodofe 
defapprouva  d'abord  fadepofition,  à caufe  de  traiufh  de 
l’affcéfion  qu’il  avoit  pour  lui  : mais  que  de-  Mr. 
puis  que  des  Evcques  des  deux  parfis,  eurent 
été  député*  d'Ephefe  ven  ce  Prince , 8:  qu’il 
eue  h 
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eut  demandé  lui  meme  la  permifiioft  de  re-  Tanneurs  pour  les  ouvrages  de  leur  métier.  La  , 
tourner  à Ton  Monaftcre  aflïs  proche  d'Antio-  deuxième  coule  le  long  des  foflèï  Si  h t roi- 
che  , on  b lui  donna.  Il  ne  dit  point  le  nom  fiéme  oui  cft  la  Grande  Eure  parte  au- 
dc  ce  Monaftcre;  mais  on  dit  qu'on  l'apelle  de  (Tus  du  Faux-bourg  de  St.  Pierre.  Cette 
maintenant  le  Monartere  d'EuPREPAs'  ( fui-  Rivière  fe  charge  à Bourges  de  plurteurs  au- 
vant  le  texte  il  faloit  dire  d’EupREPtus)  Si  très  , avec  lefquellcs  elle  va  fe  perdre  dans  le 
je  fais  qu’il  cft  en  effet  à deux  lladcs  d’An-  Cher  à Vierzon. 

tioche.  EVRECI , Bourg  de  France  en  Korman- 

EUPYRIDÆ  f lieu  municipal  de  l’Atti-  die  dans  le  Bocage  affez  près  de  b fourced’u- 
que  dans  b Tribu  Léontide  vers  Athènes,  ne  petite  Rivière  oui  tombe  dans  l’Ome , en- 
Eticnnc  le  Géographe  en  fait  mention.  tre  Aunai  fur  l’Odon , & Caën.  11  a titre  de 

EURANIUM,  Ville  de  b Carie,  félon  Vicamré,  fbquellcaété  démembrée  tant  dcfc,r*-P‘10- 
pijne»_  la  Vicomté  cjue  du  Bailliage  de  Caën,  mal-  £"caS!a  p. 

EUREb,(l’)en  Latin  Eb*ray  ou  A*r*%  gré  les  oppolitions  des  habirans  de  Caën.  Les 
là.  ijoj.  Rivière  de  France.  Elle  a fa  fource  au  Per-  affaires  qui  font  du  reffort  du  Bailliage,  s’y 
che,  dans  b Foret  de  Logny,  entre  Nully&  jugent  de  fix  en  fix  femaine*  devant  le  Bailli 
U Lande  ; d'où  partant  dans  b Beauffe  , à de  Caën  ou  fon  Lieutenant  qui  y va  tenir  fes 
Pontgoin,  & à Courville , elle  s’en  vient  à aflifes.  Les  affaires  de  b Vicomté  s’y  jugent 
Chartres;  & delà  coulant  au  Septentrion  par  le  Jeudi  de  chique  femaine  devant  le  Vicomte 


de  Dreux,  Si  de  î'Aure;  puis  feparant  PIfle  b Vicomté  de  Caën.  ftiWr mf 

de  France  de  b Normandie,  elle  va  près  d'A-  EUREPA  *,  petit  pays  de  Finlande  dans  Ed.  170p. 
net,  1 Ivry  où  elle  reçoit  b Vcgre  & à Bre-  bCarelie,  le  long  du  Golphe  de  Finlande , en- 
depont;  delà  coulant  par  b Normandie  àPacy  tre  Vibourg  au  Nord  & les  frontières  d’Ingrie 
Si  autres  lieux,  elle  fe  groflît  de  l'Itonunpeu  au  Sud.  Il  n’y  a aucune  place  remarquable, 
au-dcrtùs  d'Acquigny,  d’où  clic  va  à I.ou-  11  eft  mal  nommé  Europa  fur  quelques  Car- 
riers; & enfin  elle  le  rend  dans  la  Seine  un  tes. 

peu  au-deffus  du  Pont-de-l'Arcbcà  trois  lieues  EU  RES,  le  Capitaine  Covrlet  h dans  fon  \ C*mUt 
de  Rouen.  Cette  Rivière  porte  bâteau  dès  Voyage  autour  du  Monde  de  l’an  1684.  dit 
Maintcnon,  & coule  toujours  delà  en  bas  par  avoir  donné  ce  nom  à l’une  des  Iflcs  que  les  T.<k»  V.de 
une  vallée  qui  eft  des  plus  belles  Si  des  plus  Efpagnols  nomment  G*!lep«ges  ou  les  lfles 
fertiles  que  l’on  puiffe  voir,  que  l'on  appelle  enduntees.  Elle  doit  être  à peu  près  fous  b ,714.  p. 
la  vallce  d’Eure,  qui  continue  jufqu'au  Pont-  ligne.  „o. 

de-l’ Arche;  Sc  c’eft  cette  Rivière  dont-on  EVREUX1,  Ville  de  France  dans  b Hau- 
firc  une  partie  à Pontgoin  pour  b faire  parter  te  Normandie  avec  Evcché  fuffragant  de  l’ Ar- 
al travers  les  terres  par  un  Acqucduc  à Main-  chevéché  de  Rouen.  Elle  eft  fituée  à quatre 
tenon,  pour  delà  être  conduire  à Verfaillcs.  beuës  de  Pacy,  d’Ouches  Si  de  Louviers,  à 
La  Valle'e  d’EURE,  eft  bvalloc  qo’ar-  cinq  de  Vernon,  à huit  de  Dreux,  à dix  de 
rofe  b Rivière  d’Eure  au-deffous  de  Mainte-  Mante  Si  à pareille  diftance  de  Rouen , Si 

non  , & elle  s’étend  delà  jufqu’au  Pont  de  environnée  de  tous  côtez  de  vignes,  de  jar- 

l’Arche.  Elle  eft  belle  & fertile.  dins  Si  de  prairies,  où  s’affcmblenr  deux  peti- 

§.  Lors  que  Louïs  le  Grand  voulut  embcl*  tes  Rivières , dont  on  parte  l’une  dans  le  Faux- 
lir  fes  fuperbes  jardins  de  Vcrfailles,  les  Géo-  bourg  de  Saint  Thomas  qui  a une  Eglife  Pa- 
t Eloge  de  mètres  * de  l’Academie  Royale  des  Sciences  roirtîale  du  meme  nom  avec  une  belle  Tour. 

furent  occupez  à de  grands  nivcllemens , pour  L’autre  Rivière  fait  b fcparation  du  Faux- 
jjrpAcad.  trouver  quelles  étoient  les  Rivières  dont  on  bourg  de  b Porte  peinte  , d’avec  b Ville 

a«  Sciences  pouvoir  y amener  les  eaux,  pour  y produire  dont  elle  remplit  les  fortez  ; partant  enfuite  au 

à l’année  mcrvcillaix  jets  d’eau  qui  en  font  le  plus  milieu  de  b grande  nie  du  Fauxbourg  Saint 
*7‘  grand  ornement.  Mr.  de  b Hire  trouva  qu’en  Leger , où  pluficurs  ouvriers  s'en  fervent  pour 
prenant  l’Eure  à dix  lieues  environ  au  delà  de  apprêter  de  b bine,  dont  on  fait  plufieurs 
Chartres  , elle  étoit  de  81.  pieds  plus  haute  belles  étoffes  ; de  forte  qu'Evreux  eft  dans  une 
que  le  refervoir  de  b Grotte  de  Volailles.  Le  Prefqti’Illc.  L’une  de  ces  deux  Rivières 
nivellement  fut  recommencé  en  itf8j.  Si  il  s’appelle  I ton.  Quoi-quc  b Ville,  fi  on  en 
ne  difera  du  premier  que  d’un  pied  ou  deux.  excepte  les  Fauxbourgs , ne  far  pas  d’une  fort 
^TSTiT  EVR-Ed»  m Larin  ou  Avéra  y & grande  étendue , on  y compte  neuf  Paroi  fiés 

France  1.  P"  corruPt‘on  £vra,à’ou  s'eft  formé  le  nom  & un  grand  nombre  de  Monafteres.  Les  Pa- 
jart.p.  ii).  François  Evrt  que  quelques-uns  écrivent  Ye-  roiffes  font  Saint  Pierre,  Saint  Nicolas,  Saint 
vre : petite  Rivière  de  France  dans  le  Berri.  Thomas,  Saint  Denis,  Saint  Leger,  Notre- 
Bourgcs  Capitale  de  cette  Province  eft  nom-  Dame  de  b Ronde,  Saint  Gilles,  Saint  Aqui- 
méc  Auaric*m  du  nom  Latin  de  cette  Ri-  lain  & Saint  Germain.  La  Cathédrale  ornée 
linSr?  v*oe.V"  y PafI"c’  Coulon  * h nomnic  Aüfb  de  deux  belles  Tours,  eft  fous  l’invocation 
pin.  p.  30 j.  ou  Eüre  » & en  P*r,c ainfi  : Elle  vient  de  def-  de  Notre-Dame,  & fon  Chapitre  eft  compo- 
fous  Saint  Soulanges,  des  Etangs  de  Poligny,  fé  d’un  Doyen,  d’un  Chantre,  de  trois  Ar- 
& dcSauey,  parte  à St.  Germain  Si  entre  à chidiacres,  l'un  appellé  le  grand  Archidiacre 
Bourges  du  côté  de  St.  Privé,  où  elle  fe  divi-  d’Evreux,  & les  deux  autres  les  Archidiacres 
fe  en  trois  branches  dont  l’une  entre  dans  la  de  Neufbourg  Si  d’Ouches;  d’un  Tréforier, 

Ville  S:  b traverfe  pour  fe  rendre  dans  les  fof-  d’un  Pénitencier,  Si  de  vingr-fix  Chanoines, 
fez,  la  nettoie, & fériaux  Teinturiers,  &aux  Le  Doyen  cft  élu  par  le  Chapitre,  Si  toutes 
Ttm.  II.  Au  a Ici 
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les  Prébendes  8c  ks  Dignitez  font  1 h Nomi- 
nation & à la  Collation  tic  l'Evêque  qui  eft 
Baron  de  Brosville  , de  Condé  fur  Itou  & 
d’I  Hiers.  Cette  Cathédrale  bâtie  en  Croix  eft 
magnifique  dans  toutes  fes  parties.  Elle  a feize 
pilliera  de  cliique  côté  dans  fa  longueur.  Son 
Choeur  > fa  Nef  , fa  grande  ChipcHe  de  la 
Vierge,  fe*  bas  côtez,  (1  galerie,  fe*  trois 
grands  virraux  en  étoile  ou  rofe,  (es  tours,  fa 
Pyramide,  fon  grand  Portail  & celui  qui  eft 
du  côté  du  Septentrion  ; enfin  fes  dedans  & fes 
dehors  font  des  ouvrages  que  les  curieux  re- 
gardent avec  plaifir.  La  Cathédrale  a auflï  des 
Fonts  baptifmaux.  On  y voit  encore  un  Sé- 
minaire Epifeopal,  dont  l'Eglife  eft  bâtie  avec 
a (Tel  de  propreté , les  Couvcns  des  Domini- 
cains , des  Cordeliers , des  Capucins , des  Ur- 
fulincs,  8c  des  Sœurs  grifes  qui  fervent  l'Hô- 
pital de  l' Hôtel-Dieu , une  Chapelle  de  Saint 
Adrien  8c  un  Collège. 

Le  Corps  de  Ville  eft  eompofé  d'un  Lieu- 
tenant de  Police,  d'un  Maire,  de  fix  Echc- 
vins,  8c  autres  Officias.  La  Tour  de  Ville 
eft  fort  haute  , 8c  porte  une  pyramide  de 
plomb  ouvragée  à jour  qui  en  fait  un  bel  orne- 
ment. Il  y a un  Bailliage,  Siège  Préfidial, 
Vicomté,  Election,  Grenier  à Sel,  Maîtrife 
des  Eaux  & Forêts. 

Son  Commerce  confifte  principalement  en 
Drappcrics,  Draps,  Serges,  Frocs,  8c  autres 
ouvrages  de  laine.  On  y fait  des  toiles  8c  on 
, y débité  des  grains.  * Cette  Ville  qui  eft  très- 
ancienne  , a tiré  fon  nom  des  Peuples  Ebttrovi- 
cts , & par  corruption,  Ebreici.  On  les  ap- 
pelait auflï  AtScrcii  mais  ce  dernier  nométoit 
commun  à plusieurs  autres  Peuples  des  Gaules 
éloignez  les  uns  des  autres , & qui  paroi  (Tene 
n’avoir  rien  eu  de  commun  entr'eux.  L'an- 
cien nom  de  la  Ville  étoit  Mbdiolanvm. 
Le  Pays  voifîn  d*Evrcux  eft  appelle  dans  les 
Capitulaires  P*g*f  Ebrccvmi  8c  Ebricimt.  Cet- 
te Ville  qui  avoir  fait  .partie  de  la  fécondé 
Lyonnoife  fous  l’Empire  Romain , & enfuite 
du  Royaume  de  Neuftrie  fous  les  François , 
fut  du  nombre  de  celles  que  Charles  le  (impie 
céda  aux  Normands  8c  à leur  Duc  Rollo.  Son 
petit-fils  Richard  I.  érigea  Evrtux  en  Comté 
pour  fon  fils  Robert,  qui  fut  le  premier  Comte 
d'Evrcux,  8c  Archevêque  de  Rouen;  ce  qui 
ne  l'cmpccha  pas  d'époufer  une  Demoifclle 
nommée  Herleve  , dont  il  eut  pluficurs  en- 
fans  ; Richard  l'aîné  fut  Comte  d'Evrcux  , 
parce  que  le  Comte  Guillaume  fon  oncle  étoit 
mort  fans  cofâns  ; ainli  le  Comté  d’Evreux 
entra  dans  la  Maifon  de  Montforr.  Les  Sei- 
gneurs de  cette  Maifon  furent  auflï  Comtes  de 
Leyccftre  en  Angleterre;  enfin  Amaury  Com- 
te de  Lcyceftre  &.  d'Evreux  céda  ce  dernier 
Comté  à Philippe  Augufte  par  un  Aâe  pafTé 
l'an  1200.  Sur  b fin  du  treiziéme  fiéde  Phi- 
lippe le  Bel  donna  à fon  plus  jeune  frere 
Louis  les  Comtez  d'Evreux  8c  de  Beaumont 
le  Roger  , 8c  le  Roi  Louis  Hutin  neveu  de 
Louis , érigea  en  fa  faveur  Evreux  en  Pairie 
l'an  13 1 6.  Le  fils  du  Comte  Louïs  nommé 
Philippe  époufa  | canne  de  France  Reine  de  Na- 
varre , te  lai  (fi  à (es  defeendans  mâles  ce 
Royaume  & le  Comté  d’Evreux  ; mais  Char- 
les III.  Roi  de  Navarre  par  un  Traité  qu’il 
fit  avec  Charles  VI.  Roi  de  France,  enéclun- 
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gede  pluficurs  Villes,  Terres  8c  Seigneuries 
qu’on  lui  donna,  céda  les  Comtez  d’Evreux, 
de  Beaumont  le  Roger  , & tous  fcs  autres 
Biens  qu’il  avoir  en  Normandie.  Ce  Comté 
ftic  enfuite  réüni  à la  Couronne , où  il  eft  de- 
meuré jufqu’à  l’an  idjl.  qu’il  en  a été  dé- 
membré avec  celui  de  Beaumont  le  Roger,  8c 
donné  en  pleine  propriété  à la  Maifon  de  la 
Tour  pour  partie  de  b recompenfe  de  Sedan. 

Mr.  Piganiol  de  la  Force  b impute  injuftement  * *****  * 
à Ptolomée  d’avoir  placé  Evreux  fur  b Rivic-  r.p  ;0,'?  T 
re  de  Loire.  Cet  Auteur  dit  que  les  Anlirkioi  * 
Ebomroikoi , (qui  font  les  AttUrci  Ebnrovkes 
de  Julcs-Céfar)  étoient  cnrre  b Seine  8c  b 
Loire , ce  qui  eft  vrai.  Il  ajoute  que  leur  Ca- 
pitale étoit  Mediolanion,  que  quelques- 
uns  de  fes  Interprètes  rendent  très-mal  par  Or- 
léans; mais  cet  Ancien  n 'eft  pas  refponfable  de 
leurs  bévues. 

* Le  Bailli  d’Evreux  eft  d’épée  8c  fa  char-  * ®^*P*I5* 
ge  périt  par  mort.  Au  Bailliage  8c  autres  Siè- 
ges qui  en  dépendent , b Juftiee  fe  rend  au 
nom  du  Roi;  mais  le  Duc  de  Bouillon  pré- 
tend qu’elle  doit  être  rendue  au  fien  8e  b moi- 
tié des  charges  des  principaux  Officiera  du  Siè- 
ge lui  appartiennent  par  l’échange  qu’il  a fait 
pour  b Principauté  de  Sedan.  Lorfque  b Pb- 
ce  de  Bailli  d'Evreux  eft  remplie,  il  eft  em- 
ployé pour  cent  livres  dans  les  Etats  des  char- 
ges du  Domaine.  * L'Evêché  d'Evrcux  eft  du  • ibiJ.p. 
III.  fiécle,  8c  reconnoît  St.  Taurin  pour  fon  *4- 
premier  Evêque  : ce  Diocèfc  comprend  quatre 
cens  quatre-vingt  paroifles.  Le  Cardinal  Balue 
connu  fous  Louis  XI.  & le  Cardinal  du  Per- 
ron ont  été  Evcques  d’Evreux. 

EURIA , Ville  de  l’ancienne  Epire.  Il  en 
eft  fouvent  fait  mention  au  Concile  de  Chal- 
ccdoine.  Orrclius  croioit  que  ce  pouvoit  être 
YEvoricd  de  Sozomene. 

EURIANASSE  , Ifle  de  l’Archipel  dans 
le  voifinage  de  celle  de  Chio,  félon  Pline4.  ^ 

Ortelius  * écrie  ce  nom  par  un  i : le  R.  P,  * Tbeûur. 
Hardouin  par  un  y , ce  qui  eft  plus  conforme 
au  nom  Grec  Eùfvb* nt*  c'eft -à-dire,  tpi  com. 
moxAe  loin.  Ce  nom  femWe  fignifier  que  cet- 
te Ifle  aurait  été  autrefois  a (fez  peuplée  8c  for- 
tifiée pour  s’erre  fait  craindre  dans  le  voifina- 
ge. On  ne  fait  prefentement  ce  que  c’eft. 

EURICOME , Ville  de  Grèce  dontEuf- 
tathe  fait  mention  dans  fon  Roman  d’Ifme- 
nus,  au  raport  d’Orteliusf.  / Theüur. 

E U RI  PE,  (!’)  petit  bras  de  Mer,  de  b Grè- 
ce, où  il  fcparoit  autrefois  rifle  d’F.uboée 
d'avec  b Bcotic,  c’eft-è-dire,  dans  le  Engage 
moderne  l’Ifle  de  Négrepont  d'avec  la  Livadie 
qui  eft  en  terre  ferme.  Nous  n’en  avons  point 
de  defeription  plus  exa&e  que  celle  qui  fe  trou- 
ve dans  b Lettre  du  P.  Babin  [cfuite  à Mr. 
l’Abbé  Pecoil.  C’eft  le  fruit  d’un  fejour  de 
deux  ans*.  Voici  comme  il  en  parle:  Qjioi- 
que  l’Euripe  foit  le  fvmbole  de  l'inconftance, 
il  a neanmoins  cet  avantage  de  n’avoir  pas  de  M t.Sftm 
fouffert  de  changemens  fi  remarquables,  que  T.  *-p. >93. 
d'autres  chofcs  qui  nous  font  décrites  par  les  * *’ 
Anciens,  comme  font  les  AntiquitezdcSmyr- 
*>e  , b magnificence  d’ Athènes,  le  cours  du 
Xante,  du  Simoïs,  du  fleuve  Mêles,  de  l’I- 
lifTus,  8c  de  plufieurs  autres  Rivières  renom- 
mées, qui  ne  font  plus  dans  l’état  où  on  les  a 
vues  autrefois , ou  du  moins  qui  ne  nous  pa- 
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roifTcnt  plus  telles  que  les  Hiftoriens  8c  Géo- 
graphes nous  les  reprefentent,'  ces  antiquité* 
ayant  été  ruinées  par  les  incendies,  comme 
Troye,  ou  par  les  tremblement  de  terre,  com- 
me Srnyrne,  ou  par  les  guerres,  comme  Athè- 
nes , & l’eau  de  ces  Rivières  s’étant  peut-être 
perdue  en  divers  endroits,  & divifée  en  plu- 
sieurs ruiflêaux  ; au  lieu  qu’on  nous  allure 
quelles  couloient  autrefois  fuperbement. 

Mais  l'Euripe  eft  tel  qu’il  a toujours  été, 
èr  bien  que  l’ancienne  Ville  de  Chulcis,  fur 
l'Euripe  foit  détruite , & chinge'e  en  celle 
qu’on  appelle  prefentement  Negrefont  , dont 
il  lave  & arrofe  les  murailles  & le  Donjon , il 
eft  demeuré  toujours  au  même  état,  malgré 
toutes  les  révolutions  de  tant  de  fiédes , 8c  les 
tremblcmens  de  terre  qui  font  allez  frequens 
dans  la  Boocc  ( Béotic  ) 8c  dans  l'Eubéc  qu’il 
bat  également  de  fes  flots , fans  qu’on  ait  en- 
trepris de  le  fermer  & d’arrêter  fon  cours  par 
une  digue,  comme  il  ferait  ailé  de  faire,  en 
joignant  l’Ille  de  Negrepont  à la  terre  ferme 
de  la  Béoee.  Elles  ne  font  féparées  que  par  un 
petit  pont  de  pierre  & un  autre  de  bois,  entre 
iefquels  eft  une  Tour  ou  Donjon  bâti  par  les 
Vénitiens,  dont  l’on  voit  encore  les  Lions  ai- 
Lez  de  marbre  aux  portes  8c  aux  murailles,  fur 
une  roche  qui  eft  au  milieu  de  ce  Détroit. 

Vous  vous  étonnerez  peut-être  , 8c  voua 
croirez  que  je  tombe  en  quelque  contradiélion. 


quand  je  vous  parlerai  de  l’Euripe  autrement 
que  les  Anciens  ne  nous  l’ont  décrit,  après 
•voir  avancé  qu’il  n'a  fouffert  aucun  change- 
ment. Mais  j’ai  déjà  été  au  devant  de  cette 
objedion , quand  j’ai  dit  que  les  anciens  Hif- 
toriens 8c  Géographes  n’oot  laiflé  par  écrit 
qu’une  partie  de  ce  qui  en  eft , foie  qu’ils  ne 
l’ayenc  jamais  vu , en  parlant  feulement  félon 
le  rapport  que  l’on  leur  en  avoir  fait;  foit 
qu’ils  ne  Payent  jamais  conlideré  attentivement 
8c  en  divers  temps  félon  les  divers  quartiers  de 
la  Lune,  & les  divers  jours  du  mois  ; comme 
j’ai  fait  plufieurs  fois,  fans  m’en  rapporter  à 
ce  que  l’on  m’en  difoit.  Quoique  je  fois  tom- 
bé d’accord  avec  ceux  qui  l’ont  conlideré  avec 
moi  , j'en  ai  conféré  avec  des  Turcs  & des 
Grecs,  qui  ont  foin  de  deux  Moulins  qui  font 
for  ce  Détroit.  Perfonne  n’en  peut  être  mieux 
informé  qu’eux  , puifque  les  roues  tournent 
tantôt  d’un  côté  , tantôt  de  l’autre  lëlon  le 
flux  & reflux  de  l’eau  depuis  quatorze  ou 
quinze  ans  qu’ils  y fonr.  Voici  donc  ce  que 
j’en  ai  remarqué,  & qui  eft  conforme  au  rap- 
port qu'ils  m'en  ont  fait. 

L’Eurioe  eft  un  Détroit  de  la  Mer  Egée,  fi 
ferré  & de  fi  peu  de  largeur , qu’à  peine  une 
gaicre  y peut  palier  fous  un  pont  qui  le  cou- 
vre entre  la  Citadelle,  8c  la  Tour  ou  le  Don- 
jon de  Negrepont.  Non  feulement  cet  endroit 
où  eft  le  Pont  eft  appellé  Euripc,  mais  encore 
dix  ou  douze  lieues  8c  davantage  de  chaque 
côté,  où  fonCand  étant  plus  large,  fon  cours 
incon  liant  n’cft  pas  du  tout  fi  vifible  qu’au 
pied  du  Château.  Tout  l'efpace  où  il  va  & 
vient  eft  entre  la  Terre-Ferme  de  la  Béocie , & 
l'ifle  d’Eubéc  , nommée  aujourd'hui  Negre- 
pont, du  nom  de  la  principale  Ville  de  cette 
grande  Iflc,  d’où  vient  qu'il  eft  appellé  par 
quelques  Auteurs  Euripm  Euiaïcui  , & par 
quelques  «uti  es  ChuUtduMf,  de  l'ancienne  Ville 


de  Chalcis,  proche  des  ruines  de  laquelle  eft 
bâtie  celle  que  nous  appelions  Negrepont  8c  i 
qui  les  Grecs  donnent  le  nom  ancien  de  FEu- 
ripc  Eiïprec,  ou  par  corruption  Egripos. 
Durant  ces  dix  ou  douze  licués  de  chique  cô- 
té on  trouve  plufieurs  petits  Golfes , où  l’on 
peut  remarquer  par  l'accroifTement  8c  le  dé- 
croiflement  de  l’eau  la  divérfité  de  ce  flux  8c 
reflux.  Le  cours  de  l'Euripe  doit  être  conli- 
deré en  divers  teins.  Il  y a dix-huit  ou  dix- 
neuf  jours  chique  mois,  ou  pour  mieux  dire 
chaque  Lune , aulqucls  il  eft  réglé  ; 8c  onze 
autres  jours  aufquels  il  eft  déréglé  8f  gâté.  Ce 
font  les  termes  dont  on  fe  fert  à Negrepont, 
pour  expliquer  cette  merveille  continuelle  de  la 
nature.  Il  eft  en  fa  force,  ou  pour  dire  en 
termes  plus  clairs , il  eft  réglé  depuis  les  trois 
derniers  jours  de  la  Lune  jufqu'au  8.  de  U 
nouvelle , 8c  il  fe  déréglé  âc  gâte  le  9.  Son 
cours  demeure  ainfi  troublé  jufqu'au  ij.  in- 
clufivcmcnt  :1e  14.  il  fe  racommodc  & reprend 
fes  forces,  nuis  il  fe  dérègle  de  nouveau  le 
il.  jufqu’au  *7.  comme  il  fera  plus  facile  de 
le  comprendre  par  la  Table  fuivante. 

T*iU  de  1 jpurs  réglé*.  & déréglé *.  du  flux 
& reflux  de  f Ewrife , flelou  ceux  de  U Lutte. 

Nouvelle  Lune  1 réglé  comme  l'Océan, 
t réglé. 


Premier  quartier  8 réglé. 

9 déréglé.  ï 


14  réglé. 

Pleine  Lune  15  réglé. 

itf  réglé. 

17  réglé. 

18  réglé. 

19  réglé. 

20  réglé. 

21  déréglé. 

Dernier  quartier  1*  déréglé. 

*i  deregtë. 

24  déréglé. 

25  déréglé. 

25  déréglé. 

*7  réglé. 

28  réglé. 

29  réglé. 

Ainfi  chaque  Lune  il  an.  jours  de  dérè- 
glement , 8c  les  1 8.  ou  19.  autres  il  eft  réglé. 
U eft  donc  déréglé  depuis  le  premier  quartier 
jufqu’environ  au  plein  de  la  Lune,  & depuis 
le  dernier  quartier  qu’elle  commence  à défail- 
lir, qui  eft  le  11.  Auquel  tenu  l’Euripe  qui 
reflent  la  force  de  cet  Aftre  participe  à ce  de- 
faut ; ce  qui  eft  caufe  que  durant  ces  jours-li 
il  va  comme  un  homme  qui  a le  cerveau  trou- 
blé ,ou  comme  une  bâle  dans  un  jeu  de  paume, 
dont  la  corde  qui  eft  au  milieu  reprefentc  le 
pont  levisavec  ces  chaînes  qui  eft  fur  le  milieu 
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du  canal  de  l’Euripe,  comme  les  trous, les  fenêtres 
&^cs  galeries  reprefentent  tous  ces  petits  golfes 

3 ut  font  de  pan  & d'autre  dans  ce  Canal  & 
ins  lefqucls  la  nature  fc  jouë  de  cette  eau. 
Pendant  les  jours  de  fon  dérèglement,  il  a dans 
un  jour  naturel,  c’cft-à-dire,  en  14.  ou  if. 
heures  ri.  iî.  15.  & meme  14.  fois  fon  flux 
8c  autant  de  reflux,  félon  que  je  l'ai  obfcrvé 
moi-meme  & que  m'ont  allure  ceux  qui  font 
tous  les  jours  aux  Moulins , & voyent  chan- 
ger les  roues  plufleurs  fois  chique  jour  félon 
le  different  cours  de  cette  eau.  Le  flux  ne 
vient  donc  pas  feulement  7.  fois  comme  l'ont 
/cric  ks  Anciens,  mais  bien  davantage.  J'ai 
une  fois  demeuré  pendant  une  heure  & demie 
au  moulin  qui  eft  fous  le  Château , 8c  quoi- 
que le  vent  fût  allez  fort,  je  vis  changer 
trots  fois  le  cours  de  l’eau.  J'ai  remarque  fou- 
vent  la  meme  choie  crant  dans  le  port , furdes 
vailTcaux  ou  fur  des  barques  de  France,  où  je 
demeurois  tant  de  terrn  que  je  voulois  pour 
coofidercr  ces  divers  mouvemens  de  1a  Met 
avec  plus  de  liberté;  quoique  ce  ne  fut  pas 
avec  la  meme  facilité,  à caulc  de  la  largeur  du 
port.  Lorfque  le  cours  de  l’Euripc  eft  réglé , 
pendant  les  autres  18.  ou  19.  jours  il  a cela 
de  femblable  avec  la  Mer  Oceane  8c  avec  le 
Golfe  Je  Venife,  qu’en  14.  ou  ij.  heures  il 
a feulement  deux  fois  fon  reflux , & chaque 
jour  il  retarde  d'une  heure  comme  l'Océan, 
te  dure  fïx  heures  en  fon  montant , 8c  autant 
en  fon  defeendant,  foit  en  Hyver,  foit  en  E- 
té;  foit  que  le  vent  foit  violent,  ou  qu'il  y 
ait  bonace.  Dans  les  jours  du  dérèglement,  le 
monrant  eft  d'environ  demi-heure,  8c  le  defeen- 
dwr  detrois  quarts  d'heures.  Toutes  ces  ma- 
rées de  l*Euripc  réglées,  ou  non  réglées  ont 
encore  deux  différences  d’avec  celles  de  l'O- 
céan; car  Tau  ne  s’élève  ordinairement  dans 
fon  montant  que  d'un  pied,  8c  rarement  elle 
vient  jufqu'à  deux;  au  lieu  que  l'Océan  s'élè- 
ve quelquefois  jufqu’à  la  hauteur  de  80.  cou- 
dées, comme  aux  ports  de  Bretagne  ; quoi- 
qu’aux  Ifles  de  l'Amerique  il  ne  s'élève  pas 
plus  haut  que  l’Euripe.  En  fécond  lieu  j’y  ai 
remarqué  cette  différence,  que  dans  l'Océan, 
lorlque  l’eau  s’écoule  & s’abbaiffe , elle  fc  reti- 
re en  haute  mer , comme  au  contraire  elle  s’é- 
lève 8c  couvre  plus  de  terre  quand  die  s'appro- 
che des  côtes.  L'Euripe  va  d'une  autre  ma- 
nière: car  fon  montant  arrive,  quand  fon  eau 
s'écoule  vers  les  Ifles  de  l'Archipel,  où  la  mer 
eft  plus  grande  ; 8c  fon  defeendant  lorfqu'elle 
court  vers  la  Thcffalie,  8c  qu'elle  s’ccouledans 
le  Canal  par  où  Jcs  galères  paffent  pour  aller  à 
Thcflalonique , 8c  pour  amver  plutôt  & avec 
plus  de  fureté  à Conftantinople.  Entre  le 
montant  & le  defeendant  il  y a un  petit  inter- 
vale,  qui  fait  paraître  l’eau  en  repos,  & com- 
me dormante,  de  forte  que  les  plumes  & la  pail- 
le relient,  fur  l’eau  fans  mouvement,  à moins 
au'il  n’y  ait  du  vent.  Que  fi  l'on  me  deman- 
de la  raifon  pour  laquelle  l’Euripc  eft  réglé 
aux  jours  que  fai  marque , 8c  déréglé  aux  au- 
tres , je  différerai  de  répondre  jufqu’à  ce 
qu'on  me  dife  auparavant,  pourquoi  en  quel- 
ques endroits,  comme  à Dieppe,  les  grandes 
marées  font  deux  ou  trois  jours  après  la  nou- 
velle & b pleine  Lune:  & pourquoi  elles  croifi- 
fent  à b nouvelle  Lune , quand  cet  Aftrc  a le- 


moins  de  force,  te  qu’elles  diminuent,  lors 
qu’il  commence  à fe  fortifier  : Pourquoi  dans 
une  certaine  Merdes  Indes,  l’eau  eft  quinze 
jours  à monter,  & quinze  jours  à defeendre  ; 
Pourquoi  dans  le  Port  d:  Cambaye  les  gran- 
des marées  ne  font  qu'l  b pleine  Lune  ; 8c  au 
Port  deCaticur,  qui  n'en  eft  pas  fort  éloigné, 
elles  n’arrivent  qu’i  b nouvelle  Lune:  Ainfi 
voyons-nous  dans  cet  Elément  quantité  de  mer- 
veilles, dont  nous  ne  pouvons  rendre  raifon, 
ni  en  connoître  parfaitement  les  caufcs.  Dieu 
s’eft  rriervé  la  connoiffancc  de  ces  fecrcts  pour 
nous  faire  davantage  admirer  fa  puiffance,  & 
pour  nous  faire  avouer  avec  le  Prophète  Royal , 

Jue  Dieu  fait  autant  paraître  de  merveilles 
ans  la  mer  qu’en  aucune  autre  de  fes  créatu- 
res : 8c  que  les  élévations  font  tout-à-fait  mer- 
veilleufes.  Mais  il  eft  plus  important  d’ac- 
corder les  fentimens  qu’on  a eu  de  l'Euripe, 
qui  n’a  pas  plus  d'agitations  differentes,  qu'il 
y a eu  d’opinions  fur  ce  fujet.  Antiphylui 
natif  de  Byzance  dit  dans  une  Epigramme  Gre- 
que  que  l'Euripe  a fix  fois  fon  montant  & 
fon  defeendant.  Srrabon  , Pline,  Suidas,  & 
plufieurs  auttes  foûciennent  que  ce  flux  8c  re- 
flux fe  fait  7.  fois.  Pomponius  Mêla  eft  plus 
conforme  à b vérité , affuntnt  qu’il  fe  fait  14. 
fois,  quoique  par  les  paroles  il  ftmble  qu’il 
veuille  dire  qu'en  touttems  l'Euripe  va  & vient 
14.  heures.  Voici  comme  il  parie:  b mer  y 
court  rapidement  tantôt  d'un  côté  tantôt  de 
l'autre,  fept  fois  le  jour,  8c  fept  fois  la  nuit; 
les  flots  retournant  d'où  ils  venoient  aupara- 
vant , avec  tant  de  précipitation  que  le  vent 
n’arrete  point  leur  courfe,  & qu’ils  empêchent 
même  de  remonter  les  vaiffeaux  qui  viennent  à 
pleines  voiles.  Seneque  femble  être  de  même 
opinion  dans  une  de  fes  Tragédies,  où  il  par- 
le ainfi: 

F.ÉtrifUS  mhJai  fleftit  mflélrilis  VâfAS , 

St  fermant  curfm  fltütt , çr  t et  idem  refert, 
JJmm  UJpt  ’l  itdJi  mtrpdt  Otttoto  jitgi 1. 

Il  eft  aife  de  voir  par  là  qu’il  ne  compte  ces 
fept  flux  & reflux  que  jufqu’au  coucher  du 
Soleil.  Et  il  ne  fe  fait  pas  ici  comme  fous  le 
Pôle  Arétique,  6c  dans  b Mer  Indienne,  où 
il  y a flux  reglement  deux  fois  le  jour,  fans 
qu’il  fe  fâffe  jamais  b nuit;  ni  comme  dans  la 
Mer  Perlîque  où  il  ne  fe  fait  que  b nuit. 
Mais  les  agitations  périodiques  de  l'Euripe  fe 
font  aufli-bien  la  nuit  que  le  jour.  Il  femble 
même  que  Pline  veuille  dire  qu’il  a le  flux  & 
reflux,  fept  fou  le  jour,  8c  autant  la  nuit, 
quoiqu'il  ne  s’explique  pas  aflcz  en  ces  termes  : 
il  y a des  Courants  qui  font  d’une  nature  tou- 
te particulière,  comme  celui  desTauromeniens 
qui  vient  8c  revient  plufieurs  fois , & celui  de 
l’Eubée  qui  le  fait  par  fept  fois,  le  jour  & U 
nuit.  Titc-Live  croit  avoir  mieux  trouvé  b 
vérité  que  tous  les  autres:  l’Euripe,  dit-il, 
n’a  pas  fept  flux  8c  reflux  réglez  dans  un  jour, 
comme  là  renommée  le  publie  ; mais  il  court 
tantôt  d'un  côté , tantôt  de  l'autre , à 1a  ma- 
nière du  vent , comme  un  torrent  qui  tombe 
avec  précipitation  par  b pente  d’une  Monta- 
gne. Cela  convient  affez  bien  aux  jours  déro- 
giez , mais  il  fc  trompe  quand  il  ajoûte  qu'il 
n'y  1 point  de  port  plus  mauvais  que  celui  de 
Chai- 
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Chalcis,  à caufe  du  courant;  car  ce  flux  te 
* «flux  ne  fait  nullement  remuer  les  vaifleaux 
qui  ont  allez  d'cfpace  pour  fc  mettre  à cou- 
vert du  Courant,  foit  dans  le  grand  port  que 
les  murailles  de  la  Citadelle  couvrent,  foit  dans 
celui  qui  cft  de  l'autre  côté  du  pont,  comme 
j'ai  fou  vent  remarqué,  l'an  1669.  que  l'armée 
navale  des  Turcs  hivernoit  à Negrepont.  Tou- 
tes ces  opinions  ne  font  pas  fi  oppofees , qu'on 
ne  les  puiffe  accorder,  puifquc  tous  ces  Au- 
teurs ont  dit  b veritc;  mais  ils  n’en  ont  dit 
qu’une  partie.  Les  uns  l’ont  confldcré,  quand 
la  violence  du  vent  rctardoit  le  Courant  de 
l'eau , d'où  vient  qu'ils  ne  l'ont  vû  que  dans 
les  jours  déréglez.  Pour  ce  qui  cft  des  Au- 
teurs Modernes,  qui  difent  que  les  Anciens 
fe  font  moquez  de  nous , te  qu'ils  nous  ont 
conté  des  fables  touchant  l'Euripe  , vû  qu'il 
ne  s’y  pafle  rien  de  plus  extraordinaircquedans 
l'Océan,  ou  à Vende,  je  les  trouve  auflï  té- 
méraires que  feroitune  peTfonnc,  qui  ayant  vû 
un  ver  h fnyc  quand  il  eft  formé  en  papillon , 
fc  moqueroit  de  ceux  qui  lui  donnent  le  nom 
de  ver.  De  meme  qu'il  y a diverfes  chofes 
dans  la  nature  qui  demandent  d'être  confide- 
rées  en  divers  temps , à caufc  des  changemens 
aufquels  elles  font  fujertes  , entre  lefquellcs 
l'Euripe  , comme  nous  l'avons  vû , rient  le 
premier  rang.  On  peut  dire  qu’il  rcflcmble  Si 
une  fievre  qui  a fes  accès , fes  rcdoubkmens , 
fa  Symptômes  erf  diveis  tems. 

* ontl.  EUROBOREUS  OCE'ANUS*,  c’cft 
ThcLur.  ainfi  quç  Jornandes  nomme  la  Mer  que  Pline 

appelle  Scythique  & dans  laquelle  les  anciens 
ont  cru  que  b Mer  Cafpicnne  fe  deehargeoir. 
Ce  mot , compofc  d'£*ri«  le  vent  d'Eft  & de 
BtrrtAS  le  vent  de  Nord,  fignifie  la  Mer  du 
Nord- eft , c’cft  celle  que  Tite-Live  nomme 
Mort Pigrnm , la  Mcrqui  n'a  prefquc  point  de 
mouvement.  Les  Anciens  n’avoient  qu’une 
connoiflance  très-confufë  du  Nord  de  l’Eu- 
rope, faute  de  Voiageurs&  de  Rebtions  fidel- 
les  ; te  nous  memes  après  toutes  les  tentatives 
faites  il  y a environ  un  fïécle  pour  chercher  un 
palfagc  au  Japon  par  b Mer  Septentrionale 
nous  femmes  encore  dans  une  ignorance  à ne 
devoir  pas  infulrcr  les  Anciens  fur  ce  que  nos 
connoiffanccs  s'étendent  un  peu  plus  loin  que 
celles  des 'Grecs  te  des  Romains. 

1.  EUROEA,  Ville  fituée  fur  la  rive  du 
Danube, comme  il  paraît  par  un  paflagedePro- 

i ÆJif.1. 4.  cope  b , auprès  d’un  étang  avec  une  Ifle  au 
milieu , dans  laquelle  il  y avoit  une  petite  Co- 
linc  où  l’Empereur  Juftinien  transféra  b Ville 
& ks  hibitans. 

2.  EUROEA;  on  trouve  dans  Nicepho- 

* l..  i*.c.  re  c U()C  ville  Epifcopale  d’Epirc nom- 

mée E»roc 4.  Ortdius  juge  très-bien  quec'eft 
une  faute  pour  Çvoria.  Voyez  ce  mot. 

EUROM  A , Ville  de  Phénicie.  Il  en  cft 
fait  mention  dans  les  Aâes  du  Concile  de  Chal- 
ccdoinc.  Ortdius  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  une 
faurc  pour  Europe'.  Voyez  ce  mot. 
i L.f.c.  EUROME,  Ville  de  la  Carie  félon  Pli- 
*9-.  ne  d.  Strjbon  c b nomme  Euromus. 
p!tfrs!+  EVRONf,  petite  Ville  de  France  dans  le 
f ri-***l  Maine  vers  ks  fources  de  b Rivière  d’Erve , 
Dd*  ^-ins  l’Ehdion  de  Mayenne.  LaParoiflë  eft 
France  T r compofée  de  cinq  cens  foixante-quatre  feux 
p.144.  te  b jurifdiétion  s'étend  fur  neuf  Paroifles. 


Elle  cft  plus  connue  par  fon  Abhayc  que  par 
toute  autre  chofc.  * L’Abbaye  cft  à des  Rcli- 
gieux  Bénédictins  de  b Congrégation  de  St.  11 
Maur.  Elk  fut  fondée  non  pas  dans  le  VI. 
fiécle,  comme  le  dit  Mr.Piganiolde  b Force; 
mais  vers  le  milieu  du  VII.  puifque  fon  fon- 
dateur fut  SuccdTeur  de  St.  Bertrand  Evêque 
du  Mans  qui  vivoit  encore  en  1615  , félon 
l'Hiftorien  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoît1*.  Le  f>  T.i.l. 
nom  du  fondarcur  eft  écrit  Hariomin  ou  si"-  î-c-ll  P- 
doHM  par  Mr.  Piganiol  de  b Force,  Ch.uiomn 
par  Mr.  Baillct 1 qui  dit  aufli  , ce  ; Topop. 

qui  s’accorde  avec  l'Orthographe  lui  vie  par  Mr.  déiSimu  p. 
Baudrand  k qui  préféré  Hadoinde.  Cette  Ab- 
baye  qui  eft  à dix  lieues  du  Mans,  fut  ruinée  * 
par  les  Normands  dans  le  IX.  ficelé  te  rétablie 
cent  ans  après  par  le  Comte  de  Blois. 

EUROPE,  grande  contrée  du  Monde  ha- 
bité. Les  Rebtions  ks  plus  exades  des  Voya- 
geurs s'accordent  à faire  voir  que  quoi  qu’elle 
ne  foit  pas  b plus  grande  par  l’étendue  de  fon 
terrain , c’eft  b plus  confîderabk  de  toutes 
par  fa  fertilité,  par  le  nombre  te  l'induftrie  de 
les  habitans , par  l’étude  des  Belks  Lettres , te 
ce  qui  eft  plus  important  par  le  Chriftianifme 
dont  clk  eft  devenue  la  plus  prccicufc  portion 
te  en  quelque  manière  b rcflource.  Elle  n’a 

t>as  toujours  eu  ni  le  même  nom  , ni 
es  mêmes  diviflons  par  raport  aux 
prirttipaux  peuples  par  qui  clk  a été  habi- 
tée ; car  pour  les  foudiviflons  clics  dépendent 
d’un  détail  non  feulement  long  te  pcnible , 
mais  encore  impoflible,  tant  à caufe  des  inter- 
ruptions que  l’hiftoire  a foufTcrrcs,  que  des 
frequentes  migrations  des  peuples  te  des  révo- 
lutions rapides  qui  ont  louvcnt  partagé  une 
grande  Nation  en  pluficurs,  réuni  pluficors 
en  une,  détruit  des  peuples  entiers:  Faute 
d'Hiftoriens  qui  puiflent  donner  un  fil  capa- 
ble de  nous  tirer  de  ce  bbyrinthe , on  perd 
fouvent  de  vue  des  peuples  déjà  célébrés,  tout 
à coup  aflujétis  par  une  Nation  inconnue 
jufques-b,  mais  guerrière,  te  qui  fcmble  for- 
tir  de  deffous  b terre  où  elk  commence  à fe 
fignaler. 

Pour  éviter  b eonfufion  je  donnerai  deux 
articles  diferens.  Dans  l’un  je  confidere  l'Eu- 
rope telle  que  l’ont  connue  les  Anciens  dont 
les  Ecrits  font  parvenus  jufqu'à  nous.  Dans 
l’autre  je  l’examine  fur  les  connoiflanccs  que 
nous  en  avons  prcfcnrcmcnt. 

DE  L’ANCIENNE  EUROPE. 


Moïft  après  avoir  nommé  ks  fils  te  les  pc-  Gaief 
tits-fils  de  Noé,  ou  plutôt  les  peuples  qui  en  e.io.v.  f. 
fortirent , dit  que  fc  divifant  par  Colonies  ils 
allèrent  s'établir  dans  les  Islfs  des  Nations  , 
dans  des  terres  qu’ils  s’approprièrent  , félon 
leurs  Langues  & leurs  familles;  te  formèrent 
autant  de  Nations.  On  ne  doute  point  que 
par  les  Ifles  des  Nations  Moïfe  n'ait  voulu 
dire  l’Europe.  Ce  ftyle  des  Afiariqucs  étoit 
conforme  à b bine  Géographie;  puisquepour 
paffer  de  l’ A fie  mineure  en  Europe  b première 
chofc  qui  fc  prefenre  c'cft  une  multitude  in- 
nombrabkd' Ifles  fcmccs  fur  l’Archipel.  Peut- 
être  même,  comme  dit  k favant  Mr.  le  Clerc, 
croioicnt-ils  que  l'Europe  entière  étoir  une 
grande 
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* L.I.C.}.  grande  Ifle.  Pomponius  Mêla*  n'en  donne  pas 

une  autre  idée  lois  qu'il  dit  que  l’Europe  cft 
bornée  à l’Orient  par  leTanais , le  Palus  Méo- 
tide  & le  Pont  Euxin,  au  Midi  par  la  Mer 
Mediterranée  , à l’Occident  par  la  Mer  At- 
lantique 8i  au  NTord  par  U Mer  Britannique. 
Ces  bornes  ne  font  pas  toutes  fort  juftes  par 
raporr  aux  connoiffances  modernes;  niais  fi  un 
homme  qui  ccrivoit  bien  des  ficelés  après  Moï- 
fc , 8c  prcfque  dans  le  cceur  de  l’Europe  a par- 
le ainfi,  l'cxprelTion  Afiatiqueendoit  paroître 
moins  étrange.  Elle  le  retrouve  dans  le  Pro- 
« c.a.v.u.  Sophonie  ' & au  t.  Livre  des  Macha- 

* c*  **’  f’  becs b , où  nous  liions  que  Dcmctrius  Nicanor 

3 ' ayant  force  fes  ennemis  à vivre  en  paix  avec 

lui , congédia  toute  fon  armée  hormis  les  trou- 
pes étrangères  qu’il  avoit  fait  venir,  ex  itefmtis 
Gtntium , c'cft-à-dirc  de  Grèce.  Si  les  An- 
tiques nommoient  l’Europe,  les  Isi.es,  par 
oppofition  ils  nommoient  Continent  l’Afie 

* L'*'  ç'  qu'ils  habitoitnt.  Hérodote  * s'eft  conformé 
,03'  à cette  idée  en  n portant  les  victoires  que  Sc- 

foftris  remporta  en  premier  lieu  fur  les  Anti- 
ques, en  lcrond  lieu  fur  les  Européens:  il 

parcourut  ainli  le  Continent , direct  Hiftorien , 
jufqu'à  ce  que  payant  d'Afic  en  Europe  il  fub- 
juga  les  Scythes. 

Qjiclques  modernes  voyant  que  la  portent  é 
de  Japher  avoit  peuplé  l’Europe  , ont  voulu 
dire  que  l’Europe  a été  nommée  ancicnnenfcnt 
pour  ccrtcraifon  Japetia.  Ortelius  dit  que 
fur  le  témoignage  de  l'Ecriture  ou  pourrait 
Geog.  ».  l’appcllcr  Japitia.  Mcrula  va  plus  loin  ; car 
p*rt.l.t.c.  î|  dit  que  plufîcurs  (non  passes)  des  Ecrivains 

* lierez  l'apellent  Jnpeiut.  Je  parte  les  autres  qui 
ont  dit  la  meme  chofc  8c  je  donne  ce  fenti- 
ment  pour  ce  qu’il  vaut. 

ThédCfite  nomme  cette  partie  du  Monde 
Tyriaj  8c  Merula  dit  que  c’eft  à caufe  d’une 
fille  enlevée,  mais  il  doute  fi  par  ce  nom  on 
en  defigne  b mere  ou  b Patrie. 

* rc.'  , Le  Père  Briet* du  que  l’Europe  a cténom- 
I 0.149.  mee  Galatie,  & il  s appuie  fur  le  tcmoigna- 
/ L.  f.  gc  de  Diodorc  de  Sicile1  qui  donne  à la  Gab- 

tic  une  grande  partie  de  l’Europe , à ce  que  dit 
ce  Pcrc  : mais  Diodorc  regarde  b Galuit  8c 
b Gastle  comme  une  meme  choie.  Il  cft  vrai 
qu’il  l'étend  un  peu  plus  que  nous  ne  faifons; 
mais  il  n'tntcnd  point  l’Europe  par  ce  nom. 
C’eft  en  vain  que  le  P.  Briet  croit  confirmer 
cette  conjecture  par  l'autorité  de  Solin  qui  die 
EJin/iW-  Itlon  lui  * que  toute  b partie  de  b Mediter- 
rti-i  &c  14.  rance  qui  baigne  l’Europe  eft  nommée,  Mer 
des  Gaules  ( ALirt  GuUicmm.  ) Solin  né  dir 
m*,‘  rien  de  pareil.  Apres  avoir  dit  que  b Mer 
Mediterranée  prend  divers  noms,  les  uns  ti- 
rez des  diverfes  Provinces  qu’elle  arrofe,  com- 
me A/îmûmm  , rkotnicixm  Mer  d’Afie  (de 
l’Alic  mineure)  ; de  Phocnicic;  d'autres  des 
Ides  qui  y font  fituées  comme  Carpathium , 
%Æi*nm , / cxrium , &:  d’autres  des  peuples , 
comme  Au  fi  ni nm , Dalma/icum , 8cc.  d’autres 
des  Villes  , comme  Adriétitmm , jtrpUcmm , 
&c.  d'autres  de  quelque  avanture  , comme 
Atjriaxm,  Htllefpomimi , Arc.;  Il  ajoute  que  la. 
Mer  d’ Egypte  cft  attribuée  à l’Afie,  celle  de 
Franco  ( qui  eft  le  Golphc  de  Lyon  ) i l'Eu- 
rope, A:  celle  d’Afrique,  (de  l’Afrique  pro- 
pre, Province  particulière  ) cl  b Libye;  8c  il 
pourfuit;  hit  sti  tjsuijut  proxsmes  fsntt,  ventre 
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in  partes  pdrtisem , il  n’y  a rien  là  qui  lignifie 
ce  que  dit  le  P.  Briet. 

Un  nom  ancien  de  l'Europe  dont  tout  le 
monde  convient  ^c’eft  le  nom  de  Celtique. 

Ptolomce  le  lui  donne  dans  le  fécond  livre» 
non  de  fa  Géographie  comme  on  le  cite  d'or- 
dinaire, mais  Oc  celui  qui  cft  intitulé  Optes 
qnaeiripartinem.  Voyez  aux  mots  Celtes  8c 
CtLTIQyE. 

Le  nom  d’EuROPE,  qui  lui  eft  relié,  eft 
fort  ancien.  Les  Latins  ont  dit  Ettropn  8c  les 
Grecs  Eipéni  8c  Enfuxia.  On  ne  convient  pas 
de  l’origine  de  ce  nom.  Il  cil  certain,  ditFcf- 
tus  b , que  l’Europe  qui  cft  une  des  trois  par-  ’ 

tics  du  Monde  a pris  ce  nom  d'Europe  fille  ijj. 
d’Agenor;  mais  les.  uns  difent  que  ce  fut  à 
l’occalion  de  l’amour  qu’eut  pour  elle  Jupiter 
qui  fe  changea  en  taureau  ; d’autres  qu’elle  fut 
enlevée  par  des  Pirates  8c  que  le  Vairtcau  qui 
avoit  Jupiter  pour  Dieu  rutebire  avoit  à U 
proue  une  figure  de  Taureau.  Il  faut  remar- 
quer que  les  Anciens  avoicnc  à leurs  vaiffeaux 
deux  fortes  de  figures.  Celles  des  Dieux  tu- 
télaires croient  toujours  à l’arriére , mais  il  y 
avoit  à b proue  quelque  figure  particulière 
dont  le  vairtcau  port  oit  le  nom  : ainfi  un  vail^ 
feau  étoit  nommé  le  Tigre,  le  Lion  , le  Tau- 
reau , &c.  félon  la  figure  de  b proue  ; & non 
pas  félon  celle  de  l'amcre  ou  de  b poupe  qui 
étoit  une  véritable  Idole,  objet  impie  d’un 
culte  & d'une  adoration  faailcgc.  Quelques- 
uns,  pouriuit  Fcftus,  difent  que  ce  pays  fut 
conquis  par  Agenor  8c  les  Phéniciens  fous  le 
déguifément  d’une  fille  enlevée.  G'cft  à ceux 
•qui  traitent  de  b Mythologie  à examiner  ce 
qu’il  y a d’hiftorique  dans  cette  fable  que  les 
Poètes  n’ont  eu  garde  de  biffer  échaper.  Il 
y a plus  de  vraifembbncc  à dériver  ce  nom 
du  Phénicien  Ur-appa  , qui  dam  cette 
bngue  fignific  vsfesge  blanc,  nom  qui  pourrait 
avoir  été  donné  à b fille  d' Agenor  Sccur  de 
Cadmusl  8c  qui  convicrft  aux  Européans  qui 
ne  font,  ni  bazannez  , comme  les  A Viatiques 
Méridionaux, ni  noirs  comme  les  Africains. 

Les  bornes  de  l’Europe  ne  font  pas  les  mê- 
mes, dans  les  Ecrits  des  anciens  Géographes. 

Celles  du  Midi,  & de  l'Occident  n’ont  jamais 
fouffert  de  difficulté.  C'eft  la  Mer  qui  l'en- 
toure de  ces  deux  cotez.  Strabon  , Pline, 

Mêla,  & Etienne,  b bornent  au  Nord  par  b 
Mer  ; mais  plus  par  conjcéturc  que  par  aucu- 
ne certitude;  8c  Prolomcc,  apres  avoir  fuivila 
côte  aurtî  loin  qu’il  croit  1a  connoitre,  met 
des  terres  inconnues  au  lieu  de  l’Occan  qu'il 
ne  connoirt'oit  pas.  On  fait  prefentement  que 
l'Europe  cft  bornée  au  Nord  par  la  Mer;  & 
il  n’y  a plus  lieu  d'en  douter.  Les  bornes  de 
l’Europe  du  côté  de  l’Orient  ne  font  pas  fi 
clairement  décidées  ; & il  y a cinq  opinions , 
diferenres  dans  les  Ecrits  des  Anciens  ; au  fenri- 
mem  du  P.  Briet  qui  dit  que  la  I.  eft  celle  d’He- 
rodote  qui  croioit  l’Europe  bornée  de  ce  côté- 
là  par  un  détroit  de  communication  qu’il 
fuppofoir  être  entre  b Mer  Septentrionale  8c 
la  Mer  Cafpienne.  Cette  opinion  accommo- 
de affez  b fymmetrie  imaginaire  de  ceux  qui 
croioient  les  trois  parties  du  Monde  feparces 
par  autant  de  mers;  à favoir  l’Europe  fcparée 
de  l’Afrique  par  h Méditerranée  8c  le  Détroit 
de  Gibraltar  j l’Afrique  feparée  de  l’Afie  par  U 
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Mer  Rouge , Se  l'Afie  feparéc  de  l’Europe 
par  ce  détroit  imaginaire  depuis  la  Mer  Caf- 
picnnc  jufqu’à  l’Océan  qui  cft  au  Nord  de 
l’Europe.  Herodorc  dit  cependant  deux 
c Softs  remarquables  Se  qui  ne  permettent  pas 
de  le  faire  Auteur  de  ce  fentiment;  l’une*, 
^ue  de  fon  temps  l'Europe  n’a  voit  pas  encore 
été  dc'couverte  entie'rcmcnt  Se  que  l’on  igno- 
toit , là  elle  étoit  entourée  de  la  Mer  à l’Oc- 
cident Se  à l’Orient;  l’autre  b , que  la  Mer 
Cafpicnnc  cft  une  Mer  par  elle- même  Se  qui 
ne  le  mêle  avec  aucune  autre:  ainfi  il  n’y  » 
pas  fujer  de  lui  attribuer  une  opinion  fauffe 
qu’il  contredit  fi  pofitivement.  Suivons  le  P. 
Briet:  La  II.  cft  celle  de  ceux  qui  ont  regar- 
de le  Phafc  comme  une  borne  commune  entre 
l’Afie  Se  l’Europe.  La  III.  de  ceux  qui 
ont  borné  l’Europe  à l’Orient  par  le  Danube. 
Ce  fentiment  que  le  P.  Briet  attribue  à Scnc- 
quec,  n’eft  pas  fi  éloigne  de  la  vérité  qu’il  pa- 
raît d’abord.  Acran  Commentateur  d’Hora- 
cc  , nous  apprend  que  le  nom  de  Danube 
a été  donne  au  Tan  aïs.  Ifidorc  fcmble  fa- 
vorifer  Acron  , torique  parlant  de  la  Rhcu- 
barbe  il  dit  qu’elle  vient  d’un  pays  Barbare 
au  delà  du  Danube.  Or  on  fait  qu’on  la 
cueille  fur  le  Wnlga  fictive  qui  coule  au  delà 
du  Don  ou  du  Taruïs  des  Anciens.  La  IV. 

Prend  pour  limircs  communes  de  l’Afie  & de 
Europe  depuis  le  Pont-Euxin,  le  Bofphorc 
Cimmcricn  , le  Palus  Mcotide  & tout  le  Ta- 
naïs jufqu’à  fa  fourcc,  & delà  une  ligne  tirée 
vers  le  Nord.  La  V.  ne  prend  qu’une  par- 
tie du  Tanaïs,  puis  une  ligne  tirée  de  cette 
Rivière  auWolga,  Se  de  ce  dernier  fleuve 
une  autre  ligne  jufqu’à  la  Rivière  de  Caram- 
byee  que  beaucoup  de  modernes  croient  être 
prclèntcment  l’Obi , & enfin  route  cette  Ri- 
vière jufqu’à  fon  embouchure  où  cft  l’Ifle 
d’Elixona  que  pluficurs  jugent  devoir  être  la 
nouvelle  Zembie.  Ortelius  Se  Cluvicr  ont  ta- 
ché de  mettre  cette  opinion  fur  le  compte  de 
Pline.  Mais  ceux  qui  la  Auvent  font  l’Euro- 
pe beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’eft  en  effet , 
en  l’étendant  jufqu’à  l’Obi  qui  ne  peut  erre  la 
Carambycc  des  Anciens;  car  il  cft  certain  que 
toute  la  Sarmatie  croit  en  deçà  de  l’Oby  mo- 
derne, Se  s’il  eût  été  la  réparation  de  l’Afie  & 
de  l’Europe,  la  divifion  ancienne  de  la  Sar- 
matic  en  Afiatique  & Européenne  ferait  im- 
pertinente, puifquc  toute  la  Sarmatie  aurait  été 
en  Eèropc.  La  Carambyce  des  Anciens  ne 
peut  être  que  la  Dwine,  qui  coule  à Archan- 
gel  Se  auprès  de  laquelle  font  encore  aujour- 
d’hui les  véritables  bornes  de  l’Europe.  Telle 
eft  b diverfité  des  opinions  des  Anciens  fur 
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les  bornes  de  l’Europe  à l’Orient;  car,  fi  on 
en  excepte  ceux  qui  les  ont  reculées  iufqu'au 
Phafc,  tous  s'accordent  à b terminer  d'Oricnt 
au  Midi  & à l'Occident  par  le  Palus  Mcoti- 
dc,  b Mer  Noire,  la  Ptopontide  , l’Archi- 
pel , la  Méditerranée  Se  l’Océan.  L'erreur 
des  modernes  qui  ont  pris  b Carambice  des 
Anciens  pour  l’Obi  d'à  prefent  a jetté  une 
énorme  confufion  dans  la  Géographie  Se  en- 
gage prtfque  tous  les  Géographes  modernes 
dans  une  erreur  qu’ils  n’ont  que  trop  bien  co- 
piée les  uns  des  autres.  Il  n'cft  pas  fuiprc- 
nant  que  Mr.  Baudrand  Se  ce  que  j’apclîc  fa 
famille  , c’cft-à-dire  , tous  les  Dictionnaires 
auxquels  le  lien  de  1681.  a fervi  de  bafe  Se 
de  fondement,  aient  adopte  une  decifion  fauf- 
fe  qu’ik  voyoient  généralement  reçue  ; plus 
habiles  que  lui  s’y  font  trompez , favoir  Or- 
tclius , Clavier  , Se  McfT.  Sanfon  qui  y rc- 
gardoicnc  de  plus  près  que  lui  : cependant  le  P. 
Briet  ayant  eu  le  courage  de  s’oppofer  au  tor- 
rent Se  aiant  démontre  que  U Carambice  des 
Anciens  n'a  rien  de  commun  avec  l’Obi  d’au- 
jourd'hui , ceux  qui  ont  travaille  après  lui  dé- 
voient profiter  de  fa  correction  ; car  il  ferait 
honteux  à des  Géographes  de  profcflîon  de  ne 
pas  connoître  fes  Parallèles , mais  je  ne  fais  s’il 
l’cft  moins  de  ne  s’etre  pas  rendu  à fes  raifôns. 
Mr.  de  l’Ifle  eft  prefque  le  feul  des  nouveaux 
Auteurs  dont  les  Cartes  foient  exemtes  de  cet- 
te erreur.  Elle  ne  fc  trouve  pas  non  plus  dans 
b Carte  de  l’Europe  qui  cft  dans  l'Atlas  de 
Blacu  ; mais  l’Auteur  du  Difcours  qui  lui 
fert  d'explication  , y a donné  comme  les  au- 
tres. Une  infinité  de  Méthodes,  d’introduc- 
tions Sec.  font  dans  le  même  Principe. 

On  me  dira  peut-être  que  le  confcnrcmcnt 
des  Modernes  fuffit  pour  placer  les  bornes  de 
l’Europe  à l’embouchure  ac  l'Obi.  Ce  n'c-ft: 
pas  ce  dont  il  s’agit;  mais  de  l’Europcdes  An- 
ciens qui  étoit  bornée  par  1a  Carambice  au- 
jourd’hui b Dwina;  finon  Strabon  & Pline  fe 
feraient  trompez  en  prenant  la  longueur  de 
l'Europe  depuis  Cadix  jufqu’au  Tanaïs  , ce 
qui  cft  jufte  en  mettant  les  limites  à Archan- 
gel , mais  ce  ferait  le  contraire  fi  on  les  recule 
jufqu’à  l’Obi; alors  b longueur  fe  doit  prendre 
depuis  Cadix  jufqucs  là  & non  pas  jufqu’au 
Tanaïs.  Voici  une  Table  des  principaux  pays 
de  l'ancienne  Europe.  Il  s’en  faut  bien  qu’el- 
le fiait  complexe  , mais  je  b donne  telle  que 
le  P.  Briet  l'a  drefTée  Se  n’ai  fait  que  la  rendre 
plus  intelligible  à ceux  qui  ri*ont  point  d'é- 
tude Se  corriger  quelques  fautes  qui  défigu- 
rent les  noms. 
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TABLE  GEOGRAPHIQUE 

DE 

L'ANCIENNE  EUROPE. 


Les  princi- 

Faux  Pays  de 
Ancienne 
Europe 
étoient 


à l’Occident 


Les  Isles  | 
Britan-  , 
NIQUES 

’ Villes  ^ 
Rivières  ■ 

Velus  « 

I'Espagne.  « 

Rjvieres  , 

Monta-  , 

CNES 

Isles 

’ Villes  | 

.La  Gaule  - 

Rivières  ^ 

! 

Monta-  J 

.GNES  1 

Au  Nord  J 


La  Germa- 
nie 


Villes 


Carthagene,  C- trthagt  Ntvé. 
Séville,  Hijfalit. 

Tarragone  , T*rr*c9. 

Tolede,  TtUtmm. 

Sarragoce,  CdfAr-Amguflâ. 
l’Ebre,  Iberus. 

Le  Tage,  Tdgus. 

Le  Guadalquivir,  Bâtit. 

Les  Pyrénées  PjrtnAut. 

Le  Mont  d'Occa  Bec.  ; OrofpttU. 
Sierra  Morena,  Maruuù. 

Les  Baltârei,  aujourdhui  Majorque  B 
Yviça,  Pjtimfi. 


Ltgcru, 

Se  quart*. 

Les  Alpes,  jllptt. 

Les  Scvcnncs , Cemenii  Afentit. 
Le  M.  St.  Claude.  Jmrâÿ'us. 
Prague,  Cdjfttrgii. 

Marpurg , vlqut  Mmuac». 
Hambourg,  Mariomt. 
le  Rhin , Rhtntti. 

Muntu. 


{ 

ç ic  Kiun , tihttmt. 
J le  Mein , Aieenut. 
S j l’F.lbe,  ylibis. 
'-l’Oder,  rtoArw. 


> Monta- 
cnes 


l’fSLB  DE 
SCANDIE. 


I"  de  Bohême , Hcrcjnü. 
de  Brandebourg,  Affidmrgii. 


f d’Otton  , Htrcjni a. 
I la  forêt  Noire , Jlelt 

■I 


La  S ARM  A- 
TII 


Villes 


LaDacie  J Rivières 


Ville 

Monta- 

gnes 


Ilehetiorum  Eremmi. 
Bergen  en  N orwej jf,BergA. 
Dofrins  ou  Dtarefîcls , 
Smtv*. 


Caflfà,  Thetdajî*. 

Villes  ^ Kaminieck,  C/epuLtvs. 

L Bar  en  Podolie , V ibAntuArittm . 
f La  Viftulc,  ViftuU. 

Rivitus  ) Le  Niepcr, 

(.  Le  Don  , Tahaïs. 

Monta-  s Kameny:  Poyas,  Riphai. 

GNIS  * 


| Monta- 

*•  CNEl 


Zarmigetbu/Â. 

J ami. 

Le  Panube,  Jfler. 

La  TheifTe,  Tibifcus . 
l’Alaut,  yiiuia. 

f Le  Cnpachs,  CurpAth*,. 
(.Le  Marinay,  Stodnu. 


Den- 
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CDcnna  Delmwium. 

rV.ttnt  n Vienne  en  Autriche,  Ju/iebona. 
1 [ Belgrade , T4t.ru.un. 

f Le  Danube , Danubius. 
j „ < La  Doive,  Dravms. 

1 ILLYRIE  + R.V.EREi  S u Siïc> 


Monta- 

igne» 


fVlLLBS 


i Midi. 


LaGRici  •< 


f Kilcnberg , Cttius . 

J Prenncr,  Carvancas. 

|_Lcs  M.  de  Frioul,  Ocra, 
ç Conflantinoplc,  Bjfantium. 
J Serines,  Athéna. 
j Mufirhra,  S/ana. 

I Durazzo,  ijjrrachimsm. 
f Le  Scromona , Snymm» 
Rivières  < «alampoa,  hmm. 

^Rophea,  arphtsu. 

f Argentaro,  », Æmut, 
Mont.-  J Ll(  K, , Ohm/m. 

GNES  | Meflbvo  , Ptndus. 
ç Candie,  Creta. 

J Negrepont,  Luboea. 
.ISLBS  de  •s  Corfou,  Corcjra. 

*■  Les  Cycbdes. 
f Home,  Berna. 

Villes  -,  Cnpooc,  Cuf  uu. 

Milan,  Altaialanum. 


TItALIB  < 


Rivières 


Monta- 

gnes 


Isles  de 


Le  Po  Paisss. 

Le  Tibre,  Tibcris. 

Le  Gariglan,  Lsris. 

CP Apennin,  siftwunM. 

Le  Mont  de  Somme  ou  le  Vefuve,  f'efuvitts, 
La  Sicile,  Sicilia:  Syracufe,  Svracufa. 

La  Corfe  Carjîca  : Alariana  Ville  détruite. 
{_  La  Sardaigne  Sarduùa:  Cagliari,  Caürii . 


DE  L'EUROPE  MODERNE, 


L’Europe  cfl  comptée  ordinairement  pour 
une  des  quatre  parties  du  Monde  habité  par 
ceux  qui  ne  comptent  que  quatre  parties  par 
une  divilîon  allez  imparfaite,  puis  qu'ils  ne  fau- 
roient  y renfermer  les  Terres  Arctiques  8c  les 
Autarciques  qui  pour  n’êrrepas  aufli  connues 
que  le  relie  ne  taillent  pis  d'exifter  8c  de  mé- 
riter au  moins  une  place  vuide  fur  les  Globes 
& les  Cartes.  Cette  partie  cil  bome'e  au  Nord 
par  b Mer  Glaciale, & par  une  ligne  tirée  de  b 
pointe  de  terre  qui  ferme  au  Midi  le  Golphe 
qui  cft  au  Midi  de  l’Ifle  de  Candcnoes,-  enrre 
h Province  de  Dwina,  & de  Zirannie;  le  Du- 
ché de  la  giandc  Novogorod  , & celui  de  la 
baffe  Novogorod  jusqu'au  Wolga  un  peu  au- 
defliis  de  Nilî  Novogorod;  8c  de  U en  fui- 
vant  les  bornes  Orientales  du  Duché  de  Volo- 
dimer  jufqu'à  KalTinougorod , de  U julqu’l 
la  i ourbure  du  Don  jufqu'au  Palus  Méotide. 
D.11  par  U Mer  Noire,  la  Mer  de  Marmora, 
l’Archipel  dont  la  plus  grande  partie  ell  de 
l’Europe;  la  Mer  Mediterranée  8c  enfuite  PO- 
ccan  jufqu'i  b Mer  Glaciale.  Telles  font  les 
véritables  bornes  de  l'Europe.  Il  ell  vrai  que 
je  m’écarte  de  prcfque  tous  les  Auteurs  qui  les 
7 cm.  II. 


règlent  autrement  ; mais  en  échange  j'ai  pouf 
moi  l'autorité  des  anciens  bien  entendus  & 
celle  du  Géographe  à qui  cette  Science 
a les  plus  grandes  obligations,  Mr.  de  Pille, 
qui  fcul  fufhroit  à lui  donner  toute  la  perfec- 
tion dont  clic  cil  capable  fi  fa  vie  était  allez 
longue  pour  exécuter  les  travaux  que  deman- 
dent les  befoins  de  la  Science  qu'il  cultive.  Les 
écuries  qu’Hcrcule  necoia  n'ctoienr  pas  I beau- 
coup près  fi  remplies  d'ordures  & de  blctez 
que  la  Géographie  l’a  été  par  les  fauffes  eon- 
jeéluresde  quelques  Savans,  8c.  par  l’ignoran- 
ce de  ceux  qui,  en  les  adoptant  (ans  examen, 
ont  achevé  d’établir  par  le  grand  nombre  des 
autoritez , les  erreurs  dont  ils  ont  parfemé  leurs 
Livres , & imbu  tous  leurs  Leéleurs.  Cepen- 
dant afin  que  quelques  Leéleurs  n'aient  pas  le 
chagrin  de  chercher  ailleurs  les  bornes  que 
j'apdle  faillies,  quoiqu'elles  foient  généralement 
fuivies  dans  prcfque  tous  les  Livres  des  Géogra- 
phes Modernes , je  les  mettrai  ici  dans  les  pro- 
pres termes  de  Mr.  Baudrand 

L’Europe  s’étend  en  fa  plus  grande  lon- 
gueur depuis  le  Cap  de  Sr.  Vincent  en  Efpa- 
gne  ( Portugal  ) 8c  dans  PAlgarve  fur  la  co- 
Bbb  z le 
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te  de  l'Océan  Atlantique , jufques  à l’erabod- 
churc  de  l’Obi  dans  l’Océan  Septentrional  par 
l’cfpacc  de  treize  cens  lieues  Françoifes,  ou 
de  neuf-cens  milles  d'AIlcnugne  8e  la  plus 
grande  largeur  prife  depuis  le  Cap  de  Matapan' 
au  M ldi  de  la  Morcc  jufqu’au  Cap  de  Nord 
dans  h partie  la  plus  Septentrionale  de  Norwege 
eft  d’environ  huit  cens  lieues  Françoilcs,  ou 
de  cinq  cens  cinquante  milles  d’ Allemagne. 
Elle ell  bornée  à l’Orient  par  l'Aile}  au  Mi- 
di par  l’Afrique  dont  elle  eft  fcpaitc  par  la 
Mer  Mediterranée}  à l’Occident  par  l'Océan 
Atlantique  ou  Occidental;  & au  Septentrion 
pir  l’Océan  Septentrional  & Glacial  Quel- 
ques-uns lui  donnent  la  Rivière  de  Duma 
vers  Arclungel  pour  les  limites  de  ce  coté-U, 
8c  cette  opinion  a été  fuivie  par  Magin  8e  par 
Je  P.  Briet.  Pour  moi  après  avoir  examiné, 
j’ai  cru  devoir  fuivrela  plus  commune  opi- 
nion nui  met  les  bornes  de  l’Europe  à la  Ri- 
vière d’Oby  : c’cft  l’avis  de  Mercator,  d’Or- 
telius  8e  des  autres  Savans  8e  fur  tout  de  Phi- 
lippe Cluvier  qui  dit  fort  ries,  qu’elle  eft 
fcparce  de  l’Alie  par  l'Archipel  dont  la  plus 
grande  partie  eft  de  l’Europe»  puis  par  le  Dé- 
troit des  Dardanelles,  la  Mer  de  Marmora, 
les  B tuchcsdcConllantinoplc,  la  Mer  Noire  , 
le  Detroit  de  CafFa,  la  Mer  de  Ziboque  8e  la 
Rivière  du  Don.  (Tour  eft  fort  jufte  jut 
ques  là.  ) En  la  remontant  jufou’au  coude 
qu’elle  fait  près  de  la  petite  Ville  de  Tujadans 
là  Tartane  Mofeovite  où  elle  s’approche  le 
plus  de  la  Rivière  de  Wolga  8c  delà  par  une 
chaîne  de  Montagnes  nommée  Perowlok  qui 
S'étend  du  Midi  au  Septentrion  entre  ces  deux 
Rivières  par  le  Wolga  & en  remontant  juf- 
qu'aux  places  de  f'thki,  (ce  mot  n'cft  pas  le 
nom  d’une  Ville,  mais  une  Epithète  qui  fi- 
gnifîc  trjwd,  8e  fert  étant  joint  à un  nom  de 
Ville  à la  diftingucr  d’une  autre  Ville  de  me- 
me nom.  Ce  mot  doit  s’écrire  yiehlaia , 8e 
il  faloit  dire  Ferma  Vehkaia  c'cft-à-dire  , la 
grande  Ferma  , qui  par  cette  Epithete  eft  dif- 
tinguée  de  Staraia  Ferma  , c’eft-à-dire , de  la 
vieiHc  Pet  ma  ) de  Tumen,  & de  Leptin  dans 
h Sibérie  Province  de  Mofeovie,  puis  par  la 
Rivicre  d'Obi  qui  en  eft  proche  , qui  conti- 
nue toujours  la  lepiration  de  ces  deux  parties 
jufqu'à  fon  embouchure  dans  l’Occan  Septen- 
trional 8e  Glacial.  Ce  qui  paraît  d’autant  plus 
jufte,  ajoute  Mr.  Baudrand , qu'il  approche 
plus  du  lentiment  de  Pline  & de  quelques  au- 
tres Anciens , 8e  que  par  ce  moyen  la  Grande 
RulTie  ou  Mofeovie  eft  toute  enclavée  dans 
l'Europe  avec  une  partie  de  lés  aequilîrions  fur 
les  Tartarcs.  I!  Icmble  que  la  nouvelle  Zem- 
We  peut  ctre  cenfee  partie  de  l'Europe  puis- 
qu'elle n’en  eft  feparée  que  par  le  Detroit  de 
Vaygats. 

Mr.  Baudrand  aurait  dû  dire  les  raifonsqui 
l’ont  détermine  à fuivre  la  plus  commune  opi- 
nion préférablement  à celle  du  P.  Briet  fon 
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maître  en  Géographie*,  & de  Magio.  Car  • 
pour  l’autorité  d’Ortelius,  de  Mercator  8e  de  *? 
Cluvier , die  ne  roule  que  fur  la  fupofition 
que  b Carambice  des  Anciens  eft  prefentement  «;•/. 
l’Obi  ; 8c  cette  fupofition  étant  démontrée 
futile,  les  raifons  de  ces  Savans  tombent  avec 
elle.  Pline  ne  détermine  point  les  bornes  de 
l’Europe  dans  l’endroit  contefté  8e  comme  le 
Sentiment  qu’il  peut  avoir  eu,  ne  fc  trouve 
point  marqué  dans  ion  livre , on  ne  peut  pas 
dire  qu’il  approche  de  telle  ou  telle  opinion. 

Il  parle  bien  de  Carambmeisb , qu’il  dit  être  à * L-tf.c. 
l’endroit  où  les  Aftres  bffez  n’ont  plus  b me-  '*• 
me  rigueur,  &oùfùii(îènt  les  Monts  Riphées; 
c’cft-à-dire,  comme  l’explique  le  R.  P.  Har- 
douin,  où  finit  b chaîne  des  Monts  Riphées 
& où  les  Aftres  ccffcnt  d'être  rigoureux , où 
b température  de  l’air  commence  à ctre  plu* 
douce  8e  le  pays  plus  habitable.  On  pour- 
rait auflï  l’entendre  de  cette  manière  : qu'au- 
près  de  la  Carambucis  fe  terminent  les  Monts 
Riphées,  & que  les  Aftres  commencent  à n’y 
avoir  plus  b meme  force  qu’ils  ont  à mefurc 
que  l'on  revient  vers  le  Midi.  Quoiqu’il  en 
foit  de  ces  deux  fens  qui  reviennent  à un,  le 
R.  P.  Hardouin  explique  1a  Carambneit  de 
Pline  par  b Dvina,  qui  coule  à ArchangcL 
Ainfi  les  nouvelles  bornes  n’étant  fondées  que 
fur  une  faufTe  explication , il  n’y  a nulle  tai- 
fon  qui  oblige  de  s'y  conformer. 

On  dira  peut-être  que  l’Europe  des  Anciehs 
a pu  fe  borner  auprès  de  la  Dwina  ; mais  que 
b moderne  va  jufqu’à  PObi.  A ceb  je  ré- 
ponds qu’il  n’y  a nulle  neccffité  de  changer  le* 
anciennes  bornes.  Tant  qu'elles  ont  etc  igno- 
rées 8e  deguifées  par  une  erreur , on  a pu  les 
chercher  où  elles  n'étoient  pas;  mais  Teneur 
étant  reconnue,  pourquoi  s’y  tenir?  Poun- 
auoi  ne  pas  revenir  au  fentiment  le  plus  con- 
forme à la  vérité  déjà  montrée  par  le  P.  Briet,  • 
par  Magin,  8e  par  Mr.  de  TI  fie.  Quelle  ne- 
ccffité  y a-t-il  que  l'Empire  RulTicn  foit  prêt 
que  tout  entier  en  Europe,  plutôt  que  T Em- 
pire Ottoman  qui  eft  en  Europe,  en  Afic  & 
en  Afrique?  Les  frontières  Orientales  de  l’Eu- 
rope , de  quelque  maniéré  qu’on  les  prenne  , 
bifferont  toujours  en  Afie  de  vaftes  pays  delà 
Tartaricqui  fontfous  b dépendance  de  l’Empire 
RulTicn.  Peut-être  que  les  raifons  qui  ont 
déterminé  Mr.  Baudrand  à fuivre  l’opinion 
commune  avoient  plusse  force  que  celles  des 
Auteurs  qu’il  allégué;  mais  comme  il  ne  les  a 
point  publiées  on  peut  fe  difpcnler  de  s’y  ren- 
dre. 

J’ajoute  ici  b Table  de  l'Europe  dreffée 
par  Mr.  Sanfon.  Mr.  Baudrand  a raifon  de 
dire  qu’elle  eft  defe&ueufc  8c  qu’il  y cômct 
des  pays  confiderablcs.  Elle  a outre  ceb  le 
défaut  des  fauffes  bornes  que  je  viens  de  mar- 
quer. J’aime  mieux  en  avertir  que  de  U 
corriger,  en  b fil  II  fiant. 
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EUR.  EUR. 

».  EUROPE  . contrée  particulière  de  les  Parthes  l’appelloienr  Arsacia.  C'eft  la 
l’Europe,  de  laquelle  on  li  diftingue  en  la  meme  Ville.  Ifidore  de  Chanx  • dit  que  Du-  J 
nommant  l'Europe  propre.  C’cft  de  cette  ra  Ville  de  Nicanor  bâtie  par  les  Lacedcmo-  d»l  btei- 
Europe  particulière  qu’il  faut  entendre  ce  vers  niens  étoit  nommée  Europus  par  les  îcet  d'O*-’ 
d’Aufonc  * à Æmilius  Magnus  Ariaoriust  Grecs.  futdT.*. 


H>*c  tenus  Eurapam  fom*  cre  fiente , périt* 
Confi ontinopolis  Rhttort  te  viguit. 

i T beûur.  Ortelius  b remarque  que  faute  de  (avoir  cette  ' 
diftinâion  Vinct  s'cfl  donné  une  torture  inu- 
tile; Se  qu’un  autre  Critique  nommé  Titi us 
Burgenfîs  ne  comprenant  pas  ce  vers  a changé 
r In  Bre-  Europam  en  Euriptrm.  Sextus  Rufus  * par- 
lant  de  l'aquifition  que  fit  la  République  dans 
la  Thrace  divifè  toute  la  Thrace  en  fix  Pro- 
vinces , à favoir  la  Thrace  propre , l’ Æmimont , 
la  bafTc  Moefic,  la  Scyrnic,  la  Rodope  , te 
l'Europe  dans  laquelle  on  a bâti  les  fécondés 
Citadelles  de  l'Empire  Romain  ; c’eft-i*dire , 
J Geog.  Conftantinoplc.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  - 
marque  ainfi  les  bornes  de  l'Europe  de  Thra- 
t0'"  ce  ; elle  s'étend  le  long  de  la  Mer,  elle  cfl 
bornée  au  Levant  par  la  Propontide,  au  Nord 
par  le  Pont,  au  Couchant  par  l'Æmimont  te. 
par  b Rhodopc  te  au  Midi  par  la  Mer  Egée. 
Les  Villes  Epifcopales  qu'u  met  dans  cette 
Province  font 


HcrncUc  aujourdhui  HcrâtUdt 
P onium  - — — - Pbonorien , 

Coelei, 

Collipolts ■ G dit  polit 

CyUt 

sÿrrodijUt 
Theodojîopclis  % 

Cberfintte/us , 

Druftpara  ■ ■■■  * A£/îtù , 

UfimnchU  — Htxomill , 

Ejxôa  ■ ■ ■ Ptze, 

Seljmfoia  — — • Selombrio , ou  «Sir/i'wré, 
odrcndiopolii  ■ ■■  ■■  Bergos. 

Mr.  Baudrand  foupçonne  qu’il  eft  arrivé 
à l'Europe,  comme  à PAfie  & à l’Afrique; 
à (avoir  que  ces  trois  parties  ont  pris  chacune 
le  nom  d'une  de  leurs  Provinces’  particulières. 
Il  faut  de  plus  remarquer  que  dans  le  Code, 
dans  les  Novelles  , dans  les  Conciles  de 
Chalcedoine  te  d'Ephefe , le  nom  Europe , 
ne  fignifie  que  cette  partie  de  la  Thrace  te 
non  pas  tout  ce  que  nous  entendons  aujour- 
d'hui par  ce  mot  pris  dans  fa  plus  grande  éten- 
due. 

EUROPE,  en  Grec  F.ufônt  ou» 
EUROPIA,  en  Grec  Ebfnriî*  , Ancien 
lieu  de  la  Phenieie  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. J'ai  remarqué  ailleurs  que  le  Concile  de 
Chalcedoine  fait  mention  d'EuROMA  Ville  de 
Phenieie  , & qu'Orteîius  doute  (i  ce  n'cft 
pas  U même  chofe. 

EUROPUM.  Voyez  Europus. 
i.  EUROPUS,  Ville  de  la  Parthie  félon 
• L.6.C-16.  Pline*.  Strabon  f met  dans  U Mcdic  1a  Ville 
/L.  11. p-  jjç  Rjigeia  , qu’il  dit  avoir  été  nommée  Eu- 
ropus  par  Nicator  fon  fondateur  ; mais  que 
Ton.  JE. 


».  EUROPUS,  Ville  de  Syrie  furl’Eu- 
phrare.  Elle  étoit  Epifcopale  te  reconnoiflbic 
pour  Métropole  Hicrapolis , fous  le  Patriar-  , 
chat  d’Antioche.  Le  P. Charles  de  St.  Paul*  Sïcr.'p^aôo. 
la  met  dans  l’Euphratcnfe.  Ortelius  , te  ce 
Pere  fc  font  trompez  lors  qu’ils  ont  cru 
qu’Europus  a été  aufH  nommée  Amphipo- 
hs  Se  Thapfacum.  Pline  qu’ils  citent  pour 
garant  parle  de  deux  Villes  diferenres  dont 
l’une  cft  Euronus , ou  Europum,  l'autre  A m- 
phipolis  dont  l'ancien  nom  étoit  Thapfacum. 

* Àt  in  Sjrid  Oppido  , Europum  , TVopJoeum  •L./.r.ty 

tjuondom  y tuent  simpkipolis.  Etienne  diftin- 

gue  fort  bien  Europns  de  Tbopfocum  , St  hs 

met  l’une  & l’autre  fur  l'Euphrate.  Ptolorr.ée  1 ' *•(•*•  'f- 

l’y  place  aufli  entre  les  Villes  de  b Syrie.  Le 

mot  Oppido , au  pluriel,  ne  biffe  pas  douter 

qu'il  ne  s'agi  (Te  de  plus  d'une  Ville. 

J.  EUROPUS,  ancienne  Ville  de  h Ca- 
rie félon  Etienne  le  Géographe.  Bcrkclius  fon 
Interprète  prétend  que  c’cft  b même  que  cet 
Auteur  nomme  peu  de  lignes  auparavant  Eu- 
romus.  Car  il  dit  d'Europus  qu’elle  a été 
nommée  Idriade  du  nom  d'Idris  fils  de  Chry- 
faor,  te  il  dit  d'Euromus  qu’elle  tirait  fon 
nom  d'Euromus  fils  d'Idrieus  le  Carien. 

4.  EUROPUS,  Ville  de  Macédoine  fé- 
lon le  meme  qui  dit  qu'elle  tenoit  ce  nom 
d'Europus  fils  de  Maccdon  8c  d'Orithyie 
fille  de  Cecrops. 

5.  §.  On  ne  fait  de  quelle  Europus  de  Ma- 
cédoine Etienne  a voulu  parler  ; car  il  y en 

dvoit  plufieurs.  Pline  ky  en  met  deux,l'u-  ,*  L'4'c’ 
ne  fur  l’Axius , l'autre  qui  étoit  arrofee  par  ,0‘ 
la  Rivière  Rhoedias.  Ptolomée  1 y en  mec  l L.j.c. 
aufli  deux , l’une  dans  b Province  qu’il  nomme  1 *• 
MnthU , ou  Mdcetid , te  l’autre  dans  le  Pays 
des  Albotes , ou  Almopcs  fuivanc  les  divers 
exemplaires  de  cet  Auteur.  Ortelius  diftinguc 
les  deux  Europus  de  Ptolomée  de  celles  de 
Pline , te  en  fait  auarre  Villes  diferenres.  Le 
R.  P.  Hardouin  n'en  fait  que  deux. 

6.  EÜROPUS  , Rivière  de  1a  Theflalie  : 
l'Abrcvbteur  de  Strabon  dit  qu'Homere  b 
nomme  Titarefion.  Sa  fourcc  cft  au  Mont 
Citarius,  qui  eft  une  continuation  de  l'O- 
lympe te  il  fe  jette  dans  le  Penée.  Au  lieu 
de  Citarius  Cafaubon  veut  que  l’on  life  Ti- 
tharius,  ou  Titarus,  fuivant  Euftathe.  Voyez 
Eurotas  ». 

1.  EUROTAS,  Rivière  du  Peloponncfc. 

Voici  le  cours  que  lui  donne  Strabon  Elfe  a fa  m L*®- 
’fource  allez  prèsde  celle  de  l'Alphée,  favoir  à 
Afea  Vilbge  du  Territoire  de  Mcgalopolis , l'une 
te  l’autre  Rivière  coule  cachée  fous  b terre  l'cfpo- 
cedequelques  ftades,  puis  en  fortent  l’une  dans 
b Laconie,  l'autre  dans  b Pifatide.  L'Euroras 
recommence  à fe  montrer  dans  b contrée  de 
Belbina  , félon  la  corrcéfion  de  Cafaubon , 
pafTe  auprès  de  b Ville  même  de  Sparte  8c 
après  avoir  parcouru  une  petite  Vallée  près 
de  Hefos,  elle  a fon  embouchure  dans  la  Mer 
entre  Gythium  Port  de  Mer  de  Lacédémo- 
ne , & b Ville  d‘ Acr'u.  Cette  Rivière 
a eu  plufieurs  noms.  Plutarque  le  Géogra- 
C c c pk< 
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,8fi  EUR.  EUR.  EUS. 

a p.j*.  phe 1 nous  en  a confcrvé  quelques-uns  8c  l’o-  8c  ont  avec  eux  une  affinité:  ce  dont  perfon- 

<bf“  **  G°b  rigine  que  h fable  leur  donnoit  ; voici  ce  qu’il  ne  ne  doute. 

J j1'  en  dit:  Himcre  fils  de  U Nymphe  Taygcte  4.  EUROTAS,  Ortclius  croit  trouver 
& de  Laccdcmon  s'érant  attiré  la  colère  de  une  Montagne  de  ce  nom  dans  ce  vers  de 

Venus  deshonora  un  foir  Cleodice  fa  propre  Stace  h : f,  TMaid. 

Sceur.  Le  lendemain  ayant  apris  la  venté,  il  Li.v.118. 

en  eut  une  extrême  afniéiion  , de  forte  que  j4ndiit  & mtditts  Cœli  Panujfiu,  & a/per 

•tranfportc  de  douleur  il  fc  précipita  dans  b Ri-  Ettrotâs  , duitumqHe  juge  p'Ager  tmfmlU 

viere  de  Marathon  qui  fut  nommée  Ht-  Ottrm. 

mf.re  à caufe  de  lui.  Elle  fut  enfuite  nom- 
mée Eurotas  pour  cette  raifon.  Les  Lacede-  EURYAMPÜS,  Ville  ancienne  de  Mi- 
moniens  étant  en  guerre  contre  les  Athéniens*  ccdoine  dans  la  M agnelle  félon  Etienne  le 
attendoient  la  pleine  Lune.  Eurotas  leur  Ce-  Géographe. 

neral  meprifant  toute  fuperilition  rangea  l’ar-  EURYEIS  , Rivière  8c  Village  dans  le 

mée  en  bataille  malgré  la  foudre  & les  éclairs;  pays  nommé  Scepfia,  auprès  de  b contrée  de 

mais  il  perdit  fon  armée  8c  de  chagrin  il  fe  Troye  félon  Strabon1.  •'  L.  lo.p. 

jetta  dans  le  fleuve  Himere  qui  aepuis  ce  1.  EURYMEDON  , Rivière  de  I*An- 

temps-là  fut  nommé  Eurotas.  Le  même  cienne  Pamphylie.  Elle  avoit  fa  fource  au  Ed.  1707. 

Plutarque  dit  qu’il  y naifloit  une  Pierrenom-  Mont  Taurus,  pafloit  à la  Villed’Afpcndus  8c 

mée  7 hra/jdiU  de  b figure  d’un  Cafque;  ce  fe  jettoit  dans  la  Mer  de  Pamphilie.  Cimon  1 * 

qu’il  ajoute  efl  une  badincric  puérile , à lavoir  General  de  la  Flotc  des  Athéniens  pourfuivit  lmoa‘ 

que  fitôt  qu'elle  entend  fonner  de  la  trompette  le  Roi  Xcrxcs  jufqu'à  l'embouchure  de  cette 

elle  faute  au  rivage,  mais  qu’elle  fe  replonge  Rivière  qui  coule  maintenant  dans  b Cara- 

dans  l'eau  dès  que  l'on  vient  à nommer  les  manie  fous  le  nom  de  Zacuth. 

Italiens.  L’autorité  de  Nicanor  le  Samien  x.  EURYMEDON  , lieu  de  la  Cilicie 
qu'il  cite,  ne  fuffit  pas  pour  faire  accroire  auprès  de  Tarfe , félon  Etienne  le  Geogra* 
ccb  I d'autres  qu’à  des  enfans.  Le  nom  mo-  phc. 

derne  de  cette  Rivière  efl  Basilipotamo,  EURYMENÆ,  Ville  de  b Thcflalie  fe- 

* In  Pt»,  félon  Sophicn  8c  le  R.  P.  Hardouin k.  Ortc*  km  Tite-Live  “ 8c  Etienne  le  Géographe,  m L-  38. 

«iu  /silr.  trouvlnt  dans Stace  * ce  vers , Ortelius  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  meme  *•*/• 

j.r.  yj.  * qu’ERYMN^..  Voyez  ce  mot  au  No.  a. 

Et  L4cedéM«HÜ  ptcHAru  cuit  a GaUJî  , EURYSICHF.Æ,  peuple  de  l'Acamanie 

félon  un  ancien  cité  par  Strabon".  » l.««. 

l’explique  comme  fi  le  nom  de  Galefus  avoit  EURYTANES,  peuple  de  l'Etolie.  Il  p-46®* 
été  commun  à l’Eurotas,  & à la  Rivière  qui  en  efl  parlé  à b fin  du  III.  Livre  de  Thucy- 
coulc  auprès  de  Tarente  en  Italie,  de  forte  didc.  Etienne  le  met  aufli  dans  l'Eto- 
que  pour  les  diflinguer  l’Eurotas  aurait  eu  le  lie  ; mais  les  imprimez  porroient  de  I ’ltAlit  au 
fumom  de  Lacedemonien.  L’Abbé  de  Ma-  lieu  de  l'Etolie  avant  que  Cafaubon  eût  averti 
rollcs  l’entend  du  Galefus  d'Italie  , 8c  prend  de  cette  faute  dans  une  de  fes  Notes  fur  Stra- 
te furnom  de  Lacedemonien  d’une  Colonie  de  bon  °.  « l.  10.  p. 

Lacédémoniens  qui  félon  lui  vint  s'y  établir.  EURYTUS,  fontaine  de  b Grèce.  Eu-  4*P- 
dC»n.T)i&.  L’Eurotas  d a quantité  de  longs  8c  gros  rofeaux  à ripide  en  parle  dans  fa  Tragédie  d'Iphigcnic*  pr.410, 
AtheneVur  fnn  embouchure  près  de  laquelle  cfl  b Ville  en  Aulide. 
cienn  3t  de  Colochina.  Les  jeunes  hommes  de  Lace-  EUSAN.  Voyez  Eausan. 

moderne  demone  en  faifoient  autrefois  des  nates  5c  EUSDAIL  , ou  Ewsdale,  territoire  de 

*’  couchoicnt  deflus.  Son  lit  a du  fond  8c  il  l'EcofTc  Méridionale.  Il  tire  fdn  nom  de  la 

feroit  navigable  pour  de  médiocres  bâtimens  Rivière  d'Ew.  L’Auteur  * de  l'Etat  prefent  • -p.  ».  p, 
fept  à huit  heues  de  fon  embouchure;  mais  il  de  la  grande  Bretagne  le  reporte  à b Provin-  ajj. 
n'a  pas  autant  de  largeur  qu'il  en  faut  à un  ce  de  Liddcfdalc;  auffi-bien  le  territoire  d’Es- 
bâtiment  pour  virer  fans  qu’il  touche  les  ri-  kedal , dont  Mr.  Baudrand  4 fait  une  Pro-  4 
vages.  vincc  fous  laquelle  il  range  l’Eufdail.  170p. 

2.  EUROTAS,  Rivière  de  ThefTalie  EUSE.  Voyez  Eause. 

• L.y.p.  auprès  du  Mont  Olympe  félon  Strabon  " qui  EUSENE,  ancienne  Ville  du  Pont  dans 

44‘-  dit  qu'elle  efl  nommée  Titaresium  , par  b Paphlagonie  félon  Ptolomée'. 

Homère.  C’efl  b même  que  fon  Abreviateur  EUSIMARA,  ancienne  Ville  de  Capado- 
apelle  Europus.  Voyez  ce  mot  au  No.  6.  ce  félon  le  même  * qui  b met  dans  b Melire- , L.  j.c.j. 
Cette  même  Rivière  efl  nommée  Titaresus  ne  auprès  de  l’Euphrate,  & cette  contrée  étoit 
parLucainf.  Voyez  aufli  Tjtaresus.  un  des  Gouvernemens  de  b Capadoce. 
il6’  j.  EUROTAS,  Rivière  d’Italie  près  de  EUSON  , Mr.  Corneille  dit  que 

Tarente.  C’cfl  b meme  que  le  fleuve  Gale-  c’efl  le  nom  d'une  Rivière  de  1a  Mace- 
fe.  Je  ne  l’ai  dit  dans  le  premier  article  que  doine;  qu’elle  a confcrvé  fon  ancien  nom  8c 
comme  une  conjcâure  d’Orrclius  ; mais  je  qu’elle  fe  jette  dans  b Mer  près  de  U Ville  de 
l'affine  ici  fur  l’autorité  de  Polybc  qui  en  par-  Picrie.  Il  y a bien  de  l'incxa&itude  dans  cet 
L.  B e.  je  ainlî  * : b plupart  apcllent  Eurotas  cette  article,  t.  Aucun  des  Anciens  que  j’ai  con- 
Ri viere  de  Galefc  ; & ce  nom  lui  vient  de  fuirez  en  grand  nombre  ne  fait  mention  d'Eu- 
1‘ Eurotas  qui  baigne  b Ville  des  Laccdemo-  fon.  a.  Pierie  n’cfl  pas  le  nom  d'une  Ville; 
niens.  Il  y a»  tant  dans  le  territoire  que  mais  celui  d’une  contrée  de  b Maccdoine;  au 
dans  b Ville  même  de  Tarente,  beaucoup  de  Nord  de  laquelle  couloir  l’Erigon  8c  je  foup- 
chofcs  qui  fe  reffcmblcnt , parce  que  les  habi-  çnnne  fort  les  Copiftes  de  Mr.  Corneille  d'a- 
tans  fûQt  une  Colonie  de  Lacédémoniens,  voit  changé  Erigea  en  E*[*n  : b meprife  croie 

d'au- 
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EUS.  EUT. 

Sautant  plus  facile  que  Mr.  Corneille  étant 
aveugle  & obligé  de  s'en  fier  à eux  ne  pouvoit 
gucrcs  s’apercevoir  de  leur  erreur. 

EU  S T.  Voyez  au  mor , Vist  > Nertb - 
vijl  8c  Seul  b- vif}. 

EUSUGAGUEN,  Villed’Afriquc,dans 
la  Province  de  Hca  au  Royaume  de  Maroc. 
Elle  eft  fort  ancienne,  fie  d’une  ficuation  rrès- 
avantageufe,  étant  fur  une  haute  Montagne 
au  pied  de  laquelle  parte  un  ruiiïcau  qui  pour- 
rait beaucoup  fervir  pour  le  jardinage  fi  les 
habitant  étoienr  moins  fauvages.  Ils  vivent  de 
farine  d'orge,  d'huile  d’Erqucn  fie  de  chè- 
vres, fie  ignorent  ce  que  c’eft  que  de  drefler 
des  jardins.  Cette  Ville , qu’on  peut  appcller 
une  place  forte,  eft  à trois  lieues  de  Hadcquis, 
du  côté  du  Midi,  fie  a été  bâtie  par  ceux  du 
pays , qui  n’ayant  ni  Religion  ni  crainte 
de  Dieu,  quoiqu’ils  fe  difent  Mahometans, 
ont  guerre  continuelle  avec  leurs  voifins»  fie 
s’entretuent  pour  b moindre  choie.  Comme 
les  hommes  8c  les  femmes  brodent  fins  fouliers 
au  travers  de  ces  Montagnes,  où  il  y a quel- 
ques hameaux  que  ces  Sauvages  habitent,  ils 
ont  aux  pieds  des  crevadès  qui  vont  jufqu’à 
l’os.  Ils  n’ont  ni  juges  ni  Alfaquis,  fie  n’é- 
tant retenus  ni  par  l’honneur  ni  par  b connoif- 
fcnee  du  bien,  ils  ne  longent  qu’à  fe  venger 
de  leurs  enrfemis , fie  à les  tuer  en  trahifoA 
s’ils  peuvent  le  faire.  Àinfi  ils  partent  pour 
les  plus  cruels,  fie  les  plus  brutaux  de  toute 
la  Barbarie  , fie  on  ne  tient  pas  pour  brave 
parmi  eux , celui  qui  n’a  pas  rue  douze  ou 
quinze  hommes:  tout  leur  commerce  eft  de 
miel  8c  de  cire  qu’ils  vendent  aux  Marchands 
Chrétiens,  encore  jcttoient-ils  la  cire  qu’ils 
vendent  aux  Marchands  Chrétiens  , comme 
n’étant  propre  à aucun  ufâge,  avant  la  venue 
des  Portugais  , donc  ils  n’apprehendoient  pas 
les  courfes,  à caufc  que  leur  Montagne  eft  fi 
raide  qu'on  n’y  peut  aller  qu’à  pied.  Audi 
n’ont-ils  ni  chevaux  ni  boeufs  ni  d’autre  bé- 
tail que  des  Chèvres  éparfes  par  la  Montagne, 
quoiqu'il  n’y  ait  pas  plus  de  cinq  cens  mai- 
fons  dans  b Ville.  Ils  ne  bidcnt  pas  de  faire 
plus  de  trois  mille  combatans. 

EUTÆA  , Ville  ancienne  de  l’Arcadie 
félon  Etienne  le  Géographe.  Xenophon  en 
parle  aufli  au  VI.  livre  de  l’Hiftoire  Gre- 
que. 

Afrique^  EUT  AN®,  Lac  d’Afrique,  dam  b Ni- 

k»9.  gr  tie  au  Royaume  de  Senega  à quatre  lieues 

i de  Jandos  fie  à deux  d’Eroduto  qui  font  deux 

p’  3 ’ Villages  de  ce  Pays-là.  b II  a fept  lieues  fie 
demie  de  long  , trois  quarts  de  lieues  de  large 
8c  cinq  ou  fix  pieds  de  profondeur.  Dam  les 
filions  pluvieufes  ce  Lac  eft  fort  poiffonneux 
8c  reçoit  plufieurs  torrern  dans  fon  fein;  mais 
au  fort  de  l'Eté  les  torrents  8c  les  Lacs  fe  fi- 
chent de  forte  qu’on  y peut  pafïcr  à pied  fec  : 
alors  on  trouve  fur  fon  fond  de  pentes  cornes 

Îu’ils  appellent  Shnbot  , 8c  qui  fervent  de 
looooyc  à Angola. 

EUTASUM  , Ville  de  l’Arcadie  félon 
* **••’*■  Paufanias*.  Sylburge  a figement  rétabli  Ev- 
tæa  qui  eft  le  vrai  nom  de  cetfc  Ville. 

EUTHALITÆ.  Ce  nom  fc  trouve  dam 
quelques  Editions  de  Procope,  au  lieu  de 
Kephtalit/e  peuple  d’entre  les  Huns.  Voyci 
Hf.phtalite*. 

Tom.  II. 


EUT.  5g7 

EUTHANÆ,  Eutanæ  ou 
EUTHENÆ,  Ville  de  b Carie  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  On  trouve  une  Mé- 
daillé desEvTHtNtTËs  dans  leTrefordcColt- 
ziusd.  Pline*  prled’EuTHENE,  cette  Vil-  * 
le  étoit  maritime  8c  dans  le  Golphe  de  b Do  ' 
ride,  mais  difcrente  d'EuTANE  dont  Pline  **' 
parle  une  ligne  enfuipe.  Cette  derwere  lelon 
l’obfcrvation  du  R.  P.  Hardouin  eft  l’Eutha- 
né  de  Mcb  f 8c  étoic  entre  Cmde  fie  le  Gol-  f L.  i.e. 
phe  Céramique.  ,4* 

EUTHERE.  Mr.  Corneille  met  un  fleuve 
de  ce  nom  dans  b Syrie  fie  il  di[  que  quel- 
ques-uns l’apellent  Valania  fiée.  U tire  cet 
article  de  Davity  qui  dit  du  fleuve  Eleu- 
therh  ce  que  Mr.  Corneille  dit  de  l’Eu- 

THERE. 

EUTIM,ou  Euthim  Siège  Epifcopal 
de  l’Arabie  fous  Boftra  Métropole , en  Latin 
Eutimium,  félon  b Notice  Epifcopale  de 
1115  *.  Ce  lieu  eft  nommé  Eustum  dans^^M^j^ 
une  autre  h,  fie  Eurinii  ouEvtuni  dans  .T<1' pC'f7’_ 
celle  des  Patriarchats  d'Antioche  fie  de  Jcru-  h Ibid  p. 
falem.  77°- 

EUTIN,  ou  Euthin,  Château  fie  peti- 
te Ville  d'Allemagne  dans  le  Holfton  fie  dans 
b contrée  de  cette  Province  que  les  anciens 
ont  nommée  b Vagrie.  Zeytcr  1 écrie  ce  nom  ' .ToP°S- 
Oitin  , Oyti*  , fie  Eutyh.  Pontanus 
Hiftorien  du  Danemarck  dit  dam  1a  Topogra- 
phie de  ce  Royaume  qu'Eutin  ( Oitinn  ) qui 
n’étoit  encore  qu’un  Village  du  temps  d'A- 
dolphe II.  DucdcHolftein  ( vers  l’an  1 160.) 
reçut  une  Colonie  de  Hollandois , qui  l’eto 
bcllirent.  On  lit  dans  b jdefeription  des  Vil- 
les par  Braun  k qu’ Adolphe  II.  fondateur  de  h V.pt 
ce  lieu  donna  le  Château  8c  trois  cens  arpens 
de  terre  à l’Evéché  d’Aldenbourg  fondé  par 
l'Empereur  Orton  I.  l’an  pjz.  8c  qu'en  vertu 
de  ccrtc  Donation , l’Evêché  d’Aldcnbourg 
ayant  été  'transféré  à Lubec  ce  Château  devine 
b principale  refidcnce  des  Evêques  : les  Lube* 
quoiss’en  étant  emparez,  Chriftian  III.  Roi 
de  Danemarck  le  rendit  aux  Evêques  fit  au 
Chapitre  à certaines  conditions.  Il  y a un 
Lac,  un  parc  fit  il  y avoir  Une  Collegiale  avec 
un  Chapitre  de  douze  Chanoines.  Henri  de 
Ranrzow  Gouverneur  pour  le  Roi  de  Danne- 
marc  parle  ainii  d'Eutin  dans  les  Eloges  des 
Villes. 

Arx  Oitinenfis  cUrÀ  efl  Primer  U Sedei 

Qh*  Lubecenfis  Prefnbs  ejfe  filet. 

Inc  lit  ut  Holjdtie  Cornet  hune  confie nxit  sidol- 
pbns. 

Qui  qmoneLtm  ifiiut  mminit  nlter  erat. 

Idem  etinm  pnrvam  jmxtn  etreem  Cmdiâit 
ter  hem 

j4ttpu  httic  jus  proprtnm  Mnmcipnle  dédit . 
EUTRESIS  , ancienne  Ville  de  l’Arcadie 
félon  Paufanias  1 cité  par  Orteil  us.  Cet  An*  l L.*.c. 
•cien  ne  parle  pas  d'une  Ville  ainfi  nommée,  *7* 
mais  d'un  peuple  qu'il  appelle  les  Eutrcficm. 

EUTROPIUM,  lieu  de  b Bithynie  où 
l’Empereur  Maurice  fut  tué  auprès  d'Heréej 
félon  Procope B.  m y.Mr 

EUTYCHIA,  Iflc  de  b Mer  Egée  de-  L i. 
vant  le  Golphe  Pagafique  " que  nous  apclloos  * Rto».l. 
prefememem  le  Golphe  del  Vollo.  +.c.  »». 

EUX  IN.  Voyez  Pont.  . 

Ccc  » ' EW, 


r.put. 
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3 88  EW.  E.VU.  EX  A. 

EW  y Rivière  d’Ecoflc  félon  l’Auteur  de 
l’Etat  de  la  grande  Bretagne  ou  Eus  félon  les 
Cartes  d'Allard.  Elle  eft  dans  b Province  de 
Liddesdalc.  Elle  a b fource  aux  confins  de 
Toviotsdale,  & coulant  vers  k Midi,  dans 
une  Vallée  à bquelk  elle  donne  le  nom  de 
Eufdalc,  clk  fc  jette  dans  l’Esk,  avec  bquel- 
k elk  fc  perd  dans  b.Liddcl,  au  Midi  de 
l’EcofTe. 

EVUSUM,  inc  8c  Ville  Epifcooale  en- 
« Not.in  tre  les  Baléares  ; Holfttnius  4 a très-bien  re- 
Geoe  jnaTtlu^  tluc  ce^  1*  meme  ebofê  qu’EauSus; 
sâër.p^f  fl11»  aujpurd'hui  Iviça.  Voyez  ces  arti- 
cks. 

EX. 

b Æ»J  m EXb,  en  Latin  Isca  8c  Isaca  , petite 
Cane  de  ^Rivière  d’Angktene.  Elle  a fa  fource  au 
* Anfik,a,c‘\;0mtc  de  Sonunerfet  d’oïl  elk  coule  en  Dc- 
vonshirc  8c  y arrofe  la  Ville  d’ExcESTER  k 
. bquelle  clk  donne  Ion  nom , puis  elk  fc  rend 
dans  b Mer  k neuf  mille  plus  bas  proche  d’un 
Château  nomme’  Exmouth  parce  qu'il  eft  k 
l’embouchure  de  l’Ex. 

K y EX,  ce  mot  qui  dans  b Langue Greque 
lignifie  k nombre  de  Six  entre  dans  b com- 
pofition  de  quelques  noms  Géographiques. 

EXACOMIA , Siège  Epifcopal  8c  petite 
contrée  de  l’Arabie  perrée.  Elle  étoit  ainfi 
nommée  parce  qu’elle  renfermoit  fept  Bour- 
gades. Ce  nom  fe  trouve  dans  pluficurs  No- 
tices & j’en  ai  parle  k Parti ck  Evacomias, 
qui  eft  une  corruption  de  ce  mot. 

EXAGYIUS,  Ville  de  Sicik  félon  Etien- 
ne le  Géographe  , de  l’Edition  de  Xibnder; 
cclk  de  Bcrkclius  retranche  l’A  fur  l’autorité 
des  Manufcrits;  8c  porte  E’STÏ'IOE  Hcxgyius: 
on  b nommoit  ainfi  parce  qu’eUe  avoir  fix 
chemins. 

EXAMILION  « , muraille  celcbit  ainfi 
nttU  Îîdc.  nommée  parce  que  b longueur  étoit  de  fix 
de  U Murcc.  milles.  L’F.mpcrcur  Emanuel  b fit  élever  en 
141t.  fur  l’Ifthmc  de  Corinthe  pour  garantir 
k Pelnponnefc  de  l’incurfion  des  barbares.  El- 
le commençoit  au  Port  Léchée  k feize  ftades  de 
Corinthe,  8c  finifloit  au  Port  Cenchrée  vers 
k Goiphe  Saronique.  Amurath  II.  ayant  le- 
vé k fiege  de  Confhntinople  en  1424.  fit 
démolir  l’Examilion  ,quoi  qu’il  eût  conclu  b 
Paix  avec  l'Empereur  Grec.  Les  Vcniricns 
refolurent  en  146}.  de  rebâtir  cette  muraille 
comme  un  rempart  qui  kur  parut  ncccflaire 
pour  confervcr  leurs  Etats  dans  la  Morée.  Ils 
fe  fervirent  de  Louis  Lorcdano  General  de  b 
Mer  qui  ayant  débarqué  des  troupes  en  ce  lieu- 
là  , les  joignit  à celles  de  Bertold  d’Eft  pour 
les  employer  à ce  grand  Ouvrage  auquel  tren- 
te mille  Ouvriers  travaillèrent.  Il  fut  achevé 
m quinze  jours.  On  y ajoura  des  doubles 
foflez  8c  cent  trente-fix  tours.  Les  Infidelles 
étant  venus  attaquer  cette  murailk  furent  con-’ 
traints  après  avoir  été  repoulTez  de  fe  retran- 
cher aux  environs.  Lorcdano  alla  au  Siège  de 
Corinthe  8c  Bcnold  qui  fe  rendit  au  Camp 
peu  de  temps  après  y reçut  un  coup  de  pier- 
re dont  il  mourut.  Benino  de  Calcinato  prit 
enfuite  k commandement  de  l’armée  , & fur 
l’approche  du  Beglierbey  qui  s’avançoit  k b 
tête  de  quatre-vingt  milk  hommes , il  aban- 
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donna  k fiége  , & la  defenfe  de  la  muraille 
pour  bqudk  ou  avoir  fait  des  depenfe;  cxccf- 
lives. 

E^CAMPÆUS,  fource  d'eaux  améresdans 
b Saimatie  Européenne.  Solin  d dit  que  fc  sainwfc. 
mêlant  avec  PHypanis  qui  a des  eaux  fort  pu-  i+.  Dcirkn. 
res  & fort  blubrcs  jufqu’k  ce  qu'il  arrive  aux 
confins  des  Callipidcs;  il  ks  gâte,  8c  Pinfeâe 
de  manière  que  les  eaux  de  ce  fleuve  ne  font 
plus  reconnoiflables  delà  jufqu'k  kur  embou- 
chure. Il  ajoute  que  ceux  qui  ne  connoiflcnt 
PHypanis  que  ven  fa  fource  en  louent  les  eaux 
& ceux  qui  ne  ks  ont  éprouvées  que  vers  fon 
embouchure  n’en  parlent  qu'avec  horreur.  Hé- 
rodote * qui  en  parle  dans  le  même  fens  dit  * L-4*fc 
que  ce  nom  eft  Scythiquc  8c  fignifie  Ut  Cbe - 
tmmt  [acre Il  le  met  entre  * PHypanis  8c  1c  * c'8,‘ 
Boryfthcne  & park  d’une  chaudière  qu'on  y 
voyoit  8c  qui  contenoit  b mefure  de  fix  cens 
Amphores  , & avoir  fix  pouces  d’épaifleur. 

Un  Roi  des  Scythes  nommé  Ariantas  voulant 
favoir  le  nombre  des  Scythes  ordonna  que 
chacun  fur  peine  de  b vie  apportât  une  pointe 
de  flèche.  Il  s’en  trouva  allez  pour  faire  cet- 
te chaudière  que  Pon  confacra  dans  le  lieu 
nommé  Exampéc  aafli-bien  que  b Fontaine. 

EXARCHAT  , contrée  d'Italie,  fur  k 
déclin  de  l’Empire  Pan  $ 57.  ou  La  fe-  / 

condc  ou  b rroifiéme  année  de  lufb'n  le  Jeu- 

Longin  fut  envoyé  en  Italie  pour  y p.»ji. 
confervcr  k peu  qu’il  y reftoit  de  fournis  à 
l’Emnire  d’Orient.  Longin  gouverna  Ibus  1e 
titre  a Exarque  y qui  veut  dire  Chef  avec  une 
prééminence  particulière.  De  ce  mot  vint  le 
nom  A' Exarchat  au  pays  où  il  commandoit 
pour  l’Empereur;  8c  cette  forte  de  gouverne- 
ment dura  fous  quinze  Exarques  dont  il  fut 
k premier,  & dont  le  dernier  nommé  Eury- 
chius  châtié  de  Ravenne  8c  de  toute  l'Italie» 
fut  forcé  par  Adolphe  Roi  des  Lombards  de 
fc  retirer  à Confhntinople  Pan  751. 

L’Hiftorien  h de  Ravenne  dérivé  ce  nom  h Hier. 
d’Exarque  d’une  autre  manière,  comme  fi  c'é- 
toit  fie  «J  A , c’cft-à-dire  > de  U part  dtt  j j,'jQlt,Vta' 
Prince  , ou  emtmi  par  le  Prince  peur  comman- 
der. Ce  titre  «oit  commun  à plu  fieurs  Gou- 
verneurs. On  trouve  en  Afrique  l’Exarque 
Gcnnadius  k qui  Grégoire  I.  donne  ce  titre 
en  lui  écrivant.  Les  Athéniens  avoient  leur 
Exarque  qui  étoit  le  premier  Magiflrar.  Cu- 
ropabte  8c  Fazel  fourni  fient  en  Sicile  un  Ex- 
arque envové  par  l’Empereur  Michel  le  Bcgue, 

8c  un  marbre  trouve  i Milan  park  aufli  d’un 
Exarque.  Voici  Pinfcription. 

D.  M.  Aurtiio  Jinuirio  figai. 

Dalmat.  Far. 

Et  Aurclio  Vikntiniano  Exarcbo. 

Fofiiii  Aurcüui  puer.  Jintwius. 

Vixit  An.  XXXII.  M.  III.  D.  VI.' 

Comme  Mibn  a toujours  été  aux  Lombards 
tant  qu’ont  duré  les  Exarques  de  l’Exarchat» 
on  ne  peut  entendre  cette  Infcription  d'aucun 
d’eux,  mais  d’un  Exarque  de  Milan.  Je  fe- 
rai voir  dans  la  fuite  de  cet  article  que  ce  ti- 
tre étoit  aufli  donné  k divers  Evêques. 

L’Exarque  Longin  changea  le  gouverne- 
ment des  Villes  k fon  arrivée.  Au  lieu  de 
Prcfidens  ou  de  Députez  ( Legati)  qui  avoient 
au- 
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auparavant  adminidre.  les  Provinces  entières , 
il  voulue  que  chaque  Ville  fût  régie  par  une 
forte  de  Magidrar  particulier  qu’il  y envoyoit , 
Se  que  l’on  appelloit  Ducs , ( Dmcet)  Se  ce 
fut  alors  que  l’on  entendit  parler  de  cette  forte 
de  Magidraturc  en  Italie-  Il  ne  didingua 
point  Rome  des  autres  Vides,  mais  il  y envoya 
pour  Duc  un  certain  Grec  à qui  les  Exarques 
qui  fuivirent  cnvoye'rent  dcRavcnnc  des  Suc- 
cefleurs.  C’cft  ce  Duc  Romain  qui  le  pre- 
mia fit  batre  à Rome  de  la  Monnoie  d’or 
d’un  poids  & d'une  qualité  requife  & c’efl  la 
raifon  pourquoi  cette  monoye  fut  nommée 
Ducat  Romain  félon  la  Latinité  de  ce  temps-là 
(Dmcdtttt  RomtutHi)  Alboin  Roi  des  Lom- 
bards s’étant  empare'  du  Frioul  Sc  y aiant  lailTé 
fon  Neveu  Sifulfe  en  qualité  de  Commandant, 
ravagea  l’Italie, prit  Vicenzc, Vaonc,  Milan, 
Pavie  Sc  Rimini.  Longin  qui  refidoit  à Ra- 
venne  tenoit  encore  le  relie  des  Villes.  Mais 
fes  Succcfleurs  harcelez  par  les  Lombards  qui 
empiétoient  tou  jours  fur  l’Exarchat,  &mil  fé- 
condez par  les  Empereurs  Grecs  perdirent  peu 
à peu  tout  ce  qu’ils  avoient  tâché  de  leur  con- 
ferver,  de  forte  que  les  Lombards  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Rome , de  Ravenne  Se  de 
tout  ce  qui  avoit  appartenu  à l’Empire  Grec 
en  Italie.  L’Exarchat  contcnoit  la  Province 
nommée  tÆmilîd  , par  les  Romains.  Voyez 
Emilie;  outre  cela  les  Villes  de 


Adria, 

Forare» 

Bertinoro  , 

Forli, 

Bologne , 

Forlimpopoli , 

Ccrvia, 

Ravenne,  Capitale, 

Ccfenne , 

Sarfina , 

Commachio, 

& quelque  autres  Vil- 

Faenza 

la  moins  importantes. 

On  voit  par  là  qu’il  occupoic  ce  qu’on 
apellc  la  Romagne  prife  dans  le  fens  le  plus 
étendu.  Les  Exarques  poflederent  aufli  pen- 
dant quelque  temps  la  Province  nommée  Péri- 
ra pôle,  à caufc  des  cinq  Villes  qui  s’y  vou- 
voient, à lavoir 

Ancône,  Ofimo, 

Fa.no,  Pefaro, 

Sc  Sinigaglia. 

Les  Lombards  s’emparèrent  peu  à peu  de  ce 
m M*rt*  pays.  L’an  715.  Luitprand  leur  Roi  * voiant 
radîsâcad  k Pu‘^ance  «es  Exarques  affoiblie  par  les  guer- 
& impcni  m pflées  Se  par  les  querelles  intellines  prit 
1-l.c.io.  Ravenne  Se  b pilla.  L’Exarque  Paul  fut  ra- 
mené  & rétabli  dans  fa  Ville  & dans  fon  pays 
par  les  voupes  des  Vénitiens.  Adolphe  Roi 
des  Lombards  plus  heureux  en  7J2.  chalfa  de 
l’Italie  Eutychius  le  dernier  des  Exarques, 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  prit  Ravenne  par  cotn- 
polîtion , Se  fe  voyant  maître  de  l’Exarchat 
Voulut  dominer  dans  Rome  & b mettre  fur 
le  même  pic  de  fourni  dion  où  elle  avoit  été 
fous  les  Exarques  ; mais  il  y trouva  un  obda- 
de  auquel  il  ne  s’étoit  point  attendu.  Leon 
Ifauriquc  Empereur  d’Orient  voyant  accom- 
plie à b lettre  h prédiction  que  lui  avoient 
faire  deux  Juifs  Ion  qu’il  n’étoit  encore  qu'un 
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pauvre  voiturier,  voulut  leur  tenir  b parole 
qu’il  leur  avoit  donnée  d’abolir  I:  culte  des 
Images.  Il  commença  d'y  travailler  l’an  715. 
employant  le  fa  & le  leu  pour  venir  à fon 
but.  L’année  fuivante  il  voulut  répandre  fa 
doéhine  des  Iconocbdes  dans  l'Occident. 

Toute  l’Italie  s’y  oppoû  Se  le  Pape  Grégoire 
II.  tâcha  en  vain  de  retenir  les  peuples  dans 
la  fidelité  qu’ils  dévoient  à cet  Empereur.  Il 
empêcha  qu’on  ne  créât,  comme  on  vouloit  u,  *" 
le  faire , un  nouvel  Empereur  que  l’on  aurait 
mené  à Condantinople.  Le  Pontife  biflà 
traîner  l’afiàire  jufqu’après  l'année  7* O.  fort 
que  voyant  qu’il  avoit  en  vain  efpcré  de  rame- 
na le  cruel  Léon  à une  meilleure  conduite, 
il  ufa  de  l’excommunication  pour  n’avoir  pas 
à fe  reprocher  d’avoir  fait  le  perfonnage  d'un 
chien  mua.  Rome  Se  tout  l’Exarchat  conf- 
pirertnt  enfcmblc  Se  refolurent  de  fe  gouva- 
ncr  en  Republique  dont  on  convint  que  le 
Pape  faoit  le  Chef  & le  Prince,  le  fubrogeant 
à h place  de  Léon.  On  continua  cette  for- 
me de  gouvanement  pendant  le  regne  de 
Conlbntin  Copronymc  que  Léon  fon  Père 
avoit  alTocié  à l'Empire  Sc  qui  en  fut  le  Suc- 
ccflcur.  Cette  République  croit  déjà  établie 
lors  que  Luitprand  profitant  de  b conjoncture 
favorable  fe  rendit  maître  de  quatre  Villes  fi- 
tuées  dans  le  Duché’  de  Rome  qu’il  faut  dif- 
tinguer  de  l’Exarchat,  quoiqu’ils  fiffent  en- 
femble  une  meme  République.  Le  Saint  Pape 
Zacharie  qui  fiégeoit  alors  implora  le  fccours  . 
de  Charles  Martel  qui  eut  afl".z  de  credie 
pour  engaga  Luitprand  à rendre  ce  qu’il 
avoit  pris.  Hildebrand,  qui  fucceda  à Luit- 
prand , ne  régna  que  fept  mois  Sc  eut  pour  Suc- 
ceffeur  Rachis  Duc  ac  Frioul  qui  ravagea  les 
terres  de  b Republique;  le  Pape  Zacharie 
vint  à bout  non  feulement  de  l'adoucir,  mais 
encore  de  le  convertir,  de  forte  que  ce  Roi 
après  un  regne  de  cinq  ans  Se  demi  cmbrallà 
1a  vie  monadique  l’an  750.  Son  frere  Adol- 
phe renouvela  Se  porta  plus  foin  fes  entrepri- 
fes.  Déjà  maître  de  l'Exarchat  il  tenoit  Ro- 
me afliegée  Se  alloir  achever  par  cate  conquê- 
te, celle  de  b nouvelle  République  Romaine, 
forfquc  Zacharie  eut  recours  à Pépin  ; qui  de 
Maire  du  Palais  étoit  devenu  Roi  de  Fiance  , 
étant  foutenu  de  l’autorité  de  Zacharie.  Après 
b mort  de  ce  Pape,  Etienne  III.  qui  lui 
fucceda  , renouvela  fes  prières  à Pépin  qui 
après  bien  des  Négociations  inutiles  pafla  en 
Italie  avec  une  forte  armée.  Se  força  le  Lom- 
bard , qu’il  ferrait  de  près  dans  Pavie,  à de- 
mander b Paix  Se  à promettre  qu’il  rtditue- 
roit  à b Republique  Romaine  tout  ce  qu'il 
avoit  pris.  Pépin  ayant  repallc  les  Alpes,  Sc 
Adolphe  ne  fe  preflànt  point  d’exccuter  là 
promeffe , Pépin  follidte  de  nouveau  par  les 
pbintes  du  Pape  retourna  l'année  fuivante  en 
Italie , contraignit  le  Lombard  une  fécondé 
fois  à s’obliga  de  remettre  an  Pape  Etienne 
tout  l’Erfarcnat  dont  Pépin  fit  une  Donation 
à l’Apôtre  St.  Pierre  Se  à l'Eglife  Romaine. 

Analbfc  e allure  qu’il  a vu  lui-même  ca  Aâe  yj 
dans  les  Archives  de  Rome  dont  il  avoit  foin  * ' 

Se  que  l’Abbé  Fulrade  fut  envoyé  par  le  Roi 
Pépin  dans  toutes  la  Ville  de  b Pentapolc 
Sc  de  l’Emilie.  Comme  dans  la  Donation  de 
Ccc  j Pe- 
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Pépin  il  n'eft  point  fait  mention  de  la  Ville 
de  Rome  le  Coince  prétend  que  nonobfhnt 
cette  Donation  les  Grecs  retinrent  fur  cette 
Ville  un  Empire  Souverain  jufqu’à  l’annce 
79 6.  mais  le  P.  Pagi  Fait  voir  au  contraire 
qu’immediatemene  apcis  la  Donation  les  Pa- 
pes exercèrent  dans  Rome  comme  dam  l’Exar- 
chat le  Souvtraiû  pouvoir.  Pépin  après  cette 
Donation  eut  quelques  contradiâions  de  la 
part  des  Empereurs  Grecs  qui  prétendirent 
qu’il  n'avoit  pu  difpolcr  de  leur  bien,  que 
l’Exarchat  n’appartenant  pas  aux  Lombards 
devoir  revenir  a fes  Maîtres  légitimés.  Pépin 
Toutint  au  contraire  qu’il  l’avoic  enlevé  aux 
Lombards  qui  en  étoient  poffeflcurs  , que 
c’écoit  fa  conquête  8c  qu’il  lui  avoit  été  libre 
d’en  faire  ûn  don  au  Pape.  Il  faut  neanmoins 
teraarquer  que  Pépin  fe  fcrvic  du  mot  de  rtf- 
i initie n dans  Y kde  même  de  Donation , parce 
qu’il  recardoit  l’Exarchat  comme  un  Etat  de 
la  Republique  Romaine  dont  le  Pape  étoit  le 
Chef  8c  fut  laquelle  les  Lombards  l’a  voient 
ufurpé. 

Didier  qui  fucceda  \ Adolphe  l’imita  dam 
fi  Conduite  » envahit  la  Pentapole  l’an  757. 
te  ravagea  les  autres  Etats  de  t’Eglife.  Il  dif- 
continua  pourtant  fis  hodilitez,  pour  s’oppo- 
fer  de  concert  avec  le  Pape  aux  tentatives  de 
Condantin  Copronyme  qui  tâchoic  de  rega- 
gner ce  qu’il  avoit  perdu  en  Italie.  Mais  dé- 
livré de  cette  crainte  & appréhendant  peu  le 
Roi  Pépin,  occupé  à faire  la  guerre  dans  l’A- 
quitaine , il  recommença  fes  entreprifes  fur 
l’Exarchat.  Le  mariage  de  fa  fille  avec 
Charlemagne  valut  au  Pape  la  reditution  d’un 
sflez  grand  nombre  de  Villes;  mais  le  renvoi 
de  cette  Princeflc  incapable  du  devoir  conju- 
gal rengagea  Didier  dans  de  nouvelles  intri- 
gues qui  caufertnt  fi  perte.  Charles  le  dé- 
pouilla du  Royaume  de  Lombardie  qu’il  gar- 
da & fit  à l’Eglifc  Romaine  aux  fetes  de 
Piques  de  l’année  774.  tuic  nouvelle  Dona- 
tion , femblablc  8c  fur  le  modcllc  de  celle  de 
Pcpin,  mais  bien  plus  ample,  car  il  y ajouta 
des  Provinces  entières  qui  n’étoient  point  de 
l'Exarchat , comme  on  voit  dans  les  Lettres 
du  Pape  Adrien  L qui  fîégeoit  alors  , 8c 
dans  la  Vie  de  ce  Pape  écrite  par  Anadafe  le 
Bibliothécaire.  Il  v joignit  la  Tofcane  dont 
une  grandespartic  ed  pofïêdée  par  le  Grand 
Duc  qui  en  porte  le  nom , l’Etat  de  Vcnifè 
& l’Idrie,  dont  le  premier  ed  une  Républi- 
que, 8e  la  fécondé  partagée  entre  les  Vénitiens 
& la  Maifon  d’Autriche.  Naples»  la  Campa- 
nie , l’Ahruzzc  , 8c  la  Pouille,  qui  font  pre- 
fentement  parties  de  la  Couronne  de  Naples; 
8c  quelques  autres  Etats  qui  pour  la  plupart 
ont  changé  de  maîtres , comme  je  le  marque 
dans  leurs  articles  particuliers.  Depuis  ce 
temps-la  l’Exarcluteft demeuré  au  Siégedc  Ro- 
me, quoique  de  temps  en  temps  il  y ait  eu 
des  Souverains  particuliers,  comme  les  Ducs 
de  Fcrnre  , de  Parme  , de  Plaifince , &c. 
qui  ont  tous  été  feudatâires  du  St.  Siège , 
quoique  l’Empire  fa/Te  de  temps  en  temps 
des  efforts  pour  s’établir  un  droit  de  Souve- 
raineté fur  diverfes  parties  de  l’Exarchat. 

Il  feroit  inutile  oc  chercher  l’Exarchat  dans 
les  Anciens  Géographes,  il  n’y  eft  que  fous 
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ks  anciens  noms  de  phi  (leurs  Provinces,  à 
favoir  la  Flaminie,  l’Emilie,  8c  le  Pketmm 

3ui  répond  i ce  que  nous  apeltons  là  Marche 
’ Ancône  &c. 

Il  y avoit  auffi  dans  la  Hiérarchie,  un  Ex- 
archat qui  étoit  une  Dignité  jointe  à une  Ju- 
rifdidion  Ecclefiaftique  au-deflus  des  autres 
Métropolitains  ; que  l’on  ne  qualifioit  que 
Hjfcrtimi , trcs-Honorables , au  lieu  qu’on 
ncxnmoit  les  Exarques  Exxrcbi  Hjfertnm , Su- 
périeurs très-Honorables.  On  en  trouve  une 
lifte  de  quarante  dans  l’Antiquité  de  l’Egü- 
fe  par  Schclftrate.  Elle  eft  tirée  d’un  des 
Manufcrits  du  Vatican.  La  voici. 

L’Evêque  de  Cefarce  en  Cippadoce, Hy- 
pertime  des  Hypertimcs  8c  Exarque  de  tout 
r Orient. 

L’Evêque  d’Ephefc,  Hypertime  & Exar- 
que de  toute  l’ Afic  ( proprement  dite.  ) 

L’Evêque  d’Heraclcc , Primat  des  Hyperti- 
mes , 8c  Exarque  de  toute  la  Thrace  & de  la 
Macédoine. 

L’Evêque  d’Ancyre,  Exarque  de  toute  la 
Galatie. 

L’Evêque  de  Cyzique,  Exarque  de  tout 
l’Hcllefpont  8c 

L’Evêque  de  Sardis,  de  route  h Lydie., * 

* C’eft  preféntement  celui  de  Philadelphie  qui  * C**  Re- 
devenu Métropolitain  a 

arque  de  Sarais  8c  a les  autres  Evcchez  fous  méat  »m- 

lui.  va  dans  let 

L’Evêque  de  Nicomedie , de  toute  la  Bi- 
thynie.  { tcurGiec. 

L’Evcque  de  Nicée , auffi  de  toute  h Bi- 
thynic. 

L’Evcque  de  Chalcedoine , dé  meme. 

L’Evcque  de  Sida,  de  toute  la  Pamphy- 

Ee. 

L’Evêque  de  Sebaftc  , de  toute  l’ Armé- 
nie, 

L’Evêque  d’Amafîe , du  Pont  Euxin. 

L’Evêque  de  Melitene,  de  la  féconde  Ar- 
ménie. 

L’Evcquc  de  Tyane,  de  la  fécondé  Cip- 
padoce. 

L’Evêque  de  Gangres,  de  toute  b Paphla- 
gonie. 

L’Evêqile  de  Thcffalonique  de  toute  la 
ThcfTalie. 

L’Evêque  de  Cbudiopolis  de  toute  l*Ho- 
noriade.  Sa  place  & fi  dignité  d’ Exarque  ont 
paffé  à l’Evcquc  d’Heracke  du  Pont  qui  étoit 
auparavant  fous  lui, 

L’Evcque  de  b nouvelle  Cefarée  du  Pont, 
du  Pont  Pdcrooniaciuc. 

L’Evêque  de  Piffiftus  (Peflinus)  , de  u 
fécondé  Gabtie. 

L’Evcque  de  Myre,  de  toute  b Lycie. 

L’Evcque  de  Stauropolis , de  toute  b 
Carie. 

L’Evcque  ^de  Laodicée,  de  b Phrygie 
Capatiane. 

L’Evcque  de  Synade , de  b Phrygie  fdu- 
taire. 

L’Evêque  d’Iconium , de  toute  b Ly- 
caonie. 

L’Evcque  d’Antioche  , de  toute  h Pi- 
ftdie. 

L’Evê- 
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LXC. 

L'Evêque  de  Sylacum,  qu’on  nomme  suffi 
Evêque  de  Pergcs.  C'cft  prcfemcmcnt  l'E- 
vêque d'Actalic  qui  étoit  autrefois  fous  celui 
de  Perdes  dont  i!  a pris  b place. 

L’Evcque  de  Corinthe , de  tout  le  Pelo- 
ponnefe. 

L’Evéque  d’ Athènes  , de  toute  b Grè- 
ce. 

L’Evêque  de  MociJTùs,  de  b fécondé  Cap- 
padoce. 

L'Evcque  de  Seleucie  de  b fécondé  Pam- 
phylic. 

L’Evcque  de  Rhegc,  ou  de  b Cabbre  n’a 
point  d’Fxarchar. 

L'Evcque  des  Anciens  Peres  ( vrtrrxm 
P.itrtrm  ) de  l'ancienne  Ville  P<ar<t  de  toute 
l’Achaïe. 

L’Evcque  de  Trcbifonde,  de  toute  1a  La- 
zique.  Celui  de  Cefârée  a pris  b place. 

L'Evcque  de  Larifle,  de  b féconde  Thcf- 
lalic  8c  de  toute  b Grèce. 

L'Evêque  de  Naupodc  « de  toute  l’E- 
tolie. 

L'Evêque  de  Philippopolis  n'a  point  d’Ex- 
arclur, 

L’Evcque  de  Trajanopolis,  de  toute  b Pro- 
vince de  Rhodope. 

L'Evcque  de  RJiode  , des  Iflcs  Cy- 
clades. 

L’Evcque  de  Philippe;,  de  toute  la  Ma- 
cédoine. 

L’Evcque  d'Andrinople  Hypertime  & Ex- 
arque de  l'Hcmimont. 


On  voit  par  cette  Lifte  qui  eft  ancienne 
que  plu  fleurs  Evêques  fe  difoient  Exarques 
d’une  même  contrée.  Quelques-uns,  ou,  pour 
mieux  dire , tous  les  uns  après  les  autres  cédè- 
rent leurs  prétentions  aux  Patriarches  ; com- 
me on  peut  voir  dans  bDiflertation  de  Schcl- 
ftrate*  à bquelte  je  renvoyé  le  IcÔeur. 

EXCESTER,  Mr.  Baudnnd  écrie  Ex- 
cestre  , en  Latin  Jfia , ou  ExomU.  Les 
Chroniques  b Saxones  nomment  cette  Ville 
Eaxanceiter  Exancestre  , Excestre. 
C'cft-J-dire,  b Ville  fur  b Rivicre  de  l’Ex» 
Les  Anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  ttlfc* 
Dannumcrum.  Les  Anglois  écrivent  indifo- 
rcmmenc  Excister  ou  Exeter.  * Cette 
Ville  qui  cft'  en  Dcvonshirc  eft  fituée  fur  b 
Rivière  d'Ex  avec  un  beau  pont  de  pierre  à 
i}8.  Milles  de  Londres.  C’eft  une  des  prin- 
cipales Villes  du  Roiaume  par  fa  grandeur, 
par  fes  RichefTes  & par  fon Négoce: on  affii- 
re  que  l’on  y trafique  en  Serges  pour  dix 
mille  livres  Sterling  par  femaine , l’une  portant 
l'autre.  Elle  a quinze  Paroiflfes  & deux 
Marchez  par  femaine.  Elle  eft  fortifiée 
d’une  bonne  Muraille  & d’un  Château:  fa 
Cathédrale  qui  cft  fort  belle  eft  auprès  du 
Château.  Ce  fut  le  Roi  Saxon  Erhclftan 
qui  bâtit  cette  Eglife  1 l'honneur  de  St. 
Pierre  l’an  914.  mais  elle  n’étoit  pas  alors 
Cathédrale.  Excefter  n’eft  devenu  Siège 
Epifcopal  que  fous  le  Régné  d’Edouard  le 
Confcficur  qui  y transfera  les  deux  Evê. 
chez  de  St.  Germain  en  Cornouaille  & de 
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Kirton  en  Devonshirc.  Cette  Ville  a titre 
de  Comté. 

EXCISUM  , félon  Anronin  4 8c  b Ta- 
ble de  Pcutinger  * , ancien  nom  d’un  lieu  de 
b Gaule;  à XIII.  milles  d’Agen  félon  ces 
deux  Itinéraires.  Je  ne  vois  nulle  neccffité 
d'en  faire  une  Ville  comme  fait  Orteliusf.  / Theüur. 

EXE  A , en  Latin  Setia , * Bourg  & Château 
d’Efpagnc  en  Arragon  fur  le  RuifTeau  de  Biel 
à neuf  lieues  de  SarragofTe  en  allant  vers 
Pampelune. 

EXELODUNUM,  Exsoedunum,  ou 
Exolidunum  félon  d'autres.  Noms  La- 
tins de  b Ville  d’IssovDUN  en  France  dans 
le  Berri. 

EXENETON,  Ville  de  Paphbgonie  fé- 
lon Hcfyche.  Ortelius  doute  fî  ce  ne  fe» 
roit  pas  I’Henetus  de  Solin. 

EXlDEUlL  , en  Latin  Exidolium* 
petite  Ville  de  France  avec  tîrre  de  Marqui- 
fat  , dans  le  Périgord  , fur  b Rivière  de 
Loulour,  fur  ks  confins  du  Limofin  à huit 
lieues  au-delTus  de  Perigueux. 

EXIJA1,  petite ViUe  d’Efpagne dans l’An- 
daloufic.  EUc  eft  petite,  mais  fort  jolie. 

Elle  cft  fituée  fur  le  bord  du  Xcnit  qu’on 
v pafie  fur  un  trcs-brau  pont  de  pierre,  i 
huit  ou  neuf  lieues  d'Oftone  vers  le  Septen- 
trion. Exija  étoit  incomparablement  plus 
confiderabie  autrefois  qu'elle  n’eft  à prefent* 

8c  les  anciens  Auteurs  lui  donnent  le  troi» 
fiéme  rang  parmi  les  Villes  de  la  Bctiquc:  on 
la  connoifloit  fous  le  nom  d'AsTicts  ou 
Astyr  , 8c  enfuite  fous  celui  d’AucusTA 
Firma,  lors  qu’on  y eut  envoie  une  Colo- 
nie Romaine.  On  y a trouvé  diverfes  inf- 
criptions  qui  prouvent  cette  vérité,  entre  au- 
tres celle-ci 
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Elle  étoit  honorée  suffi  d’urt  Evêché 
qu'elle  perdit  par  le  malheur  des  temps  après 
l'invafion  des  Mores  , de  forte  qu'elle  n’eft 
à prefent  qu’un  Archidiaconat  de  l’Eglife  de 
Seville.  Son  terroir  eft  très-fertile  en  tout  ce 
qui  eft  nccciïiire  pour  les  commoditrz  de  b 
vie;  il  abonde  fur  tout  en  bons  pâturages 
où  l’on  nourrit  quantité  de  troupeaux  , de 
brebis , de  chevaux , & de  berufs.  La  plus 
grande  richefTe  de  fes  habitans  provient  du  • , 
chanvre  & de  b bine  qu’ils  tirent  de  leurs 
troupeaux  , c’eft  ce  qui  fait  que  la  plupart 
s’apliquent  à ce  Négoce,  ayant  une  grande 
commodité  pour  cela  par  le  moyen  du  Xe- 
nil  qui  baigne  fes  murailles  8c  dont  l'eau  eft 
très-propre  pour  bver  les  laines.  Qyelques- 
uns  écrivent  Ecija. 

__  EXILISSA  , Ville  de  b Mauritanie  Tin- 
gitane  félon  Pcoloméek,  Les  modernes  croient*  L4.  ci, 
que 
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que  c'eft  prefentement  Ceuta  en  Afri- 
que. 

EXILT.ES  , Bourg  & fortererte  Won 
Mr.  Baudrand  , petite  Ville  feloo  Mr.  Pi- 
ganiol  de  la  Force*.  Elle  cfl  fclon  cet  deux 
Auteur*  dans  le  Dauphiné  au  Briançonnois 
fur  la  Doire  à deux  lieue*  au-dcflùs  de  Sufe. 
Elle  a un  Château  allez  fort , 3e  (à  garni- 
fon  eft  au  plus  de  quatre  Compagnies.  Il  y 
a Gouverneur  8e  Lieutenant  de  Roi.  Son 
nom  Latin  cft  Ocelltem.  Quelques-uns  croient 
que  c'eft  la  Gadaone,  des  Anciens.  Exil- 
les  éroit  à h France , nuis  elle  fait  prefen- 
tement  partie  du  Piémont  étant  au  delà  des 
fommitez  des  Alpes  8c  Montagnes  qui  doi- 
vent fervir  de  limites  entre  la  France  , k 
Piémont  & le  Comté  de  Nice  , confor- 
mément au  Traité  conclu  à Utrecht  le  il» 
Avril  171  j.  par  les  Articles  IV.  8t  V. 

EXTSUM.  Voyez  Excisum. 

EXITANI,  Ancien  peupk  d’Efpagne 
dans  la  Bctique.  Voyez  Sexitani. 

EXMOUTH  , c’cft-à-dire  l'Embouchu- 
re de  l'Ex  > ce  n’cft  qu'un  Village  ainfi 
nommé  à caufe  de  fa  fituation.  Il  cft  an- 
cien 8c.  les  Saxons  l'ont  nommé  Exam- 

MUTH. 

EXOBIGITÆ  , Ancien  peuple  de  la 
Sa  mûrie  en  Europe  fclon  Ptotoméeb.  Or- 
tdius  croit  que  ce  font  les  Sexolitæ  de 
Pomponius  Mêla.  Il  eft  vrai  que  dam  les 
anciennes  Editions  1 ce  mot  Sexoùta  fe  trou- 
voit,  mais  les  Manufcrirs  varient  extrême- 
ment Sc  à dire  vrai,  nous  ne  favons  gueres 
comment  on  doit  lire  k partage  de  Mêla. 
Les  uns  lifent:  Relitjua  ejns  fer*  iaculreque 

gtnttt  vafte  mari  affidentes  tentnt  AfeLvtchU- 
ni , Tarera  , StdechexJ  , Ceraxi  Sec.  d’au- 
tres lifent  R.  e.  f.  in.  ef.  g.  V.  m.  a.  t, 
Ale/tndc u , terrtfirta , Sexoli,  ce  Ceraxi , d'au- 
tres Me  nortel  ta  tcrrejh  t a Stx  Solica  Ceraxt , 
d'autres  Stfxoljcen  Ceraxi  Cleptiroebiei.  Vof- 
fîus  prétend  par  une  conjcâure  hardie,  que 
Gronovius  n'aprouve  pas  , qu’on  ülë  . . . 
AJelawbUm  , Ecreiiica  , Celice  , Ceraxi, 
Phtbiropbagi.  Mais  en  vérité  nous  n’en  Tom- 
mes gueres  plus  avancez.  Il  vaut  mieux  fe 
refoudre  à ignorer  ce  que  Mêla  nous  a voulu 
enfeigner  dans  cette  ligne. 

EXODA,  8c  Exodon,  Ville  de  la  Me- 
litrne  contrée  de  la  Carie  félon  Arricn  cité 
par  Ortclius. 

EXOLIDUNUM.  Voyez  Exelodu- 
huh  Sc  Issoudun. 

EXOMATÆ,  Ancien  peuple  de  la  Sar- 
matie  Afiatiqne  fclon  Valenus  Flaccus  dans 
Ton  Poème  des  Argonautes.  Mêla  les  nom- 
me Jaxamatæ  , Sc  Polyen  les  nomme 
Ixomatæ  félon  Mr.  Baudrand*qui  dit  très- 
bien  qu’on  ne  fait  aujourd'hui  ce  que 
c'eft. 

EXONABA^,  ancienne  Vilk  d'Efpagne 
dans  la  Luliranie.  On  croit  que  ce  pourroit 
bien  ctre  I’Ossovaba  de  Ptolomée  que 
quelques-um  mettent  à Estombar  , Vil- 
lage de  l’A'garve  , 8c  d'autres  à Silves 
qui  en  cft  la  Capitak  8r  où  cft  prefente- 
mrnt  k même  Siège  qui  cft  nommé  dans 
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ks  Conciles  Ecci.esia  Ossonobensis. 

EXOPOLIS,  Ville  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique  félon  Ptolomée  « fur  le  Tanaïs  , Sel  Lf-Ct- 
un  peu  au.dertùs  de  fon  embouchure  vers 
l'Onent.  Mokt  croit  que  c'eft  prefentement 
Bocazar. 

EXPLORATORUM  CASTRA.  Voyez 
au  mot  Castra. 

EXSECHIA,  (le  Lac  d')  ou  d’Ëxu- 
chia.  Les  Cartes  de  Frideric  de  Wiit, 

Sc  autres  qui  l’ont  fuivi  , placent  ce  Lac  à 
l'Occident  de  Deibent  ; & lui  donnent  un 
debouchcmcnt  par  une  Rivière  qu'ils  nom- 
ment Cor,  8c  dont  l'embouchure  félon  eux 
eft  dans  la  Mer  Cafpienne  , au  Nord  de 
Derbent.  Cette  Rivière  communique  aufli 
fuivant  leur  opinion  avec  1e  Kur  qui  eft  le 
Cyrus  des  Anciens  Se  Mr.  Baudrand  h dit  * “-'T0/- 
que  ce  Lac  eft  k Uchmtit  Pains  des  An- 
ciens. La  Carte  de  b Perfe  par  Okarius  qui 
a été  fur  les  lieux  ne  fait  aucune  mention 
de  ce  Lac  ni  d'aucun  autre  qui  communique 
au  Cyrus.  Le  Uthnitcs  de  Ptolomée  1 rie  ; L.j-.e. 
peut  être  que  1e  Lac  de  Giagum  k qui  fe  '}• 
décharge  par  un  Ruiiïeau  dans  l’Aras  au- 
près  d'Erivan  ; Sc  il  n’a  rien  de  commun  Turquie  6c 
avec  k Kur,  ou  k Cyrus  donr  il  n’appro- de  P«k  par 
che  en  aucune  manière,  fi  ce  n'cft  que  l'A- Mr.da 
raxe , ou  l'Aras , Sc  k Kur  fe  mclcut  peu 
avant  que  de  fe  perdre  dans  b Mer  Caf- 
pienne. 

Cf  EXTERIEUR  Sc  Exterieürê,  ce 
mot  fignifie  dans  b Géographie  , ce  qu'il 
fignifie  dans  l’ufage  ordinaire.  Les  Romains 
nommoient  E/gagne  Extérieure,  les  Provin- 
ces d'Efpagne  qui  font  au  delà  de  l’Ebre* 

Ils  nommoient  Mer  extérieure , l’Océan  par 
oppofition  à b Mer  Mediterranée  qu’ils  apel- 
loient  inferieure. 

Cf  EXTREMA , ce  fumom  qui  étoif 
commun  à pluficurs  Villes  à caufc  de  leur 
fituation  , comme  je  l’ai  remarqué  au  $.  de 
l'Article  Eschatiotxs,  étoic  néanmoins  le 
nom  propre  de  quelques-unes. 

r.  EXTREMA,  nom  Latin  d’unepetite 
Vilk  de  France  dans  1e  Limofin.  On  la 
nomme  prefentement  Bort  félon  Mr.  Cor- 
neille. Mr.  Baudraod  dit  b meme  chofe  '.  * 

Voyez  Bort. 

z.  EXTREMA  , nom  Latin  de  b Ville 
Extrfmos.  Voyez  ce  mot. 

EXTREMADURÀ.  Voyez  Eîtrama- 

DVRE. 


F.XTREMOSm,  Vilk  de  Portugal  dans  >"  naufrmi 
h Province  de  l’Alentejo  , avec  un  ancien  ^ ,JO*‘ 
Château  fur  b Rivière  de  Tera:  c'eft  là  que 
mourut  Src.  F.lizabeth  Reine  de  Portugal  en 
ijjrf.  Elle  n’eft  qu'à  fept  lieues  d’Evora  au 
Levant  d'Hyver  en  albnt  à Elvas  dont  clk  n v 
eft  à prefque  pareille  diftancc.  Monconis  “ j ^ :;x 
dit  dans  fon  Voyage  d’Efpagne  que  b pbee 
en  eft  remarquable.  Je  devrais , pourfuit-il, 
l’appcllfr  plutôt  un  champ  à raifon  de  fa 
grandeur.  Elle  eft  entourée  de  Maifons  8c 
au  milieu  il  y a un  très-bel  étant». 

EXTUCA  , contrée  du  Royaume  de 
Sus  en  Barbarie , fur  b côte  de  l'Océan  At- 
lantique aux  frontières  du  Royaume  de  Ma- 
roc 
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roc  8c  ver*  le  Mont  Atlas  & les  confins  du  ty;  du  moins  il  devoit  avertir  que  c'cft  1* 
Bilcdulgcrid  félon  Mar  mol  cité  par  Mr.  Bau-  même  lieu  dcguifé. 
a Ki.ijW  drand\  Mr.  Corneille  dit  de  plus  fur  l’au-  EZAGEN,  Ville  d’Afrique  dans  b Pro- 
torité  de  Davity  qu’on  y trouve  plus  de  qua-  vince  de  Habat  au  Royaume  de  Fez.  Elle  eft 
tante  Villes  & Châteaux  de  Bercbcres  A/ri-  ancienne  Be  a été  bâtie  par  ceux  du  pays  fur 
cains  8c  que  le  principal  lieu  eft  Targuez.  b pente  d’une  Montagne  à trois  lieues  de  h 
EXUL.  Voyez  Cbsil.  Riviere  d’Erguile.  Entre  cette  Ville  & U Ri- 

tYDERb,  Riviere  d’Allemagne:  elle  a viere  il  y a une  belle  phinc  , où  font  quan- 
nÜnn^rc.  fa  fource  dans  un  Lac  qui  eft  au  Couchant  de  tité  de  Jardinages  & où  l’on  recueille  force 
Kicl , puis  ic  rejoignant  à une  autre  fource  bled , ainfi  que  fur  b Montagne  dont  les  ter- 
quT  eft  auprès  du  Village  de  Wamebetg  dans  res  font  fort  bonnes.  Cette  place  a d’affez 
le  Sleswig  aux  frontières  du  Holftcin,  elle  fortes  murailles  & belles  à voir  & les  habitans 
coule  entre  ces  deux  Provinces  auxquelles  font  riches.  Ils  s’habillent  b plupart  comme 
elle  feri  de  bornes  en  ferpentartt , pille  à Rens-  ceux  de  Fez  quoique  quelques-uns  fe  mènent 
bourg  dont  elle  fait  une  Ifle,  puis  à Tonnin-  à h.  façon  des  Bcrcbeits.  Ils  ont  de  fort 
gen  & fe  perd  dans  b Mer  d’Allemagne.  grands  vignobles  dont  ils  font  d’excellent  vin. 

EYDERSTED , Prefedure  ou  Bailliage  Le  Roi  leur  permet  d’en  boire.  Il  fe  tient 
du  Sleswig  au  Nord  de  l’Embouchure  de  tous  les  Mardis  un  Marché  dans  b Ville  où 
l’Eyder  dont  ce  petit  pays  porte  le  nom.  Il  l’on  voit  pluficurs  fontaines  qui  fortant  delà 
n’y  a d’autre  ViÙà^udTonningcn  avec  quèl-  vônt  artotèr  les  Campagnes  qui  raportent 
ques  Vilbges.  quantité  de  lin  & de  chanvre.  Les  Arabes 

EYERLAND,  petite  Ifle  des  Ptovincei-  & les  Bereberesde  b contrée  accourent  à ce 
Unies  des  Pays-bas  à l’entrée  du  Zuyderzee  Marché  avec  des  Marchandées  du  pays  & des 
au  Nord  de  l’Ifle  du  Teffel.  Son  nom  figni-  Vivres.  Ezagen  eft  à vingt-rrois  lieues  de 
fie  l’IstE  dbs  Oeufs,  parce  qu’étant  innabi-  Fez  8c  contient  environ  fepr  cens  habitans.  Il 
tée  quantité  d’oifeaux  y vont  pondre.  Il  n’y  y a tout  à l’entour  plufieurs  Hameaux  qui 
a qu’une  maifon  attachée  à un  office  8c  celui  font  de  fa  jurifdiâion.  Du  temps  de  Marmol, 
qui  le  poffede  fait  fa  refidence  ordinaire  au  de  qui  Mr.  Corneille  a pris  cet  article , le  Gou- 
Teffel  , & ne  biffe  qu’un  ou  deux  domefti-  verneur  étoit  obligé  d’entretenir  cinq  cens 
ques  pour  garder  cette  maifon.  chevaux  pour  b garde  de  b Province  à caufe 

EYFFEL.  Voyez  Eiffel.  des  Portugais  de  b frontière  qui  couroicnt 

EYGER,  Montagne  de  Sdffe  au  Canton  quelquefois  quinze  ou  vingt  lieues  au  dedans 
de  Berne  vers  b fource  de  b Rivière  de  au  Pays.  Mais  à prefent  ceb  eft  changé  dc- 
itOdicet  Glitfchen*.  Elle  eft  remarquable  en  ce  qu’el-  puis  que  le  Royaume  de  Fez,  & fon  Voifi- 
T.a.p. *f j.  ^ P5^  * î°ur  tellement  que  les  habitans  nage  font  fournis  au  Roi  de  Maroc:  les  Portu- 

k * du  Pays  voyent  le  Soleil  à travers  ce  trou  le  gais  ne  font  plus  à fes  portes  comme  autre- 

j.  de  Février.  Fois. 

EYGUES,Eigi»i',  ou Aicoe'c! , Ri-  EZARO.  Voyez  Ejaho. 

viere  de  France;  en  Latin  Icxrtts , Eig*ritst  EZECH.  Voyez  Essek: 

& Agirai.  Elle  a & fource  dans  le  Dau-  EZT.RO.  Voyez  Eseso. 

phiné  où  elk  paffe  à Nictos.  Enfuite  elle  tra-  EZERUS  , ancien  nom  d’Elêro.  Elle 

verfe  une  partie  du  Comté  Vcnaiffm  & de  b étoit  Epifcopale  8t  reconnoiffoit  Lariffe  pour 
Principauté  d’Orange,  après  quoi  elle  fe  jet-  Métropole.  Orttlius  croit  quec'eft  b Boi- 
te dans  le  Rhône  par  deux  Embouchures  be  de  Strabon. 

dont  l’une  arrofe  b Ville  d’Orange.  EZIME,  petite  Ville  de  b Grande  Tar- 

EYMBECK.  Voyez  Eimbeck.  tarie  au  Royaume  de  Tangut:  elle  eft  fituée 

EYMOTIF.RS.  Voyez  Esmoutiers.  au  bout  d’un  Defert  fablonncux  au  Nord  à 
EYNDHOVE*,  petite  Ville  des  Pays-  douze  Journées  de  celle  de  Campion;  au  ra- 
g**.  bas  dans  b Campinc,  au  Brabant  Holbndois , port  de  Davity,  qui  tire  de  Marco  Paolo  le 
dans  le  quartier  de  Bois-le-Duc  entre  cette  Vénitien  ce  qu’il  en  dit  j du  moins  il  le  cite 
Ville  8c  celle  de  Maftricht,  à cinq  lieues  de  en  marge.  Mais  voici  ce  qu’on  lit  dans  b 
b première  fur  b Riviere  de  Dommel.  Relation  du  Voyageur  Vénitien  h.  Depuis  1a 

C» nJrâml  EYRIEU  f , petite  Ville  de  France  en  Ville  de  Campirion  on  a douze  jouis  de  mar- 

•7°f-  Dauphiné  à deux  lieues  de  h Vulpiliere,  à che  jufqu’à  Ezinh  , Ville  qui  touche  à un 
quatre  de  Lion  , au  Levant  d’Hyver  en  allant  à defert  ûblonneux  vers  le  Septentrion.  Il  y a 
Grenoble.  là  des  chameaux  en  quantité  8c  beaucoup 

EYSACH  ou  Eysoch,  Riviere  d’Alle-  d’autres  animaux  8c  oifêaux  de  diferentes  e£ 

magne  au  Comté  de  Tyrol  telle  a fa  fource  peces.  Les  Habitans  qui  font  Idobtrcs,  vi- 

au  Mont  Brenner,  & y reçoit  l’Aicha  avec  vent  des  fruits  de  b terre  & ne  font  point  de 

d’autres  ruiffeaux  j puis  elle  s’en  va  à Boffan  trafic.  Les  Voyageurs  qui  veulent  traverfer  le 
( Bolfano)  8c  fe  rend  dans  l’Adige  un  peu  grand  Defert  qui  s’étend  vers  le  Nord  êc  que 
tu-deffous.  fon  ne  paffe  qu’en  quarante  jours , font  leurs 

EYSENACH.  Voyez  EisZnAch.  provifions  dam  certc  Ville.  Ce  que  cet  Au- 

EYSILLES  , Mr.  Corneille  fait  un  article  reur  dit  enfuite  ne  regarde  que  et  Defert  qui 
particulier  de  ce  lieu  8c  le  tire  de  Davity.  eft  apparemment  celui  de  Xamo,  ou  Chamo. 
La  différence  d’Orthographe  l’a  empêché  fins  Mais  il  faut  remarquer  i.  Que  le  Vénitien 
doute  d’y  reconnoîtrc  Exilles,  dont  il  nomme  b Ville  Eztne,  8c  non  pas  Ezime, 
•voit  déjà  fait  un  article  pris  de  Mr.  Ma-  comme  font  Davity  & Mr.  CornetUe.  a.  Que 
Trmt  IL  Ddd  b 
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U Ville  qu’ils  apellent  Gtmpion  eft  nommée 

• < ■ 49-  P'  Ctmpition,  par  cet  Auteur  » qui  en  fait  * la 

Capitale  du  Tanguth. 

* H.iaJrvU  EZLA  b,  Riviere  d’Efpagne.  Elle  a fa 
***•  >7°f'  fourcc  aux  Montagnes  de  Marana  & de  Lana- 

ves  dans  les  A [lu  ri  es  d'où  coulant  au  Midi 
par  le  Royaume  de  Léon  elle  arrofe  Rucda, 
Manfrlla,  Se  Bcncvcnt,  puis  étant  accrue  des 
eaux  de  l’Orbega,  de  Cca  Se  de 'quelques  au- 
tres petites  Rivières  elle  parte  à Caftro  Torafc 
& fe  rend  dans  le  Duero  entre  Zamora  au  Le- 
- vant  & Miranda  au  Couchant  fous  Vibfêco. 
‘ultnx,  ' EZZAB*,  Province  d'Afrique,  au  Royau- 

me de  Tripoli;  quelques-uns  la  mettent  entre 


EZZ. 

les  dépendances  du  Biledulgerid.  Elle  corn-  de 
mcncc  1 l’Occident  au  delà  des  Montagnes  de  , 

Garian  & de  Biniguarid,  & finit  vers  une 
Riviere  qui  la  fepare  de  Mcfrata,  Se  fe  jette 
dans  1a  Mer- du  côté  de  l’Orient.  Sanut  met 
dans  cette  Province  les  Pbces  de  Ras-Axurra, 
de  Tcrtùta,  de  Rafamifar,  de  Lepide,  au- 
trefois £<w,  ou  plutôt  Lcptis;  de  Brata  ou 
Bbta  & le  Cap  de  Giudeca,  ou  Zudica.  La 
contrée  d’Ezzab  produit  peu  de  bled  , nuis 
beaucoup  de  dates,  d’olives  Se  de  fàfran.  Ce 
fafran  eu  tellement  cflimé  au  Caire  qu’il  s’y 
vend  le  tiers  plus  que  celui  qui  croit  ailleurs. 
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®Lcs  Grecs  n’ont  pour 
exprimer  le  Ton  de  cette 
lettre  que  leur  O , qu’ils 
nomment  Phi , 8c  qui  ré- 
pond i notre  Ph.  Ainfi 
il  airivc  que  plufieurs 
noms  Géographiques  s'é- 
crivent avec  une  P , par  les  uns  8c  avec  un  PH 
par  les  autres. 

FAB  A , *«*’*  de  b Faleftinc;  à fept  ou 
huit  lieues  de  la  Ville  d’Acre  vers  le  Levant: 
a EJ.i:of.  ce  lieu,  dit  Mr.  Baudrand  “ donne  le  nom  à 
une  grande  phvm  qui  fait  partie  de  la  Galilée, 
entre  Simaric,  la  Merde  Galilée,  les  Monta- 
gnes du  Liban  fit  le  Mont  Carmel  ; cette  val- 
lée, pourfuit  le  même  Auteur,  peut  avoir  dix 
Hcues  de  long  & fix  de  large.  C’eft  celle  que 
l'on  nommoit  anciennement  Efdrelo*  ou  C*m- 
l Ed.  ifi8i.  pM,  AUf»ns.  Il  ajoute  b fur  le  témoignagede 
Bredtnbach  cité  aufli  par  Ortelius  que  ce  bourg 
eft  l’ancienne  Apheca.  Mr.  Baudrand  ne 
connoît  qu’une  feule  Aphec*,  Ortelius  en  con- 
noit  plufieurs;  il  eft  certain  qu’il  y en  avoit 
au  moins  trois.  Voyez  au  mot  Aphec. 

F A BARIA,  JnJuU,  l’un  des  anciens  noms 
tclfon.  de  rifle  de  Borkum*,  dans  la  Mer  d’Alle- 
Ccrm.mt.  ^ à ponbouchure  de  l’F.ms.  Pline  d la 
IL  a 'c.  nomme  Burchana,  Strabon'  Byrchams, 
*j.  te  Etienne  le  Géographe  Burchanis.  Jéro- 

• L.  7.  me  Vemuhis  de  Frifc  dit  que  de  fon  temps  il 
y avoit  encore  une  tour  nommée  het  Botmhtrjs , 
c’eft-i-dire , U mai/om  *»x  fèves  ; ce  qui  ré- 
pond allez  au  nom  de  fljle  *mx  Fèves  que  lui 
donnèrent  les  Romains  à caufcdes  Fèves  qu’ils 
y trouvèrent  & qui  y venoient,  dit-on,  fans 
culture;  quoi  que  cette  circonftance  ne  s’y 
nouve  pas  prefentemenr.  J’explique  au  nom 
Burchana,  les  doutes  que  pourrait  faire  naî- 
tre l’état  prtfent  de  cette  ïfle  au  fujet  de  la 
refiftance  qu’elle  fit  autrefois  i Drufus. 
FABARIS,  Rivieie  d’Italie  dans  le  lerri- 
f Ænrid.  toirc  des  Sabins.  Virgile  f en  fait  mention. 

t *•*•;*;• 

£>*,  Ttberim  Fsbxrintqiu  btbxttt  : 

. Servius  1 dit  qu’on  le  nommoit  aufli  Far- 

. * parus;  d’où  Ortelius  tire  le  nom  moderne 

k h Le.  Farparo.  Le  P.  de  la  Rue  h & Mr.  Bau- 
drand difent  Farfa.  Vibius  Sequefter  dit 
qu'on  nommoit  le  F*h*ris  Faber  par  corrup- 
tion. 

FABARIUM.  Voyez  Pfefpers. 
FABENTIA,  pour  Faventia.  Voyez 
Faenza. 

FABER,  pour  Fabaris.  Voyez  ce  mot, 
& Farfa. 

FABIA,  Ville  delà  Gaule  Celtique  bâtie 
Terne  //.  Part.  1. 


par  Fabius  Maximus  félon  Apoltodorc  cité 
par  Etienne  le  Géograplie. 

FABIANA,  Voyez  Flaviana  & Vien- 
ne en  Autriche. 

FABIANUS  P.ffarf,  petit  Canton  d’Italie 
dans  le  Territoire  de  Sulmone  '.  L 

FA  BIEN  SES,  Bourgade  d’Italie;  elle  ap- 
partenoit  ï la  famille  des  Fabiens,  fur  le  Mont 
Alhir.o,  prés  d'Àlbc  la  Longue. 

FABIRANUMk,  ou  plutôt  Phabtra-  * holom. 
num  ancien  lieu  de  h Germanie  que  l’on  croit  L »•«•'*• 
cire  J pretm  la  Ville  de  Rreme. 

FABOSIS,  lieu  d’Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie au  pied  du  Mont  Aurafe  félon  Pro- 
copc*.  IJ"** 

F A BR  A TER  T A , Ville  8c  Colonie  des  '•*’ 
Volfques  dans  l’Italie,  fur  la  Rivière  de  Tre- 
rxs  félon  Strabon™,  entre  A/MinMm  8c  F regel*-  mL.f.p. 
num  félon  Antonio".  |uvenal  en  fait  mention  *^7|'tinfT 
dans  fa  troiiîcmc  Satyre0»  , ».  1x4. 

Ant  Fjbrateri*  demxs , aut  Fruftneme  ftrattrr. 

Pline  nomme  un  peuple  d’Italie  Fabrater- 
ni  p,  qu'il  diftinguc  envieux  8c  en  nouveaux, 

La  Table  de  Peutinger  8 nomme  un  lieu  Fabra-  1 *«gra-4. 
stria  qui  doit  être  le  même,  8c  entre  ks  Infi* 
criptions,  recueillies  par  Gruter.il  y tn  a une 
où  il  eft  fait  mention  de  Frabaterni,  qui 
s’eft  aparemment  glifle  au  lieu  de  Fabraurni  ; 
car,  comme  le  remarque  Ortelius , il  y a des  fau- 
tes gravées  fur  les  marbres,  8c  Balzac  parle 
quelque  part  de  Solccifmes  en  pierres.  Fabra- 
ttria  eft  aujourd’hui  Falvatvrra. 

FABREGUESr,  petite  Ville  de  France  r PmtAmU 
dans  le  bas  Languedoc  fur  le  torrent  de  Caula-  Ed,70f’ 
zon  à une  lieue  de  l’Etang  de  Maguclone,  au 
Septentrion  & i deux  lieues  de  Montpellier  du 
côté  du  Couchant.  Mr.  Baudrand  eft  pour 
ceux  qui  croient  que  c’eft  le  Forum  Domitii 
des  Anciens.  J’aime  mieux  croire  avec  Mr.  de  " 
Valois  que  for*»  Domitii  eft  aujourd’hui  Fron- 
tignan. 

FABRIANO  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  * ,W' 
de  l'Egide;  6c  dans  b Marche  d’Ancône,  au 

Ïied  au  Mont  Apennin,  fur  les  confins  du 
)uché  d’Urbm  relie  eft  connue  par  le  bon  pa- 
pier que  l’on  y fait  & pour  être  une  des  Places 
que  l’on  nomme  les  quatre  Châteaux  d'Italie: 
elle  n’eft  qu*3l  fix  milles  de  Matelica  au  Cou- 
chant 8c  à quatorze  de  Camerin  vers  le  Septen- 
trion ; on  appelle  fes  habitans  F*bri*nefi.  1 Le  D-  R‘ 
Pape  Nicolas  V.  repara  certe  ville,  8c  en  fir  Voy« 
agrandir  b place  par  Bernard  Roflclin  qui  bâtit  d'IuLT.  1. 
ITglifc  de  St.  François  par  ordre  du  meme  Pa- 
pe. Alexandre  VI.  orna  aufli  Fabrwno  de 
plufieurs  bâtiment  & fit  conftruirc  b fontaine 
A ~ qui 
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qui  eft  dons  b place.  On  voit  dans  ccttc  ville 
pluficurs  Monafteres  & Abbayes  très-riches 
dont  les  Eglifcs  font  ornées  ac  marbres,  de 
dorures , de  peintures  & de  fculpturcs  excellen- 
tes. Le  Corps  de  Sr.  Romuald  repolc  dans 
celle  des  Camaldules  dont  il  eft  le  fondateur  \ 
c'eft  là  qu’eft  l'Abbaye  Chef  de  la  Congrégation 
Sylveftrinc  Ordre  de  St.  Benoît.  Les  Pères 
du  Mont  Olivet , autre  Congrégation  de  ce 
même  Ordre,  y ont  le  Moiuftcrc  de  Stc.  Ca- 
therine. Ces  Eglifcs  font  embellies  de  plu  (leurs 
Peintures  de  Gentil  de  Fabriano , du  Guer- 
d«SaimTp.  c^*n»  du  Guide  & autres.  Mr.  Bailkt  * met 
■SS.  F cette  ville  dans  l'Ombrie  vers  les  limites  de  la 
Marche  d' Ancône. 

FABRJCIUS  PONSb,  Pont  de  b Ville 
de  Rome  par  *ù  l’Ifle  communiquoit  à h vil- 
le. On  le  nomme  prefemement  il  Ponte  Dt 

QJJATRO  C*PI. 

FABRIS,  Iflc  vis-à-vis  de  l'Actique  félon 
Favorin  cité  par  Ortclius. 

t Ua.c.  FABULA**  on  avoit  donné  ce  nom  à un 
10*  jardin  de  Syracufe  en  Sicile  au  raport  d'Athc- 
nce  qui  l’exprime  en  Grec  par  MvSoç. 

FACALHAD  , c'eft  ainfî  que  quelques 
Géographes  nomment  une  pointe  de  terre  dans 
l'Arabie  heureufe  au  côte  Occidental  de  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Prim , où  eft  b pc- 
• rite  Ville  de  Nibane  ; mais  à parier  jufte  il  n'y 
a point  le  Cap  avance  qu'ils  y mettent , vis- 
à-vis  des  Iflcs  de  Caria-Muria.  Cependant  ces 
Géographes  ne  lai  (lent  pas  d'alïiircT  que  c’eft 
Prionotm  des  anciens. 

FACHS , félon  Mrs.  Baudrand , Maty  Se 
Corneille  ; le  premier  & le  dernier,  en  font 
encore  un  autre  article  fous  le  nom  d'ELFA- 
gues;  Asfachvsa  félon  Sanfon , Sfachs 
félon  Mr.  Paul  Lucas  dans  fon  fécond  Voiage , 
EsrAQyts  félon  Mr.  de  rifle:  Petite  Villede 
Barbarie  au  Roiaumc  de  Tunis  fur  b côte  du 
106  * **  Golphe  de  Gabès.  Elle  eft  fort  jolie,  dit  Mr. 

Lucas,  Se  eft  entourée  de  grandes  murailles. 
On  y fait  un  Négoce  confidcrable  en  cire,  en 
laine , en  peaux  & en  éponges , mais  b plus 
grande  partie  de  ccilcs-ci  viennent  de  Gerbe. 
La  Mer  de  Sfachs  eft  des  plus  poiflônneufcs , 
aulTi  le  poiflon  s’y  donne  pour  rien. 

§.  Ce  qu’il  y a de  fîngulier  c'eft  que  Mr. 
Baudrand  qui  diftinguc  Elfagues  de  Fachs 
prétend  que  b première  eft  1a  R*ff*  des  Anciens 
Si  b féconde  leur  Tephr*  ou  Tnpkrora.  Ce  ne 
(ont  que  diverfes  maniérés  d'écrire  le  nom 
d'un  meme  lieu. 

FACIAL-CAçAR  , Ruines  d'une  ville 
que  l'on  croit  être  l'ancienne  Alpefa  en  Efpa- 
gne  dans  la  Bctique.  On  les  trouve  dans  PAn- 
daloulic  entre  les  Bourgs  d’Utera  Si  de  Coro- 
nil  à fept  lieues  de  Scville  du  côté  du  Midi 
Oriental. 

FAC'IDIA,  Village  d'Egypte»  fur  les  con- 
fins de  b Palcftine,  dans  le  territoire  de  Rhi- 
nocorura.  St.  Jérôme  en  fait  mention  dans  b 
Vie  de  St.  Hilarion. 

FACIS  FLUVIUS,  nom  Latin  de  Rio 
de  la  Hacha,  Rivière  de  l'Amérique. 

FAENZA  , quelques-uns  difent  Paten- 
ce , d’autres  Fatance  en  Latin  Favbntia  : 
Ville  d'Iulic  dans  l'Etat  de  l’Egtifè  & dam  b 
Roraagne  fur  la  Rivière  de  l'Amone  Se  non 
pas  de  Lamom  comme  le  mettent  les  Impri- 


meurs du  Diâionnaire  François  de  Mr.  Bau-  _ . 

drand.  Cette  ville  eft  ancienne.  Tite-Live  * gg.  p' 

enfâifoit  mention  à l'occafion  de  b déroute 

de  Carbon  qui  aiant  été  défait  par  Sulla  fut  , ^ t e- 

contraint  de  s’enfuir  de  l'Italie.  Vellcïus  f Pa-  ,8, 

tcrculus  parle  d'une  viâoire  que  Metcllus 

Pius remporta  auprès  de  cette  ville.  Pline  en 

nomme  les  habitans  Fovtnt'm , Se  Silius  Itali- 

cus  * parle  des  pins  qui  y couronnoient  b .v  f* 

Campagne. 

VndûjM  fiUtrt 

ArVd  cerontaUm  nutrirt  Fnvroti a Pinto*. 

Pline  vante  aufli  b beauté  des  Lins  de  foo  e"t  L 
territoire.  Facnza  étoit  comptée  entre  les  vil- 
les de  b Flarainic  : Conftamius  fon  Evêque  . 
eft  nommé  dans  le  I.  livre  de  St.  Optât 1 , corn-  - 

me  l’un  des  Evêques  qui  afliftcrcnt  au  Concile  , 
de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Miltude  en  $ i ^ 

8e  Jufte, autre  Evcque  de  Faenza,  fouferivirà 
un  autre  Concile  tenu  à Rome  fous  le  Pape 
Hilaire  en  465.  cetta  ville  eft  à onze  milles  de 
Forli  & à prefque  autant  d’Imolak,  fur  b 
voye  Fbminienne:  toutes  fes  rues  font  étroites  à 
l'exception  d'une  grande  qui  b traverfe.  La 
pbee  eft  adez  belle  Se  confidcrable  à caufe  de 
là  fontaine  & de  b tour  de  l'Horloge  de  la  vil- 
le. Les  Goths  aiant  ruiné  Faenza,  elle  dépen- 
dit d'abord  des  Exarques  de  Ravenne;  quelque 
temps  après  qu'elle  eut  été  réparée , ceux  de 
Boulogne  s’en  emparèrent  Si  par  leurs  di vi- 
dons, ils  lui  donnèrent  moyen  dans  b fuite  de 
recouvrer  b liberté.  Elle  ne  b garda  pas  long- 
temps & changea  fouvenr  de  maitres1,  tantôt 
au  Sr.  Siège,  tantôt  envahie  par  les  Manfre-  «nn.fag. 
di,  puis  rendue  au  Pape,foumifc  à jean  Hau-  ;u.;4/. 
eut , puis  vendue  par  ce  dernier  à Nicobs 
Marquis  d'Efte;  & reprife  de  nouveau  par  le* 

Manfrcdi,  pafbnr  enfuite  aux  Vifcontt,  re- 
tournant aux  Papes  & enfin  aux  Manfredi  : on 
peut  voir  routes  ccs  révolutions  dans  l'Hiftoire 
d<r  Ravenne  par  Rubci.  Les  Manfredi  s’y 
maintinrent  jufqu’au  commencement  du  XVI. 
fiecle  que  cette  famille  s’éteignit.  Faenza  a 
des  Eglifcs  très  propres.  m On  monte  par  un  » O». 
Efcalier  à la  Cathédrale  bâtie  à b moderne  avec  Dua- 
un  grand  Dôme  fous  lequel , aux  deux  grands 
Piliers  qui  le  fouticnncnt  du  côté  de  b Nef, 
il  y a aeux  tables  de  cuivre  chargc'cs  d’une 
inferiprion  Latine  qui  apprennent  que  b Com- 
munauté de  b ville  a ordonné  des  procédions 
annuelles  les  trois  premiers  jours  de  Mars  & de 
mariçr  deux  filles  du  lim  aux  dépens  du  Pu- 
blic , en  aérion  de  grâces  de  ce  que  Dieu  les 
a confcrvez  du  pillage  des  François,  & des 
Suides  qui  ctoicnt  en  Italie  l’an  1)57*  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Guifc.  Ce  fut  quand 
Henri  II.  Roi  de  France  s’étant  allié  avec 
Paul  IV.  8c  le  Duc  de  Fcrrarc  pour  le  recou- 
vrement du  Roiaumc  de  Naples  envoia  le  Duc. 
de  Guifc  en  Italie,  afin  d’attaquer  les  Efpa- 
gools  pour  qui  Faenza  avoit  pris  parti.  F.icn- 
za  eft  devenue  très-celebre  par  h belle  vaifTelle 
de  terre  qu’on  y a inventée  & que  l’on  appdlc 
communément  FkiffeUt  Je  Foitna , nom  qui  eft 
devenu  un  fubftantif  Se  le  nom  générique  de 
cette  VaifTdle  que  l’on  a parfaitement  imitée 
en  d’autres  pays,  à Delft,  Se  fucccflivcmcnt  à 
Rouen , à Padï  près  de  Paris , Se  à St.  Cloud 
' Ac 
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FAE.  F A F.  FAG.  FAH. 

& aHlears.  Ce  qui  a encore  contribué  le  plus 
à donner  de  b réputation  à cette  imitation  de 
U Porcelaine , c'cft  que  des  Peintres  illulîres, 
comme  Raphaël  & Jules  Romain,  ont  emploie 
kurs  Pineaux  à peindre  quelques-unes  de  ces 
fayenccs,  ce  qui  les  rend  d'un  prix  extraordi- 
naire. 

FAESULÆ.  Voyez  Fesol*;  & Fie- 
solî. 

FAFELLA*»  Pancor,  Sarendtn,  ce 
font  trois  lieux  d’où  Serapion  écrit  après  Diof- 
coridc  que  l’on  nous  aporte  le  Camfre.  La 
conformité  du  nom  de  Sarendin  avec  lemor 
S ab  en dip  , nom  que  les  Orientaux  donnent  à 
rifle  deCcïbn,  eft  un  indice  qui  conduit  na- 
turellement à chercher  les  deux  autres  dans  les 
Indes  Orientales. 

FAGGlANOb  , Bourgade  du  Royaume 
de  Naples  dans  la  Cafebrc  citcrieure  entre  Mon- 
te Alto  8e  San  Marco.  Holdenrus  tient  que 
c’cft  l'ancienne  Uffucum  des  Brutiens  que 
Barri  8c  Mazzclla  cherchent  à Monte  Alro. 

FAGIFULANI»  peuple  ancien  de  l'Italie 
dans  le  voi Image  ou  même  dans  le  pays  des 
Ssmnitcs.  Pline  * eft  peut-être  le  fcul  qui  en 
fâfTe  mention , 8c  les  éditions  ne  s'accordent 
pas , car  q;ielqucs  Manufcrits  divifent  ce  nom 
en  deux  F agi,  Fugali;  comme  li  c’étoit  le 
nom  de  deux  Peuples. 

FAGITANA , lieu  du  Trcntin  fclon  Paul 
Diacre  d. 

FAGIUS,  cnGrecO»r?j«t,e’eft,fcfonLy- 
cophron  ,unc  Montagne  aux  environs  de  l’Ifle 
Cerné.  Pline  e fait  mention  *d'une  très-haute 
Montagne  de  l’Ethiopie  qu'il  nomme  Phe- 
gi vs , ou  Pm.GiVM.  Il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  c'eft  de  la  même  Montagne  qu'ils 
ont  voulu  parler  l’un  & l'autre. 

FAGNAUXr;  en  Latin  Faniolum,  Pe- 
tite Ville  de  France,  en  Languedoc  dans  l’E- 
vêché de  Mirepoix  à trois  lieues  de  Caftclnau- 
dari  au  midi. 

FAGNE  (la)  , ou  Fatne  en  Latin  Fama; 
forêt  des  Pays  bas  partie  au  Comté  de  Hainaut, 
& partie  au  pays  de  Liège.  Elle  s’étend  en- 
tre la  Meufc  au  Levant,  le  Hainaut  propre  au 
Couchant,  le  Comté  deNamur  au  Septentrion 
& U Champagne  an  Midi  vers  les  Villes  de 
Charleirfont  , Maricnbourg  , & Phiüppeville. 
Elle  croit  autrefois  au  Comte  de  Hainaut  qui 
la  vendit  à l'Evêque  de  Licge. 

§.  Le  Dictionnaire  Géographique  des  Pays 
bas  8 dit  la  Ficnc  de  Chimay  ; Forêt  en- 
tre Chimay  & Philinpcvillc. 

FAGNEULEZ1*,  Seigneurie  en  Hainaut 
près  de  Maricnbourg. 

FAÇON  A , Cap  d'Afie  dans  la  Natolic. 
H avance  dans  la  Mer  de  Marmara  l l’entrée 
du  Golphe  de  Nicornedie,  du  côte  Méridio- 
nal. Les  Anciens  le  nomtnoient  Pcfidonjum  Pre- 
montorium , i caufe  d'un  Temple  de  Neptune. 
Ce  Dieu  étoit  nommé  en  Grec  II antiA,  Fa- 

fi  don. 

FAHLUNS  Ville  de  Suede  en  Wefter- 
dal,  dans  la  Daleearlie  au  Nord  du  Lac  Roun 
qui  fe  vuide  dans  U Rivière  de  Data.  Le  voi- 
finage  des  Mines  de  Coperbcrg  b fait  fubfif- 
ter,  8c  k lui  donne  même  le  nom  de  Copeb- 
berg.  Mr.  Léopold  qui  a publié  une  relation 
de  fbn  voiage  de  Suède , nomme  cc  lieu  Fahlu- 
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na  *.  C’eft,  dit-il,  b principale  Ville  de  la 
Daleearlie.  Ceux  qui  b voient  de  foin  pour  la 
première  fois  font  faifis  d'horreur  à caufe  des 
fumées  noires  8c  épaiflès  qùi  en  fortent  conti- 
nuellement 8c  crt  lî  grande  quantité  que  l'on 
croiroit  que  c’cft  plutôt  l'antre  des  CyclopeS 
qu’une  ville.  Ces  fumées  viennent  clés  For* 
ges  qui  font  aux  environs  du  Lac  Warpan  fie 
au  Lac  Rund  8c  torique  le  vent  d’Oueft  fou- 
fle,  elles  caufent  quelquefois  Une  fi  grande 
obfcunté  dans  cette  ville  que  les  babitans  font 
obligez  d’allumer  des  chandelles  en  plein  midi. 
La  Mine  de  Cuivre  eft  à environ  un  milk  de 
b à l’Occident.  Voyez  Coperbfrg. 

FAIAL.  Voyez  Payai. 

FAID",  petite  Ville  de  l’Arabie  henreufe 
dans  b Province  de  Nagd.  Elle  eft  fituée  vers 
le  milieu  du  chemin  que  tiennent  les  pekrins 
deChaîdcc,  en  albnr  deKoufah  à la  Mecque. 
Elle  eft  proche  de  Sabmy  » ou  Salmi , l’une 
des  Montagnes  de  Tay.  Les  pèlerins  y biffent 
en  dépôt  une  partie  de  leurs  effets.  Faid  eft 
éloigne  de  Koufah  de  109.  paral'anges.  Il  eft 
marqué  dans  Alazizy,  que  Faid  eft  lur  le  mi- 
lieu du  chemin  des  pèlerins  de  Chaldce  albnt 
à b Mecque;  il  aioûte  qu’entre  cette  ville  & 
les  deux  Montagnes  nommées  Sabmy  & A- 
gam,  il  y a ^6.  milles,  & ces  deux  Monra- 
gnes  font  celles  de  Tav.  On  compte  10.  mil- 
les entre  Faid  & Altnoalabiyan,  gros  Bourg 
ceint  de  murailles,  8c  riche  en  bclliaux  ; ce 
Bourg  eft  environ  fur  b troiiiéme  pairie  du 
chemin  des  mêmes  pèlerins  de  Clialdée,  8c  dans 
le  Livre  des  Longitudes , il  eft  marqué  fous  le 
Ibixante-hmriemc  degré  \o.  minutes  de  longi- 
tude, 8c  fous  le  dix-hukiéme  degré  jo.  minu- 
tes de  btirude. 

i.  FAÏENCE  , Ville  d’Italie.  Voyez 
Faenza. 

z.  FAÏENCE,  Bourgnde  Franceen Pro- 
vence près  des  fources  de  la  Rivière  de  Binfon. 
Mr.  Baudrand  0 dit; petite  ville,  dans  un  af- 
fez  beau  pays  l quatre  lieues  de  Greffe  au  Cou- 
chant & à trois  de  Frcjus  & de  b côte  de  U 
Mediterranée.  ( Ces  diftanecs  font  très-diferen- 
tes  de  celles  de  Mr.  de  1’Ifle.  Car  félon  lui 
il  y a quatre  lieues  A' un  quan  de  15.  au  de- 
gré de  Faience  à Greffe , un  peu  plus  de  IÎjc 
de  Faïence  à Frejus,  & un  peu  moins  de  cinq 
& demie  de  ces  mêmes  lieues  de  Faience  à li 
Mer,  dans  b plage  de  Cannes,  i l’embouchu- 
re du  Binfon  qui  eft  l’endroit  de  b Mer  le  plus 
près  du  bourg  en  queftion  ).  * On  y fait  aulli 
de  b vaificlîc  de  Faïence  que  les  Italiens  apel- 
knt  U MajalUa , 8c  qui  eft  fort  propre. 

FAINAM,  Cap  de  b Maccdoine  près  de 
l’Embouchure  de  b Rivière  de  Chabro  dans 
k Golphe  de  Salonique  entre  h Ville  de  Caf- 
fandria  8c  celle  de  Salonique.  Mr.  Baudrand 
le  nomme  Egos-pctamai , ou  Htfomi  Pronuncc- 
rittm.  Voyez  l’Article  d’Æcos-PoTAMOs  ; 
où  vous  trouverez  que  cc  n’écoit  pas  un  Cap , 
mais  une  Rivière  bien  éloignée  de  b Macédoi- 
ne. Cette  méprife  a été  répétée  par  Mr.  Cor- 
neille. 

FAIRE  , en  Latin  Fort*  , Ific  d’Ecoffe 
dans  l’Océan  Septentrional.  Ceux  du  Paya 
l’appellent  aulfi  Farrt-Jflt,  &'  les  François  Bel- 
le Islb.  Elle  eft  entre  IcsOreades  & les  Ifie» 
de  Schetbnd  , ou  Hitland.  Elle  eft  au  Rot 
A 1 d’An- 
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d' Angleterre  comme  dépendante  de  l’Ecoflc, 
mais  fort  petite  & toute  remplie  de  Monta- 
gnes avec  très-peu  de  pêcheurs  pour  lubitaas  j 
Sc  le  fcul  Château  de  Dumo. 

FAISANS,  ( ClJUdts ) en  Latin  Phnfumt- 
rum  IhJmIa,  Petite  Iflc  que  forme  b Rivière 
de  Bidifloa  dans  fon  cours  , qui  féparc  b 
France  de  l’Efpagnc.  Cette  Iflc  fitute  à une 
lieue  de  Fomarabic  Sc  de  la  Mer  de  Bifcaye  eft 
devenue  célébré  par  b Paix  qui  y fut  conclue 
en  i<*5p.  Sc  c'cft  ce  qu’on  apelle  la  Paix  des 
Pyrénées.  Les  Rois  de  France,  Sc  d’Efpa- 
gne  qu'elle  reconcilia  par  le  Mariage  de  Louis 
XIV.  avec  l’Infante  Marie  Thcrcfc  choifirent 
ce  lieu  pour  leur  entrevue.  Ce  qu’il  y eut 
de  remarquable  c’cft  que  pour  éviter  aux  Con- 
férences des  Plénipotentiaires  les  dificultcz  des 
premières  vifircs  Sc  autres  vailles  lur  lelquclles 
on  difpurc  fouvent  davantage  que  fur  l’clTcn- 
tiel  du  T ni  té  * on  propofa  de  faire  des  ponts 
pour  palîcr  chacun  de  Ion  côte'  dans  l’Ifle  & 
d’y  bâtir  des  logement  égaux  & une  chimbre 
à la  tête  de  l’Iflc  dans  une  diftance  égale  des 
deux  logemens  t que  dans  cette  clumbre  il  y 
auroit  deux  portes , l’une  de  chique  côté  par 
kfqucllcs  entreroient  les  deux  Plénipotentiaires 
prenant  tous  deux  fcaoce  dans  les  ficges  qu’oo 
leur  auroit  préparez  au  milieu  de  U Chambre 
que  chacun  prendrait  foin  de  bltir  Sc  de  meu- 
bler par  moitié  ; ce  qui  fut  exécuté.  C’eft 
à caufe  de  ces  particularité?,  qu’on  lui  a quel- 
quefois donne  le  nom  de  I’IslV  df.  la  Con- 
férence. Mr.  de  Larrey  b b nomme  tlflc 
de  Eidajfo.i. 

FAITZÏNCHIM Ae , Iflc  du  Japon.  El- 
le n’a  qu'une  lieue  de  circuit , & eft  à qua- 
torze lieues  de  Jedo  vers  l’Orient,  Sc  en  quel- 
que forte  inacccflible , étant  impoflible  d’y 
mouiller  l’ancre,  parce  qu’on  n’y  trouve  point 
de  fond  , de  forte  qu’il  n'cft  ni  vaifTcau  ni  bar- 
que qui  en  puiflc  approcher , fl  ce  n'cft  dans 
le  temps  calme,  & meme  ceux  qui  s’y  hazar- 
dent  ne  le  peuvent  faire  fans  un  extrême  péril. 
Ils  entrent  dans  une  barque,  ayant  chacun  une 
cordc  liée  à leur  corps,  & s’étant  avancez 
vers  l’Ifle,  ils  montent  fur  des  rochers  efcar» 
pez  qui  l’environnent,  tirant  enluite  avec  leurs 
cordes,  les  inftrumens  Sc  les  machines  de  bois 
au'ibont  préparées,  aufquclles  ils  ont  attaché 
des  poulies  & des  folivcaux.  Ils  élèvent  par 
ce  moyen  leur  barque  de  quelques  toifes  par 
dcflùs  l'eau , & elle  demeure  ainfi  fufpcnauë 
en  l’air.  Sans  cela  le  moindre  vent  qui  vien- 
drait, & les  grandes  ondes  qu'il  y a toujours 
auprès  de  cetre  Ifle,  b met  traient  en  pièces, 
ce  qui  cft  arrivé  à plufleurs  avant  qu’on  fe  fut 
avife  de  cette  invention.  Ce  lieu  cft  fort  in- 
fertile. Ce  ne  font  que  des  rochers  au  dedans, 
& il  y a peu  d’endroits  que  l’on  puiflc  bbou- 
rer,  & où  il  croiflc  autre  choie  que  des 
meuriers.  C’eft  dans  cette  Iflc  que  font  en- 
voyez comme  en  exil  les  principaux  Seigneurs 
de  PEmpirc,  quand  ils  ont  commis  quelque 
crime  qui  mente  d’être  puni , & lors  qu’ils  y 
font  ils  y fi  aident  leur  vie  fans  aucune  efpc- 
rance  d’en  fortir.  Il  y a Un  corps  de  garde 
fur  chique  coin  de  l’Ifle,  avec  une  gamiibn 
que  l'on  change  tous  les  mois  , pourvû  que 
le  temps  permette  d’y  aborder.  On  prévient 
par  b le  meme  perd  qu’il  y auroit , U les 
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mêmes  Gardes  y demeuraient  plus  long-temps , 
qu’ils  ne  ic  Uiflàflcnt  corrompre  aux  Seigneurs 
qu’on  y détient  prifonniers.  Us  y vivent  af- 
itz  miit-i  ahlcmcnt  les  uns  Sc  la  autres , n’ayant 
pour  leur  nourriture  que  du  ris,  des  racines 
d'arbre* , des  herbes  lauvages  & de  méchante 
eau.  Les  Cabanes  qu'ils  ont  pour  leur  loge- 
ment font  fi  mal  bâties  qu'à  peine  y font-ils 
à l'alan  du  froid  Sc  des  chaleurs  de  l'Eté.  Ils 
font  d'ailleurs  obligez  de  donner  chique  année 
quelques  pièces  de  foye  qu'ils  filent,  Sc 
dont  üsfort  b tiflùrc  eux -mêmes,  ayant  pour 
ccb  des  vers  à foye  que  les  meuriers  leur  four- 
ni flenr. 

FALACRINE»  petite  Vallée  d'Italiedans 
le  Duché  de  Spolctre  vers  l'Abruzze  Sc  b pe- 
tite Ville  de  Civira-rcgale.  Cette  vallée  tire 
fon  nom  de  Falacrinf,  à préfent  ffiOgr, 
autrefois  Phalacrina , ou  Palacrinum, 

Village  des  Sabins,  Patrie  des  Empereurs  Vcf- 
palîen  Sc  Titus. 

FALACRIUM  , Promontoire  de  Sicile 
fcîon  Ptolomée  4 aujourd’hui  Razo  Culmo  4 *-  3-c-4- 
félon  Fazel. 

FALACRUM.  Voyez  Festa. 

FALÆCI.  Voyez  Falisqpes. 

oCr  FALAISE  * , on  apelle  ainfi  de  côte  • Snfm 
ou  bords  de  b Me,  qui  font  élevez,  efcar- 
pez  Sc  coupez  à pied  droit.  Mr.  l’Abbé  de  C 
Longurrue*  dérivé  ce  root  d’un  ancienmot  Al-  f Delcr-de 
lcmand  Faite,  que  les  Allemands  prononcent  “ F,““ 
aujourd’hui  Ftlfi.  Ce  dernier  mot  fignificunc 
roche  ; ce  qui  convient  aflêz  à une  fahrfe. 

FALAISE*  ,*  Ville  de  France  dan*  la  baffe  g Cctk. 
Normandie.  Elle  eftappcllcc  ainfi,  félon  quel-  Mémoires 
que-uns,  à caufe  des  rochers  Sc  de  Fahife 
qui  l'environnent  du  côte  de  b Me,  en  La- 
tin Falefi a.  Elle  eft  fituée  fur  b petite  Ri- 
vière d’Antc  entre  les  Ville  de  Caè'n  Sc  de 
Sécz , Sc  reconnoît  la  première  pour  la  juri- 
diction civile,  Sc  b féconde  pour  le  fpirirue!. 

Cette  ville  eft  l’un?  des  plus  anciennes  du  Païs, 

& conftruite  en  forme  de  nef,  ou  navire, 
longue  & étroite,  dont  b poupe  eft  reprefen- 
téc  par  le  Château  aflis  fur  un  roc,  qui  a de 
foflez  profonds  pour  fa  défenfc  avec  deux  é- 
tanes , dont  l’un  ne  tarir  jamais  & l'autre  fert 
à faire  tourner  des  moulins , tant  à foulon 
qu'à  émou  leurs  de  couteaux.  Les  'premiers 
Ducs  de  Normandie  firent  leur  Palais  de  ce 
Château  en  temps  de  paix , Sc  leur  Forrereflc 
en  temps  de  guerre.  Il  cft  encore  remarquable 
par  une  tour  ronde,  fi  belle  Sc  fi  haute  qu'il 
n'y  en  a peut-être  aucune  qui  l'égale  en  tours 
b France.  On  y voit  aufli  un  donjon  fof- 
foyc  qu’on  tient  que  Jules  Ccfar  fit  bârir  avec 
le  meme  Château  pour  fc  fortifier  contre  les 
Gaulois,  s’ils  euflent  voulu  fe  révolter  pendant 
un  voyage  qu’il  avoit  deflein  de  faire  en  Bre- 
tagne. De  trois  rues  principales  que  l'on  trou- 
ve dans  Fabife , il  y en  a deux  qui  vont  d'un 
bout  de  b ville  à l’autre.  Elle  a cinq  portes , 
trois  Fiuxbourgs,  Sc  deux  Eglifes  Paroi  flialcs, 

U Trinité  Sc  St.  Gcrvais,  les  Monaftcrcs  des 
Cordeliers , Sc  des  Capucins , un  Hôtel  Dieu 
pour  les  malades , & un  Hôpital  general.  La 
Rivière  d’Ante  donne  fon  nom  à un  de  fes 
Fau.xbourgs,  l’Eglife  de  St.  Laurent  donne 
le  fien  à un  autre , Sc  le  troifiéme  cft  appellé 
de  Guibray.  Il  eft  fameux  par  b foire  nom- 


FAL. 


FAL. 


méc  Guibray.  Voyez  l'article  particulier  G ui- 
» Savan  Bray.  * On  fait  à Falaifc,  dan»  fes  Faux* 
CMnmaoe  bourgs  & dans  dix  Villages  aux  environs  des 
p.  t>8+.  étofes  de  laines  Icgcres  qui  Te  portent  à Paris 
8c  en  Bretagne  & dont  il  fe  débite  aulfi  beau- 
coup aux  foires  de  Guibrai  8c  de  Caen.  Ou- 
rJidCofn-  tre  ces  Serges  b on  fait  aufli  à Falaifc  des  Toi- 
' ‘ les  fines , des  dentelles  & autres  Ouvrages. 
Le  territoire  de  Falaifc  produit  des  grains. 
JVlr.  l'Abbe  de  Longuerue  ne  convient  pas  de 
cette  antiquité  que  femblcnt  donner  à la  Vi'le 
de  Falaifc  ceux  qui  veulent  que  Jules  Cebr  y 
ait  fait  bâtir  un  Château.  Car  il  affûte  que 
cette  ville  a été  bâtie  par  les  Normands  & qu’il 
n’en  cil  fait  aucune  mention  avant  eux.  Mais 
il  ajoute  ceci  : depuis  elle  a été  fort  connue 
dans  Thifloire  , ai.int  fou  tenu  plullcurs  grands 
Sièges  & aiant  pafTé  autrefois  pour  une  place 
imprenable.  Elle  ctoit  déjà  connue  fousGuiP* 
laume  le  conquérant  aulli-bien  que  U bourg 
voifin  nommé  ta  Cuibrai,Cn  Latin  WkrAj*. 
*01*.  F AL  A IX*»  Comté  en  Brabjnt  dans  le 

Pa?UuL*  quartier  de  Louvain  fur  les  confins  du  Namu- 
*Jl  rois  fur  la  Riviere  de  Mehaigne. 

« cm».  FALANGAME*  , Ifle  fituée  dans  un 
Dl<a‘  Lac  d’eau  douce  proche  de  celle  d’il*  qui  cfl 
au  couchant  de  FEcofTe.  Cette  Ifle  fer  voit 
autrefois  de  Siegt  Roial  à celui  qui  prenoit  le 
nom  de  Roi  des  Ides  YVcAemcs  ou  Hébri- 
des. 

§.  Ce  Lac  cfl  dans  une  Prtfqu’Ifle  attachée 
au  midi  Occidental  de  Fille  d’Ib  & efl  nom* 
me  Logb  Gurim  ou  le  Lac  de  Gsertm.  B bru 
dans  fan  Atlas  marque  dans  ce  Lac  un  Château 
qu’il  nomme  Cajlel  «/Fàlinchah  cm  Fin- 

LACAN. 


tume.  C 'ctoit  autrefois  Fnnjlimms  jfgtr  dont 
les  vins  étoient  jugez  les  meilleurs  entre  les 
vins  de  Falcmc.  Le  vin  de  ce  cru  cfl  nommé 
à prêtent  Pure  Raeaxje  b Herixii. 

i.  FALC  KEN  BERG',  petite  Ville  de  b E£.,*,e*4* 
haute  Silefîe  fur  k Riviere  de  b Steina  dans  la  i zijlir 
Priixipauté  d’Oppeln , pas  loin  de  b Ville  de  S),el  *'o- 
même  nom.  Mr.  Baudrand  k ajoute  qu'elle  a 1 
un  Château  avec  titre  de  Duché. 

a.  FALCKENBF.RG,  petite  Vile  ou 
Bourg  Maritime  de  Suède,  dans  b Province 
de  Halbnd;  à l’embouchure  & au  bord  Sep- 
tentrional d’une  Riviere  que  Mr.  de  Fille 
nomme  Eter  Aa,  & J Fopofïte  dt  Fifle  de 
Maruptingen.  Elle  cfl  marquée  comme  un 
Vilbge  dans  l’Atlas  de  Blaeu  où  elle  cil  nom- 
mée Fdtcfçnbirg. 

FALCKFN  BOURG  1 , petite  Ville  & 

Chateau  d'Allemagne  dans  la  nouvelle  Marche  Topog.p. 
de  Brandebourg  fur  la  Trage  vers  les  confins  jj. 
de  k Poméranie  8c  de  b Pologne. 

i.  FALCKENSTEIN , Bourg  & Châ- 
teau d'Allemagne  dans  le  Wasgav.  C’cfl  le 
chef»Beu  du  Comté  de  Falckenflein  : il  eft  A 
quatre  milles  d’Allemagne  de  Creutzcnach 
vers  le  Midi  8c  à fix  de  Worms  vers  le  Cou- 
chant. 

».  FALCKENSTEIN  (le  Comté  de) 
petite  Contrée  d’Allemagne  conriguc  au  Comte 
de  Bitfche;  fur  les  confins  de  b baffe  Alface. 

C’étoit  autrefois  un  Fief  immédiat  de  F F m-  * 
pire  ; mais  Fan  1458.  l’Empereur  Frédéric 
d’Autriche  donna  ce  Fief  au  Duc  de  Lorraine 
à la  charge  de  biffer  jouir  de  la  Seigneurie  uri-  p.  i6n 
k les  mâles  de  b Mai  Ion  de  Falckenflein  ;ainfi 
ccrtc  terre  devint  un  Fief  de  Lorraine  & les 


F-ALARIENSES  ; ancien  peuple  d’Italie 
/ tj.c.  dans  le  Picentin  félon  Pline d.  Leur  ville  quoi* 
1J*  que  ruinée  garde  encore  (bn  ancien  nom  , 8c  fes 

ruines  font  nommées  Faleroni  ou  Falari» 
Ce  lieu  efl  prefentement  dans  la  Marche  d' An- 
cône. 

FALARIS.  Voyez  Phaiarh. 

FALARIUM  ou  Phalarivm.  Voyez 
Ecnomus. 

FALCES  , Bourg  8c  Château  d’Efpagne 
au  Roiaume  de  Navarre  dans  la  Merindade  ou 
territoire  d'Olite  fur  la  Riviere  d'Arga  , à 
deux  petites  lieues  d’Olite  au  Couchant  & à 
cinq  de  Cahhore  au  Levant  d’Eté. 

FALCIANA  , lieu  de  b Norique,  du- 
quel  il  efl  fait  mention  dans  le  livre  des  No- 
* ür‘  ticcs  de  l’Empire.  C’étoit , félon  Ortclius  * , une 
ville  fituée  fur  le  Danube.  Lazius  tient  que 
/ Ed.  1681.  c>cfl  Wels,  & Mr.  Baudrand  f croit  que 
c’eft  Wals  village  de  b baffe  Autriche  fur  le 
Danube,  entre  Lintz  & Vienne , i cinq  milles 
d'Allemagne  au-deffous  de  la  première.  Lazius 
croit  que  c’eft  la  même  chofe  que  le  Lochs  Fé- 
lix de  l’Itinéraire  d’Antonin. 

§.  Je  doute  qu’Ortelius  ait  lui-meme  con- 
fulté  le  livre  des  Notices , 8c  je  crois  plutôt 
l Se*. /8.  qu’il  a cité  en  fécond  ; car  dans  ce  livre  * de 
l’édition  avec  les  Commentaires  de  Pancirole 
& de  celle  du  Pi  Labbe  au  Louvre,  on  lit 
Fasiana  & non  pas  FaJciana,  Mr.  Baudrand 
qui  cite  le  même  Ouvrage  pourroit  bien  Pl- 
voir  cité  en  troifiéme. 

FAJ.CIANO  > territoire  d’Itab'e  dans  b 
terra  de  Labour»  entre  le  Garigbn  & le  Vol- 


Comtes  ou  Seigneurs  de  Fatekenflein  reçurent 
l’inveftiture  des  Ducs  de  Lorraine  jufqu’l 
Guillaume  Wirich  de  Falckenflein  qui  b re- 

Îut  folemnellement  de  Charles  III.  dans  la  Vil- 
rdeWormcsFan  1641.  le  Comte  de  Man- 
derfeheid  s’y  oppofâ,  prétendant  que  ce  Com- 
té lui  apparrenoit  à caufe  de  fa  femme  fille  de 
Stenon  Loevenhaupt  & pctitcAfillc  de  Sidonie 
de  Falckenflein.  Il  porta  fes  plainrcs  à b 
Chambre  de  Spire,  i b Dicte  de  Ratisbonne 
ôcau  Congrès  d'Osnabrug.  Par  le  Traité  on 
arrêta  que  le  Comte  de  Falckctiftcin  feroitrefli- 
tuc  i qui  il  appartenoir  de  droit.  Le  Comte 
d:  Manderfeheid  entreprit  de  s’emparer  de  ce 
Comté  par  la  voyc  de  fait»  8c  le  Comte  Guil- 
laume de  Falckenflein,  fe  votant  fans  enfans» 
vendit  la  propriété  de  ce  Comte  Fan  1667. 
à Charles  III.  Duc  de  Lorraine  qui  en  a in- 
verti fon  fils  naturel  le  Prince  de  Vaudemont. 

La  propriété  de  ce  Comté  aufli-bien  que  b 
Seigneurie  utile  appartiennent  i prefent  à Léo- 
pold I.  qui  a été  rctabü  dans  les  mêmes  droits 
dont  jouïffoit  le  Duc  Charles  Ill.fôngrand- 
Oncle. 

J.  FALCKENSTEIN1*,  Château  & Vil-  „ 
lage  de  SuifTe  au  Canton  de  Soleurre.  C’ert  de  h Suite 
un  des  huit  Bailliages  extérieurs.  Ce  lieu  é-  T.t.p.411. 
toit  autrefois  la  rcfidcnce  des  Seigneurs  parti-  8141  ** 
culiers  qui  en  portaient  le  nom , mais  cette  fa- 
mille efl  éteinte  il  y a long-temps. 

FALCKLAND0,  Bourg  de  FEcofTe Mc-  » t/uUrmi 
ridionalc  dans  le  Comté  de  Fifè,  près  de  b 
Riviere  d’Eden  1 cinq  haies  de  b Ville  deSr. 

André  vers  le  Couchant  & à deux  lieues  de  b 
A } Villa 
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4 FAL. 

Ville  d'Abemath.  Cette  Eden  eft  diferen- 
te  de  celle  qui  eft  Y Jetons  des  Anciens. 

<&■  La  plupart  des  Ecrivains  François  ne 
mettent  dans  b plupart  de  tous  ccs  noms 
qu’un  fimple  K fansc.  C’eft  ainfi  ou’en  ufent 
Mrs.  Baudrand , Maty , ComeiUe.de  Longue- 
ruc  &c.  Cependant  il  eft  à remarquer  que 
dans  b Langue  Allemande  8c  dans  celles  qui  en 
font  pour  ainfi  dire  les  filles»  l’uJâgc  eft  que 
tout  K,  qui  n'cft  pas  b première  lettre  d’un 
mot  prend  prefquc  toujours  un  c.  devant  foi. 

FALCO.  Voyez  Monte-Falco. 

FALCOBURGUM.  Voyez  Fauqpe- 
MOtrr. 

1.  FALCONARA*  (la)  0uN0T0.cn 
Latin  Falcenarîttt , ou  Notas,  & anciennement 
Avsinarius.  ( A finarus  ou  A ffinarus).  Tor- 
rent de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto.  Il  paflc 
près  de  la  Ville  de  Noto  & près  du  Château 
de  Falconare  où  il  fe  jette  dans  la  Mer  Ionien- 
ne après  un  cours  de  quinze  ou  dix-huit  milles 
feulement  & à dix  milles  du  Cap  Paflaro  au 
Nord.  Mr.  Corneille  dit  : on  conjecture  que 
cette  Rivière  eft  VAchetus  de  Silius  Italicus. 
Siltus  Italicus  nomme  eu  effet  une  Rivière 
Achetas  dans  ce  vers  b : 

Et  Net  mm  er  Msetjct , pubt fisse  louent  U Acheti , 

& Ortclius  conjecture  c[u' Achetas  c’cft 
\ Achètes  de  Vibius  Sequefter.  J’ai  déjà  remar- 
qué au  mot  Achetus  que  lcnom  moderne  de 
cette  Rivière  eft  Fittmt  di  Note.  Voyez  Noto. 

2.  FALCONARÀ  , ou  tA  Falcona- 
re * , en  Latin  Falconaria , petite  Me  de  l’Archi- 
pel proche  de  Ville  de  Nlilo  & vers  là  côte 
Occidentale , mais  fans  habitaos:  les  anciens  lui 
donnoient  le  nom  de  Polyæcos  à caufc  de 
h quantité  de  chèvres  qu'elle  nourriffoit. 

FALCONENSIS  MONSd  , place  forte 
dont  parle  Sigtbcrt,  8c  qu’il  place  entre  Aix- 
la-Chapelle  & Maftrichr.  Ce  lieu  garde  enco- 
re aujourd’hui  (on  ancien  nom  dans  celui  de 
Valcmnborg. 

FALDSTRANDT  * , Bourg  de  Danne- 
marck  fur  la  côte  Orientale  de  la  J utbnde  Sep- 
tentrionale entre  le  Cap  de  Schagcn  & l'entrée 
du  Golphc  d’Alborg.  Il  y a en  ce  lieu  un 
allez  bon  port  8c  une  fortcrcflc  pour  le  défendre. 

F ALE,  ou  Vai.e,  petite  Rivière  d'Angle- 
terre dans  b Province  de  Cornouailles.  Elle 
forme  avec  pluficurs  autres  un  petit  Golphc  à 
fon  embouchure  où  cfl  un  havre  auquel  elle 
donne  le  nom  de  Falmouth. 

FALEMPIN*.  en  Latin  Faiempinm , Vil- 
lage de  Flandres  dans  la  Châtellenie  de  Ville, 
à trois  lieues  de  cette  ville  du  côté  du  Midi  8c 
ï fîx  de  Tournai  vers  le  Couchant  d'Eté. 

FALERE*.  Ville  ancienne  d'Italie  dans 
UToftane.cn  Latin  FdUria , Faltris , FaUrü  & 
FdlifcA  : cette  ville  aujourd'hui  ruinée  a eu  au- 
trefois un  Evêché  que  Von  a depuis  transféré 
à Cl  vit  a CaftcUana.  On  tient  morte  que  cet- 
te demiere  ville  a été  bâtie  près  des  ruines  de 
Falere  dont  les  anciens  Auteurs  parlent  fou- 
vent.  Plutarque  en  fait  mention  & la  nom- 
me Falerie  '.  Strabon  k l'apellc  Ville  des 
Falifques  peuple  de  l’ancienne  Etrurie.  Elle 
croit  peu  éloignée  du  Tibre.  ^ Falere  ou  Fa- 
lcrie  éroit  un  lieu  Maritime  où  R Utilius  1,1  dit 
que  le  calme  l’obligea  de  s'arrêter  î 


LèxJtua t cohibtt  vicma  Falerid  cttrfuM. 

Quelques  exemplaires  portent  FaJtfta,  An  - 
tonin  b nomme  aulli  Faleji*  8c  Feftus  l'appel- 
le Faleri  , bourg,  dit-il»  ainfi  nommé  à cau- 
fc du  fcL  C’cff-i-dirc , que  les  blincs  furent 
caufc  qu’on  apelb  le  lieu  Haleriit  mais  Mr-Da-  ^FcdeaT 
cicr*  aime  mieux  dériver  ce  nom  d'Halefus  le  * 

fondateur  de  cette  ville  & duquel  vient  auffi 
le  nom  des  Falifques.  Et  Ovide  favorife  cette 
opinion  : 

f 'citent t Atridts  faits  agit  M tu  Hdlefis  Faft.l.4. 

A <jio  fe  dicbm  terra  Falifia  futat. 

Voyez  Falisq^es. 

FALERNE,  en  Latin  Taltnmt  >4>cr.  Ter- 
ritoire d'Italie  dans  la  Campanie  auprès  de  Si- 
çope  félon  Tiie-Livcp.  On  Vappclloit  ancien-  t L.t«, 
nement  Minea  Regio  comme  le  dit  Micro- 
be. Cette  région  nommée  Mima  par  cet  Au-  4 Sotom. 
tctireft  Uns  doute  celle  dont  Virgile  vante  les  1-î  mfinc. 
vignes  qu'il  apclle  Aminea  vîtes. 

Sseat  & Amjnet  vîtes , firmijjtma  vins. 
d'autres  lifent  t 

Suas  etiasm  Amminta  vîtes  &c. 


Ce  Poète  venoit  de  parla  du  Vin  de  Faler- 
ne  dans  le  vers  precedent  8c  on  voit  bien  qu'il 
le  di (lingue  des  vignes  Amynéennes.  On  peut 
voir  au  mot  Amynei  quelque  chofe  de  plus 
particulia  fur  ces  Vignes.  Le  territoire  de 
Faleme  s’étendoit  au-deffous  du  Mont  Aùjji- 
ttts.  Ce  Mont  étoit  même  regardé  comme 
partie  de  ce  territoire,  delà  vient  qu’on  le 
nommoit  Motu  ralenms , ou  U Montagne  de 
Faleme. 


Arc  in  Falerno  Monte  major  Autstmoar, 

dit  Martial  r.  Pline  * nommant  des  vins  r Lit. 
eflimcz  donne  le  fécond  rang,  1 ceux  de  Fa-  EPl8-5'?- 
lanc,  & entre  ceux-ci  b préférence  à celui  du  '**’ 
terroir  de  Falciano , FamJLohmi  Ager.  Horace 
loue  fouvent  le  vin  de  Faleme  dans  (es  vers. 

Le  territoire  de  Faleme  étoit  borné  au  Nord 
par  le  Mont  Cailicmla.  Mr.  Baudrand  dans 
fon  Di&ionnaire  François  ne  parle  de  Faleme 
que  comme  d’une  Montagne  & dit  qu’on  b 
nomme  aujourd’hui  Monte  Massico,  par- 
ce qu'elle  y cil  jointe.  Ainfi  il  dillinguc  le 
Mont  de  Falerne  & le  Mont  MaJJîcms  qui  é- 
toient  b même  chofe.  Mazclb  cité  par  Ortc- 
lius ‘ dit  que  le  Mont  Faleme  eft  nommé  à • Theûur. 
prcfcnt  Rocca  di  Mondkagone.  PlineT  * ^ ‘^•c* 
vante  suffi  les  Poires  de  Faleme  , qu’on  apel-  * 
k prefentement  Potrei-fmcrt  ; félon  k R.  P. 

Hardouin  à caufc  de  b grande  douceur  de 
kur  eau. 

FALERONI.  Voyez  Falarienses. 

FALESIA.  Voyez  Faleria. 

FALISCA.  Voyez  FALisoyEs. 

FALISCENSIS,  Siégé  Epifcopal  d'Afn- 
que  ; félon  Vicror  d’Utique  cité  pur  Ortclius. 

Ne  feroit-cc  point  une  faute  des  Copiftcs;  au 
lieu  de  Ftldcenfis  ? On  ne  connoit  point  de 
Fahjca  en  Afrique,  mais  Fibce  étoit  un  fiege 
Epifcopal  de  b Bybcene. 
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FALISCÏ  ,8c  Faliscorum  Acer.  Voyez 
l’Article  fuis'ant.  e 

FALISQUES,  ancien  peuple  d’Iralic:  il 
habitoit  b Ville  de  Bière  & Ton  territoire  fur 
le  Tibre.  Srrabon  s’eft  trompe , ou  du  moins 
ceux  dont  il  nportc  le  fentiment,  félon  lequel 
les  Paierions  & les  Falifqnes  font  des  peuples 
diftineuez  j Solin  n’a  pas  mieux  rencontré 
quand  dans  le  chapitre  où  il  traite  de  l’Italie  tl 
diftingue  Falifca  & Fakrii  comme  des  villesdi- 
fêrrntcs.  Tite-Live  plus  exad  nomme  b Vil- 
le  Fêlerü  & le  Peuple  FMifii.  A l'égard  de  U 

* f' c'  ville  * il  fait  dire  au  traitre  qui  avoit  livré  les 

enfans  à Camille  qui  affiegeoit  b ville  qu’il  a 
livre  Filtres  aux  Romain;.  Il  nomme  encore 
4 L.  10.  ailleurs  de  même  nom  cette  ville  k.  Denis 
****** **  d'Halicamaflè  b nomme  , Fiterium. 

c’l.j.c.  Quant  au  peuple  Tite-Live  e dit  : jufqu’i  ce 
*4.  que  M.  Furius  Camillus  marchât  contre  les 
Falifques:  il  dit  aulTi  que  les  Falifqucs  fc  joi- 
J L.  to.  c.  gnirent  aux  Etnifques*1.  Zonare*  les  diftingue 
#T.a  p.i»  au^*  très-bien,  & nomme  Fitijquts  le  peu- 
f Æ nn«f.  pie,  8c  Faleres  b ville.  Virgile  r wue 

Lj.r.fyf.  l’équité  des  Falifques  ; & Servius  remarque 
que  c’eft  à caufe  qu’on  emprunta  d’eux  dequoi 
fupléer  b Loi  des  Douze  Tables.  Il  lé  trouve 
des  anciens  qui  ont  nomme  la  Ville  de  Falerc  j 
Falisca  ; d'autres  Faliscos,  d’autres  Fa- 
liscakum.  Pline  dit  que  Fdlifym  ( Falifca  > 
ctoit  une  Colonie  venue  des  Argiens  félon  Ca- 
ton ( dans  le  livre  des  Origines  que  nous  n’a- 
vons plus  ) fumommec  des  Etrmfymts.  Fron- 
g àc  Colon,  tin  * dit:  CoUmi  Jm/mhim  tji*e  ivptlLumr,  Fa- 
9t‘  lifcos;  c’eft-i-dire:  la  Colonie  oc  J unon,  que 

* Tlnan.  l'on  apclle  Ortdins  h dit  qu'elle  eft 

nommée  Philifcnnam  par  Caton.  Il  ajoute 
que  c’eft  aujourd'hui  Momtt-FUfctm  dequoi  il 
i T«b.  eft  repris  par  Holftcnius.  Le  P.  Lubin  ‘ diftin- 
üe®fr  gue  avec  Strabon  les  Faleriens  comme  peuple 
diferent  des  Falifques.  Il  fe  trompe  avec  fon 
Auteur.  Voyez  Falbre. 

FALISCORUM  MONS  , c’eft-i-dirc, 
le  Mont  des  Falilques.  Quelques-uns  le  pren- 
nent pour  le  meme  que  le  Mont  Soractb 
aujourd'hui  le  Mont  de  St.  Oreste  à cau- 
fe de  b Bourgade  de  St.  Orcfte  qui  cft  au 
pied.  On  l’appelle  aulïi  quelquefois  if.  Mont 
de  St.  Sylvestre.  Il  cft  dans  le  Patrimoi- 
ne de  St.  Pierre  ï huit  milles  de  Civita  Caf- 
telian*. 

Falkcnbcrg  1 f Falckenberg. 

Falkcnbourg  > Voyez  < Falckcnbourg. 

Falkenftein  J (_  Falckenftein. 

» ta bmU  FALK1RK  k , Bourg  d'Ecofle  dansh  Pro- 

Ed.  170/.  vincc  de  Sterling  i trois  lieues  de  b Ville  de 
Sterling  vers  le  Midi  & l trois  de  Linlithauo 
vers  le  Couchant.  Ce  nom  cft  mal  écrit  Fa- 
kirk  dans  les  Cartes  de  Bbcu. 

FALKOP1NG , en  Latin  FikctfU  , félon 
l Sutcix  Zcyler1  ; Edlctfingi  félon  Mr.Baudrand,  peri- 
»*  »?  <*efc’  te  Ville  de  Suède  dans  b Province  de  Weft- 

* * gotlatvd  , ou  Gothie  Occidentale;  au  Sud 

d'un  petit  Lac  qui  fe  va  perdre  par  b Rivière 
de  Lida  dans  la  partie  Orientale  du  Lac  Wcncr 
à Lidkoping.  L’Orthographe  de  ce  nom  varie. 
Mrs.  Baudrand  & d'Audifret,  Sanfon,  Homan 
& dcWitt,  écrivent  Fallekofing,  MefT. 
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de  l’Ifle  & b Foret  de  Bourgon  écrivent  Fil- 
kepû#  : que  je  crois  meilleur. 

FALLIENATES , ancien  peuple  de  l’Ita- 
lie dans  i’Ombrie.  Pline  * qui  en  fait  men-  m L-j-e. 
rion  en  parle  comme  d’une  Nation  qui  ne  fui»* 
fiftoit  déjà  plus  de  fon  temps. 

FA  LME",  R ivicre  d’ A frique.  Elle  a fa  * Wr*a 
fource  dans  le  Pays  des  Nègres,  & fc  rend 
dans  celle  de  Scncga  au-deflous  de  Tombut. 

FA  LM  IO  °,  lieu  des  Pays  bas  dans  b Has- 
baine  à près  de  trois  milles  de  Sarcinium  qui  1 
eft  aujourd'hui  Saint  Tron.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  b Vie  de  ce  Saint. 

FALMOUTH  , Port  de  Mer  d’Angle- 
terre fur  b côte  Méridionale  de  Cornouailles. 

Les  Géographes  tiennent  que  c’eft  h Voliba 
OÙ9Aij3«  de  Prolomcc.  Fai.fmuth  tpitf  Vole- 
moth,  dit  p Cclkrius.  J’ai  déjà  remarqué  au  p Geog. 
mot  Fale  que  FilmcHib  ne  fignifie  que  l’Em- 
bouchure  de  b Fale  parce  que  ce  havre  cft  en 
effet  à l’embouchure  de  cette  Rjviere.  * C’eft  « Etat  preC 
un  des  meilleurs  ports  d’Angleterre:  8c  c’eft  «bG.Br«r. 
deli  que  partent  les  Paquebots  pour  Lisbone.  T*,-B*X‘* 
Vis-à-vis  de  Falmouth  on  trouve  le  Château  de 
Pcndcnnis  bâti  par  Henri  VIII.  pour  b fu- 
reté de  cette  côte. 

FALONES,  peuple  dont  Orhon  de  Fre- 
fmgen  fait  mention,  & fur  les  indices  peu 
marquez  qu’il  en  donne  Orrdius  ‘ foupçonne  r Thebur, 
que  ce  pourroit  bien  être  la  Vabchie. 

FALSIANA.  Voyez  Falciana. 

FALSTER*,  en  Latin  Filjhriit  Ifle  de  t ww. 
Dannemarck,  dans  b Mer  Baltique.  Elle  n’cft 
feparec  que  par  un  petit  detroit  de  l’Ifle  de 
Laland  qui  lui  eft  à l’Occident.  Elle  a au  Sep- 
tentrion l’Iflcde  Sclande , 8c  celle  de  Mone.def- 
qudlcs  clic  n’cft  divifée  que  par  le  détroit  de 
Gronc  , c’cft-à-dire  verd.  On  b partage  en 
deux  territoires,  favoir  celui  du  Midi  ouSyn- 
derheirir,  où  cft  la  Ville  de  Nieoping  princi- 
pale de  l’Ifle  ; 8c  celui  du  Septentrion  ouNor- 
reberrit,  où  cft  le  Bourg  de  Srubcoping. 

FALVATERA  1 , en  Latin  Fterettrii , t 
c’etoit  anciennement  une  Colonie  des  Volf- 
ques  peuples  d’Italie.  C’eft  maintenant  un  pe- 
tit bourg  de  l’Etat  de  l'Eglife , dans  b Cam- 
pagne de  Rome  , près  du  Garigbn  8c  fur  les 
confins  de  b Terre  de  Labour,  i quatre  lieues 
d’Aquioo , vers  le  Couchant. 

FALUPPOS  * , Peuples  d'Afrique,  au  «>  D*U 
Païs  des  Noirs.  Ils  demeurent  comme  les  Ar-  Cr*“' 
riarcos  entre  le  Cap  de  Ste.  Marie , ou  entre  T’ 11 
Cabo,  Roxo  & San- Domingo.  Cette  côte 
dont  b fituation  eft  biffe,  cft  fertile  en  pâ- 
turages. Cela  eft  caufe  que  le  bétail  y cft 
à fore  grand  marché.  On  y échange  un  baf- 
fîn  d’Etain  de  trois  ou  quatre  livres,  ou  une 
aune  8c  demie  d’un  drap  greffier  pour  une  va- 
che; l’on  y a un  bouc  pour  un  petit  pbt,  8c 
un  poukt  pour  trois  echevaux  de  fleuret  : les 
habiuns  font  mieux  faits  que  ceux  d'Angoïc, 
mais  fort  défians,  ne  vendant  pas  trafiquer  avec 
ks  Bbncs,  ni  entrer  dans  leurs  vaiffeaux  qu’ils 
n’ayent  des  ôtaps,  1 caufe,  difent-ih,  qu’il 
y a eu  de  ces  bbncs  qui  ont  enlevé  des  gens  1 

de  leur  pais  , fous  prétexte  d'amitié  & de 
commerce.  Ils  font  nuds  de  b ceinture  en  haut, 

& n’ont  qu’un  petit  habit  autour  des  reim. 

Cet  habit  ne  leur  defeend  que  jufqu'aux  ge- 
noux , & même  les  jeunes  gens  ne  portent 
qu’une 
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qu’une  ceinture  , qui  leur  ferre  le  milieu  du 
Corps , 8c  couvre  ce  qu’il  eft  honteux  de  foire 
paraître.  Plus  ils  entretiennent  de  femmes, 
plus  ils  font  cftirntz  riches.  Ils  ont  du  vin  de 
datte  qu’ils  vendent  aux  Blancs  à bon  marché. 
Ib  donnent  un  pot  de  cette  boiflbn  pour  deux 
ou  trois  aiguillées  de  fleuret.  Voyez  Fou- 
ies. 

FAMA-AUGUSTA.  Voyez  Fama- 

GOVSTE. 

FAMAGOUSTE,  * Ammtcltcjloi , Arji- 
nee  ; Ville  d’ Afie , dans  une  belle  plaine  fur  b 
côte  Orientale  de  l'Ifle  dcCypre,  avec  un  bon 
port  dont  l’entrée  eft  défendue  par  deux  Forts 
firuez  vis-à-vis  l’un  de  f autre,  fur  fa  côte  O- 
rientale.  Elle  a un  Evêché  Grec  fuffhgant 
de  l’Archevêché  de  Nicofie , 8c  cilla  princi- 
pale de  cette  Ifle  après  Nicofie  qui  en  eft  la 
Capitale.  Elle  avoit  été  autrefois  bien  fortifiée 
par  les  Vénitiens  qui  h poffedoient , mais  les 
Turcs  l’afficgerent,  A s’en  rendirent  les  maî- 
tres le  9.  d’Àoût  en  1571.  après  un  fiege  de 
dix  mois,  depuis  lequel  temps  ib  l’ont  tou- 
jours gardée:  clic  n’eft  plus  fi  peuplée,  ni  fi 
confiât  râble  depuis  qu’ils  en  font  les  maîtres. 
Elle  eft  à trente-fix  milles  de  Nicofie  au  Le- 
vant, 8c  à trente  du  Cap  de  b Grecque. 

« L.j.c.1.  FAMA  JULIA,  Pline  ‘dit  qu’on  avoit 
ainfi  furnomme  b Ville  de  Séria. 

FAMASTR.O  ou  Samastro.  Voyez 
Amastris. 

FAMINE  ou  FAMENEk,  petite  contrée 
tJ0*'  du  Païs-bas , dans  b partie  .Occidentale  du 
Comté  de  Chinv  , 8c  du  Duché  de  Luxem- 
bourg, fur  les  frontières  du  Païs  de  Liège. 
Scs  villes  plus  confiderables  font  Marche , 8c 
b Roche  que  l’on  fumomme  en  Famine  ; mais 
on  n’en  peut  pas  bien  déterminer  les  limites. 
Tout  ce  païs-la  avoit  été  réuni  à b France  en 
Itf8i.  avec  le  Comté  de  Chiny  dont  il  fait 
partie  , mais  il  fut  remis  aux  Efpagnob  en 
i<î8i.  if  ils  le  tiennent  encore. 

« IbU.  FAMINE*,  Port  Famine,  Perçut  S.  Phi- 
lippe , ou  J hitipprpelu , Colonie  que  les  Efpa- 
gnols  établirent  l’an  1585.  dans  les  terres  Ma- 
gel'aniqnes,  furie  détroit  de  Magellan,  àdef- 
fein  de  fc  rendre  Maîtres  de  ce  détroit,  qui 
paroidoit  alors  fort  important.  On  donna  à 
ce  lieu  lcnomde  Ciudad  del  Rey  Felipe, 
ou  de  S.  Philippe,  mais  les  habitans  qu’on 

L biffa  n’étant  pas  bien  pourvûs , périrent  de 
id  A'  de  faim  : c’efl  pourquoi  on  l'a  depuis 
appellé  le  Pert  Famine.  On  n’a  pris  aucun 
foin  de  rétablir  cette  Colonie  , parce  que  1a 
decouverte  du  détroit  de  le  Maire  8c  du  paffa- 

E;  de  Brouwers  ont  rendu  celui  de  Magd- 
n inutile. 

FANALEd,  en  Latin  Pluma-,  Capdcl’Ifle 
de  Scio  dans  l’Archipel;  c’eft  le  coin  de  cette 
Ifle , entre  û côte  Méridionale  8c  l'Occiden- 
tale. 

FANAR*,  nom  moderne  de  TAcheron 
Rivière  d’Epirc  8c  du  Lac  Acherusia. 

FANESTRIAf,  Vilhge  d’Italie  dans  b 
Romagne.  C’étoit  anciennement  une  Ville  E- 
pifcopale. 

FANTALDC*,  en  Latin  Tmmrn  Jevit , 
Bourg  de  France  dans  le  Languedoc  vers  la 
Ville  de  Touksufe.  Mr.  de  b Foret  de  Bour- 
gon  dit  que  c’eft  une  ville,  Il  tuée  fur  une  Col- 


d Ibid. 
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Une,  8c  connue  du  temps  des  Albigeois  par 
un  Miracle  que  Dietfaccorda  aux  prières  de  St. 
Dominique. 

FAN-MARS.  Voyez  Fanum  Marti*. 

FANNA,  Bourg  d’Italie  dans  le  Frioul 
environ  à deux  lieues  de  Monte-Regale  & de 
b frontière  du  Bellunois  dans  l’Etat  deVeni- 
fe.  Mr.  Baudrand  propofe  fi  ce  ne  feroit  pas 
l’ancienne  Vomi*  Capitale  des  P'annient. 

1.  FANO,  Ville  Maritime  d’Italie  dans  l’E- 
tat Ecclefiaftique  fur  U côte  du  Golphe  de 
Venife  dans  le  Duché  d'Urbin  où  elle  eft  en- 
c lavée-  Elle  conferve  dans  fon  nom  moderne 
l’ancien  qui  étoir  Famm  Fortune  à caufc  d’un 
Temple  de  U Fortune , qui  y fut  bâti  par  les 
Romains.  h On  y voit  encore  les  reftes  d'un  k J0"®*1 
Arc  Triomphal,  qui  fut  érigé  en  l’honneur 
d’Augufte  qui  y envoya  une  Colonie,  laquelle  & d'Italie 
fut  appelléc  J uliA  Fauetrit.  Après  avoir  long-  P-7/7r 
temps  rcfpire  fa  liberté,  même  malgré  les  Ducs 
d'Urbin  qui  tâchèrent  de  s’en  emparer,  elle 
s^ft  foumife  volontairement  au  Saint  Siège, 
qui  encore  aujourd’hui  en  eft  en  pofleflïon. 

Elle  eft  Lpifcopale , 8c  fituée  dans  la  Marche 
d’ Ancône.  Elle  eft  entourée  de  FofTez  & fer- 
mée de  murailles  de  brique  d'une  hauteur  con- 
fiderabte,  défendues  par  des  Tours  que  l’on  y 
voit  d’efpace  en  efpace , foûtcnucs  du  côté  de 
b Mer  par  de  bons  Baftions,  en  un  mot  en 
cas  d'alarme  elle  pourrait  k défendre  contre 
les  Turcs  qui  viennent  de  temps  en  temps  fai- 
re des  incurfions  en  ces  quartiers.  Le  dedans 
de  b ville  paroît  tout  à fait  agréable,  (oit  que 
l’on  confiderc  la  brique  dont  elle  eft  bâtir  » 
foit  que  l’on  jette  b vûc  fur  lés  beaux  Pabis, 
foit  que  l’on  regarde  les  mft  qui  en  font  fort 
propres.  Pour  b commodité  de  fes  habitant, 
on  a fait  exprès  un  Canal , revéru  de  pierres  de 
taille  en  forme  de  Nacelle , où  en  levant  les  éclu- 
fes  on  fait  entrer  les  barques  chargées  de  toutes 
fortes  de  commoditez.  L’affiérecn  eft  fiavanta- 
geufe,  qu’elle  a attiré  plufieurs  Couvents  qui 
v ont  leurs  établiffemens.  Outre  les  Capucins, 
fes  Cordeliers,  les  Recolets,  les  Pères  de  l’O- 
ratoire 8c  autres  , on  remarque  dans  l’Eglifc 
Cathédrale  un  beau  Tableau  de  l’Aflhmption 
fur  le  maître-Autel  , 8c  à droite  une  Chapelle 
riche  dans  fes  peintures  8c  dans  fes  fculpturcs. 

L’Eglifc  de  S.  Pierre  gouvernée  par  les  Pères 
de  l’Oratoire,  furpafTc  de  beaucoup  routes  les 
autres  par  fes  pcinrurcs , &r  par  fes  fculptures 
qui  oment  fes  Chapelles,  l’on  y voit  N.  Sei- 
gneur dans  un  tableau  donnant  les  clefs  à S. 

Pierre,  qui  les  reçoit  avec  humilité,  & une 
Annonciation,  deuxehef-d’œuvres  de  Guide: 
celles  qui  font  dans  la  voûte  qui  reprefèntent 
une  Affomptioo,  S.  Pierre  8c  S.  Paul  lé  difant 
adieu  8e  autres , font  de  très-beaux  ouvrages 
de  Sordo  de  1a  Ville  d’Urbin.  A b fortie  de 
b ville  l’on  trouve  b Rivière  d'Argih , 8c 
un  peu  au  delà  du  Fleuve  Metaure  1a  campa- 
gne , où  Narfès  premier  Exarque  de  l’Italie 
8c  Chef  de  l’armée  de  l’Empereur  Juftinien, 
défit  Totib  Roi  des  Goths , qui  furent  ainfi 
chaffez  de  l'Italie,  leur  Chef  ayant  été  tué  en  . VoyiK 
cette  bataille.  Fano  , dit  Mr.  Mifîon1,  eft  dït»lieT\  1. 
une  affez  jolie  petite  Ville,  nous  n’y  avons  p.joi. 
rien  vu  de  remarquable  qu’un  arc  de  Triom- 
phe duquel  même  les  inferi prions  font  prefque 
tout  éfâcées.  Cet  arc  a trois  portes  au  beu  que 
edui 
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«lui  de  Rimmi  cft  d’une  feule  Arcade.  On  tans  y font  fort  riches  en  or,  en  efcUves  & 
vante  les  truies  de  Fano  & on  dit  aulîi  que  en  tout  ce  qui  cft  needfaire  pour  la  vie , parti- 
ks  femmes  y fontbaucoup  plus  belles  que  dans  culiereroent  en  grains  & ils  vendent  tout  cela 
les  autres  villes  du  pays.  Cet  Auteur  avoue  aux  Anglois.  Ces  richdfcs  kur  inlpiient  beau- 
que  cette1  prétendue  diftrcncc  lui  paroît  fulpcc-  coup  d’orgueil,  & de  grands  airs  de  fierté  en- 

• T-î-P*  te.  Il  doone  dans  b fuite  defon  Voiage*  l'inf-  vers  les  Européens  qui  ont  befoin  d’eux. 

1 3'  cription  qui  fc  voioit  fur  l'arc  Triomphal.  Ce  pays  n’cft  pas  gouverné  par  un  Roi* 

La  voici.  mais  par  un  Chef  qu’ils  appellent  Braffo , & 

qu’on  pourroir  expliquer  lelon  le  Aile  François 
Dnv  Àugufto  Pio  Ctmfiantin»  Patri  Demi**  par  celui  de  Gouverneur.  Ce  mot  lignifie 
Q.  imf.  Cafar.  Divi  F.  Amttfitu.  P oh-  coodudcur , ou  celui  qui  combat  à la  tête  des 
tifrx  Max.  Coj.  XIII.  Tribunal  (Tri-  autres.  Il  cft  le  premier  Magiftrac  & a le  plus 
bunic.  ) Potcfi.  XXXII.  Imf.  Pater  Pa - d’aurorirc  de  tout  le  Pays.  Son  autorité cft 
tria  Aûtrmm  tiédit.  limitée  par  des  vieillards  qui  font  comme  les 

Gérante  L.  Tard » fécond».  Aprmiani  prof.  Confcillcrs,  & que  l’on  pourrait  comparer  au 
FU.  jdftcrri.  y.  C.  Car.  Flam.&  Pictni.  Parlement  d'Angleterre*  quoiqu’ils  ne  loient, 
dit  Bofman , que  de  la  bouc  auprès  d’un  corpj 
Il  obfervc  en  cet  endroit  que  Fano  fut  dé-  fi  iüuftre.  Ces  vieillards  règlent  les  affaires 
truite  par  TotiU  fie  enfuite  réparée  par  Bell»-  comme  il  leur  plaît  fans  trop  fe  mettre  en  peine 
faire.  du  Braffo.  Outre  ces  vieillards  chaque  partie 

a.  FANO.  Voyez  Fano.  du  Pays  de  Fontin  a encore  un  chef  particulier 

* BWrW  }.  FANOb,  MontbFano,C&  Latin/-*-  qui  a beaucoup  de  crédit  & qui  quelquefois  ne 
EU.170J.  num  Aient  autan  , Bourg  d'Italie  dans  l’Etat  de  cedc  guerts  au  Braffo.  Ceux  qui  demeurent 

l'Eglifc  fur  une  Montagne  entre  Olmo  6c  Ma-  plus  avant  dans  le  Pays  , outre  le  Négoce 
Ctratt.  qu'ils  font,  s'occupent^  l' Agriculture  & 1 fai- 

FANOPOLIS.  Voyez  Feldxirch.  redu  Vin  de  Palme;  il  y a de  ccdernicr  une 
1.  FANSHERE , ( prononcez  Fanchere  ,1c  forte  que  l'on  apcllc  Quaker,  & qui  a b vertu 
ch,  comme  dans  bonne  cbert)  Rivière  d’Afri-  de  donner  des  penfccs  fanatiques  & cxcrava- 
aue  dans  b partie  Méridionale  de  l’Iflc  de  Ma-  gantes.  Ce  vin  eft  deux  fois  plus  cher  que 
dagafear  dans  l’endroit  où  elle  1e  courbe  à l'O-  l’autre , & cependant  k nombre  de  ceux  qui 
rient  , au  pays  de  Carcanoili  ; elle  cft  allez  en  achetrcnt  eft  fi  grand  qu’il  ne  s’en  trouve 
confiderablc.  jamais  affcz. 

a.  FANSHERE  , Bourgade  de  l’Ifle  de  Les  Nègres  de  Pantin  qui  demeurent  fur  le 
Madagafcar  fur  b Rjviere  de  meme  nom.  Rivage  de  b Mer  font  un  grand  Négoce  avec 
FANTIN,  Roiaume  d’Afrique  fur  b co-  toutes  fortes  de  Vailfeaux  non  privilégiez  Sc 
Vo^c  de  tc  d’Or.  * 11  confine  * Saboc,  ( prononcez  Sa-  cela  ouvertement  & à b vue  des  deux  Nations 
(îuiiicc Let-  b»tt)  du  côté  de  l’Occident,  Sc  en  eft  féparé  Angloifc  Sc  Holbndoife  fans  que  ni  l’une  ni 
u*  4-  par  le  Mont  de  Fer,  i une  demie  lieue  de  l’autre  ofe  s*y  oppofer.  Sc  clics  s’y  oppoferoienc 
Mourée.  Depuis  k pied  de  cette  Montagne  en  vain.  Le  Pays  cft  fi  rcm|£  de  Pécheurs , 
il  s’étend  neuf  ou  dix  lieues  k long  de  b Mer  que  Bofman  en  bit  monter  le  nombre  à quatre 
Sc  a quelques  lieues  de  largeur.  Les  Anglois  mille.  Les  Villages  de  ce  Pays  font 
y ont  un  Fort  Sc  trois  loges  Sc  les  Hollandais 

y ont  un  Fort  :1e  premier , à favoir  celui  des  A n-  JÜja  où  les  Holhndois  avoient  une  Forte- 

glois,  cft  auprès  d’un  petit  village  nommé  Ingc-  refle  que  pdffédent  les  Anglois. 
nifian.  Toute  b gamifon  de  ce  Forr  , du  sinnamabo  où  les  Anglois  ont  un  Fort  aulü 
temps  que  Bofman  écrivoit  les  Lettres  dont  cet  bien  que  les  Holbndois. 
article  cft  extrait,  ne  confiftoit  que  dans  un  Le  petit  Cormantin , où  les  Holbndois  ont  le 
feul  Anglois  qui  ▼ étoit  pour  conferver  s’il  Fort  à'elrnlierdam:  ce  village  eft  petit  & pauvre, 
pouvoir  l’honneur  du  Pavillon.  A demie  lieue  Legrand  Cormantin , village  fort  grand  & 
plus  bas , continue  le  même  Auteur,  les  Anglois  bien  peuplé  à une  portée  de  Canon  du  Fort 
ont  un  petit  Fort  rrès-propreroent  bâti  proche  des  Holbndois. 

du  Village  d’Annamabo.  Il  y a toujours  grand  Fantm  Capitale  Sc  rcfidence  du  Braffo. 

nombre  de  Vaiffeaux  Anglois  ï b rade.  Les  Ingtnijûut. 

Nègres  de Fantin , pourfuit  Bofman,  tourmen- 
tent horriblement  les  Anglois  & les  renferment  Bofman  qui  écrivoit  fort  livre  à b fin  du 
quelquefois  d;ns  leur  propre  Fort  fans  qu’ils  fiécle  paffé,  ou  même  au  commencement  de 
aient  b liberté  d’en  fartir,  & s’il  arrive  que  k celui-ci,  dit  qu’il  y avoir  deux  ans  que  les 
Directeur  ne  kur  pbife  pas,  ils  le  renvoient  Anglois  avoient  commencé  à bâtir  un  Fort.  Il 
d'une  maniéré  outrageante  à Cabocors  dans  un  dit  que  le  crédit  des  deux  Nations,  l’Angloife 
•Canot.  Les  Anglois  n’ofent,  ni  ne  peuvent  & b Holbndoife, eft  égal  dans  le  pays  de  Fan- 
a’opofcri  ceb  par  b force,  ils  font  au  con-  tio,  c'cft-à-dire,  ajoute-t-il,  qu’elles  n’y  en 
traire  obligez  de  les  appaifer  encore  par  des  ont  point  du  tout.  Il  dépeint  les  habitans  na- 
prefens.  On  peut  juger  de  b force  du  Fan-  turels  comme  des  fcelcrars  infatiablcs  que  l'on 
tin  par  k feul  ViUage  d’Annamabo  qui  n’en  ne  gagne  que  par  des  prefens  toujours  nou- 
fâit  que  la  cinquième  partie  & qui  a néanmoins  veaux  Sc  qui  font  toujours  prêts  à former  de 
lui  feul  autant  de  gens  de  guerre  que  les  Roiau-  nouvelles  prétentions  Sc  meme  i bloquer  les 
mes  de  Saboe  8e  de  Commany.  Ainfi  le  Fan-  Anglois  ou  les  Holbndois,  Se  i les  affamer 
tin  n’a  rien  1 craindre  de  fes  voifins  à moins  dans  kurs  Forts  fur  le  moindre  prctcxre  de  me- 
que  lès  habitans  ne  foient  divi  fez  entre  eux.  contentement. 

C’eft  un  pays  extrêmement  peuplé;  les  babi»  §.  On  voit  par  ce  dérail  que  feu  Mr.  Savary 
Tom.  U.  Part.  x.  B n# 
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ne  pîrle  pas  jufte  dans  fon  Diâionnaire  du 
«F*g-  ÇQnunfrcc*^  fors  que  parlait  des  établi Ucmçns 
des  Hollandais  fur  ccttc  côte  il  dit  qu'ils  ont 
pris  le  Fort  de  Cormentin  fur  les  Anglois  & 
ajoute:  Ils  ont  outre  cela  une  loge  à Nema- 
bon  , & une  autre  dans  le  Roiaume  de  Fan- 
tin.  Ourre  qu'il  falloir  dire  a shtn.imAbc  ou 
shmsmjd'g*  , il  ne  fatoit  pas  diftinguer  ce  lieu 
8c  Corroenrin  du  Roiaume  de  Fantin  dont  Us 
* font  partie  l’un  & l'autre.  Nlr.  Baudrand  b y 

met  le  Fort  Naflju,  & St.  Gtorge  de  b Mi- 
ne ; c'cft  une  erreur.  Le  Fort  Naffau  cft  au- 
près du  Village  de  Mourée  , qui  aufli  b en 
que  St.  George  d;  la  Mine , nomme  par  Bos- 
nun  r.lmina , cft  dons  k Roiaume  de  Sabou  , 
ou  Salarie  comme  l'écrivent  les  Holbndois,  ce 
qui  revient  à b meme  prononciation. 
t o ntl.  FANTUS*,  nom  d'une  Riviere  de  l’Afie 

Tli.it ur.  mineure  dans  la  Phrygie , vers  le  Mont  Ida , 

félon  Bonpars  fur  Juftin , 8c  il  tire  d’un  an- 
cien Interprète  de  Virgile  ce  nom  qui  cft  cor- 
rompu de  XamIjmj  y le  Xante, Rivière  fou- 
vent  nommée  par  les  Poètes. 

FAN  U , petite  Ifle  de  la  Mer  Ionienne  à 
douze  ou  quitus  milles  de  celle  de  Corfou  au 
. Couchant  8c  près  de  celle  de  Merlere.  Elle 

‘cft  dJerte  & Mr.  Baudrand  dit  **  que  les  An- 
ciens l'ont  connue  fous  le  nom  de  Thoko- 
nus,  ou  Othronus. 

tV  FANUM,  mot  Latin  qui  fignifie  m 
Temple  , une  Eçtifi*  une  CheptUty  ou  meme 
fimplemcnt  un  lieu  de  dit , ou  Jactc.  Plu  Heurs 
lieux  ont  etc  nommez  Fanum  à caufc  d’un 
Temple, ou  Chapelle  qui  y ctoit  confacrée aux 
faux  Dieux  (bus  le  Poganiime,  ou  au  vrai 
Dieu  fous  l’invocation  de  quelque  Saint  ou 
Sainte  depuis  l'établi Aiment  de  la  Religion 
Chrétienne  3c  alors  au  mot  F.umm  on  joint  le 
nom  de  b faufle  Divinité,  ou  celui  du  Saint 
ou  de  la  Sainte  dont  k Temple,  IF.glifc,  ou 
b Chapelle  porte  k nom.  Voici  les  princi- 
paux noms  Géographiques  de  cette  nature.  Je 
t fJ.  i$8i.  l’emprunte  de  Mr.  Baudrand  *. 

FANUM  AD  TAVUM,  Ville  d'An- 
gleterre au  pays  de  Galles;  aujourd’hui  Lan- 

DAFF. 

FANUM  CANICI,  Ville  forte  d’Irbn- 
dc  dans  b Province  de  Lagenk,  au  Comté  de 
Killccnny,  dont  elle  cft  ia  Capitale:  aujour- 
dhiii  Kilkenky. 

FANUM  F1DEI  ; en  Efpagnol  Santa 
Fe*  ; en  François  Sainte  Foi.  petite  Vilk 
d’Efpapn:  au  Roiaume  de  Grenade. 

FANUM  FORT UNÆ. Voyez Fano  i. 

FANUM  J O VIS,  aujourd'hui  Faniaux, 
petite  Ville  de  Languedoc  vers  Toukmfê  fé- 
lon Catel. 

FANUM  LUCIFERI,  en  Efpagnol  S. 
Lucar  oe  Barawf.da;  en  François  St. 
Luq^uf  , Pbee  forte  d’Efpagne  avec  un  port 
dans  l’AndalouHc. 

i.  FANUM  MARTIS,  ancienne  ViHe, 
aujouid’hui  Fa\mars  dans  ks  Pays  bas  en 
Hainaut  à une  lieue  de  Valencienne  vers  le  mi- 
di. Ce  n’eft  plus  qu’un  village  avec  un  mau- 
vais Château. 

z.  FANUM  MARTIS  , Ville  d’Iralie 
fur  b route  nommée  Claudia  • c’eft  prefentt- 
ment  Pesci.s,  en  Tofcanc,  fur  b Riviere  de 
meme  nom  dans  k territoire  de  Pife. 
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FANUM  SANCTI  ÆGIDir,  en  Fran- 
ce dan»  k Languedoc  ; aujourd’hui  St.  Gil- 
les. 

FANUM  SANCTI  AFRICANI,  en 
France  dans  la  Guienne  ; aujourd'hui  Ste. 

Friqpb. 

§.  Ce mot,  comme  le  remarque  Mr.  Bai!ktf,  /J0*®* 
eft  dit  par  corruption  pour  St.  Efriqve  , de-  a.ffjT* 
forte  que  le  vulgaire  ignorant  a feminife  ce  r 
Saint.  Cet  Auteur  met  ce  lieu  dam  k Rouer- 
guc. 

i.  FANUM  SANCTÆ  AGATHÆ* 

Puce  du  Roiaume  de  Naples  dam  b Calabre 
ultérieure, aujourd'hui  Santa  AcATAen  Ita- 
lien & Sainte  Agathe  en  François. 

z.  FANUM  SANCTÆ  AGATFLB 
GOTHORUM  , petite  Ville  d'Italie  au 
Roiaume  de  Naples  dans  b Principauté  Ulie- 
rieure.aujmud’hui  Santa  Acata  de  Goti. 

j.  FANUM  SANCTÆ  AGATHÆ* 
aujourd’hui  Santia  , en  Italie  dans  k Pié- 
mont. 

FANUM  SANCTI  AGRIPPANT,  pre- 
fen temen t Saint  Acreve  , Village  de  France 
dans  k Vivarez. 

FANUM  SANCTI  ALBANT,  aujour- 
d’hui St.  Albans  en  Angleterre  dans  b Pro- 
vince de  Herford. 

FANUM  SANCTI  ALBINI , «jour- 
d’hui  St.  Albin  ou  Cormier,  petite  Vil- 
le de  France  en  Bretagne,  entre  Rennes  8c  les 
Frontières  de  Normandie. 

FANUM  SANCTI  AMANDI , en 
François  St.  Am  and.  Bourg  & Abbaye  des 
Pays  bas  dam  k Comté  de  Flandres  en  Tour- 
nées. 

FANUM  SANCTI  AMARINI,  ou 
Sanctt  Marini,  en  François  St.  A marin, 
ou,  comme  difent  quelques-uns,  St.  Damar  in  , 

Bourgade  de  France  dans  b haute  Alfece,  fur 
b Riviere  de  Senne.  Elle  dépend  de  l'Abbaye 
de  Murbach. 

i.  FANUM  SANCTI  ANDREÆ,  en 
François  St.  André'  , petite  Ville  d’Alk- 
magne  dans  1e  Duché  de  Carinthic. 

*.  FANUM  SANCTI  ANDREÆ  , 

Ville  Epifeopak  d’Ecoflè  dans  k Comté  de 
Fife,  en  François  St.  A n dre,  ou , comme  écrit 
Mr.  Baudrand , S.  Andrew. 

J.  FANUM  SANCTI  ANDREÆ,  en 

François  Santandcr  , Vilk  allez  belk  8c 
forte  en  F.fpognc  dans  b Bifeaye. 

FANUM  SANCTI  ANEMUNDI , 
en  François  St  Chaumont,  Vilk  de  France 
dans  le  Lyoonois  fur  b Riviere  de  Giez. 

i.  FANUM  SANCTI  ANGELI , en 
Italien  Sant*  Angelo,  Vilk  du  Roiaume 
de  Naples  dans  b Capitanare,  au  fommet  du 
Mont  Gargan. 

z.  FANUM  SANCTI  ANGELI  LON- 
GOBARDORUM  , en  Italien  S.  Ange- 
lo de  Lombardi  , Vilk  d‘ Italie  dans  le 
Roiaume  de  Naolcs,  dans  b Principauté  Ul- 
térieure au  pied  de  l’Appcnnin. 

t.  FANUM  SANCTI  ANGELI , en 
Iralicn  S.  Angelo  , Château  8c  Bourg  dans 
l’Etat  de  l’Eglifc  dans  b Marche  d'Ancone. 

Ce  lieu  eft  célébré  par  b naiflance  de  St.  Nico- 
las , fumommé  de  Tolenrin  parce  qu’ü  fit  un 
long  féjour  dans  ce  dernier  lieu. 

4.  FA- 
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4.  FANUM  SANCTI  ANGELI,  en  en  François  Sainte  Colombe,  petite  Ville 
Italien  S.  Anc»i.o  « Place  d'Italie  dans  le  de  France  dins  le  Lyonnois  fur  le  Rhône. 
Duché  de  Milan  au  territoire  de  Lodi.  1.  FANUM  SANCTÆ  CRUCIS;  cfl 

ï-  FANUM  SANCTI  ANGELI  VA-  Efpagnol  Santa  Crue  nü  la  Sierra»  Vd- 
DANI , en  Italien  S.  Angelo  in  Vado  , bge  dTUpagne  dans  l'Eftramadurc  au  pied  du 
petite  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglife,  au  Mont  de  Sainte  Croix. 

Duché  d'Urbin.  1.  FANUM  SANCTÆ  CRUCIS,  en 

FANUM  SANCTI  ANTON II , en  Efagnol  Santa  Cruz  , avec  le  fumotn 
François  St.  Antoinb  , Abbaye 8c  Bourg  de  diftjnélif  de  la  Zarça  , petite  Ville  d'Ef- 
France  en  Dauphiné  dans  le  Viennois.  pagne  dans  la  nouvelle  Caftilk. 

FANUM  SANCTI  ANTONINI , en  y FANUM  SANCTÆ  CRUCIS  , 
François  St.  Antonin  , petite  Ville  de  Fran-  Ville  & port  d'Afrique  fur  l'Océan  Atlantique, 
ce  en  Guicnne.  Elkeft  nommée  Santa  Cruz  par  les  Efpa- 

FANUM  SANCTI  AREDI,  en  Fran-  gnols,  Sainte  Croix  par  les  François.  On 
çoîsSt.  Irier,  on  le  nommoit  autrefois  At-  b nomme  auffi  Agades  , Cap  d'Aguer, 
tanum,  & quelques-uns  l'a(>pellent  indium , & ks  Maures  la  nomment  Darrumia. 
petite  ville  de  France  dans  le  Limofin.  4.  FANUM  SANCTÆ  CRUCIS  DE 

FANUM  SANCTI  ARNULPHI , en  MONTE,  en  Efpagnol  Santa  Cruz  db 
François  St.  Arnoul,  petite  Ville  de  Fran-  la  Sierra,  petite  Vilkde  l'Amerique  Mc* 
ce  dans  la  BeailTedans  le  Pays  Charrrain.  rklionale,  au  Pérou  dans  la  Province  de  U 
* FANUM  SANCTI  ASAPHI,  ou  Asa-  Sierra. 

phopolts  , petite  Ville  Epifcopale  d'Aoglc-  FANUM  SANCTÆ  CYRIACÆ  t 
terre  nommée  St.  Asaph.  c’eft  ainfi  que  les  Autenrs  du  moyen  âge  ont 

FANUM  SANCTI  AUDOMARI  , nommé  Gieraci,  en  Latin  Hier  4a  nm , Vil- 
Ville  de  France  en  Artois  ; les  François  la  k du  Roiaumc  de  Naples  dans  la  Calabre  ulre« 
nomment  St.  Omsr.  heure. 

FANUM  SANCTI  ÀUGUSTINI,  FANUM  SANCTI  CYRIACI , en 
Petite  Vilk  de  l'Amerique  Septentrionale  dans  François  YAbbajt  d*  St.  Cyr  : dans  l’Ifle  de 
la  Floride.  Elk  cft  nommée  fur  ks  Cartes  S.  France. 

Agostin  ou  S.  Augustin.  FANUM  SANCTI  DAVIDIS,  enAn- 

FANUM  SANCTI  BERTRANDI  « glois  St.  Davides,  Vi'.k  Epifcopale  d'An- 
en  François  St.  Bertrand,  Vilk  de  Fiance  gktcrre  au  Pays  de  Galles, 
en  Guicnne  fur  la  Garonne.  C’cft  b Capitak  1.  FANUM  SANCTI  DEODATI  , 
du  Pays  de  Cominge.  en  François  St.  Diei,  Vilk  de  Lorraine. 

FANUM  SANCTI  BOTOLPHI , en  z.  FANUM  SANC  TI  DEODATI, 
Angleterre  dans  la  Province  de  Lincoln;  c'cft  en  François  St.  Dit',  petite  Vilk  de  Franc® 
Boston  ; prononcez  Bnjh».  fur  b Loire  près  de  Blois. 

FANUM  SANCTI  BRIOCI  , ou  1.  FANUM  SANCTI  DESIDERII, 
Briocum,  en  François  St.  Brieu,  ou  St.  en  François  St.  Dizisr,  Vilk  de  France  en 
Brieuc  : Vilk  Epilcopakde  France  en  Brt-  Champagne. 

tagne.  2.  FANUM  SANCTI  DESIDERII, 

FANUM  SANCTI  CHANEMUN-  en  François  St.  Didier.  Bourg  de  France 
DI,  c’cft  b mêmc.cbofe  que  Fanum  Sanc-  dans  le  Forez. 

n Anemundi.  3.  FANUM  SANCTI  DESIDERII, 

FANUM  SANCTÆ  CHRISTINÆ,  en  François  St.  Didibr  , petite  Vilk  de  Fran- 
Vilk  d'Efpagne  dans  l'Arragon;  en  Efpagnol  ce  dans  k Veby. 

S.  Christina.  1.  FANUM  SANCTI  DIONYSII.ou 

t.  FANUM  SANCTI  CHRISTO*  Dionysiopolis  ; en  François  St.  Denis 
PHORI,  en  Efpagnol  S.  Christoval  de  avec  k fumom  en  France* petite  Ville  de  l'Ifle 
la  Ha  van  a Ville  de  l'Amerique  Septentrio-  de  France  avec  une  fameufe  Abbaye, 
nak  dam  l’Ifle  de  Cuba.  Voyez  Havana.  2.  FANUM  SANCTI  DIÔNYSH,  en 
a.  FANUM  SANCTI  CHRISTO-  François  St.  Denis  , Vitbge  de  France  en 
PHORI  DE  LACU,  en  Italien  la  La-  Normandie;  où  mourut  Henni.  Roid'An- 
cuna  , Vilk  de  l'Ifle  de  Teneriffe  l’une  des  gleterre  en  1135.  il  eft  dans  b foret  de 
Canaries.  Lyon*.  • 

3.  FANUM  SANCTI  CHRISTO-  3.  FANUM  SANCTI  DIONYSH, 
PHORI,  Vilk  de  France  en  Touraine.  Abtaaye  des  Pays  bas  en  Hainaut  au  Nord-eft 
On  b nomme  en  François  St.  Christophe,  de  Mons.  C’eft  B que  fe  donna  b bataille  de 
FANUM  SANCTI  CLARI,  en  Fran-  Sr.  Denis  le  14.  d'Aout  1678 , quoique  la 
çois  St.  Cler,  Vilk  de  France,  dans  l’Ifle  Paix  fût  déjà  réglée  & (ignée, 
de  France  fur  h Rivière  d’Epte.  FANUM  SANCTI  DOMINICI,  en 

FANUM  SANCTI  CLAUDII  , m Efpagnol  San  Domingo  , en  François  S. 
François  St.  Claude,  Ville  de  France  en  Domingub,  Vilk  de  l'Amerique  Méridionale 
Franche  Comté.  dans  l'Ifle  Hil'paniob,  à bquelk  elk  donne 

FANUM  SANCTI  CLODOALDI  , auffi  k nom  de  St.  Domingue. 
en  François  St.  Clou  , bourg  de  France,  FANUM  SANCTI  EDMUNDI,  en 
cekbrc  par  k Château  que  U Manon  d'Orléans  Anglois  S.  Edmonds-Bum,  Bourg  d'An- 
y poflede  ; & par  le  titre  de  Duché  Pairie  gkterrc  dans  la  Province  de  Suffolc. 
qu'il  donne  l l'Archevêque  de  Paris.  FANUM  SANCTI  F.UGENDI , en 

FANUM  SANCTÆ  COLUMBÆ,'  François  St.  Oyen  de  Jo.vx  , on  a aintî 
7«a*.  II,  Part.  a.  B a nom- 
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nommé  St.  Claude  en  Franche  Comté. 

FANUM  SANCTÆ  EULAUÆf  en 
Efpagnol  S.  Olalla,  petite  Ville  de  la  nou- 
velle Caftille  près  de  Talavcra  de  la  Reyra. 

FANUM  SANCTÆ  EUPHEMIÆ  » 

en  Italien  F.ufemùa , en  François  S-untt 

Emfhemk , Ville  du  Roiaume  de  Naples  dans 
la  Calabre  ukericure. 

FANUM  SANCTI  EUT1CHII  , en 
Espagnol  Santoto,  petite  Ville  t^'Efpogne 
au  Roiaume  de  Léon.  Voyez  Gella. 

FANUM  SANCTI  FACUNDI , en 
Efpagnol  Sahagun,  Ville  8c  Abbaye  d’Ef- 
pagne  au  Royaume  de  Leon. 

i.  FANUM  SANCTI  FF.LICIS , en 
Italien  San  Fei  tce  , Place  Forte  de  l’Etat  de 
FEglifc  dans  la  Campagne  de  Rome.  Mr.  Bau- 
drand  obfeive  qu'elle  eft  mal  nommée  S.  Fé- 
licita dans  quelques  Cartes. 

».  FANUM  SANCTI  FELICIS  DE 
QUlXOLlS,  en  François  S.  Felieu  de 
Qyixot.s , Ville  d'Efpagne  en  Catalogne. 

i.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI , en 
François  Sainte  Foi,  Ville  de  France  dans 
b C mienne. 

z.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI,  en  Ef- 
pagnol  Santa  Fb',  petite  Ville  d'EFpagoe  au 
Roiaume  de  Grenade:  c’eft  b même  que  F*- 
num  FûUi. 

î.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI,  enEF- 
paenol  Santa  Fb',  Ville  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale dans  le  Paraguai  ; dans  la  Province 
de  b Plan. 

4.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI  DE 
BOGOTA , en  Efpagnol  Santa  Fb'de  Bo- 
gota, en  François  Sainte  Foi;  Ville  Ar- 
chicpifcopale  de  l’ Amérique  Méridionale  & 
Capitale  ac  b Nouvelle  Grenade. 

?.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI , en 
Efpagnol  Santa  Fe'  , Ville  de  l'Amérique 
Septentrionale,  au  nouveau  Mexique. 

6.  FANUM  SANCTÆ  FIDEI  , en 
Efpagnol  Santa  Fe*,  petite  Ville  de  l’Amé- 
rique Septentrionale,  dans  b nouvelle  Efpagne, 
«lans  b Province  de  Vengua. 

FANUM  SANCTI  FLORENTTI,en 
Italien  San  Fioremzo,  Bourg  d’Italie,  fur 
b CtVre  Septentrionale  de  l’Ifle  de  Corfe. 

FANUM  SANCTI  FLORENTINI , 
en  François  St.  Florentin  , Ville  de  Fran- 
ce en  Champagne. 

FANUM  SANCTI  FLORI,  ou  Flo- 
ropolis,  en  François  St.  Floue,  Ville  E- 
pifcopalc  de  France  dans  b haute  Auver- 
gne. 

«.  FANUM  SANCTI  FRANCISCI  DE 
CAMPECO,  en  Efpagnol  S.  Francesco 
de  Campeche  , pente  Ville  de  l'Amerique 
Septentrionale  dans  le  Y ucatan. 

z. FANUM  SANCTI  FRÀNCISCf  DE 
QPITO,  en  Efpagnol  S.  Francesco  de 
El-Quito  , grande  Ville  de  l'Amerique  Mé- 
ridionale au  Pérou.  Voyez  Quito. 

FANUM  SANCTI  GALLI,  en  Fran- 
çois St.  Gal,  Ville,  Abbaye  8e  Souveraine- 
té de  Suiflc. 

FANUM  SANCTI  GALMERII,  en 
François  St.Galmier,  petite  Ville  de  Fran- 
ce en  Forez. 

FANUM  SANCTI  GAUDENTII , 
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en  François  St.  Gaudens,  petite  Ville  de 
France  au  Comté  de  Cominge. 

FANUM  SANCTI  GENESII  , en 
■François  St.  Gênais;  gros  Bourg  & près- 
qu’ble  de  France  en  Provence. 

1.  FANUM  SANCTI  GERMANI,  eu 
Italien  San-Germano  , petite  Ville  de  Pié- 
mont. 

z.  FANUM  SANCTI  GERMANI,  en 
Italien  S.  Germano  , petite  Ville  du  Roiau- 
me  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour. 

j.  FANUM  SANCTI  GERMANI  IN 
LAYA  ; en  François  , St.  Germain  en 
Layf,  Ville  8c  Mailon  Roule  dans  l’Ifle  de 
France. 

4.  FANUM  SANCTI  GERMANI  lN 
LliMBRUNO;  en  François  St.  Germain 
Lf.msrun,  Pcrite  Ville  de  France  dam  Li baf- 
fe Auvergne. 

FANUM  SANCTI  GOARî;  en  Fran- 
çois St.  Govfr,  en  Allemand  S.  Gf.wer. 
Ville  d’Allemagne  Furie  Rhin  auprès  de  Rhin- 
fcld. 

FANUM  SANCTI  COTHARDI ,' 
en  François  St.  Cod  art  , ou  St.  Gottard  , 
Moniflere  de  b halle  Hongrie. 

FANUM  SANCTI  GISLF.NI , ou 
Gislenopolis,  en  François  St.  Guilaxn* 
ou  St.  GmsLAiN , petite  Ville  des  Pays  bas 
dans  le  Hainaut. 

1.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI, 
en  Allemand  S.  Polten,  petite  Ville  d’Alle- 
magne dans  b baffe  Autriche. 

z.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI, 
en  François  St.  Hippolytb,  les  habitat»  di- 
fent  St.  Pilt,  petite  Ville  de  France  dans  U 
haute  Atface. 

3.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI, 
en  François  St.  Hippolytb,  Bourg  de  Fran- 
ce au  haut  Languedoc. 

FANUM  SANCTI  HUBERTI , en 
François  St*  Hubert,  petite  Ville  du  Pais 
de  Liege  dans  le  Duché  de  Bouillon. 

1.  FANUM  SANCTI  JACOBI , en 
Efpagnol  Saut  J ago  , Port  de  l’ Amérique  dans 
le  Mechoacan. 

z.  FANUM  SANCTI  JACOB!,  en 
Efpagnol  Sant  [ago.  Ville  Epifcopale  de 
l’Amerique  Méridionale  dans  le  Chili. 

î-  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE 
PLANITIE,  en  Efpagnol  Sant  Tago  de 
la  y ega.  Ville  de  la  Jamaïque  Ifle  de  l'A- 
merique. 

4.  FANUM  SANCTI  JACOBI , en 
Efpagnol,  SantJago  de  Cuba,  petite  Vil- 
le de  l’Ifle  de  Cuba. 

f.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE 
STOREA,  en  Efpagnol  SantJago  del 
Estero  , Ville  de  l'Amerique  Méridionale 
dans  le  Tucuman. 

6.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE 
GUATIMALA,  Ville  de  l’Amerique  Sep- 
tentrionale dans  la  Province  de  Guatimila.  On 
b nomme  atiffi  Amplement  Guatimala. 

7.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  en 
Efpagnol  Sant  Tago,  en  François  Santio- 
gue,  Ville  de  r Amérique  dam  l’Ifle  de  St. 
Domingue. 

5.  FANUM  SANCTI  JACOBI;  Vil- 
le de  b Barbade  l’une  des  Antilles.  Les  An- 

glois 
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glois  l’appellent  S.  James,  8c  les  François  St. 
Glmls  , ce  qui  revient  à la  même  prononcia- 
tion. Les  premiers  appelbient  autrefois  ce  lieu 
The  Hall  8c  les  François  U Halle. 

9.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE 
VALLIBUS,  en  Efpagnol  SantJaco  de 
los  Vallès,  Ville  de  U nouvelle  Efpagne 
dans  la  Province  de  Panuca.! 

10.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  en 
Efpagnol  Sant  Jago,  Ville  d’Lfpagne  dans 
la  Galice  dont  elle  eft  la  Capitale.  On  la  nom- 
me quelquefois  St.  Jaqjuls  de  Compostel- 
LR,  ou  Amplement  Compostelle. 

FANUM  SANCTI  1GNAT1I,  en  Ef- 
pagnol Sant  Ignacio,  bourgade  de  T Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Paraguai. 

1.  FANUM  SANCTI  JOANNIS,  en 
François  St.  Jean  , Ville  de  Savoye  dans  la 
Vallee  de  Maurienne.  On  la  nomme  auili  St. 
Jean  de  Maurienne. 

2.  FANUM  SANCTI  JOANNIS,  en 
François  St.  Jean,  Bourg^d’AlIcmagne  dans 
les  Etats  de  la  Maifon  de  NalTau-Sarbruch  , 
fur  la  Sire. 

5.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  AD 
TAVUM  , en  F.coflois  St.  Johnstoun, 
Ville  de  PEcoflc  Septenrrionale.  On  la  nom- 
me plus  communément  Perth  dans  la  Provin- 
ce de  meme  nom. 

4.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  AN- 
. GERÏ ACI , en  François  St.  Jean  d’Ange- 

ly,  Ville  de  France  en  Saintonge. 

5.  FANUxM  SANCTI  JOANNIS  DE 
AURO,  en  Efpagnol  San  Juan  de  Oro, 
Bourg  de  1* Amérique  Méridionale  dans  le  Pé- 
rou. 

<ç.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
CONFINIO  , en  Efpagnol  San  Juan  de 
La  Frontf.ra,  Bourg  de  l’Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Chili. 

7.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
PORTU  DI  VITE,  les  Efpapoh  difent  S. 

uan  de  Puerto  Ricco,  & les  François 
t.Jean  dePortric,Ou  plutôt Porro  Ric- 
co , ville  de  I* Amérique  Septentrionale  dans 
l’Iflc  de  même  nom. 

8.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
RUPE.  Les  Efpagnols  difent  St.  Jean  de 
la  PrnA,  Monaftcrc  d’Efpagne  dans  P Ara- 
gon. 

9.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
ULUA  ; en  Efpagnol  S.  Juan  de  Ulua 
ou  de  Lua;  félon  le  langage  des  habitans, 
St.  Jean  de  Luz  félon  les  François, ou  St. 
Jean  de  Lud  félon  les  Flamands } Place  forte 
de  P Amérique  Septentrionale  dans  une  petite 
Ifle  de  b Mer  du  Nord  joignant  h côte  delà 
nouvelle  Efpagne. 

10.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  IN 
WSCÀRIA , en  Portugais  S.  Joan  doPes- 
qjjer a , Forterefle  de  Portugal,  dans  b Pro- 
vince de  T raos  Montes. 

11.  FANUM  SANCTI  JOANNIS 
LAUDONENSïS,  en  François  St.  Jean 
de  Laune  , Ville  de  France  en  Bourgogne. 

t 2.  FANUM  SANCTI  JOANNIS 
LUISIT,  en  François  St.  Jean  de  Lue; 
les  habitans  difent  Loizunl,  Ville  de  France 
au  Pays  des  Bafques. 

rj.  FANUM  SANCTI  JOANNIS 
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PEDEPORTUENSIS  , en  François  St. 
Jean  Pied-df.-Portj  Place  forte  de  France 
dans  la  balte  Navarre. 

FANUM  SANCTI  JOSEPH!  , Ville 
de  l’Ifle  de  b Trinité  dans  b Mer  du  Nord 
dans  P Amérique  Septentrionale.  On  l'appelle 
en  langue  vulgaire  S.  Joseph. 

FANUM  SANCTI  IRENES,  Ville  de 
Portugal.  Voyez  Santaren. 

FANUM  SANCTÆ  JULIANÆ,  en 
Efpagnol  Sant-Illana,  ou  comme  on  écrit 
plus  ordinairement  fans  diftinâion  de  mots, 
Santillane  ; petite  Ville  d’Efpagne  dans 
les  Afturies. 

FANUM  SANCTI  LAUDI,  en  Fran- 
çois St.  Lo  , Ville  de  France  dans  b balle 
Normandie. 

FANUM  SANCTI  LAURENTIÏ 
DF.  AREOLIS  , ks  François  difent  St. 
Laurent  des  Eaux,  Bourg  de  France  en 
Sologne  près  de  b Loire  entre  Blois  & Or- 
léans. 

FANUM  SANCTI  LEODEGARII, 
en  François  St.  Lecer,  Bourg  de  France 
dans  le  Poitou. 

FANUM  SANCTI  LEONARDI,  en 
François  St.  Leonard  , Ville  d'Allemagne 
dans  b balte  Carinthie. 

t.  FANUM  SANCTI  LEONIS  , ou 
Lropor.is,  en  Italien  S.  Léo,  Ville  d'Italie 
dans  l'Etat  de  l'Eglife,  au  Duché  d'Urbin. 

2.  FANUM  SANCTI  LEONIS  . en 
Italien  S.  Leone,  petite  Ville  de  Naples  dans 
b Calabre  citericure. 

j.  FANUM  SANCTI  LEONIS , en 
François  St.  Lye'  } Village  de  France  dans  la 
Champagne. 

FANUM  SANCTI  LICERII,  en  Fran- 
çois, St.  Licer,  Ville  de  France  dans  U 
Guienne. 

1.  FANUM  SANCTI  LUCÆ  DEBA- 
RAMEDA,  en  Efpagnol  S.  Lucar  de  Ba- 
rameda.  C'eft  le  meme  lieu  qnc  Fanum  Lv- 

CIFERI. 

2.  FANUM  SANCTI  LUCÆ  MAJO- 
RIS  , en  Efpagnol  S.  Lucar  la  Major, 
petite  Ville  ou  Bourg  d’Efpagne  dans  P An» 
daloufle. 

FANUM  SANCTÆ  LUCIÆ,  en  Ita- 
lien S.  Lucia,  petite  Ville  de  Sicile  dans  b 
Vallée  de  Demona. 

FANUM  SANCTI  LUDOVICI,  en 
Portugais  S.  Luis  ne  El  Maranhaon, 
petite  Ville  de  P Amérique  Méridionale  dans  le 
Brefîl  dans  PIflc  de  Maragnan  , bâtie  par  les 
François  en  1612. Elle cft  foumife prefemement 
au  Roi  de  Portugal  & eft  ornée  a'un  Evéché 
fufragant  de  S.  Salvador  fondé  Pan  1677.  par 
le  Pape  Innocent  XI. 

FANUM  SANCTI  MACLOVII,  V0- 
le  de  France  dans  b Bretagne.  Voyez  S.  Ma- 
lo. 

FANUM.  SANCTI  MARCELLIN!, 
en  François  S.  Marcellin  , Bourg  de  Fran- 
ce dans  ie  bas  Dauphiné  fur  l'Iicrc- 

FANUM  SANCTI  MARCELLI.On 
appclloit  dans  le  moyen  âge  La  Ville  de  S. 
Marcel,  ou  de  St.  Marceau,  ce  qu’on 
appelle  aujourd'hui  St.  Mdrceau  Pun  des  Faux- 
bourgs  de  Paris.  C’étoit  alors  une  Ville  fçpa- 
B 1 rc* 
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rcc  & difcrentc  de  Paris  ie  Couvent  l’Evêque 
de  Paris  y CaiCoit  fa  rcfidcncc. 

FANUM  SANCTI  M ARCI , ou  Mar- 
co po  lis  , petite  Ville  d'Italie  au  Roiaume 
de  Naples  dam  la  Calabre  citerieurt;  en  Ita- 
lien San-Marco. 

i.  FANUM  SANCTÆ  M ARIÆ,  en 
François  Ste.  Marie,  Bourg  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  le  Mary-land  dont  il  cft  le 
pnncipal  lieu. 

i.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ, 
Ville  de  l'Amérique  dans  l'Iflhme  de  Daricn 
au  fond  du  Golphe  de  St.  Michel  dont  l'ou- 
verture cft  dans  la  Mer  du  Sud.  Les  Efpa- 
gnols  la  nomment  Santa  Maria.  Elle  cft 
confidcrable  par  Ces  Mines. 

3.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DE 
IGUAZU  i en  Efpagnol  S.  Maria  de 
Iguazu,  Bourgade  de  l'Amerique  Méridio- 
nale dans  le  Paraguai , & dans  la  Province  de 
Parana.  Elle  tire  Ton  nom  de  la  Rivière  d'I- 
guazu  fur  le  bord  de  laquelle  elle  eft  bâtie. 

4.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DE 
LACUBUS,  en  Efpagnol  Santa  Maria 
de  los  Lagos,  petite  Ville  de  l'Amerique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagne. 

j.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DE 
PORTU,  en  Efpagnol  Santa  Maria  del 
Puerto  , petite  Ville  de  l'Amerique  dans 
rifle  Hifpaniola.  On  l’appelle  aufïi  Gu  a* 

YANA. 

6.  FANUM  SANCTÆ  MARIÆ  DE 
REMEDIIS,  en  Efpagnol,  Nul str a Siîio- 
ra  de  Remcdios,  Ville  de  l'Amerique  Mé- 
ridionale dans  la  Province  de  Terre  ferme. 
Voyez  Rio  de  la  Hacha. 

FANUM  SANCTÆ  MARINELLÆ, 
en  Italien  Santa  Marinella,  Château  de 
l'Etat  de  PEglilc  en  Italie. 

FANUM  SANCTI  MARINI ,ouSan- 
Marinum  , ou  Mons  Titanus,  ou  Mons 
Acer,  en  Italien  San.Marino,  pente  Ville, 
la  Capitale  A l’unique  d'une  République  de 
même  nom  enclavée  dans  le  Duché  d'Urbin 
en  Italie. 

FANUM  SANCTÆ  MARTHÆ,  en 
Efpagnol  Santa  Marta,  Ville  de  l'Améri- 
que Méridionale  dans  le  Gouvernement  de  Tore 
ferme , où  elle  efl  la  Capitale  d'une  contrée  de 
même  nom. 

1.  FANUM  SANCTI  MATHÆI,  en 
François  St.  Mahe'.  On  ajoute  ordinaire- 
ment au  nom  Latin  in  /mibms  tvrr*.  Abbaye 
de  France  dans  la  bafTe  Bretagne,  Ordrede  St. 
Benoit,  avec  un  Bourg  8c  un  Cap  de  même  nom. 

2.  FANUM  SANCTI  MATHÆI, en 

Efpagnol  San  Matheo,  Bourg  de  1* Améri- 
que Septentrionale  dans  la  Floride.  Le  Bourg, 
le  Fort  & le  Port  ont  été  fort  négligez  par  1» 
Elpagnols  qui  en  font  les  maîtres. 

3.  FANUM  SANCTI  MATHÆI, 
aurfi  San  Matheo,  petire  Ville  d’Efpogne 
au  Roiaume  de  Valence. 

FANUM  SANCTÆ  MAURÆ,  Vil- 
le de  Grece,  aujourd'hui  Saintb  Maure», 
dans  Pille  de  même  nom  qui  eft  la  Leucadc 
des  anciens. 

».  FANUM  SANCTI  MAURI , ou 

Maurum;  en  Italien  San-Mauro,  ancien- 
nement Vüle  Epifcopalc  , prefentement  Vil- 
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lage  du  Roiaume  de  Naples  dans  la  Calabre 
Citcrieure. 

2.  FANUM  SANCTI  MAURI,  ou 
Monastf.rium  Fossatense  , ou  Bagau- 
darum  Castrum  , Bourg  dans  l’Ifle  de 
France,  avec  une  Abbaye  fccuhrifcc,  en  Fran- 
çois St.  Maur  des  foflez. 

3.  FANUM  SANCTI  MAURI  AD 
LIGERIM,  on  Glandai olium.  Voyez 
G LANTECH. 

FANUM  SANCTI  MAURI  NI , en 
François  St.  Macrin  , Abbaye  de  France 
dam  le  Diocefc  d’Agen , Ordre  de  St.  Be- 
noît. 

t.  FANUM  SANCTI  MAURITü  , 
ou  Aoaunvm  , ou  Tbrnatense  Coeno- 
bium,  en  François  St.  Maurice,  Ville  & 
Abbaye  au  bas  Valais  près  de  la  Suiflc. 

2.  FANUM  SANCTI  MAUR1TII, 
Abbaye  de  France  dam  la  haute  Auvergne,  eo 
François  St.  Maurice.  Elle  cft  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît. 

3.  FANUM  SANCTI  MAURITII  , 
en  François  St.  Maurice,  petite  Ville  de 
Savoye  dans  la  Tarantaile. 

FANUM  SANCTI  MAXENTII,  en 
François  S.  Maixant  , Ville  de  France  en 
Poirou  avec  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît. 

FANUM  SANCTI  MAXIMINI,  Vil- 
le de  France  en  Provence , en  François  St. 
Maximin. 

FANUM  SANCTÆ  MENEHILDIS, 
en  François,  Sainte  Menehould  , Ville 
de  France  en  Champagne. 

t.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS 
ARCHANGELI,  ou  Archangelopolis. 
Voyez  Archasl.m- 

2.  FANUM  SANCTI  MrCHAEI.IS; 
en  langue  vulgaire  S.  Mihel,  Ville  de  Lor- 
raine fur  b Meufe  au  Duché  de  Bar. 

3.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS, 
en  Lfpagnol  S.  Miguel,  Ville  de  T Améri- 
que Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpague 
dam  la  Province  de  Mechoacan. 

4.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS, 
en  François  S.  Michel,  en  Anglois  S.  Mi- 
chaëls, Ville  bâtie  dam  l'Idc  de  Barbade 
l'une  des  Antilles  par  les  Anglois. 

5.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS, 
en  Efpagnol  S.  Miguel;  Ville  de  l’ Améri- 
que Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpagne 
dans  la  Province  de  Guarimab. 

€.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS, 
en  Efpagnol,  S.  Miguel;  Bourg  de  l’Ame- 
rique  Méridionale  dans  la  nouvelle  Grenade. 

7.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS, 
Ville  de  l' Amérique  Méridionale  au  Pérou 
dans  le  Gouvernement  General  de  Qpito. 
Les  Efpagnols  à qui  clic  appartient  b nomment 
fouvent  S.  Miguel  de  Piura  , parcequ'cl- 
le  cft  fitucc  dans  b Vallée  de  Piur*. 

8.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS 
DE  MATTA,  ou  de  Storea  ; en  Lfpa- 
gnol S.  Miguel  de  Estrro,  & St.  Mi- 
chel de  la  Natte  en  François,  petite  vil- 
le de  l'Amerique  Méridionale,  dans  le  Tucu- 
nun  dont  elle  eft  la  Capitale. 

FANUM  SANCTI  MINIATI  TEU- 
TONlS,  en  Italien  San-Miwlato  al  Te- 
desco. 
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Desco , Ville  d'Italie  en  Tofcane  fur  l'Ame. 

FANUM  SANCTI  N A BORIS  , ou 
Nova  ctllk,  en  François  St.Avaud;  Vil- 
le Se  Abbaye  de  France  en  Lorraine. 

i.  FANUM  SANCTI  NiCOLAÏ  , 
Bourg  de  France  dans  la  Lorraine , en  Fran- 
çois Saint  Nicolas.  C’eft  un  pèlerinage 
fameux. 

x.  FANUM  SANCTI  NICOLAI  , 
Bourg  des  Pays  bas  dms  le  pays  de  Waes» 
rn  François  St.  Nicolas. 

FANUM  SANCTI  PALATII,  en 
François  St.  Palais,  petite  Ville  de  France 
dans  la  Rifle  Navarre. 

FANUM  SANCTI  PAPULÏ,  ou  Pa- 
j*ulo polis.  Ville  Epi fcopale  de  France  dans 
le  bas  Languedoc  : en  François  St.  PapouL 

i.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en 
François  St.  Paul,  petite  Ville  de  France 
dans  la  Provence. 

а.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en 
François  St.  Paul,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Comté  de  meme  nom  au  Pays  bas 
François. 

j.  FANUM  SANCTI  PAULI,  en 
François  St.  Paul,  petite  Ville  de  France 
dans  le  haut  Languedoc  au  Dioccfc  de  La- 
vaur. 

4.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en 
François  St.  Paul,  Ville  de  l’ Amérique  Mé- 
ridionale au  Brcfll. 

5.  FANUM  SANCTI  PAULI  , en 
François  St.  Pavl,  Village  de  la  Baflc  Hon- 
grie fur  le  Danube.  C’eft  peut-être  la  Htrit- 
na  des  Anciens. 

б.  FANUM  SANCTI  PAULI  FOE- 
NICULENSIS,  petite  Ville  de  France  au 
bas  Languedoc,  au  petit  pays  de  FemnulUdtt , 
d'où  lui  vient  le  fumom  de  S.  Paul  de  Fe- 

KOUILLEDES. 

7.  FANUM  SANCTI  PAULI  LEO- 
NINI,  en  François  St.  Paul  de  Leon, ou 
Leondovl  (don  les  habitons;  Ville  Epile»- 
paie  de  France  en  Bretagne. 

8.  FANUM  SANCTI  PAULI  TRI- 
CASTINENSIS , en  François  St.  Paul- 
T roi s-Chùteaux , Ville  Epifcopalcdc  Fran- 
ce en  Dauphine. 

FANUM  SANCTÆ  PETRONIL- 

LÆ,  Place  forte  d’Allemagne  dans  la  bafle 
Autriche  fur  le  Danube,  en  langue  vulgaire 
.S.  Petrosel,  ou  Peternel. 

FANUM  SANCTI  PONTII  TOME- 
RIARUM  , ou  Tomeri/e,  ou  Pontio- 
polis  en  François  St.  Pons  de  Tomieres, 
Ville  Epifcopale  de  France  en  Languedoc. 

FANUM  SANCTI  PORTIANI , en 
François  St.  Pourçain,  Ville  de  Francedans 
4a  baffe  Auvergne. 

FANUM  SANCTI  PRÆTECTI,  en 
François  St.  Priest  , Bourg  dé  Fraace  en 
Forez. 

FANUM  SANCTI  QUINT! NI  ; en 
François  St.  Quentin,  Ville  forte  de  Fran- 
ce en  Picardie  fur  b Rivière  de  Somme. 

FANUM  SANCTI  QUIRICI;  en  Ita- 
lien San  Quirico  , Bourg  d'Italie  en  Tos- 
cane dans  le  territoire  de  Sienne. 

FANUM  SANCTI  RAMBERTI. 
eu  Racnlblrti  , en  François  St.  Raju- 
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bfrt  , petite  Ville  de  France  dans  le  Fo- 
rez. 

FANUM  SANCTI  RECUIT  » Ville 
d’Ecoflc:  c’eft  h m.me  que  St.  A sure'. 

FANUM  SANCTI  RF.MIGII  ; en 
François  St.  Remi  ,’Ilmirg  de  France  en  Pro- 
vence. Voyez  Glas u m & Frété. 

FANUM  SANCTI  RICARIl,  petite 
Ville  & Abbaye  de  France  en  Picardie  : en  Fran- 
çois St.  Rk^iier. 

FANUM  SANCTI  ROMULI,  en  Ita- 
lien San  Remo  , petite  VJle  d’Italie  fur  la 
Cote  de  Gènes. 

1. FANUM  SANCTI  SALVATORIS, 

ou  Soteropolis.  Les  Portugais  difcnt  San 
Salvador  , Si  comme  cctrc  Vilk  cft  dans 
l’ Amérique  Septentrionale , ou  Brcfil  dans  la 
baye  de  Tous  Its  Saints  que  cette  Nation  nom- 
me la  Baria  de  Todos  os  Santos,  plu- 
sieurs perfonnes  donnent  improprement  le  nom 
de  Bah  (A  à la  Ville  de  San  Salvador. 

x. FANUM  SANCTI  SALVATORIS, 
auflî  San  Salvador  , Ville  d’Afrique  au 
Roiaume  de  Congo,  Les  lubitans  la  nomnenc 
Banza. 

?.  FANUM  SANCTI  SALVATORIS 
VICECOMITIS , petite  Ville  de  France 
dans  la  bafle  Normandie  au  Coutantin  ; en  Fran- 
çois St.  Sauveur  le  Vicomte. 

i.  FANUM  SANCTI SEBASTIANI, 
les  Efpagnols  difent  San  Sibastiam  , les 
François  St.  Sebastien,  Si  les  habitai»  la 
nomment  Donastien,  Ville  d’EIpagnt  dans 
la  Province  de  Guipufena. 

x.  FANUM  SANCTI  SEBASTIAN! ; 
en  F.fpagnol  San  Sébastian,  Ville  de  l'A- 
mérique Méridionale  au  Gouvernement  de  Rio 
Janeiro. 

FANUM  SANCTI  SELLRINI  ; en 
François  St.  Selerin  , Ville  autrefois  trOs- 
forre  dins  le  Maine  Province  de  France. 

FANUM  SANCTI  SEQUANI  ; en 
François  St.  Seine  , Bourg  Se  Abbaye  de 
France  au  Duché  de  Bourgogne. 

1.  FANUM  SANCTI  SEVERI , ou 
Severopolis,  en  ItalicnSAN  Severo,  Ville 
du  Roiaume  de  Naples  dans  b Pouille. 

a.  FANUM  SANCTI  SEVERI,  ou 
Severopolis;  en  François  St.  Sever,  Vil- 
le Se  Abbaye  de  France  en  Gafeogne. 

1.  FANUM  SANCTI  SIMPHORIÀ- 
NI  DE  AUZONE;  en  François  St.  Sa- 
phorin  d’Ozon,  Bourg  de  France  en  Dau- 
-pliinc. 

x.  FANUM  SANCTI  SIMPHORIA- 
NI  AD  LAYAM,  en  François  St.Sapho- 
rin  de  La  y,  petite  Ville  de  France  au  Beau- 
jolais. 

1.  FANUM  SANCTI  SPIRTTUS.cn 
François,  Le  St.  Esprit,  Ville  de  France  au 
bas  Languedoc. 

x.  FANUM  SANCTI  SPIRÏTUS,  et» 
Efpagnol  El  Espiritu  Sanyo  ; Ville  de 
l’ Amérique  Septentrionale  dam  la  nouvelle  Ga- 
lice , Canton  de  la  nouvelle  Efpigne. 

1.  FANUM  SANCTI  STEPHANI , 
en  Anglois  Kirkbysteven,  Bourgade  d'An- 
gleterre en  Weftmorland  aux  Confins  d'Yorck- 
shirc. 

x.  FANUM  SANCTI  STEPHANE 
En 
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En  François  St.  Etienne,  Bourg  de  France 
dans  le  Fore*. 

FANUM  SANCTI  THEODORICI 
IN  MONTE  AUREO,  en  François  St. 
Thierry  du  Mont  d’Or.  Village  8c  Ab- 
baye de  France  en  Champagne  au  Nord  & à 
deux  lieues  de  Rhcims. 

i.  FANUM  SANCTI  THOMÆ,  en 
ïrlandois  Thomasthowne,  Bourg  d’Irlan- 
de dans  la  Lagcnie  au  Comté  de  Kilkenny. 

z.  FANUM  SANCTI  THOMÆ. , Vil- 
le d'Afrique  dans  Tille  qui  en  prend  le  nom 
de  St.  Thome'  ou  de  St.  Thomas,  vers 
la  Côte  de  Guinée. 

j.  FANUM  SANCTI  THOMÆ, Vil- 
le de  la  prcfqu'Iflc  en  deçà  du  Gange.  On 
l’appelle  S.  Thome'  & Meliapovr.  Voyez 
Meliapour. 

FANUM  SANCTI  TORPETIS , ou 
Torpetopolis,  en  François  St.  Tropez, 
Ville  de  France  en  Provence. 

FANUM  SANCTÆ  TRINITATIS, 
Ville  de  T Amérique  Méridionale  au  Paraguai. 
Quoique  fon  nom  entier  foie  la  Santa  Tri- 
kidad  de  Buenos  Ayres  , on  dit  iculc- 
ment  Buenos  Ayres. 

i.  FANUM  SANCTI  TRUDONIS, 

ou  Trudonium  , les  Habitan*  difent  S. 
7/ *to»,  les  François  St.  Tron,  petite  Ville 
d’Allemagne  au  Pays  de  Liège. 

z.  FANUM  SANCTI  TRUDONIS; 
c’cft  ainli  que  quelques  Ecrivains  du  moyen 
âge  nomment  Santandcr  Ville  d’Elpogne  dans 
la  Bifcaye. 

i.  FANUM  SANCTI  VALIIRICI , 
Ville  de  France  dans  le  Vimcu  en  Picardie  fur 
la  Rivière  de  Somme  , delà  vient  qu’on  la 
nomme  Saint  Valfry  en  Somme. 

z.  FANUM  SANCTI  VALLRICI , 
Bourg  & Port  de  France  en  Normandie  dans 
le  pays  de  Caux  ; c'cft  pourquoi  on  le  nomme 
par  diftiu&ioo,  St.  Valéry  en  Caux. 

FANUM  SANCTI  VALERIl  , en 
François  St.  Valier,  Ville  de  France  au  bas 
Dauphiné  dans  le  Viennois. 

FANUM  SANCTI  VENANTII , en 
François  St.  V ekakt  , petite  Ville  de  France 
en  Artois. 

FANUM  SANCTI  VENDF.LINI , 
Bourg  de  l'Allemagne  Françoife  dans  l’Eleéto- 
nu  de  Trêves,  dans  le  YVcftercyck.  Cefi  St. 
Vende  l. 

i.  FANUM  SANCTI  VINCENTII, 
en  Portugais  San  Vincente,  Ville  de  l'A- 
mérique Méridionale , fur  la  côte  du  BrcfîL 
C’cft  un  port  & chef  lieu  de  la  Capitainerie 
de  St.  Vincent. 

z.  FANUM  SANCTI  VINCENTII, 
en  Efpagnol  $an  Vincente  , on  y ajoute 
aufti  le  fumom  de  la  Barqjdera,  Bourg, 
bon  port  6c  Citadelle  d’Efpagnc  dam  la  Bis- 
caye. 

i.  FANUM  SANCTI  VlTI.cn  langue 
vulgaire  S.  Weit,  Ville  d'Allemagne  dans 
4a  haute  Carintkic. 

z.  FANUM  SANCTI  VITI  FLU- 
MF.NIENSIS,  ou  Flomoniensis,  en  Ira- 
lien  Fiume,  les  habitam  dilent  St.  Weit 
am  Flaum,  Place  forte  d’Alkmapne  dans  la 
Camiole  avec  un  port  de  Mer  fur  le  Golphe  de 
Venife. 


FANUM  SANCTI  URS1CINI,  Ville 
d’Allemagne  fur  le  Doux,  dans  l’Evêché  de 
Bâle.  Les  Allemands  difem  S.  Ursitz  , 6c 
les  François  St.  Ursane. 

FANUM  SANCTI  YVONIS  , Bourg 
d’Angleterre  en  Hunttngrhomhtrc,  On  l’ap- 
pelloir  autrefois  Slepb.  On  le  nomme  à pre- 
îent  S.  I ves. 

FANUM  VACUNÆ.  Voyez  Vo- 

CONE. 

FANUM  VOLTUMNÆ.  Voyez  Vi- 

TERBE. 

$.  Il  auroit  été  aifé  de  groftir  extrêmement 
cette  lifte  , li  j'eufle  voulu  marquer  toutes  les 
Eglifes  qui  portent  le  nom  d’un  Saint  ou  d'u- 
ne Sainte*,  mais  je  me  fuis  borné  aux  villes, 
aux  bourgs , 6c  aux  principaux  villages  qui 
n'ont  point  d'autre  nom  Latin  que  celui  de 
l'Eglifc  principale  du  lieu.  Il  faut  remarquer 
que  ces  lieux  font  devenus  quelque  choie  de 
remarquable , ou  par  une  Abbaye , ou  par 
quelque  Pèlerinage , ou  en  un  mot  par  quelque 
autre  objet  de  la  dévotion.  Voyez  une  lifte 
de  ccs  fortes  de  lieux  aux  mots  Saint,  Sain* 
te,  San-  ou  Sant-  & Santa. 

FANZARA*,  Bourg  ou  petite  Ville  d’ A- 
frique  du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie,  en- 
viron à fix  lieues  de  Salé,  vers  l’Orient  Méri- 
dional. Quelques  Géographes  mettent  en  ce 
lieu  l'ancienne  Banasa  ou  Banassa,  Ville 
de  h Mauritanie  Tingitane  & d'autres  la  pla- 
cent à llxfilftbd. 

i.  FARA.  Voyez  Ferë. 

z.  FARA.  Voyez  Faire. 

FARA  CAMPANIÆ.  Voyez  Fcc 
Campfnoise. 

4.  FARA  IN  TARDENIACO.  Voyez 
Ferf.  en  Tardenois. 

FARA  A , contrée  de  l'Arabie  heureufe.  ^ p & 
Abulfcda  b dans  la  defeription  qu’il  a donnée  j,  trjj  ^ 
de  ce  pays-là  dit  qu’elle  eft  éloignée  de  Medine , Mr.  t*  l* 
vers  le  Midi , d’un  peu  moins  de  quatre  jour- 
nc'es.  Elle  eft  compoféc  de  pfufïeurs  Villages 
bien  peuplez.  Le  chemin  le  plus  court  pour 
aller  de  Medine  à b Mecque , eft  par  Faraa , 
mais  on  fait  le  chemin  avec  peu  de  lureré , à 
caufe  des  Brigands  qui  le  fréquentent.  LcChe- 
rif  Edrifi  marque  dans  fon  livre,  intitulé, 

DéLtJfement  de  tEjprit  curieux , e que  les  lieux  * C«gr: 
les  plus  confiderables  d’auprès  de  Medine,  & Kub  P-  *8- 
oit  les  Pèlerins  s’arrêtent,  font  Tayma , Dow- 
mato-Igiandal,  Faraa,  Wady,  Alkaray,  Ma- 
dyan , Chaibar  & Fadak. 

Le  Cherif  Edrifi  à l’endroit  cité  nomme 
ce  lieu  Alfere;  dans  l’Edition  d’Abulfeda 
procurée  par  Mr.  Gnsx  on  lit  Al-Farao. 

FARAB,  FARIAB,  6c  Farcias.* C’cft 
une  ville  du  Pays  de  delà  le  Fleuve  Gihon, 
fur  les  confins  du  Turqucftan,  à l’Occident  : 
die  a une  Journée  entière  de  longueur , & au- 
tant de  largeur  , & les  habitans  font  Muful- 
mans  de  la  Seétc  Schaféienne.  Gieuhiri  Au-  1 

tcur  du  Sihar  allogat,  qui  eft  un  Dictionnaire 
Arabe  très-ample , en  étoit  natif,  aufti-bien 
qu’Alfarabius  6cc.  Cette  Ville  eft  plus  Sep- 
tentrionale que  Sctufche  , & fa  Rivière  que 
l’on  nomme  de  Farâb,  eft  une  des  deux  qui 
pafientà  Schafche.  Farab  femble  être  plutôt  un 
pays  entier  qu’une  ville:  car  il  y a des  bois, 

6c  de  fort  grandes  terres  labourables  dans  Ion 
en- 
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FAR. 


enceinte.  On  l’appelle  aujourd’hui  Otror , 8c  Siculkm  , c’eft  un  Détroit  de  la  Mer  Médi- 
tai la  compte  entre  le»  Villes  du  Turqucftan,  terrant  , en  Italie  > entre  l'Iflc  de  Sicile  à 
qui  font  au  delà  deSchache,&  plus  prochesde  l'Occident,  & la  côte  de  la  Calabre  ultérieure 
Balafgoun.  I l'Orient.  Il  s'étend  du  Septentrion  au  Mi- 

$.  Le  mot  de  Fargiab  qui  eft  en  ulagc  di  b longueur  de  vingt-cinq  mille  pas,  depuis 
dans  ces  pays-là  lignifie  une  terre  xrro-  la  tour  du  Tare  qui  elt  à fa  pointe Septcntriona- 
fee  par  Us  eaux  des  Rivières  & des  costaux , le,  en  Sicile,  vis-à-vis  de  Sciglio  qui  lui  don- 
au  contraire  de  Dim,  qui  dans  la  meme  lan-  ne  le  non»,  où  il  n'a  pas  plus  de  trais  mille 
guc  lignifie  celle  qui  n'ejl  arrofet  que  des  eaux  pas  de  large,  jufqu'au  Cap  des  Armes  qui  eft 
du  ciel.  j41  Bergendi,  Ebn  Haucal  donne  à la  la  pointe  Méridionale  de  la  Calabre,  où  il  a 
Ville  de  Farab  ou  Otrar  98.  dégitz’dc  Ion-  bien  huit  à neuf  milles  de  large.  On  l'appelle 
gitude,  & Birouni  ne  lui  en  donne  que  88.  fouvent  le  Fare,  à caufc  de  cette  tour  du  Fare 
nuis  tous  les  Géographes  conviennent  à lui  en  qui  eft  à fon  entrée,  & où  il  eft  le  plus  étroit, 
donner  44.  de  latitude.  fit  aufli  le  Fare  de  Mcfline,  à ciufe  de  la  Vil- 

FARABER  , petite  Ville  d’Afie  fituée  le  de  Médine  qui  eft  fituée  fur  fa  côte  Occi- 
fort  près  du  fleuve  Gihon.  Il  y a un  gué  où  dentale  où  on  le  rraverfe  le  plus  fouvent.  Il 
l’on  traverfe  ce  fleuve  pour  venir  de  la  Tran-  eft  allez  connu  pour  fes  courants,  qui  vont 
foxane  en  Khoraflan;  & quoi  qu’elle  foie  des  tantôt  dans  b Mer  de  Tofcane,  & tantôt 
dépendances  de  1a  Ville  de  Bokharah,  Abul-  dans  b Mer  de  Sicile , ce  qui  a donné  lieu 
feda  l’a  inférée  dans  la  table  du  Khuarezm.  Sa  à ce  que  les  Anciens  ont  tant  dit  de  Scyl-  > 
longitude  varie  félon  les  Auteurs  de  87.  à 89.  le,  & de  Carybde.  Les  'François  gagnèrent 
dégrez  : mais  fa  btitude  eft  fixée  unanime-  une  grande  bataille  navale  fur  les  Efpngnols  à 
ment  à j 8.  l’embouchure  Septentrionale  de  ce  détroit  le 

$.  Mrs.  Maty  & Corneille  donnent  un  ar-  1 1.  Février  1675.  Ce  Canal  eft  fameux  par 
ticlc  fous  le  titre  de  Farabo,  c’cft  b même  le  flux  ic  reflux  qui  s'y  fait  de  fix  en  fixheu- 
chofcquc  Forai.  res,  & quelquefois  avec  tant  de  rapidité, 

•^audruU  FARAGLIONI“,  en  Latin  Cv7<pww  Sce-  qu'il  emporte  les  vaifleaux  malgré  b réfiftance 
“■ lJof'  fais.  Ce  font  trois  petits  écueils  de  la  Mer  de  des  ancres.  Ce  que  les  anciens  appelaient 
Sicile  fur  b côte  Orientale  du  Val  Dcmonc  à Scyllo  , fe  nomme  aujourd'hui  Copo  Sciglio. 
quatre  lieues  des  ruines  de  la  Ville  de  Catane.  C'cft  un  rocher  de  la  côte  de  Calabre  qui  s'a- 
FARAMIDA,  Village  que  l'on  croit  être  vance  en  forme  de  prefqu'Ifle  vers  le  C.ip  de 
l'ancienne  Ville  d'Egypte  Rhinocorura,  Faro  , en  Sicile.  Ce  rocher  eft  tres-dmge- 
au  bord  de  b Medircmnée  aux  frontières  de  reux.  Tous  les  vaifleaux  qui  y font  empor- 
b Terre-Sainte,  à plus  de  foixante-dix  mille  tés  par  b violence  du  flux  ou  des  vents,  y 
pas  de  Damiette  au  Levant  : le  mauvais  air , & périflent  fans  reflburce.  Le  Charybde  eft  près 
# les  courfes  des  Arabes,  ont  beaucoup  contri-  du  Cap  Faro,  en  Sicile.  C’cft  un  tournant 

bué  à b décadence.  d’eau  d’environ  trente  pas  de  diamètre  ; les  Ma- 

FARAN.  Voyez  Pharan.  tclots  le  craignoicnt  autrefois  beaucoup;  au- 

1 liarmtl.  FARAYCHA  , la  prononciation  a enga-  jourd’hui  ceux  de  Meffinc  vont  s’y  promener 
T.s.L  j.  Marmol  ou  fooTraduétcur  d'Abbncourt  à avec  des  barques  pbtes,  & après  y avoir  fait 
écrire  ainfî  ce  nom  dont  l’Orthographe  Efpa-  pluficurs  tours  au  gré  de  l’eau,  ils  s’en  retirent 
enoleeft  Faratxa:  Petite  Ville  d'Afrique  au  à force  de  rames. 

Roiaume  de  Maroc  Province  de  Sus;  à une  FARE-HEAD",  ffrvednm  , Piomon-  * ^ 


lieue  & demie  de  Tarudant.  Elle  fut  rebâtie  toire  d’Ecoflc,  dans  b partie  plus  Scptentrio- 
par  le  Cherif  Mahomet  qui  devint  enfuite  nale,  & dans  la  côte  du  Nord  de  la.  Province 
Roi  de  Maroc.  Muley  Abdub  fon  fils  qui  de  Strathcme  où  commence  l’Occidentale.  On 
lui  fucccda  & qui  vivoit  du  temps  de  Mar-  le  nomme  ainfî , comme  qui  dirait  le  beau 
mol  , y tenoit  ordinairement  un  Gouverneur  Promontoire  , à caufe  de  fon  bel  afpcéf.  Il 
avec  trois  cens  chevaux  aux  lieux  d’alentour,  eft  à près  de  cinquante  mille  pas  du  Cap  de 
pour  b fureté  de  ces  campagnes  dont  ur»c  par-  Dungisby  au  Couchant. 

tie  lui  appartenoit  en  propre.  Près  delà  font  FARE-MOUSTIER  e,  quelques-uns  é-  fCem.Hia. 
les  ruines  d'une  ancienne  Ville  nomtoée  Arfâr-  crivenr  Pharemouftier  ( l’S  ne  fc  prononce  *,eT?oire* 
tal  qui  étoit  fort  peuplée  pendant  b fortune  point)  Bourg  de  b Brie,  Province  clc  Fran-  Jalkix. 
des  Muçimudins&qui  fut  ruinée  par  les  Arabes,  ce  , à une  lieue  de  Coulomiers , à deux  de 
€.  Mr.  Corneille  trouvant  cette  ville  écrite  Crefly,  à trois  de  Rofay,  à quatre  ou  cinq 
difcremment,àfâvoirFARAixA,parde  la  Croix  de  Meaux,  & à douze  de  Paris,  en  Latin 
& Faraycha  par  Marmol,  en  a fait  deux  ar-  Alenoflerium  Farenji  , autrefois  , Eboriocur» 
ticles  diferens  fans  avertir  que  c’eft  b meme  Mmaflenum  , (ÿ-  Brirenfi  Aftnojltrium.  I.e 
Ville.  petit  Morin  fur  lequehl  eft  aflis,  reçoit  l’Op- 

FARBO.  Voyez  Faribo.  tain  à une  licuê  de  là  au  Port  de  Tyaux.  Le 

»(^s.Diâ.  FARCALA*,  Rivière  d'Afrique  dans  le  Bourg  de Faremouftier eft  confidcrable  par  une 
Biledulgerid.  Elle  fourd  des  Montagnes  vers  fameufe  Abbaye  de  Bénédiftines , qu'il  ren- 
ie Nord  & après  avoir  baigne  le  Pats  de  ferme  dans  fon  enceinte.  L’Eglife  Paroiffiale 
Farcat.a,  elle  fe  va  rendre  dans  un  Lac  qui  dédiée  à Saint  Sulpice,  eft  deffervie  par  quatre 
eft  au  Royaume  de  Tafilet.  Chanoines,  qui  font  auffi  Chapehirs  de  cette 

$.  Ce  doit  être  b même  Rivière  que  Mr.  Abbaye,  dont  l’Eglifc  eft  fous  l’Invocarion dç 
de  l’Ifle  nomme  Rivière  deTafilec  & quicou-  b Sainte  Vierge  & des  Apôtres  Saint  Pierre 
le  dans  le  Pays  des  Ferqueles.  & Saint  Paul.  On  y conferve  dans  une  riche 

FARE.  Voyez  Fero.  êc  pretieufe  Châfle  les  Reliques  de  Sainte  F.ire , 

i SMuJmJ  FARE  DE  MESSINE4,  (le)  Frtutm  qui  en  fut  U Fondatrice  pendant  le  fcpriérne 
ll°f-  Tm.  II.  Part.  ».  C Gccle. 
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fiée!*.  L'Abbefle  cft  Dame  de  Faremouftier,  qu'en  os  8c  en  dents  d’Ekphant  » pareeque 
& prefeme  à la  Cure  de  l'Eglife  Paroiffiale,  & leur  Ifle  eft  fi  peuplée  de  ces  Animaux  qu’il 
aux  quatre  Prébendes,  dont  il  y en  a une  at-  en  entre  quelquefois  dans  leurs  Bourgs  & dans 
tachée  à cette  Cure.  Elk  prclcmc  auffi  à la  leurs  Villages.  Les  Farcllons  font  Idolâtres, 
Diagonale,  à b Subdiaconale , à trois  Cha-  mais  circoncis  comme  les  Juifs  8c  les  Turcs 
pelles  fondées  dans  l'Eglife  Abbatiale,  à trois  quoi  qu’ils  rejettent  b Circoncifion. 

Prébendes  de  b Cathédrale  de  Meaux,  & à $.  Cette  Ifle  eft  à l'embouchure  de  U Sel- 
un  aflcz  grand  nombre  de  Cures  dans  ce  Dio-  bole  Rivière  de  b Côte  de  Maheuete  dans  la 
cefc.  Aux  Fctcs  folemnclles  de  b Vierge,  haute  Guinée.  Elle  a fix  lieues  de  long  au  ra- 
l'Eglife  ParoilTiaîc  cft  fermée,  & avant  les  pre-  port  de  Dapper  * 8c  fon  extrémité  Occidentale 
mitres  vêpres  on  en  apporte  les  clefs  à l’Ab-  qui  eft  ombragée  d’arbres  des  deux  cotez  cft  V 
belle  de  Faremouftier.  Les  Chanoines  font  nommée  par  les  Portugais  Cabo  de  S.  Anna. 
tout  l'Office  Canonial  dans  l’Ilgli/c  de  l’Ab-  L’Ifle  eft  marquée  dans  les  Cartes  Mari- 
baye,  à une  heure  différente  de  celle  de  b nés  de  cette  Nation  parle  nom  de  Ferula, 
Communauté,  & b Melle  Paroiffialc  cft  chan-  ou  Farellonsî  mais  les  Holhndois  l’appel- 
rcc  par  les  Chanoines  dans  b Chapelle  du  titre  lent  Massacoye  du  nom  d’un  Gouverneur 
de  Saint  Kicaife,  qui  fut  autrefois  b Paroiffe  établi  par  le  Roi  de  Quoja  qui  commandoit 
du  bourg.  Durant  ces  mêmes  Fctcs,  s’il  faut  dans  le  pays  Ion  qu'ils  y allèrent.  Cette  Ifle 
adminiftrer  quelques  Sacremens  aux  Paroiffiens,  eft  bordée  de  Rochcn  & au  devant,  c’eft-i- 
on  baptife,  & on  prend  le  Saint  Viatique  8c  dire,  à l’égard  de  ceux  qui  viennent  duNord- 
les  Saintes,  Huiles  dans  l’Eglife  de  cette  Ab-  oueft,  il  y a un  grand  banc  de  Sable  nommé 
baye,  qui  a relevé  long-temps  immédiatement  Baixos  db  S.  Anna.  La  latitude  qu’en 
du  S.  Siège.  Elle  a été  foûmife  dans  le  der-  donne  Mr.  Corneille  n'eft  pas  exaâc.  Mr.  de 
nier  ficelé  à b vifite  perfonelle  de  l'Evéque  l’Ifle  ne  b met  que  de  6.  d.  8c  environ  48'.  • 

de  Meaux;  mais  non  pas  à celle  de  Tes  Grands  fa  longitude  cfl  fous  le  j.  d.  Ce  Géographe 
Vicaires.  Le  Prieuré  des  Bcnediéhnes  de  Gif  nomme  l’Ifle  Massacoye  ou  Farellons, 
dépend  de  cette  même  Abbaye.  L’Abbefle  & marque  tres-exaftement  le  Cap  Ste.  Anne 
nomme  leur  Prieure  , 8c  les  Profeffions  s’y  8c  le  Banc  de  même  nom. 
font  en  fon  nom.  Elle  a encore  un  privilège  FARENOMINI  ou  Fameromini  4 , ou 
particulier,  qui  confiflc  à vifîter  en  perfonne  Anchora  , Vilbgc  de  Grèce  dans  h Morée 
ccs  memes  Religieufes , à ks  échanger , & à fur  le  Golphe  de  Coron  ï deux  lieues  de  b 
les  nommer  de  famille  dans  fon  Abbaye,  où  Ville  de  Coron  du  côté  du  Midi.  On  croit 
l’on  conferve  les  Reliques  de  Saint  Zéroche  que  ce  peut  être  l’Arfine  Ville  de  b MefTenie 
qui  fut  Confcfleur  de  Sainte  Farc.  celles  de  au  Pcloponefc. 

Sainte  Edilburge  , Angloifc,  & féconde  Ab-  1.  FARFA  * , en  Latin  Ftrfarium  , ou  9 
belle  de  Farcmouflier,  8c  ks  Reliques  de  plu-  Tctrfmrm.  Bourg  d’Iralie  dans  l’Etat  del’E- 
ficurs  autres  Saintes  dont  on  fait  l’Office  dou-  glile  avec  une  belle  Abbaye  qui  n’eft  d’au- 
bk  dans  cette  Tiglifc.  Il  y a un  grand  corn-  cun  Diocefe,  fur  b petite  Rivière  de  meme 
mercc  de  bled  dans  ce  bourg , où  il  fe  débite  nom  dans  b Sabine , a treize  milles  de  Rome 
au  Marché  qui  s’y  tient  tous  les  Lundis.  On  vers  le  Septentrion. 

Y tient  suffi  une  Foire  chique  année  le  Lun-  *.  FARFA,  en  Latin F*rfimu  8c  F*bxriiï 
di  de  b foraine  fainte.  petite  Rivière  d’Iralie  dans  l'Etat  de  l’Eglife  , 

§.  Cette  Abbaye  fut  fondée  par  Ste.  Fare,  dans  b Sabine.  Elle  a fa  fource  au  lieu  dit 
don:  h-  nom  joint  à celui  de  Moustur,  Capo  Farfa  & courant  au  Couchant  par  l’Ab- 
c’cft-i-diçe,  Mooaftere.eft  celui  qu'elk  porte  baye  de  Farfa  8c  quelques  autres  endroits, elle 
prefentemenr.  * Ste.  Farc  bâtit  l’an  617.  en  le  rend  dam  le  Tibre  un  peu  au-defTus  de 
ce  lieu,  un  Monaftcrc  fur  un  fonds  que  lui  don-  Fiano  vis-i  vis  de  Torreta. 
na  fon  p:re  Agnery.  Elk  y raflctnbh  un  FARFAIR , en  Latin  Forftrium.,  Bourg 
grand  nombre  de  Religieufes  qu'elk  gouverna  & Château  de  l'Ecofle  Septentrionale  dans  b 
en  qualité  de  première  Abcffc  fous  b règle  de  Province  d’Angus.  Ce  mot  doit  s’écrire  For- 
St.  Colomban  ou  de  Luxcu,  d’où  elk  fit  ve-  »ar.  Voyez  ce  mor.  Mr.  Corneilken  parle 
nir  des  Religieux  pour  en  prendre  b direâion  comme  de  deux  Villes  difèrentes  fous  ccsdeux 
8c  pour  •gouverner  auflï  un  autre  Monaftere  Orthographes.  Mr.  Baudrand  prefere  Far- 
d’hommes  qu’elle  y avoit  joint.  fair  qui  eft  plus  conforme  à b prononcia- 

FARELLONSb,  (Ifle des)  Iflcd’Afri-  tion. 
que  dans  le  Pays  des  Nègres.  Elle  eft  fituée  FARFAR  , Rivière  de  Syrie.  Mr.  Bau- 
fous  le  8.  degré  d’élévation  du  Pôle  du  côté  du  drand  fuivi  par  Mr.  Comeilk  croit  que  c’cft 
Nord  & n'eft  gueres  éloignée  de  l’Ifle  de  Cap  tOrmtt  des  Anciem.  Ceb  ne  fauroit  être 
de  Mont.  Toutes  les  deux  font  fort  près  de  comme  je  le  ferai  voir  à l’article  de  I’Orom- 
b terre  forme.  L’Ifle  des  Farcllons  abonde  en  t*.  H vaut  mieux  fur  ce  qu’en  dit  k Minif- 
Pommes  8c  en  autres  fruits.  Il  y a quantité  tre  Maundiell  avouer  qu’on  ne  fait  aujour- 
d’ Arbres  qui  produifcnt  ks  Limons.  Les  ha-  d’hui  ce  que  c’cft  que  par  conjeéhire.  Pour  j^iLia 
birans  ne  font  ni  farouches  ni  cruels, au  con-  cequieft, dit-il, d'Abanafie  de  Pharpar  Rivières  p.107. 
tnire  ils  font  reconnoifïims  des  bienfaits  re-  de  Damas  mentionnées  au  1.  Livre  des  Rois 
çus.  Ils  ont  les  mêmes  manières  de  vivre  que  ( c’cft-i-dirc  au  IV.  félon  les  Septante  & U 
les  autres  Nègres  qui  font  éloignez  de  fix  cens  Vulgate)  c.  y v.  ta. Je  n’en  pus  pas  trouver 
Iîcuct,&  à l’égard  des  habits,  ilsdiferent  peu  les  moindres  traces, non  pas  mêmes  ks  noms, 
de  ceux  des  peuples  voifins.  Leurs  faies  faites  Ce  nom  eft  écrit  Phar^har  par  b Vulgate , 
de  Coton  ne  leur  defeendent  que  jufqu'aux  Pharpar  ou  Parpar  félon  l’Hebreu.  Mr. 
genoux.  Leur  plus  grand  trafic  ne  confifte  Maundrell  ajoute  une  conjeéhire  que  je  crois 
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rtès-my*.  Il  faut  affurémcnt , dit-il,  que 
ce  n'aicnt  été  que  des  branches  de  h Rivière 
Barradj.  Il  y a même  apparence  qu'une  de 
ces  Rivieres-là  «oit  la  branche  qui  pafle  au- 
jourd'hui au  travers  de  V jioer  D.imafcewu , & 
va  le  rendre  «üriâement  dans  la  Ville  ; car 
comme  elle  va  en  ferpentant , il  y a lieu  de 
croire  que  le  Canal  en  eft  naturel.  Je  ne  fais 
pas.pourfuic  le  meme  Auteur, où  trouvcrl’au- 
trc,mais  cela  n’eft  pas  furprenant , puisqu’ils 
ont  trouve  le  fccrct  de  changer  le  Coure  de 
cette  Rivière  félon  qu'ils  le  jugent  à propos 
pour  leur  inrérêt  8c  pour  leur  platfir. 
m éii.-rhln  FA  RG  ANAH',  nom  d'une  des  contrées 
^ lot-  de  U Tranfoxane,  dont  la  Ville  Capitale  por- 

IC*IC*  te  le  meme  nom.  Le  nom  d’AsDOCHtAN 

& d'ANDUGtAN  lui  eft  aulïi  commun,  quoi 
que  ce  Ibit  proprement  une  de  fes  dépendan- 
ces, auffi  bien  que  les  villes  de  Coba  & de 
Neffa.  Ce  pays  s'étend  le  long  du  fleuve  Si- 
hon  ou  Faxartcs,  quoi  qu’il  ne  (bit  qu'à  9a. 
dégrez  de  longitude,  8c  à 41.  degrez  20. mi- 
nutes de  latitude  Septentrionale,  félon  les  Ta- 
bles d’Abulfeda  dans  le  cinquième  Climat, 
quoique  Alfragan  b place  dans  la  fin  du  qua- 
trième. Quelques-uns  ont  cru  que  b ville 
à’sifyfîcat  ou  siifyiktt  eft  b même  que  Farga- 
nah;  Ulug  Beg  lui  donne  Tépithetede  Cas- 
bat  Farganah,  8c  b met  à 42.  if.  de  la- 
titude. Voyez  fur  ceci  les  notes  de  Golius  fur 
Aifragan.  Al  Bergendi  qui  place  cette  Ville 
dans  le  cinquième  Climat , écrit  qu'elle  eft  voi- 
finc  de  celle  de  Schafche,  (quoi  qu'elle  en 
foit  cependant  éloignée  de  cinq  journées  de 
caravannc ) & que  b Ville  de  Colxa,d'où  font 
fortis  plufieurs  grands  perfonnages , eft  de  Tes 
dépendances,  cependant  quelques-uns  veulent 
qu'elle  appartienne  à celle  de  Schafche.  On 
trouve  dans  les  Montagnes  de  Farganah  des 
Turquoifcs,  & du  chartxxi  de  pierre  dont  les 
cendres  font  d’un  très-grand  ufagej  il  y a auf- 
fi des  mines  d'or,  d’argent,  de  cuivre,  de 
fer,  & de  plomb,  8c  des  fources  de  N aphte. 
Quelques  Géographes  mènent  aufli  les  villes 
de  Khovakend,  de  Khogiend  , & de  Mar- 
ghinan  dans  le  pays  de  Farganah , 8c  fixent  en 
cet  endroit  les  limites  du  Murulnumfme. 

FARGIAB.  Voyez  Farab. 

tû-  FARIAB,  ce  mot  Arabe  fignifie  un 
terrain  arrofé  par  des  canaux  tirez  des  Ri- 
vières. 

FARIAB , Ville  d’Afie.  Voyez  Otrar. 

1.  FA  RIMA  , Pbce  du  Japon  dans  ce 
qu’on  apdle  Plflede  Niphon,  au  pays  de  Jcr- 
fengen.  Elle  eft  b principale  de  b Province 
ou  Roiaumc  de  ce  nom  : elle  eft  à dix-huit 
lieues  de  Mca co  à l’Occident  félon  Cardin  cité 
< EJ.  1707.  par  Mr.  Baudrandb. 

«Ibid.  z.  FARIMA',  Royaume  ou  Provincedu 
Japon  au  pays  de  Jctfcngen  dans  l'Ifle  de  Niphon, 
entre  les  Royaumes  de  Bigen  8c  de  Tamba.  El- 
le prend  le  nom  de  b Capitale. 
i Ibid.  FARINA*,  ou  Porto-Farina,  en  La- 
tin Farina  Portas  , Bourg  & Port  de  Mer 
d’Afrique  au  Royaume  de -Tunis,  en  Barba- 
rie, fur  b pointe  d'un  petit  Cap  à l’embou- 
chure du  Magrada  du  côté  du  Couchant. 
Qpelques  Géographes  difent  que  c’eft  l’ancien- 
ne Ùtiqoe,  que  d’autres  mettent  à Bi- 
fcrte. 
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FARION*,  en  Latin  Phares  ; petite  Ifle  • ,b*** 
d’Egypte  près  de  b Ville  d’Alexandrie;  fut 
bquclfc  Ptolomée  Roi  d’Egypte  fit  bâtir  un« 
tour  pour  Fêrvir  de  Fjre,  & pour  éclairer  de 
nuit  le  Port  d'Alexandrie.  Ce  Tare  paffi  pour 
une  des  merveilles  du  monde.  Ccctc  Ifle  eft 
prefentement  jointe  au  Continent.  Le  Farc  eft 
ruiné , & ks  Turcs  ont  bâti  fur  fes  ruines  une 
Citadelle  pour  défendre  le  Port  d’Alexandrie, 

& quelques  nuifons  de  marchands  6c  de  pê- 
cheurs. 

FARNACE.  Voyez  Platina. 

FARNASIAf»  en  Lttin  Farnafid , ancien- 
nement Thynias  ou  Bithwida  , petite  Ifle 
de  b Mer  Noire,  fur  b côte  de  b Natolie  , 
près  du  Canal  de  Conftantinopk.  11  y a au- 
près de  cette  Ifle,  du  côté  du  Levant,  quel- 
ques écueils  ou  rochers  nommés  Farnasii, 
que  les  anciens  noromoient  Erithini. 

FARNE*,  en  Latin  Forma , petite  Ifle  t ,bil» 
d’Angleterre,  dam  b Mer  d'Allemagne,  8c 
fur  b côte  de  la  Province  de  Northumberland, 
à trois  milles  Anglois  du  Château  de  Bambu- 
ry,  à fix  d’Holy  au  Midi,  & à douze  de 
Bcrwick.  Voyez  Lindisfarne. 

FARNESE  , ou  Castel-Farnese,  en 
Ijrin  Famefium  Caftelbms , Bourg  & Château 
du  Duché  de  Caftro  en  Italie.  Il  eft  fur  une 
colline  dont  le  pied  eft  baigné  par  b Rivière 
d'Olpita,  à deux  lieues  de  b Ville  de  Caftro 
du  côté  du  Nord.  Il  a pris  fon  nom  des 
Ducs  de  Parme,  pendant  qu'ils  poffédoient  le 
Duché  de  Caftro. 

FARNHAM  > en  Latin  Farvhama  j h 1W.  j 
Bourg  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Sur- 
rey  , entre  Londres  8c  Winchefter.  II  eft 
connu  dans  l’Hiftoire  par  b viâoire  du  Roi 
Ethelrcdc  qui  y défit  les  Danois  l’an  991, 

Ethelbalde  Roi  de  Weft-fex  donna  ce  Bourg 
à l’Evcque  de  Winchefter. 

1.  FARO  * , Ville  de  Portugaldans  le  Roiau- 
me  d’Algarve,  en  Latin  Phams.  Elle  eft  du  j bïSvTl? 
coté  de  Sylves  &de  Lagos,  avec  un  Port  fur  HHLGca*. 
b côte  du  Golfe  de  Cadis.  Cette  Ville,  qui  eft  kPanugiL. 

Çès  du  Cap  de  Sainte  Marie,  à cinq  milles  de 
avira , & à neuf  de  l’embouchure  de  la  Gua- 
diana  du  côté  de  l’Occident , a un  Evêché  fuf- 
fragant  de  l’Archevêché  d’Evora,  qui  renfer- 
me tout  le  Royaume  des  Algarves.  Alfonfe 
Roi  de  Portugal , après  avoir  fait  pluficurs 
conquêtes  dans  T Algarve,  entreprit  le  fiégede 
Faro  en  1249.  Le  Minmolin  de  Maroc,  à 
qui  cette  Ville  appartenoit,  en  avoit  fait  ré- 
tablir les  fortifications , & y avoit  établi  pour 
Gouverneur  un  de  fes  plus  grands  Capitaines 
appellé  Abcn-Baran.  Ce  Commandant  y avoic 
mené  une  gamifbn  confidérablc  pour  b défen- 
dre par  terre  8c  par  mer.  Alfonfc  marcha  lui-mê- 
me à cette  conquête,  & commença  par  fe  ren- 
dre maître  de  tous  les  poftes  8c  de  toutes  les 
avenues  par  où  l’on  pouvoir  feeourir  la  Pbce, 
quand  il  l’auroit  afliegée.  Les  Sarafins  fe  dé- 
fendirent d’une  manière  très-opiniâtrée,  mais 
les  Portugais  firent  de  G preflàmes  attaques , 
qu’ils  ks  réduifirent  à capituler.  Le  Roi  vou- 
lut bien  leur  accorder  une  partie  de  ce  qu'ils 
lui  demandèrent.  11  kur  permit  de  fortir 
de  b Ville , mais  fans  armes  & fins  bagages , 

& laifla  b liberté  à ceux  qui  furent  bien  aifes 
d'y  refter,  de  continuer  leur  profellîon  & kur 
C 1 négoce. 
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négoce»  poarvû  qu'ils  lui  piyaffent  le  même 
Tribut  qu’ik  payoicnt  au  Miramolin,  6c  qu’ik 
le  reconnulTent  pour  leur  Souverain. 

ï.  FARO.  Voyez  Fare,  & Messine. 
iUtOrmU.  FARRINCDON  ou  FarznDon  *,  Vil- 
le  d'Angleterre  en  Berckshirc.  Elle  étoit  au- 
trefois renommée  à caufc  d'une  Fortertflë  voi- 
finc  , & elle  cil  aujourd'hui  remarquable  pour 
fon  trafic. 

$c*m  Diû.  i.  FARS  ou  Farsiïtan,  Province  de 
T^vtrmr  Pcrfe,  autrefois  la  Perfc  proprement  dite  , dont 
-0?ase  *4*  Perfépolis  étoit  la  Capitale,  t lie  s’étend  au 
Sud-oucll  jufqu’au  Sein  Perfiquc,  & commen- 
ce à quatre  journées  d'Ifpaliam  à un  vallon 
large  feulement  de  mille  pas , 8c  long  de  quin- 
te ou  vingt  lieuè's.  Il  pafle  une  petite  Riviè- 
re au  milieu , Se  c’ell  fur  une  pente  de  ce  val- 
lon qu'efl  bâtie  la  Ville  d'Iéfdecas , renommée 
pour  fon  bon  pain.  Cette  Province  ne  s'é- 
tendoit  pas  autrefois  fi  loin  i 8c  fc  terminoit  à 
Benarou,  à deux  journées  de  Lar,  avant  que 
l’ancien  Royaume  de  Lar  eût  été  conquis  par 
Cha-Abas,  & enfuite  le  Royaume  d’Ormus. 
Ils  lui  ont  été  tous  deux  unis,  8c  ont  chacun 
lui  Sultan  ou  Gouverneur  à part , au  lieu  des 
Princes  Souverains  qui  les  pofledoient.  Les 
Villes  principales  de  la  Province  de  Fars,  font 
Schiras  fur  la  Rivière  de  Kur,  Caferon,  Bé- 
narou , Firufabat , Darabguier , & autres.  Ses 
Ports  de  Mer  le  long  du  Golfe  Perfique,  font 
le  BMtdtr-Akajji  Se  K Etmdrr-Ccngt.  Le  pre- 
mier nommé  autrement  Ctmrcm,  cil  d'ordi- 
naire appellé  le  Port  dOrmns,  quoiqu'il  en 
foit  éloigné  de  trois  lieues  en  terre  ferme,  8c 
que  la  Ville  d'Ormus  (bit  dans  une  Ille  qui 
ell  vis-à-vis,  où  ks  vaifleaux  ne  s'arrêtent  plus 
depuis  que  les  Pcrfans  en  font  maîtres.  Le  Ban- 
àer-Cons»  efl  à deux  journées  delà  en  tirant  à 
l’Ouefl,  Se  comme  l’air  y cil  beaucoup  plus 
fain  qu’à  Gomrom,  & le  chemin  plus  court 
pour  les  voyageurs  qui  vont  négoticr  à Schiras, 

11  leur  ferait  aulFi  plus  commode,  fi  les  paira- 
ges des  hautes  Montagnes  n'étoient  pleins  de 
précipices , 8c  très-dangereux  pour  les  ehé- 
meaux  & autres  bêtes  de  charge.  Quand  on 
part  de  Balfara  pour  la  Perle,  8c  qu’cm  ell  for» 
ti  de  l'embouchure  de  l'Euphrate,  on  trouve 
à vingt  ou  trente  heurts  de  mer,  dans  le  Sein 
Perfiquc,  deux  autres  petits  Hivres,  appelles 
Bander- RU  k_  Se  Bande-Rakel , mais  où  il  ne 
peut  entrer  des  barques  que  de  la  grandeur  de 
celles  de  Marfeille.  L’ufage  du  fer  étant  en- 
tièrement inconnu  à ceux  qui  habitent  cette 
côte,  on  ne  peut  trop  admirer  leurs  barques, 
qui  font  fi  bien  faites  Se  fi  fortes,  qu’elles  font 
capables  de  réfilkr  à la  Mer , quoi  que  les  ais 
ne  foienr  arrachés  enfembleque  par  une  coûru- 
re  de  corde  faite  de  chanvre,  pris  autour  de 
h noix  de  l'arbre  cocos  fi  ellimé  dans  les  In- 
des. 

JThrit-  Les  Arabes  difent  que  Fars  étoit  fils  d’A- 
r* baKtîk^  ***»  ou  d'Arphaxad  fils  de  Sem,  fils  deNoé. 
• r Quelques-uns  le  font  néanmoins  defeendre  de 

Japliec,  & tous  conviennent  qu’il  a donné  fon 
nom  à la  Perfe,  que  l'on  appelle  le  pays  de 
Fars , 8e  d ’Agem  en  général.  Cependant  les 
Pcrfans  prétendent  tirer  leur  origine  de  Kaiu- 
manth  qui  ell  parmi  eax , ce  qu’efl  Adam 
parmi  nous,  & difeht  qu'ils  ont  toujours  eu 
des  Rois  de  kur  Nation , dont  b fucccûion  n'a 
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été  interrompue  que  pendant  un  efpace  de 
temps  qui  n'cfl  pas  confidérable.  Les  Dilemi* 
teii  les  Carde  i , 8c  meme  les  Turcs  Orient  anxt 
félon  quelques  Auteurs , defeendent  des  Per» 
fans.  Les  Dilemites  habitent  le  long  des 
rivages  de  la, Mer  Cafpienne,  que  les  Orien- 
taux nomment  la  Mer  de  Thatlefttty  laquelle 
porte  aufli  le  nom  de  Dtlem  à caulê  du  voi  fi- 
nage de  cette  Nation.  Pour  les  Curogs  qui 
font  répandus  vers  Schtittreuer  dans  l’Aflyrie, 
à laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  Cstrebflan, 
plulicurs  veulent  qu’ils  foient  Arabes  d'origine, 
& qu  crans  venus  établir  leurs  dcmcujjs  dans 
les  marais  des  Nabathéens , aux  embouchures 
de  l’Euphrate,  8c  du  Tigre,  on  les  a appelles 
Arabes  Agem,  c'efl-à-dire , Arabes  Barbares, 
nom  qui  cil  demeuré  depuis  aux  Perfâns.  Les 
Turcs  fe  font  retire*  au  delà  duGihon,  c’ell- 
à-dire,  du  fleuve  Amou  ou  Oxus  dans  le  pays 
qui  a été  appellé  à caufc  d'eux  le  Tmi^lan. 

Mais  pour  revenir  aux  Perfans,  c'ell  une 
Nation  dont  la  Monarchie  & la  Religion  font 
fort  anciennes  j car  ils  rcconnoilfent  pour  fon- 
dateur de  l’une  8c  de  l'autre , leur  premier  Pè- 
re & leur  premier  Roi  ; c’ell  pourquoi  ils  ap- 
pellent leur  Religion  Kaiumarathicnne.  Les 
principes  de  kur  Religion  font  qu'il  y a un 
Dieu  Etemel  qu'ils  appellent  en  kur  langue 
JtxJa* , 8e  Ortmeix.dc  qui  ell  le  vrai  Dieu 
appellé  par  les  Arabes  Allèà,  Auteur  de  rôtit 
bien  ; 8c  un  autre  créé  des  ténèbres,  auquel 
ils  donnent  le  nom  d'Abenmtm,  qui  ell  pro- 
prement Y Ebks  ou  k Diable  des  Arabes , prin- 
cipe de  tout  mal.  Ils  ont  en  très-grande  vé- 
nération k lumière,  8c  ont  une  extrême  hor- 
reur des  ténèbres,  ce  qui  les  porte  jufqu'à  la 
fuperllirion  d’adorer  le  Feu.  Cette  Religion 
n'a  pas  fait  grand  bruit,  jufqu’à  Zcrdacht  ou 
Zéradafcht  (c'ell  Zoroallre ) qui  voulut  paf- 
fcr  pour  Prophére  parmi  eux,  8c  leur  enfagna 
que  1e  Créateur  de  toutes  chofcs  qui  ne  con- 
noîr  rien  de  femblable  à lui,  a produit  h lu- 
mière & les  ténèbres,  & que  au  mébnce  de 
ces  deux  choies,  1e  bien  S<  k mal,  b généra- 
tion , 8c  k corruption  ; 8c  enfin  la  cnmpofi- 
tion  de  routes  les  parties  du  monde  s’ell  faite» 
Se  fubfi fiera  toujours,  jufqu'à  ce  que  b lumiè- 
re fe  retirant  à part  d’un  côté , Se  les  ténèbres 
de  l’autre  , caufcronr  fâ  d llruélion.  Cette 
dodrine  de  Zoroaflre  cil  celle  des  Parfis  appel- 
iez aufli  Motors , & AUgitns , ou  Mans , com- 
me aufïi  GMrts , lefquek  fe  tournent  toujours 
vers  k Soleil  Levant , quand  ils  prient.  Bcn- 
Schohnah  Auteur  fort  eflimé  parle  ainli  des 
PeTfans  dans  fon  Raoudhat-almcnadhir , Se  leur 
attribue  l’inflitution  d’une  réjouifTance  que  les 
Arabes  appelknt  b fete  des  Mages  j mais  i! 
n'en  fait  point  b defeription,  comme  il  fait 
de  celk  qu’ils  appellent  Rt^ouè  al  Kaoujdfe , 
célébrée  au  commencement  du  printemps  en 
b manière  fuivanre.  Un  homme  fans  baibeék 
fans  dents , monté  fur  un  âne  , tient  d’une 
main  un  corbeau  qui  bat  des  ailes,  & qui  l’é- 
vente, & de  l’autre  une  baguette;  cet  hom- 
me court  ainfi  par  toute  la  Ville , Se  frappe 
tous  ceux  qu'il  rencontre  fur  fon  chemin , 
c'cfl  lui,  difent- ils,  qui  chafTc  l'hyver.  Cette 
fete  cfl  allez  femblabk  à quelques  mafearades 
qui  fe  font  parmi  les  Chrétiens , dans  b même 
f*ifoü.  Le*  jours  que  ks  Arabes  appellent 
uil 
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s%  ^Muade  U vieille,  y ontauiTi  du  rapport 
8c  il  fernble  que  Segor  U Fecehia  , feier  h 
vieille , qui  fe  die  en  lulie  au  milieu  du  carcf- 
me,  air  pris  de  là  Ton  origine-  La  fete  appel- 
lec  Sedtb  ou  Sedeni- , dans  laquelle  les  Perians 
allument  de  grands  feux  pendant  la  nuit , au- 
tour defquels  ils  font  des  feftins , & des  dan- 
lés  , eft  une  des  plus  folcmnclles  parmi  eux  ; 
les  Arabes  l’appellent  LeilMol-iwicmd. 

x.  Le  mot  de  Fars  > pris  plus  fpécialc- 
ment,  eft  la  Perfi treprement  dite.  Cette  Pro- 
vince eft  homée  à l'Orient  par  celle  de  Kcr- 
rron,  à l’Occident  par  le  Khuliftan,  au  Midi 
par  le  Golphc  Perlîque  , 8c  au  Septentrion , 
par  un  grand  defert  qui  la  féparc  du  Khoraf- 
fan.  Elle  a itfo.  parabnges  détendue  le  long 
de  la  Mer  Océanc,  ce  qui  revient  à joo. 
lieues  Fraoçoifcs.  J**-*l  eft  b Ville  b plus 
Orientale  de  cette  Province  , te  celle  de  //«•- 
mAïUn  en  eft  b plus  Occidentale , Ginft  ou 
Sirtft  b plus  Méridionale,  8c  Rti  b plus  Sep- 
tentrionale. Le  grand  defert  dont  on  a parle , 
s’appelle  Nonbendighian  , & il  appartient  en 
partie  au  Khoraffan  par  où  il  fe  joint  au  pys 
de  Fan,  vers  les  Villes  de  Cornus,  de  Com, 
de  Cafchian  , 8c  de  Rei  » & en  partie  au  Sc- 
geftan  & au  Kcrman. 

Toute  cette  grande  Province  eft  divifee  en 
deux  parties , celle  qui  eft  plus  unie  s’appelle 
Ntrm  ■,  qui  lignifie  douce  & traitable;  celle 
qui  eft  plus  raboteufe , (e  nomme  Kotdttjftr , 
ou  Gebal.  II  y a dans  b Perlé  auprès  de 
Hendckan  un  puits  qui  exhale  continuelle- 
ment une  groflé  lùmce,  dont  b vapeur  eft 
li  maligne , que  perfonne  n’ofe  en  approcher , 
& les  oiléaux  oui  paffent  par  dcflùs,  y tom- 
bent morts  infailliblement , comme  au  Lac 
d'Aveme  dans  le  Royaume  de  Naples. 

FARSISTAN.  Voyez  Fars. 

FART , ou  Forât  nom  moderne  de  l’Ev- 
Phrate.  Voyez  Euphrate. 

t.  FARTAQUE  ou  Fartach,  Cap  de 
l’ Arabie  heureufe,  dans  l'Yemen,  dans  la  Mer 
des  Indes.  Il  gît  par  les  69.  d.  de  longitude 
& par  les  t4*  d.  14.  de  btitude  Septentrio- 
nale. Les  bons  Auteurs  font  partagez  pour  b 
maniéré  d’écrire  ce  mot;  8c  Mr.  de  1*1  Ile  lui- 
même  dans  une  de  fes  Cartes  écrit  Fmafm  8c 
dans  une  autre  Fdrt.tch. 

t.  FARTAQIJE,  Royaume  de  l'Arabie 
heureufe:  il  s’érend  le  long  de  la  Mer  des  In- 
des depuis  le  Port  de  Chcer,  jufqu’à  l’embou- 
chure de  h Riviere  de  Prim.  L’Ifle  de  Zoco» 
fora  qui  eft  à l’entrée  de  b Mer  Rouge  en 
dépend;  Thomas  Rhoe  dam  les  Mémoires  de 
Ton  AmbafThdc  auprès  du  Mognl  imprimez  au 
I.  volume  des  Voyages  recueillis  panThcvc- 
not , dit  que  le  Royaume  de  Farraque  a fon 
étendue  depuis  le  ij.d.  jufqu’au  18.  Mr.  de 
Royaume  ° * * l'étend  depuis  le  14.  d.  de  btitude  juf- 
d’Yemcii.  qu’au  16.  d.  50'.  8c  pour  b longitude  depuis 
67.  d.  jo'.  jufqu’à  7 y d.  de  longitude.  Il 
n’y  met  point  d’autres  Villes  que  Fartach  Ca- 
pitale , & Nibane  qui  eft  au  bord  Occidental 
de  l’embouchure  de  la  Rivière  de  Prim.  Mais 
dans  (à  Carre  de  l’Egypte  &c.  il  difpofc  cet- 
te côte  autrement  ; 8c  au  lieu  du  Royaume  de 
Ibrtach , on  rrouvr  le  Royaume  de  Hadramut 
où  font  Schibam  ou  Hadramut  , Scquirc, 
Mocala,  8c  Aidgye , 8c  à V Orient  dç  ce 
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Royaume  jufqu’à  h Rivière  de  Prim  il  place 
le  pays  de  Scgcr,  ou  Schajar  dont  b partie 
Méridionale  eft  nommée  dans  cette  Carte  * 
Royaume  de  Carcfen  où  font  Cas  cm  , ou  Ca- 
reien,  Faitaquc,  Tgidit,  Dophar  ouTaphar, 

Mirbatc,  8c  Nibane.  Ces  difcrcnccs  dans  lc«  -* 
Cartes  viennent  de  1a  diverfité  des  Reladoot 
dont  les  Auteurs  donnent  fouvent  à un  Royau- 
me le  nom  de  b Province  ou  de  b Ville  qu’ils 
connoifténe  le  mieux  faute  de  favoir  le  véri- 
table. Cela  vient  auflî  quelquefois  du  chan- 
gement de  refidenec  ; un  nouveau  Roi  foit 
caprice,  foitraifon,  tranfportant  b Cour  dans 
une  autre  Ville.  Mais  il  faut  remarquer  ici 
que  Mr.de  l’Illediftingue  Fartaque,  de  Schi- 
bam ou  Hadramut;  & les  met  dans  deux 
Provinces  diferenres;  au  lieu  que  Mr.  Bau- 
drand  dit  que  Fartach  eft  auflî  nommée  H*- 
dramuc;  en  fécond  lieu  que  le  pays  d’Hadra- 
mut,le  pays  de  Seger  8c  le  Royaume  de  Ca- 
refen,  ne  different  du  Roiaiune  de  Fartach, 
que  comme  les  parties  different  du  tout.  Tho- 
mas Rhoe  dans  les  Mémoires  déjà  citez  dit  **co*fl 
que  ce  Royaume  eft  en  paix  avec  le  grand 
Seigneur  à qui  toute  l’Arabie  heureufe  paye  ‘ * 
Tribut  excepté  ce  pays  qui  n’eft  obligé  à au- 
tre cholé  qui  lui  envoyer  cinq  mille  homme* 
quand  il  les  demande  ; à condition  toutefois 
que  le  Grand  Seigneur  les  doit  payer  & en- 
tretenir. 

5.  FARTAQ.UE,  Ville  de  l’Arabie  heu- 
reulc  dans  le  Roiaume  de  Fartaque  8c  au  Cap 
de  meme  nom.  Les  Géographes  Arabes  que 
nous  avons  n’en  font  aucune  mention. 

FARYVEL,  ou  plutôt  Farewel,  Cap, 
ou  plutôt  lfle  b plus  Méridionale  de  celle* 
qui  font  au  Midi  au  Nouveau  Groenland.  Sâ 
punie  Méridionale  eft  à 60.  d.  de  btitude. 

Ce  mot  qui  fignifie  si dieu  eft  nommé  par 
quelques  Auteurs  le  Car  d’Adhu  ou  de 
l’Adieu;  d’autres  le  nomment  le  Cap  dr 
Forbisheju 

FASCALO*  Roiaume  imaginaire  que  quel- 
ques Auteurs  placent  dans  l’Abiflînie. 

FASCELINA,  ancienne  Bourgade  de  Si- 
cile fur  b côte  Occidentale  proche  de  Paler- 
me  félon  Mr.  Baudrand*.  Les  Anciens  ont  c Ed- idS». 
fait  mention  d’un  Temple  de  la  Dceffe  Diane 
entre  Mil*  & Naulochus  8c  Silius  Italie»** 
dit: 

Mille  Thoottite  fidet  Fafielin * Dire. 

Ce  lieu  étoit  arrofé  par  le  fltuve  Mcbs;  &eft 
nommé  Artemisium  par  Appien  * qui  le  * CMLl./. 
qualifie  rasé/y*  Ptnzyjknp,,  c’eft-à-dire,  m:e  f 
tr  'ei-petue  FiUttte  Je  même  Auteur  ajoute  qu’on 
difoit  que  les  bceufs  du  Soleil  y avoienr  été. 
Pourentendrc  cette  opinion  popubire  des  An- 
ciens il  faut  favoir  que  le  fleuve  Mêlas  dont 
Ovide  dit*:  / Ftft.I.Ri 

v.486. 

Sjcrmmqm  Melon  po/ctu  Leu  Boum  ; 

Ce  fleuve,  dis-je,  eft  nommé  auflî  Fofcrli- 
mty  Phoctlitms , Pbafiehmi  ou  même  Fecrli- 
mu  par  les  Anciens.  Ce  nom  fe  trouve  eftro- 
pic  en  celui  de  Pbothtlinm  ou  Phoetbleimn 
dans  les  Editions  de  Vibius  Sequefter  qui  die 
qu'il  étoit  pris  de  Pcloridc  & voifîn  du  Tcm* 
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«L.a.&  pie  de  Diane.  Pline*  explique  ainfi  cette  fâ- 
blr.  La  Mer,  dit-il,  jette  fur  le  rivage  entre 
• Mtffuu  (Mefline)  8c  Mil*  ( Milazzo)  des 
ordures  qui  reflembknt  1 du  fumier,  delà  eft 
venue  la  fable  félon  laquelle  ks  Bbeufs  duSo- 
I Natur.  kil  ont  leur  étable  dans  cet  endroit.  Seneque  b 
Qixft.t.3.  dit  la  même  ebofe,  & Farci  * dit  avoir  été  té- 
C**Deead  mo'n  11  Mer.  T^eo- 

l.9.de  ' phrafte  dit  que  ce  qui  «voit  donné  lieu  I cet- 
Refa.SicuI.  te  fabk  , c’eft  l'excellence  des  Pâturages  de 
ce  pays- 11. 

FASSEN,  Pays  ou  habitation  d’Afrique 
dans  b Numidie  1 foixante  journées  du  Caire: 
elk  eft  fituée  entre  les  defens  de  Libye, 
k Royaume  d'Agadei,  le  pays  des  Nègres  & 
l’Egypte  & comprend  cent  Villages  & vingt- 
huit  Villes  dont  la  Capitale  eft  1 44.  degrez 
de  longitude  fit  1 16.  de  latitude , félon  1e 
calcul  de  Dapper,  dont  le  premier  Méridien 
parte  1 la  pointe  du  Cap  Verd.  C’eft,  dit 
i Dtfftr  le  même  Auteur  d,  un  Etat  peuplé  de  gens 
Afrique  riches  en  dates  8c  en  argent  1 caufè  du  com- 
*’*®e  1 **■  mercc  des  Nègres.  Les  hahirans  ont  un  Sei- 
. gneur  particulier  qui  eft  d'entre  eux  8c  qui 
emploie  tout  k revenu  au  profit  du  public  8c 
en  paye  quelque  contribution  aux  Arabes.  Ce 
pays  s’apelle  Fassen  ou  Fessen.  Je  crois 
que  c’cft  le  même  que  Mr.  de  l’Ille  nomme 
Royaume  du  Faifan , au  Midi  Occidental  du 
Roiaumc  de  Tripoli,  & auquel  il  donne  une 
Vilk  Capitale  nommée  Faisan  au  Midi  du 
Mont  Guibet  ou  Mont  Atlas  fur  b route  de 
Tripoli  1 Boumou  Vilk  fituée  fur  le  Niger. 

• £>».Dia.  FASSIO*.  pbee  de  la  Macédoine  prb  du 
Golfe  de  Monte  Santo  dans  l’Archipel. 

FASSO  , grande  Riviere  d’Afie  dans  la 
Géorgie.  Voyez  Phase. 

FATAGÀR, félon  Mrs.de  l'Ifle&Ludol- 
fe;  ou  Fatigar  félon  Davity  8e  Mr.  Baudrand, 
Royaume  d'Afrique  en  Ethiopie.  Il  faifoit 
autrefois  partie  de  l’Empire  des  Abiflîns,  mais 
il  eft  maintenant  fous  1a  domination  des  Galles 
Orientaux.  Il  a au  Nord  k petit  Rota u me  de 
Gan , 8e  à l’Orient  celui  de  Balli  : c’eft  à l’ex- 
trémité Septentrionak  du  Royaume  de  Fati- 
gar  que  les  Rivières  d'Haouache  8e  de  Matchi 
fc  joignent  dans  un  même  lit.  Mr.  Ludolfê 
f nia  d •Z-  d**  tlu  ^°'c  autrc^°*s  ^ Chrétiens  à 
tbolie  1. 1.  b partie  Oricntak. 
cj.  FATEFUL,  ou 

, FATIPOR.  Voyez  Fetipour.' 

FAU.  Voyez  Fouc. 

FAVAGNANA»  Favigi.ïana  ou  Fa- 
vognana  , petite  Ifle  d'Italie  fur  b côte  Oc- 
cidentale de  la  Sicile,  & YtÆçmfa  des  anciens. 
g P.1J4.  Le  Portulan  * de  b Mer  Mediterranée  h nom- 
me Favoüillane  ; voici  ks  coimoirtances 
qu'il  en  donne.  Le  milieu  de  cette  Ifle  eft  1 
l'Eft  Sud-oucft  de  Trapano  environ  dix  mil- 
les, & les  Iflcs  des  Fomigues  fe  trouvent  dans 
cette  route.  Elle  n’eft  éloignée  de  l’Iflc  de 
Levanzo  que  de  deux  milles  vers  k Sud , on 
peut  aifément  partër  entre  deux.  Elle  eft  fort 
grande  8e  pbttc  du  côté  de  I’Eft  8c  du  Sud. 
Du  côté  de  l’Oueft,  il  y a une  groflë  Mon- 
tagne fur  laquelle  il  y a un  Fort  à quatre  bâf- 
rions fort  élevé  aperté  Fort  de  Ste.  Catherine. 
Il  y en  a un  autre  au-dertous  du  côté  du 
Nord  8e  un  petit  Village  nommé  S.  Leonard» 
auprès  duquel  il  y a un  petit  pott  pour  des 
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Barques,  où  il  y a deux  ou  troisbraftesd’eati; 
k vent  de  Nord  y donne  1 plein  ; fur  b poin- 
te de  b gauche  du  port  il  y a une  tour.  On 
peut  mouiller  avec  toutes  fortes  de  Bârimcns 
au-dertous  du  Fort  de  Stc.  Catherine,  par  10. 

& il.  brades  fond  de  Sabk;  & avec  ks  Ga- 
lères, on  porte  une  amarre  1 terre  vers  l’Oued 
fous  cette  Fortereflc;  mais  il  ne  faudroitpas  s’y 
biffer  furprtndre  aux  vents  dcNord-Nord-Eft 
& d’Eft  qui  font  les  traverfiers.  On  peutaufli 
mouilkr  du  côté  du  Sud  de  l’Ifle  dans  un  pe- 
tit enfoncement  prcfquc  par  le  milieu  de  l' Ifle 
pour  les  Vents  de  Nord , 8e  de  Nord-Oueft. 

Cette  Ifle  a environ  dix-huit  milles  de  tour , 
eft  plus  longue  que  large  & git  Sud-eft  8c 
Nora-oucft  ( par  les  58.  d.  de  btitude  pour 
b partie  Septentrionale11.)  Le  même  Auteur  * DtUfit 
dit  que  prcfqu’à  moitié  chemin  de  la  pointe  A 
du  Sud-cft  de  l'Ifle  & le  prochain  terrain  de 
l’Ifle  il  y a fous  l'eau  de  petits  bancs  de  ro- 
che fort  dangereux.  Ce  qu'il  apelle  ks  fir- 
niftus  dans  cet  article,  font  d’autres  Ecueils 
dont  k vrai  nom  eft  le  Fermkhe  c’eft-à-dirc , 
les  fourmis;  entre  b Favognana,  l’Ifle  de  Le- 
vanzo 8e  b Sicile. 

FAV  ARA,  fource  dans  b Sicile  d'où  fort 
b petite  Rivière  de  Favara  qui  eoufc  dans  b 
vallée  de  Noto , 8c  fe  décharge  dans  la  Mer 
d'Afrique  [entre  l’embouchure  du  Maulo  8c 
celle  de  Fiafcobr.  Cette  fource  a etc  nom- 
mée par  les  anciens  Fonj  Diana,  b fontai- 
ne de  Diane.  . _ . . 

1.  FAVARS1,  ou  Fava*  Abbaye  de  fil- 
ks  de  l'Ordre  de  Cifteaux  dans  le  Diocefe  de 
Comingcs  en  Gafcogne,  Province  de  France. 

Cette  Abbaïc  eft  nommée  Favas  par  Mr.  Pi- 
iol  de  la  Force  dans  fa  Defcription  de  b 
ncck.  Mr.  Corneille  dit  que  cette  Abbaye  kr  + ?3f- 
a été  aurti  nommée  de  Lamine  Dei. 

».  FAVAS1,  ou  Favars,  félon  lemême,  JOw.Dia. 
lieu  de  France  qu’on  a coutume  de  joindre  1 
Bargemont  Ville  de  Provence  dans  l’Evéch£ 
de  Fréjus.  11  fut  ruiné  par  les  Sarmins  dans 
k VIII.  fiecle,  au  même  temps  que  ces  Bar- 
bares martyriferent  St.  Porcairc  Abbé  de  St. 

Honorât  de  Lerins  8c  (es  Moines.  Il  eft  parlé 
de  Favas  dans  ks  Archives  du  Monaftere  de 
Cluny  de  l’an  1015.  du  temps  que  St.  Odil- 
lon  Abbé  de  ce  Moruftere  fut  appcllé  1 Lerins.’ 

Quelques  inferiptions  8c  des  tombeaux  qu’on 
a trouvez;  avec  les  pièces  de  roonnoie  & les 
vafes  que  ks  Payens  roettoient  dans  les  fepul- 
chres  font  des  preuves  de  fon  ancienneté. 

Cet  article  eft  extrait  par  Mr.  Corncillé 
des  Hiftoûes  de  Provence  écrites  pari  'Noftra- 
damus  8c  Bouche. 

FAUCENA,  nom  Latin  de  Fueffcn  Ville 
de  Suabc. 

FAUCES,  mot  Latin  qui  répond  au 
mot  François  Gorge;  ks  Anciens  s'en  fervoient 
pour  fignifier  k Canal  de  communication  d’un 
Lac , d'un  Etang , d’une  Mer , avec  une  autre  ; 

& c’eft  ce  que  nous  exprimons  par  ks  mots  dé 
Detroit,  de  Ceuud  8c  d' Embouchure.  Ils  s’en 
fervoient  aufli  pour  marquer  ks  partages  entre 
des  Montagnes,  c’eft  ce  que  nous  difons  P tu, 

Coli  ou  Gorge. 

FAUCILLES,  en  Latin  SecuUrum Mous \ 

Montagne  qui  fait  partie  des  Monts  de  Volge; 

Voyez  Vosga. 

fAU- 
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FAÜCINIANUS  TRACTUS;  nom 
Latin  du  Faussigni. 

a WrW  p A UCOGNE Y * , en  Larin  Fuum.hm , 

•7°f  • ville  de  France  dans  la  Franche-Comté  au  Bail- 

liage d’ Amont,  fit  au  pied  du  Mont  de  Vofgc, 
fur  la  petite  Riviere  de  Lantaine,  à trois  lieues 
au-dcltus  de  Luxeuil , fit  un  peu  plus  des 
frontières  de  la  Lorraine. 

FAUCON  , Bourg  de  France  en  Pro- 
vence, félon  Mr.  Bailler  ; ou  Village  félon 
d’autres.  Il  eft  dans  la  Vigucrie  de  Sifteron 
fit  n’eft  remarquable  que  pour  avoir  été  la  Pa- 
trie de  St.  Jean  de  Matha  Inftirutcur  des  Re- 
ligieux de  la  Trinité  pour  la  redemtion  des 
captifs  , dits  Mathurins. 

fCMDiâ.  FAUDOAS  b,  Bourg  de  France  dans  la 
Lomagne,  avec  un  Château.  Il  eft  dans  le 
Diocefe  de  Monrauban  fit  donne  fon  nom  à 
l'ancienne  Mai  Ion  de  Faudoas. 

§.  Mr.  de  l’Ifle  écrit  Faudoes,  fit  n*cn 
fait  qu’un  fimplc  Village,  à l’Orient  de  Mau- 
bec  fur  la  grande  route  de  Lcitourc  à Tou- 
loufe. 

i.  FAVENTIA,  nom  Latin  de  Faenza  , 
Ville  d'Italie. 

a.  FAVENTIA,  nom  Latin  de  Faïen- 
ce, Ville  de  Provence. 

e W-tti  FAVERNAY , c Ahhayc  de  France  en 
Ed.  i;of.  franche  Comté,  elle  eft  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, au  Diocéfe  de  Bcfànçon,  fur  b Riviere 
de  Lantaine  à quatre  lieues  de  Luxeuil  vers 
d ffrawW  le  Couchant.  d Ce  fut  d'abord  une  Abbaye 
Ddc.déb*  Cn  pbcc  dcfouellrs  Anferic  Archc- 

I rance  T.  6.  vcque  de  Briançon  mit  des  Moines  l'an  1 1 ja. 
P- J®»-  Elle  a été  régulière  jufqu’en  i}8î.  que  le  Pa- 
pe Grégoire  XIII.  inftitua  le  premier  Abbé 
Commendaraire  fur  b norainarion  du  Roi  d’Ef- 
pagne , en  vertu  d’Indult.  C’cft  dans  l’Eglife 
de  cette  Abbave  que  fc  fit  en  1608.  le'  fa- 
meux miracle  d'une  hoftie  conlâcrce, qui , dit- 
on  , fc  confcrva  fufpendue  en  l’air  au  milieu 
d'un  incendie  & à b vue  d'une  affluence  de 
peuple  pendant  l'efpace  de  deux  jours  entiers  ; 
ce  qui  donna  lieu  à l’Archiduc  Albert  fit  à 
Ifalxlk  d'Autriche , Comte  fit  Comreflc  de 
Bourgogne  de  faire  introduire  U réforme  de 
St.  Vanne  dans  cette  Abbaye. 

♦ TVnomb.  FAUGUEROLLES  , Bourg  de  France 

du  R.de  d,m  l’Eleftion  de  Condom,  Généralité  de 
ISaT*  '*  Bourdcaux.  Il  a autour  de  594.  feux. 


FAVIGLIANA,  ou") 
FAVOGNANA,  ou  > 
FAVOUILLANA,  J 


Voyez  Favacna- 
na  fit  Æousa. 


FAVONE1,  ou  Porto  Favone,  ou 
Navone;  en  Latin  Fcvonins  ou  Philutiiu 
Portmj.  Port  de  rifle  de  Cor fe,  fur  b côte 
Orientale  de  l’ifle , entre  Porto  Vecchio  8c 
Alcria  diftrtitra. 

FAVONIUS,  nom  d’une  forte  de  Vent. 
J'explique  tous  ces  noms  âu  mot  Vent;  ou 
je  donne  un  detail  des  noms  dont  les  anciens 
8c  les  modernes  fc  font  fervis  pour  defigner  les 
différais  Rumbs  de  Vent  & pour  s’orienter 
tant  fur  b terre  que  fur  b mer. 

FAVORITE,  (la)  Château  de  Phifance 
de  l'Empereur  au  Midi  de  b Ville  de  Vienne 
de  bqucile  il  eft  feparé  par  b petite  Riviere  de 
Vienne  , donc  b Capitale  de  l’Autriche  prend 
k nom. 


FAU.  tj 

FAUQ.UENBER.G*,  Comté  tn  Artois 
fur  b Riviere  d'Aa , à quatre  petites  lieues  PayTbas. 
d’ Aire  fur  les  Confins  du  Boulenois. 

I.  FAUQUEMONT  , en  Allemand 
Valckenbourg,  ou  Valcxenrerg,  Bourg 
8c  Seigneurie  de  b Lorraine  dans  le  Bailliage 
Allemand  , fur  la  Riviere  de  Nied.  Jaillot 
dans  fa  grande  Carre  des  Etats  de  Lorraine  lui 
donne  le  titre  de  Marquifat.  Outre  le  lieu  de 
Fauquemonton  y voit  Dritlin,  Rcdlac,  St. 

Vincent  , Chemery , Val  8c  Adlange  fit  les 
deux  bois  de  Srcmpcche,  & de  Woderpeche  : 
outre  quelques  autres  lieux  enebvez  dans  d'au- 
tres contrées  comme  Morbnge,  Geneviller,  . 
Meriendal,  fitc.  h Cette  Seigneurie  a appar- 

tenu  d'anciennctc  à l’Eglife  de  Mets  8c  fut  France  ». 
ufurpée  par  des  Seigneurs  du  Pays  dansleXII.  p»rt.p.i/8. 
fiécle.  L’Hiftoire  des  Evcqucs  de  Mets  allu- 
re que  l’Evêque  Erienne  de  Bar, que  Sr.  Ber- 
nard apelle  .un  zélé  Paftcur  fit  défenfeur  des 
droits  de  fon  Eglife,  reprit  par  b force  des  ar- 
mes plufleurs  Places  occupées  par  divers  parti- 
culiers, entre  autres  Fauqucmont.  Après  cela  les 
Ducs  de  Lorraine  fc  rendirent  maîtres  de  Fau- 
quemont  8c  ils  jouïfloieht  du  moins  d’une  par- 
tie au  commencement  du  XV.  fiée  le  puilque 
Charles  Duc  de  Lorraine  donna  le  quart  de 
cette  Seigneurie  en  échange  du  quart  de  laSei* 
gneurie  a’Albc. 

x.  FAUQUEMONT  ‘ , *n  Allemand 
Valckenbourg, petite  Ville  des  Pays  bas  au 
Duché  de  Limbourg  fur  la  Riviere  de  Gueul , 
au  Levant  fit  à deux  grandes  lieues  de  Maf- 
tricht.  Elle  appartient  aux  Etats  des  Provin- 
ces-unics,  8c  avoit  ci-devant  un  Château  k fur 
une  Montagne , mais  il  fut  ruiné  par  les  Fran-  7°S' 
çois  lors  qu'ils  prirent  cette  pince  en  i6yi. 

J.  Le  Quartier t>e  FAUQUEMONT  i 

on  appelle  ainli  une  des  quatre  parties  du  Du-  Allu* 
ché  de  Limbourg  au  pays  d'Outre-Mcufe.  Il 
eft  borné  au  Nord  par  le  Duché  de  Juüers,  à 
l'Orient  partie  par  le  meme  Duché  8c  partie 
par  la  Seigneurie  de  Rolduc,  au  Midi  par  le 
Comté  de  Dalem  fit  au  Couchant  par  b Meu- 
fe.  Il  fut  cedc  aux  Etats  Generaux  par  les 
Efpagnols  au  Traité  de  Munfter10.  m ArM- 

FAUSSIGNI , FoucicNt,  FaucignI 
ou  Fossigni  , Baronie  dans  la  Savoye.  Le 
Faufligni  eft  borné  du  côté  du  Septentrion  * t^i**** 
par  le  Chablais,  vers  l’Occidcnt  par  le  Gcne- 
vois,  vers  le  Midi  par  b Savoye  fit  la  Taren-  part.p.  j»& 
taife,  à l’Orient  il  a le  Valbis,  8c  de  ce  côté- 
là  il  eft  féparé  de  b Val  d'Aoftc  par  les  hautes 
Alpes,  que  les  Anciens  nommoient  Graïrmrs. 

Autrefois  k Fauffigni  avoit  des  bornes  diffe- 
rentes de  celles  qu'il  a aujourd'hui.  Le  pats 
eft  dans  les  Alpes;  de  forte  qu’une  partie  eft 
rude  , âpre  fit  fterile,  mais  il  ne  biffe  pas  d'y 
avoir  de  bons  endroits.  On  l’appelle  en  Larin 
( Fuaniaaim  ) & il  a eu  fes  Seigneurs  dés 
l’onzième  ficck,  torique  les  Empereurs  Alk- 
mands  defeendans  de  Conrad  k Saliquc  » tu- 
toient cn  poffeflion  du  Roïaume  de  Bourgogne 
8c  d’Arles.  Les  premiers  Seigneurs  de  Fau£ 
figni  ont  été  Emerard  fit  Louis  avant  l'an 
lioo. 

Guillaume  fucccda  à foo  père  Louïs , fit  c’eft 
de  ce  Guillaume  que  defeendoit  en  lignedircéie 
fit  mafeuline  Aimon  II.  Seigneur  qc  Faufligni 
qui  mourut  fans  en  Tans  miles  au  commence- 
ment 
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ment  du  douzième* ficelé.  Son  heritiere  fut 
fa  fille  Agnès,  qui  époufk  Pierre  Comte  de 
Savoie , qui  n’en  eut  qu’une  fille  , Beatrix 
de  Savoie,  laquelle  époufa  Guigue  Dauphin , 
fils  d’André  de  Bourgogne,  8c  par  ce  Maria- 
ge le  Faufligni  fut  uni  au  Dauphiné.  Audi 
tous  les  Dauphins  en  ont  jouï  jufqu'au  der- 
nier Humbert,  qui  donna  fes  Etats  à la  Fran- 
ce; mais  les  Comtes  de  Savoie  s’étoient  refervé 
l’hommage,  qui  fut  racheté  du  Comte  Aimon 
pour  une  grande  fortune  d’argent  par  Humbert 
l’an  ij , & pour  la  païer  il  mit  une  taille 
extraordinaire  fur  fes  Sujets.  Le  Faufligni  fut 
donné  à b France  par  le  Dauphin  Humbert 
avec  fes  autres  Etats. 

Les  Comte»  de  Genevois  avoient  des  pré- 
tentions fur  le  Faufligni , fur  lefquelles  le  Roi 
Jean  8c  fon  fils  Charles  Dauphin  tranfigerent 
avec  Amedée  Comte  de  Genevois  à Pans  l’an 
13  jz.  Le  Comte  leur  aïant  cédé,  fon  droit, 
la  Baronnie  de  Faufligni  fut  unie  à perpétuité 
au  Dauphiné;  ce  qui  n’empêcha  pas  le  Roi 
d’aliéner  tout  le  Faufligni , 8c  de  quitter  les 
droits  des  Dauphins  fur  Gex  & les  fiefs  de  Ge- 
nevois , b Valbonne  & Montluel  en  Brefle. 
On  donna  en  échange  au  Dauphin  plufieurs 
Bourgs  8c  Vilbges  du  Viennois  & du  Graifi- 
vaudan,  qui  appartenoient  au  Comte  de  Sa- 
voie ; i b charge  que  les  Comtes  'tiendraient 
le  Faufligni  des  Dauphins  de  Viennois , leur 
en  feraient  foi  & hommage,  8c  les  (érviroient 
envers  & contre  tous , excepté  l’Empereur  8c 
l'Empire.  Ce  Traité  fut  confirmé  l’an  1376. 
par  Charles  V.  8c  l'an  1410.  pr  Charte  VI. 
Les  Comtes  de  Savoie  enfuite  rendirent  hom- 
mage aux  Dauphins  jufqu’à  l’an  1410,  où 
Araedéc  s’acquitta  de  ce  devoir,  8c  c’cft  lui 
qui  fut  1c  premier  Duc  de  Savoye. 

Le  Dauphin  Louis,  qui  fut  depuis  le  Roi 
Louis  XI.  étant  en  perfbnne  en  Dauphiné, 
vendit  à Louis  Duc  de  Savoye  le  droit  de 
Souveraineté  qui'lui  appartenoit  fur  le  Faufli- 
gni l’an  1443.  ce  qui  fut  ratifie  par  le  Roi 
Charles  VIII.  à*Chinon  b même  année.  Le 
Duc  renonça  au  droit  qu’il  prétendoir  avoir 
fur  le  Comté  de  Vakntinois  au  profit  du  Roi 
8c  du  Dauphin  ; ainfi  le  Duc  de  Savoye  fut 
après  ceb  aufli  Souverain  dans  le  Faufligni 
qu’eç  Savoye. 

Il  n’y  a en  ce  païs  de  Faufligni  aucune  Pla- 
ce confidcrable.  La  principale  s’appclloit  au- 
trefois Foussigni  & avoit  donné  fon  nom 
au  pays.  Cluse  petite  Ville  lui  a fucccdc. 
Il  y a encore  Bonne  8c  b Bonneville  fur  b 
Rivière  d’Arve. 

FAUST1NOPOLIS , Ville  de  la  Capa- 
« Itiner.  doce  fécondé;  A ntonin*  en  fait  mention.  bÉl- 
àp4MU  * *c  *t0*t  EP*^°fa*e  ^ous  Thyane  Métropole  & 
Geo^là^.  Daniel  fon  Eveque  fouferivit  au  Concile  d’E- 
p.  a+tf.  phefe.  Ortelius  £ écrit  Faustinianopolis; 
t Thdâur.  nuis  A ntonin  8c  les  Notices  portent  Fjiiftinâpûtis. 
J Di&.  FAYd,  Vilbge  en  Harnaut,  à une  lieue 
Binch  & à autant  de  Roculs.  Il  cft  rc- 
Payt-Bu.  pu-  refi  (tance  qu’y  firent  les 

troupes  de  Hollande  que  le  Prince  d’Orange  y 
jetta  le  jour  de  b Bataille  de  Seneffc  dans  le 
voilinage  duquel  il  eft  fitué,  & par  le  carna- 
ge que  ces  troupes  y firent  de  celles  de  Fran- 
ce 8c  fur  rout  de  quantité  d'Oflàciers  de  mar- 
que le  ix.  d’Aout  1674. 


FAY.  FAZ.  FEA.  FEB. 

FAVAL,  Ifle  de  l’Océan  Atlantique,  & 
l’une  des  Açores  , dont  elle  cft  la  plus  confi- 
derable  après  celle  de  Terccrc  8c  celle  de  St.  M . 
Michel.  Selon  Linfchot  * elle  peut  avoir  &#c 
17.  ou  18.  Milles  d’étendue.  Elle  a reçu  le  p.118. 
nom  de  F*jd  des  Portugais  qui  nommenc 
ainfi  les  hêtres  arbres  qu’ils  trouvèrent  dans 
cette  Ifle.  Elle  abonde  en  gros  Bétail  8c  m 

Fïiffbn;  & elle  en  a allez  pour  en  fournir 
Ifle  Tcrcere.  Elle  fournit  aufli  du  Paflel  8c 
eft  fréquentée  I caufe  de  ccb  par  les  Anglois. 

Le  principal  lieu  où  l’on  aborde  cft  b rade 
de  Vilb  d’Orra.  La  Ville  a une  mauvaife  Ci- 
tadelle où  le  Roi  de  Portugal  tient  gamifon. 

Les  Infubires  avoient  autrefois  voulu  cpar- 

rer  ce  qu’elle  leur  coure  8c  avoient  offert  de 
garder  eux-mêmes  ; mais  les  Anglois  profi- 
tant de  leur  défunion  firent  une  defeente,  rui- 
nèrent les  fortifications,  jetteront  l’Artillerie 
dans  b Mer;  enlevèrent  quelques  Caravelles, 

& firent  repentir  le  Roi  de  Portugal  de  b con- 
dcfccndancc  qu’il  avoit  eue  pour  les  habitans  de 
cette  Ifle  en  retirant  b gamifon  qu’il  fut  obli- 
gé d’y  remettre.  Il  y a dans  cette  Ifle  beau- 
coup de  Fbmands  defeendus  de  ceux  qui  en 
firent  b découverte  8c  qui  firent  donner  aux 
Açores  le  nom  d’Iflcs  Flamandes;  mais  Lin- 
fchot dit  que  de  fon  temps , ils  neparloient 
plus  que  Portugais  quoi  qu’iû  aimaflent  tou- 
jours bien  ï voir  les  Flamands  les  Compatrio- 
tes de  leurs  Peres.  Mr.  Raudrand  r donne  / EJ.  170p. 
pour  lieux  principaux  de  cette  Ifle,  Cruz, 
rayai,  8c  la  Trinidad.  Le  P.  Coronelli  * y l Ibbr». 
met  de  plus  Sta.  Catalina,  N.  S. de  b Gracia, 

8c  P.  de  George  Lorcco.  Ce  ne  font  ni  des 
Villes,  ni  des  Bourgs,  mais  de  fimples  habi- 
tations; ce  Pere  ni  Linlchot , n’y  mettent 
point  le  Volcan  que  Mr.  Baudrand  y place. 
L’cxtrcmité  Orientale  de  cette  Ifle  cft  par  le 
jfo.  d.  de  longitude  & le  milieu  fous  le  39. 
d.  30'.  de  btitude  , félon  l’Ifobire  du  P.Co- 
ronellL 

FAYD  b,  petite  Ville  d’Afic  dans  b Syrie 
fur  b frontière  de  l’Arabie  deferte  environ  à ÏJ,t‘  ***** 
460.  mille  pas  de  Damas  vers  l’Orient  8c  I 

Frès  de  deux  cens  mille  pas  d’Antioche  vers 
Orient  d’Hyver.  On  croit  que  c’cft  l'an- 
cienne Palmyre.  Voyez  ce  mot. 

FAZE.  Voyez  Phase. 

FE. 

FEARNES1,  Ferns  ou  Fernrs  ; en  La-  » Etu  <U 
tin  FtrnA  ou  Fer***  petite  Ville  d’Irhndc  au  1 
Comrédc  Wcxford,  dans  b Province  de  Lcinf- 
ter , vers  les  parties  Septentrionales  : elle  n'eft 
remarquable  que  par  fon  Evêché  fufragant  de 
Dublin,  8c  l'un  des  XIX.  qui  ont  etc  con- 
fervez. 

FEATHARD  , ouFeatherd*,  petite  * Ibii 
Ville  d’Irlande  dans  1a  Province  de  Leinfter  ?*♦** 
au  Comte  de  Wexfbrd  à deux  milles  de  Dun- 
cannon.  Elle  envoyé  deux  Députez  au  Parle- 
ment. 1 Elle  eft  fur  une  petite  prefqu’Ifle  en-  1 BaaJrmU 
tre  la  Baye  de  Wexford  s celle  de  Banne. 

FEBIANA,  ancienne  Pbce  de  b Vinde» 
heie  félon  b Notice  de  l'Empire,  de  l’édition 
dont  s’eft  fervi  Ortelius.  Mr.  Baudrand  m dit 
Febiana  Castra,  & cite  b Notice  où  il 
n'eft  point  fait  mention  de  Castra.  Le  P. 

Labbe 
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fEB.  FED.  FEH.  FEK.  FEL. 

Labbe  qui  a fait  imprimer  au  Louvre  b meme 
Notice , Edition  dont  je  me  fers  dans  cet  Ou* 
vrage , dit  Amplement  * : 

Efuitn  SfdbUjîtVii  jnniorts  Pente  Oeni , mne 
Fnbinnit. 

Il  nomme  ce  lieu  FM#u  dans  la  Table.  D'ail- 
leurs 1a  Notice  ne  dit  point  que  ce  fut  unepe- 
tirc  place  de  la  Vindclicic;  mais  elle  met  feu- 
lement cette  garni  fan  fous  la  direction  du 
Commandant  de  h Province  de  Rhetie  I.  & 
II.  Bcatus  Rhenanus  croit  que  c’eft  pre (Inte- 
rnent Bebenhausen  Bourg  deSuabe;  Se  la 
meme  place  que  Ptolomée  appelle  fclon  lui 
PhiiiaM  , au  lieu  qu'on  ne  trouve  dans  cet 
Auteur  que  4 >«u®a  dans  la  Rhetie.  D'autres 
croient  que  c’cft  Burgau  dans  la  ratine  Pro- 
vince. 

a.  FEBIÀNÀ,  ancien Siège  Epifcopal  d'A- 
frique dans  la  Bifaccne  : la  Notice  des  Evêques 
d’Afrique  fait  mention  d'un  Evêque  de  Fabia- 
ni', SnatnfutnMt  Fehianenjis.  C’cft  le  meme 
Siège  que  Reiuntn/ji , comme  il  fc  trouve  écrit 
ailleurs.  Saluftius  Evêque  de  cette  Eglifc, 
EccUJU  Reti.tnenjîs , fouferivit  à la  Let- 
tre des  Evêques  de  U Province  de  Biùccnc 
dans  le  Concile  de  Latran  tenu  fous  Martin. 

FEBRA.  Orteliusdit:  Eleétris  ou  Febra 
cft  une  I fie  peu  diftantc  de  la  Calabre  & là- 
defTus  il  cire  Servius  fur  le  XI.  livre  de  l’E- 
ncide.  Voyez  Sebria.  .Car  c'cft  ainfi  que 
le  mot  fc  trouve  dans  Servius. 

FEDER-SET1*,  c’eft-l-dirc  le  Eac  des 
Pluwes  ; Lac  d'Allemagne  dans  la  Sunbe  i 
fOrient  de  b Ville  Impériale  de  Buchau.  11 
a deux  petites  lieues  communes  de  France  dans 
fâ  plus  grande  longueur, qui  cft  Nord  Se  Sud 
Se  une  Se  demie  dans  fa  plus  grande  largeur 
d’Occidcnt  en  Orient.  Il  communique  au 
Danube  par  la  petite  Rivière  de  fwrnntzach 
dont  le  cours  cft  de  deux  lieues  & demie  vers 
le  Nord-oucO. 

FEHRBELLIN.  Voyez  Bellin. 

' FEHRDEN.  Voyez  Ferden. 

FEHRE,  ce  mot  dans  les  noms  Géo- 
graphique» de  lieux  en  Allemagne  fîgnifie  un 
pafbge  où  il  y a à toute  heure  un  pont  vo- 
lant, un  bac’,  ou  quclqu'autrc  commodité  ré- 
glée pour  traverfer  une  Rivière.  Il  vient  du 
fnot  Fskren,  pafler  en  bâteau,  ou  en  voiture. 

FEKIER-KEREZ.  Voyez  Keres. 

FELA*,  Riviere  de  Livonie.  Elle  tire  fes 
eaux  du  Lac  Wortzi  d'où  elle  fort  au  Nord 
de  Tarvaft;  Se  fe  grofliffant  de  plufreurs  au- 
tres petites  Rivières,  elle  fe  joint  avec  roflaâe 
perd  encore  ce  nouveau  nom  avant  que  de  fe 
jetter  dans  le  Golphc  de  Livonie.  On  ne  l’a- 
pelle  ordinairement  à fon  Embouchure  que  b 
Rivière  de  Pernau , qui  cft  le  nom  d’une  Ville 
qu’elle  fcpare  en  deux  parties;  à favoir  la  Sep- 
tentrionale, le  Vieux  Pernau,  & celle  qui  cft 
au  Midi  eft  nommée  Amplement  Pernau.  Mr. 
Baudr.mdlà  nomme  Fflin*. 

FELANOS  ou  Aggivl  FélaNos,  c’eft 
ainfi  qu’au  raport  de  Lcunclavius  cité  par  Mr. 
Baudrand  8 les  Turcs  nomment  b Ville  de  b 
Natolie  nommée  Pltilamelinm  par  les  anciens. 
Elle  croit  petite , Se  placée  dans  la  grande 
Phrygie. 

Jom.  If.  Part.  a> 
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FELBER-TAURN  , ou  Felber-Al- 
ben  , partie  des  Alpes.  Ce  font  les  Monta- 
gnes d'Allemagne  entre  la  Carinthic  Se  l’Ar- 
chevêché de  Saltzbourg.  J'ai  déjà  averti  ail- 
leurs que  les  Alpes  ont  exe  nommées  en  partie 
Taunts  Se  que  delà  cft  venu  le  nom  de  Taurifei 
aux  anciens  habitans  de  ces  pays-Ü. 

i û"  FELD  , les  AUemanas  nomment  ainfi 
une  PLùnt,  une  CampAgne-,  ce  nom  entre  dans 
la  compofition  de  bien  des  noms  Géographi- 
ques Se  fe  met  dans  quelques-uns  au  commen- 
cement &:  en  d'autres  â la  fin  du  nom , félon 
le  caprice  de  l'ufagc.  Ce  mot  faic  au  pluriel 
Felden.  Il  eft  ancien  pour  lignifier  des  pUi-  ^ 

net ; Se  au  jugement  d'Ortelius  h il  a trompe  . rhdiL’T 
Paul  Dbere  ‘ qui  l’a  pris  pour  le  nom  propre  { 
de  quelque  lieu,  faute  de  favoir  la  Langue  Teu-  ' * ’ 
tonique  ouc  l’on  parloit  alors  Se  de  laquelle  il 
eft  palTc  aans  l'Allemand  moderne. 

FELDBERG,  petite  Ville  d'Allemagne  en 
Baffe- Saxe,  au  Duché  de  Mcckelbourg  dans 
la  Seigneurie  de  Stargard  ; elle  cft  du  partage 
de  la  Branche  de  Meckelbotirg-Strelitz. 

FELDKIRCH,  Ville  d'Allemagne  en  Sua- 
be  , aux  Frontières  de  la  Suiffe,  &:  Capitale 
d’un  Comté  de  même  nom,  lur  la  petite  Ri- 
vière d’Ul  qui  fe  rend  peu  apres  dans  le  Rhin. 

Elle  fait  partie  des  pays  Héréditaires  de  b Mai- 
fon  d'Autriche,  Se  cft  cenfée  dans  le  Cercle 
de  ce  nom.  Elle  cft  deux  milles  d'Allema- 
gne d’Appenzel , au  Levant  ; & prcfquc  au 
milieu  entre  le  Lac  de  Confiance  au  Septen^ 
trion  Se  Coirc  au  Midi.  Cette  Ville  eft  bien 
bâtie  &■  fort  marchande,  Se  quoi  que  le  feu 
l’ait  defolér  quelquefois,  fes  habitans  l'ont  tou- 
jouis  remife  en  bon  état.  Il  s’y  tient  deux 
Foires  tous  les  ans,  & on  y trouve  toujours 
grande  quantité  de  vin  à vendre.  Ses  Privi- 
lcgC5  font  confidcrables  , b Ville  dit  fes  Magis- 
trats ; on  y peut  retenir  ceux  qui  font  ban- 
nis de  l’Empire  Se  fes  babirans  ne  peuvent 
erre  citez  à aucun  jugement  Provincial.  Sur 
un  Roc  au-dcfïus  de  la  Ville  cft  le  Château  de 
•Schatenbourg.  Zcylcr  k croit  que  c'efl  UClu-  * 
nia  de  la  Table  de  Peutinger l.  Mais  il  n’y  J*?0'*'?' 
a point  d’apparence,  Fcldkirch  eft  à h droite  /Segment 
du  Rhin , L’Innia  eft  marquée  à b gauche  *• 
dans  ccrtc  Table.  Ce  lieu  pfend  fon  nom  d'u- 
ne plaine  où  fut  bâtie  une  Fglife  fous  l'invo- 
cation de  St.  Pierre,  delà  vient  qu’au  lieu  de 
Fcldkirch , les  habitans  des  Vallées  & les  Ita- 
liens ont  aimé  mieux  dire  Campo  ni  S.  Pe- 
dro, ou  S.  Pedro.  Le  meme  Zeylcrajou- 
tc  qu’elk  a été  aufli  U Capitale  des  Ffiions , 
dont  le  nom  s’eft  coftfcrvc  dans  les  noms  d'Ef- 
ihen  Village  Se  EjihnrrWrg.  On  écrit  autfi 
V r t.dki  h eu.  Il  y a au-tfefibus  un  Village 
qui  paroît  être  l’ancienne  Vnle. 

Le  Comte’  de  FELDKIRCH,  petit 
piys  d’Allemagne  autrefois  dans  b Swabc  Se 
regardé  prefentemenr  comme  une  partie  du 
Tirol.  Il  eft  borné  au  Nord  par  le  Comté  de 
Montfort,  à l'Orient  par  celui  de  Pludentz; 
au  Midi  par  la  Ligue  des  dix  Communauttz, 

Se  à l’Occident  par  le  Rhin.  Il  a eu  ancien- 
nement fes  Comtes  particuliers  de  b Maifon 
de  Montfort  de  qui  il  pafla  aux  Comtes  de 
Werdenberg , & de  Sargans  qui  le  poffederent 
jufqn'cn  i57«.  que  le  Conre  Rudolphc  de 
Werdenberg  ( d'autres difent  Montfort)  ven- 
t>  dit 
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dit  à Léopold  d’Autriche  la  Ville,  le  Château 
& Comté  de  Fcldkirch  pour  jtfooo.  guides. 
Ils  furent  enfuite  engagez  l’an  1417.  au  Comte 
de  Tockenbourg  8c  dégagez  par  h Maifon 
d’Autriche  en  1456.  qui  en  eft  reftée  en  pof- 
feflion.  Fcldkirch  cft  b feule  Ville  de  ce 
Comté. 

r.  FELICIS  LACUS  .lieu  de  b Norique 

4 Itiœr.  Antonin*.  Voyez  Falciana  qui  eft 

b même  chofc  félon  les  Savant. 

a.  FELICIS  LACUS  , ou  Locus j car 
les  Exemphires  d'Antonin  foumiflent  l’un  & 
l'autre  de  ces  deux  mots.  Simler  le  di flingue 
du  precedent  8t  veut  que  ce  foit  Blindes- 
bourg  ou  Plindesbourg  fclon  les  Alle- 
mands qui  confondent  facilement  le  B.  & le 
P.  le  D.  & le  T;  & Vizzegrad  félon  les 
Hongrois. 

FÈLICIANIATF.NSIS,  Ortclius  dit  a- 
voir  trouvé  dans  b Confèrence  de  Carthage , 
un  Diocéfe  de  ce  nom.  Il  éroit  donc  en  Afri- 
que. 

‘ L '“‘-  FELICITAS  [ULIA,  Pline1,  & divers 
marbres  trouvez  à Lisbonne  fur  fcfqucis  on 
trouve  Fel.  Jul.  Olis.  & Fel.  Jul.  O- 
lisipo  , ne  wflent  pas  douter  que  ce  ne  foit 
un  des  anciens  noms  de  cette  Ville. 

FE  LIC  U R ou  Fenicusa,  anciennement 
PbœmcMji  8c  en  Latin  moderne  FelicuAid , pe- 
tite Ifle  d’Italie  , l’une  de  celles  de  Lipari, 
vers  b côte  Septentrionale  de  Sicile  dont  elles 
t KmuJtmJ  dépendent  *.  Elle  n’a  que  dix  milles  de  tour  ; 
Eà.ijof.  mais  çiig  çft  dcfcrtc  A fans  habitant  félon  Fa- 
zel.  Elle  cfl  dans  1a  Mer  de  Sicile  à dix  mil- 
les de  Lipari  vers  le  couchant  : on  b nomme 
aufli  Palmaria.  Le  Portulan  de  b Mer  Me- 
J pg.  u®.  diterrancc  en  parle  ainfi4:  Droit  à l’Oued  de 
Tille  de  Lipari  environ  trente-deux  milles  font 
deux  plus  petites  Iflcs  que  les  precedentes 
(Paujtù,  Snhni , Lipdri  8cc.  ) mais  très-hau- 
tes. La  première  eft  jtàttor  8c  celle  de  l’Oueft 
eft  Felknr.  Ces  Iflcs  font  proches  l’une  de 
l’autre , 8c  du  côté  de  l'Eft  d’ Alicur  il  y a unt 
gros  écueil  hors  de  l’eau.  Elles  ne  font  point 
habitées. 

FELICINATES  , ancien  peuple  d’Italie 
• L.j.c.14.  «Jms  l’Ombrie.  Pline  * en  parle  comme  d’un 
peuple  qui  ne  lubfiftoit  déjà  plus  de  Ton 
temps. 

' 1. FELIN,  Ville  de  Livonie  dams  l’Eftonie 

^1 ....  fur  b Rivière  de  Fri*.  * Il  y a un  Château 
où  Guilbume  de  Furftcnberg  Grand  Maitre 
de  l’Ordre  Teutonique  fut  prtspar  les  Mofco- 
vites  en  1560.  par  b trahifon  des  liens.  Elle 
eft  à prefent  de  peu  de  conféquencc  à quator- 
ze milles  Suédois  de  Revel  & à treize  de  Pcr- 
nau.  Mr.  de  rifle  b marque  comme  une  pb- 
cc  ruinée  8c  réduite  à rien. 

2. FELIN,  Mr.  Ëaudrand,  apellc  ainfi  b 
Rivière  de  Fêla. 

FELIX-J  ULIA  , c’cft  ainfi  que  fut  fur- 

5 f • nommée  Beryte  Colonie*,  & Ville  de  Phe- 
c lo‘  nicic.  On  lit  fur  des  Médaillés  Col.  yiugnfin 

fient  ms  Ftlix  JmUm  ; félon  Ortelius. 

FELLETIN  h , en  Latin  Ftltinum , petite 
• l1°ï-  Ville  de  France  dans  la  Province  de  b Marche 
fur  b Rivière  de  Crcufe  à .dix-huit  lieues  au- 
ÂbfMi,  dcffiis  d’Argenton  vers  le  Midi  dans  b haute 
defc.  de  b ’ Marche.  i Elle  n’cft  connue  que  par  fon  com- 
Fr>nccT./.  merce  de  Beftiaux  & par  fa  Manufacture  de 
î8‘  Tapiflcrics. 
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FELLO , petite  Ville  de  Macedoine  dans 
b Province  de  Janna,  fur  la  Rivière  de  Salam- 
pru.  Elle  eft  de  peu  d'importance.  On  croit 
que  c’eft  l’ancienne  Phila  de  Tite-Livek.  * 

FELOUPES.  Voyez  Fallupos  & Fou-  ***  • 

LES. 

§.  Mr.  Corneille  fournit  trois  articles  difè- 
rens  de  ce  peuple  dont  il  femble  en  frire  trois. 

Ce  n’en  eft  qu'un  & il  devoir  en  avertir.  Mr.  * 
Baudrand  diftingue  mal  à propos  les  Ftlonpet 
des  Foutu  , & en  fait  deux  articles  fans  ren- 
voi. 

o>  FELS , ce  mot , qui  figni  fie  une  Roche,  en- 
tre dans  b compofition  de  pluficurs  noms  Géo- 
graphiques en  Allemagne , comme  WeiflinftU  qui 
figni  fie  Roche  hlmche  8c  qui  cft  particulier  à 
une  branche  particulière  de  b Maifon  de  Saxe 
& quantité  a’autres  noms  terminez  en  Felt, 

L'ancien  Teuton  éroit  Felis,  8c  Feliso. 

FELSINA,  ancien  nom  de  b Ville  de  Bo- 
logne en  Italie  avant  que  les  Romains  lui 
donnafTent  celui  de  Bononia.  Pline  1 dit  / 
qu’elle  étoit  nommée  Feljk 'ha  Ion  qu’elle  était 
b principale  Ville  d’Etrurie. 

FELSTIN  M,  petite  Ville  de  Pologne  dans  «"  BmJmdj 
le  Pahtinat  de  Lernhoarg  cnRuflie  fur  une  pc- 
rite  Rivière  à neuf  lieues  de  Premislie. 

§•  Au  lieu  de  Lembourg  il  faloit  dire  Ltm- 
herg.  Cette  petite  Rivière  tombe  dans  celle 
de  San;  Fclftin  cft  au  Si:d-Oucft  de  Lembcrg» 
ou  Léopol,  8c  au  Sud-Eft  de  Przcmislie,  au 
Pabtinat  de  Ruflic*,  dans  b Ruflic  Noire  8c 
non  pas  dans  la  Rouge  comme  le  dit  Mr.  Ma- 
ty  copié  par  Mr.  Corneille. 

FELSTIR,  petite  Ville  de  Pologne  fcloo 
Mr.  Maty  , Bourg  félon  Mr.  Baudrand,  & 

Village  félon  Mr.  de  l’Ifle.  Elle  cft  dans  U 
Podolie  à b fource  de  la  Rivière  de  Smotrzicz 
qui  coule  auffi  i Kaminiec  avant  que  de  fie  jet- 
ter  dans  le  Niefter. 

FELTRI",  ou  félon  Mr.  Baudrand  Fel-  » 

Tre;  Ville  Epifcopale  d’Italie  dans  b Marche 
Trevifaoe  fous  b République  de  Venifc  où 
clic  cft  la  Capitale  d’un  petit  pays  nommé  à 
caufc  d’elle  il  Feltrino;  en  François  le  Feltrin. 

Elle  cft  fur  une  Montagne , au  rivage  gauche 
de  l’Afona  petite  Rivière  qui  tombe  un  peu 
au-deffous  dans  la  Piavc.  Elle  eft  vers  le  Sud- 
Oueft  de  Belluno  i la  diftance  de  quinze 
milles.  Son  Evêque  eft  fuffragant  du  Patri- 
arche d’Aquilcc.  On  atribue  àJulcsCefar  un 
diftjqucdans  lequel  il  paroît  allez  mécontent 
de  b fituation  de  cette  Ville;  le  voici: 

FELTRIA,  perpetn»  rnhnmm  dimr.M m ri- 
gort, 

strjuc  mihi  fofthdC  non  ddennda,  vole. 

FELTRIN0,  fie)  en  Italien  II  Fel-  # IW4 
trino,  en  Latin  Feltrinnt  nger,  petit  paysde 
l’Italie  dans  l'Etat  de  Venifc.  J1  a au  Nord 
le  Bcllunefc;  le  Trcvifan  au  Levant  & au  Mi- 
di ; le  Trcntin  8c  le  Vicentin  au  Couchant. 

C'eft  un  pays  de  Montagnes.  Les  principales 
Rivières  qui  l’arrofcnt  font  Cordevol  qui  lui 
fert  de  limites  au  Nord-cft,  Mis  qui  entre 
dans  le  Cordevol .Caurano  qui  vient  du  Trcn- 
tin , Afone  qui  a fa  fource  dans  le  Feltrin; 
toutes  celles-là  tombent  dans  b Piavc.  La 
Cilmone  qui  le  travcxlè  aulli  8c  h Schizzon 
qui 
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qui  y a Ta  fourcc  fc  joignent  peu  après  en  ctre 
fortics  fie  vont  tomber  dans  la  Brcntc  au-deflus 
du  Bourg  de  Cifmone.  Feltri  eft  la  feule  Vil- 
le du  pays.  Les  Vénitiens  le  pofTcdcnt  depuis 
1404. 

FELTRO  ou  Monte  Feltro*,  enLa- 
tin  AUm  f treir.mus , petite  contrée  de  l’Etat 
de  l'Eglifc  en  Italie  dans  le  Duché  d’Urbin 
vers  les  confins  de  la  Romagnc.  La  Ville  de 
St.  Leon  en  eft  le  feul  lieu  confiderable. 

FELUGA  b,  petite  Iflc  de  b Mer  Medi- 
terranée, la  Diasate  fie  Diabete  des  An- 
ciens. Elle  eft  près  de  la  côte  Occidentale  de 
b Sardaigne  fie  du  Cap  delb  Cacca. 

FFLXÏN  ou  Falczyn',  petite  Ville  de 
Moldavie  fur  b rive  Orientale  de  b Rivière 
de  Pruth  à dix-neuf  milles  Germaniques  de 
fon  Embouchure  dans  le  Danube  & à 4.  au- 
deflous  de  H us. 

FEMEREN  ou  Femern,  en  Latin  Fim - 
tria.  Futur  a y ou  Piment,  Ifle  de  b Mer 
Baltique , fous  b Couronne  de  Dannemarck. 
Elle  eft  fituée  à environ  deux  milles  du  Hol- 
flein , dont  elle  cfl  fcparéc  par  un  Canal  nom- 
mé der  Femmer-Sund , ou  le  Detroit  de  Fe- 
mern. Cette  Iflc  cft  petite,  mais  extrêmement 
fertile  en  grains  & en  pitufages.  On  y voit 
encore  les  ruines  d’une  bonne  Fortcrcfle  qu’on 
y avoit  bâtie  autrefois  : on  l’appclloit  le  Châ- 

teau de  Glabcck.  ErricRci  de  Dannemarck , 
faccagca  cette  Ifle  l’an  I4i<5-  8c  1420.  dans  le 
temps  qu’il  faifoit  b guerre  aux  Comtes  de 
Holflein  qui  en  étoient  Seigneurs  fie  y exerça 
des  cruautcz  inouïes.  Il,  fut  batu  par  les  In- 
fulaires  & contraint  de  fc  retirer  honteufement 
fie  pour  expier  fes  cruautcz  il  fit  le  voiage  de 
b T erre  Sainte , au  report  de  Kortholt  dans  fon 
Traité  intitulé  Famarit  defiltta.  Cettelflc  fait 
partie  du  Holftcin-Gottorp  auquel  clic  devrait 
■ appartenir,  comme  le  juge  Mr.  d’Audifretd ; 
fi  les  droits  duf  plus  fort  fie  autres  raifons  de 
convenance , qui  décident  fou  vent  de  b Souve- 
raineté d’unpays , ne  prévaloicnt  pas  fur  les 
droits  de  poflclfion  fie  ac  propriété.  Le  même 
Auteur  die  qu’elk  a été  ainfi  nommée  par 
les  Cimbrcs  & qu’on  n’a  changé  qu’une  lettre 
dans  le  nom  Latin  de  Fsmbrit , comme  Ponta- 
nus  l’a  fort  bien  remarqué  dans  fa  Chorogra- 
phie  de  Dannemarck.  Cette  conjecture  qui 
eft  légère,  parce  que  dans  le  Nord , où  b Lan- 
gue Latine  m’a  été  portée  que  dans  le  IX.  fïé- 
cle.les  noms  en  Langue  vulgaire  font  plus  an- 
ciens que  les  Latins  8c  en  font  prefquc  tou- 
jours l’Etymologie,  cette  conjecture,  dis-je, 
eft  plus  ancienne  que  Pomanus.  On  la  trouve 
!.  dans  Crantzius  * qui  en  décrivant  les  $.  Iflcs 
qui  font  fur  le  Rivage  des  Vandales  dit  en 
propres  termes  : Primt  tb  occidnt  parte  e]t 
Cimbria  vêtus  retmens  rumen  toi  tus  vicint 
Provint te  tjn.vnvis  imperiti  corrnpto  voc/tbnlo 
Imbriam  fie  Fimbriam  filent  tpjxlLsre.  Htc 
eft  oppofita  olim  fVtprit  mette  Holfisis  ejiei  pulfit 
WtndtSis , etm  tjnotjsee  renoms  partent  tentnt  & 
ideo  infitU  eorum  non  y mut  cenfitnr.  Mr. 
d’Audrifret  ajoute  : Quelques  Géographes  ont 
cru  qu’elle  froit  b Rurcnanit  de  Pline  que 
d’autres  ont  nommée  Fabr écrit,  Voyez  au 
mot  Fabaria,  où  l’on  prouve  qu’ils  fe  font 
bien  égarez.  Cette  Ifle  n’a  que  deux  Paroif- 
fes;  à favoir  Borg  & Petersdorp.  Il  y a 
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ün  Fort  au  paffage  par  où  on  arrive  du  Hol- 
ftein  & on  le  nomme  Fehrschantz  : c’eft- 
i-dire , le  Fort  du  pafTage.  On  fait  cas  des 
bas  tricotez  de  cette  Ifle,  pour  leur  bonté 
plus  que  pour  b beauté  de  l’ouvrage.  Mr. 

Corneille  fc  fert  du  correctif  tpetremmetu,  pour 
dire  que  l’Ifle  de  Femern , fit  celle  de  Ftmtren 
font  b même  chofc.  Le  corre&if  eft  inutile. 

FEMER-SUND,  petit  Détroit  de  b Mer 
Baltique  entre  l’Iflc  de  Femem  St  le  Holflein. 

Il  a à peine  2.  milles  de  large  dans  fa  plus  pe- 
tite brgeur. 

FEMY  , en  Latin  Fidemium  , Fide- 

MIENSE  CoENOBIVM  OU  SANCTI  StEPHA- 
ni  i>e  Fidemio,  Village  fit  Abbaye  de  Fran- 
ce dans  le  Cambrefis , aux  frontières  du  Hai- 
n.itit  auprès  de  b fourcc  de  b Scarpe.  Le  Vil- 
bgc  ne  s’eft  formé  qu’à  b faveur  de  l’Abbaye,  câroob.  ** 
qui  fut  commencée  l’an  1080.  par  deuxGcn-  Bdg  p.  119. 
tilshommes  Anglois  qui  abandonnant  leur  pa- 
trie pour  vivre  dans  la  retraite  allèrent  à Ro- 
me où  le  Pape  leur  donna  b Réglé  de  St.  Be- 
noît. L’un  d'eux  nommé  Etienne  fut  le  pre- 
mier Abbé  de  ce  lieu  , fit  l’Eglife  cft  dediée 
fous  l’invocation  de  St.  Etienne  premier  Mar- 
tyr. Nicolas  Evêque  de  Cambray  fit  les  Cha-, 
noincs  de  fa  Cathédrale  firent  beaucoup  de  bien 
à cc  Monaftcre  fit  en  furent  en  quelque  maniè- 
re les  féconds  fondateurs.  Il  y a eu  eontefta- 
tion  entre  les  Rois  de  France  fit  les  Souverains 
de  b Flandre,  pour  favoir  à qui  doit  appane- 
nir  cette  Abbaye.  Mais  des  arbitres  aucmbfac 
à Montdidier  l’an  1S05.  l'a  jugèrent  au  Cam- 
brefis fit  par  confcqucnt  à b France. 

FENECTANI  CAMPI , Tite-Live  « 1 L’8  c’,>' 
parle  d'une  viôoire  remportée  par  les  Romains 
fur  les  Latins  in  FeneEltnis  Ctmpis , ou  Senec- 
ttnis.  Glarcanus  avoue  qu’il  ne  connoît  ni 
j’un,  ni  l’autre  de  ces  deux  noms.  Mr.  Dou- 
jat  a cru  qu’il  four  corriger  cet  endroit  ; il  avoit 
d'abord  penfe  à lire  Ftnfiitnit  qui  faifoit  par- 
tie du  territoire  de  Falemc , ou  FrepeiUnity 
ou  Setinis , qui  étoient  entre  les  Volfqucs,  fie 
voifins  de  Priveme  ; mais  ces  lieux  étoient 
hors  du  Latium  fie  diftrent  trop  des  noms  Ft- 
ntUxni  8c  Scnettani , il  doute  s’il  ne  faudrait 
pas  lire  Fereminis.  Ne  vaut-il  pas  mieux  dire  : 

Je  n'en  fais  rien  ; repqnfc  noble  fie  qui  par 
malheur  cft  moins  emploiée  qu'elle  ne  devrait 
l’être.  Qui  empêche  qu’il  n’y  ait  eu  un  lieu 
nommé  Fentiltni  Camp»  du  nam  de  quelque 
homme  d'ailleurs  obfcur , fie  qui  ne  fc  trou- 
vant nommé  dans  aucun  autre  Auteurquinous 
foit  refté,  demeure  inconnu  pour  fa  finmion 
8c  fes  limites , comme  une  infinité  d'autres? 

1.  FENEO  b,  petite  Ville  de  b Morée  * 
dans  b Zaconic  fur  le  Lac  de  Feneo.  C’cft  MUu 
l'ancienne  Pheneus  Ville  de  l’Arcadie.  Voyez 
Phçnevs. 

2.  FENEO  *,  Lac  de  b Morée  dans  U » Ibid. 
Zaconie  ; à 1a  fource  du  fleuve  Ladon  qui  fe 

perd  dans  l’Alphée. 

FENESIA  , petite  Rivière  de  Turquie 
dans  b Natolie.  Elle  fe  perd  dans  b Mer  Noi- 
re à 55.  mille  pas  de  Conftantinople.  C’cft  b 
Pfilüs  de  Rithynic  des  anciens. 

FENESTRANGE,  petite  Ville  de  Lor- 
raine fur  b Sarc.  Les  Allemands  b nomment 
VlNSTFINGEN  OU  FiNSTRINGEN,  CCqui  cft 
prefquc  la  même  chofc  pour  leur  manière  de 
D 2 pro 
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prononcer , k V.  étant  chez  eux  auflx  dur  que 
notre  F.  Mr.  Corneille  dit  mal  fîjinge  qu’il 
fcrnble  avoir  pris  de  Mr.  Maty  qui  écrit  Mf- 
tinge »,  quoi  qu'on  ne  voye  que  Mr.  d’ Audi- 
fret  cite  dans  l’article  de  Mr.  Corneille.  Ce 
lieu  «dit  Mr.  Baudrand,cft  au-deiïus  de  Sair- 
verden  & de  Bouqucnon,  à fept  lieues  de  Mar» 
fai  au  Levant  & autant  de  Deuxponts  au 

Midi. 

Sbigneurie  de  FENESTRANGE,  pe- 
tit Canton  dans  les  pays  réunis  de  la  Lorraine  ; 
il  s’étend  le  long  de  la  Snarc  entre  les  Comtez 
de  Saarverden  & de  Saarbourg.  C’eft  un  an- 
cien Fief  de  l’Evêché  de  Mets , quoi  que  plu- 
ficurs  Auteurs  ^retendent  que  ce  ne  foit  qu’un 
franc-alku.  Il  a eu  durant  long-temps  des 
Seigneurs  particuliers  iffus  d’une  ancienne  & 
illuiac  famille.  Jean  Grand  Maréchal  de  Lor- 
raine ne  lai  (Ta  de  Beatrix  d'Orgiville  que  deux 
filles  nommées  Barbe  & Madelaine.  La  pre- 
mière fut  mariée  à [can  VI.  Rhingravc  à qui 
elle  porta  en  dot  la  moitié  de  la  Seigneurie  de 
Feneftrange,  Ogivillc  , Neuville  & Dimrin- 
gen  , Sc  l'autre  moitié  pafla  dans  b famille  de 
Neufchâtel  par  le  manage  de  Madelaine  avec 
Ferdinand  de  Neufchâtel  Seigneur  de  Monta- 
gu.  De  cette  alliance  vint  Anne  qui  époufa 
Guillaume  Seigneur  de  Dammartin  dont  elle 
n’eut  qu’une  fille  nommée  Diane  qui  porta 
cette  Succcilion  à Charles- Philippe  de  Cray 
Marquis  de  Havré.  Marie-Claire»  fille  unique 
de  Charles  Alexandre  de  Croy  Marquis  de  Ha- 
vré & Comte  de  Fontenai , époufa  en  premières 
noces  Clurles  Philippe  Alexandre  de  Croy 
Marquis  de  Rcnti  de  h Branche  de  Solre, 
dont  clic  eut  Eugcne  de  Croy  & Marie  Fer- 
dinandc»  & en  fécondes  Philippe  François  de 
Croy  frère  de  fon  premier  Mari  A:  qui  mou- 
rut en  1650.  Gouverneur  de  Luxembourg  Sc 
* du  Comté  de  Chini.  De  ce  Mariage  eft  ve- 
nu Ferdinand- François-Jofcph  Duc  de  Havré 
& de  Croy  *lont  le  fils  Charles  Jofcph  né  en 
168^.  pollcdc  une  partie  de  la  Seigneurie  de 
Feneftrange,  & prend  enrre  autres  titres  celui 
de  Souverain  de  Feneftrange.  Une  autre  par- 
tie de  cette  Seigneurie  eft  au  Prince  de  Salm. 

M nMJr*nd  FENESTRELLES*,  Village  dans  les  Val- 
Zd.tjoj.  1^^  Vaudois,  au  Duc  de  Savoye  dans  U 
Vallée  & fur  la  Rivière  de  Clufon  à environ 
fix  lieues  de  Pignerol.  La  France  y fit  bâtir 
une  FortcrcfTc  pour  fe  couvrir  du  cô'C  du  Duc 
à qui  clic  avoit  rendu  Piçnerol  & b Peroufej 
mais  par  le  IV.  article  au  Traité  d'Ucrecht 
entre  cette  Couronne  & le  Duc  de  Savoye 
elle  lui  céda  ce  lieu  avec  plufieurs  autres.  Mrs. 
Maty , Baudrand  & Corneille  donnent  ce  lieu 
au  Dauphiné. 

FENICUSA.  Voyez  Felicür. 
f nau/mJ.  FENIERES  b , en  Latin  Fenerit dm,  & 

Ed.  170/.  henejia  Abbaye  de  l’Ordre  de  Cifteaux 

dans  la  haute  Auvergne  fur  b Rivière  de  Rue, 
auprès  de  Condar , qui  pour  cette  raifon  s’ap- 
pelle CotuUt  en  Fenierti , à douze  lieues  de  b 
Ville  de  Clermont  du  côté  du  Midi. 

FENISSA  , c’eft  ainfî  que  Lipfè  veut  que 
l’on  life  au  lieu  de  Phoenissa  au  XVI.  Livre 
des  Annales  de  Tacite. 

t Mor.  FENNI,  Tacite  1 nomme  ainfi  un  peuple 
Gertn.c.46- pauvre  jufqn'i  la  mifcrc  & fauvacc  julqu'à  la 
ferodtc  qu’il  oc  fait  s’il  doit  joindre  à la  Ger- 
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manie  ou  à b Sarmatie.  Ce  peuple  éroit  à 
l'Orient  de  b Mer  Baltique  quelque  partdins 
b Livonie,  d’où  il  y a apparence  qu'il  a paffé 
dans  b Finlande  à laquelle  il  a porte  fon  nom. 

Pcolomée  place  au  delà  de  b Viftuk  un  peuple 
nommé  Phinni,  & c'cft  fans  doute  le  mê- 
me. , 

ny  Le  mot  de  Finlande  ne  lignifie  autre 
chofc  que  k pays  des  Finncs.  Mus  tous  ks 
pays  qu’ils  ont  lucceflivement  occupez  é-oient 
kur  pays,  & il  y auroit  de  b folie  à décider 
que  b Finlande  ^'aujourd'hui  eft  l’ancien  payx 
des  Femti,  Fiimi  ou  Phimn  , quoiqu’elle  en  porte 
k nom.  La  Bmrgtgm  d’aujourd'hui  n’eft  rien 
moins  que  le  pays  des  Burgmuù , ou  Bwrgun- 
dimui  des  anciens;  qui  éroit  proche  de  1a  Mer 
Baltique.  Les  migrations  des  peuples  & fur- 
tout  des  peuples  Septentrionaux  demandent  ab- 
fol  ument  que  lors  qu’on  fait  des  Cartes  pour 
les  arranger,  on  s’arrête  il  un  fieck.  Il  en  faut 
fouvent  une  nouvelle  arrangée  diverfement  pour 
k fieck  qui  fuit.  Je  fais  cette  remarque  pour 
les  jeunes  gens  qui  ont  befoin  d’être  avertis 
qu’une  Carte  drclfée  fur  un  ancien  Auteur  ne 
convient  pas  toujours  aux  Ecrivains  pofte- 
rieurs , qui  ont  écrit  l’Hiftoire  d'une  Narion  » 
furtout  quand  il  ÿ a un  intervak  confidera- 
bk  entre  les  temps  où  ils  ont  vécu.  Ils  doi- 
vent encore  lavoir  que  ce  n’eft  pas  toujours 
une  comradidion  quand  deux  Hiftoriens  ne 
s’accordent  pas  fur  k pays  où  ib  mettent  une 
Narion. 

FENOUILLEDES*,  (les)  en  Latin  '****•»* 
Femcmletmm,  petit  pays  de  France  au  bas  Lan-  Ed-,7°f- 

Sedoc  vers  les  confins  du  Roulïillon  au  pied 
s Monts  & au  Diocefc  d’Alet.  St.  Paul  de 
Fcnouillédes  en  eft  k feul  lieu  confiderabk. 

•C’eft  une  des  anciennes  dépendances  du  Com-  » 
té  de  Razez  aufli-bien  que  k pays  de  Sault.  Defc.dek 
Louis  VIII.  Roi  de  France  donna  en  Fief  France  ,- 
!’«n  1226.  1e  pays  de  Fcnouillcdes  à Nunno,  I*rt  p l4,‘ 
Comte  de  Roulïillon  , qui  à caufc  de  fon 
Comté  étoit  alors  ValTal  du  Roi  d’Arragon, 
comme  il  paraît  par  les  Lettres  de  Louis  VI II. 

«portées  à b fin  de  l’Ouvrage  intitulé  Mme* 

HJpmtiat  , où  l’on  voit  auffi  celles  de  St. 

Louis  de  l’an  nz8.  par  kfqucllcs  il  confirma 
k don  que  fon  Pere  avoir  lait  au  Comte  Nun- 
no. Après  b mort  de  ce  Comte  k pays  de 
Fcnouillédes  fut  réuni  à la  Couronne  & par 
le  Traité  de  1258,  non  feulement  Jaques  Roi 
d’Arragon  renonça  à fes  droits  fur  le  Comté 
de  Razez  , mais  aulïi  l celui  qu’il  avoit 
fur  le  rerriroirc  de  Fenouilledes,  de  Sault  & 
à celui  de  Pierre  Pcrtuy,  qui  eft  fur  les  con- 
fins du  Rou Hilton  & que  fe  Comte  Nunno 
avoit  tenu  en  fief  de  Louis  VIII.  & de  Sr. 

Louis , comme  on  le  voit  par  les  Lettres  de  crt 
deux  Rois  crdeflùs  citées. 

FER,  I’Isle  de  Fer.  Voyez  au  mot 
Isle. 

FERABATH,  ouFerh-Abad,  ou  Fa- 
rabath.  Ville  de  Perfe  dans  les  Montagnes 
qui  homent  b Mer  Cafpicnnc  au  Midi  ; dans 
le  Mefandcran  Province  du  Kilan.  Olcarius  f / p0^” 
dit  qu'on  b nommoit  autrefois  Tahona;  *P*  3-‘ 
qu’elle  eft  belle  & agréable  Sc  que  Schac  A bas 
là  trouva  tellement  à fon  grc  qu’il  y paflott 
fouvent  l’hyvcr  & lui  fit  donner  le  nom 
qu’elle  a encore  aujourd’hui;  du  mot  Ferath 
• qui 
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qui  lignifie  agréable.  Il  ajoute  que  tout  le  même  dont  j'ai  donné  \in  Article  au  mot  Far- 
pays  l’eft  8c  que  ceux  qui  difent  qu’elle  cft  fi  cala)  à trente-quatre  lieues  pour  le  moins 
froid:  que  les  Fruits  ont  de  b peine  I y meu-  du  grand  Atlas  du  côté  du  Midi  & à vingt 
rir,  lui  font  grand  tort,  fi  ce  n’cft  qu’ils  enten-  de  là  Province  de  Sügulrr  efle.  C’eft  un  pays 
dent  parler  de  fes  Montagnes  qui  (ont  en  effet  de  Dates  8c  de  toutes  fortes  de  fruits  comme 
inhabitables.  Mais  la  plaine  cft  fort  peuplée  en  Barbarie.  On  y arrofe  les  Arbres  de  Peau 
& très-fertile  , 8c  fi  agréable  que  les  Pcrfans  de  la  Riviere  le  long  de  laquelle  ils  demeurent, 
difent  que  c’eft  le  jardin  du  Royaume,  com-  Il  y a peu  de  Bled  dans  cette  contrée;  mais 
me  les  François  le  difent  de  la  Touraine.  Mr.  il  y a quelques  troupeaux.  Les  habirans  y 
de  l'Ille  dans  fa  Carte  de  la  Mer  Cafpienne  ne  font  pauvres  parce  qu'ils  font  tourmentez  des 
la  marque  point  , mais  une  autre  Carte  nou-  Arabes  qui  régnent  dans  ces  deferts  & dans 
vclle  de  cette  meme  Mer  * la  marque  par  les  celui  qui  confine  avec  Dedcz  ; mais  ils  fe  pi- 
j 9.  d.  4 6'.  de  latitude  & 7 6.  d.  iz'.  ae  Ion-  quent  de  valeur  8c  lont  bons  hommes  d’In- 
gitude  ; au  Levant  de  l’Abitore  Riviere  qui  fanterie.  Leurs  habitations  font  nommées  les 
defirend  d’Amola;  la  meme  Carte  met  au  Le-  Ferqjuela,  fur#lcs  Cartes  de  Mr.  de  Pille, 
vant  de  l’Embouchure  de  PAbitore,  8c  au  Voyez  Fa* cala. 

Nord  de  Farabnthun  Cap  nommé  StkrsUn.  FERDEN,  ou  Verden,  ou  Fehrdes^ 
FERACHIO  , petite  Ville  fur  la  Côte  les  François  retranchent  P N 8c  écrivent  Perde  , 
Occidentale  de  Pille  de  Rhodes.  Quelques  ou  Verde;  en  Latin  Perd*.  Ville  autrefois 
Géographes  b prennent  pour  l’ancienne Cami-  Epifiropale  d’Allemagne,  8c  maintenant  Capi- 
Rus  , qui  étoit  une  des  trois  principales  de  talc  d’une  Principauté  formée  de  l’Evêché  fe- 
l’Ifie.  cubrifc.  Elle  eft  dans  b Baffe  Saxe  fur  b Ri- 

FERADIMAIENSIS.  La  Notice  des  E-  viérc  d’Aller  qui  fc  jette  un  peu  au-delfous 
véques  d’Afrique  nomme  entre  les  Evcqucs  de  dans  le  Wefer.  C’eft  un  des  Evechez  fondez 
la  Bifacene  sOtrclms  Fcradmaienjit  b,  & Ger-  par  Charlemagne  Roi  de  France  8c  Empereur1.  * R**F*nd 
main  PtraeLmtnjis *.  Je  crois  que  ces  deux  Fcrden  étoit  autrefois  Ville  Impériale;  mais 
noms  font  coYmmous  de  ces  detix-ciî  Fer*-  depuis  elle  fut  rirée  de  b Matricule  de  l’Em- 
du  an*  ma pris , &■  r attirant  minorif,  qui  ainnt  pire  8c  foumilë  à fon  Evêque  auquel  elle  étoit 
été  écrits  ainfi  en  abrégé  Feradi.  m.ij.  Peradi.min.  fujc’tte  à l’Adminiftratcur  de  cet  Evêché; 
quelque Copifte  ne  foupçonnaw  point  d'abré-*  jufqucsà  la  Paix  de  Wcftphalie  qu’elle  fut  ce- 
viation,  aura  ajouté  à ccs  mots  qu’il  n’enten-  déc  au  Roi  de  Suède  avec  l’Archevêché  de 
doit  pas,  une  termmaifon  Latine  de  b façon.  Brctne  aufli  fecularifé  8e  réduit  au  titre  de  Du- 
Voyez  l’article  fuivant.  ché.  Ces  deux  Etats  ont  eu  la  même  deftinée 

FERADITANA,  il  y avoit  deux  Situes  & les  memes  Maîtres  dans  la  demiere  gurrre  du 
Epifcopaux  de  ce  nom,  dans  la  Bifacene  Pro-  Dannemarck  avec  b Suede , les  Danois  qui 
vince  a* Afrique.  On  les  diftinguoit  par  les  s’en  rendirent  maîtres  en  1711.  s’en  accom- 
noms  de  grande,  8c  de  petite,  Feraduané  • modèrent  avec  l’Ekétcur  d’Hanover  qui  en  cft 
Major,  8c  Feradiiana  Miner.  La  preuve  s’en  refté  en  pofïcflion.  Mr.  Baudrand  qualifie 
tire  de  la  Conférence  de  Carthage  où  dans  b cette  Ville  Duché;  il  devoir  dire  Principauté. 
première  Séance  d aflifta  l'încemianns  Eptfccptu  Dans  les  Prcbtures  fecularifécs  les  Archevêchez  -C® 

Piebis  Feraduana  Afajerû  ; 8c  dans  b meme  font  devenus  D.ichez  8c  les  Evechez  ont  été 
fiance  * fc  trouve  Ftliàmms  Epijupmt  Plebis  changez  en  Principautez.  La  Ville  de  Fcrden 
Fendit  an*  minoris.  On  cft  alluré  que  Fera-  eft  partagée  en  aeux  Villes  , b vieille  8c  b 
du  an  a Major  étoit  dans  b Bifacene.  Il  eft  nouvelle  , quoique  pourtant  elle  foit  a (fez  pc- 
biçn  vrailcmbhbfc  que  Ftraditan*  miner  y é-  tire.  Elle  cft  à fix  milles  d’A'lcmagne  au-def- 
toit  aufli  ; car  les  Villes  de  meme  nom  diftin-  fus  de  Brême  vers  l’Orient  en  allant  I Zcll , 
guces  par  les  furnoms  de  grande  8c  de  Mite,  à moitié  chemin  de  ces  deux  Villes,  8c  I une 
étaient  prcfque  toujours  voilmes  8c  dans  1a  égale  diftancc  de  Sradc  vers  le  Midi, 
même  Province  ; finon  on  les  diftinguoit  par  La  Principauté'  de  FERDEN,  aurre- 
k nom  de  b Province  où  chacune  étoit.  fois  Y Evêché  de  Ferden  , en  Latin  Princip.ttut 

FERAH,  Ville  de  Perfe  félon  Tavemierf  Ferdenfn,  petit  pays  d’Allemagne  dans  la  Baffe 
qui  après  les  Géographes  Orientaux  b met  à Saxe,  autour  de  b Ville  de  Ferden  faCapita- 
80.  d.  is.  minutes  de  longitude  & à 59.  d.  le,  entre  les  pays  de  Brcmcn , & de  Bruns- 
Ij.  de  btirude.  Cette  Ville  eft,  dit-il,  dans  wick  8c  le  Wefer.  La  Maifon  de  Brunswick 
un  bon  terroir  8c  très-ancienne , ayant  été  bâtie  qui  k poffede  maintenant  8c  à laquelle  il  cft 
par  Abdalb,  fils  de  Taher  du  temps  de  Mai-  avantageux  par  fa  fituation  a fait  plufieurs  cf- 
mon  Rechid  l’un  des  Califes  de  Bcni  Abbas.  forts  pour  l’acquérir.  En  i6j6.  elle  s’en  em- 
La  pofition  que  lui  donnent  les  Orientaux  ne  para  , mais  elle  k rendit  i b Suede  en 
permet  pas  de  b confondre  avec  Ferabat,  puis-  1579.  par  k Traité  de  Zell,  excepté  1e  Baillia- 
qu’ils  b mettent  au  delà  de  l’Oxus;  ou  ce  ge  de  Tedinghufen  entre  k Wefer  8c  l’Aller 
qui  cft  la  même  chofe  dans  la  Tranfoxiane.  Je  qui  demeura  à b Maifon  de  Zell.  Elle  k pof- 
ne  b crois  pas  diferente  de  celle  que  Mr.  d’Her-  .fede  maintenant  tout  entier,  ce  qui  joint  au  Du- 
bclot  nomme  Farab.  Voyez  ce  mot.  ché  de  Brême  qu'elle  a aufli  acquis  en  même 

FF.RBA  1 , petite  Province  d’Afrique,  temps  fait  une  importante  augmentation  11  fes 
dans  le  pays  des  Ncgres  près  des  Fctoupes,  & anciens  Etats. 

au  Midi  de  b Riviere  de  Gambie.  FERDINANDA.  Vpyez  Ffrravdina. 

FERCALA,  Habitation  des  Berebercs  en  FERDINANDI  INSULA.  Voyez  Isle. 

Afrique  dans  k Bildulgerid.  Ils  font,  dit  i.  FERE  (b)  en  Latin  Fora,  petite  Vil- 
Marmol  h , orgueilleux  8e  méchant.  Leurs  k de  France»  Picardie  dans  b Thierache:  elk 
Villages  font  k long  d’une  petite  Rivière  (b  eft  fituée  dans  un  Marais  où  b petite  Riviere 
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de  Serre  fe  joint  à l'Oîfe.  Le  Cardinal  Ma- 
zarin  l'avoit  fait  fortifier  8c  l’avoit  rendue  une 
des  plus  fortes  places  du  Roiaume  tant  par  les 
fortifications  régulières  dont  elle  étoit  revêtue 
que  par  les  Eclufes  qu'on  y a voit  faites  pour 
inonder  le  pays.  Toutes  ccs  fortifications  ont 
été  démolies.  Cette  Ville  a pluficurs  époques 
mémorables  dans  l’Hiftoirt.  Le  Roi  Eudes  y 
mourut  en  898.  Colas  Vice-Senechal  dcMon- 
tclimart  la  livra  aux  Efpagnols;  mais  elle  fut 
rendue  à la  France  en  1597.  ou  plutôt  félon 
le  P.  Daniel  en  1597.  aPr^  un  Siège  fort  opi- 
niâtre. Il  y a dans  cette  Ville  un  Moulin  à 
Poudre  où  l’on  en  fabrique  environ  cent  vint 
milliers  par  an.  • 

a.  FERE  (la)  Ville  de  France  dans  ta 
Champagne  pouilleufe,  fur  la  Rivière  de  Pleurs 
oui  tombe  dans  l'Aube  entre  Anglurefic  Planci; 
m T , p dans  l’Ele&ion  & Généralité  de  Chatons.  E1- 
104.  P k eft  comptée  dans  le ‘Dénombrement  de  la 
France  pour  571.  feux.  On  la  nomme  par 
diftinftion  la  Fcrc  Champenoife. 

5.  FERE  (la)  Ville  de  France  en  Cham- 
pagne dans  le  Tartcnois,  d'où  vient  qu’on  la 
nomme  par  dtftinérion  lu  Fert  en  Tunenois  ou 
Turdenois.  Elle  eft  dans  l’Elcâion  de  Château- 
Thicrri  Généralité  de  SoifTons  entre  Soi  (Tons  & 
Chàtillon  fur  la  route  de  Draine  à Château- 
Thicrri  8c  fur  celle  de  Meaux  à Rheims.  Il 
y a Maitrifc  particulière,  les  cinq  groffes  fer- 
mes & on  compte  delà  vingt-deux  lieues  à 
Paris. 

FERENTA  , Ferektvm  , Ferentt- 
. KVl»;  ancienne  Ville  d’Italie.  Diodore  de  Si- 

ei6f,,‘  cife  _ la  ma  dans  la  Pouillc  , & dit  •flsh>ni. 
t L.ç.c.  On  ht  dans  Titc-Live c Firent  uni  pour  les  ha- 
r6.  bilans  de  cette  Ville.  Son  Commentateur  Mr. 

^Ajjufum  Doujat  d prétend  que  Fertmum  , ou  plutôt 
p ' Forent  ta»  étoit  une  petite  Ville  ou  un  Bourg 

( Oppidum  ) de  la  Pouillc  Pcucericnnc  un  peu 
par  delà  Venufc,  que  IcVultur  étoit  entre  ces 
deux  places,  mais  qu’elle  étoit  encore  plus  près 
d'Achcrontia,  Il  dit  que  c'eft  prefentement 
« L.  j.c.f.  Forenza.  Il  cite  li-deffus  Pline  e & Etien- 
ne le  Géographe  qui  ont  nommé  un  peuple 
^tal.  int.  pORENTANI>  Mr.  de  l’Ifle  f marque  auflï  ce 
lieu  comme  un  Village  & le  nomme  Forentum. 
On  peut  joindre  à ces  autoritez  celle  d'Hol- 
ftenius  qui  dit  que  Foremnm  eft  prefentement 
Forenza.  Cependant  outre  l’autorité  de  Dio- 
dore raportée  ci-dcflus  nous  avons  encore  celle 
d'Horace  qui  écrit  la  première  fylbbe  par  un 
• L.  t.OJ.  E : voici  fes  vers*,  qui  marquent  de  plus  la  fî- 
4.V.9.  tuation  de  ce  lieu. 

Me  fâlnlept  Fislture  in  Jppnlo, 
jUtricit  extra  lime » Apuliat 
L*dô  futigutumtjue  femno 

Fronde  no vû  pnernm  Pulumbes 
Ttxere , mirum  quod  foret  omnibus 
Qmicuimjue  ttlfu  nidum  skbernnuu , 
Sabufaue  Bout  met , ©■  urvum 
Pingue  tenent  bumilis  Ferenti. 

C’eft- à-dire,  fuivant  la  traduftion  de  Mr.Da- 
cier:  Un  jour  quç  bs  d’avoir  joué  avec  des 

enfans  de  mon  âge,  j’étois  accablé  de  fomroeil 
fur  la  Montagne  de  Vultur  hors  des  frontières 
de  la  Poudle  ma  Patrie  des  Pigeons  (auras 
me  couvrirent  de  feuilles  toutes  vertes.  Ceux 
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qui  habitent  b haute  Acherontia,  ceux  qui  de- 
meurent dans  les  bois  & dans  les  pâturages  de 
Bantia  & ceux  qui  font  dans  b fertile  valée  de 
Fcrentc  étoient  faifis  d' étonnement  & d'admi- 
ration de  me  voir  dormir  fins  danger  8cc.  Ce 
partage  fait  voir  que  le  Mont  Fnltur  qui  bor- 
nait la  Pouillc  8c  b Lucanie,  Bunriu  , 8c  Fe-  • 
retaum , étoient  des  lieux  voifîns  qui  tous  fu- 
rent témoins  de  fon  avanture.  J'explique  au 
root  Vultur  pourquoi  ce  Poete  dit  que  ce 
Mont  étoit  de  b PouiDe  8c  pourquoi  Horace 
ne  hifTe  pas  de  dire  hors  de  h Pouille  fa  Pa- 
trie. 

FERENTIA.  Voyez  Ferentinum  z. 

FERENTINATES , nom  Latin  des  h»- 
bitans  de  Ferentiuum  dans  le  Latium. 

FERENTINI ,ou  Forentini  .habitansde 
Fer  tnt  a ou  Fer tnt  um  dans  1a  Poui!  le  Pcucericnnc. 

FERENTI  NO8,  Ville  d'Italie  dans  l'E-  i^tr. 
Ut  de  l’Eglife  8c  fur  une  Montagne  de  b Cam- 
pagne de  Rome  avec  un  Evêché  qui  ne  relève 
que  du  Saint  Siégé.  Elle  eft  près  des  Frontiè- 
res du  Roiaume  ac  Naples,  à fepr  milles  d’A- 
nagni  au  Levant  en  allant  vers  Vcroli  dont  elle 
n’eft  qu'à  fix  milles  & vers  Abtri  dont  elle  eft 
à cinq  milles  8c  environ  fix  de  Frofinonc  vert 
le  Septentrion. 

t.  FERENTINUM,  ou  Ferintium, 
ancien  Bourg  d'Inüc  dans  le  Latium;  fuivant 
Je  Commentateur  d’Horace  publié  par  Cruquius, 
qui  dit  que  ce  Heu  étoit  fur  b voyc  Lavicanc  à 
quarante-huit  milles  de  Rome.  Cet  Auteur 
compte  trois  lieux  nommez  Ftremtinum , à la- 
voir celui-ci , un  autre  dans  b Campanie  8c  un 
autre  dans  b Tofcane.  Celui  du  Latium  eft 
defigné  dans  le  III.  Livre  h de  Pline  par  le  A c.  f. 
nom  de  fes  habitons  qu’il  nomme  Fereüti- 
natbs.  La  Table  de  Peutingcr  ‘ le  ma  à VIL  ' 
milles  d'Arugnia  8c  à IV.  de  Fabrateria.  Le 
nom  de  fes  habitant  félon  Titc-Live  k 6c  Pli-  * 
ne  1 eft  Ferentinatet , mais  les  Poètes  ont  pris  c> 

1a  licence  de  l'abreger , témoin  Silius  Italie  us 
dans  ce  vers! 

SulU  Fcrentinos,  Privtrnutumaue  manitlos  L.8.V.J94. 

Dncebut. 

Cette  pbee  m étoit  d’abord  aux  Hernici  m Htt -LJ%m 
dont  le  cltef  lieu  étoit  Anagnia  8c  comme  clic  1,c* 
ne  prit  point  de  pare  à b guerre  que  ce  peuple 
fit  aux  Romains , ceux-ci  s’en  étant  rendus 
maîtres  biffèrent  aux  Ferentios  b liberté  de  fe 
gouverner  par  leurs  propres  Loix.  Les  Trium- 
virs y firent  aller  enfuite  une  Colonie  fous  le 
Confubt  de  L.  Cornélius  Mcrub  8c  de  Q. 

Minucius  Thetmus  ; l’an  de  Rome  DLX. 

Ce  lieu  a toujours  été  peu  de  chofe.  On  le 
nomme  encore  Ferentino.  Voyez  ce  mot. 

Il  eft  nommé  Ferretino  , dans  les  Canes 
de  Magin. 

z,  FERENTINUM,  Fexentia,  Mtt- 
nicipium  Ferenti i & Verentinvm,  le 
premia  de  ces  noms  eft  de  Suetone",  d'Hora-  * jnCno“- 
ce  " icc.  le  fécond  eft  de  Ptolomée;  le  troi-  , 
fîémede  Vitruvcp;  le  quatrième  eft  de  Mr.  17.V.8. 
de  l’Ifle*.  On  y pourrait  ajouter  Colons a Fe-  t V^'c'7* 
rentineufit  de  Frontin**  Ce  lieu  qui  a été  le  ‘ *°C‘ 
Siège  d’un  Evcché  8c  dont  il  relie  à peine  r DeThufc. 
quelques  ruines  auprès  de  Monte  Fiafcone  C®1* 
entre  Viterbe  & Bolfena , dans  le  patrimoine 
de 
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de  St.  Pierre.  Pline  * le  mer  au  nombre  des 
Bourgs  de  l'Etrurie,  8c  Suétone  aufli  dans  U 
# c.i.  y*  d'Otho«k,  duquel  la  famille  en  étoit  ori- 
ginaire. Voyez  Ferento, 

FERENTO , Ville  Epifcopale  d’Italie  dan* 
k Patrimoine  de  St.  Pierre  , à deux  lieues  de 
Vaerbe.  Elle  fut  ruinée  par  ks  Viterbicns 
l’an  1074.  parce  que  les  babitans  étoient  a c en- 
fer d'herefie.  Il  n’en  refie  plus  que  quelques 
Mations  6c  l'Evéché  a été  transféré  à Viterbc. 


Ce  pretexte  d'herefie  eft  aufH  raporté  par  Or- 
tehta  d’où  kir.  Baudrand  pet-.t  bim  l’avoir 
T 10  (Si  P”5-  Mais  ^ continuateur  d’Ughclli  c n’en 
2f,  ‘ allégué  point  cette  raifon,car  après  avoir  parlé 
de  quelques  Evêques  de  ce  lieu  durant  les  V. 
6c  VI.  fîacles  ; il  ajoute  que  dans  U fuite 
la  Vilk  étant  tombée  en  décadence  le  Siège 
Epifcopal  fut  transféré  1 Pdjm^rimm  ( aujour- 
d’hui Boraarzo)  ce  que  l’on  peut  conduire 
de  ce  que  Bonitus  qui  alTifh  au  Concile  de 
Rome  tenu  l'an  649.  eft  qualifié  Evêque  fir- 
rtmot-Poijtmtrti t.  La  Ville  de  Ferento  ne  laifla 

Es  de  fübfifter  en  quelque  maniéré  jufqu'au 
II.  fléck,  dit  le  même  Auteur,  & ce  fut 
durant  ce  fiéck  que  les  habirans  de  Vnerbe, 
lui  faifant  la  guerre,  la  prirent  te  b detruifi- 
rent  de  manière  que  la  meilleure  pariie  de  fei 
babitans  furent  forcez  de  s'aller  domicilier  à 
Viterbe. 

FEREKTUM.  Voyez  Ferbnta. 
FERENZUOLA.  Voyez  Flor’shyî- 
NUM. 


FERGAN,  en  Latin  Frrgm*  ou  Fergs- 
nmm.  Voyez  Farcanah-  Cette  meme  Pro- 
deMrdcki  v‘occ  ^ nommée  Forgaiah  4 dans  la  Dcf- 
Roque  p.  CTipdon  qu’Abulfeda  a faite  de  l'Arabie  heu- 
reufe. 

FERH  ABAD.  Voyez  Ferarath. 

FERIA',  Ville  d'Elpagrve  en  Eftramadu- 
pagneT.].  fur  une  Montagne  efcaipée,  à b partie 
p.  76.  Méridionale  de  cette  Province  en  tirant  vers 
l’angle  qui  vient  terminer  k Portugal  du  côté 
de  l’Andaloufie.  Cette  Ville  dont  Mr.  Bau- 
drand ne  fait  qu’un  Bourg  eil  fur  la  Guadaxi- 
« , à fix  lieues  des  Frontières  du  Portugal  en 
* allant  à Zafra.  Mr.  Baudrand  dit  qu’elle  a 
titre  de  Duché;  que  quelques  Auteurs  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Ville  nommée  Viria  de 
Jvlia  Fama  , que  d'autres  placent  à Xérès 
de  Cuadiana.  C'cft  une  des  GrandefTes  d’Ef- 
/Ibid.  pagne  f.  D.  I jurent  Suarez  de  Figueroa, 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Militaire  de  St.Jac- 
ques  l’acquit  te  en  mourant  vers  Fan  1409, 
il  k laifla  à fon  fils  aîné  D.  Cornez  Suarez  de 
Figueroa , lequel  fut  Perc  de  D.  Laurent  IL  du 
nom  qui  fut  créé  Comte  de  Ferra  en  1467. 
par  Henri  IV.  fumommé  l'impuiflant , Roi  de 
Caftille.  Laurent  III.  pcrit-fils  de  Laurent  II. 
te  troifiéme  Comte  de  Fcria  époufâ  en  1518. 
Dona  Catherine  Fernandez  de  Cordoue,  fille 
aînée  de  D.  Pedro  Fernandez  de  Cordoue , pre- 
mier Marquis  de  Pricgo  6c  Seigneur  d’Agui- 
br.  8c  par  ce  mariage,  ks  Etats  de  Priego,  & 
de  Feria  furent  unis  6c  incorporez  dans  une 
meme  Mai  fon.  Ils  en  furent  détachez  après 
k décès  de  D.  Pedro  Fernandez  de  Coraoue 
& Figueroa  fils  aîné  de  D.  Laurent  III.  6c 
quatrième  Comte  de  Feria , lequel  mourut  en 
lj  51.  avant  U Marquifc  de  Priego  fa  Merc  8c 
ne  laifla  qu’une  fille , laquelle  ne  pouvant  fuc- 
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cedtr  au  Comté  de  Feria  i caufè  que  les  fem- 
mes en  font  exclues  fuivant  l’inflirution  de  ce 
Mdjm-Axgo.,  D.  Gômez  Suarez  de  Figueroa 
frère  du  défunt  devint  V.  Comte  de  Feria  6c 
en  fut  créé  Duc  en  tjfs.  par  Philippe  IL  en 
confiderarion  de  fes  fervices.  Sa  pofterité  finit 
avec  b vie  de  D.  Laurent  Balthazar  de  Figue- 
rca  6c  Cordoue  IV.  Duc  de  Feria  qui  décéda 
fans  alliance  peu  après  fon  perc.  Il  eut  pour 
Socceffeur  D.  Alphonfe  Fernandez  de  Cordoue 
& Figueroa, cinquième  Marquis  de  Priego, fon 
aycul  maternel  qui  defeendoit  de  D.  Alphon- 
lc  Fernandez  d’Aguilar  Marquis  de  Villa  Fran- 
cs. Ce  dernier  étoit  troifiéme  fils  de  Qofia  Ca- 
therine de  Cordoue,  Marquife  de  Priégo,  8c  du 
troifiéme  Comte  de  Feria  fon  mari  , 61  aiant 
epoufé  b niece  fille  de  fon  frère  aîné  8c  héri- 
tière de  b terre  de  Priégo  il  en  devint  rroifié- 
mc "Marquis,  & eut  pofterité,  bquelle  réunit 
une  féconde  fois  les  Etats  de  Feria  & de  Prié- 
go , par  cette  fucceffion  du  V.  Marquis  de 
Priégo  au  IV.  Duc  de  Feria.  D.  Louis  Igna- 
ce fils  de  c«lui-B , VI.  Marquis  de  Priégo,  & 
Duc  de  Feria  fuc  honoré  de  la  Dignité  de 
Grand  par  Philippe  IV.  Il  étoit  gnnd-perc  de 
D.  Hmanucl  Fernandez  de  Cordoue  huitième 
Duc  de  Feria. 

FERIMACO.  Voyez  Fermaco. 

FERJTOR,  Rivière  de  U Ligurie  félon 
Pline*.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c’eft 
k Rivière  de  Lavagna  , qui  tombe  dans  b 
partie  Oricmak  de  b Baye  dont  fe  forme  1e 
Port  nommé  Ptrtefmo , nom  moderne  diminué 
de  l’ancien  nom  qui  étoit  Port  us  Driftnm. 

FERLA  h,  (b)  petite  Ville  d’Italie  en  Si- 
cile dans  b Vallée  de  Noto  à vingt  milles  de 
Saragoufle  au  Couchant. 

FERMACO  ou  Fbrimaco1,  petite  Ifle 
d’Afie  dans  l’Archipel  fur  b côte  de  la  Nato- 
lie  & de  b Province  d’Aidinelli  près  de  l’Ifle 
de  Gatonifi  & de  b Vilk  de  Paktfcia.  Quel- 
ques Auteurs  conjeâurcnt  qu'elk  eft  l'ancien- 
ne Ifle  de  Lade,  ou  celle  de  Pharmacusa, 
près  de  bquelle  Jules  Cefar  fut  pris  par  des 
Pirates. 

FERMANAGH»  ou  Farmanagh  k , 
Comté  d'Irlande  dans  b Province  d’Ulfler. 
Il  a Monoghan  à l'Efl , Dunnegal  au  Nord- 
Oueft , Tyronc  au  Nord  & au  Nord-Ëft, 
Cavan  au  Sud , 6c  Letrim  au  Sud- Oueft.  Ce 
Comté  a a 8.  milles  de  long  fur  24.  de  large. 
C’eft  un  pays  de  forets  & de  marécages  M'on 
croit  que  le  Lough  Eame  en  occupe  bien  le 
tiers.  Peu  de  temps  après  l’avenement  de  St. 
Anne  I.  à la  Couronne  le  Chevalier  Jean  Ver- 
ney , Baronet»  fut  créé  Baron  Vemey  de  Bel* 
turbet  6c  Vicomte  de  Fermanagh  & ce  fut  le 
premier  Pair  Irlandois  de  fa  cT&rion.  Ce  Com- 
té fe  divife  en  huit  Bannies , à favori  celles  d* 


Lurge, 
Maghereboy» 
îerokenedy , 
Canawly, 


Maghere, 
Kienekelly, 
Knocknie  & 
Coole. 


Il  n’y  a qu’une  feule  Ville  qui  ait  droit 
d'envoyer  fes  Députez  au  Parlement  6c  pas  une 
qui  tienne  un  Marché  public.  Les  principa- 
les font 
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T ully-Caftle  Crom-Caftle. 

FERMENÊ,  petite  Ifle  de  l'Archipel  & 
la  plus  grande  des  deux  I fies  que  les  anciens 
ont  comprifes  fous  le  nom  de  Delos , & que 
les  modernes  nomment  Dili,  nom  corrompu  de 
l'ancien  & auquel  pour  une  plus  grande  dépra- 
vation ils  ajoutent  une  S.  qui  jointe  avec  une 
tenninaifon  Françoilê  achevé  de  le  deguifer. 
Cette  S.  vient  du  Grec  Eic;  la  plus  grande 
étoit  nommée  Rhenée,  en  Grec  Ptyua.  Mr. 
Baudrarçi  la  nomme  en  Latin  SdilU  Aiajor  ; 
ce  qui  aparemment  eft  un  Latin  des  Matelots 
de  1’Arcnipcl.  Il  lui  donne  dix  lieues  de  cir- 
_ cuit  & dit  quelle  eft  entièrement  dcfcrtc.  Mr. 
4u  Levant  Tourncforî  a dit  que  l'une  & l'autre  de  ces 
Lot.  y.  deux  Mes,  qu'il  nomme  Ecueils  font  tout  Ifait 
abandonnées  6c  ne  fervent  de  retraites  qu’à 
des  Corfaircs  & à des  Bandits.  Voyez  De- 
los. 

FER  MO  , en  Latin  Firmium , ou  Pki- 
num  , Ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie, 
dans  la  Marche  d’ Ancône,  fur  une  Montagne 
avec  un  Archevêché  érigé  en  1589.  par  le 
Pape  Sixte  V.  Ceux  qui  ont  la  demangeaifon 
d:  Franciler  tous  les  noms  l’appellent  Ferme. 
Elle  eft  allez  peuplée,  avec  un  grand  territoi- 
re environ  à trois  milles  de  la  côte  de  b Mer 
Adriatique  ou  du  Golphe  de  Vcnife;  à vingt- 
cinq  milles  de  Maccrata  au  Levant  d’hyver, 
autant  d'Afcoli  au  Septentrion  en  tirant  vers 
Lorete  ; & à cenr  rrenre  de  Rome.  I.aâance 
qui  étoit  de  /‘orna,  (en  Latin  Fi  nutum  ) CP 
avoit  pris  le  fumom  de  Firmicn  ( Fanmsmts  ) . 

$.  Mr.  Corneille  nomme  Porto  Fermo, 
6c  Mr.  Baudrand  apelle  Fmm  , ou  Monte 
Eermo,  un  Bouig  de  b meme  Province, 
fur  b côte  du  Golphe  de  Vcnife  à une  lieue 
Erançoife  ou  trois  milles  d'Italie  d;  b Ville  de 
Fermo.  Ce  Bourg  à l'Eft  Nord-cft  de  h Ville 
ti  au  Sud-cft  de  l'embouchure  de  b Tcnnâ 
cft  nomme  Pm»  Jcimaw , dans  les  Canes 
de  Magin. 

FERMOSA  , Ifle  d'Afie.  Voyez  For- 

Rtos  a. 

FERNAMBOUC  , ou  Pernambouc. 
Voyez  Olinob  , qui  «fl  le  vrai  nom  de  cctrc 
Ville  du  Brcfil , Capitale  de  b Capitainic  de 
Pernambouc.  Voyez  aulT»  ce  nom  , qui 
cft  celui  que  lui  donnent  les  Portugais. 

t.  FERNANDINE,  ou  Ferrandina  , 
à F. J.  1681.  en  Latin  FtrJùumL t.  Mr.  Baudrand  b nomme 
ainfi  en  Latin  une  ifle  qu'il  dit  être  l'une  des 
Philippines,  dont  il  prétend  que  b Ville  Ca- 
pitale cft  nommée  en  Latin  yirganum  ; à foi- 
xantc  lieues  de  Manille.  Mais  il  ne  dit  point 
de  quel  côté. 

a.  D'une  autre  part  Davity  copie  par  Mr. 
Corneille  dit  que  Fernandinê,  cft  une  Vil- 
le des  Indes  limée  dans  une  petite  Ifle  des 
Philippines  peu  éloignée  de  Manille.  Il  ajou- 
te qu’elle  eft  proche  de  la  Rivière  de  Pangali- 
mm  qui  va  fe  décharger  dans  b Mer. 

fj.  Une  preuve  que  Mr.  Baudrand  n'étoit 
pas  trop  convaincu  de  l'cxiftcncc  de  cette  Ifle  , 
c'efl  que  dans  l'Edition  de  tyoj , il  n'en  dit 
rien  ; & comme  je  ne  bis  aucun  autre  Géo- 
graphe qui  en  ait  parlé  il  faut  attendre  des 


preuves  plus  fures  de  fa  position.  Ce  i^oe  dit 
Davity  eft  plus  réel , mais  peu  exaft.  Fcrnm- 
*U*e,  ou,  comme  l’écrit  Mr.  de  riftc,FeRni- 
nandine,  eft  une  Ville  fur  b côte  Occiden- 
tale de  l'iHe  de  Luçon  ou  de  Manille,  b plus 
grande  des  Philippines  vers  le  Nord  de  l'Ifle 
allez  prés  de  l'embouchure  de  b Rivière  de  Bi- 
gan.  Le  nom  que  Davity  donne  à b Rivière 
eft  celui  d'un  Canton  qui  eft  plus  vers  le  midi 
fur  b meme  côte.  Cetre  Ville  eft  par  les  i$8. 
d.  de  longitude  & par  les  17.  d.  jo'.  de  lati- 
tude Nord.  Gcradli  Careri  £ dit  que  cette 
Ville  fut  fondée  en  1574.  par  le  Gouverneur  T * ^ 
Guido  de  Laccazarris  Succeffeur  de  l'Adebn- 
tado,  dans  b Province  d'Iloccos  l'une  des  plus 
peuplées  6c  des  plus  riches  de  rifle.  La  Ri- 
vière de  Btgtot , de  laquelle  cet  Auteur  fait 
aufli  mention, pourrait  bien  avoir  été  changée 
en  une  Ville  nommée  6c  b Ville  en 

une  Ille  dans  quelque  mauvaiJ'e  relation,  qui 
aurait  enfuite  trompé  Mr.  Baudrand. 

FERNE,  Mr.  Baudrand  dit  que  c’eft  une 
petite  Rivière  de  Syrie, qu’elle  a fa  fource  au 
Mont  Liban  & fc  divife  en  plufieurs  branche» 
dont  l'une  palTe  aux  murailles  de  b Ville  de 
Damas,  une  autre  b traverfe,  une  troiiiéme 
arrulê  fes  Campagnes  du  côté  du  Nord.  Ses 
eaux , dit  le  même  Auteur , fc  perdent  en  partie 
dans  un  petit  Lac  à l'Orient  de  cette  Ville» 
en  partie  dans  b Campagne  quelles  rendent 
très-fertile.  Voyez  Arana  , Baradi  & 
Chrysorhoas. 

FERNES,  Fearxes,Fearns  ouFerns» 
petite  Ville  ou  Bourg  d'Irbndc,  dans  b Pro- 
vince de  Linftcr  au  Comté  de  Wcxford.  El- 
le cft  vers  les  parties  Septentrionales  6c  n'cft 
remarquable  que  par  fon  Evêché.  Et  quoique 
Mr.  Baudrand  dife  que  cet  Evêché  a été  uni 
à celui  de  Lfgh-Lin  depuis  1600  ; cependant 
cet  Evêché  lublifte  , & l'Evcque  de  Fcams 
eft  un  des  trois  luffragans  de  l'Evêché  de  Du- 
blin qui  ont  été  confcrvez  dans  b reduftioo 
des  Evechcz  d'Irlande  faite  par  les  Proteftans. 

FERO,  ou  Farrb;  Mes de  l’Océan  Sep- 
tentrional ou  Calédonien  au  Nord  des  Wcs- 
cernes  & de  l'Irlande  en  albnt  vers  l'Iflande. 

Les  anciens  les  ont  connues  fous  le  nom  de 
Glossariæ  , dans  l’Océan  Calédonien;  ce 
font  des  dépendances  de  b Norwcge , &r  par 
cette  raifon  elles  dépendent  du  Roi  de  Dan- 
nemarck.  11  y en  a 24.  à l'avoir  douze  gran- 
des 6c  douze  plus  petites.  Les  principales  fé- 
lon le  P.  Coronclti  ^ font  Stromo , Borde , Oftro  d ifoUr'. 

& Sando,  6c  félon  lui,  les  autres  forment  une 
efpece  de  Couronne  à l'entour  , celles  de  ce  *♦* 
fécond  rang  font  à commencer  au  midi  Mon- 
nichlambi  qui  eft  plutôt  un  ccucil  qu'une 
Ifle,  Stoerdincr  , Scaulo,  Mulfo,  Collier, 
Moggenes-holm , Moggenes,  Wagc,  CaMo, 

Cunno , Widro,  Failo,  & Bifchop-Farro  b 
plus  Septentrionale.  Mr.  Baudrand  fournie 
d'autres  noms.  Selon  lui  les  principales  font 
Strummo,  Sudro , Oftro,  Bordo , Sando, 

Moggenes  6c  Wage.  Outre  les  douze  plus 
grandes  il  y en  a douze  autres  plus  petites, 
mais  elles  n'ont  aucunes  places  confidcrables; 
on  y voit  feulement  quelques  Bourgs  comme 
Loncn  , Wage  , Suvino  , 6c  Caifortgrcve. 

Mr.  d'Audifrct  * y nomme  aulli  Widro.  Il  » G«g.  3: 
ajoute  que  l’air  y eft  fi  bon  que  beaucoup  de  îî». 
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pois  y vivent  jufqu’à  l 'extrême  vicillcfïe.  Le* 
Habitant  ont,  dit- il,  pour  nouriture  une  for- 
te de  pain  qui  le  peut  garder  tante  ou  quaran- 
te ans.  Il  cft  d'orge  te  d’avoine  qu'on  pé- 
trit enfrmble  8c  que  l'on  fait  cuire  entre  deux 
cailloux  creux.  Plus  il  cil  vieux  plut  le  goût 
* en  plaie  ; auflî  en  paide-t-on  très-longtemps 
pour  les  feftins , &•  dans  celui  qui  fe  lait  à la 
millinc^dc  quelque  enfant  il  n’eft  point  rare 
que  l'on  marge  de  cette  forte  de  pain  qui  a été 
cuit  à celle  de  fon  grand  Pere.  Les  habitant 
lont  fujets  de  meme  que  les  Irlandois  à une  ef- 
pece  de  petite  verote  périodique  qui  revient 
dt  vingt  ans  en  vingt  ans , niais  on  n'y  voit 
point  régner  les  fievres  ni  le  feorhut  qui  cau- 
fent  de  grandes  mortalitcz  dans  les  autres  pays 
-Septentrionaux.  Cet  Aureur  fé  trompe  pour 
la  latitude  de  ces  Mes, car  il  les  met  entre  le 
Si.  & le  6t.  degré  de  latitude;  au  liât  que 
la  plus  méridionale  cft  au  delà  du  6i.  d.  Mr. 
Baudrand  dit  qu'elles  font  au  Couchant  d'Eté 
de  1’F.colTe  ; au  lieu  de  dire  qu’elles  en  font 
au  Nord  Nord-oueft , fous  le  même  méridien 
qu’Armagh  en  Irlande  pour  les  plus  Orienta- 
les, c’eft-à-dire  , par  les  io.  d.  de  longitude 
De  PijU  p0ur  b pointe  boreale  de  Suidro.  Elles  oc- 
cupent  tout  le  6z.  d.  de  latitude  dans  leur 
* L.  c.  longueur.  Le  P.  Coronclli b dit  apparemment 

fur  diftrnfrion  qu'elles  font  entre  l'Ecolfc  te 
es  Orcadcs.  Il  devoir  dire  entre  l’Iflande , 8e 
les  Mes  de  Schetland. 

i.  FERONIÆ  FANUM  , on  lit  dam 
une  des  inferiptiom  du  Recueil  de  Grutcr  ces 
paroles  Ferra  Fanela  ohm  Fanum  Fermi*  ; cela 
a fait  naine  à Chivicr  b penfee  que  le  Bourg 
de  Pietra  Santa,  croit  ce  Temple  de  Fe- 
ronia.  Ce  Bourg  fc  trouve  fur  la  Rivière  de 
Vcrfiglia  en  Tofcanc  entre  l'Etat  de  Luques 
8e  celui  de  Mafia.  Ce  qui  femble  confirmer 
la  conjcifturedc  Cluvier.  Le  tndufteur  Latin  de 
Ptolomcc  met  Lue*!  Ferons* , ou  le  bois  de 
Fcronia  entre  le  Promontoire  de  la  Lune  au- 
jourd’hui Cap  de  Spczza  te  Mercator  l’a  mis 
aullî  dans  les  Cartes  drefTccs  fur  Ptolomée, 
mais  le  Grec  n’a  rien  de  pareil. 

i.  FERONIÆ  FANUM  , Temple  de 
Fcronic,  en  Italie  entre  les  Veiens  te  le  Tibre 
dans  le  territoire  de  Capcnc , comme  on  le 
* L.  prouve  par  plus  d’un^iafinge  de  Tite-Livc*  : il 
4 & 1-33-c.  l'appelle  tantôt  Lucas  tantôt  Fanum  Ferons* , 
i6’  parce  qu’il  y avoic  un  bois  te  un  Temple:  il 
d L.  itf.c.  raconte  J de  quelle  maniéré  Annibal  pilla  ce 
>’•  Temple.  Delà*,  dit  cet  Hiflorien , Annibal 
alla  au  bois  de  Ftronia  où  il  y avoir  alors  un 
Temple  cclebre  pour  fes  richdTes.  Les  habitans 
de  Capcnc  te  ceux  des  environs  qui  y alloient 
porter  les  prémices  de  leurs  fruits  te  y confi- 
era des  offrandes  à proportion  de  leurs  biens, 
l'avoicm  enrichi  de  beaucoup  de  dons  d’or  & 
d'argent.  Annibal  le  ravagea,  te  en  emporta 
* L-f.p.  toutes  les  richcflcs.  Strabon  * diftinpue  en  ce 
a*6.  Ijçy  unc  Ville  qu’il  nomme  fimplemcnt  Fe- 
ronia, & qu’il  met  fous  le  Mont  Soraéàe; 
8c  un  trois  de  Feront*  où  demeuraient  des  Prê- 
/ Delê.  di  trcs  dont  j]  décrit  les  fuperftitians.  Lcandrc  f 
■ |cs  raporfç  au<]i  crojt  qUC  |c  nom  moderne 

de  ce  lieu  là  cft  le  Bourg  de  S.  Si l ves- 
tes. Il  y a de  la  dificulré  à accorder  ici  Ti- 
re- Livc  te  Strabon,  car  le  premier  met  Feront * 
Fanum  ou  Lotus , auprès  de  Capcnc  & le  fe- 
Tom.  II.  Part.  i. 


rond,  au-deflbus  du  Mont  Sonde.  Or  de 
Capene  à cette  Montagne  il  y nvoi»  plus  de 
dixhuit  milles  Romains;  Mr.  de  rifle  dans 
fon  ancienne  Carte  des  Provinces  qui  font  au 
milieu  de  l'Italie,  préféré  l’aurorré  dcTiw-Li- 
Ve , & place  /osent  ou  Fanum  Fermi* , au 

midi  te  environ  à deux  mille  fix  cens  pas  de 
Capcnc  fur  b lificrc  Orientée  de  la  forêt 
Ciminus,  prcfquc  à pareille  dirtanre  te  à l’Oc- 
cident de  b route  qui  alloitde  Faîeres  à Almé- 
ria. Mr.  Danct  a pris  mal  à propos  ce  Temple 
ou  bois  de  Fcronia  pour  celui  qui  ctoit  au- 
près d?  Terracinc  ; en  «portant  à ce  dernier 
ce  que  Strabon  dit  des  Prcrtiges  que  faifoient 
les  Prêtres  dévouez  au  culte  de  Feronia,  à la- 
voir qu'ils  marchoicnt  pieds-nuds  fur  des  hra- 
fiers  fans  recevoir  aucune  atteinte  du  feu, 
quoique  Strabon  le  dife  des  Prêtres  du  Tem- 
ple ou  bois  qui  ctoit  auprès  de  F.ilercs  ; c’cft-a- 
dire,  dans  l'Etrurie.  Mr.  Danct  8 fait  unc  / Diô.der 
autre  faute  dcxaéîitude  en  ce  qu'il  attribue  *nt“l',ucl- 
ccspreftigcs  à ceux  qui  offraient  quelques  fa- 
crificcs  à b Dccflc  Fcronic,  au  lieu  qu’il  paraît 
par  les  paroles  que  ccb  n’arrivoit  qu'à  quel- 
ques perfonnes  particulières  te  qu'elle  icmbloic 
privilégier  par  cctrc  marque  de  difttnélion,  te 
il  dit  que  cette  merveille  attirait  tous  les  ans 
une  grande  multitude  de  fpcéhtcurs.  Les  Prê- 
tres qui  avoient  intérêt  d'entretenir  cctrc  fuper- 
ftition  croient  plus  propres  à cette  farce  apres 
quelques  préparations  fccrettes  que  le  peuple 
qui  en  drvoit  erre  b dupe.  Mr.  Corneille  u * D,“' 
a copie  l'Abbé  Danct. 

?•  FF.RONTÆ  FANUM,  l'ancien Scho- 
liafte  d’Horace  dit  que  le  Temple  de  f eronia 
étoit  à trois  milles  de  Terracinc.  Horace  lui 
même  approuve  cette  diflance  dans  ces  vers. 


Mills*  Item  pranjs  tri*  repi  mus:  as  que  fithi - L.i.S*t 
mus , 

Jtnpojitnm  faxit  hui  ckndetstibsts  Anxut. 


Stnxur  te  Terrxine  font  deux  noms  de  b 
même  Ville  fclon  Pline*'.  Ce  Temple  ou  croît  * L.  j.c.j-. 
aurti  un  bois  confacrc  à b même  déelTe  ctoit 
entre  b Mtr  A:  b grande  route  de  Terracinc  à 
Fondi;  dans  le  pays  des  Volsqucs  à l'cxtrcmi- 
té  te  tout  joignant  le  terriroire  de  Fondi. 

FERONIÆ  rONS.  Auprès  du  Temple 
de  Fcronia  donc  il  eft  parlé  dans  l'article  prece- 
dent il  y avoit  une  fontaine  ou  un  nurteau. 

Horace  ait: 

Or*  , manufjtse  tu*  lavimut , Ferons*,  hm-  L.  i.Su. 

phà.  f- en- 

voyez l’article  fuivant. 

FERONIÆ  LACUS.  C’crt-à-dire,  le 

Lèse  confacrc'  * la  détffe  Feront a.  Lac  que  les 
Itali ms  nomment  prcientemcnr  Lago  di  Fe- 
rone;  félon  Mr.  Baudrand  qui  le  met  dans 
b Campagne  de  Rome  à unc  lieue  de  Terra- 
cine } ce  qui  revient  au  meme  que  les  trois 
milles  pas  d'Horace;  ce  Lac  ne  fc  trouve  ni 
dans  les  Cartes  de  Magin , ni  dans  la  deferip- 
riondc  Leandre.  Ces  deux  Auteurs  font , pour 
le  dire  en  pallanr,  ce  qu’il  y a de  plus  déraillé 
pour  l’Italie  : il  pourrait  bien  de  même  que  la 
Fontaine  de  Fcronic  de  Celbrius  n’avoir  qu'u- 
E ns 
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ne  même  fource  dans  le  vers  cité  d’Horace 
dans  l’article  precedent. 

FERONDE  LUCUS.  C’eft-i-dire ',  le 

Boti  ccnftcrt  n U detjji  Feront.  J'ai  remarqué 
dans  les  articles  précédons  que  les  Temples 
(Fana)  de  Ftronic  avoient  chacun  un  bois  (a- 
cré.  Virgile  le  dit  expreffément  du  troiiicme 


L7.T. 

/»• 


. . . Qneis  Juppirer  jdnxnrm  nrvis 
FrtfiJxi , cr  viridi  guident  Feront 4 Lmco. 


Titc-Live  dans  les  pafTages  citez  le  dit  aflez 
du  fécond. 

FCRONTIANENSrS.  Voyez  Foron- 

TONI AKENSIS. 

* ïWrW  FERR  ANDINE  * , en  Latin 

Se  Ferdinand*  ; petite  Ville  avec  titre  de  Duché 
au  Royaume  de  Naples  dans  la  Bafi  licite  fur 
le  Bafiento.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand  Duc 
de  Calabre,  fils  du  Roi  Alphonfc  II.  qui  lui 
donna  fon  nom.  Elle  eft  près  de  la  Rivière 
de  Bafiento,  à douze  milles  de  Matera  au  mi- 
di Se  à dixhuit  de  la  côte  du  Golphe  de  Ta- 
Fcnte  à l'Occident. 

FERRARE  , Ville  d’Italie  Capitale  du 
Duché  de  même  nom,  dans  l’Etat  de  l’ Egide. 
Cette  Ville  feroit  ancienne  s’il  étoir  vrai  que 
ce  fut  b pbee  que  Tacite  nomme  Forum 
Almeki  , ou  Alieni  , comme  de  fàvans 
Géographes  l’aflurent  fur  des  preuves  que  Cel- 
larius  c ne  donne  que  pour  ce  qu’elles  voilent. 
Mr.  MilTon  dans  fon  mémoire  pour  les  voya- 
geurs ne  convient  pas  de  cette  Antiquité.  Fer- 
J Vojigc  rare,  dit-il,  d ne  manque  pas  de  gens  qui  b font 


t Geogr. 
aot.  I.  1. 
c.  9. 


d’tttl.T.j, 
p.  lit. 


Ibid. 
Tom.  1. 
p.  190. 


naître  peu  après  le  déluge,  mais  il  me  iemble 
qu'on  a fort  bien  prouvé  que  ce  n'a  jamais  été 

3u‘un  Vilbge  avant  Smaragdc  fécond  Exarque 
c Ravennequi  l’environna  de  murailles  vers 
la  fin  du  VI.  Siècle;  8c  qu’elle  n'a  porté  le 
titre  de  Ville  que  fous  le  Pontificat  de  Vita- 
licn  , près  de  cent  ansjprès.  L’Empereur  Fré- 
déric II.  voulant  chagriner  ceux  ae  Bologne 
fonda  une  univeriitcà  Ferrare,  mais  ccttc  uni- 
vcrlîré  cft  prefentement  réduite  à un  College 
/cm.  Dicî.  de  Jefuites.  1 Les  rués  de  b Ville  font  belles, 
droites  Se  brges,  & fi  longues  que  quelques- 
unes  font  à perte  de  vile.  La  grande  place , 
outre  le  beau  Palais  dont  elle  cft  prtlque  toute 
environnée,  a pour  ornement  deux  ftatuës  de 
bronze  haut  élevées,  de  deux  Princes  de  la 
Maifon  d’Efl,  qui  out  voulu  que  les  coupa- 
bles de  quelque  crime,  qui  fc  refugieroicnr  à 
• vingt  pas  de  l’un  ou  de  l’autre fuflcnr  en  fu- 

rète : l’un  de  ces  Princes  eft  aflis  au  milieu  de 
quatre  petites  figures  auffi  de  bronze,  8c  l'au- 
tre cil  monté  fur  un  cheval  de  meme  matière. 


lis  font  proche  de  b pbee  de  b porte  neuve , 
en  laquelle  il  y a de  belles  maifons.  Celle  de 
Ville  eft  b plus  confiderable.  Elk  fêrvoit au- 
trefois de  Pabis  aux  Nobles.  Ce  qui  donne  le 
plrs  d'éibt  à b grande  pbee,  c’eft  le  Dôme 
dont  le  portail  fe  fait  admirer  par  fa  ftrudurc; 
il  y a trois  rangées  de  Colomnes  qui  le  foû- 
tiennent  , & qui  font  entre  mêlées  de  petits 
portiques  les  uns  fur  les  autres,  qui  font  pi- 
roître  cette  Eglife  magnifique  A fort  ancienne. 
D'abord  qu’on  y entre , on  cft  furpris  de  voir 
les  peintures  Se  les  omemens  de  fes  Chapelles  ; 
k pavé  efl  rout  de  marbre  Se  cette  F.glife  ren- 
ferme les  fcpulchres  de  plufieurs  Ducs,  & dans 
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ünc  Chapelle  ceux  de  quatre  Evcques  de*  Fer- 
rare  avec  leurs  figures  de  marbre  au-deflus.  Le 
Tombeau  de  marbre  du  Pape  Urbain  III.  eft 
dans  k Chaur.  Le  maître  Autel  & les  fonda 
baptismaux  ont  des  beautezqui  méritent  d’etre 
vues.  Dans  la  meme  pbee  cft  un  ancien  Pa- 
bis qui  cft  proche  de  b porte  du  quartier  des 
Juifs , qui  occupent  dans  Ferrare  toute  une 
grande  rué  fermée  de  portes  en  façon  d'fne  peti- 
te Ville.  Entre  les  Eglifes  celle  de  St.  Paul, 
cft  l’une  des  plus  conliderablcs  par  fes  bclks 
peintures,  fes  Tombeaux  8c  fes  Cloîtres  foûre- 
nus  de  Colomnes.  Ce  font  des  Carmes  qui  la 
gouvernent.  Dans  le  Choeur  font  reprefentez 
en  trois  quadres  le  Martire  de  St.  Paul  , fj 
Convcrfion,  & l’adoration  des  Mages.  l'Egli- 
fe  du  St.  Éfprit,  bâtie  en  Croix  Se  ddfervie 
par  des  Rccoicts , eft  d’une  fort  belle  Archi- 
teéhirc,  & paroît  aufli  brge  que  longue,  tant 
les  ailes  en  font  régulières  : fes  Chapelles  font 

grandes  Se  fort  ornées.  L’Eglife  de  Santa  Ma- 
rin del  vndo , des  Thcatins  eft  grande  Se  belle  , 
& quoiqu’elle  ne  foir  ornée,  ni  de  peintures 
ni  de  dorures1,  elle  ne  biffe  pas  de  paroît re 
beaucoup,  tant  pour  fa  blancheur  que  pour  la 
délicate uc  de  fa  ftruéture.  Celle  de  St.  Fran- 
çois, de  St.  Dominique  , & de  Sr.  Benoît, 
méritent  aufli  U curioliré  des  voyageurs.  La 
première  à ciufe  des  pillicrs  oui  la  foûtitnncnt, 
entre  kfquets  il  y a des  ftatuës  de  mnrbrc 
élevées  fur  des  pieckflaux.  Se  qui  reprefenrent 
diverfes  vertus  ; b féconde  pour  fes  belles  ( ha- 
pelles.  Se  pour  les  Tombeaux  de  Jcan-Baprifte 
Cinrio  Giraldo  , rrès-cloquent  en  fon  temps 
dans  la  langue  Italienne:  de  Gafparo,  Se  d’A- 
kflândro  Sardi,  cekbrcs  Hiftoriens,  de  Pere- 
grino  Prifciano,  qui  a compofé  l'Hiftoire  de 
Ferrare,  S.  de  quelques  autres  qui  fc  font  fi- 
gnakz  par  leurs  ouvrages.  Quant  à l' Eglife 
des  Bencdiétins,  elle  cftcftimable  pour  fa  gran- 
deur Se  pour  k fuperbe  Tabernacle  de  fon  Maî- 
tre-Autel foûtemis  de  colomnes  cannelées,  ac- 
compagnées de  figures  des  Saints  du  même 
ordre.  Ce  Monaftcre  a des  jardins  fort  fpa- 
cieux,  qu’on  peut  comparer  1 ceux  d'Urbain, 
L’Eglife  des  Chartreux  cft  un  fomptueux  E- 
difice  , tant  pour  fa  grandeur  & fa  ftm&ure 
que  pour  le  grand  nombre  de  fes  Chapelles  , 
qui  font  toutes  ornées  de  peintures  très-exqui- 
fes.  Au  fond  de  l’Eglifc  derrière  le  Chaur, 
il  y a un  Saint  Roch  fort  cftimé.  Au  milieu 
dans  une  Chapelle  qui  cft  à main  droite,  eft 
reprefenté  le  jugement,  Se  viAi-vis  dans  une 
autre , l’Afccnfion.  Le  Couvent  des  Reli- 
gieux eft  magnifique , il  fut  fondé  il  y a en- 
viron deux  cens  ans  par  un  Marquis  d'Eft 
dont  le  Tombeau  cft  dans  le  Cloître,  entouré 
de  colomnes  avec  une  couverture  qui  le  garan* 
tit  des  injures  du  temps.  Leur  Maifon  efteon- 
fiderablc  tant  pour  la  brique  dont  elle  eft  bâ- 
tie» que  pour  fon  Cloître  qui  cft  tour  envi- 
ronné de  Colomnes.  Le  Pape  a fon  Légat  à 
Ferrare,  chef  de  b Juftice  A de  b Police  du 
Pais.  Ce  Légat  demeure  dans  l’ancien  Châ- 
teau des  Ducs,  muni  de  quatre  Tours  quar- 
rées,  jointes  par  quatre  grandes  ailes,  qui  fer- 
ment une  Cour  quarrée  de  belle  étendue , or- 
née de  plufieurs  galeries  , de  quelques  figures 
de  marbre  , A de  belles  peintures  qui  repre- 
fentent  b Généalogie  de  la  Maifon  d'Eft.  Les 
arnçs 
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armes  de  cette  flhiftre  raaifbn  font  élevées  en 
marbre  fur  b façade  de  ce  Château , au  deflùs 
de  la  grande  porte,  où  aboutit  le  grand  pont 
levis  , pofe  fur  les  foflez  à fond  de  cuve  qui 
l’environnent.  L’eau  du  Canal  qui  entre  dans 
h Ville  remplit  ces  foflez,  te  c’eft  fur  ce  Ca- 
nal que  l’on  s’embarque  pour  aller  jufques  au 
Pô  à trois  milles  delà.  On  voit  un  autre  Pa- 
lais, appelle  U P a! Ait  dtt  DiAiHAtis , pareeque 
les  pierres  de  marbre  blanc  dont  il  eft  bâti  font 
taillées  en  dehors  comme  des  Diamans  en  poin- 
te ; le  dedans  n’cft  rien  moins  que  ce  que  pro- 
met U façade.  Sur  cette  description  on  pourrait 
croire  que  Fcrrarc  eft  une  des  plus  notifiantes 
Villes  d'Italie  ; néanmoins  les  relations  les  plus 
récentes  n’en  donnent  pas  cette  idée.  Fcrrarc, 
dit  Mr.  Miflon  * , eft  fort  grande  Se  allez  M- 
p‘  ^ le  quoique  deferte.  Quelques-uns  difent  quel- 
le fut  appelléc  Fcrrarc  ^maJî  frre  ahtca  à caufe 
de  b richede  de  Ton  commerce  ; mais  cette  E- 
tymologie  eft  fans  doute  un  jeu  trouvé  après 
Coup  par  quelque  oifif , te  aujourd'hui  félon 
le  meme  voyageur  tout  y eft  pauvre  Se  defoté 
d’une  manière  à faire  pâtic,  te  cette  Ville  a 
plus  de  maifon*  que  d’nabirans.  Cette  Ville 
étoit  autrefois  très- peuplée  à caufe  de  b Cour 
des  Ducs  de  Ferme  qui  la  faifoit  fubfîftcr  ; 
mai»  depuis  qu’avec  ce  Duché  clic  a paffé  fous 
b domination  du  St.  Siège  qui  n’y  entretient 
qu’un  Légat , elle  eft  déchue  & décheoit  enco- 
re tous  les  jours  de  fon  ancienne  fplcndcur. 
Sur  b fin  de  1597.  le  Duchc  de  Ferme  fau- 
te d’heritiers  mâles  retourna  aux  Papes  fous  le 
Pontificat  de  Clément  VIII.  qui  fit  bâtir  une 
Citadelle  qui  coûta , dit-on , deux  millions  d’é- 
cusd’or.  Elle  eft  encore  en  fort  bon  état; 
Fcrrarc  a eu  aufli  beaucoup  à foufrir  de  diver- 
fes  fachcufes  conjon&ures;  te  on  remarque 
que  l'an  1 170.  Ferme  foufrit  en  quarante  heu- 
res de  temps  cent  foixantc  fecouflés  de  tremble- 
mens  de  terre  te  fut  prcfque  toute  détruite. 
Ccrtc  Ville  eft  félon  les  obfervations  à *4.  d. 
54'.  de  hauteur  du  Pôle  & eft  de  9.  d.  16*. 
plus  Orientale  que  Paris. 

Entre  les  Illuftres  dont  clic  a été  la  Patrie  00 
Comte  Gui  Bentivoglio  négociateur,  hifto- 
rien  & Cardinal  fameux , né  en  1 579- fait  Car- 
dinal en  ifiiô.  après  fa  nonciature  de  France 
• te  mort  peu  après  fon  patron  Urbain  VIII. 
dont  on  avoir  penfé  à le  choifir  Succcffcur. 
Louïs  Ariofte  Poète  célébré  entre  les  Italiens, 
mort  en  ijjj.  Jean  Baptifte  Guarini  mort  en 
1 61  j , & dont  on  a des  Pocfies  Italiennes  très- 
eftimées  entre  lefquelles  b Paftoralc  intitulée  il 
Paftor  fido  rient  le  premier  rang.  L’Evêque 
de  Ferme  ne  relevc  que  du  St.  Siège. 

Le  Duché*  de  FERRARE,  ou  leFer- 
KAROts  ; les  Italiens  difent  il  Ferrarese, 
Province  '.de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie;  elle 
fait  partie  de  b Romagne  vers  l’embouchure 
du  Pô.  Elle  avoir  autrefois  fes  Ducs  particu- 
liers de4a  Maifon  d’Efte,  qui  poflédoient  aufli 
lesDuchczdeModcne&de  Reggio.  Ellcétoit 
alors  di  vifée  en  deux  parties  favoir  le  Duché 
de  Fcrrarc  & le  Polcfin  de  Rovigo  : mais  vers 
l’an  1500.  b Republique  de  Vcnifc  s’empara 
du  Polefin  de  Rovigo  qu’elle  a toujours  gardé 
depuis  ce  remps-ti;  & Afohonfc  II.  dernier 
Prince  fils  kgitime  de  b Maifon  d’Efte  étant 
mort  l’an  1597.  fans  heritiers  mâles, celui  qui 
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fe  prefenroit  pour  fuccéder  en  qualité  d’heri- 
tier croit  Ccfar  d’Efte  fiLs  d’Alphonfe  d’Eft 
Marquis  de  Montcchio  ; nuis  comme  le  Pere 
de  ce  Succcffcur  étoit  né  d'un  mariage  cbn- 
deftin  contradé  par  Alphonfc  I.  avec  une 
Bourgcoifc  de  Fcrrarc  après  b mott  de  fa  pre- 
mière femme , le  Pape  deebra  le  fils  inhabile  ) 
fucccder  au  fief  de  Ferme  qu’il  réunit  à la 
Chambre  Apoftoliquc  qui  en  a joui  depuis  ce 
temps-là  ; Se  Céfar  lut  trop  heureux  que  Char- 
les V.  lui  donnât  l’inverfiture  de  Modcne  & 
de  Rcggio  oui  forment  depuis  ce  tcmps-H  un 
état  Souverain  diferent  du  Fcrrarois  avec  le- 
quel il  n’a  plus  rien  de  commun.  Ainfi  ileft 
important  de  diftingucr  les  dates  ; car  elles 
font  voir  la  difèrence  qu’il  y a entre  les  Etats 
des  Ducs  de  Ferme , te  le  Fcrrarois  d'au- 
jourd’hui. Ce  dernier  eft  prefentement  borné  • 

au  Nord  par  le  Polefin  de  Rovigo,  au  cou- 
chant par  le  Duché  de  Mantoue , au  midi  par 
le  Boulonnois  te  b Romagne  propre , & à 
l’Orient  par  le  Golphe  de  Venifc.  Tout  le 
pays  eft  fort  fertile  ; mais  bas  8e  marécageux. 

Ses  parties  font  le  Polcfin  d’Ariano , le  Pole- 
fin de  Ferrare,  le  Polcfin  de  St.  George, 
les  Vallées  de  Commachio,  on  y trouve  aufli 
vers  le  midi  celle  de  Marare  te  celle  de  Ma- 
remorto.  C’eft  apparemment , fur-  l’idée  des 
bornes  prefentes  que  l’Auteur  des  Remarques 
inférées  après  le  Voyage  de  Mr.  Bumet  allure 
que  b le  Duc  de  Fcrrarc  n’a  jamais  été  qu’un  * *•***' 
petit  Prince,  parce  , dit-il,  que  fon  état  n’eft 
pas  fort  grand.  Cependant,  pourfùit-il,  il  y 
a eu  plufieurs  Ducs  qui  rcgnoknt  il  y a 1 50. 
ans  & depuis,  ( c'eft-à-dirc  , dans  le  XVI. 
fiécle)  qui  faifoient  belle  figure  te  tenoienc 
un  rang  confidcrable  parmi  les  Princes  d'Ita- 
lie. Leur  état  étoit  extrêmement  peuplé  & 
comme  le  terroir  eft  fertile  8e  qu’il  étoit  bien 
cultivé,  le  Prince  tiroit  des  revenus  confidera- 
blcs,  Se  a voit  une  fort  belle  Cour.  Il  faloic 
ajouter  que  le  territoire  étoit  aufli  beaucoup 
plus  grand  ; puifque  le  Polefin  de  Rovigo,  les 
Etat  de  Mooenc,  te  de  Rcggio,  font  desde- 
membrements  ’dc  l’Etat  que  poflédoient  les 
Ducs  de  Fcrrarc.  C'cft  comme  fi  un  jour  les 
Etats  de  Savoie,  de  Piémont,  de  Montferrac 
& autres  qui  font  à prefent  fous  un  même 
Souverain , venant  à être  détachez  l’un 
de  l’autre  , quelqu’un  jugeant  des  forces  de 
Viâor  Amcdcc,  les  mefuroit  fur  l’étendue  de 
b feule  Province  de  Savoyc  réduite  aux  bor- 
nes de  h Savoyc  propre.  Le  mime  obferva- 
teur  s'accorde  avec  toutes  les  relations  fur  le 
dépéri  flement  de  fon  pays  Se  il  en  donne  pour 
rai  fon  le  changement  de  gouvernement.  * Le  * F.jiii 
Polcfin  eft  , dit-il , un  des  meilleurs  terroirs 
d’Italie.  Ce  que  les  Vénitiens  en  pofledent  eft 
très-bien  cultivé  Se  fort  peuplé  & c’eft  une  de 
leurs  meilleures  petites  Provinces.  Dès  que 
vous  avez  paflé  le  grand  bras  du  Pô  qu’on  ap- 
11c  le  Langofcouro  qui  fait  b feparation  de 
partie  du  Polcfin  qui  appartient  aux  Véni- 
tiens d'avec  celle  qui  appartient  au  Pape,  quoi- 
que le  terroir  de  l’une  Se  de  l’autre  foit  entiè- 
rement fembhble  , on  voit  en  friche  b plu* 
grande  partie  des  terres  du  Polefin  de  l’État 
Ecclefiaftique.  Vous  voyez  l’herbe  fecher  te 
pourrir  fur  les  prez , parce  que  perfonne  ne 
prend  foin  de  les  faucher,  St  vous  paflitz  dans 
£ a de 
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de  grands  Villages  dont  les  maifons  font  toutes 
déferles  & où  il  n’y  a pis  un  fcul  habitant. 
* Les  habitant  interrogez  pourquoi  un  fi  beau 
8c  fi  fertile  pays  n’eft  ni  habité , ni  cultivé 
comme  il  devrait  l’érrc,  répondent  que  c'cft 
à caufe  que  l’air  y eft  devenu  très-mal  fain  & 
qu’on  n’y  peut  pas  vivre  long-temps.  Mr. 
Bumet  ■ croit  au  contraire  que  ce  pays  n’eft 
devenu  mal  fain  que  par  le  manque  a habitant , 
parce  que  ne  fe  trouvant  pas  allez  de  monde 


dans  un  des  articles  precedents»  rirent  leur  ori- 
gine » ou  de  quelque  Mine  de  Fer  qu’il  y a 
eu  auprès  de  ces  lieux  là  ou  du  moins  de 
quelque  forge  remarquable. 

FERRARI  US  PORTUS.  Voyez  au 
mot  Porto,  l'Article  Porto  Fbrraio. 

FERRATUS  MONS , ancien  nom  d’it- 


pour  améliorer  les  terres  8c  pour  tenir  les  fof- 
fez  ners , il  arrive  delà  que  tout  eft  plein  d'eaux 
croupifiantes  8c  de  boues  qui  infectent  l’air. 
H aime  mieux  attribuer  le  dépeuplement  de  la 


Ville  & du  Duché  de  Ferrarc  à la  conftitu- 
rion  du  gouvernement  fous  les  Ecckfiaftiques. 
Lui  8c  les  autres  Protclhm  qui  ont  voyagé  en 
. Italie»  8c  donné  leurs  relations  au  public  ne 

manquent  gueres  ces  fortes  d'occafions  de  dé- 
crier h domination  du  St.  Siège,  & ils  fem- 
blent  n’avoir  paflï  à Ferrarc  que  pour  y pren- 
dre le  pretexte  de  copier  ces  fortes  d'obierva- 
tions , qui  fe  retrouvent  fidellcment  répétées 
dans  les  voyages  de  diferens  Auteurs. 

i.  FERRARI  A,  nom  Latin  de  Ferrare. 

a.  FERRARIA  , bourgade  de  llflc  de 
Sardaigne  , à XIII.  milles  de  Cagliari  feton 

• Mm.  Antonin  c ,■  en  allant  le  long  des  côtes  Orien- 

tales de  l'ifle  fur  la  route  de  CagHari  à Tibu- 
la.  Il  y a bien  de  la  vrai-femblancc  que  cette 
bourgade  a pris  ce  nom  des  mines  & des  for- 
ges de  fer  ; qui  foumifioient  beaucoup  de  ce 
i metall;  & Rurilius  dans  fon  Itinéraire  A où  il 

)/ i.fcfuiv.  joue  pjfjçf  l’iHed’Ilva  dit  que  celui  de  b 
Norique  8c  du  Rerri  ni  même  celui  que  l’on 
rire  de  Sardaigne , n’eft  ni  meilleur  ni  plus 
abondant. 

Occurrit  chutjbwm  memoralibs  Uva  metallu 
ÇuÀ  nihil  uberimj  Noricagleba  tnlit. 

Non  Bitnrix  largo  potitr  firUlur*  Camim3 
Ncc  q*<c  SarUunio  ctifiic  majft  finit . 

Quoique  dans  ce  pafTage  le  nom  de  cette 
mine  ne  foir  pas  exprimé  il  y eft  allez  dt  ligne. 
Mr.  De  l’ifle  dans  fi  Carte  de  l’ancienne  Ira- 
- lie  marque  ce  lieu  au  couchant  d’été  de  Cab- 
ris ( aujourd’hui  Cagliari  ; fur  le  chemin  de 
cette  Ville  à Scarcapos  (aujourd'hui  Sorabos) 
lieu  fitué  à l’embouchure  de  la  Rivière  Seprus 
( aujourd’hui  Sepro.  ) Antonin  compte  vingt 
milles  de  Sarcnpos  ( c'cft  ainfi  que  portent  les 
Editions  de  Surira  & de  Berrius.  ) à Ferraria 
& treize  de  Femuria  à Calaris. 

* L.a.e-7.  j.  FERRARIA.  Mêla  e nomme  ainfi  un 
Edit.  Voûu.  pfom^tnirc  d’Efpagne  dans  le  Golphe  de  Va- 
lence (in  Sucronenfi  finu),  vis-à-vis  duquel 
il  dit  qu’eft  fituce  l’ifle  d’Ebufe.  Pierre  de 
Médina  cité  par  Ortclius  dit  qu’on  le  nomme 
en  F.fpognol  Slc-.arra  ; il  eft  vrai-fembbble 
comme  le  croit  Florian  que  c’eft  le  même  Cap 
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F que  Pline  nomme  Dianium  *.  Et  en  ce  cas 
c’eft  le  meme  que  l'on  nomme  prefenrement 

PüNTA  DEL  IMPERAOOR  OU  CaBO  MaR- 
TI1*. 

. 4.  FERRARIA,  ou 

FERRAR1Æ.  Voyez  Ferrieres  i. 

?’ 

§.  Tous  ces  noms  comme  je  l’ai  infinué 


ne  Montagne  d’Afrioue  dans  la  Mauritanie. 

Ammien  Marcellin  * dit  que  Tubufuprum  * 
étoit  attenant  cette  Montagne  ; on  fait  d’ailleurs 
que  cette  place  étoit  de  b Mauritanie  Sirifcnfc} 
comme  je  le  prouve  dans  fon  Article.  Cette 
Monragne  eft  marquée  dans  b T abte  de  Peu- 
tinger  entre  Rufuccumim  8c  Saldz,’  8c  s’il 
n’y  a point  d’erreur  dans  les  chifres  elle  a plus 
de  quatre  vingt  milles  de  longueur.  , 

FERREA  PORTA,  Ortelius  trouve 
dans  Hegefippe  fc  qu’Alcxandre  mit  une  porte  * L./.C. 
de  fer  à un  endroit  efearpé  du  Mont  Taurus.  F°- 
Ortelius  croit  que  c’eft  Debbent.  Voyez 
aux  Articles  Demir  Capi  , Dbrbent  8c 
Porte. 

FERREA  REGIO.  Voyez  Sidéras. 

FERRETE,  félon  ks  François  & Pfirth 
félon  ks  Allemands , petite  place  autrefois  de 
l’Allemagne  8c  prefentemenr  de  b France;  à 
b fource  de  b Rivière  d’IJI , avec  un  Château 
8c  un  Comté  qui  portent  le  nom  de  Fcrrete. 

Le  Conté  de  Fcncrc  eft  la  même  chofc  que 
le  Sundgaw  propre.  Voici  ce  que  dit  tant  de 
h place  que  de  ce  Comté  Mr.  l’Abbé  de  Lon- 
gucruc  qui  en  a très-bien  débrouillé  l’hiftoirc. 

Ferrette  eft  un  bourg  au-deflous  d’un  Châ-  tM'Vur%* 
tcau  de  même  nom  à deux  grandes  lieues  de 
Blle.  Ses  premiers  Seigneurs  ont  été  les  Comtes  x.jng. 
de  Montbéliard  durant  100.  ans;  après  cela 
ces  Comtez  furent  feparez , comme  dit  Albe- 
ric  dans  là  Chronique  à l’an  iij8  , où  il 
nous  apprend  qu’Etienne  de  Bar  Evêque  dt 
Met2  , avoir  eu  trois  frères  Comtes  , Thicrri 
Comte  de  Montbéliard,  Renaud  Comte  de 
Bar,  8c  Frédéric  Comte  de  Fcrrerte,  qui  fut 
perc  de  Louis  Comte  de  Ferrette. 

Ceux  de  cette  Mailon  ont  joui  de  ce  Com- 
té comme  Feudataires  de  l’Empire  jufqu’à  l’an 
1271.  Ce  fut  alors  qu’Ulric  , du  conlcnte- 
ment  de  fon  fils  Thibaud,  vendit  fon  Comté 
de  Ferrette  à Henri  de  Neuchâtel  Evêque  de  % 
Bâle,  pour  8jo!  marcs  d’argent.  Ce  Prélat 
avoir  déjà  une  forêt  entre  l’Ik  8c  k Rhin, 
avec  un  territoire  allez  grand,  & qui  avoitété 
donne  à fon  Eglife  de  Bâle  l’an  1004.  par 
l’Empereur  S.  Henri. 

La  vente  faire  par  le  Comte  Ulric,  fut  i 
condition  que  les  chofes  vendues  demeure- 
raient en  propriété  au  Comte  & à fes  defeen- 
dans  mâles,  qui  les  tiendraient  en  fief  des  E- 
vêques  de  Bàk  ; 8c  qu'en  cas  que  leur  pofte- 


riré  nufculinc  vînt  à manquer,  k tout  ferait 
rétini  à b Manié  Epifcopale.  Le  dernier  Com- 
te de  Ferrette  donna  de  fon  vivant  une  partie 
de  fes  propres  à l’Evêque  Gérard  de  Wippin- 
gtn. 

Ce  Comte  mourut  l’an  1 j 7 1 , ne  laiflant 
qu’une  filk  nommée  Jchannette  qu’il  avoir  ma- 
riée à Albert  le  fage  Duc  d’Autriche  ; leur  fik 
Rodolphe  d’Autriche  demanda  le  Comté  de 
Ferrette  à Jean  de  Scnncn  Evêque  de  Bak 
qui  n’ofa  le  lui  refulér  , 8c  il  k lui  accorda 
pour  le  tenir  en  fief  de  l’Eglife  de  Bik. 


* Digitiz'ëtTfiÿ  GtfÜgTe 


FER. 

Le  Comté  de  Fcrrrne,  eft  pour  b plfîpart 
beau  & ferrile.  Les  François  s’crans  rendus 
maîtres  du  pais  de  Suntgau  le  feu  Roi  Louis 
XIV.  voulant  recompenler  les  grands  fcrvices 
du  Cardinal  Mazarin  fon  premier  Minière, 
lui  donna  & à Tes  Succeflêurs  6c  sïanrs  caufc, 
en  pleine  propriété  le  Comté  deFencttc,  avec 
les  Bailliages  & les  Seigneuries  annexées  qui 
font  fituéesdans  ce  paîs,  ne  fe  fk&rvant  que 
b Souveraineté  &:  le  haut  Domaine. 

Le  Cardinal  donna  tout  cela  i fa  Nièce 
Hortenfe  Mancini  , qui  époufa  Charic  de  b 
Porte,  qui  prit  le  nom  de  Duc  de  Mazarin. 
Son  fils  jouit  encore  aujourd’hui  deccs  grands 
Domaines,  que  la  France  a païéourccompcn- 
fé  à la  Maifon  d’Autriche  de  la  Comme  de 
trois  millions  de  livres.  Le  Roi  s’eft  refervé 
le  reflfort  des  Juftices  du  païs,  dont  les  ap- 
pels font  relevez  au  Confeil  Roïal  d’Alface, 
qui  eft  à prefent  établi  dans  b Ville  de  Col- 
• mar,  & auquel  toute  b haute  6c  b biffe  Alla- 

ce  font  fou  mi  (es  avec  le  Sunrgau. 
a BahJ'«U  i.  FERRIERES*,  petite  Ville  de  France 
au  Garinois  fur  b Rivière  de  Chiry  qui  fê 
rend  peu  après  dans  le  Loing  aux  confins  du 
Scnonois  & à deux  lieues  de  Montargis  au  Sep- 
tentrion en  venant  à Paris  dont  elle  eft  à vingt 
trois  lieues. 

Ibid.  Il  y a i Ferri  ères  une  ancienne  Abbaye  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît  fondée  par  Clovis  I. 
R.oi  de  France  & nommée  anciennement  Beth- 
le'em  , parce  qu’il  y avoir  dans  ce  monaftere 
une  Chapelle  nommée  Bethléem  dédiée  à la 
• Abrégé  Sainte  Vierge.  * Cette  Abbaye  eft  du  Dio- 
sLjfeffe*  cck  ‘k  **ns  ♦ & a des  Aboez  très-illuftres 
fc  comme  Alcuin, St.  Aldric  ou  Audri  Evêque 
de  Sens,  6t  Loup  dont  les  œuvres  ont  été  pu- 
bliées par  Mr.  Balufe  (bus  ce  titre  Beau  Ser- 
vait Ijefi  Presb.  & Abbatis  Ftrranevfis  erdims 
St.  Btntdiüi  Optra.  Cette  Abbaye  eft  au- 
îoutd’hui  1 b prefentation  de  M.lcDucd’Or- 
leans  comme  étant  fituée  dans  fon  'Àppanagc. 

z.  FERRIERES,  petite  Ville  de  France 
en  Provence  I b bouche  de  l’étang  de  Marti- 
gues près  de  l’Ifte  de  Martigues  à fept  lieues 
d’Arles  au  Levant  en  partant  vers  Marfeille. 
Voyez  Martigues. 

FERRIERES,  Village  de  France  dans 
le  Loudunois  au  Poitou  avec  une  Abbajc  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît  auprès  de  b Rivière 
d’Argenton  à deux  lieues  de  Montreuil-Belbv 
vers  le  Midy  8c  à trois  de  Thouars  vers  le 
Nord. 

FERRI-LAND,  petite  Colonie  des  An- 
glois  dans  Ville  de  Terre-Neuve  dans  l’ Améri- 
que Septentrionale  dans  b Province  d’Avakm , 
félon  Mr.  Baudrand.  Mr.  Corneille  ajoute 
fur  l’autorité  de  Mr.  Maty  que  les  François 
ruinèrent  cette  Colonie  en  i<S9«.  8c  qu’elle 
fut  rétablie  par  le  Traité  de  Paix  conclu  ! 
Rifwick.  L’Auteur  d’une  deferiprion  de  l’Ifle 
de  St.  Criftophe,  qui  nome  Ncw-Foun-land 
rifle  de  Terre-Neuve  à b manière  des  Anglois 
i p.  to.  qui  écrivent  New-Found-bnd , dit  * qu’il  n'eft 
pas  ai  (c  de  s’imaginer  b quantité  de  poiflon  qui  fe 
pêche  particulièrement  H Ferryland  8c  au  Gol- 
* phe  qu’on  nomme  Bullisbay.  Une  relation  de 
Terre-Neuve  imprimée  parmi  les  voyages  au 
*T.$.p.  Nord  * met  auprès  de  Bona-vifta  Foriland 
*©•  ou  b Baye  de  Fr&layi  , ou  Farillon.  Je 
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doute  que  ce  ne  foit  pasb  même  choie.  Mr.  de 
l’Ifle  met  U Baye  de  Frelat.  # 

x.FERRO  ,011  l'Ifle  de  Fer.  I (^d'Afrique 
8c  l’une  des  Canaries  relie  eft  d'une  extrémeim- 
portance  pour  les  Géographes  qui  comptent  • 
les  longitudes  depuis  b partie  Occidentale  de 
cette  Ifle  où  ils  font  palier  leur  premier  méri- 
dien. Voyez  au  mot,  Isle;  l’article  I’Islb 
de  Fer. 

«z.  FERRO  , Fiumii  del  Ff.rro,  ou  f ******* 
de  Salefo  ; Rivière  de  Natolie  en  Afic:  elle  *4*  *?•** 
coule  dans  la  petite  Ciramanie  paffe  ï Sclerhia 
qui  eft  l’ancienne  Selcucic  & fe  rend  dans  b 
Mer  de  Cyprc  environ  ! quatorze  Haies  de 
Scalcmure  du  côté  du  Levant. 

FERROL*;  en  Latin  Ftrrolium  8c  Fer-  g IWi<L 
*cli  ; petite  Ville  d’Efpagne  dans  b Galice  fur 
le  Golphe  de  b Corogne  du  côté  du  Septen- 
trion I l’embouchure  de  b Rivière  de  Juvit 
où  il  y a un  allez  bon  porr. 

FERRYLAND.  Voyez  Ferrilakd. 

«y  PERTE',  (b)  nom  commun  i plu- 
fleurs  places  de  France,  8c  qui  fc  trouve  di- 
veifemcnt  exprimé  dans  les  tîtres  Latins  par  les 
roots  de  Fxrmjtas  ; & de  Feritas.  Le  pre- 
mier deccs  noms  qui  eft  le  meme  que  notre 
mot  de  Fermeté-,  flgnifje  un  lieu  fort  bâti  fut 
quelque  roche  bien  fcmic.  Le  fécond  dont 
nous  avons  fait  le  mot  de  fierté,  quoique  dans 
un  fens  un  peu  détourné  , fignific  férocité 
cruauté  & peut  marquer  que  les  gamifons  qui 
éroient  dans  ces  lijux  s’eroient  rendues  redou- 
tables au  voifinage. 

1.  FERTE',  (U)  Ville  démantelée  fur  U 
Rivière  de  Chiers , dans  le  Luxembourg  fé- 
lon le  Dkftionnaire  Géographique  des  Pays- 
bas.  Mr.  Baudrand  dit:  fc  La  Fertb',  Tir-  * M.  170/. 
mirai  Bourg  de  France  au  Duché  de  Luxem- 
bourg aux  Frontières  du  Barrois  & de  b Cham- 
pagne à une  grande  licnc  au-deiïù*  d’Ivoy  au 
Levant  d’Hyver  , en  allant  vers  Montmedj 
dont  il  eft  prefque  à pareille  diftance  , ainfl 
que  de  Stenay. 

j.  FERTE'-ALAIS  Cb  ) ou  tA  Fertr' 

Aleps  en  Latin  Firmitai  Adeihaids , ou  T/r- 
mitat  AUpia.  Ville  de  France  dans  b Provin- 
ce de  rifle  de  France  au  Gàtinois  fur  le  Ruif- 
feau  de  luine  à fept  lieues  de  Paris  au  midi  & 

\ trois  d'Eftampcs  , au  Levant  fur  le  chemin 
de  Melun. 

4.  LA  FERTE'  AVRAIN1,  Ville  de  , d^. 
France  dans  h généralité  d’Orléans  Ekôion  de  brêm.  delà 
Romorentin , au  Blefois  ; dans  b Sologne, 
fur  b Rivière  de  Beuvron , I dix  lieues  d’Or-  1 “* 
leans  8c  & cinq  de  Romorentin  : on  appelle  fou- 
vent  Château  Vieux,  b partie  qui  en  eft 
fcparée  par  b Rivière  au  Septentrion.  Ce  lieu 
dans  le  Dénombrement  de  b France  eft  quali- 
fie Duché  Pairie,  ce  que  je  ne  trouve  point 
ailleurs. 

?.  FERTE' BERNARD k,  Cb)  cnLa-  kUgmA 

tin  F&mitat  Bernard , Ville  de  France  dans  érfa  Ftrt* 
le  Maine  à fix  lieues  du  Mans  fur  U Rivière 
d’Huifne  à main  gauche  de  cette  Rivière,  p.*^.  ^ 
Elle  porte  le  tître  de  Baronie  Pairie , 8c  a tou- 
jours eu  des  Seigneurs  illuftres.  Elle  appar- 
tient prefenremenr  au  Duc  de  Richelieu.  Sa 
jurifüiétion  s’étend  fur  dix-neuf  paroifTes.  Il 
y a aufli  grenier  à Sel,  Maréchaufféc  & Mai- 
Ion  de  Ville.  La  Paraâflè  contient  trois  cens 
£ j fôixanre 
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foixantc  cinq  feu*.  Il  y a couvent  d'hommes 
^ & couvent  de  filles.  Ce  lieu  eft  la  Patrie  de 

Robert  Garnier  Poète  Tragique  qui  a vécu  fous 
les  Régnés  de  Charles  IX»  de  Henri  III.  Sc 
. de  Henri  IV.  il  fut  Lieutenant  General  au  fie- 
ge  du  Mars  & en  fuite  Confeiller  au  grand 
Confeil.  U mourut  au  Mans  à l'âge  de  5 6. 
ans  & fut  enterre  dans  l'Eglifc  des  Cordeliers. 
Ses  neuf  Tragédies  faites  fur  le  modcllc  de  Se- 
neque  ont  eu  de  la  réputation  en  France  av^r 
que  le  Minificrc  du  Cardinal  de  Richelieu  eut 
amené  le  vrai  goût  du  Poème  Drammatiquc. 

6.  FERTE-CHAUDERON , ( b)  pe- 
■ Ifcid.p.  yiijç  fa  frjncç  » au  Nivemois.  C’eftunc 
***'  ancienne  Baronie.  Le  Seigneur  outre  la  qua- 
lité de  Baron»  prend  celle  de  Maréchal  & de 
Sénéchal  du  Nivemois»  & prétend  qu’à  ce  ti- 
tre il  doit  conduire  l'avant  garde  de  l’armée 
du  Comte  en  allant,  Sc  l’amere  garde  au  re- 
tour; il  a encore  plufieurs  autres  prétentions 
que  l’Auteur  cité  fc  difpenfe  de  raporter. 

7 FERTE'  AU  COL  b t (h)  ou  b 
l1°*‘  Ferte’  Aucol  , en  Latin  Firmitas  sbttulphi. 
Ville  de  Brance  dans  la  Brie»  fur  la  Riviere  de 
Marne.  C’cft  la  même  que  la  Ferte'  sous 
JouarkE,  dont  je  parle  ci-deflous. 

<c*r«.Dtâ.  8.  FERTE'-EN-BRAYS  (la)  Bourg 
^*e,T>°Ur*  Normandie , Diocéfe  de  Rouen  avec  Vi- 
lalieui. f comté  , Châtellenie,  & haute  Juftice.  Il  eft 
fitué  entre  Goumay  Sc  Neul-Chatel , à une 
lieue  de  Forges  Sc  à demie  lieue  de  Rouvray 
& de  Sigy , fur  une  Colline  jl’où  l’on  voit  des 
tenes  de  labour , des  bois , & un  étang  où 
la  Riviere  d’Andelle  a fa  fourcr.  11  y avoit 
autrefois  un  beau  Château , mais  il  a été  dé- 
truit. L’Eglife  Paroi  diale  eft  deflervie  par  un 
Chanoine  régulier  da  Prieuré  Clauftra!  du  ti- 
tre de  St.  Laurent  fitué  dans  la  Forêt  de  Lyons. 
La  t'i emut  de  b Fené  en  Bray  comprend 
cinquante  deux  ParoiiTes. 

/c*  9.  FER.TE'  FRESNAYd,  (b)  Bourj 

Memohxj  de  France  dans  b haute  Normandie.  Il  eft  du 
k* 'lieux!*  d’Evreux  Sc  fitué  à imc  grande  lieue 

de  .St.  Evroul  Sc  à quatre  de  Lyre.  U y a 
un  ancien  Château  entouré  d’eau  , avec  des 
bâtiments  fort  logeables , des  Jardins  Sc  autres 
accompagncmcns. 

io.FERTE'-GAUCHERS  (b)  Boum 
’ ‘7°*’  de  France  ; en  Latin  Feri/tu , ou  Firmitas  üal- 
tirri  Ville  de  France  dam  b Brie  fur  b Rivie- 
re de  Morin  à quatre  lieues  au-defliis  de  Co- 
loumim  à l’Orient  & autant  de  b Marne  vers 
le  Midi. 

/ Ibid.  11.  FERTE'-IMBAUT  f,  (b)  en  La- 
tin Firmitas  Jmbaldi , Bourg  de  France  en  So- 
logne avec  un  beau  Château  fur  b Riviere  de 
Sendre,  à cinq  lieues  de  Romorentin. 
jlbid.  12.  FERTE’-LOUPIERE  *,  (b)  en 

Latin  Firmitas  Lapera;  Bourg  de  France,  au 
Gârinois,  dans  le  Comté  de  Joigni. 

A Ibid.  i}.  FERTE'-MACE'1*  , (la)  en  Latin 
Firmitas  Macti  ; petite  Ville  de  France  au 
Maine  fur  les  confins  de  b .Normandie  à fi* 
lieues  de  Dom front  au  Levant. 

• Ibid.  *4*  FERTE'-MILON1,  (b)  en  Latin, 
Feritas  ou  Firmitas  Milmis , Ville  de  France 
dans  b Province  de  l’Ifle  de  France,  fur  b 
. Riviere  d’Ourquc  avec  un  ancien  Château  fur 

une  Côte,  entre  Meaux  au  midi  Sc  Soi  (Tors  au 
Septentrion  , Sc  i feue  lieues  de  Reims , au 
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Couchant  en  allant  vers  Paris  dont  elle  eft  à 
pareille  diftance.  k L’Ourque  b partage  en  *****“* 
naute  Sc  baffe  Ville  : on  dit  qu’elle  a pris  fon  Defc.ddl’ 
nom  du  Comte  Milon  qui  b fit  bâtir  fous  Franc*  T.», 
le  Régné  de  Louis  le  Gros.  Cette  Ville  eft  P-  ï°+- 
b Paine  de  Jean  Racine  Poète  Tragique  qui 
après  avoir  partagé  avec  Pierre  Corneille  le 
Sceptre  Drammarique  mourut  le  22.  d’ Avril 
itfjK).  La  ^igncuric  de  b Ferté  Milon  avec 
plufieurs  autres  fut  érigée  en  Pairie  aufli-bien 
que  b Ferté  Bernard  en  faveur  de  Louis  de 
France  Duc  d’Orléans  par  lettres  patentes  du 
mois  de  Juin  1399.  ces  Pairies  orft  été  étein- 
tes dans  b fuite  des  temps*.  J * 

ij.  FERTE'-NABERT”,  (la)  en  La-  * 
tin  , Firmitas  Nattent,  on  l'appelle auûi  la  p.i»+. 
Ferte'  St.  Aubin  , Bourg  de  France  dans  BmJmaJ 
b Sologne  ivec  titre  de  Ducné,  fur  le  Ruif-  “’*w* 
feau  de  Couflon , avec  un  beau  Château  ; à 
cinq  lieues  d'Orléans  au  midi  en  allant  vers 
Romorentin  dont  il  eft  à 11.  lieues  Sc  vers 
Vicrzon  d’où  il  eft  éloigné  de  quatorze  lieues 
dans  un  Vallon  avec  de  beaux  canaux.  Mr. 


de  l'Ifle  " nomme  ce  heu  Amplement  St.  Au-  , 
bin;  Sc  Bois  de  la  Ffrte'  b foret  qui  eft 
entre  Orléans  Sc  St.  Aubin. 

1 6.  FERTE' St.  AGNAN , (h)Bouiç 
de  France  dans  l’Orléanois  Elc&ion  de  Beau- 
genci  fur  1a  Riviere  de  Couflon  au- de  (Tous 
de  b Ferté  St.  Aubin. 

17.  FERTE'  SAINT  AUBIN,  (b) 

Voyez  la  Frrte'-Nabert. 

18.  FERTE -St.-CYR,  (b  J Village  de 

France  dans  l’Ekâion  de  Bcaugenci,  Généra- 
lité d'Orléans,  félon  k Dénombrement  de  b 
France®.  • T.  i.jf. 

19.  FERTE* -SAINT -NECTAIRE  , 

(la)  ou  comme  rufagel'a  corrompu  la  Feu-  dutonp», 
te'  Senneterre.  Baronie  de  France.  Elle 
fut  érigée  en  Duché  Pairie  en  faveur  d’Hen- 
ri de  Senneterre  par  lettres  parentes  du  mois 
de  Novembre  1 66f.  regiftrées  le  2.  Décem- 
bre fuivanr.  Cette  Pairie  eft  éteinte  par  b 
mort  d’Henri  Duc  de  b Férié  Senneterre  décé- 
dé fans  enfàns  le  i.d’Rout  170$.  Dans  b pro- 
motion des  Maréchaux  de  France  en  îtfji, 
il  y eut  deux  la  Ferté  élevez  à ce  grade  à là- 
vmr  b Ferté-Imbaut  Sc  b Ferté  Senercrrc.  El- 
le eft  dans  le  bas  Orléanois. 


20.FERTE-SOUS-JOUARRES  (b)  î 
ou  b Ferte'  Aucol,  ou  Aucol,  ou  An-  “l*81 * 
COUL  , en  Latin  Firmitas  Sanïh  stucutpt.i,  ° * 

Ville  de  France  dans  1a  Brie  Champcnoife  fur 
b Marne;  prefque  au  milieu  entre  Châreau- 
Thieni  à l’Orient  Sc  Meaux  au  Couchant 
avec  un  pont  fur  b Marne  où  elle  reçoit  le  pe- 
tit Morin  un  peu  au-deflous  de  Jouant  d’où 
lui  vient  ce  nom.  _ 

11.  FERTE  - SUR-AMANCE  ' , (h) 

Bourg  de  Champagne  dans  l’Eleâion  de  Lan-  Baagitr  Me- 
j»res  fur  la  Rive  gauche  de  b Riviere  d’A-  *** 
mance.  C’cft  une  Baronie  mouvante  du  Roi  t . 

& qui  appartient  à Mr.  de  Choifeuil. 

22.  FERTE'-SUR-AUBE  • , (b)  en  »*■*-•* 
Latin  Firmitas  ad  Albnlam.  Petite  Ville  de  '7°*' 
Champagne  aux  frontières  du  Duché  de  Bour- 
gogne fur  b Riviere  d’Aube  d’où  lui  vient  ce 
furnora , à quatre  lieues  au-deflùs  de  Bar  fur 
Aube  au  midi.  . 

xj.  FERTE'-SUR-GROSNE*,  en  La- 
tin 
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tin  Fnmiias  ad  Grotutm , Bourg  de  France  en 
Bourgogne  avec  une  Abbaye  fur  b Rivière  de 
Grofne  i deux  lieues  de  Chalkan  fur  Saône  au 
midi. 

§.  L’Abbaye  de  LA  FERTE’*,  eft  b 
première  de  celles  que*  l’on  appelle  les  quatre 
filles  de  Citcaux.  Elle  fur  fondée  par  les  foins 
de  l’Abbé  Etienne  & des  liberalircz  des  Com- 
tes Savane  8c  Guillaume  qui  donnèrent  1 l’Ab- 
bé 8c  aux  Religieux  leur  force  de  Drague  où 
cette  Abbaye  cil  fondée.  Le  Bâtiment  eftyà  1a 
moderne  & beau.  L’Eglifc  en  cft  très-belle 
6c  b Bibliothèque  bien  fournie.  Cette  Ab- 
baye cft  en  réglé  fc  peut  jouir  d’environ  vingt 
cinq  mille  livres  de  rente. 

14.  FERTE-LE-VIDAME  , (b)  en 
Latin  Firmit.it  f'icetUmim  ; petite  Ville  ou 
Bourg  de  France  au  Perche. 

25.  FERTE*  VILEVINEUIL  » (b) 
fclon  Mr.  Baudrand  & la  Ferte’-Vilen- 
vf.il le,  félon  le  Dénombrement  de  b Fran- 
ceb Bourg  de  France  dans  l’Ekftion  de  Châ- 
teaudun  généralité  d’ Orléans.  Le  livre  cité  en 
marge  ne  lui  attribue  que  quatre  vingt  fept 
feux. 

$.  Il  y a encore  d’autres  lieux  nommez  b 
Perte  mais  qui  font  peu  confidcrables. 

FERTEU , en  Latin  Ftrtê  ou  Ptifi  , 
Lac  de  Hongrie.  Il  cft  appdlé  par  les  Alle- 
mands Neusidlerze'f.  fclon  Mr.  Baudrand*; 
au  lieu  de  quoi  les  imprimeurs  de  Mr.  Corneil- 
le ont  mis  Naudl-Zii.frze'e.  Il  cft  dansla 
bafTe  Hongrie  , aux  frontières  de  l’Autriche 
près  d’Edcnbourg  ( ou  Oedcmbourg  ) & entre 
Javarin  a l’Orient  A:  Vienne  à l’Occident. 

FERTINATES,  anciens  habitans  d’une 
Iflc  de  l’Illyric  Jclon  Pline  A qui  les  nomme 
avec  les  Curid*  dont  l’Iflc  cft  aujourd’hui 
celle  de  Vcgia.  Ces  Iftes  font  dans  IcGolphc 
de  Quartier  qui  fait  partie  de  h Mer  Adriati- 
que, 6c  appartiennent  aux  Vénitiens. 

FERTINI  , le  meme  Auteur  e nomme 
ainfi  un  peuple  voifin  de  celui  qu’il  nomme 
Trident im,  8c  comme  ce  dernier  répond  à ce 
que  nous  appelions  le  Trentin  quoique  les  bor- 
nes n’en  (oient  pas  precifcmcnt  les  mêmes, 
nonobftant  l’uniformité  des  Manufcnts  qui 
tous  portent  Fertini,  le  R.  P.  Hardouin  f ne 
doute  point  qu’il  ne  faille  lircFELTRiNt.  An- 
tonin  * nomme  Fei.tr  ia  , un  Bourg  de{  b 
Rhctic;  ü LTV.  mille  pas  de  Trente.  Et  il 
croit  que  c’eft  prefentement  Feltri,  au-dcl- 
fus  de  Tresifi. 

FERVAQUES  h , Bourg  de  France  en 
•Normandie  fur  b Rivière  de  Touques  entre 
Lizicux  8c  Vimouticrsà  une  lieue  ou  environ 
de  Livarrot. 

FERVAQUES  ‘ , Abbaye  de  France  en 
Picardie , Diocefe  de  Noyon  aans  le  Verman- 
dois  à deux  lieues  de  St.  Quentin  vers  le  Nord. 
Il  ne  refte  plus  à prefent  qu’une  ferme  au  lieu 
où  étoit  anciennement  cette  Abbaye  qui  a été 
transférée  è St.  Quentin.  Au  milieu  de  b Cour 
de  cette  ferme,  on  voit  b fource  de  b Riviè- 
re deSômc  ; c’eft  une  belle  fontaine  dont  le  baf- 
fm  eft  de  cinq  ou  fix  pieds  de  diamètre. 

FESCAMP  , (l’S  ne  fc  prononce  point) 
en  Latin  Fi/ci  Campus , félon  Mr.  Corneille* 
& quelques  autres  , ou  Fescan  en  Latin 
’ FiJc.vmMM  félon  Mr.  Baudrand  1 & Fifcamnum 


félon  Mrs.  Bailler  m&  LanguerueV  Ville  de  * ToP°g. 
France  en  Normandie  avec  Château,  Abbaye  de‘Si,n:*-P* 
Porc  de  Mer,  8c  Titre  de  Baronic:  0 Elle  eft  ^Defc.dek 
ï huit  lieues  du  Havre  de  Grâce  , à fix  de  France  1. 
Monrivillie»,  8c  de  Sr.  Vallery  en  Caux,  à 
douze  de  Dieppe  , & à quatorze  de  Rouen 
fur  une  petite  Rivière  qui  a fa  fource  un  peu 
au-deffus  du  Bourg  8c  de  l’Abbaye  de  Val- 
mont.  Cette  Ville  avec  fon  Château  eft  ré- 
parée de  fon  Port  par  un  grand  Marais,  8c  fi. 
tuée  dans  un  Vallon.  Elle  a dix  Paroi  (Tes,  fa- 
voir  Sainte  Croix,  Saint  Etienne,  Saint  Frc- 
mond , Saine  Thomas , Saint  Nicolas , Saint 
Léger  , Saint  Vallery  , Saint  Benoit,  Saint 
Oucn  8c  Saint  Léonard , qui  compofcnt  b Ba- 
ronnie de  .Fcfcamp.  Les  trois  demicrcs  font 
hors  de  b Ville,  auflï-bicn  que  les  Chapelles 
de  Nôtre  Dame  de  Salut,  8c  de  Saint  Jacques. 

11  y a aulfi  un  Couvent  de  Capucins,  un 
Monaftere  de  Rcligieufes  de  l’Annonciadc, 
un  Hôpital,  un  College  où  l’on  enfeigne  les 
Humanitez  8c  une  Commanderie  de  l’ordre  de 
Malthc.  Le  Port  de  Fcfcamp  où  eft  un  In- 
génieur avec  penfion  du  Roi,  eft  entre  deux 
Côtes,  8c  i!  y entre  plus  de  feize  pieds  d’eau 
dans  les  granacs  Marées.  Ce  Port  eft  défendu  , 
par  une  Tour,  & par  des  batteries  de  canon 
établies  fur  b terrafle  au  pied  de  b Falaife. 

Une  jcttcc  bâtie  partie  de  pierre  , partie  de 
bois,  facilite  l’entrée  de  fon  canal.  Une  lon- 
gue chauffée  qui  le  fépare  du  Marais , retient 
avec  fes  cclufcs  les  eaux  de  li  Rivière , qui  le 
nettoyent  lors  qu’elles  (ont  lâchées  quand  la 
Mer  cft  bafTe.  Il  y a dans  b Ville  de  Fcf- 
camp un  Gouverneur,  un  Lieutenant  de  Roi, 
un  Capitaine  de  Château  , une  Stncchauflec» 
une  haute  Juftice  , une  Amirauté,  un  Gre- 
nier à Sel,  un  Maire,  deux  Echevins  8c  dix 
findics  qui  forment  le  Corps  de  b Ville.  Son 
Commerce  confifte  en  Draperies,  Serges,  toil- 
les,  dentelles,  Chapelleries  & tanneries,  &on 
y trouve  une  bonne  carrière  de  pierre  à bâtir. 

Ses  habitans  envoyent  quelques  Vaifleaux  à la 
pêche  des  morues  en  Terre-Neuve,  &r  des 
grofles  barques  à la  grande  pcchc  du  hareng. 

Ils  envoyent  aufli  leurs  petites  barques  à b pc- 
chc journalière  qu’on  fait  à b Côte.  Le  Mar- 
ché appelle  aufli  Ut  Halles , eft  d’une  étenduè 
aflez  vafte , fermée  de  fort»  8c  hautes  murail- 
les, 8c  très- fréquenté  tous  les  Samedis. 

Cette  Abbaye  f fut  fondée  (dans  le  VII.  t Bmllrt 
Siècle**)  par  le  Bienheureux  Waning  dont  b " 
mémoire  eft  honorée  par  l’Eglife  le  9.  Janvier.  £ c.  *IKra> 
Ste.  Hildemarque  première  Abertc  de  ce  lieu 
eft  honorée  le  25.  d’Oftabre,  car  le  Monafi. 
terc  avoir  été  bâti  d’abord  pour  des  filles  ; juf- 
qu’à  ce  que  Richard  II.  fit  élever  fur  un  an-  c<rn- 
cien  édifice  , qui  étoit  bas  8c  obfcur , un  nou- 
veau  Monaftere  qui  eft  bâti  dans  l’enceinte  du  |«  iieu*.^ 
Château  qui  a fes  fbfTez  &*fes  ponts- Levis. 

Ce  Prince  y mit  des  Chanoines  Réguliers  en 
b place  des  Religieufes  qu’il  y trouva , & 
qu’on  transféra  à Montivillie«.  Il  fit  faire 
aufli  un  cercueil  de  pierre,  & il  y voulut 
être  inhume.  Tant  qu’il  vécut  après  qu'il  fut 
fait , il  eut  foin  de  le  faire  emplir  de  froment 
châqoc  Vcndredy,  pour  donner  aux  pauvres, 
avec  vingt  fols  d’argent.  Robert  III.  fonSuc- 
cefleur  accrut  encore  de  beaucoup  les  biens  de 
cette  Abbaye , 8c  y fit  venir  des  Religieux  de 
Saint 
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Saint  Bénigne  de  Dijon  , aufquels  il  donna 
droit  de  haute,  moyenne  & bafic  Juftice. 
Guillaume  Abbé  de  St.  Bénigne  de  Dijon  fut 
le  premier  Abbé  de  Fefexnp  , oîi  il  mourut 
l’an  lot  i.  & fon  corps  s'y  conferve;  il  obtint 
meme  du  Pape  Jean  XVI.  qu’ils  fuffent  in  dé- 
pendons de  l'Archevêché  de  Roiien.  C'cft 
fans  contredit  l'une  des  plus  belles,  & des  plus 
nobles  & des  plus  riches  Abbayes  du  Royau- 
me. Elle  poffede  quantité  de  précieufes  Reli- 
ques, A:  beaucoup  d'argenterie.  Son  Eglifc 
qui  porte  le  titre  de  la  Sainte  Trinité,  eft  U 
plus  grande  delà  plus  majeftueufe  de  tomes  les 
Egliies  du  Païs  de  Caux , avec  feize  piliers  de 
chique  côte  dans  fa  longueur.  Elle  eft  bâtie 
cil  croix , couverte  de  plomb , auffi  bien  que 
là  grofle  tour  quarréc , qui  eft  élevée  fur  le 
milieu  de  la  croifcc,  & ouverte  en  dedans  en 
manière  de  lanterne  , & qui  renferme  une 
groffe  fonnerie,  8c  une  clos. lie  du  poids  de  plus 
de  dix  milliers.  Les  bas  cotez  qui  accompa- 
gnent la  nef  font  à double  voûte.  Le  grand 
Aurel  eft  de  marbre  blanc  enrichi  de  bas-re- 
liefs, qui  fervent  comme  de  picdcftal  à une 
grande  c lia  (Te  faite  en  forme  de  tombeau,  ac- 
compagnée des  figures  de  Saint  Taurin,  8c  de 
Sainte  Suzanne,  en  grand;  le  tout  de  meme 
marbre.  Dans  cette  chaflfe  font  enfermez  qua- 
tre Corps  Saints  , (avoir  celui  de  Saint  Fla- 
vicn.  Evêque  d’Aurun;  celui  de  Saint  Con- 
teft.  Evêque  d'Evreux;  celui  de  Saint  Saën, 
Religieux , & eniuitc  Abbé  de  Saint  Saën  ; & 
celui  de  Sainte  Atre,  Martyre.  Derrière  le 
Maître  Autel  qui  eft  ifolc,  on  voir  un  Cal- 
vaire où  l'on  a reprefentc  un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Les  Chapelles  d'autour  du  Chœur 
font  allez  propres,  & fermées  d'une  grande 
A:  haute  baluftradc  de  pierre  dure  , bien  ou- 
vragee,  & chargée  de  ftulptures.  On  diftin- 
gue  la  Chapelle  de  la  Vierge,  bâtie  hors  d'œu- 
vre derrière  le  Chœur;  elle  a la  longueur  de 
cinq  croifées.  L’Autel  où  eft  reprefenté  le 
trépas  de  Saint  Benoit  eft  un  allez  beau  travail , 
mais  celui  qui  reprefente  le  trépas  de  la  Sainte 
Vierge  en  prelcnce  des  Apôtres  » attire  fur- 
tout  l'attention  des  connoificurs.  Toutes  les 
figures  font  en  pierres , & plus  hautes  que  le 
naturel.  On  eftime  auffi  beaucoup  les  huit 
figures  qui  accompagnent  le  Tombeau  de  nô- 
tre Seigneur.  I.'Autel  qui  eft  appuyé  contre 
une  belle  Tribune  ou  jubé,  dont  le  delïous 
fert  d'un  vcftibule  fort  fpacieux  pour  entrer  de 
la  Nef  au  Chœur,  eft  encore  un  grand  ou- 
vrage de  pierre  où  l'on  n'a  épargné  ni  le  nom- 
-bre  des  figures  en  grand,  ni  les  gros  reliefs. 
I.’  Abbaye  de  Fcfcamp  dans  l'Eglife  de  laquel- 
le font  les  Tombeaux  des  Anciens  Ducs  de 
Normandie  poftededix  Baronnies,  dix  hautes 
juftices  & dix  fergenteries , entre  lefquelles  b 
Baronnie  de  Feffùnp  8c  celle  de  Vitfleur  qui 
font  la  Manfe’  Abbatiale,  produifint  plus  de 
foixamc  mille  livres  de  rente  à l'Abbé.  Non 
feulement  elle  gft  exempte  de  la  Jurildiâîon 
Epifcopale  mais  elle  exerce  une  jurifdiélton 
comme  Epifcopale  fur  les  dix  Paroi  (Tes  de  la 
Ville,  & fur  lare  autres  fituccs  dans  kr  Dio- 
céfc  de  Rouen , fuivant  b conccllion  faite  à 
Henri  Abbé  de  Fcfcamp,  par  Hugues  Arche- 
vêque de  Rouen.  L'Official  de  Fcfcamp  a 
droit  de  vifitc  fur  toutes  ces  Paroi/les,  & peut 
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y tenir  Sinode , A:  affembler  des  Curez , 8c  y 
faire  des  Reglemens.  Voici  une  Copie  de  cet- 
te conceffion  tirée  du  livre  des  flatuts  Syno- 
daux de  Rouen. 

DIPLOMA  üXÈMPTIONIS 
Abbatix  Filcanenfis. 

//#;;«  Rhotemagenfit  Archtepifcoput , Dilefte 
Henrico , Abbmi  Ftfianenji , ejnfjne  fnccefferi- 
bnt  in  ferpcmxM.  Ecclefiat  tpnajdam  cnm  Pa- 
roeebiis  fuit,  in  noflro  Epi  fi  «pain  per  pet  tu  jure 
libertatis , ab Joint  as  ab  emni  jure  Epifiopati , 
tibi  rniftjnt  Jnccejforibus , cr  Écclejid  Eijcanen- 
fi,  babendas  in  perpetnum  cutcedimns,  & con- 
Jirmamns.  Zh  igitnr  t.nlLt  fitper  tit  de  jure  li- 
ber! mit  eridtnr  content i» , eut  hnic  char!  a mof- 
tre  nanti»  mm  injerimus , Jcilicet  Eccle/îam  de 
Efitttot , Ecclefiam  Sancli  Gervafii , apted  Rbo - 
tomagnm , de  L 'jmpiviUa  ; de  Termat-EillA  , de 
Wtcfinf,  de  Palnel  ; de  Santti  Ricb.irii  ; de  Jn- 
govilla , de  SantH  Wallerii  ; de  ManncviUa , de 
Ht  Ut  s,  de  Ptnafiiva,  de  Senti  i P et  ri  de  St  ni  t ; 
de  Sénile  Marie  Gaillarde  ; Soucie  Maria  de 
f'ajlo  , c*  de  Sanfh  Pétri  Parvi. 

On  peut  compter  entre  les  grands  homme* 
qui  font  fortis  de  l'Abbaye  de  Fcfcamp  Sr. 

Maurille  Archevêque  de  Rouen  peu  apres  le 
milieu  de  l’onzième  ficelé. 

FESCENNIA  , félon  Pline  * & Phafce-  * L’  5’c* 
nion  0*;xfww  félon  Denis  d'HalicarnalTc  b an-  ***•'• 
cicnne  Ville  d’Italie  dans  l'Etnirie,  au- diffus 
de  Faleres  dont  elle  étoit  voifine , auffi  Virgile*  * Æneid. 
les  joint-il  dans  ccs  vers  : *•  v-69f' 

EEt  Fefittminat  Aciet , etjnofjtte  FaJiJcos , 

I/i  Soratlis  buttent  Arecs. 

Ce  fut  Là  que  prirent  leur  commencement 
les  vers  nuptiaux  ou  Lpithabmes;  S<  comme 
cette  matière  donnoit  beau  jeu  à des  gens  qui 
ne  fc  piquoient  pas  de  la  modcftic,  A:  de  h 
politeffe  du  ftylc , on  apella  dans  la  fuite  Fef- 
cerminu  Carminé,  ou  vert  Eefcrtmint , les  vers 
impudiques  où  la  pudeur  n’étoit  nullement 
ménagée.  C’cft  ce  qu’ Horace  apcllc  Fefcrnni- 
na  litentia  d b licence  Fefcennine , parce, dit  i Tr*d. 
Mr.  Dacicr  c que  ccs  vers  libres  8c  obfcenes 
furent  inventez  par  les  habitans  de  Fcfcennia.  lT*s>*l>s 
C'cft  auffi  i quoi  fait  allufion  Catulc  dans  les  * 
vers  tirez  d'un  Lpithalamc  de  fa  façon 

A Ve  die  tact  ai  procax 

Fefcinttina  lecntio.  m 

Mr.  Dacierfdit  que  Fefcennta  eft  au  jour-  /IML' 
d'hui  Citta  Castellana.  Orteliusledit 
auffi  8c  cite  pour  garants  Lcandre  8c  Erythrx- 
us,  mais  le  R.  P.  Hardouin  B veut  que  cefoit  t In  Wnfl 
prefentement  Galese  fur  le  Tybre  dans  le1*0. 
Patrimoine  de  St.  Pierre. 

PESE  NS  AC.  Voyez  Fezenzac. 

FESOLI.  Voyez  Fiesoli. 

FESSE1TANUS,  dans  b Notice  d’Afri- 
que h on  trouve  entre  les  Evcques  de  la  Nu-  jnihu, 
raidie  AdeoduStts  Fejfcitmuis. 

FESSLN,  ou  Fizen.  Voyez  Fmsfno. 

FESTA  1 , & Falacrm,  ou  félon  d'autres  , orttU 
exemplaires  FaILtcornm  ; ce  font  deux  Iflts  en-  Tbcf. 

tre 
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• limer,  tre  h Sicile  A l'Afrique  füivant  Antonin*.  figer  une  Mofquée  en  l’honneur  de  Mahorn- 


Surira  lit  Icesia  au  lieu  de  Fcjla. 
FESTI.  Voyez  Piicsti. 


met  pour  obtenir  du  ciel  un  fils  qui  fut  l’he- 
riticr  de  l’Empire.  ( C’cft  donc  ce  Prince  8c 


FESTO.  Voyez  Phæstum,  fie  Phæj-  non  pas  le  Calender  qui  eft  fi  fondateur  Je  la 
tus.  Mr.  Maty  copié  par  Mr.  Corneille  die  belle  Mofquée,  qu’on  y voioit  du  temps  de 
qu’il  y a eu  dam  l’Ifle  de  Candie  A dans  La  Thtvenoc.  ) Auprès  de  b mofquée  i'Empo- 
Thcflalie  deux  Villes  nommées  Fefio.  Mr.  rcur  fit  bâtir  un  Palais  magnifique  & cc  fut 
t In roee  Baudrand  b avoit  dit  que  le  nom  moderne  de  li  qu’il  fixa  fon  fejour,  pour  lors  les  courii* 
cn  crête  eft  Fefto,  A avoir  ajoute  fans  s’emprefTcrent  i l’envi  d'eriger  des  maifons 
qu’il  y avoir  eu  Phxftum  Ville  de  Maccdoine  autour  dti  nouveau  Pabis  & bientôt  on  en  é’e- 
dans  l’Eftiotide.  Mais  il  ne  donne  point  le  va  afTez  pour  faire  une  Ville  médiocre.  On 
nom  moderne  de  ccrtc  dernière.  Il  ne  fait  lui  biffa  fon  ancien  nom  de  Fctipour;  («b 
mention  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  dans  fon  die-  s’écarte  de  cc  que  dit  Thcvcnoc  du  nom  de 
tionnaire  François  dcfliné  à la  Géographie  Fctipour  donné  à ce  lieu  à eaufe  de  h naifTan* 
moderne.  Au  lieu  de  Fbj/Jttm  Mr.  Comeil-  cc  du  Prince,  puifque  c’étoit  l'ancien  nom.) 
le  dit  FtfhtM  qui  eft  inconnu  ï tous  les  an-  I-a  gloire  de  cc  nouvel  établi ffement  ne  fur  pas 
tiens.  de  longue  durée.  On  s’apperçut  quelque 

FESULÆ.  Voyez  Fiezolt.  temps  après  que  l’air  y ctoit  mal-fain  & que 

t Etat  p«C  FETHARD*,  petite  Ville  dTrhnde  dans  les  eaux  y caufoicnt  des  maladies.  Le  Roi  con- 
U Province  d;  Munftcr  au  Comté  de  Tipera-  damna  donc  lui  meme  fon  mauvais  choix , ab- 
* * ri  à huit  milles prcfquc  i l’Eft  dcCashel.  Elle  bandonna  Fetipour  A retourna  fur  les  bords 

a droit  d’envoyer  deux  députez  au  Parlement,  du  Fleuve  Gemma  ériger  une  nouvelle  Ville 
Il  ne  faut  pas  U confondre  avec  Feathar  qui  dans  le  voi finage  de  Dely.  c ^ 

eft  dans  une  autre  Province.  FETUf.  Royaume  d’Afrique,  fur  b côte^c?**' 

ITtntmi  FETIPOUR**,  Ville  de  l’Indouftan  dans  d’or,  dans  la  Guinée.  Il  a le  Royaume  de  RiUr.de 

lodwfMi/.  1*  Province  d'Agr.i.  Elle  s’apclloit  autrefois  Gua‘o  au  Couchant,  Ati  au  Nord,  Sabou  Ljfrkju* 

& liuv.  ' SiCARi,  A le  mot  de  Fetipour  qui  marque  cn  au  Levant  A la  mer  Jau  Midy.  Il  y a plu-  T‘*‘ 

fa  fignification  la  jouiffancc  de  cc  quel’oi;  fou-  ficurs  villages  fur  b côte,  A le  plus  confidc- 

haite,lui  fut  donnepar  Ecbar  ( Akebar)  i eau-  rable  eft  celui  que  les  Portugais  appellent  Cal» 

fc  de  rheureufe  nouvelle  qu’il  y refait  de  b Cwp,  du  nom  d’un  Cap  qui  cn  eft  tout  pro- 

naifTancc  d’un  fils.  Cette  Ville  eft  éloignée  chc.  Ces  VilLiges  font  habitez  par  des  Pc- 

d’Agra  d’environ  fix  lieues.  Elle  a été  très-  chcurs  A par  des  gens  qui  s’occupent  à fairt 

belle  A cc  gnnd  Mogol  au  commencement  de  du  Sel.  Les  Hollandois  avoient  un  Fort  près 

fon  Regne,  après  en  avoir  fait  rebâtir  les  mu-  de  cc  Village  de  Gzho  Cmço,  afTez  bien  fourni 

railles, tn  avoir  fait  la  Capitale  de  fon  Empire,  d'hommes  A de  munitions  de  guerre;  maisce» 

Mais  ta  paflion  que  les  Rois  ont  de  faire  de  b n’empédia  pas  que  le  Capitaine  Holmes  ne 

grandes  chofes  des  pctircs,  fit  qu’Ecbar  ayant  s’en  rendit  maître  au  nom  de  la  C ompagnie 

voulu  bâtir  une  Ville  dans  un  lieu  où  il  n’y  Angloifc  d'Afrique.  Ce  For»  qui  porte  le 

avoit  qu’un  Village  ou  tout  au  plus  un  bourg , nom  des  Mines  d’or,  qui  n’en  font  pascloi- 

nommé  Agra,  non  feulement  b Ville  de  Feti-  priées,  eft  fitué  fur  les  confins  du  Rovaumede 

pour  fut  négligée,  mais  elle  fur  depuis  cnric-  Fétu  près  de  la  mer,  au  fond  d’un  are  que 
rement  abbnndonnée,  puis  qu’aulTitôtqu’Agra  forme  b côte  fur  les  bords  d’une  petite  Rivie*» 
fut  devenue  Ville  A que  ce  Roi  lui  eût  donné  rc  falcc  nommée  Ecxjâ  , A à trois  licuès  du 
fon  nom  cn  l’appelant  Ecbarabad,  lieu  bâti  petit  Cotrmendo.  C’cft  un  bâtiment  fort 
par  F.cbar,  il  y alla  faire  fa  refïdcnce  Aquita  vieux,  comme  les  mafures  le  font  connoîrre. 
Fetipour.  Quoique  la  Ville  de  Fctipour  foit  II  y a quelques  années  que  les  Holhndois  re- 
fôrt  délabrée  on  y voir  encore  une  grande  levant  une  batterie  qu’on  nomme  la  Batterie 
ph  ce  ornée  de  beaux  bâtiments  A l’entrée  ma-  des  François , parce  que  filon  cc  que  difinc 
gnifiquedu  Pabis  d'Ecbar  y eft  entière.  Ce  les  Originaires  du  Pays,  les  François  l’ont  pof- 
Pabis  eft  accompagné  d'une  des  belles  Mof-  fedée  avant  la  venue  des  Portugais,  on  y rrou- 
quees  de  l'Orient,  bâtie  par  un  Mabommetan  va  quelques  chiffres  gravtz  fur  une  pierre, 
Calender  de  pmfcffion  qui  y eft  enterré  avec  fans  que  l'on  cn  pût  diftingucr  b fuite.  Il  y 
b réputation  d’un  Saint.  Elle  eft  ornée  de  avoir  aufli  une  inferiprion  gravée  fut  la  pierre, 
toutes  fes  colonnes  A de  fes  beaux  Lambris  entre  deux  Colomnes,  dans  une  petite  cham- 
A en  general  de  tout  ce  qui  peut  parer  un  beau  bre  au  dedans  du  Fort,  mais  les  Caraâcrcs  ea 
Temple-  Il  y a auprès  un  grand  refervoir  étoient  effacez.  Un  chiffre  qui  eft  fur  b Pon- 
qui  foumilfoit  de  l’eau  i toute  la  Ville  A il  te  du  magafin,  fait  conjcéhircr  que  cet  appar- 
étoit  d'autant  plus  neccffaircquc  toutes  les  four-  rcmenr  a cté  bâti  l’an  1184.  fous  |can  IL 
ces  des  environs  font  falces,  A*  fiscaux  mal-  Roi  de  Portugal.  Comme  les  chiffres  dont 
faines  furent  un  des  principa'cs  caufcs  quictbli-  ce  nombre  eft  cnmpofé,  font  encore  suffi  en- 
gerent  1e  grand  Mogol  à s’établir  ailleurs.  tiers,  que  s’ils  avoient  etc  gravez  depuis  peu 

Ç.  Quelque  grande  que  foit  l'autorité  de  d'années,  on  a liai  de  croire  que  les  autres 
l’Auttur  rite  cn  marge  puis  qu’il  n’écrit  rien  font  très- anciens.  Ce  Château  eft  bâti  fur  une 
que  ce  qu’il  a apris  fur  les  lieux, elle  ne  peut  roche  fort  haute  que  b mer  baigne  d’un  côté, 
balancer  celle  de  Mr.  Manouchi  fur  les  me-  Ses  murailles  font  d’une  pierre  très-dure,  ce 
moires  duquel  1e  P.  Carrou  a écrit  fon  Hif-  qui  fait  que  le  Canon  n’y  fauroit  faire  aucune 
ç p.r;.  toire  generale  du  Mogol*.  Ces  deux  Auteurs  b'éche  confiderable.  On  ne  paît  d'ailleurs  le 
s’accordent  pour  le  gros  A voici  tn  quoi  ils  prendre  d’aflaut  à caufe  de  fa  hauteur  prodi- 
diferent.  Le  prétexte  que  prit  Akebar  d’ab-  gieufe.  Les  murailles  font  moins  hautes  du 
barvdonncr  D.ly  fut  le  veu  qu'il  avoit  (ait  d’é-  côté  de  b mer,  parce  que  les  boftions  qui 
7 em.  II.  Part.  l.  F font 
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fort  flanquer  au-de  flous,  s'élèvent  allez  huit;  que  U France  ou  l'Efpagne,  ou  du  moins  tel 

de  celui  de  Li  terre  ferme,  elles  font  plus  élc-  que  l' Aragon;  il  eft  bon  d'ajouter  ici  ce  qu'en 

vées  3c  moins  cpaiffes.  La  Montagne  de  Saint  dit  Bofman  \ Le  pays  de  Fctu  a , dit-il , en-  • «*• 

Jacques,  qui  a pris  fon  nom  d’une  petite Cha-  viron  quatre  petites  lieues  d’ttendue  tant  en 

pelle  que  les  Portugais  y avoient  bâtie  en  longueur  qu'en  largeur.  Il  coir.menceau  Mont 

l’honneur  de  ce  Saint,  cft  à l'oucft  du  Châ-  S.  jago,  ou  à la  petite  Rivière  falée  qui  court 

teau,  au  deB  du  fleuve.  La  montée  en  cft  fâ-  k long  du  Village  de  Mine  dans  les  terres  8c 

cile  du  câté  du  Château , mais  elle  cft  prcfque  qui  a environ  une  demie  lieue  de  long  ; & il 

inacceflible  vers  Fctu  8c  Commendo.  Dcrric-  finit  un  peu  au-deflbus  du  Mont  Danois  au 

re  cette  Montagne  il  yen  a une  autre  de  me-  delà  de  Cabo  Corfo.  Il  ajoute  que  ce  pays  a 

me  hauteur,  & vis-à-vis  dans  le  Château,  on  etc  ci-devant  fi  peuple  & li  ptiiflant  qu'il  croie 

a dreiïc  une  batterie,  fans  épaules,  avec  quek  la  terreur  de  fes  voifins  8c  particulièrement  de 

ques  pkees  de  Canon,  pour  tirer  fur  k Fort  ceux  de  Commany  , qui  en  dependoient  en 

Saint  Jacques  en  cas  de  befoin.  L'an  1657.  quelque  maniéré.  Mais,  pourfuir-il,  les  guer- 

la  divifion  s'etant  mife  parmi  les  Portugais,  les  res  contiouelks  l’ont  fort  affoibli  & ce  peupk 

Hollatxlois  leur  enlevèrent  ce  Fort  , par  le  cft  reduit  à reconnoître  pour  fes  maîtres, ceux 

doyen  duquel  ils  croient  Couvent  troublez  à qui  il  commandoir  auparavant;  car  ni  le  Roi 

dans  kur  Commerce.  A demi  lieuë  du  Mont  de  Fétu  ni  les  grands  de  Ion  Royaume  n’ofe- 

de  Saint  Jacques , 6c  du  Village  de  h Mine,  roient  rien  faire  de  confiderable  fans  le  confén- 

il  y a une  Rivière  qui  fe  déborde  pendant  les  tement  de  ceux  ck  Commany.  La  divifion 

failons  pluvieufes.  Les  rochers  dont  elk  eft  qui  a partagé  k peuple  de  Fétu  en  deux  partis 

pleine  font  caufe  qu’on  ne  peut  la  remonter , 8c  caufé  des  guerres  civiles  lui  a été  funtfle  de 

non  pas  même  avec  des  barques.  L’eau  en  eft  quelque  côté  qu'ait  panel.c  la  viétoirc  & l'a 

fraîche  8c  fort  bonne,  & les  vaifleaux  y vien-  mis  hors  d'état  de  bien  cultiver  le  pays  qui  e/l 

«sent  s’en  fournir  a/Tez  Couvent.  Les  gens  du  très-beau.  L’Auteur  qui  l’a  Couvent  traverfé 

Château  en  boivent,  ainfi  que  ceux  du  Vil-  avant  cette  guerre  y a trouvé  grand  nombre 

lage,  fans  quoi  ils  feroient  embaraflez  durant  de  beaux  Villages  bien  peuplez,  bien  bâtis;  k 

les  bifons  qu'il  ne  pleut  point,  parce  qu’il  n’y  pays  abbondant  en  fruits,  en  brail,  en  hui- 

a aucune  autre  fourcc  d'eau  douce  qu’à  plus  le,  en  vin  de  Palme.  Ce  qu’il  y a vû  de 

de  trois  licuc's  delà.  Le  terroir  de  la  Mine  é-  plus  agréable  ce  font  les  promenades  couver- 

tant  bas  8c  peu  fertile,  ceux  de  Fctu , d’A-  tes  & unies  entre  El  Mina  3c  Simbé  Villagcqui 

bremboe,  de  Commendo  & d’Acanie  , qui  e/l  une  lieue  8c  demie  avant  dans  k pays.  Il 

font  leurs  voifins  leur  apportent  du  millet,  du  y a vû  d’autre»  allées  d’une  demie  lieue  de 

vin  de  palme,  du  fucre  , des  ananas , & au-  long  8c  fi  bien  couvertes  qu’il  y éroit  à l’abri 

très  vivres,  ic  prennent  de  l’or  R:  des  poiiïons  de  la  Pluye  8c  du  Soleil.  Les  grands  8e  beaux 

en  échange.  Le  village  ne  biffe  pas  d’etrebien  arbres  que  l’on  voit  lur  les  Montagnes  , fer- 

peuple,  en  forte  que  dans  le  befoin  on  en  peut  vent  auffi  d’un  giand  ornement  au  pays  auifi- 

tirer  jufqu’à  deux  mille  hommes  propres  à por-  bien  que  la  petite  Rivière  d'eau  fraîche  dont 

ter  ks  armes , parmi  Icfquels  il  peut  y avoir  *1  cft  arrofé.  ^ Le  manque  de  fraîcheur  fait 

deux  cens  Chrétiens  de  race  de  Mularcs.  Ils  que  l'on  admire  dans  ce  pays  là  ce  que  l'on 

font  prefque  tous  Pécheurs  & tributaires  de  regarde  à peine  dans  un  climat  comme  le  nô» 

h Citadelle  à b quelk  ils  donnent  k cinquié-  tre. 

me  de  tomes  ks  prifes  qu'ils  font.  Quelques-  FEVERSHAM  b , Bourg  d’Angleterre  i 
uns  s’appliquent  à polir  le  corail.  Le  Vilbge  avec  titre  de  Comté  dans  la  Province  de  Kent.  ^ '70J- 
de  b Mme  avoir  autrefois  deux  Maîtres;  une  II  eft  entre  Cantorberi  & Rochefter;  à trois 
moitié  dependoit  du  Roi  de  Guafo,  R:  l'autre  lieues  de  la  première  & à cinq  de  l’autre;  fa  fi- 
du  Roi  de  Fétu.  Les  Habitans  ont  l’obliga-  tuation  fur  un  petit  Golphe  lui  eft  avantagea- 
tion  'de  leur  liberté  aux  Portugais,  8c  vivent  fe-  c II  cft  remarquable  dans  l'hiftoire  Eccfc- 
prefemement  en  forme  de  République  fous  la  fiaftique  d'Angleterre  par  l'Abbaye  qu’Eriennc  Hirt  Mn- 
dircétion  du  Gouverneur  du  Château  8c  de  >’  fonda,  8c  ou  1a  Reine  fa  femme,  le  Prince  gVtmeT. 
quelques  Chefs  de  leur  Nation.  Le  Village  Euftiche  fon  fils,  8c  lui  furent  inhumez.  Ce  »•  p-'-t*. 

«ft  divifé  en  trois  parties,  3c  chique  quartier  motuftcrc  étoitde  l’ordre  de  Clugni.  Ce  lieu 
1 fon  Brdf » ou  Capitaine  particulier.  Lors  cft  nommé  Faurespcld  dans  les  C bioniques 
qu'il  furvient  quelque  démêlé  entre-eux,  ils  Saxonnes  publiée  par  Mr.  Gibfond.  4 p.  144. 

s’afTcmblcnt  chez  k plus  ancien  de  ces  trois  FEUlLLANS®,  en  Latin  FmJmm,  Vilk- » flWr**t 
Chefs , & après  que  kur  refolution  a été  for-  ge  8c  Abbaye  de  France  en  Languedoc , aux 
méc,  ils  b portent  au  Gouverneur,  qui  l'ap-  Frontières  du  Comte  de  Commingc,  fur  le 
prouve  ou  la  rejette,  félon  ks  fuites  qu'il  en  RuifTeau  de  Touche,  à deux  lieues  de  Ricux 
peur  prévoir.  Si  quelqu'un  de  leurs  voifins  au  Septentrion,  en  partant  vers  Touloufè  donc 
de  Fétu  ou  de  Commendo  a fait  tort  à l'un  elk  n’eft  qu’à  fix  lieues.  Ce  lieu  a donné  k 
d'entre-eux,  tout  k peupk  prend  fon  parti,  nom  à b congrégation  des  Feuilhns  8c  à cclk 
8c  ks  Chefs  vont  prier  k Gouverneur  de  kur  des  Feuillantines.  Cette  congrégation  dont^  ™^0* 
permettre  d’ufer  du  droit  de  reprefailks  fur  les  Feuilbns  cft  le  Chel-lieu , fut  inftitucc  par  ^ 

terres  de  l'ofFenféur.  Les  Portugais  prenoient  Jean  Barreru  Abbé  de  l’Ordre  de  Ciftcaux 
grand  foin  de  les  foutenir  dans  ces  fortes  d’oc-  dans  le  Dioccfc,  alors  de  Touloufè  , aujour- 
calions;  afin  de  les  rendre  redoutables  à leurs  d’hui  de  Rieux,  en  1577;  pour  faire  revi- 
roifins , en  quoi  ib  font  imitez  par  les  Hol-  vre  k premier  efprit  de  St.  Benoît  3c  de  Sr. 
landois  qui  ont  pris  leur  place.  Bernard.  Elk  fut  approuvée  en  x 5 8tf.  par 

$.  Comme  cette  deferiprion  pourroit  faire  k Pape  Sixte  V. 
accroire  que  Fétu  eft  un  Royaume  aullà  grand  FEURS*,  Ville  de  France  en  Forez  fur  g SâuJrMtti 
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h Rivière  de  Loire  qui  y reçoit  le  J.ignon. 
Elle  cft  Capitale  du  haut  Forez  prcfquc  au  mi- 
lieu  cotre  Rouanne  au  Septentrion  Se  St.  E- 
ticunc  au  midi  , environ  à fix  lieues  de  du* 
cune  de  ce»  Villes  & à huit  de  Lyon  au  Cou- 
chant. Cette  Ville  cft  ancienne  8c  a etc  con- 
nue des  Romains  fous  le  nom  de  Forum  Se- 
GUMANORUM. 

• Ibid.  1:LYRA  ou  Afeyra*,  Bourg  de  Portu- 

gal dans  1a  Province  de  Beyra  , près  de  b cô- 
te, à quatre  lieues  de  Porto  du  côté  du  midi. 
Quelques  Auteurs  mettent  en  ce  lieu  l'ancien- 
ne Ville  de  Ltuxobriga , mais  d'autres  b met- 
tent à La»trtiv*  Village  de  la  meme  Province 
entre  les  Villes  de  Porto  & de  Vifeu. 

i.  .FEZ.  Royaume  d'Afrique,  fur  b côte 
de  Barbarie:  il. (aie  partie  de  b Mauritanie  Tin- 
gitane  des  anciens.  Il  cft  borne  au  nord  par 
. le  détroit  de  Gibraltar  Se  par  la  Mer  Mediter- 
ranée; i )'Orient  par  une  ligne  tirée  depuis 
l'embouchure  de  la  Meluya  jufqucs  au  Mont 
Atlas  qui  le  borne  au  Sud-cft  jufqu’à  b four- 
cc  de  la  Rivicre  des  Noirs  qui  avec  b Marbea 
dans  laquelle  elle  fc  jette , le  termine  au  Sud- 
oueft  jufqu’à  l'Occan  Atlantimic  qui  lui  fert 
de  limites  au  couchant.  Ainfi  il  cft  enfermé 
entre  le  Royaume  d'Alger  au  Levant,  le 
Royaume  de  Maroc  au  midi  & b Mer  par  tout 
ailleurs.  Il  a ftpt  Provinces  qui  fiant  félon 
Mr.  Baudrand 

Asgar, 

Cliaous , 
s,  Etrif, 

Fez, 

Garer, 

Hasbat, 

Se  Temefne. 

Mr.  de  l'Ifle  les  marque  différemment.  Car 
de  celles  d'Afgar,  Se  de  Hasbat  nommée  dans 
les  Cartes  de  Sanfon  Haba,  il  n'en  fait  qu'une 
qu'il  nomme  \ Algérie.  Il  nomme  U Rijfe  jee 
que  Mrs.  Sanfon  Si.  Baudrand  nomment  Errif» 
il  apdle  AkaL tja  , ce  qu'ils  nomment  Garer. 
Au  lieu  de  b Province  ac  Chaus  de  Sanfon  ou 
Cluous  de  Baudtand , il  fc  contente  de  mar- 
quer une  habitation  dont  il  nomme  les  habi- 
tais Zmvîm.  Voyez  Chavia  , oui  comme 
l'obfcrve  d'.Abbncourt  dans  fa  traduâion  de 

* L-4.p.  Marmol b , avertit  que  ce  font  les  Portugal* 

»j8. 

qui  ont  donne  ce  nom  à la  Province  à ca.ufe 
des  Chaviras,  peuple  qui  fe  diftinguoit  alors 
par  fa  valeur.  Mr.  de  l'Ifle  nommeScis  bPro- 
vince  où  cil  b Capitale,  Se  Terne  fcna,  celle 
de  Temefna. 

r St  Okm  Le  Royaumb  de  FEZe,  n’cft  pas  moins 

î*?'  grand  que  celui  de  Maroc  Se  fe  diviic  comme 

Maroc p. ai  “n  cn  ftpt  Provinces  ; mais  il  cft  bcaucoupplus 
' fertile  , mieux  peuplé  Se  plus  abbondnnt  en 
toutes  fortes  de  gnins,  de  Beftiaux  , Icgu- 
mes,  fruits  Se  cire.  Il  le  feroie  encore  davan- 
tage, fi  l'on  nrtnoit  plus  de  foin  de  le  culti- 
ver; mais  la  bonté  au  Terroir  qui  produit 
prcfquc  d:  foi-meme , b nonchahnce  des  Habi- 
tant qui  fc  contentent  de  ce  qui  fuffit  à leur 
fubfiflance  & leur  fcrupulcux  cnrcreroînt  à 
ne  vouloir  point  biffer  forrir  leurs  grains,  font 
caufe  que  plus  de  b moitié  de  ces  terres  de- 
meurent en  friche.  Il  y a quelques  Mines  de 
Tvm.  II.  Part.  1. 
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fer  , mais  ils  ne  favenc  pas  le  rafiner  8c  ils  ne  , 
s’en  fervenr  qu’à  faire  des  clouds  & autres  ftr- 
rcmens  greffiers.  Ce  Royaume  cft  traverfé 
par  le  rapide  fleuve  de  Sebou  qui  pâlie  à demie 
lieue  de  la  Capitale  Se  va  fe  dedtarger  par  U 
Mamorre  dans  l'Océan.  Il  n’y  a ni  poftes, 
ni  voitures  publiques  établies  en  tous  ces  pays 
& les  correfpondancts  qui  n’y  font  pas  fre- 
quentes ne  s'y  entretiennent  que  par  des  ex- 
près à pied  ou  à cheval , qui  font  cependant 
allez  de  diligence  Se  ne  coûtent  pas  beaucoup, 
tant  parce  que  les  hommes  Se  les  chevaux  font 
durs  à b fatigue,  qu'l  caufc  qu’ils  s'y  nour- 
riflent  de  peu  de  chofe  Se  à très-bon  marché. 

On  s'y  fert  pour  les  affaires  importantes  8c 
prcflécs  d'une  manière  de  monture  qu'on  nom- 
me Dromadaire  qui  cft  une  efpcce  de  chameau 
Se  n'en  difcrc  que  par  fa  vite  Ile  A fa  maigreur, 
qualités  qui  lui  font  naturelles  & tout  à fait 
particulières}  car  on  obferve  à ce  que  difenc 
ceux  du  pays  que  cet  animal  fait  par  jour  au- 
tant de  lieues  qu'il  eft  de  jours  à dormir  & fans 
♦oir  clair  en  naiffaur  ; de  forte  que  s’il  do:  t pen- 
dant fix  jours  aufli-tôt  apres  qu’il  cft  né  il. 
fait  par  jour  (butante  lieues  Se  plus  ou  moins 
à proportion.  (Il  y a fans  doute  une  faute 
dans  ce  detail  8c  il  faut  dire  qu'il  fait  par  jour 
autant  de  dix  lieues  qu’il  eft  de  jours  &c.  au- 
trement b fuite  ne  ferait  pas  raifonnable.  ) 

On  eftime  que  les  Adouars  des  Arabes  dans  ce 
Royaume  y compofcnt  près  de  trois  centsmil- 
1c  hommes  payans  G a»  anime;  c'eft-à-dire  un 
tribut  annuel  de  U dixième  partie  de  ce  qu'ib 
poffedcnt,tribuc  qu'ils  doivent  dès  qu’ils  ont  ar-  • 
teint  quinze  ans.  Ce  Royaume  a eu  autrefois 
fes  Rois  particuliers  ; mais  il  eft  prefentement  * 
uni  à celui  de  Maroc  8c  n'a  qu'un  meme  Sou- 
verain; qui  meme  fait  fa  refidence  à Mique- 
nez.  Les  Portugais  Se  les  Efpagnols  y ont 
eu  plufieurs  places,  mais  les  Portugais  cédèrent 
Tanger  aux  Anglois  qui  l’ont  abbaddonné,  * 

Se  les  Efpagnols  qui  y ont  eu  beaucoup  de  • < 

Places  n’y  confervcnr  plus  que  Ceuta  dont  le 
fiege  mémorable  dure  depuis  ksdemieres  année» 
du  fieele  paffe.  Ce  fut  vers  ce  temps  là  que  • 
les  Mores  reprirent  la  Mamorre  & b Rache 
que  cette  couronne  poffedoit  encore. 

La  Province  de  FEZ , ou  Fsz,  propre- 
ment  dite.  Province  du  Royaume  de  Fez  en 
Afrique.  Elle  eft  bornée  au  Seprentrion  par 
b Rivicre  de  Subu  ou  Sebou,  qui  1a  feparede 
b Province  d’Afgar;  à POccidcnt  par  b Ri- 
vière de  Burregreg  qui  b fepare  de  Terne  (ne, 

8c  elle  s’étend  à l’Orient  julqu'à  b Rivière 
d'Inavan,  Se  au  midi  jufqu’à  b Province  de 
Chaus  ou  Chavia.  Dapper  d l'étend  de  ce  d 
coté  jufqa’au  grand  Atlas.  Les  Villes  qu’il  lui  *• 
donne  font 

» Sale , 

Mcquinez , 

Tifelfclt, 

Gema  cl  Hamen , 

Hamis  Mttagare, 

Béni  becil , 

Macarmede» 

Zavie  ou  Zaguie, 

Hat  van. 

Fez,  Capitale, 

Lampte, 

F a Ti- 
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Titulic  * "ï  1 r • 

El  Caflâr  F min,  |'k,ru,ttî 
Dar  cl  Hsmar, 

Miguilc  & 

Gaoat. 

Les  Montagnes  de  cette  Province  font 
Zalagh  , 

Zarnon  on  ZaraFanum, 

Tagat  8c  Gucrigurc. 

La  fertilité  du  tenoir  de  Fez  eft  ailmirable. 
11  produit  abbondamment  de  toutes  fortes  de 
grains  Se  de  fruits,  & furtoutdes  figues,  des 
amandes, des  olives  & de  gros  nifins,  du  lin, 
du  Coton , il  nourrit  des  chevaux , des  cla- 
meaux, des  betufs,  des  brebis.  Se  des  boucs, 
des  Rênes  8e  des  lièvres.  C’eft  dommage  que 
oc  beau  pays  foie  fujet  à une  grande  incommo- 
dité qui  cft  qu'un  Canton  de  dix  milles  de 
long  & de  cinq  de  large  fitué  1 l’Occident  du^ 
Vieux  Fez  cft  infeéte  d'un  fi  mauvais  air  que* 
les  habitans  font  tous  jaunâtres,  Se  fort  fou- 
vent  attaquez  d’une  fièvre  épidémique  qui  fait 
de  grands  ravages  parmi  eux.  La  caufe  de  ce- 
la cft  apparemment  l’humidité  exceffive  du  ter- 
roir qui  cft  plein  de  fontaines  & de  Rivières; 
c’eft  pourquoi  dans  route  la  Province  il  y a 
grand  nombre  de  jardins  où  il  croit  du  lin , des 
mêlons,  dos  citrouilles, des  betes-raves & route 
force  de  (ilade&  d’herbage  en  fi  grande  abbon- 
dance  qu’on  dit  qu’aufli-bien  en  hyver  qu’en 
' été  les  jar Jinicrs  en  apportent  au  marché  plus 
de  cinq  cens  chariots.  Les  Quartiers  qui  font 
au  Nord,  à l’Eft  & au  Sud  du  vieux  Ftz, 
font  baignez  par  des  branches  de  h Rivière  du 
meme  nom  Se  produifent  aufli  une  quantité 
incroi.iblc  de  fruits:  on  n’y  prend  pat  b peine 
de  hbourcr  la  terre,  on  ne  fait  que  l’arrofer 
au  mois  de  May  & cela  (uffit  pour  la  faire 
rapporter  abbondamment  des  fruits  de  fort 
bon  goût.  11  n’y  a que  les  pêches  qui  Tentent 
un  peu  trop  l’eau.  Outre  la  fécondité  du  ter- 
roir les  quartiers  d'autour  de  Fez  ont  encore 
l’avantage  de  la  pcche,  car  on  prend  dans  b 
Rivière  de  Fez  en  abondance  un  certain  poif- 
fon  que  les  Efpagnols  appellent  Stbnlot.  I_a 
pêche  s’en  frit  depuis  le  mois  d’Oftobrc  juf- 
qu’à  celui  d’ Avril. 

Le  Territoire  de  Salé  porte  beaucoup  de 
bouis  dont  les  payons  font  des  peignes,  il  y a 
aufli  quantité  de  Coton;  mais  peu  de  grain, 
à caufe  des  fabkms  qui  l'environnent. 

Le  Territoire  de  la  Mamorre  cft  ombragé 
d'un  côté  par  des  chênes  qui  portent  quantité 
de  gland.  Les  pâturages  y font  fort  gras.  Il 
n’y  a ni  pommes,  ni  poires,  ni  noix,  ni  Ce- 
rifes,  mais  en  rccompenfe  on  y trouve  force 
oranges,  citrons,  pois,  figues,  & dattes.  Il 
y a aufli  beaucoup  de  g**  ba-ufs,  de  boucs, 
de  Poulets,  de  perdrix,  de  Pigeons.  Il  n’y 
manque  pas  non  plus  de  chevaux;  mais  ils 
font  fort  maigres  , parce  qu’ils  courent  jour 
& nuit  ; on  les  nourrit  pour  la  plupart  de  lait 
de  chameau  afin  de  les  fortifier.  I>ans  les  fo- 
rets de  ce  pays  fie  retirent  les  Lions  les  plus 
cruels  Se  les  plus  forts  de  toute  l’Afrique.  Il 
y a beaucoup  de  miel  bhne  que  les  Abeilles' 
font  dans  des  creux  de  la  terre.  On  y trouve 
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aufli  de  grandes  cannes  de  Sucre  dont  on  fe 
fert  i prdent  les  habitans  en  liant  apns  l'ufagc 
des  Mores.  Le  Terroir  de  Mechncfle  ( Mc- 
quinez  ) porte  aufli  d'exceilens  fruits,  entre 
autres  des  coings  , des  grenades,  des  prunes 
blanches,  des  Prunes  de  Damas,  des  Figues, 
des  raifins  , des  olives  , Se  du  lin.  La  Mon- 
tagne de  Zalagh  eft  couverte  de  vignes  du  cô- 
té Septentrional  8c  celle  de  Zarhon  eft  plantée 
d’oliviers  li  épais  qu’elle  reffemblc  de  loin  à 
une  forêt. 

Dans  les  dépendances  de  b Ville  de  Tefd- 
felt  prés  de  b Rivière , il  y a plu  fleurs  Forets 
où  le  tiennent  de  terribles  Lions:  mais  pou  ries 
Plaines  d’Afeïs  (Eceïs)  Se  d’Adhalen  ils  font 
fi  doux  8c  li  timides  qu’une  femme  les  fait  fuir 
avec  un  biton. 

Les  Habitans  mangent  à peu  près  comme  les 
autres  Mores  de  Barbarie.  Ils  loot  rrois  repas 
par  jour.  A dejeuner  en  été  ils  mangent  du 
Pain , des  fruits  & de  la  bouillie,  mais  en  hyver 
ils  fonr  derremper  un  peu  de  farine  dans  du 
bouillon  de  chair  falée  qu’ils  hument  fort 
chaud.  Es  dinent  mieux  en  été  qu’en  Hy- 
ver, 8c  c'eft  d’ordinaire  avec  de  la  Viande, 
une  Salade  , du  Fromage,  des  olives  Se  de  la 
bouillie.  En  été  ik  ne  fe  chargent  pas  le  loir 
de  beaucoup  de  viandes  & ne  mangent  que  du  . 
Pain  Se  des  melons , des  raifins  Se  du  fruit  ; 
mais  en  hyver  ils  mangent  du  bouilli  avec  leurs 
Confions  8c  rarement  du  rôti.  Telle  cft  la 
vie  des  gens  du  commun;  les  perfonnes  de 
condition  le  traitent  un  peu  mieux.  Ils  man- 
gent fur  une  table  fort  baffe  fans  nappe  8c  lins 
couteau.  Us  mangent  leur  Coufcous  lins  cuil- 
lère le  prenant  à belles  mains  aufii-bien  que 
leur  viande  qu’ils  déchirent  avec  leurs  doits. 

Us  ne  boivent  jamais  qu'après  avoir  alTez  man- 
gé & à h fin  du  repas  ils  boivent  une  talfe 
d’eau  froide.  U y en  a qui  boivent  du  via 
quoique  leur  loi  le  defende.  Quant  aux  ha- 
billcmens  les  hommes  qui  ont  un  peu  de  bien 
portent  fur  leurs  chemifes  une  cafaquc  il  man- 
ches courtes  f<  par  deflùs  une  cfpéce  de  Bran- 
debourg  fermée  por  devant.  Leurs  Turbans 
rcflcmblcnt  à un  bonnet  de  nuit  qu’ils  entor- 
tillent d'un  bandeau  qui  fait  deux  tours  par 
defloux  le  menton.  Ils  ne  portent  ni  bas,  ni 
calerons;  nuis  en  hyver  lorsqu’ils  vont  à che- 
val ib  mettent  des  bottes.  Ceux  qui  ne  fout 
pas  riches  ne  portent  qu'une  Cfefaque  Sc  un 
manteau  avec  un  fur  pie  bonnet.  Les  femmes 
ne  portent  en  été  qu'une  chemifr;  mais  en  hy- 
ver clics  ont  un  habit  i manches  larges  fer- 
mé par  devant.  Quand  elles  ferrent  elfes  pren- 
nent des  Caleçons,  un  mafque  devant  les  yeux 
Se  un  voile  qui  leur  couvre  tout  le  corps. 
Celles  qui  fonr  riches  ont  des  pendants  d'o- 
reilles d'or  avec  des  pierreries,  des  bracelets 
8c  des  chaînes  d’or  ou  d'argent  aux  jambes; 
les  perfonnes  qui  fe  piquent  de  propreté  por- 
tent des  pantoufles  brodées.  Les  Arabes  d’au- 
tour de  Fez  portent  une  pièce  de  Barracan  qui 
fait  deux  ou  trois  tours  autour  du  corps  avec 
un  bonnet  rouge.  D’autres  vont  tous  nuds , 
fi  ce  n'cft  qu'ils  ont  autour  des  reins  une «ro- 
ture qui  ne  defeend  que  jufqu'aux  ge- 
noux. Leurs  Chefs  s'habillent  à la  Turqoe 
Oc  portent  un  turban  de  même  fi  ce  n’eft 
qu’il  eft  petit  Se  pointu.  On  compte 
huit 
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’ huit  cents  mille  Juifs  dans  h Province. 
. . z. FEZ.  Rivière  d’AfriquedansIe  Royaume 

de  Fez.  J*cn  parle  fufifamment  es  plulîcurs 
endroits  de  l'article  qui  fuit. 

j.FEZ,  Ville  d'Afrique  en  Barbarie  dans  le 
Royaume  & la  Province  de  Fc*  î c’eft , dit  Mar- 

* ^frl^1ue  nwl  * » k plus  grande  Sc  h plus  belle  Ville  de 

routc  'Afrique,  °ù  font  ks  Ecole*  de  Li  Scâo 
de  Mahomet.  Elle  cil  divifee  en  trois  * ou 
• plutôt  ce  font  trois  Villes  aflcmblccs  en  une, 

* & oui  portent  le  même  nom  & ont  etc  bâties 
en  divers  teins. 

La  plus  ancienne  cft  celle  de  Beleyde  , qui 
s cft  au  Levant  du  fleuve , où  (ont  les  jardins 
& les  fontaines  de  2Sbmifir.  Elle  cft  d’envi- 
ron 4000.  feux,  & fut  bâtie  par  Idris  illuf- 
tre  Prédicateur. 

L’autre  qu'on  nomme  tK  Vieux  Fez, 
• autrement  Ain  Alu  , cft  au  Couchant  du 
Fleuve , Sc  contient  quatre  vingrs  mille  hibi- 
tans.  Elle  doit  fa  fondation  à Hafccn  petit 
fils  de  ce  prédicateur  , & c’eft  là  qu'eft  la 
grande  Mofquée  du  Caruvin.  Abdulmalic 
dit , que  ces  deux  Villes  ont  e'té  autrefois  à 
deux  ;di(Terens  Princes  de  cette  Maifon,  qui 
étoient  en  guerre  continuelle,  quoi-qu’il  n’y 
eut  point  d’autre  fcparation  entre  eux  que  La 
Riviere  & b rué}  mais  que  Jof fécond  Roi 
des  Almoravidcs,  après  avoir  ravagé  la  Provin- 
ce de  Temécen,  les  fut'atraquer  comme  héré- 
tiques, parce  qu'ils  n'étoient  pas  de  l'opinion 
des  autres  Mahometans  Sc  les  ayant  pris  Sc 
tuez , ne  fit  qu’une  Ville  des  deux , en-  dref- 
fant  un  pont  (ur  la  Rivic'ic  8c  démoli  (Tant  le 
mur  qui  les  feporoit.  Il  la  nomma  Fez  du 
nom  du  Fleuve  , qui  lé  notnmoit  autrefois 
Une!  Giebara  au  b Rrvure  Je  1 Perler , Sc  fc 
nomme  maintenant  Huet -Fez. , c’eft-à-dirc , 

* Kivtert  d'or,  parce  qu’elle  cft  bordée  de  ver- 
» gers , Sc  que  c'eft  une  très  riche  contrée. 

La  tmiliéme  Ville  cft  le  Nouveau  Fez, 
qui  contient  plus  de  huit  nulle  habitat»,  Sc 
un  peu  à l’ccart.  Jacob  Roi  des  Benimérinis 
b bâtit  comme  une  Fortcrcffe  pour  s’y  lngtT 
avec  fa  Cour,  & la  nomma  Elbeyda  , ou  b 
Blanche,  mais  on  l’appelle  maintenant  le  Nou- 
veau Fez , pour  avoir  etc  conftruic  depuis  les 
autres , quoique  toutes  enfembk  ne  portent 
qu’un  meme  nom.  La  plus  ancienne  eft  au 
même  lieu  qu’on  nommoir  autrefois  BnlibtU , 
dont  Ptolomcc  met  b (ituation  à huit  degrez 
quinze  minutes  de  longitude,  & à trente-trois 
quarante  minutes  de  latitude  ( Prolotnée  b écrit 
' OhtopoJt , Sc  fes  Interprètes  Felobilis  ou  Vo- 
lubilis. ) Ccb  me  (air  croire , dit  Marmol , 
parce  que  j’en  ay  vu  prendre  la  hauteur  dans 
: . .b  meme  Ville,  du  haut  du  Mont  Tavertin, 
où  font  les  cavernes  , qu’il  y avoit  déjà  quel- 
que habitation  où  Idris  fonda  b Ville.  Mais 
les  Arabes  qui  ont  coutume  de  s’attribuer  les 
chofes  les  plus  remarquables  , l’en  font  le  prt- 
• mier  fondateur , Sc  cWent  que  celle  qui  eft  au 
Couchant  du  fleuve  fe  bâtit  depuis;  c’cft d'el- 
le que  nous  parlerons  plus  particulièrement, 
parce  que  c’eft  la  principale  de  toute  l'Afri- 
que. 

Le  Vieux  FEZ  ; qui  cft  fi  fameux  , cA 
fituc  fur  des  eolincs  Sc  dans  des  valets  & ceint 
de  vieux  murs  bien  garnis  de  Tours  Sc  de  bon- 
ne fabrique:  il  y a lept  portes,  dont  b pre- 


mière fc  nomme  Bib-el-CaJ.tr  la  porte  de  la 
fnhilbn , b féconde  Bib-e!-Af.ibarroc  celle  des 
brûlez  , b troilieme  Bib-el-Cnza  la  perte  de 
b guerre,  b quatrième  Btb-H- HaJiA , celle  de 
fer,  b cinquième  Bib-Rob  la  porte  du  réfiné, 
b flxiéme  Hib-el-Fetcb  celle  des  victoires,  Sc 
b fcpricme  Bib-el-Marefarin  des  pèlerins.  Elle 
eft  divifée  en  douze  quartiers,  dont  chacun  a 
un  Commandant  d’entre  les  principaux  habi- 
tans , qui  comme  Colonel  a foin  de  voir  fi 
fi  l’on  cft  bien  pourvft  d’armes,  ôc  à ceux  qui 
n’en  ont  point,  il  leur  en  fait  donner  du  ma- 
gazin  du  Roi , mais  à leurs  dépens.  Il  a foin 
aufK  de  ce  qui  concerne  h police,  comme  les 
Regidors  d'Efpagnc.  Us  mènent  fur  pied  dans 
l'occifion  quelques  trente  mille  Comhotans, 
dont  les  plus  braves  font  les  Morifques  d’Ef- 
pagne  , qui  fc  font  retirez  là  de  Grenade  Sc 
d’Andaloufic  Sc  qui  font  armez  d' Arbalètes  ou 
d’Arqucbufcs  : car  les  autres  font  gens  de  plai- 
fir  qui  font  à leur  aife,  Sc  ne  vont  à b guerre 
qu’à  regret.  Ils  ont  ce  privilège  illuftre  qui 
leur  a été  accordé  par  les  premiers  Rois,  de 
n'etre  point  obligez  de  Ce  défendre , fi  le  Roi 
ne  peut  tenir  la  Campagne;  de  forte  que  fans 
être  fufpcâs  de  lâcheté  ni  trahifon , ils  fe  ren- 
dent au  vainqueur,  s'il  aproehc  à dcmi-licué 
de  h Ville;  ce  qu'on  a fait  pour  empêcher  la 
ruine  d'une  Capitale , qui  fe  piqueroit  d'une 
vainc  & dangereule  fidelité  envers  un  Prince 
qui  ne  la  pournii  défendre.  Ces  Rois  (lorf- 


2 uc  l’Auteur  écrivoit  le  Royaume  de  Fez  avoit 
5 Souverains  indépendamment  de  celui  de  Ma- 
roc; ce  qui  eft  cliangé  depuis  long-temps.) 
font  donc  toû jours  pui (Tans en  Cavalerie,  pour 
etretnaitres  de  b Campagne  ; quoique  quelques- 
uns  ayent  été  fi  aimez  de  leurs  fujets , qu’ils 
ont  fouflfert  pour  eux  de  longs  fiéges,  com- 
me ils  firent  en  la  guerre  de  Savd.  Les  Mai- 
fons font  de  brique  ou  de  moîlon  lié  avec  de 
la  chaux,  ou  du  ciment,  Sc  font  plus  belles 
par  dedans  que  par  dehors  : car  il  y a de  fort 
beaux  appartemens,  blanchis  Sc  carrelez  de  pe- 
tits carreaux,  qui  font  plombez  Sc  fort  nets. 
Dans  les  Chambres  des  belles  maifons  il  y a 
ordinairement  des  armoires  pratiquées  dans  le 
mur  , & des  arcades  de  plâtre  fort  blanc, 
avec  des  chiffres  8c  des  feuillages  peints  de  di-  ’ 
verfes  couleurs.  J.es  maifons  font  couvertes 
en  terraffe  d'une  terre  grade  détrempée  avec  de 
b chaux , du  Sable  &r  du  ciment , 8c  ont  tou- 
tes des  Cours  environnées  de  portiques  Sc  de 
galeries  où  il  y a des  Armoires  entaillées  de 
bois  odoriférant  d’un  arbre  nommé  Alarzé 
qui  eft  une  cfpcce  de  ccdre.  Il  y a aufli  dans 
les  Maifons  de  grands  refervoirs  de  brique 
avec  un  pavé  de  marqueterie  , Sc  des  teins 
ou  badins  d'Albâtrcs.  Il  y a dans  b Ville 
cinquante  principales  Mofquces , qui  ont  tou- 
tes leurs  fontaines  d'eau  courante,  avec  des 
grands  baflïns  d’Atbârre  ou  de  jafpc  & plu- 
fieurs  colomnes  de  meme  pour  foûtenir  b nef, 
fins  parler  de  fix  cens  autres  moindres,  qui 
ne  font  pas  fi  bien  bâties.  Tout  le  lambris 
cft  de  cèdre , avec  pluflturs  graveurcs  Sc  cn- 
taillures.  Elles  ont  toutes  des  {putes  tours, 
comme  des  clochers  où  monte  le  Mneden  , 
qui  eft  comme  le  ficriftain  , pour  appdler 
le  peuple  à l’oraifon  quatre  fois  le  Jour,  depuis 
k matin  jufqu'au  forr.  U n’y  a qu’un  Alfa- 
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qui  dans  chique  Mofqucc,  lequel  dit  l’oraifon 
aux  heures  ordinaires.  La  principale  de  tou- 
tes cft  celle  de  Carnyin , qui  eft  b plus  riche 
& a plus  grande  de  toute  l’Afrique.  Elle  cft 
au  milieu  de  h Ville,  en  un  endruit  plat  & uni 
de  a quelque  demi-lieuc  de  tour.  U y a fix 
portes  principales , qui  répondent  à autant  de 
rues,  de  font  toutes  couvertes  de  petites  piè- 
ces de  bronze,  qui  font  divers  chiffres  de  cq- 
trebfTùrcs  d’une  façon  fort  agréable,  avec  des 
gros  veroux  ouvragez  de  meme , comme  on 
en  voit  en  la -grande  Eglifc  de  Seville.  Elle  a 
dixfept  arcades  ou  grandes  voûtes  de  large, 
fur  fix  vingts  de  long , foûtenuës  fur  dix  mil- 
le cinq  cens  gros  pillicrs  de  marbre  blanc.  En 
la  principale  nef  où  cft  la  Chaire  de  l'Alfaqui, 
dans  laquelle  il  monte  pour  dire  l’oraifon  , il 
y a une  grande  lampe  de  bronze,  environnée 
de  cent  cinquante  autres  moindres,  fans  parler 
de  celles  qui  font  dans  les  autres  arcades,  où  il 
y a dans  chacune  une  lampe  de  meme  métal, 
où  l'on  peut  faire  brûler  en  meme  rems  quinze 
cens  mèches.  Les  habitans  difint  qu’elles  ont 
toutes  été  faites  des  cloches  que  ces  infidèles 
ont  enlevées  des  Eglifes  d’Elpagnc,  de  miles  Q 
comme  par  trophée.  Il  y a dans  l’cnccinrc 
de  cette  Mofquée  un  Collège,  où  l'on  enfei- 
gne  leur  Théologie  avec  leurs  autres  arts  & 
Sciences  ■ & le  plus  doifrc  de  tout  le  pais  en  cft 
le  principal.  C'tft  comme  l'Evcque , dont 
tous  les  autres  Alfaquis  vont  prendre  l'ordre, 
8e  qui  réfout  toutes  leurs  difticulrez  , ils  le 
nomment  le  Moufti.  C’cft  lui  qui  reçoit  de 
qui  fût  valoir  les  revenus  de  la  Mofquée,  qui 
font  de  plus  de  quatre  vingt  mille  ducats.  Il 
v a encore  d'autres  Colleges  dans  Fez , où 
l’on  enfeigne  la  Grammaire,  la  Rhétorique  de 
b Théologie,  b Philo.'ophie,  l’Ortographc, 
les  Mathématiques  & les  autres  fcienccs.  On 
y enfeignoit  autrefois  la  Négromancic  ; mais 
on  ne  l'ofc  plus  faire  publiquement  depuis  plu- 
fieurs années.  Le  principal  College  fc  nom- 
me Af.uLtruçj , qui  eft  une  des  plus  bdlcs  piè- 
ces de  toute  l'Afrique,  i caule  de  les  grandes 
Cours  de  galeries , & de  plufieurs  appartenions 
bien  lambriiïcz,  dont  le  plancher  cft  de  mar- 
queterie aulîi-bien  que  la  chaire  où  l'on  fait 
les  leçons,  qui  cft  marquetée  d’ébtne  de  d'y- 
voirc.  Il  y avoit  autrefois  des  bourfiers  dans 
ce  College,  de  dans  les  autres,  qui  étoient  en- 
tretenus comme  en  Europe , mais  les  Rois  ont 
pris  ces  revenus , qui  Gmt  fort  grands  de  n’ont 
uiflé  que  ce  qu’il  faloit  pour  les  Profcfleurs, 
de  les  Ecoliers  n’ont  rien  que  b Chambre  &les 
leçons.  Il  y a plus  de  deux  cens  écoles  dans 
b Ville,  pour  apprendre  à lire,  quoique  l’Or- 
togiaphe  de  Li  Grammaire  Arabcfquc  fe  lifent 
ordinairement  'dans  les  Univerfitcz.  Les  hô- 
pitaux ne  font  pas  moins  beaux  ni  moinsgrands 
que  les'  Colleges;  c'cft  U qu’on  rcnfcmioit  les 
foux  de  les  mabde-s,  de  qu'on  donnoit  à man- 
ger aux  pauvres  trois  jours  durant , mais  com- 
me les  Rois  fc  font  emparez  du  revenu  Us 
font  maintenant  vuides.  Il  y a feulement  un 
hôpital  au  Fauxbourgdc  Mtrefl.m  pour  les  E- 
trangers  qui  ^ font  mabdes;  mais  il  faut  qu’ils 
fe  fa  fient  foigner  à leurs  dépens,  parce  qu'on 
fë  contente  de  les  fervir  fie  de  les  nourrir,  de 
que  l’hôpital  cfl  trop  pauvre  pour  fournir  le 
refte.  Il  y a aufti  plufieurs  bains , qui  cft 
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b principale  récréation  de  b Ville  : car  les  fem- 
mes de  les  hommes  s'y  vont  baigner,  ceux-ci 
le  matin , & les  autres  le  foir,  de  ils  font  fort 
fréquentez,  ce  qu'ils  font  à ce  qu’ils  difent 
par  propreté,  mais  qui  caufe  beaucoup  de  def- 
ordres  ; & ils  y font  fi  accoutumé  qu'ils  ont 

Iilutôt  de  l'argent  pour  payer  leur  bain,  que 
eur  dépenfe.  U y a plus  de  deux  cens  hô- 
telleries pour  les  Etrangers,  comme  en  Euro- 
pe, qui  font  grandes  & bien  bâties,  de  ont 
plufieurs  apparttmcns  par  haut  A:  par  bas,  avec 
tout  ce  qui  cft  nccefbirc.  Les  principales  font 
près  de  b grande  Mofqucc , où  logent  les 
Marchands  Chrétiens  de  les  plus  honnêtes  gens 
qui  palTcnt  Ü.  Tous  les  autres  font  des  répai- 
rts  de  Démons  où  fc  commettent  mille  pcclicz 
avec  tant  de  licence  de  d’impunité  , qu’il  eft 
permis  aux  hôteliers  de  fortir  en  habit  de  fem- 
me, avec  la  barbe  raze  & une  quenouille  il 
leur  ceiururc  , de  quand  ils  parlent  ils  fe  ra- 
doucirent b voix  de  contrefont  les  femmes , 
pour  inciter  les  hommes  à une  infâme  débau- 
che, & il  leur  eft  peimis  d'avoir  des  rufîens 
publics,  & de  vendre  du  vin,  & loger  des 
femmes  & des  jeunes  garçons , comme  en  des 
lieux  de  profiituttoei.  Ce  qui  cft  de  plus  é- 
trange  c’cft  que  b jufticc  n’y  oferoit  aller  » ni 
les  Icrgcns  y mettre  b main  fur  perfonnej  de 
forte  que  c’cft  b retraite  des  voleurs,  de  ceux 
qui  fournirent  dts  malheurtufts  victimes  à 
l'incontinence  publique , des  aflallins  & de 
tous  les  fcclcrats  de  la  Ville.  Ces  hofteliers 
qu’on-  nomme  Badit , payent  pour  ceb  une 
grande  femme  tous  les  ans  au  Gouverneur , de 
font  obligez  toutes  ks  fois  que  l 'armée  mar- 
che fous  le  Commandement  du  Roi  ou  du 
Prince  , d’envoyer  quelques-uns  d'entre  eux 
pour  fervir  de  apreter  à manger  aux  Officiers 
de  b fuite.  Mais  on  ne  les  biffe  entrer,  ni 
aux  bains,  ni  aux  Mufquées,  ni  convcrferavcc 
les  Marchands,  ni  louer  lis  hô  eUerics  qui  font 
proche  de  la  grande  Mofquée.  Quand  le  l’cre 
du  Chétif  Mahamct,  fit  b guerre  au  Roi  de 
Fez  , les  Alfaquis  s’étant  plaints  de  ce  qu’il 
pcrfccutoit  un  Roi  de  fa  Religion,  il  répon- 
dir  que  c ‘étoit  pour  punir  les  pechez  abomi- 
nables qu’il  lairoit  commettre  publiquement 
contre  Dieu  de  Mahomet,  de  forte  qu'il  per- 
fccura  ceux-ci  dès  qu’il  fut  le  maître , & Sidi* 
Muça  un  de  fes  Cadis , en  égorgeoit  autant 
qu'il  en  pouvoir  attraper,  avec  défenfe  de  les 
cnfcvciir , afin  qu’ils  fulîcnt  mangez  des 
Chiens.  Mais  ceb  dura  peu,  car  ficôç  qu’il 
fut  parti , ils  reprirent  leurs  deteftabks  coutu- 
tDcs  , quoiqu’avec  un  peu  moins  de  licence. 

La  Rimtre  qui  paffe  dans  Fez  y fait  mou- 
dre quatre  cens  moulins , dont  chacun  a qua- 
tre ou  cinq  roués  3c  quelquefois  fix  , les  uns 
fervent  pour  moudre  le  bled  des  marions,  d’au- 
tres font  tenus  par  des  meuniers  ou  boulangers» 
qui  vendent  b farine  en  décati  aux  Artilans  de 
aux  autres,  qui  n’ont  pas  le  moyen  d'acheter 
du  bled  ; le  refte  moud  pour  les  habitans  & 
prend  fa  mouture  en  argent  ou  en  farine. 
Mais  le  Roi  prend  demi  rcale  ou  environ  de 
chaque  mine  de  bled,  quoique  les  moulins  qe 
lui  appartiennent  pas  : auŒi  n’y  moud  il  point 
ni  fa  fuite  ; mais  dans  k nouveau  Fez  où  il  a 
quinze  moulins:  les  autres  appartiennent  aux 
particuliers  , aux  Collèges  3c  aux  Mofquées  ; 
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miis  il  dit  que  le  Domaine  de  l’eau  efl  à lui.  fouvent  que  dans  les  émeutes  on  facageôit  cct- 
Au  milieu  de  b Ville  il  y a une  place  fermée  te  maifon,  l’un  des  Cefars  ordonna  que  dans 
de  murailles,  qu’on  nomme  l’ Ak*-, écrit , où  chaque  Ville  il  y auroit  un  lieu  fcimc  demu- 
loot  les  boutiques  des  Marchands  K routes  les  railles',  où  l’on  reiïerreroit  les  Marchandifcs 
riche  fies  de  fez.  Elle  a douze  grandes  pot*-  qui  appartiendroient  à l’Empereur,  avec  celles 
tes  avec  des  greffes  chaînes  de  fer,  qui  leur  des  marchans,  afin  que  Us  hlbitans  y ayant 
fervent  de  barrière  pour  empêcher  qu’on  n’v  intérêt»  euflênt  plus  de  foin  d’en  empcchrr  k 
entre  à cheval , & contient  quinze  rues  de  pillage.  Delà  vient  qu’on  b nomma  Ctfarfc 
boutiques,  i-es  deux  principales  font  des  Cor-  ou  Crfarrrie , & par  corruption  sikxj  cc'rit , 
donniers,  qui  font  des  fouliers  enrichis  d’or  en  y joignant  l’Article  Arahe.  On  en  voitcu- 
& de  foye.  Les  deux  qui  fuivent  font  des  core  plulîeurs  dans  les  principales  Villes  d’Ef- 
paiTtmtn tiers , qui  font  des  Cordons  & des  pagne,  qui  gardent  encore  ce  nain.  Au  for- 
houpes , pour  pendre  aux  étriers  8c  au  poitrail  tir  de  celle-ci  du  coté  de  la  porte  qui  regarde 
des  chevaux,  avec  des  cnliatnachcmens  de  me-  k Septentrion,  il  y a une  bclk  rue- lu yb.tr in , 
me  matière.  Il  y a aufli  b plus  de  ccntbou-  qu’on  norrahe  de  l’Epicerie,  qui  contient  cent 
tiques  de  marchans  qui  vendent  toutes  fortes  feixante  8c  dix  boutiques  , tant  de  part  que 
d’étoffes  d’or  & de  foye,  & d’autres  auprès  d'autre,  8c  a deux  entrées  qui  fc  ferment  tou- 
où  fc  vendent  des  ceintures  de  foye  8c  de  lai-  tes  ks  nuits,  outre  qu'on  v fait  garde,  quoi- 
ne  pour  les  femmes,  tiiïirë*  fur  des  greffes  que  la  Douane  des  Marchands  Chrétiens  oit 
écharpes  de  fil  avec  des  longues  franges  au  etc  tranfportée  delà  au  nouveau  Fez , pour 
bout.  Ces  ceinrtires  font  deux  tours , puis  plus  grande  fureté.  Parmi  ces  boutiques  il  y 
reviennent  pendre  devant  en  façon  de  houpc;  en  a plufieurs  d’arborifles,  qui  font  des  on- 
ce qui  cft  un  grand  ornement  en  ce  païs-b  » guens  8c  des  remedes  pour  ces  peuples  lelquels 
& toutes  ks  Arabes  en  ont.  Il  y a aufli  au  me-  n’ont  pas  accoutume  ac  fc  purger,  ni  de  pren- 
me  endroit  quantité  de  boutiques  , où  l’on  dre  médecine , 8c  ne  fc  gutriffent  qu’avec  k 
vend  de  fins  draps  de  laine,  & des  échcvaux  feu,  b diette  ou  quelques  drogues.  C’eft  1a 
de  foye  crue.  La  plûpart  de  ces  Marchans  plus  belle  rue  qu’il  y ait  dans  Fez,  parce  que 
■font  des  Maures  d'Andaloufie  & de  Valence,  les  boutiques  y font  fort  grandes  & bien  éclai* 
En  d’autres  boutiques  on  vend  des  Matcbs  & rées , 8c  les  cailles  ou  boites  rangées  avec  tant 
des  orcilkrs  de  toille,  de  foye  ou  de  lin,  &:  d’ordre,  que  la  vûë  en  cil  fort  agréable.  Tou* 
des  tapis  de  cuir  doré  , enrichi  d’or  8c  de  ks  art  i fans  8c  les  Merciers  ont  chacun  kur 
foye , dont  on  fe  fert  b comme  de  napes , 8c  quartier  fcparé.  Il  y a quatre  vingt*  études 
on  les  étend  fur  terre  pour  manger  8c  pour  de  Notaires  autour  de  b grande  Klofquée , 
s’afTtoir  en  été.  Près  delà  font  les  fermiers  8c  à chacune  deux  Bureaux  8c  deux  Ckrc* 
qui  reçoivent  le  droit  derout  ce  qui  s'y  vend,  pour  palier  toute*  fortes  d'Aftes  , tant  de  b 
Il  y a aufli  une  autre  rue  pour  les  cricurs , Ville  que  des  Champs , qui  font  après  fignei 
qu’ils  appellent  Ci •g**f*Jart , qui  debirrent  du  juge,  fans  quoi  l'on  n’y  a point  d’égard, 
tout  ce  qu'on  apporte  vendre  b.  Ils  k portent  II  y a auprès  trente  boutiques  de  libraires  8c 
de  boutique  en  boutique  , & ne  k délivrent  plus  de  deux  cens  cordonniers  tant  pour  hom- 
qu’au  marchand  qui  en  donne  le  plus  ; nuis  il  mes  que  pour  femmes.  Devant  l'autre  porte 
efl  permis  au  Bourgeois,  ou  à un  Emnger  de  b Mofquée  qui  regarde  k Couchant,  U 
de  1e  racheter  fur  l'heure  au  meme  prix.  Il  y y a une  grande  place  où  fe  vendent  ks  fruits , 
a foixar.te  8c  dix  de  ces  cricurs , qui  prennent  8c  tout  auprès  une  rue  ( b rué  de  Gcmsin  ou 
environ  un  fou  pour  ducat  de  tout  ce  qu’ils  des  Ciriers  ) où  il  y a quarante  boutiques  de 
vendent , 8c  tout  parte  par  leurs  mains.  Il  y merciers,  de  ciriers  , &r  plulîeurs  autres  de 
a encore  au  meme  endroit  quantité  de  bouti-  bouquets  quechacun  a coutume  de  porter  dans 
ques  de  railleurs  & de  linge rs , donc  ks  plus  b imin.  On  y vend  aufli  des  oranges  & des 
riches  font  celles  où  fe  vendent  ks  chemifes , citrons  & toutes  fortes  de  breuvages  rafraichif- 
ks  mantes,  les  chaufles  8c  les  coiffures  des  fans.  Vis-à-vis  font  d’autres  boutiques  rem- 
femmes  i qui  font  de  foye  8c  de  toille  ouvra-  plies  de  grandes  cruches  plombées  où  l’on  vend 
gée,  parce  qu’il  fe  fait  plus  de  trafic  de  ceb  k bit,  1e  caillé  8c  le  beurre  frais;  & plus  de 
que  de  tout  1e  rtfte.  Les  fripiers  font  dam  trente  autres  où  fc  vend  k Coton  rant  filé  que 
une  autre  rue,  où  l’on  vend  des  habit*  d’hora-  non  filé.  A main  droite  cfl  une  autre  rué  où 
mes  & de  femmes,  tant  de  drap  que  de  foye,  l'on  vend  le  Chanvre,  8c  où  il  y a plufieurs 
vieux  ou  nouveaux  ; & fur  k foir  il  s’y  vend  boutiques  de  fcllicrs  8c  des  natiers.  Devant 
à l’encan  quantité  de  hardes.  Tout  contre  celles  là  il  y en  a plufieurs  autres  où  fc  ven- 
tent rue , il  y en  a une  autre,  où  fe  vend  k dent  des  bourfes  8c  des  ceintures  de  cuir  gar- 
vieux  linge  , des  couvertes  & des  tapis  fort  nies  de  foye  dérouleur,  8c  une  cfpéce  de  li- 
riches  de  rôtîtes  fortes.  Il  y a aufli  plufieurs  cous  dorez  pour  mener  ks  Chevaux  en  main 
boutiques  où  l'on  vend  des  gances  8c  des  bou-  fans  les  brider.  Près  deb  font  ceux  qui  font 
tons.  Tout  ceb  efl  enclos  dans  k lieu  que  des  brides,  poitrails,  érriviéres,  & autres  or- 
j'ai  dit,  qui  cfl  fermé  toutes  les  nuits  par  un  nemens  de  chevaux.  Un  peu  plus  loin,  H 
ty  homme  qui  a cette  charge.  Au  refte  cette  y a des  boutiques  où  l’on  vend  k fel  8c  k 
pbec  a pris  fon  nom  de  Cdtftr,  qui  veut  dire  phrrc  en  détail , & plus  de  cent  autres  de  ver- 
Cefar  en  bngue  Africaine,  parce  que  les  Hil-  riers.  Tout  proche  font  les  éperonniers  en 
tdriens  difcnc  que  quand  les  Romains  écoicnt  plus  de  quatre  vinges  & dix  boutique*  , & 
maîtres  de  l'Afrique  , ils  avoienc  en  chàquc  auprès  b pbee  de  l’/ftmÜ»  où  abordent  tous 
Ville  une  Maifon  de  U Douane , où  l’on  ref-  les  jours  plus  de  trois  cens  porte- faix  8c  Char- 
fcrroit  les  Marchandifcs  8c  autres  chofes  qui  retiers  pour  tranfporter  les  Marchandifcs , char- 
leur  appartenoient.  Et  parce  qu’il  arrivoit  ge  qu’on  ne  peut  exercer  (ans  b permiflion  du 
* Cou' 
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Gouverneur,  te  en  dormant  Caution  , qui 
exetntc  de  b Jtiftice  & de  tout  fubfidc;  mais 
ils  ont  un  Conful  qui  juge  de  leurs  diiférens. 
Et  il  y a cnir'eux  une  focicté  ou  Confrérie, 
te  une  caille  commune  , où  ils  mettent  tous 
les  jours  quelque  partie  de  ce  qu’ils  ont  ga- 
gné, pour  fubvenir  à leurs  néceflîtez  Se  faire 
quelque  dépenfe  en  leurs  mariages  te  enterre- 
ment. Un  peu  pins  loin  eft  une  autre  place 
où  demeure  le  Prévôt  des  marchant  qui  met 
le  prix  aux  vivres  & contrôlle  les  poids  Se  les 
mcfurcs.  Il  a (on  petit  tribunal  à part  où  il 
rend  b juflice  , te  l’on  prend  pour  exercer 
cette  charge  le  plus  eonfidérablc  de  la  Ville; 
aufli  a-t-il  plus  d’occupation  que  le  Gouver- 
neur. Il  y a un  grand  enclos  au  milieu  de 
cette  place,  où  fe  vendent  toutes  fortes  d'her- 
bes & de  légumes,  te  autour  plus  de  cent 
boutiques  où  l'on  vend  des  gauffres  , des  bi- 
gnets  te  des  faucilles  frites  à l’huile  , te  plus 
de  foixantc  autres  de  rotilTeurs.  Tout  proche 
font  plufieuts  boutiques  de  Charcutiers , où 
l’on  vend  de  b Chair  te  du  poiflon  cuit,  te 
des  gâteaux  ou  galettes  au  beurre,  qu'on  cuit 
dans  des  terrines , te  qu'on  mange  avec  ces 
viandes.  Devant  font  plus  de  cinquante  bou- 
tiques où  l'on  vend  l'huile,  le  beurre,  le  miel, 
le  fromage , les  dKves  te  les  Câpres  te  autres 
chofcs  fembhbles.  Près  dtü  font  quarante  c- 
taux  de  bouchers , où  l’on  vend  au  poids  b 
viande  au  fortin  de  la  tuerie  qui  eft  fur  le  fleu- 
ve. Mais  auparavant  on  la  porte  au  Prévôt 
des  marchans  qui  y ma  le  prix,  te  donne  un 
billet  de  fa  main  , que  le  boucha  eft  obligé 
d'attacher  au  haut  de  fâ  porte  tandis  qu’il  b 
vend  , afin  qu’on  n'y  foit  pninr  trompé.  Pa£ 
fé  b boucherie  il  y a une  autre  rue  que  l'on 
nomme  la  où  l’on  vend  des  tapis,  des 

cafaques , te  des  c'tofFcs  de  bine  du  pais  dans 

filus  de  quatre-vingt  boutiques.  Plus  loin  eft 
e quartier  des  fburbifléurs  qui  vendent  des  E- 
pécs,  des  poignards,  te  des  fers  de  lances;  a- 
près  quoi  font  les  boutiques  où  l’on  vend  le 
poiflon  frais  qui  fc  prend  dans  b Rivière  de 
Fez  & dans  le  grand  fleuve  de  Ccbu,  (Scbou) 
où  il  y a fi  grande  quantité  d’alozcs  qu’elles 
ne  valent  pas  quelquefois  un  fou  la  pièce.  Le 
Roi  affame  plus  de  vingt  mille  ducats  1a  pê- 
che, qui  fe  fait  depuis  le  commencement  d’Oc- 
robre  jufques  à b mi-avril.  Près  delà  eft  une 
place  (CobtiM-NacM)  où  il  y a une  fort 
bonne  citerne , te  autour  plus  de  quarante  bou- 
tiques où  l'on  fait  des  grandes  cages  d'ozier  ou 
de  roféaux  pour  engraifler  la  volaille:  inconti- 
nent aprts  eft  b favonnerie  qui  confîfte  en  plus 
de  cinquante  boutiques,  où  l'on  vend  du  (â- 
von  noir  , parce  qu’il  n’y  en  a point  d'autre 
en  Afrique.  II.  y a plufieurs  autres  boutiques 
répandues  par  toute  la  Ville,  où  l'on  vend  en 
detail  de  l’huile,  du  miel,  du  beurre,  des  é- 
piccs  te  du  Savon.  Devant  b place  que  nous 
venons  de  dire,  il  y en  a une  autre  où  l'on 
▼end  le  bled,  l'orge,  b paille  où  la  chandelle, 
foit  en  gros  ou  en  détail.  Tout  auprès  eft  la 
lingerie  en  forme  d'une  grande  haie  à quatre 

Sortes,  où  l’on  vend  de  b filafle,  du  fil  3c de 
toile.  Il  s’y  fait  tous  les  jouis  un  marché 
qui  dure  depuis  midi  jufqu'à  deux  heures,  où 
il  y a une  fi  grande  foule  de  femmes  qoi  y 
viennent  pour  vendre  ou  pour  acbaer  de  b 
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toile , qu'on  ne  s'y  fauroit  tourna , te  elles 
s’entre  battent  fouvenr,  te  s'arrachent  les  che- 
veux. Il  y a une  autre  rue  qui  commence  \ 
b porte  du  Couchant  de  la  grande  Mofquôe , 
& fe  va  rendre  à celle  de  b Ville  par  où  l’on 
va  au  nouveau  Fez.  Cctre  rutf  eft  remplie 
de  places  & de  boutiques  où  l'on  accommode 
des  peaux  de  bouc,  peur  mettre  de  l'eau.  Il 
y a aulfi  plus  de  cinquante  par. cri® s te  ferru- 
riers  qui  polliflcnt  des  étriers  te  autres  ouvra- 
ges de  fa.  Vis-à-vis  font  des  faifeurs  de  bou- 
cliers, qui  font  de  belles  rondachcs  de  peau 
d'élan,  te  quelque  vint  cinq  boutiques  de 
blanchiflcurs , qui  ont  de  grandes  cuves  où  ils 
font  b kfclve , te  rendent  le  linge  blanc  com- 
me neige;  mais  il  y en  a encore  plus  de  deux 
cens  de  répandues  par  toute  b Ville.  Apres 
font  ceux  qui  font  des  arçons  de  Selle,  te  tout 
•uprè-s  le  College  de  A/Àd.trae.i , autour  du- 
quel il  y a plufieurs  boutiques  de  doreurs  qui 
dorent  & émaillcnt,  étriers, éperons,  poitrails , 
teftiéTes  , & autres  cho'es  de  fa  fort  poli* 
ment,  quoiqu'il  s’en  fàflc  de  plus  riches  dans 
Tremecen.  Devant  cette  rue  il  y en  a une 
autre  où  il  y a plus  de  quatre  vingt  boutiques 
de  faifeurs  de  couvertures  de  Selles  à piquer, 
de  ce  beau  Maroquin  , coufucs  fort  propic- 
ment.  Tout  proche  eft  la  fortaeffc,  qui  a 
des  deux  cotez  deux  belles  galeries , dont  l’une 
va  jufqu’à  une  des  portes  de  b Ville,  Se  l'au- 
tre jufqu’i  un  grand  Palais  où  demeure  ordi- 
nairement le  frère,  ou  le  plus  proche  parent 
du  Roi.  Il  y a une  autre  rue  vers  l'Orient 
tout  proche  de  l'épicerie,  où  il  y a plus  de 
quarante  boutiques  de  faifeurs  d'éguillcs,  te 
quinze  autres  à côté  où  l’on  fait  des  peignes, 
après  quoi  font  les  roumain , quoiqu'il  y en 
ait  plufieurs  autres  de  répandus  par  toute  la 
Ville.  Un  peu  plus  loin  cfl  une  petite  place 
où  il  y a plufieurs  boutiques  qui  fc  touchent* 
dans  lesquelles  on  vend  de  la  farine,  du  Savon, 
des  babis,  te  autres  chofes  qui  fervent  au  mé- 
nage. Cette  place  va  rejoindre  b haie  du  lin* 
dont  nous  avons  parlé  : te  près  des  boutiques 
où  l’on  vend  le  Coton,  il  y a une  petite  rtië 
qui  travcrlc,  où  l’on  fait  des  tentes  & des  pa- 
villons pour  b Campagne.  Tout  proche  font 
feize  boutiques,  où  l'on  vend  des  oifeaux 
pour  mettre  en  cape,  Se  des  oifeaux  ruez  pour 
manger.  En  ce  lieu  eft  un  grand  logis  où 
l’on  vend  tous  les  foirs  des  Nègres  de  l’un  te 
de  l’autre  fexc.  Tout  auprès  font  les  faifeurs 
de  galoches  Se  de  fandalcs  de  marqueterie, 
couvertes  de  cuir  ou  de  feye  que  les  habitans 
ont  coutume  de  porter , quand  il  pleut  où 
qu'il  fait  fale.  Et  il  y en  a de  fi  chères, 
qu’elks  valent  dix  ou  douze  écus.  Devant 
ces  boutiques  font  douze  autres,  de  Moril- 
ques  de  Grenade  te  de  Valence,  qui  font  des 
arbalètes  ; après  quoi  il  Jy  en  a cinquante, 
où  l’on  ne  fait  que  des  balays  de  palmiers  que 
l’on  porte  vendre  par  toute  b Ville,  te  qu’on 
échange  contre  de  b cendre,  du  fon  Se  des 
vieux  foulias.  A côté  font  vingt  autres  de 
Cloutiers.  Et  plus  outre  celles  où  l'on  fait 
des  cuves  te  des  mcfurcs  de  bois  pour  le  bled* 
Se  les  autres  chofes  qui  fc  vendent  de  meme, 
parce  que  dans  Fez  b plus  part  des  chofes  fc 
vendent  au  poids  & à b inclure.  Au  delà  il 
y a une  rué  qui  tnverfe*  où  l'on  vend  b 
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laine  d«  peatrv  de  mouron , que  l’on  corroyé 
& dont  on  hit  des  bafanncs.  A coté  font  les 
corroyeurs  de  peaux  de  vaches,  & de  maro- 
«pin-  Après  quoi  font  les  boutiques  où  l’on 
lait  des  chapeaux  de  paille , ou  de  palme  Se  de 
petits  paniers  de  même  fort  bien  travaillez,  & 
autres  chofcs  femblablcs.  Cette  rue  aboutit  à 
la  Chaudcronnerie;  mais  retournant  au  lieu  où 
l'on  fait  les  cuves,  il  y a une  ruë  qui  traver- 
le  où  font  pluficurs  boutiques  où  l'on  fait  des 
ferans  8e  des  peignes  de  fer  fort  aigus»  pour 
accommoder  le  lin  & carder  la  laine.  Plus  ou- 
tre il  y a une  grande  place  pleine  de  bouti- 
ques, où  l'on  polit  des  éperons,  des  étriers, 
des  poitrails  Se  autres  ouvrages  de  fer  délicats. 
Après  quoi  font  les  Charrons , qui  font  des 
charuës  & des  roués  pour  les  Chariots,  avec 
d'autres  grandes  pour  les  moulins  8e  pour  tirer 
de  l'eau.  Tout  auprès  font  les  teinturiers  qui 
ont  une  belle  fontaine , où  ils  lavent  h foye 
qu'on  veut  mettre  à la  teinture.  Derrière  font 
lès  faifeurs  de  halebardes,  en  une  grande  place 
qui  eft  fort  fraîche  l'Eté,  à caufè  de  quantité 
de  meuriers  qui  y donnent  du  couvert.  En- 
fuite  font  les  maréchaux , 8e  tout  devant  ceux 
qui  font  des  cordes  d’arbalctcs  8e  les, traits  ou 
marras.  Plus  outre  font  grand  nombre  de  bou- 
tiques, où  l’on  ne  fait  que  des  fers  de  che- 
vaux, 8e  de  mules,  8e  tout  auprès  ceux  qui 
blanchirent  la  toile,  & qui  lui  donnent  le  luf- 
trc.  Voilà  les  principales  rues  Se  les  principa- 
les places  du  vieux  Fez. 

Elbeleida  ou  le  Vieux  FEZ,  cft  la  pre- 
mierepartiede  b Villequi ait  étébâtiequoiqu’cl- 
le  ne  fait  pas  fi  peuplée aufii  a-t-cllc  des  anciens 
& beaux  édifices,  foit  Palais,  bains,  Temples, 
ou  Collèges;  mais  il  n’y  a pas  de  commerce 
de  foye  8e  de  fins  draps , comme  en  l’autre , 
ni  des  artifans  fi  eonfidérablcs.  On  y voit  feu- 
lement une  belle  rue  où  il  y a trente  bouti- 
ques d’épiciers.  La  plus  grande  partie  cft  dc- 
fate,  particulièrement  vers  les  murailles  » où 
l’on  fait  de  la  brique  Se  des  verres:  mais  il  y 
a une  grande  Mofquéc  qu’on  nomme  d'/W<- 
UhJk  y qui  a devant  foi  une  place  pavée  de 
briques  , avec  pluficurs  artifans  & merciers. 
Il  y a plufieurs  autres  places  par  toute  la  Vil- 
le où  l’on  vend  des  vivres.  Ce  qui  eft  de  plus 
confidérable , c’cft  la  manufacture  des  toilks , 
8e  des  foyes,  en  quoi  travaillent  d’ordinaire 
vingt  mille  ouvriers  en  plus  de  cinq  cens  cin- 
quante nuifons , qui  ont  deux  8c  trois  étages 
tout  remplis  de  toiles  & d’étoffes  de  foye  lùr 
le  métier,  fans  parler  de  cent  cinquante  autres 
logis,  la  plupart  fur  la  Rivière,  où  l’on  ne 
fait  que  coudre,  blanchir  du  fil,  8e  teindre 
de  la  foye.  Il  y a auffi  des  grandes  places  où 
les  efdavcs  Chrétiens  vont  fier  le  bois  toute 
Ufemainc,  hormis  le  vendredy  depuis  midy, 
jufqu’au  foir,  8c  fept  ou  huit  jours  de  fêtes 
que  l’on  folemnife  le  long  de  l’année.  On  voit 
au  Septentrion  une  Montagne  où  le  bled  fc 
confcrve  fort  long-rems  dans  des  creux  loûter- 
rains , dont  les  habitans  du  quartier  ont  la  gar- 
de , pour  quelque  choie  que  leur  donnent 
ceux  à qui  il  appartient.  C’eft  U que  font  les 
jardins  8e  les  fontaines  de  Zimcipor. 

Le  Nouveau  FEZ  , eft  dans  une  plaine 
fur  le  bord  de  la  Rivière  à plus  de  nulle  pas 
du  Vieux , entre  le  Couchant  & le  Midy,  fie 
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a un  double  mur  fort  bien  travaillé  ; 8e  garni 
de  tours  à b façon  d’une  forterefle.  Il  con- 
tient plus  de  huit  mille  habitans,  8e  a été  biri 
par  le  fécond  Roi  de  Fez  de  la  race  de  Beni- 
merinis,  qui  conquit  le  Royaume  de  Maroc 
fur  le  dernier  Roi  de  b race  des  Abnohades , 
fie  tranfporta  le  fiege  de  l'Empire  de  Maroc  à 
Fez , pour  être  plus  proche  du  Roi  de  T rcmé- 
cen,  avec  qui  il  a voit  guerre  continuelle.  Il 
u nomma  la  Ville-Blanche;  mais  on  lui 
a donne  le  nom  de  Nouveau  Fez.  Elle  cft  di- 
vifée  en  trois  quartiers.  Au  premier  eft  le  Pa- 
lais du  Roi , 8e  celui  de  les  fils , 8e  de  fes  frè- 
res, où  il  y a de  baux  appartemens , avec 
des  jardins,  des  bains,  des  fontaines  , pour 
fon  diverti flement , fie  tout  proche  une  grande 
Mofquéc  fort  belle.  Au  fécond  quartier  font 
les  écuries  du  Roi  , 8e  plufieurs  hôtels  de 
grands  Seigneurs,  avec  une  rué  quis’étend  du 
Levant  au  Couchant  plus  d’un  quart  delieuë, 
où  font  les  boutiques  des  Marchands  Se  des 
Artifans,  les  pbces,  & les  boucheries.  Il  y 
a dans  cet  efpacc  plufieurs  bains  8e  plufieurs 
Molquées  d’une  fort  belle  ftruâure,  qui  ont 
coûté  beaucoup  à bâtir.  Au  rroifiéme  quar- 
tier où  logeoient  autrefois  les  cardes  du  Prin- 
ce, qui  éroient  des  étrangers  fort  bien  appoin- 
tez , eft  aujourd’hui  b Synagogt/e  qui  éroit 
auparavant  au  Vicux-Fcz  : car  commeellc  éroit 
fujette  à être  pillée  à b mort  des  Rois,  on  la 
tranfporta  là  pour  fâ  furctc , moyennant  dou- 
ble tribut.  En  ce  quartier  eft  une  grande  pla- 
ce environnée  de  boutiques,  de  Synagogues  8e 
de  maifons  biens  bâties,  où  lesjuifs  font  com- 
me dans  une  Ville  à part,  au  nombre  de  plus 
de  dix  mille:  car  il  y a dans  chique  logis 
quatre  ou  cinq  menaces.  La  plupart  font  de 
ceux  qui  furent  chaJTez  d’Efpacncpar  les  Rois 
Catholiques,  & il  y en  a quelques-uns  de  ri- 
ches. Ils  font  regis  par  un  Chec  ou  Gou- 
verneur , qui  leur  adminiftre  la  juftice,  8e  fait 
le  département  de  ce  qu’ib  payent  au  Prince; 
8e  afin  qu’ils  ne  foienc  pas  (i  tourmentez,  il 
prend  b ferme  des  amendes  & des  impôts,  qui 
font  fur  leurs  Manufaéhircs  & leurs  Marchan- 
dées : car  ils  payent  un  droit  de  tout  ce  qu’ils 
font  8e  qu’ils  vendent*  cette  nation  étant  fort 
maltraitée  en  Afrique.  On  leur  crache  au  nez 
dans  les  rues,  on  les  frappe,  on  ne  leur  per- 
met pas  de  porter  des  fouliers  ; fi  ce  n’eft  à 
quelques-uns  qui  ont  habitude  près  du  Roi  8c 
des  Grands,  le  relie  n’a  que  des  chauflùrts  de 
jonc,  qu’ils  font  obligez  de  quitter  en  entrant 
chez  le  Prince , aulîi-bien  que  déporter  des 
turbans  noirs,  fie  fur  le  turban  ou  le  bonnet, 
une  picce  de  couleur,  fie  même  fur  leurs  ha- 
bits, pour  être  diftinguez  d«  autres.  S’il  y 
en  a quelqu’un  de  riche,  le  Roi  lui  enlcvcfon 
argent , fie  lui  ôte  quelquefois  même  b vie; 
mais  ils  favenr  fi  bien  s'entremettre , Se  font 
fi  intdligcns  dans  les  affaires,  que  le  Roi  fie 
les  Grands  leur  donnent  l’tdminifbation  de  leur 
revenu , parccque  les  gens  de  condition  parmi 
les  Maures,  ne  fe  piquent  point  d’amaffer,  fie 
ne  s’entendent  pas  en  ces  petites  finelTcs  ; dë 
forte  que  chacun  d’eux  a un  Juif  pour  fon  In- 
tendant , ce  qui  fert  à l«  maintenir  fie  leur 
vaut  beaucoup.  Près  du  Pabis  efl  la  Maifon 
de  b Monnoye,  où  demeure  celui  qui  en  a 
l'Intendance , fie  tout  auprès  l'orfèvrerie  8c 
C 1. 
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le  changeur  qtil  * le  coin  , & qui  pefê  l’ir-  Fez  » comme  on  pouroit  faire  s'il  plaifoit  1 
cent  & y met  le  taux  : car  on  ne  peut  travail-  Dieu  de  réunir  le?  Princes  Chrétiens  > 8c  de  les 
1er  ni  en  or,  ni  en  argent  dans  Fez,  qu'il  ne  porter  i cette  entreprife. 

Toit  marqué  auparavant,  après  quoi  il  parte  Au  milieu  du  Vieux  Fez  parte  une  Rivière  ,' 
pour  monnoye  au  poids.  La  plupart  des  Juifs  qui  prend  fa  fource  à trois  lieues  delà  , près 
font  orfèvres,  5c  travaillent  dans  le  Nouveau  d’un  petit  lieu  tommé  Ain  el  Hamiz  , & 
Fez , où  ils  ont  leurs  boutiques  8c  vont  |ven-  traveriant  une  grande  plaine,  parte  entre  quel- 
dre  leurs  ouvrages  au  Vieux  , dans  une  place  ques  coliocs  , d’où  elle  fe  va  rendre  aux  jar- 
qui  eft  proche  de  l'épicerie,  parce  qu’on  ne  dins  qui  font  devant  la  porte  Bîb-el-Hudid. 
peut  travailler  en  or,  ni  en  argent  dans  le  Vieux  Elle  fe  fépart  U en  deux  bras,  qui  entrent  par 
Fez.  Les  Maures  ne  fe  plaifent  pas  à cet  ait,  deux  endroits  dans  la  Ville,  l’un  près  de  cette 
& s’il  y a quelques  orfe'vres  parmi  eux,  ils  ne  porte,  lequel  va  à la  baterie  proche  du  pont, 
font  que  des  bagues,  des  pendans  d’oreilles,  qu’on  nomme  Rocif , 5c  l’autre  par  la  porte 
8c  des  grains  de  Chapelet  pour  les  femmes  des  Bib-tl-Fttok , d'où  il  va  réjoindre  le  premier 
Arabes  8c  des  Villageois.  Enfin  le  Prince  qui  au  pont  des  teinturiers,  puis  ils  traverfent  en- 
a bâti  cette  Ville  neuve  , y a mis  tout  ce  qui  femble  la  Ville,  8c  vont  fortir  i b porte  Bib- 
étoit  ncccflàirc  à une  bonne  place , afin  d'y  el-G*d*r , où  ib  font  bordez  de  beaux  jardins 
pouvoir  vivre  fûrement  8c  commodément,  lui  plus  d'une  grande  lieuë  ; après  quoi  ils  fe  vont 
8c  tous  fes  Succcflcura  8c  régir  delà  le  Vieux  rendre  dans  le  grand  fleuve  de  Scbu , à une 
Fez,  où  il  a fait  un  chemin  fous  terre,  qui  lieuë  8c  demie  de  1a  Ville.  Ils  font  tourner  dans 
conduit  à la  fortereflè,  lequel  cft  fi  large  que  la  pbee  quatre  cens  vingt  moulins, 
trois  chevaux  y peuvent  aller  de  front,  ce  qui  11  y a une  autre  Riviere  qu’on  nomme  de 
lui  fut  facile  alors  que  l'Empire  des  Béniméri-  Fez  , qui  vient  de  trois  lieues  delà  , d’une 
nis  étoit  en  la  vigueur.  Mais  qui  remarquera  grande  fontaine  près  d’un  Château  , où  les 
bien  ces  bâtimens  d’Afrique , trouvera  que  les  Rois  de  Fez  tiennent  cinquante  hommes  en 
plus  illuftres  Villes  de  b Mauritanie  Tingirane  gamifon , d’où  defeendant  par  une  belle  plai- 
ont  été  bâties  8c  embellies  des  richcflcs  que  ccs  ne , elle  fe  vient  rendre  au  Nouveau  Fe2  par 
Inftdclles  y*  ont  tTanfportécs  d’Efpagne.  Il  y la  porte  qui  va  au  vieux,  8c  partant  entre  les 
a dans  le  Nouveau  Fez  un  grand  hôrcl  où  les  deux  murailles,  court  par  les  deux  jardins  qui 
efclavcs  Chrétiens  avoient  accoûrumé  de  tra-  font  devant  b porte  Bib~cl-ffadid , 8c  fe  jette 
vailler  en  ouvrages  de  fer  , & autres  chofes , delà  hors  de  b Ville  à travers  de  beaux  ver- 
fous  le  commandement  des  renégats  de  Grena-  gers  , jufqu’i  ce  qu'elle  fc  décharge  dans  le 
de  , d'Andaloufie  8C  d'ailleurs  , qui  faifoient  fleuve  de  Sebu.  Elle  fait  moudre  quinze  mou- 
des  Armes  & des  munitions.  Mais  on  a don-  lins  entre  les  murailles  du  Nouveau  Fez , par 
tic  cette  mai fon  aux  Juifs  qui  y tiennent  leurs  oùellcpaflc. 

boutiques  d’orfcvreric , 8c  les  Chrétiens  tra-  Outre  ceb  il  y a dans  le  Nouveau  Fez  plu- 
vaillent  ailleurs  en  divers  endroits.  Il  y avoit  ficurs  fontaines,  qui  naiflent  toutes  d’une  feu- 
aufli  D autrefois  un  quartier  où  vivoient  plu-  le  fource , qui  n’cft  pas  loin  delà , d’où  l'eau 
ficurs  Chrétiens  libres , 8c  quelques  efebves  eft  conduite  par  des  canaux  foûterrains , juf- 
meme,  qui  ctoient  bons  ouvriers,  que  le  Roi  qu’au  Pabis  du  Roi,  8c  fe  difhibuë  deb  aux 
traitoit  bien  , Si  les  hifloit  demeurer  b avec  autres  Palais  8c  par  toute  b Ville.  Il  y a aufli 
leurs  femmes  9c  leurs  en  fans.  Il  y en  a encore  plufieurs  fontaines  dans  le  vieux  Fez  , dont 
plufieurs  de  cette  forte  dans  Fez  8c  dans  Maroc,  l'eau  cft  très  fraîche,  qui  naiflent  toutes  entre 
Tout  le  refte  de  ceux  qui  vivent  dans  b nou-  les  murailles,  & divers  canaux  8c  aqueducs, 
velle  Ville,  font  gens  de  peu  de  confidération , qui  conduifent  l’eau  de  b Rivière  aux  Mof- 

f»arceque  toutes  les  perfonnes  riches  Si  dè  qua-  quées , aux  Col'éges,  aux  bains  8c  3tix  prin- 
ité,  font  bien  aifes  de  n’étre  pas  connues  de  cipaux logis,  avec  plufieurs  puits  par  toute  la 
la  Cour,  pour  être  plus  en  aflurance,  8c  ne  fe  Ville  , dont  l’eau  eft  fi  proche  des  bords, 
pbifent  pas  même  à loger  des  Courtibns,  ni  qu’on  b puife  en  beaucoup  d’endroits  avec  le 
à marier  leurs  filles  à 1a  Cour.  La  nouvelle  feau  à la  main.  Car  à quatre  lieues  8c  demie 
Ville  a deux  portes  principales,  l’une  qui  va  1 delà  , il  y a une  grande  fource  , qui  après 
la  vieille  Ville,  8c  l’autre  où  cft  Yjktqnifc,  avoir  coulé  une  lieuë  8c  demie  à découvert,  fc 
& b Garde  du  Roi.  Il  y en  a une  troifiéme  perd  en  partie  dans  un  grand  Lac,  8c  ceux  de 
plus  en  dedans,  qui  va  entre  les  clôtures  des  Fez  difent  que  ce  qui  fè  perd,  rentre  dans  la 
deux  murailles  ; mais  il  y a garde  par  tout.  Le  Ville,  qui  pour  être  toute  creufe  8c  portée 
Roi  a continuellement  dans  le  Nouveau  Fez  fur  les  eaux,  tremble  fort  fouvenr.  Dam  le 
quinze  cens  chevaux  bien  équipez  8c deux  mil-  BclcjtU  qui  eft  au  devant  du  fleuve,  il  y a 
le  Arqucbuficrs  à pied,  avec  beaucoup  d’Ar-  fix  cens  fontaines,  qui  font  toutes  murées  8c 
tilleric  8c  de  -munitions , dont  on  entretient  fermées  à clef,  parce  que  l’eau  fc  rend  deli 
celles  des  autres  pbccs.  Enfin  toute  b force  par  des  conduits  dans  le  vieux  Fez  , Si  cft 
de  l’Etat  confiftc  en  cette  Ville,  qui  fe  défen-  fort  fraîche  en  été.  La  plupart  de  ccs  fonrai- 
droit  pourtant  fort  mal , fi  on  l’alliegcoit  au-  nés  viennent  du  côté  du  Couchant  & du  Mi- 
jourd'hui,  tant  parce  qu'on  b peut  battre  8c  di,  d’une  grande  efplanadc  , où  il  y a force 
attaquer  en  divers  lieux  8c  de  fort  près  8c  qu’d-  beaux  jardins  8c  arbres  à fruits , orangers , el- 
le manque  de  Boulevarts  commodes,  8c  de  troniers,  myrthes  , lauriers  8c  jafmins  , ac- 
platcformcs  pour  mettre  l’Artillerie, auflî-bien  compagnez  de  rofes  8c  d’autres  fleura  odoran- 
que  de  gens  qui  la  fâchent  gouverner  , que  tes,  qui  parfument  tellement  l’air  l’Eté,  qu’on 
parce  qu’il  y a quantité  de bouches  inutiles,  dirait  un  paradis  rerrcftre  , 8c  tout  cela  eft 
qui  y mettraient  bien-rôt  b famine , particu-  arrofé  de  plufieurs  rigoles  tirées  de  ccs  fontaî- 
licrcment  fi  l’on  fc  rendoit  maître  du  Vieux  ne$.  Tous  ces  lieuad  ont  des  logis  fort  frais, 
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où  ks  gMU  de  condition  Se  de  plaifir  fe  reti- 
rent l'Etc  , depuis  le  commencement  d* Avril 
jufqu'à  b fin  de  Septembre,  & tous  ces  lieux 
s'appuient  ks  jardinages  de  &ngifor,  parce 

Îiue  la  terre  y cft  de  couleur  dorée,  qui  cil  la 
ignification  du  mot  Arabe. 

Hors  des  murs  du  nouveau  Fez»  on  cleve 
1 eau  de  la  Rivière  avec  des  roues,  qui  por- 
tent l’eau  au-defTus  des  murs,  qui  fe  répand 
delà  dans  les  Palais,  les  bains  Se  les  jardinages 
de  coure  la  Ville.  Il  y en  a de  meme  dans 
la  plaine  de  Tolède,  par  où  l'on  fait  monter 
l'eau  du  Tige,  pour  arrofer  les  jardins  , & 
l'on  tient  que  ce  fur  un  Captif  de  Tolède  qui 
en  porta  l’invention  en  Barbarie,  parce  que 
autrefois  ceux  de  Fez  fâifoieut  venir  par  des 
aqueducs  qui  font  ruinez  l'eau  de  la  fontaine 
qui  coule  maintenant  fous  terre.  Ces  roues 
qui  cîevent  l'eau,  font  pofées  fur  le  bord  du 
neuve,  en  un  Canal  fort  étroit,  afin  qucl'eau 
entrant  de  furie  dans  ks  auges  dont  elles  font 
environnées  > les  fade  tourner  plus  vice , & 
uand  elles  font  en  haut  elles  valent  l'eau  en 
efeendant  » nuis  elles  font  une  heure  entière 
à faire  un  rour. 

Hors  de  la  vieille  Ville , du  côté  du  Cou- 
chant, cft  k Fauxbourg  de  Mkrz  , de  plus 
de  trois  cens  maifons,  où  il  y a une  place  qui 
répond  à b porte  de  Bib-cUCadar , & contient 
plufieurs  caves  taillées  dans  le  roc,  où  les  Rois 
de  Fez  renfermoicnr  autrefois  le  bled.  Il  y a 
marché  tous  les  jour» dans  cette  place  depuis  le 
matin  jufqu’à  midi.  Ce  F..uxbourg  n’a  que 
de  mechmres  maifons,  où  fe  retirent  tous  les 
voleurs,  débauchez,  & vagabonds  de  la  Vil- 
le, qui  en  font  des  lieux  de  proftitution  & 
de  cLnauche , qui  y jouent  aux  cartes  & aux 
dez , & y Tiennent  cabaret  fans  que  la  jufticc 
les  puifle  prendre,  parce  que  ks  maifons  crant 
.b$ric<  fur  le  bord  de  la  Riviere,  des  que  le 
Magiftr.it  paraît , ils  pjflent  de  l'autre  côte. 
Si  Te  fau  vent  dans  une  forêt  épaifle  d’arbres 
fruitiers  où  il  cft  impoflibkdc  les  trouver.  On 
enferme  maintenant  le  bled  dans  le  nouveau 
Fez  , où  il  cft  plus  en  fùrctc.  Il  y a encore 
du  meme  côté  un  Fauxbourg  de  quelques 
foixant:  maifons,  où  il  y a un  hôpital  pour  les 
bdrts,  dont  radminiftratcur  reçoit  le  revenu, 
& les  nourrit  Se  entretient,  tant  de  cela  que 
des  auniônes  , fans  leur  permettre  de  courir 
parmi  b Ville  ; ce  qui  n’eft  pas  permis  dans 
Fez  à ceux  qui  ont  des  maladies  incurables. 
Quand  ce  ferait  un  homme  de  condition , qui 
fe  voudrait  faire  traiter  chez  foi , on  ne  le 
fcuffriioit  pis,  Se  on  le  tranfporteroit  à l'hô- 
pital , qui  hérite  de  la  moitié  de  fon  bien 
quand  il  vient  à mourir,  fe  laide  le  refte  à fes 
héritiers;  de  forte  qu’il  cft  fort  riche. 

Il  y a un  autre  Fauxbourg  devant  celui  là , 
de  cent  cinquante  habitant  qui  vivent  dans  des 
creux  fous  terre,  & font  tous  muletiers,  po- 
tiers de  terre  , mations,  bûcherons,  ou  ma- 
nœuvriers. Plus  loin,  en  tirant  toujours  vers 
le  Couchant,  il  y en  a encore  un  qui  a plus 
de  cinq  cens  maifons;  où  drmeurent  de  pau- 
vres manœuvriers,  & tout  joignant  cft  unepbi- 
ne  de  plus  de  dcmi-lieuë  de  brge , entre  les 
maifons  Si  le  fleuve  , & de  plus  d’une  lieue 
de  long , où  les  paifans  arrivent  tous  les  jeudis 
au  marché , avec  du  bétail , de  la  laine , de  la 
Ttm.  II.  Part.  i. 
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cire,  du  beurre  St  autres  chofcs  qu’on  apporte 
des  champs , ks  Marchands  Se  Artifans  de 
Fez  y viennent  drefler  kurs  boutiques  en  bel 
ordre  autour  d’un  hcrmitage  qui  y eft. 

Au-deflùs  de  ce  Fauxbourg  eft  une  grande 
carrière,  d’où  l’on  tire  toute  b pient  , St 
dont  on  fait  b chaux  ; Se  tout  proche  il  y a 
p'ufieurs  fourneaux  pour  U cuire,  fi  grands 
qu’on  cuit  vingt-cinq  mille  boiflêaux  d’une 
feule  fournée.  Il  y a un  autre  Fauxbourg  du 
même  côté  fur  la  Rivière,  ou  il  y a plus  de 
cent  vingt  logis  de  blanchi  fleurs,  qui  btan- 
chiflcnt  la  toile  dans  un  beau  pré  expofé  au 
Soleil,  Si  l'arrofenr  de  tems  en  tems  de  l’eau 
du  fleuve.  Ce  pré  cft  couvert  d’herbe  toute 
l’anncc.  Se  particuliérement  en  Eté  , quand 
les  toiles  font  tendues  , l’on  y voit  briller  tou- 
tes fortes  de  fleurs,  dont  U vue  eft  fort 
agrcabk , d’autant  plus  que  l’eau  de  la  Rivière 
cft  alors  comme  du  criftal , St  qu'on  pouroit 
compter  tous  les  petits  cailloux  qui  font  au 
fond.  Hors  de  la  Ville  du  côté  du  Septen- 
trion , il iy  a un  Palais  bâti  fur  une  haute 
Montagne,  où  font  enterrez  les  Rois  de  Fez 
de  b race  desBenimérinis,  avec  de  grandes  ta- 
bles d’albâtre  à kurs  pieds  Se  à kurs  têtes, 
où  font  gravez  en  lettres  d’or,  entremêlées  de 
rouge,  leurs  noms  avec  le  tems  de  leur  mort, 
& quelques  vers  à kur  louange.  Il  y a plu- 
fieurs  autres  tombeaux  par  toute  la  campagne 
parce  que  chacun  do  Maboraécans  doit  avoir 
fon  tombeau  féparc.  Tout  le  vieux  Fez  tant 
du  côté  du  raidi  que  du  Levant  Se  du  Septen- 
trion , cft  environne  de  jardins  pleins, de  grands 
arbres  qui  portent  quantité  de  bons  fruits  St 
font  bordez  de  plufieurs  rigoles  qu’on  tire  de 
1a  Rivière.  Ces  arbres  fonapune  foret  li  cpaifi- 
fe  de  tous  côtez  qu’il  faut  être  bien  expert 
pour  s’en  tirer.  On  n’arrofe  le  pied  de  ces 
arbres  que  k mois  de  May , qui  cft  le  tems 
où  on  ks  dcchauflc  Aron  lis  laboure  ; mais  les 
jardins  font  arrofez  tous  les  jours. 

Il  y a dans  Fez  une  haie  où  abordent  tous 
les  fruits  qui  viennent  dans  b Vilk , Se  on  les 
y vend  à l’encan  dans  des  panniers  par  l'entre* 
mife  de  ces  crieurs,  donc  j’ay  parlé,  apres 
uc  les  particuliers  en  font  fournis , ks  reveu- 
curs  achcttent  le  refte,  & ne  peuvent  rien 
achctter  que  dix  heures  ne  foient  paffées.  Qui- 
conque achet  te  pour  revendre  devant  ce  tems- 
là  , ou  qui  porte  k fruit  ailleurs  qu’à  b hak 
pour  payer  les  droits , eft  condamné  à une 
grotte  amande,  parce  que  les  fermiers  fontpré- 
ïens. 

Du  côté  du  Couchant  eft  une  grande  cam- 
pagne de  dix  lieues  de  long  for  cinq  de  brge , 
où  l'on  rccucilk  quantité  de  h'n  & de  chan- 
vre, & fi  grand  nombre  de  légumes  Se  d'her- 
bes potagères , à caufc  de  la  multitude  des  ri- 
goles & des  fontaines  qui  y font,  qu’il  y en  a 
fufüfimment  pour  toute  b Ville.  Mais  l’air 
n’en  vaut  rkn  Se  ceux  qui  y demeurent  font 
toujours  piles  & défaits,  jufque  là  que  plu- 
ficurs meurent  hydropiques.  U y a une  Mof- 
uée  dans  Fez,  en  un  quartier  qui  eft  en  jar* 
inages,  dans  laquelle  eft  enterré  un  Maure, 
dont  on  fait  ce  conte,  qu’ériht  aveugk,  Se 
s’étant  mis  à dormir  fous  une  guérite  du  mur , 
où  eft  enterré  k corps  de  Dom  Fernand,  In- 
fime de  Portugal  qui  mourut  prifonnier  dans 
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Fez,  il  en  dégoûta  quelque  chofè  fur  (es  yeux  **> , Bourg  d’Italie  dans  l'Etat  de  Cènes  dans 
qui  lui  fit  recouvrer  la  vue  ; de  forte  qu'il  les  Montagnes  de  l’Apennin  aux  confins  du 
courut  par  tout,  criant  que  la  Religion  de  Milancz  entre  b Ville  de  Gènes  8c  celle  de  Tar- 
cet  homme  là  étoit  h meilleure  , 6c  qu’il  y tone.  • * 

croioit,  6c  fut  lapidé  pir  les  Maures,  qui  le  FIANO",  en  Latin  F t autan , Chitean  de  • Ibid» 
nomment  le  Saint  Mécréant  6c  vifitent  encore  l'Etat  de  l’Eglife  en  Italie  dans  la  Province  du 
fon  fepulcre  en  grande  dévotion.  Patrimoine  fur  le  Tibre  avec  thre  de  Duchéde 

FEZ,  Riviere  d'Afrique  en  Barbarie  dans  la  Maifon  de  Ludovifio  à quinze  milles  au- 
le  Royaume  de  Fez  dont  elle  arrofe  la  Capita-  defTùs  de  Rome  au  Septentrion.  On  dit  que 
le.  J'en  parle  afftz  dans  les  articles  precc-  le  fameux  Temple  dédié  à la  déefle  Ftrmid , 
dens.  étoit  à Piano,  ou  dans  un  bois  voifin  nommé 

FEZENSAC,  Bourg  de  Gafcogne  6c  chef  Lncns  Ferons*.  Les  Efclaves  avoient  du  ref- 
lieu  du  Comib'  de  Fezenzac  , qui  fait  par-  peâ  pour  cette  Divinité,  parce  que  lors  qu'ils 
tie  de  l'Armagnac.  Guillaume  Garcie  Duc  de  éroient  affranchis  ils  prenoienr  dans  ce  temple 
Gafcogne  fut  le  premier  Comte  de  Fczcnfac  le  bonnet  qui  étoit  la  marque  de  leur  liberté. 
m fAu&frtt  qUi  détaché  de  l’Armagnac.  * Ce  Comté  $.  Léandre  ne  parle  point  du  Château  de  ce 
Geog.  T.  a.  dans  la  Maifon  de  Béarn  par  le  mariage  nom  mais  du  Bourg.  Il  l’appelle  C* fttllo  qui 
de  Beatrix  Comte  fle  de  Fezenfac  avec  Caftan  en  Italien  fe  prend  pour  un  Bourg  , 6c  que 
fils  de  Pierre  Gabartc  , 6c  de  Guicharde  de  cet  Auteur  employé  prefque  par  tout  en  ce 
Béatn.  Et  comme  Beatrix  mourut  (ans  enfans  fens;  quoiqu'il  fe  prenne  quelquefois  félon 
Gérard  Comte  d'Armagnac  fon  beaufrére  lui  l’Academie  de  laCruica  pour  une  Ville  murée 
fuccéda.  Cependant  quoique  Fezenfac  fût  la  ^nantit*  di  cafi  itrcondatt  di  mw*  ; ou  meme 
tige  de  la  famille  8c  que  ce  Comté  eût  toû  jours  pour  une  fortereffe  per  font ur.  Il  eft  fur» 
eu  b prééminence  lur  l’autre  dans  les  aflem-  prenant  que  Mr.  Haudrand  rende  prefque  tou- 
blées  des  Etats  du  pays,  Gérard  ne  prit  le  tf-  jours  le  CajleUo  de  Léandre  par  le  mot  Chat  ton 
tre  de  Comte  de  Fezenzac  qu’après  celui  de  qui  donne  une  idée  très-diferente  de  celle  d’un  * 

Comte  d’Armagnac.  bourg.  Léandre  f dit  que  Piano  eft  célébré  * **** 

FEZENZAGUEL  , petite  contrée  de  à eau  fe  de  Francefco  excellent  hiftorien  & Poé- 
France  en  Gafcogne  à l’Orient  du  Fezenfac,  te  duquel  le  Biondo  fait,  dit-il  .mention.  Quant 
iivigutrui  avec  tJtre  de  Vicomté.  bC’eft  auffî  une  annexe  au  Temple  de  Fcronia  , j’en  parle  ailleurs  à 
I^ance*»  *’■ Armagnac,  en  ayant  été  détachée  par  Ber-  I article  Feponia. 

part.  pjg.  nard  IV.  Comte  d’ Armagnac,  qui  fe  donna  FIAN0NE*,-  en  Latin  F Latent  ou  Fl*m-  tBmdbmê 
*ii$.  en  partage  à fon  fils  Roger,  dont  la  poflerité  va  , petite  Ville  d'Italie  dans  b Republique 
nufculine  .»  joiii  du  même  Vicomté  jufqu’à  dcVenifcdans  l’Iftric  avec  un  port  fur  b côte 
Geraud  III.  qui  fut  pris  avec  fes  deux  fils  du  Golfe  de  Venife  6c  de  celui  de  Camero, 

Jean  8c  Arnaud  par  Bernard  Comte  d'Arma-  aux  frontières  de  b Carniole  prefque  an  milia! 

gmc,  qui  mit  le  fere  6c  les  enfans  en  prifon,  entre  St.  Wcit,  6c  l'embouchure  de  b Rivic- 

où  ils  moururent,  après  quoi  le  Vicomté  de  re  d'Arfia  dont  elle  eft  à douze  mille  pas  au 
Fezcnzagucl  fut  réuni  au  Comté  d'Armagnac.  Nord,  ainfi  qu'à  aa.  mille  pas  de  Pob.  Elle 
Ce  mot  Fetataumkl  eft  un  diminutif  de  Fc-  n'a  gucres  d’habitans  & diminue  de  jour  en 
zcnzac , qui  eft  Fancien  nom  du  Pays  voifin  jour. 

d’Auch.  Mauvefin  eft  b principale  place  de  FIARASUM,  ancienne  Ville  de  b Capa- 
ce  Vicomté,  elle  a été  une  des  Villes  de  fureté  docc  félon  Antoninh.  Quelques-uns  b pren-  â Itlner 
que  les  P.  Reformez  tenoient  en  Gafcogne,  nent  pour  b Phi  ara  de  Ptofoméc. 

6c  fut  rendue  à Louis  XIII.  l’an  iffzi.  i.  FIASCONE  , ou  Monte  Fiascone.’ 

FEZZA  , c’eft  ainfi  que  l’on  nomme  en  en  Latin  FaLifcorum  Mous,  Sc  Mons  Pbifion. 

T -afin  fe  Royaume,  b Ville,  6c  b Riviere  de  Petite  Ville  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie,  fur 
Fez.  une  Montagne  ou  colline  près  du  bord  Orien- 

FEZZANUM  DESERTUM.  Voyez  tal  du  Lac  de  Bolfena  , à trois  lieues  de  b 
Fezzeh.  Ville  d’Orviéte  du  côté  du  midi.  Cette  Vil- 

FEZZANUM  REGNUM.  Voyez  Fez  le  eft  confiderable  pour  fes  bons  vins  mufeats. 

Royaume.  6c  par  fon  Evêché  immédiat  du  St.  Siège. 

FEZZEN*,  contrée  d’Afrique  dans  le  Bi-  x.  FIASCONE  , eft  auffî  le  nom  de  b 
1 *'  Icdulgerid  avec  une  pbee  de  même  nom  , en-  Montagne  fur  bquelle  cette  Ville  eft  bâtie. 

tre  les  Montagnes  de  l’Atlas , près  de Gadcmes  F1BRENUS* , Riviere  d’Italie.  Silius  en  iL.8.  v, 
félon  Sanut  6c  autres.  parle  ainfi  400* 

. §.  C’eft  b meme  chofe  que  Fasse»  ouFés- 

SEN  , dont  j’ai  parlé  ci-devant  : ce  pays  eft  At  am  Fièrent  mifeentem  flnmitt*  Lirim 

nommé  par  Mr.  de  l’Ifle  le  Royaume  du  Fai-  Snlpnnreum  tdtitifqtte  vadn  ad  littora  Lfftan 

fan  , 6c  par  le  P.  Coronclli  Fa z zen  ; nom  Akeolit  Arpinas. 
qu’il  donne  au  peuple  8c  à b Capitale.  Cette 

dernière  eft  nommée  parMr.  de  l’IfleChatéou  Par  où  l’on  voit  que  le  Fibrttms  6c  le  Lbrit ; 

Faifân.  Ce  pays  eft  entre  les  Bereberes  au  mi-  tombent  l’un  dans  l’autre  6c  que  l’ancienne 
di  du  Royaume  de  Tripoli.  Le  P.  Corondli  Ville  d 'Arpttmm  «oit  près  du  lieu  où  elles  fe 
v met  58.  Bourgs  6c  100.  Vilbges.  Mr.  de  joignent.  San-Felix  cité  par  OrtcKus  k dit  que  * Theûur; 
î'Ifley  met  en  tout  toi.  Vilbges.  le  Fibrenus  eft  prefenteroent  Fiume  de  i.a 

Posta;  Magin  le  nomme  Fibrfno  , 6c  refer- 
FI.  ve  le  nom  de  U Pefia  à un  Village  fitué  au 

pied  de  l’Apennin  Sc  auprès  de  b fource  du 
j e FIACONE  “>  en  Latin  Ftaconinm  6c  AU*-  Fibreno.  Le  Fibrçno  avant  que  de  te  joindre 
EA  »7°f-  n au 
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lu  fleuve  Liris  aujourd’hui  Je  Gariglan  forme 
une  Me  où  Cicéron  avoir  une  Maifon  de  Cam- 
pagne de  laquelle  i!  (ait  mention  dam  fon  fe- 

* '■  cond  Dialogue  fur  le*  Loix*.  „ Voulez  vous, 

„ dit  Atticus,  que  nou*  allions  continuer  la 
,,  convcrfârion  dans  l'Ifle  que  forme  le  Fibre- 
„ nus?  Je  le  veux  bien,  dit  Cicéron*  j’ai- 
„ me  cet  endroit-là  parce  que  e'eft  ma  patrie 
i,  & celle  de  mon  frère ....  Nous  y femmes 
»,  fortis d'une  famille  fort  ancienne.  J’y  vois 
„ des  facriftces , un  peuple , 8c  quantité  de 
„ chofës  qui  me  rapdlcnt  le  jfouvenir  de  mes 
»,  ancêtres.  Que  vous  dirai-je  davantage/ 
„ vous  voyez  cette  maifon  de  Campagne,  e'eft 
„ mon  perc  qui  a pris  le  foin  deJa  rebâtir  & de 
»,  la  mettre  dans  l'état  où  elle  eft.  Comme  il 
,,  croit  valétudinaire , il  a pafle  ici  prefque 
„ toute  (à  vie  à ctudicr.  Il  paroft  par  une  des 

* AJ  Attic.  Lemes  de  Cicéron  b que  ce  n’étoic  pas  la  feu- 

LS.Ep.p.  k ^ Campagne  qu’il  eut  aux  environs 

d'Arpinum.  P.  Marfîus  tm  des  Commenta- 
teurs de  Silius  dit  que  le  nom  modernede cet- 
te Ifte  cft  I’Islb  df.  St.  Dominique.  Ma- 
gin  la  nomme  Amplement  FIsola  c’cft-i-dirc 

Fifle. 

rPto.Lj.  FIBL7LARENSESC,  fumom  d’un  ancien 
c‘  peuple  d'Efpagnc  nommé  Calac.uritani  » 

& dont  le  nom  cft  demeuré  à la  Ville  de  Ca- 
lahorra  , de  la  Caftillc  Vieille.  Ortelius  dit 
mal  Cabigmris  FibtturU  , comme  fl  ccs  mots 
étoient  de  Pline. 

FIC  AN  A,  ancienne  Ville  d’Iralie  dans  le 
Latium.  Elle  ne  devoir  pas  être  loin  d’Oftie, 
car  Fcftus  à l’article  de  PhÜîa  S axa  dit  : La- 
beon  croit  qu’on  a appelle  ainfi  le  lieu  où  ctoit 
Ficana,  fur  le  chemin  d'Oftie  à l’onzième  M. 
d L.i.c.  Tire-Liveddit  qu'elle  fut  prife  fous  le  Rrgne 
»\ L t.e.e.  d'Ancus,  & Pline*  1a  met  au  nombre  des  Vil- 
les du  Latium  qui  ne  fubfiftoient  plus  depuis 
long-temps.  ( Vturt.  ) 

1.  FICARI  (le)  Torrent  dans  b partie 
Méridionale  de  l'Ide  de  Corfe.  Il  fe  jette  dans 
k Golphc  de  Talavo.  (TMbo)  Il  cft  nom- 
mé lb  Bozzo  par  Magin. 

2.  FICARI , Bourg  de  l'Ifle  de  Corfe 
dans  le  Golphe  de  Tabvo,  à l'embouchure  du 
Torrent  de  meme  nom , avec  un  Château  nom- 
mé aulïi  Ficari  ; félon  Mr.  Baudrand.  Ma- 
gin  ne  marque  ni  le  Bourg , ni  le  Château. 

FICARI  A , Ifle  fur  b côte  de  b Sardaigne 
/ L.  j.c.j.  félon  Pline  f;  & Ptolomce*.  Léandrc  croit 
j L.  j.c.j.  que  c’eft  pitfentement  l'Ifle  Serpentarta. 
Cluvier  flrivi  par  le  R.  P.  Hardouin  dit  que 
e'eft  CoLTRt  azo  ; que  Magin  nomme  Cor- 
• te  la  z zo , & qui  cft  au  midi  de  celle  de  Ser- 
pentera, comme  écrit  cet  Auteur,  c’eft-à-di- 
re,  de  b Scrpenraria  de  Lcandre , à l’entrée 
4 Méridionale  du  Golphe  de Cagliari. 

FICEDULENSES , nom  d'un  peuple 
donr  Plaute  fcmble  parler  dans  fa  Comcdie  des 
S<  Vo  Captifs h.  ®rtehus  croit  avec  raifen  que  e’eft 
.a.  t.  o.  un  nom  imaginaire.  Plaute  toujours  fécond  en 
allulions  fait  parler  un  de  fes  Aâcurs  qui  dit 
à l'autre  ; il  faut  bien  des  Soldats  pour  cette  en- 
treprit. Il  faudrait  que  tu  euffes  à ton  fer- 
vice  les  7 MrdttAiM  , les  PUitntins , les  F ici  dm - 
infti , mots  qui  fcmblent  flgnifîer  autant  de 
Nations  ; il  y avait  en  effet  le  peuple  Tmrde- 
tjui  en  Efpagn-’ , k peuple  PUcemtëù  en  Ita- 
lie. Mats  ce  n'eft  point  là  le  vrai  fens  du  Poé- 
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te.  Il  entend  par  Titrdttmrti  les  Vendeurs  de 
grives,  du  mot  Tmrdmi  une  grive,  par  PUctn- 
fini  les  patifliers , de  Plmctnt « un  gâteau  6c  par 
FicrduJim/èi  les  Marchands  de  Becfigmei  de  Fi- 
ccdmi A , qui  flgnifle  cette  forte  d’oifeau.  Lam- 
bin fur  cet  endroit  de  Pbute  dit  qu'une  rue  de 
Rome  s'appelait  Fktixl*  , peut-être  parce 
qu'on  y en  vendait,  comme  à Paris  on  apclle 
b Rm  aux  Omet , c'eft-à-dirc  b rue  aux  Oycs, 
une  rue  qui  cft  prefque  occupée  par  des  ronf- 
leurs qui  en  vendent  ; 8c  que  b populace  nom- 
me mal  U rue  aux  Ohtu 

FICEL1A  * Althamcr  dans  fon  commen- 
taire fur  b Germanie  de  Tacite'  dit  qu'OiEn  1 p-  4*‘ 
Vesel  Ville  de  l’Eleftorat  de  Trêves  , en 
Latin  VtJ aüa  ftperiar  a été  nommée  par  le* 
anciens  ÿeptvia  ou  Fktlim.  Il  ajoute  que  ce 
fut  là  que  Mammée  merc  de  l'Empereur  A- 
lcxandre  fut  maffactéc  & cnfcvclic.  Pirckhci- 
mer  * dit  b même  chofc  dans  fa  petite  deferip-  * Y. 670. 
tion  de  b Germanie , 6c  on  voir  bien  que  l’un 
a copié  l'autre , 8c  ib  auraient  bien  fait  de  di- 
re dans  quel  Auteur  ancien  ils  avoient  trouvé 
cette  Anecdote,  carZonarc  ne  dit  point  en  quel 
endroit  Mammée  fut  tuée.  On  fait  d’ailleur* 
que  la  mcrc  & le  fils  furent  aflaflinez  au  meme 
lieu.  Lampridius  dans  b vie  de  cet  Empereur» 
dit  qu’il  fiit  tué  en  Bretagne , ou  félon  d’au- 
tres dans  b Gaule,  en  un  Village  nommé  Si- 
cil  a.  L’Abbé  de  Morales  dans  une  note  fur 
cet  Auteur  tût  qu’Orofc,  Eufcbe,  6c  Caffio- 
dore  maintiennent  qu’ Alexandre  fut  tué  au- 
près de  Mayence  au  Village  appelle  Sicile. 

En  un  mot  Alrhamer  pourrait  bien  avoir  lu 
Ficelu  pour  SiciU.  Voyez  Vosavia. 

FICENSIS.  Voyez  Ficus. 

FICHERUOLÔ,  paire  Ville  d’Italie  au 
Duché  de  Ferrare  dans  les  Vallées  du  Ferrarois, 
fur  le  Pô , au  Nord-oueft  de  Ferrare  fur  les 
frontières  du  Mantouan.  Il  V a en  cet  endroit 
un  Canal  qui  communique  du  Pô  au  Tartaro 
félon  Magin.  Quelques  Géographes  cherchent 
en  cet  endroit  k fi eux  yariamu  des  an- 
ciens. 

FICHTELBERG  1 , hautes  Monragncs  1 Ww,/ 
d’Allemagne.  Les  anciens  les  ont  connues  fous 
le  nom  de  Suditi  Montes,  ou  Hf.rcinii 
Montes.  Elles  s'étendent  dans  b Franconie 
8c  dans  k Marquilât  de  Culembach  plus  de 
feize  à dix-huit  mille  pas  entre  Bareuth  au  mi- 
di 8c  Hof  au  Nord  ; 8c  entre  Eger  au  Levant 
8c  Culembach  au  Couchant.  C’eft  de  ces 
Montagnes  que  le  Mcyn , l'Eger»  k Nab  8c 
b Saal  tirent  leurs  fouîtes. 

FICHOLA,  ou  félon  d’autres  exemplaires 
Phichola  ou  meme  Pichola,  Village  de 
b Paleftinc.  Jofcphe  en  fait  mention  à l’oca-  Ant.l. 
fl  on  de  Jofcph  hk  de  Tobic  & de  b Scrur  1 
d’Onias  le  grand  Prêtre  ; cejofcph  étoitnédans 
ce  lieu  là. 

FICOLENSES,  c’eft  ainfi  que  Pline  nom- 
me les  habitans  de  l’ancienne  Vflle  FIculnea. 

Voyez  ce  mot. 

FfCONÏSI , Fidonixi  , ou  Sidonist 
Ifle  de  b Ma  Noire  à l’embouchure  du  Nief- 
ter  félon  Ortelius".  Mercator  b met  à l’etn-  « Tbeatr, 
bouchure  du  Danube.  C'eft  I’Acrillea  des  GcoSr’ 
anciens  8c  non  pas  YAchillnt  Dramm , comme 
le  prétend  Mr.  Baudrand  8c  ceux  qui  k fui- 
vent. 

. G j FI- 
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FICULEATES  , ce  mot  qui  k trouve 
dans  Vairon  pourroit  bien  être  pour  Ficubtee- 
aw»  comme  le  coojeélure  Orteliui. 

FICULNEA  > ancienne  Ville  d’Italie  dans 
le  Le/iitm.  Tite-Live  en  fait  mention  \ On 
croit  que  c’cft  preféntement  S.  Vasile;  à 
trois  milles  de  Fidenes.  Sigonius  fur  Tite-Li- 
ve croit  que  Fkulnt » & Fiuou t font  1a  même 
chofe. 

FICULNEATES,  habitant  de  l’ancienne 
Ville  Ficulnea. 

FICUNDA,  Village  d’Italie  aux  environs 
de  Ravenne.  Rubeus  dans  fon  hifloire  de  Ra- 
venne  b dit  que  le  Tyran  Maurice  y fut  pris 
8c  tué.  Cet  Auteur  & le  Biondo  le  mettent 
à douze  mille  pas  de  Ravenne. 

FICUS,  ou  ad  Ficüm  ceft-à-dirc  au  fi- 
guier. Ce  lieu  qui  étoit  fur  la  route  de  Sitifi 
à Saldx,  en  Afrique  dans  la  Mauritanie  Siti- 
fenfe , devint  dans  la  fuite  une  Ville  Epifco- 
pale , 8c  Félix  fon  Evêque  ( Ficenfu  ) cft  nom- 
me' dans  la  conférence  de  Carthage.  Ce  lieu 
eft  apellé  ad  Ficum  dans  la  Table  dePeurin- 
ger;  8c  l'Itineraire  d'Anronin  le  place  à XV. 
mille  pas  de  Bafilica,  & à XXXIII.de  Igil- 
gili.  On  trouve  au  ffi  dans  la  Notice  des  E- 
vcques  de  la  Mauritanie  Sirifènfe  Abus  Fi- 
cenftt. 

FIDARI,  (le)  Niger  dit  Lafidari  , Ri- 
vière de  Grèce  où  elle  coule  entre  1a  Livadie 
propre  8e  la  Camie  pafle  à Neocaftro  8c  fe  rend 
dans  le  Golphe  de  Pains  vis-à-vis  des  Ifles 
Curfolaircs.  Mr.  Baudrand  dit  que  c'eft  en 
Latin  Evtnm  , te  Ljtvrmas.  Il  eft  certain 
que  félon  Strabon  d ces  deux  noms  fignifioient 
la  meme  Rivière;  mais  Mr.  de  Tlflc  apclle Ste- 
twfpre  la  Rivière  que  Strabon  nomme  Evcnus 
ou  Ly cornus. 

FIDEN'CE  *,  Ville  ancienne  de  l’Emilie. 
Plurarque  en  parle  dans  la  vie  de  Sylb.  On 
l’apelloit  Joli  a Fidemtia  , & fimplement 
Julia.  Elle  a eu  depuis  le  nom  de  Fiden- 
TIOla.  C’eft  aujourd'hui  Borgo  San  Do- 
mino , entre  Parme  8c  Plaiûnce.  Voyez  Fi- 
df.sti a , Fwf.ntiola  8e  Borgo. 

FIDENEf,  ou  Fide'nes  , les  Latins  ont 
dit  Fidenæ.  au  pluriel  ; Ville  ancienne  du  La- 
tium, en  Latin  Fi  Jette , 8c  FiJenx.  C’eft  une 
des  trois  Colonies  qui  avoit  été  bâtie  par  les 
Allnins.  Elle  étoit  à quarante  rtades  de  la 
Ville  de  Rome.  Romulus  fit  la  guerre  aux 
Fidenates , parce  qu’ils  avoienc  pille  quelques 
batteaux  qui  portoient  du  bled  à Rome  pen- 
dant la  famine.  Il  prit  leur  Ville  & en  fit  une 
Colonie  Romaine.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  fe 
révolter  contre  le  Roi  Tullus  Hoftiiius,  qui 
les  ayant  vaincus , nonobfiant  la  trahifon  de 
Su  (Tenus,  fe  contenta  de  punir  les  Auteurs  de 
la  rébellion,  8c  biffa  au  relie  des  habitans leurs 
anciens  droits  8c  privilèges.  Ces  faits  font  re- 
portez par  Titc-Live  * 8r  par  Denis  d’Halicar- 
nalle.  Suetone  fc  dit  qu’en  b douzième  année 
du  régné  de  Tibere , vingt  mille  hommes  pé- 
rirent dans  l’Amphithéâtre  dcFidhies,  où  l’on 
faifoit  des  combats  de  Gladiateurs.  Cela  ar- 
riva par  le  poids  de  la  multitude  du  Peuple 
qui  étoit  entré  dans  cet  Amphithéâtre  8f  qui 
le  fit  écrouler.  Cette  Ville  qui  a été  ruinée 
plu  (leurs  fois  8c  plufieun  fois  rébôrie  fur  fes 
proures  ruines , étoit  au  lieu  où  cft  à prenne 
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nne  ferme  appelléc  Castel  Giusileo*  qui 
appartient  au  Chapitre  de  Saint  Pierre.  L’A- 
enat  qu’il  en  fit  durant  l’Année  Sainte  d’un 
Jubilé  univerfel  fut  caufe  qu’on  lui  donna  ce 
nom  de  Cartel  Giubileo. 

§.  La  diftanee  de  Fidenes  à Rome  n’eft  pas 
une  choie  bien  uniforme  dam  les  écrits  des 
Auteurs  anciens.  Denis  d’Halicaraaffe  1 la 
met  au  confluent  du  Tibre  8c  du  Teverone,  ’ ‘ 
à quarante  rtades  de  Rome,  ce  qui  ne  firroit 
que  V.  milles  Romains  de  huit  rtades  chacun. 

L’Aujcur  ciré  !«  copie  en  cda.  Mais  l’un  8c 
l’autre  fe  trompe  apparemment;  car  les  milles 
Romains  éroient  û’un  cinquième  plus  courts 
que  les  mille  d’Italie  d’aujourd’hui  dont  il  faut  t jn  P£, 
fonçante  pour  un  degré.  Le  R.  P.  Hardouink  L j.Seû.  9. 
dit  que  félon  Eurrope  Fidenes  étoit  à XVIII. 
mille  pas  de  Rome.  Outre  que  cela  ne  peut 
être , Eutropc  ne  dit  point  cela.  Voici  fes  pa- 
roles: l’an  j ij.  de  (la  fondation  de  Rome  les 
Fidenates  fe  révoltèrent  contre  les  Romains.  Us 
étoient  appuyez  par  lesVeiens  8c  par  Voluro- 
nius  Roi  des  Vaens  ; ces  deux  Villes  font  fl 
proche  de  Rome  que  Fidenes  n’en  eft  qu’à 
fept  milles  , 8c  Vejes  ( Fêieutes)  à dixhuit. 

Les  Volfques  fe  joignirent  aufli  à eux  8c c. 

Holftenius  qui  aflure  après  Ouvrier  que  Fuie- 
tus  cft  Cefltl  Jttbilto  compte  depuis  c*  der- 
nier lieu  fix  milles  jufqu’à  Rome:  ce  qui,  à 
quelques  fraâions  près,  répond  aux  fept  mil- 
les d’Eutrope  ; puifque  comme  je  viens  de  di- 
re les  milles  modernes  qui  repondent  à une 
minute  de  degré  font  d’un  cinquième  plus 
longs  que  fcs  milles  des  anciens  Romains.  Pto- 
lomce  place  une  Ville  nommée  <Pi^h *<k  dans  le 
Latium  , mais  il  n’en  marque  pas  b fituation 
fort  jufte;  quoi  qu’apparcmmrnt  ce  fbit  U me- 
me dont  il  s’agit  dans  cet  article. 

FIDENTIA,  ancienne  place  de  b Gaule 
fumommee  Togata  dans  l’Emilie  entre  Parme 
8c  Pbifance , auprès  de  la  fofTe  Æmilienne 
c’eft- à-dire  du  Canal  qu’Æmilius  Scaurus  fit 
creufer.  Antonin  en  parle  en  plnfieurs  endroits. 

Car  dans  b route  de  Mibn  par  le  Piccnum  il 
met  un  Village  nommé  Fidentiola  à vingt- 
quatre  milles  de  Pbifance  8c  à [quinze  de  Par- 
me 8c  dans  la  route  de  Rimini  à Derrona.  On 
trouve  de  Parme  à Fidcntia  XV.  milles,  delà 
à Florenriob  X.  milles  , 8c  de  cet  endroit  à 
Pbifance  XV.  milles.  Cette  Florence  étoit 
fufpcftc  à Santa.  Cependant  T Antonin  du  Va- 
tican s’accorde  parfaitement  fur  ces  trois  noms 
8c  fur  leurs  diftanccs,  avec  celui  de  Bertius, 
mais  il  en  cft  bien  diferent  fur  b première  rou- 
te, car  il  compte  de  Parme  à Fidentiob  XVIII. 
milles.  La  Table  de  Peutinger  ne  fert  pas 
beaucoup  à débrouiller  b chofc,  car  elle  compte 
de  Pbifance  à Florence  XV.  milles  ; de  Flo- 
rence à Fidcntia  X.  milles , 8c  de  Fidcntia  à 
Parme  XV.  ce  qui  s’accorde  fort  jufte  avec  b 
féconde  route  d’ Antonin.  Les  défiances  mar- 
quées par  les  Itinéraires  font  connoitre  que 
Ftdeutiu  eft  prefentement  Borgo  San  Dom- 
nino  ou  comme  l'ccrit  Magin  Borgo  San 
Donino.  Ainfi  il  cft  aifé  de  voir  que  Geor- 
ge Fabricius  fe  rrompoit  ; puifqu’au  report  d’Or- 
telius  il  croioit  que  l’ancienne  FiJentut  eft  Fie- 
rtnzelu  , qui  ne  peut-être  que  b Heremid 
d' Antonin  À de  b Table  de  Peutinger.  Les 
deux  places  font  trop  bien  diftinguées  dans  les 
Irine- 
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Itinéraires  anciens , & dins  les  Cartes  moder- 
nes pour  qu’on  doive  les  confondre.  Simler 
n'a  pat  mieux  rencontré  quand  il  dit  au  report 
du  même  Ortelius  que  Fidcntia  eft  à prclcnt 
Bourg  S.  Dionysio.  Mais  le  Martyrolo- 
• Ad  7.  ge  Romain  dit  * que  San  Domnino  foufrit  le 
idos  OOob.  ftl3r(yrc  4pad  m territorio  P*rmenfi% 

cela  voudroic  dire  au  cas  que  Jnlia  ait  été  un 
fumom  de  Fidentia  qu’il  y alla  une  Colonie 
fous  les  aufpices  de  Jules  Cefar , ou  d’Augufte. 

FIDENTIOLA,  Village  nommé  dans  l’I- 
tinmire  d'Antonin.  Ortelius  croit  que  c’eft 
aujourd’hui  Fiorenzola.  A lui  permis.  J’ai 
dit  dans  l’article  precedent  ce  - qui  m'empêche 
d'etre  de  cette  opinion.  Fidentiola  eft  un  di- 
minutif de  Fidentia  & me  paroît  la  même 
chofe  que  Fidentia  elle  meme  tombée  en  déca- 
dence & -réduite  à la  condition  d’un  Village» 
ou  du  moins  un  Village»  bâti  tout  auprès  & 
formé  de  lès  débris. 

FIDENTIORES;  comme  lifoir Ortelius» 
ou  Fidentcs  comme  lit  le  R.  P.  Hardouin , 
fumom  d'une  partie  du  peuple  appellé  Areti- 
ni.  Voyez  ce  mot. 

JO«.Dia.  HDÉYDA  u . Ville  d'Afie  dim  l'Iflc  de 

Java,  félon  Vincent  le  Blanc. 

FIDOLOMENSIS  » on  trouve  dans  la 
Notice  des  Evêchez  d’Afrique  fous  la  Provin- 
ce de  la  Mauritanie  Ccfârienfe  O ne  fi  me  Evê- 
que de  Fidolome»  c'eft  je  crois  la  feule  trace 
qui  nous  en  refte. 

FIDONISI  » ou  Fidonixi.  Voyez  A- 

CHILLEA  & FlCONISI. 

FIEDRUNDIA.  Voyez  Fieründ;  Vil- 
le de  Suede  dans  la  Gcftricie  félon  Mr.  Cor- 
v Dîü.  neille*.  C’eft  b mcmc  que  Fahlun.  Voyez 
ce  mot. 

FIERUND,  en  Latin  Fitdrttndia  & F,e~ 
YmuÜM  petit  pays  de  Suède  dans  la  Province 
iff/w  d’Uplandc.  d Son  nom  lignifie  les  IV.  Bail- 
p £ ‘ liages  ou  Prcfcâures.  * Cette  contrée  dont 

0 D*  ÏIJU  Enckoping  eft  le  principal  lieu  eft  ï l'Occi- 
Ada*.  dent  de  Stockholm. 

FIESOLI  » • ancienne  Ville  d’Italie,  con- 
nue des  Romains  fous  le  nom  de  FefiJé,  dans 
le  territoire  de  Florence,  fur  une  côte,  près 
du  ruiflfeau  de  Mugnon.  Si  l’on  en  croit 
-,  *t  Ange  Politien  dans  une  de  fes  lettres  à Pierre 
F.pift.  *.  de  Medicis* , cette  Ville  doit  avoir  eu  une  o- 
rigine  très  ancienne.  Il  en  dérive  le  nom  de 
Facfub  Nymphe  dont  Hefiode  fait  mention 
dans  un  fragment  de  fon  poème  intitulé  Aftrée , 
8c  que  Zczes  le  Grammairien  a confervé  dans 
■fes  lettres.  Il  y eft  dit  que  Fefub,  Cororm, 
Clcia,  Phxo,  & Eudorc  étoient  des  Nym- 
phes femblables^ux  Grâces  & que  les  hommes 
leur  avoient  donné  le  nom  d'Hyadcs.  Ces 
Nymphes  croient  filles  d’Atlas;  & nouricesde 
Bacchus,  & Ammonius  le  Grammairien  parle 
de  Fxfüb  comme  d’une  des  nourices  du  Dieu 
de  b treille.  Politien  prétend  meme  que  b 
Lune  qui  eft  Icfymbole  ou  les  armoiries  deFie- 
foli , vient  d'Atlas  qui  eft  fupofé  porter  le  ciel 
comme  étant  celle  de  toutes  les  pbnetes  qui 
comprime  davantage  b terre.  N’y  a-t-il  pas 
plus  d'imagirnrion  que  de  folidité  dans  ces 
recherches?  Ccfoui  fuit  eft  plus  certain.  Les 
Etrufques  pretendoient  exceller  dans  b feien- 
ce  de  connoître  les  preftges  donnez  par  le  ton- 
nerre, & cette  fçiencc  écoit  fon  exercée  à Fk> 
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foli , comme  il  paroît  par  ces  vers  de  Sinus 
Italiens. 

Adfmt  cr  ficris  mttrfns  fulmina  ali: 

F*JmU. 

Cette  Ville  fàuva  l'Italie  .par  les  feconr» 
u’cllc  fournit  à Stilicon  moyennant  quoi  il 
cfit  Radagaifc  ou  Rade**afte  Roi  des  peuples 
Septentrionaux  qui  inondait  le  pays  avec  une 
multitude  de  deux  cens  mille  hommes.  Cette 
Ville  a toujours  un  fiége  Epifcopal  dont  l’E- 
vêque demeure  à Florence  qu’il  reconnoîtpour 
métropole.  Elle  ne  vaut  gucrcs  mieux  qu’un 
Village.  Car  au  report  des  Voyageurs,  il  n'y 
refte  plus  que  quelques  maifons  de  Plaifance 
qui  appartiennent  à des  Morentins.  On  y voit 
une  Abbaye  fondée  par  Cofme  de  Mcdicisqui 
y depenfa  cent  mille  Ccus,  pour  les  chanoines 
réguliers  de  Larran  ; l’Archireéle  fut  Philippe 
Bruno  Lefchi  : b Bibliothèque  en  eft  bdlc.  Il 
y a auflî  un  beau  Couvent  de  Dominicains, 
où  font  plufieurs  peintures  de  Frere  Jean  An- 
gélique ae  Ficfoli.  Le  Dôme  qui  eft  fous  l’invo- 
cation de  St.  Romule  n’a  rien  de  conlïderable 
que  le  tombeau  de  l'Evêque  Léonard  Salviati 
elevé  par  Mino  de  Fielbli. 

FI  ESSEN.  Voyez  Fuessen. 

FIFE  * , Province  de  b grande  Bretagne  g 
dans  b partie  Méridionale  de  l'Ecoflë.  Elle  AL“‘ 
eft  bornée  au  Nord  par  le  Golphc  dcTay,  à 
l’Orient  par  b Mer,  au  midi  parle  Golphc  de 
Forthj  qui  en  font  une  prefqu’Iflc;  les  Monts 
OchelJ,  ( Ochell-hils  ) b bornent  d'un  de  ces 
Golphes  à l'autre , c'eft-à-dire , à l'Oued  & au 
Nord-Oueft  de  cctrc  Province.  h On  b di-  b AuJfi* 
vife  ordinairement  en  deux  parties.  L’Orien-  Geugr.T.i. 
talc  comprend  tout  ce  qui  eft  depuis  le  Golphe 
de  Tay  jufqu'au  fleuve  Levin  & a pour  Vil- 
les St.  André,  Cowper,  Falckland,  Carell, 

& Amftrurtcr.  L’Occidcnrale  renferme  tout 
ce  qui  eft  en  deçà  du  Levin  jufqu'aux  Monts 
Ochells:  fes  Villes  font  Dumfeimcling , Inner- 
keitni , Burnibnd  , Suktenbnd  , Kinghm , 

Kirkaldi , Difart,  & CulrofT.  Le  Scheriffdom 
de  Klakmannan  eft  compris  dans  cette  partie  de 
laquelle  dépend  auflî  l'Iflc  de  St.  Colm.  La 
Province  de  Fife  fut  d'abord  nommée  Ross , 
c’eft-i-dire  prefqu'Iflc.  Elle  prit  le  nomqu'cl- 
1c  a prefentement  de  Fift  l’un  des  principaux 
Officiers  de  Kennet  II.  Roi  d'Ecofle  à qui 
ce  Prince  b donna  en  rccompcnfc  des  ferviccs 
qu'il  lui  avoir  rendus  contre  les  Piétés.  Ses 
defeendans  fe  dirent  Comtes  hcreditairesde  Fife 
& Macolme  III.  leur  confirma  cette  qualité. 

Après  b mort  de  Mardac  fils  de  Robert  Ste- 
wart qui  eut  b tête  tranchée  fous  le  régné  de 
Jaques  I.  elle  fut  réunie  à b Couronne. 

1 L'air  y eft  bon;  mais  le  terroir  inégal.  » b 
Du  côré  de  l'Oucft  il  eft  un  peu  montagneux,  G Bret  T- 
fes  bords  font  les  plus  fertiles  en  bleds  8f  en  ' 
pâturages  : outre  le  Forth  & le  Tay  qui  b bor- 
dent au  midi  & au  Nord  & le  Levin  qui  b 
traverfe,  il  y a encore  I'Edin  Rivière  fort 
poifTonncufc.  Cette  Province  a deux  Maifons 
Royales  i fa  voir  Dumfcrmling,  & Falkland. 

De  routes  les  Provinces  de  l'EcofTc  il  n’y  en 
a point  où  il  y ait  plus  de  noblefTe.  k Elle  k P 
l’emportott  auUi  en  nombre  de  députez  au 
Parlement.  Es  étoient  élus  k Culroflc,  Inner- 
kithingi 


Digitized  by  Googie 


5 6 FIF.  FIG. 

kictv’ng,  Bumt-Iflirrd , Kinghom , Kirkcaîdi » 
Dyfart , Pirtcn-wecm , Anftruther  Weftcr, 
Anftruther  Hafter,  Kilrinny , Cnil , petites 
Villes  fituées  fur  la  côte  Méridionale.  Les  Prin- 
cipaux havres  font  Innerkithing  , Bumt-Is- 
land , 8c  Ely  qui  abbondent  le  plus  en  Mari- 
niers. 

FIFE  NESS.  Cap  ou  pointe  la  plus  Orien- 
tale de  b Province  de  Fife.  A l'entrée  8c  au 
Nord  du  Golphc  de  Forth.  Le  Neptune 
François  8c  Mr.  d:  l'Idc  mettent  cette  pointe 
à 1 6.  d.  io'.  de  longitude,  mais  ib  ne  con- 
viennent pasde  la  latitude,  car  le  premier  compte 
5 5.  d.  15.  de  latitude  , au  lieu  que  Mr.  de 
rifle  met  environ  douze  minutes  de  plus  5 ce 
qui  convient  mieux  avec  b latitude  indiquée 
* Termina  pjr  le  guide  * des  Mariniers  Holbndois  qui 
vvcgh-wjr-  nommc  Ueu  Fyvfsnes  8c  lui  donne  j<S.  d. 

P"*  24*.  La  Ville  de  Crail,  ou  Cartll  cft  fituce 

fur  cette  pointe. 

FIGA.  Voyez  Fiqp. 

FIGALO.  Voyez  au  mot  Cap  , cet  arti- 
cle en  fon  rang  afphabetique. 
i Fijmiol  Jê  FlGEACb,  en  Latin  Ftacttm , d'où  eft 
Dcfc.  dclt  venu  Fiiimkm,  8c  FigtMum.  Ville  de  Fran- 
FnnccT.4.  ce  dans  le  Querci  fur  la  Rivière  de  Selle  8c  fur 
P-  la  frontière  de  1a  haute  Auvergne.  Cette  Vil- 

le doit  fon  origine  à l'Abbaye  que  le  Roi  Pé- 
pin y fonda.  Les  privilèges  que  ce  Prince-lui 
accorda  & aux  habirans  des  environs  y attira 
plu  ficurs  familles  qui  vinrent  s‘y  établir , & 
formèrent  une  Ville  dont  Philippe  le  bel  âquit 
la  Jufticc  en  tjoi.  par  une  échange  qu'il  fit 
avec  l'Abbc.  Les  Rois  fes  Succcflcurs  confir- 
mèrent les  habirans  dans  leurs  Privilèges  8c  leur 
en  accordèrent  de  nouveaux.  Cette  ViUe  fut 
afliégée  en  1 568.  par  une  armée  de  trente  mil- 
le Prétendus  Reformez , qui  après  trois  mois 
de  fiege  furent  obligez  de  le  lever.  Elle  n'eut 
pas  le  même  bonheur  en  157 6.  car  quelques- 
uns  de  fes  habitans  qui  croient  Protefhns  b li- 
vrèrent à ceux  de  leur  parti  qui  b pillèrent  8c 
b brûlèrent  après  avoir  maflacré  une  partie  des 
Catholiques.  Ils  s'y  fortifièrent,  y firent  bâ- 
tir uneCitadelle&  la  gardèrent  jufqu’en  1611. 
que  le  Duc  de  Sully  qui  en  étoit  Gouverneur 
la  remit  fous  l'obéi  ffance  de  Louïs  XIII.  La 
Citadelle  a été  démolie  8c  les  Fortifications  ont 
été  rafées. 

z.  FIGEAC,  AbbaycdeFrnncedanskQuer- 
» TWc.'de  ci  Ordre  de  St.  Benoît.  Mr.  de  Longucruce 
h t once  1.  ^ ^ pCpjn  Roi  d'Aquitaine  fils  de  l’Em- 
1 **  percur  Louïs  le  débonnaire  b fonda  au  com- 
mencement de  fon  Régné  l'an  81  j.  8c  que  le 
Pape  Etienne  IV.  la  confiera  l'année  buvante 
8 1 6.  lorfqu'il  étoit  en  France  où  il  étoit  venu 
pour  couronner  Louis  Empereur.  Il  eft  cer- 
tain qu'elle  eft  plus  ancienne.  La  petite  Chro- 
nique de  Figeac  citée  par  l'hiftorien  François 
J L.f.  c.j.  pordre  de  Sr.  Benoit  d «porte  que  ce  Mo- 
naftere  avoit  été  favori  fé  8c  comblé  de  grâces 
par  Pépin  qui  le  fonda  ou  le  rebâtit  8c  depuis 
par  Charlemagne  8c  avoit  eu  pour  Abbcz  A- 
naftafe,  Jean,  8c  Etienne.  Il  fut  prcfque  dé- 
truit, continue  le  même  Auteur,  en  forte  qu’au 
commencement  du  Régné  de  Louïs  le  débon- 
naire il  ne  s’y  trouvoit  plus  de  religieux.  Un 
éeelefiaftique  nommée  Aigmar  qui  en  defler- 
voit  l’Eglife  s'en  alb  à Rome  8c  y reçut  l'ha- 
bit monaflique  des  mains  du  Pape  Pafdulc  qui 
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l’inftirua  auflï  Abbé  & le  bénit  félon  un  ufage 
qui  étoit  déjà  fort  ancien.  Aigmarétant  reve* 
nu  à Figeac  y fit  de  nouveaux  bâtimens,  8c 
en  oma  l’Eglife.  Il  fit  faire  deux  croix  enri- 
chies d'or  8c  de  pierreries  & mit  b plus  gran- 
de à Figeac  & b plus  petite  dans  l’Abbaye  de 
Conques  dont  il  avoit  auflï  b conduite.”  . . . 

Aigmar  fut  trente  deux  ans  Abbé  favoir  de- 
puis l’an  rroifiéme  ou  quatrième  de  Louïs  le 
débonnaire  c’cft-à-dire  l'an  817.  jufqu’à  l'an 
cinquième  de  Lothaire  c'eft-i-dirc  l'an  844. 

Ce  détail  fert  à concilier  les  deux  Auteurs  qui 
ont  traité  la  Géographie  hiftorique  de  la  Fran- 
ce avec  le  plus  de  favoir;  je  veux  dire  Mef. 

Piganiol  de  b Force  8c  de  Longuerue.  On  a 
vu  * les  dates  de  ce  dernier  qui  attribue  b * *"?*• 
fondation  de  Figeac  à Pépin  Roi  d'Aquitaine 
petit  fils  de  Charlemagne,  ce  qui  doit  s’en- 
tendre de  b reflauration  faite  fous  b conduire 
de  l'Abbé  Aigmar.  Mr.  Piganiol  de  la  Force 
en  attribue  non  la  fondation  ; mais  b rr fia u ra- 
tion à Pépin  Roi  d'Aquitaine  Pere  de  Charle- 
magne. f Ce  Pépin  rmblir,  dit-il,  ce  mo-  f Lc.p. 
naftere,  en  le  failant  rebâtir  depuis  les  fonde- 
mens  vers  l'an  75  j.  ce  qui  s'accorde  avec 
l'hiftoire  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  8c  avec  , 
l'hiftoire  de  ce  Prince  qui  régna  depuis  7jo. 
jufqu'en  768.  * Cette  Abbaye  fut  fecubrifée  t I*V“*f*» 
par  le  Pape  Paul  III.  & la  prière  du  Cardinal  ** c* 

Jean  de  Lorraine  qui  en  a été  le  dernier  Abbé 
commcndataire  & premier  Abbé  titulaire  fccu* 
lier. 

1.  FIGEN,  Royaume  du  Japon  félon  Mr. 

Baudrand;  Fise'én  fclon  Mr.  Kebnd  dans  fa 
Carre  du  Japon.  Ce  Royaume  qui  félon  ce 
dernier  eft  l’un  des  neuf  qui  font  dans  l'Iftede 
Kioe-Sioe , ou  Saicock , eft  à l'extrémité  de 
l'Ifle  dont  il  occupe  b partie  b plus  Occiden- 
tale au  Nord  ; vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Firando.' 

Il  cft  borné  à l’Orient  par  les  Royaumes  de 
Tfuckufécn  8c  de  Tfuckingo.  Et  par  tout  ail- 
leurs par  b mer.  Il  tient  à l'Oucft  par  un 
Ifthme  à la  prefqu'Ifle  où  eft  Nangazaqui. 

z.  FIGEN,  ou  plutôt  Fiseen»  Ville  du 
Japon  Capitale  du  Royaume  de  meme  nom» 

1.  FIGENA  h , en  Latin  Phygeea  ou  h tamJrmté 
PlGELLA  ancien  Bourg  d'Afiedans  b Natolie  Ed-ipof- 
près  de  b Ville  d'Ephtfe. 

2.  FIGENA',  Montagne  de  Natolie  près  « Ibid. 
d'Ephcfc:  les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom 

de  Pactyes  Mon». 

FIGERA k,  ou  Cap  del  Oro,  ancien-  * IW. 
netnent  Capharfum  ou  Caphereum  Prv- 
montorntm  , c'eft  le  Cap  le  plus  Oriental  de 
l'Ifle  de  Ncgrepont  vers  les  Ifles  de  Schirro 
& d’Andros.  II  eft  environÿ  de  rochers  qui 
en  rendent  l’abord  dangereux.  Nauplius  Roi 
de  Ncgrepont  pour  vanger  b mort  ac  fon  fik 
Pabmcde  qu’Ulifle  avoit  tué  en  trahifon , fie 
allumer  un  Fanal  fur  ce  Cap.  Les  Grecs  qui 
retDumoient  du  fiége  de  Troye  penfant  à ce 
lignai  que  ce  fut  un  bon  port  y vinrent  ab- 
border , & pluficun  y périrent. 

$.  Mr.  Baudrand , ou  fon  éditeur  François 
fe  trompe  lorfqu'il  dit  que  k Cap  de  Figera 
ou  dd  Oro  eft  vers  les  Ifles  de  Schirro  8c  d’An- 
dros. Il  faloit  dire  vis-à-vis,  8c  à l'Occident 
de  l’Ifle  de  Scio.  Celle  de  Scire  eft  bien  loin 
delà  plus  au  Nord  8c  celle  d’Andros  cli  beau- 
coup plus  au  midi. 


FIG.  FIJ.  FIL  F IM.  FIN.  57 

FlGLINA,  Ville  d’Italie  dans  le  ttrriroî-  dicatcurs;  de  forte  qu’ils  font  riches  Se  ref- 

rede  Rome  fur  b voye  Sabria  fclon  l’Auteur  pcètcz;  mais  ils  relèvent  des  Aralacs  de  Béni* 

• Thefiur.  de  h Vie  de  Se.  Laurent  citée  par  Ortclms*.  csrragi  qui  ont  plus  de  quatre  mtllc  chevaux 

4 ffWrW  FlGOb , en  Latin  Fig* , petite  Illc  de  la  Se  font  le»  plus  grands  voleurs  de  toute  la  Nu* 

u»  >7 «/•  Mer  Mediterranée  dans  le  Dérroit  de  Boniface  midie. 

fur  b côte  de  Sardaigne.  Quelques-uns  la  Mr.  Corneille  écrit  Fidvic  ou  Fi- 

pitnncnt . pqur  l’ancienne  Phiiuoms  InfnU  , GLIC  , aparemment  par  la  faute  de  fon  co- 
que d’autres  croient  être  la  Cdticr*,  dans  le  pifte  qui  a trouve  dans  b Relation  du  Bilcdul- 
Colphe  de  Longofardo.  gerid  par  b Croix  f,  le  Pays  de  Fighig  , ce  f Afrique 

FIGUE  R AS,  comme  difent  les  Efpagnols,  qui  revient  à b meme  prononciation  que  Fi-  T.x.p.jn* 
ou, comme  difent  les  François,  Figuier  es,  en  guic.  Mais  comme  ce  dernier  Auteur  ne  fait 

Latin  ficuAri*  ou  Fit*rU,  Bourg  d’ El  pagne  que  copier  de  mot  à mot  le  Marmol  François, 

en  Catalogne  dans  l’Ampourdan;  fur  la  rou-  on  peut  ignorer  1a  reifun  qu’il  a eue  de  chan- 
te de  Gironc  à Perpignan.  Mr.  de  l’Iflen'en  ger  l’Orthographe  de  fon  Auteur.  Mr.  Bau- 

fiit  qu'un  Village  fur  fa  Carte  d'Efpagne.  c'a  drand  n’en  dit  rien. 

été  une  Ville  Se  même  affez  ancienne.  Puja-  FIGULNENSIS  PORTA  * , l’une  des 
t Maret  dez  ciré  par  Mr.  .de  Marca  * conclut  cette  portes  de  b Ville  de  Rome.  On  l’apclb  aufli  u * 

lmp. p.  antiquité  d’une  inscription  qu’on  y voit  de-  Viminalis.  C’eft  aujourd'hui  la  Porte 

,81’  vant  b porte  de  l'Egliic  de  St.  Pierre.  i>t  Sainte  Agnes. 

FIJUM  , Ville  d'Egypte  félon  Davity, 

D.  M.  &'  Mr.  Corneille.  Voy  z Fiüm. 

M.  Val  Plavinio  B.  Cos.  FILADELPHIA.  Voyez  Albclurs  & 


Val.  Geminuj 
Fratri  Oetimo. 

Ce  nom  Ficaria  , ni  celui  de  Ficvaria  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  anciens  Itinéraires. 
Mais  en  échange  les  diftances  marquées  pour 
J t'NCA  RI  a conviennent  à Figucras,  tant  dans 
l’Itinéraire  d’Antonin  que  dans  b Table  de 
Peutinger.  CeU  a fait  croire  à Mr.  de  Marca 
que  Juncaria  eft  l’ancien  nom  de  Figucras  . Ce 
qui  pourroit  faire  de  la  dificulté  c'eft  qu’il  y 
a allez  près  delà  un  autre  lieu  nommé  Jm*~ 
puerai  mais  Mr.  de  Marca  juge  que  la  vallée 
de  Junquera,  Jtt*e*riiu)  qui  avoir 

donne  le  nom  de  JumtrU  à Figucras,  qui  eft 
à une  de  fes  extremitez,  a pu  le  donner  enfuitc 
à JunqucTa  qui  cft  à l’autre  ex tremire,  Se  qui 
eft  1a  Deciana,  ou  Deliana  de  b Table 
de  Peutinger.  Figucras  ayant  été  détruite  par 
les  Goths  ou  Vandales,  fut  rétablie  par  Jac- 

rs  I.  Roi  d'Arragon  l’an  1157.  qui  lui 
na  le  privilège  de  Ville  Royale.  Elle  por- 
*oir  déjà  le  nom  de  Fk*ri*.  C’eft  très-peu  de 
«hofe  à prefent , & elle  n’a  prefque  aucun 
Commerce  que  de  bas  d’Eftaroe,  qui  fe  fa- 
briquent aux  Villages  des  environs,  qui  font 
agréables  & fertiles  en  fruits  & en  vins. 

FIGUIER , Cap  d’Efpagne  fur  b côte  de 
Guipufco.1  près  de  Fontarabie.  Les  Géogra- 
phes difputent  fi  c’eft  là,  ou  1 St.  Sebaftien 
qu’il  faut  pbeer  le  promonroire  a pelle  Pirene 
i Nept.  par  les  Anciens.  d Ce  Cap  du  Figuier  cft 

*"“«■  par  les  16.  d.  44'.  de  longitude  Si  4$.  d.  El', 

de  latitude- 

, Uvmtl  FIGUIC',  Canton  d’Afrique  au  milieu 
T.  3.I.7.  du  defert  de  Numidie  où  font  trois  Châteaux , 
à cinquante  lieues  de  SugulmcfTc  du  côté  du 
Levant.  Les  habitant  font  riches  Se  ont  quan- 
tité de  fort  bonnes  dates.  Les  femmes  y font 
des  draps  de  bine  qui  font  comme  des  courte- 
pointes , ou  couvertures  piquées . mais  fi  fines 
& fi  minces  qu’on  diroit  qu’elles  font  de  foyc. 
On  vend  ces  draps  fort  cher  en  Barbarie,  où 
ils  fe  debirenc  Se  particulièrement  dans  Fez  Se 
dans  Trémécen.  Les  hommes  fonr  rrès-fpiri- 
tu:ls.  Se  les  uns  trafiqu  nt  en  Nigritic,  les 
Eutres  vont  étudier  dans  Fez  Se  étant  de  re- 
tour en  Numidie,  ils  fe  font  Alfàqui*  &.Prc- 
Ttmt  II.  Part.  2. 


Phiaddphie. 

FILÆ  , lieu  d’Egypte  dans  b Thebaïde 
fclon  Antonin*.  Voyez  Pmilæ.  * 

F1LIPPOPOLI.  Voyez  Philippi  & 
PHILIPPOrOLI. 

FILLECK,  Ville  de  la  hante  Hongrie 
dans  le  Comte  de  Sjq  fur  h petite  Rivière 
d’Ipol,  d'.nicrc  b foret  de  Monac  fclon  Mr. 

Corneille  ; ou  plutôt  dans  le  Comte  de  No- 
vigred  à l'cxmmitc  Septentrionale  Se  aflêz 
près  des  fourccs  d’une  Rivière  qui  tombe  dans 
celle  d'Ipob  LlonMr.de  rifle';  cette  Ville,  ; Carte 
qui  a un  Château  fur  b Montagne  au  Sud-  pnic.  <Se  b 
Oueft  de  bquille  elle  eft  fituée,cft  au  Nord  Ho,*r,e 
Se  à onze  lieues,  ou  heures  de  chemin  d’A- 
pria;  ou,  ce  qui  cft  b même  chofc.à  plus  de 
fix  prends  milles  Se  demi  d’Allemagne;  quoi 
que  Mr.  Baudrend  n’y  en  compte  que  trois  j 
en  quoi  il  fe  trompe  ; aufli-bicn  que  quand  il 
dit  qu’il  y a un  peu  moins  de  diftance  de 
Filleck  à Caffovie  qui  en  cft  à près  de  quinze 
milles  de  ij.  au  degré.  k Les  Turcs  s’en  titift.  8e 
étant  rendus  maîtres  en  1554.  ks  Chrétiens  y defc.du  R. 
ctoient  rentrez  depuis.  Dans  les  derniers  trou-  J1'  Ho°B‘ 
blés  les  mccontcns  de  Hongrie  s’en  emparèrent  ’ J‘ 
en  1682.  & firent  prifonniers  les  Soldats  de 
b Garnifon  avec  le  Baron  Cohari  qui  com- 
mandoit  dans  b Pbcc  : l’année  fuivante  Jean 
Sobieski  Roi  de  Pologne  après  avoir  fait  lever 
le  Siège  de  Vienne  & fauve  l'Empire,  reprit 
Filleck  avec  quelques  autres  Pbces  fortes  d’où 
il  chafia  ks  Turcs. 

FIMBRIA,  nom  Latin  de  l’iftc  de  Feme- 
rin  en  Dannemarc. 

FIMES.  Voyez  Fismes. 

1.  FINAL,  Ville  d'Italie,  fur  b côte  de 
Gènes  & dans  b Rivière  Occidentale  de  l’Etat 
de  Gènes1.  Il  y a une  Citadelle  bâtie  pref-  lCtm- Di4fc 
ue  entièrement  fur  un  rocher  Se  aufli  conG- 
erable  par  fon  afliéte  que  par  fes  fortifications 
qui  font  très-bien  entretenues.  La  V.llc  eft 
entourée  de  murailles  Se  deux  Forts  gardent 
l’avenue  de  b Montagne  fur  bquelle  cft  élevé 
le  Chàreau  <jui  cft  flanque  de  quatre  tours. 

Final  porte  titre  de  Marquifat,  & ce  Marqui- 
fat  na  que  fix  milles  de  long  du  côte  de  b 
Mer,  où  deux  pointés  lui  fervent  de  limites. 

(Les  fix  milles  de  cet  Auteur  ne  font  pas 
H deux 
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deux  lieues  de  15.  au  degré)  » mais  il  s'étend 
jufques  dans  les  Montagnes  de  l'Apennin.  Il 
a etc  pofledé  long-temps  par  la  Mailbn  de  Car- 
rtto. Alphonfe  de  Carrtto  I.  de  ce  nom  Mar- 
quis de  Final  fit  travailler  aux  fortifications  de 
cette  place.  L’Empereur  Maximilien  I.  lui 
donna  pouvoir  de  faire  battre  monnoye.  Phi- 
üppc  IL  Roi  d'Efpagne  * s'enempaiacn  IJ71. 
que  l'jiuJ  au  préjudice  d' Alphonfe  II.  fils  de  cct  Al- 
t .f  «end u phonfe  I.  8c  les  Marquis  de  Carrtto  ayant 
aux  tipa-  trouvé  moyen  depuis  ce  temps-là  de  rentrer 
le  t^ans  Final  * ^ confcrvercnt  jufqu’en  1601. 

dernier  Mar-  que  le  Marquis  de  Fuentcs  s’ en  rendit  maître 
qui»  André  par  ordre  de  Philippe  III.  Roi  d’Efpagne. 
Siurcc.  L’Efpagnc  a pofledé  ce  Marquifat  jufqu’au 
4 Mémoire*  commencement  de  ce  ficclcb, qu'il  a été  occu- 
du  temps,  pé  par  les  Alliez  de  l'Archiduc  Charles  au- 
jourd’hui Empereur , lequel  a vendu  la  Ville 
8e  Marquifat  de  Final -aux  Génois  qui  avoient 
d’autant  plus  d'interet  à faire  cette  acquilition 
que  ce  pays  coupe  leur  Pays  en  deux.  Le 
Duc  d'Uzcda  les  en  mit  en  pofleflion  le  1. 
/ D’Août  171  * Final  eft  environ  cinq  mil- 

icrr.p.Sp.1  k*  ^ l’Oueft-nord-oucft  du  Cap  de  Noli.  Il 
y a deux  Fortercflcs  trcs-confidcrablcs  proche 
l’une  de  l'autre  » lîruécs  fur  une  Colline,  au 
pied  defquelîes  on  voit  un  grand  Village  fur 
le  bord  de  la  Mer,  devant  lequel  on  peut 
mouiller  dans  une  nccclTité  par  5.  6.  8c  8. 
brafïcs  d'eau  ; mais  on  n’y  a nul  abri  des  vens 
du  large.  Venant  du  côté  de  l’Oueft  on  le 
rcconnoit  par  une  grofle  pointe  fur  le  haut  de 
laquelle  font  plu  (leurs  fables  blancs  qui  fe 
voyent  de  fort  loin , enfuire  on  voit  les  Cita- 
delles, .ourre  que  le  Cap  de  Noli  en  donne 
une  entière  cnnnoiffancc.  On  ne  peut  voir 
ccs  taches  de  (âblc  lors  qu’on  vient  du  côté 
de  l’Eft.  Quelques-uns  écrivent  Finale. 
éM»;*  1.  FINAL-,  on  Final*,  petite  Ville  d’I- 

,ui-  talic  au  Duché  de  Modcnc  au  Nord-cft  de  cet- 
te Ville  8c  dans  une  Iflc  que  forme  la  Rivière 
du  Panaro,  fur  les  confins  du  Mantouan  8c  du 
* HamJnmd  Fcrrarois.  * On  l’appelle  fouvent  Final  de 
IA.ijoj.  Modcnc  pour  le  diftinguerde  l'autre. 

FINANA.  Voytz  Accitum  8c  Fini- 
ana. 

FINCHALE.  Voyez  Finkelet. 

FINDA,  Royaume  du  Japon  dans  l’Ifle 
ou  Prefqu’Ifle  de  Niphon  asrcc  une  Ville  de 
même  nom.  Selon  Mr.  Rebnd  c’eft  une  Pro- 
vince qui  a au  Nord  celle  de  Jctfioe,  à l’O- 
rient celle  de  Sinang,  au  Midi  celle  de  Mino, 
te  à l’Occident  celle  de  Jetfifccn. 

FINE,  ou  plutôt  Porto-Fine,  en  Latin 
Delphini  Port hs , Bourg  d'Italie  dans  l’Etat  de 
Gènes  fur  le  Golphc  de  Rapallo  à fix  lieues 
de  b Ville  de  Gcnes.  U y a un  Port  de  Mer  $ 
avec  un  Cap  nomme  Pointe  de  Porto- 
Fin,  ou  Porto-fine.  La  Pointe  de  Porto-fin, 
/ P-S4*  cft-il  dit  dans  le  Portulan  de  la  Mediterranée  f, 
fait  l'entrée  du  Golphe  de  Rapallo  ; elle  efl 
facile  à reconnoître  par  quelques  tours  & un 
petit  Fort  quarré  qui  eft  fur  le  haut;  outre 
qu'on  y voit  une  chapelle  entre  deux  rochers, 
comme  une  cfpccc  de  coupure  : cette  poinre  eft 
efearpée  de  toutes  pans  8e  baffe  par  fon  extré- 
mité ; on  la  peut  ranger  de  fort  proche.  Le 
Portofin  eft  une  petite  Calanque  fïtuée  entre 
deux  Montagnes,  en  dedans  de  cerrc  pointe, 
environ  un  quart  de  lieue  8c  de  ce  même  côté  j 


FIN. 

clic  a environ  140.  toifes  de  long  8c  70.  de 
large.  On  n’en  peut  découvrir  l’entrée  à 
moins  d’en  être  prefque  par  le  rwers.  On 
voit  fur  le  haut  de  la  pointe  de  la  gauche  en 
encrant  un  petit  Fort  prefque  quarré,  armé  de 
quelques  canons  8c  fur  b droite  dudit  Fort, 
le  de  Porto- fin,  où  tout • le  long  il  y 
a un  quai  avec  des  piliers  pour  amarer  les  bâ- 
tùncns.  A l'entrée  du  Port  il  y a dix  à dou- 
ze bofles  d’eau  8c  trois  à quatre  par  le  milieu , 
fond  d'herbe  vafeux.  Il  n’y  a que  le  Vent 
du  Nord  qui  donne  dans  l’entrée  du  Port  8c 
ne  peut  caufcr  de  grofTe  Mer  parce  qu'il  vient 
du  côté  de  terre.  On  ne  peut  découvrir  b 
Mer  du  large  lors  qu’on  eft  dans  ce  Port.  Il 
n’cft  propre  que  pour  des  galères  8c  barques. 

Car  pour  des  VaifTcaux  , ils  y feroicnc  trop 
engagez  & reflerrez. 

FINEN.  Voyez  Funem. 

FINES.  Voyez  Ad  Fines. 

FINGERLA,  félon  Mr.  Corneille  , ou 
ViNr.REiA  félon  Mr.  de  l’Ifle  ; Bourgade 
des  Indes  au  Royaume  de  Vifapour  fur  la  cô- 
te de  Malabar  au  Nord  de  Goa  & à l’embou- 
chure de  b Riviere  de  Dcry.  Cette  Place  eft 
aux  Hollandois  qui  y ont  un  Comptoir.  Au 
Nord  des  Iflcs  brûlées  eft  un  écueil  nommé 
Pierre  de  Vingreb. 

FINGO,  Royaume  du  Tapon.  Mr.  Re- 
bnd écrit  Figo.  Il  eft  fur  fa  côte  Occidenta- 
le de  l'Ifle  Kioefioe  que  les  Canes  ordinaires 
8c  Mr.  Baudrand  nomment  Saicoco.  Il  a au 
Nord  les  Provinces  de  Tfuckingo  8c  Boengo; 
à l’Orient  celle  de  Fioega;  au  Midi  celles  d’O- 
fummi  8c  de  Satfumaj  b Mer  le  borne  au 
Couchanr.  Il  a une  Ville  de  mctnc  nom.  C’eft  ■*** 
une  chofc  aflez  commune  en  A fie  que  Leslfles, 

Provinces  & Royaumes  prennent  le  nom  de  U 
principale  Ville , quoi  que  ce  ne  foit  pas  une 
chofc  generale. 

FINIANÀ  ou  Finana*,  Bourg  d’Efpa-  / MsaJrmà 
gne  au  Royaume  de  Grenade  à trois  lieues  de  l7°fi 
b Ville  de  Baça  du  côté  du  Midi.  Il  n’cft 
gucrcs  remarquable  que  par  fon  ancienneté 
qui  eft  confiderable  s'il  eft  vrai  que  ce  foit  b 
Ville  nommée  Accitum  par  les  Anciens. 

FINICHIA  , Port  de  Mer  de  l’Ifle  de 
Candie  dans  fâ  partie  Méridionale  8c  au  terri- 
toire de  b Canée  à huit  mille  pas  de  Caftcl- 
Sfàccia  au  Couchant  en  allant  vers  le  Cap  de 
Crio  dont  clic  eft  à vingt-cinq  mille  pas.  Mr. 

Corneille  y met  un  Bourg  après  Mr.  Mari. 

Mr.  Baudrand  d’après  qui  ils  parloient  n’y 

met  point  de  Bourg,  nuis  un  Château.  Le 

P.  Coronelli  h n’y  met  ni  Château  ni  Bourg.  h Ifcluio. 

Ccs  mêmes  Auteurs,  excepté  le  dernier, difent 

que  c'cft  le  Phoenix,  ou  PhtemcHS  Portus  des 

anciens. 

FINISCHIA4,  Rivière  de  l’Ifle  de  Can-  i INJ. 
die  dans  le  territoire  de  Rerimo  aux  frontières 
du  territoire  de  b Cancc.  Elle  coule  du  Nord 
au  Sud  & fe  perd  dans  b Mer  à l’Occident  de 
Caftcllo  Melletri. 

i.FINISTERRE,  ou  Finistère.  C’eft 
le  Cap  le  plus  Occidental  non  feulement  de  b 
Galice  8c  de  l’Efpagne,  mais  encore  de  tout 
le  grand  Continent  de  l’Europe.  Delà  vient 
que  les  Latins  dans  un  temps  où  l'on  ne  con- 
noifloit  rien  au  delà  l'ont  nommé  Finis  Ter- 
ra, c’eft-à-dirc,  l'extrémité  de  bTcrreou  le 
bout 
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bout  du  Monde.  Prolomée  le  nomme  Ni» 
Kium  dans  quelques  Exemplaires  , 6c  Sa- 
crum félon  d’autres;  mais  il  fe  trompe  lors 
qu'il  le  fait  plus  Oriental,  de  i.  d.  44.  que 
le  Cap  de  Saint  Vincent  qu’il  nomme  Sacrum. 
Mrs.  Bnudrand , Maty , & Corneille  fe  trom- 
pent auili  quand  ils  difent  que  ce  .Cap  cil 
» L.+.C.  ïsirtabrum  Promontoritan.  Pline  * nomme 
»*•  ainfi  non  le  Cap  de  Finifterre  qu’il  nomme  b 

«t.U*C’  Cblticum  Promontomum;  mais  celui 
qu’on  appelle  aujourd’hui  C*po  di  Roc*  Sintr* 
qui  eft  auprès  de  Lisbonne  6c  bien  loin  delà. 
Voyez  au  mot  Caf. 

1.  FINISTERRE,  Bourgade  d’Efpagne 
dans  la  Galice  fur  la  côte  6c  au  Cap  de  meme 
nom. 

§.  Mr.  1‘Abbl  de  Vainc  dit  que  c’cft  une 
petite  Ville;  Mr.  de  l’Ifle  au  contraire  n’en 
Ait  qu'un  Village.  Cet  Auteur  dit  aufii  mal 
que  ceux  que  j’ai  déjà  citez  que  ce  Cap  cil 
apcllc  par  les  anciens  jhtabntm  6c  Ce  hic  mm 
P remous  or, nm  6c  par  quelques-uns  Nurutm. 
Il  y auroit  plus  de  vraifcmblance  à dire  que  le 
Bourg,  ou  la  petite  Ville  de  Fioiftere  eft  à 
peu  près  au  même  lieu  que  I’Artabrorum 
t L.a.e.6.  Portus  de  Ptolomée'. 

F1NKELEY  , en  Latin  Fi»ck*l* , ou  Fin- 
cenk*l*  ; Ville  d’ Angleterre  dans  la  Province 
de  Northumbcrland , au  Diocèfe  de  Durham. 
Mr.  de  Rapin  Thoyras  qui  nomme  ce  lieu 
/”'{*•  FiNCHALESd,  dit  qu’en  798.  un  Synode  y 
T."t7.'p.  ^ut  afLmblé  par  Eanbald  Archevêque  d'Yorck  : 
#6g.'  il  ajoute  que  le  defftin  de  cette  Afferob  ce  étoit 
de  régler  certaines  chofcs  qui  regardoient  la 
Difcipline;  mais  queparoccafion,  l’ Archevê- 
que y fit  lire  les  Canons  des  cinq  Conciles  ge- 
neraux qui  furent  unanimement  reçus. 

FINLANDE,  c’cft-i-dirc,  Pays  des  Fin- 
ncs.  Ce  pays  eft  diverfement  nommé  par  les 
Anciens.  Tacite  nomme  le  peuple  Fenni, 
r#  L.  4.C.  flnî  nommer  le  Pays.  Pline  1 le  nom- 
me  Epicia,  dans  tous  les  Manufcrirs  6c  il 
n’cft  pas  le  fcul.  Voyez  Epicia.  Le  R. 
P.  Hardouin  préféré  néanmoins  Eningia; 
/lia.  Pline  f en  fait  une  Ifle;  quoi  que  ce  ne  foit 
qu'une  Prcfqu’Ifle.  Au  lieu  d Fnirsgt*  Ccllarius 
veut  qu'on  life  FimiMgi*.  Les  Auteurs  Mo- 
derne-, onc  dit  Finnxa,  & Finnonia.  Rien 
n’cft  plus  ridicule  que  l’Etymologie  que  don- 
ne Zicgler  du  nom  Finland;  il  prétend  qu’il 
vient  du  mot  Fin  dans  le  fens  de  beau,  agrca- 
X ble.  Celle  du  favant  Wagcnfcil 1 ne  vaut  guc- 

p.  gU,  res  mieux.  Il  veut  que  les  anciens  Suédois 

étant  fouvent  infeftez  par  les  Finois,  qu’il 
nomme  Finnonbs  , en  apellcrent  le  pays 
Fienden-land,  c’eft-à-dirc  pays  des  Enne- 
mis 6c  par  contraéHon  Finland.  Pourquoi 
chercher  une  autre  dérivation  de  ce  nom  que 
celle  du  peuple  Fenni»  ou  Finni  que  les 
Anciens  y placent  ? Ce  pays  qui  a été  un 
Royaume  feparé  eft  prefertement  une  Provin- 
ce de  Suède.  Il  eft  borné  à l’Occident  par 
le  Golphc  de  Bothnie,  au  Midi  par  celui  de 
Finlande  6c  par  l’Ingrie,  il  a à l’Orient  l’Em- 

C"  c Rufticn  & au  Septentrion  h Bothnie  6c  la 
pooie.  Ce  pays  comprend  fix  grandes  con- 
trées ,qui  font 

I.a  Finlande  propre, 

La  Cajanie, 

7 cm.  //.  Part.  a. 


FIN.  y, 

Le  Tavafthfand,  ou  1a  Tavaflie 
avec  1-lflc  d’Aland 
Le  Niland , 

Le  Savolax, 

La  Carclie. 

La  Finlande  en  general  eft  un  pays  abondant 
en  beiiiaux  & en  pâturages,  la  pcchc  y four» 
nit  une  extrême  quantité  de  poiftbn  que  l’on 
tranfponc  dans  la  Suede  proprement  dite  ; où 
elle  envoyé  auffi  beaucoup  de  beurre  & de  fro- 
mages. La  langue  que  l’on  y parle  eft  parti- 
culière &difcrcntc  de  laSuedoife.  Mais  un  Sué- 
dois & un  Finois  ne  biffent  pas  de  s’entendre, 
ce  qui  fuppolc  une  affinité.  André  Burxus, 

& apres  lui  le  lavant  Wagenfeil,  difcnt  h qu’ci-  i 
le  n’a  point  la  lettre  F.  qu’elle  n'a  pas  un  fcul 
moi  qui  commence  par  B , ou  par  D,  ou  par 
G , ou  par  deux  confonnes;  6c  que  c'eft  U 
caufe  pour  laquelle  les  Finois  ne  fauroienr  a- 
prendre  les  autres  Langues  à moins  qu’ils  ne  s’y 
exercent  dans  leur  enfance;  car, ajoute  ce  me- 
me Ecrivain , lors  qu’ils  font  grands  il  ne  leur 
eft  pas  polïiblc  d’attraper  la  prononciation  de 
ces  lettres:  ils  n’ont  aucune  aiference  de  genre 
6c  n'ont  qu'un  fcul  article  qui  eft  St  6c  qui 
convicnr  aux  deux  Sexes.  Au  lieu  de  ces  par- 
ticules que  nous  a pelions  prepofirions,  parce 


qu’on  les  met  devant  les  mots,  ils  en  ont 
d'autres  qu’ils  mettent  après  6c  que  l’on  pour- 
roit  nommer  poftpofi  lions.  iLs  ont  auffi  leur 
poefic;  les  vers  qui  font  de  huit  fyllabes  ne 
font  pas  ritr.cz,  nuis  tout  l'artifice  confiftc  en 
ce  qu’il  y a deux  ou  trois  mots  qui  commcn-  . 
cent  de  la  meme  maniéré.  Tacite  1 parle  des  cJmJu 
anciens  Finsus , comme  d’un  peuple  très-bu-  : 
vage  , 6c  très-pauvre.  Famis  mir * ftrit*i% 
fad*  f au  per  us.  Il  ne  fait  s’il  doit  les  com- 
prendre dans  la  Sarmatie  ou  dans  la  Germanie. 

Il  met  entre  eux  6c  les  peucint  des  forêts  &dci 
Montagnes  où  alloient  exercer  leurs  briganda- 
ges les  Venedes  peuple  dont  le  Golphe  de  Dant- 
zig a pris  le  nom  Latin  de  PhsedicMs  Sinus  ; & 
ce  partage  de  Tacite  fait  voir  qu’il  ne  eroioit 
pas  que  le  pays  des  Finncs  fut  une  Ifte,  com- 
me Pline  l’a  cru.  La  Religion  dominante  du 
Pays  de  Finlande  a été  long  temps  celle  du  Ri-  . 
te  Grec  “,  qu’il  avoir  reçu  des  Ruffiens  fes  £££* 
maîtres;  mais  b domination  Suedaifc  y a fub-  p.4>/. 
fliiuc  la  Religion  Luthérienne  qui  eft  celle  du 
Roi  & du  Royaume  de  Suède.  Cette  Cou- 
ronne avoit  perdu  toute  b Finlande  durant  la 
dernière  guerre , mais  elle  lui  a été  rendue  par 
le  Traité  de  Paix  à la  Teferve  d’une  partie  de  U 
Carelic  où  font  les  Villes  de  Wibourg  & Kcx- 
holm  lefquellcs  font  maintenant  de  l'Empire 
Ruflien.  Les  limites  paffent  à trois  lieues  au 
Nord  de  Wibourg  ; & le  fief  de  Kcxholm  eft 
partagé  entre  les  deux  Puiffances;  de  forte  que 
la  Capitale  de  ce  nom  eft  à la  Ruffie  qui  de 
fon  côte  a cédé  à la  Suede  la  partie  que  les 
Ruftïcns  avoient  de  ce  même  fief,  comme  on 
lit  plus  au  long  dans  le  Traité  de  Ncuftad  *.  La  1 Art‘8' 
Finlande  a titre  de  Grand  Duché. 

LA  FINLANDE  PROPRE™,  Provin- 
ce  du  Grand  Duché  de  Finlande.  Elle  fe  di-  *rêbfié  h» 
vife  en  Finlande  Septentrionale  6c  en  Meridio- 

deMr.de 

naJe.  riûc. 

LA  FINLANDE  SEPTENTRIONA- 
LE ; c’eft  b partie  de  la  Finlande  propre  qui 
H a avance 
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avance  le  plus  au  Nord  le  long  du  Golphe  de 
Bothnie  à l'Occident.  Elle  a au  Septentrion 
b Cajanic  de  laquelle  elle  eft  feparcc  par  b Ri- 
vière Kiro  i la  Tavaftie  à l’Orient  & la  Finlan- 
de Méridionale  au  Midi.  Elle  en  efl  fcparc'e 
parla  Rivière  Aurajoki,  laquelle  coule  à Abo; 
elle  eft  fousdivilc'e  elle-même  en  deux  Centu- 
ries ; la  haute  & b baffe  , te  en  deux  terri- 
toiresque  l’on  nomme  les SAt*gM»diti.  Ses  lieux 
principaux  font  Biorncbourg,  Raumo,  Ny- 
kork,  Nyllad,  ou  Ncuftat  j te  Wirmo  qui 
font  des  places  maritimes. 

La  FINLANDE  MERIDIONALE, 
eft  la  partie  de  b Finlande  propre  b plus  avan- 
cée vers  le  Midi  entre  b Finlande  Septentrio- 
nale au  Nord , la  Mer  Baltique  au  Couchant , le 
Golphe  de  Finlande  au  Midi,  A*  leNybnd  au 
Levant.  On  la  divife  aufli  en  deux  territoi- 
res. Elle  n’a  de  places  fort  remarquables  qu’A- 
bo  Capitale  de  toute  b Finbndc,  Biorno  te 
Hango  port  célébré. 

Le  GOLPHE  DF.  FINLANDE,  partie 
de  la  Mer  Baltique  qui  s’étend  d’Occidcnt  en 
Orient  entre  U Finlande  au  Nord , PIngrie  à 
l’Orient  & l’Eftonic  au  Midi.  Il  peut  avoir 
environ  quatre-vingt-dix  lieues  marines  dans 
fa  longueur;  quatorze  de  ces  mêmes  lieues  de 
largeur  I Ion  entrée,  & trtnte  depuis  l’em- 
bouchure de  b Rivicre  de  Narva  jufqu’au 
port  de  Wibourg.  Il  communique  au  Lac  de 
Ladoga  par  b Rivière  de  Nieve  ou  Nie,  fur 
laquelle  eft  b Ville  de  St.  Pctersbourg,  Ville 
nouvellement  bâtie;  Cronflot  a prefenrement 
an  port  très-confiderable.  L’iflc  de  Hogh- 
land  eft  b plus  grande  de  toutes  , celles  de 
Nerfwo  & de  Ruttenzari  font  beaucoup  moin- 
dres. Les  côtes  de  ce  Golphe  font  pleines  de 
roches  8c  d’I  fiers  fur  tout  au  côte  Septentrio- 
nal. Il  y a suffi  divers  bancs  de  fable  au  Mi- 
di de  l'iflc  de  Hoghland,  8c  des  Ecueils  de 
roche  entre  b Ri  vitre  de  Narva  8c  l’Ifle  de 
Ruttcnfari,  8e  depuis  l’iflc  de  Nerfwo  juf- 
.qu’au  port  de  Vibourg.  Les  premiers  font 
nommez  les  Ecueils  de  Ruflie.  Les  Suédois 
nomment  ce  Golphe  Finske-Sioen  c’cft-à- 
é Suee.  dire,  Mer  de  Finlande;  & Zeylcr*  apelleSio- 
éclc.  p.  ip.  j i nm  les  Finois  qui  habitent  le  long  de  b 
Mer;  ces  mots  font  corrompus  du  Suédois 
o Cr  Schoe,  qui  doit  fe  prononcer  comme  nous 
lirions  Ch  »,  par  une  diphthongue  telle  qu'elle 
eft  dans  le  mot  feu , l’Oir  adouci  fe  prononçant 
comme  en,  ou  au  j ce  mot  au  relie  veut 
dire  Mer. 

FINMARCHIE  ou  frontières  des  Finois, 
Province  de  b Laponie  Danoife  ou  Norwe- 
Al£—  gienne.  Elle  s’étend  depuis  la  Prcfeélure  de 
*' * Saltcn  au  Midi  le  long  de  b côte  vers  le  Nord 
jufqu’au  Cap  nommé  Nordkyn  , à l’Orient 
du  Nord-cap;  & occupe  ainfi  toute  b côte 
Occidentale  du  Gouvernement  de  Wardhus; 
de  laquelle  Mr.  de  l’Ifle  ne  la  diflingue  nul- 
lement. Il  ne  b nomme  pas  même  dans  fa 
« Danîx  Carte  des  Couronnes  du  Nord.  Hermanides' 
4cfc.p.i»8.  jjt  qUC  crtte  contrée  efl  a fiez  peuplée  quoi 

3 u 'elle  le  foit  moins  que  b Norwege.  Mr. 
'Audifret  dit  que  b Finmarchie  4 efl  un  de- 
fert  affreux  où  il  n’y  a ni  Villes  ni  Bourg. 
Ceux  qui  l’habitent,  font,  dit-il,  b plupart 
idolâtres.  Ils  adorent  un  Dieu  particulier  & 
ils  égorgent  en  foft  honneur  des  Vachet  & des 


brebis  dont  ils  lui  offrent  b chair  en  facrificej 
on  les  piendioit  en  hyver  pour  des  betes  fau- 
ves parce  qu'ils  font  tous  couverts  de  peaux 
8c  ne  biffent  qu’une  petite  ouverture  pour  les 
veux.  Ils  s’habillent  en  été  d’une  petite  étof- 
fe verte  te  dreffent  des  tentes  dans  les  prai- 
ries, où  une  partie  eft  occupée  à faire  paître 
les  beftiaux , tandis  que  l’autre  s'adonne  I b 
chiffe  pour  vendre  les  peaux  & les  fournies 
aux  Suédois  qui  les  achcttcnt  aux  foires  que 
l’on  tient  deux  fois  l’année  dans  le  Jempte- 
bnd.  Mr.  Corneille  donne  1a  Finmarchie  I 
b Couronne  de  Suede.  Il  fe  trompe, elle  eft 
à b Couronne  de  Norwege  8c  par  confequcnt 
fous  b domination  Danoife. 

FINNI  ou  Fenni,  nom  Latin  desanciens 
Finois. 

FINOIS,  habitans  de  b Finbnde. 

FINOPOLI , ou  Filopoli  , Vilbged’A- 
fie  dans  b Rorranie  fur  b Mer  Noire  à l’em- 
bouchure du  Delcon  du  côté  du  Midi,  félon 
Mr.  Baudrand  qui  ajoute  que  ç’a  été  autre- 
fois une  Ville  ancienne  nommée  Phinopolis. 

Vovcz  ce  mot. 

FINSTERWALD*,  petite  Ville  d’Alle-  jjgj* 
magne  dans  b baffe  I.uface  au  bord  Occidcn-  Luùt.  p.8i, 
tal  de  b Dober  Rivière  qui  tombe  dans  la 
Spréc.  Elle  a été  incendiée  par  les  Suédois 
durant  les  Guerres  civiles  d’Allemagne. 

FIOHTELBERG  Montagne,  Mr. Cor- 
neille fait  un  article  particulier  de  cette  Mon- 
tagne d’où  il  dit  que  le  Mcyn  8c  l'F.gcr  pren- 
nent leurs  fourccs.  Un  peu  de  réflexion  lui  au- 
roit  fait  remarquer  que  dam  l’Auteur  qu’il 
cite  les  Imprimeurs  ont  mis  un  O pour  un  C 
8c  fait  Fiohtelberc.  de  Fichtelberg  dont  il 
avoit  déjà  fait  un  article. 

FIONDA,  en  Latin  FiotuU,  Phufelii,  & 

Pitrujfa  ancienne  Ville  Epifcopale  d’Afie  dans 
b Narolie  fur  le  Golphe  de  Satalie  du  côté  du 
Couchant  félon  Mr.  Baudrand  f qui  ajoure/ >7 
qu'elle  eft  fort  déchue.  Voyez  Phaselis 
Ville  de  b Pamphylie. 

FIONIE  , c’eft  ainfi  que  quelques  Au- 
teurs expriment  en  François  l’Ifle  de  Funen , 
qui  fait  partie  du  Royaume  de  Dannnemarc 
dans  b Mer  Baltique,  te  que  l’on  nomme  en 
Latin  FionU.  Quelques  Auteurs  b nomment 
Finne.  . . 

FIORE*,  en  Latin  Fier*  ou  OJfu , Rivière 
d’Italie.  Elle  a fa  fource  dans  b Tofcane  au 
Sicnnois  d’où  elle  palfe  au  Duché  de  Caflro. 

Elle  y reçoit  b petite  Rivière  d’Olpita  près 
des  ruines  de  b Ville  de  Caflro,  & delà  fe  jet- 
te dans  la  Mer  de  Tofcane  au-deffous  de  Mon- 
tais» prefquc  au  milieu  entre  Cometo  à l'O- 
rient te  Orbitelk)  à l’Occident. 

*.  FIORENTINO,  (il)  pays  d’Italie, 
nous  difons  en  François  le  Florentin,  ou 
le  Territoire  de  Florence. 

t.  FIORENTINO*1,  en  Latin  FUrtmU  * Ib:i 
mon.  Château  du  Royaume  de  Naples  dans 
b Pouille  à fix  milles  de  Lucera  en  albnt  vers 
Tarente.  L’Empereur  Frédéric  IL  y mourut 
k ij.  Décembre  ia^o. 

FIORENZA,  Ville  d’Italie  Capitale  de 
b Tolcane.  Voyez  Florence. 

i.  FIORENZUOLA  ‘ , en  Latin  Fl - 1 ^ 
rtrnioL i,  Vilk  d’Italie  en  Lombardie,  au  Du- 
ché de  Parme  8c  dam  l’Etat  de  Bouffer, dans 
une 
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une  fort  belle  plaine , à fix  milles  du  Bourg 
Saint  Donin  (Borge  Stn  Donino)  au  Cou- 
chant 8c  i vingt-deux  de  Parme  vers  Plaifan- 
cc  dont  elle  cfl  à treize  milles.  Voyez  au  mot 
Fioentia  les  méprifesde  quelques  Modem» 
fur  l'ancien  état  de  ce  lieu. 

4 ibLL  z.  FlORENZUOLA*,  en  Latin  Flo- 
rent u i Florent inum  8c  Furent inmm.  C’étoit 
autrefois  une  Ville  Epifcopa'c  de  la  Pouille.  Ce 
n'efl  plus  qu’un  Village  de  la  Capitanate  près 
de  Nocen,  où  fon  Evêchc  a été  transféré  & 
uni. 

3.  FIORENZUOLA.  Voyez  Firen- 

ftVOLA. 

1. FIRANDO,  Ifle  du  Japon  avec  tîtrede 
Royaume , à l’Occident  Septentriona1  de  cel- 
le de  Kioefioe  8c  du  Royaume  de  Fifeen  félon 
la  Carte  du  Japon  par  Mr.  Rcland.  Les  Hol- 
fandois  lui  donnent  148.  d.  30'-  de  lonritude 
félon  leur  maniéré  de  compter  8c  31.  a.  jo'. 
ê y.ceman»  dc  latitude  b.  Mr.  Rebnd  y hit  palfcr  le  157. 
* m7ler  d' dc  •»»g»lude  & ,a  met  entre  les  33.  d.  13'. 

& 33.  d.  30'.  La  première  de  ccs  longitudes 
s’ccartc  moins  dc  la  jufte  pofition  & s'accorde 
mieux  avec  les  observations.  Cette  Ifle  eft 
petite  , 8c  moindre  que  celle  de  Gotto  qui  eft 
au  Midi,  quoique  Mr.  Rcland  la  faiTc  plus 
grande. 

rCtm.Tha.  i.  FIRANDO*,  Port  de  Mer  du  Japon 
H^nd  ****  '^ans  * '^C  dc  firando.  ^ul  *e  premier  lieu 
Japon.  2,1  *lue  choifirent  les  Hollandois  pour  s’établir  au 
Japon.  Le  Port  dc  Firando  eft  plus  propre 
pour  des  barques  i la  maniéré  des  Japonois 
que  pour  de  grands  bitimens.  Son  embou- 
chure étant  fort  étroite  8c  par  confcqucnr  d’u- 
ne entrée  fort  dangereufe.  Il  eft  affcZ  large 
de  circuit  8c  à l'abri  de  toutes  fortes  de  vents 
& d’oragts.  Le  fond  en  eft  limonneux  8c 
uelquefois  même  il  manque  d'eau.  Il  y a 
eux  Villages  fur  la  rade.  Le  Seigneur  de 
l'ifte  ( lorfque  les  Hollandois  ont  écrit  leurs 
relations  il  y a environ  un  fiécle»  ) demeurait 
dans  un  bâtiment  de  planches  qui  faifoient  une 
manicre  dc  toit  & il  n’y  avoir  que  des  Mar- 
chands peu  confidcnbles.  Mais  après  que  h 
Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales 
eut  lait  de  ce  port  une  Etape,  ceux  qui  ont 
commerce  avec  les  Holbndois  y venant  dc 
tous  côtez  on  y fit  des  bitimens  qui  appor- 
toient  tous  les  ans  un  grand  revenu  au  Gou- 
verneur de  Firando.  Les  Holbndois  y bâti- 
rent au  commencement  une  rue  8c  dans  b fui- 
te il  y en  eut  jufqu’à  quarante.  Le  Maga- 
sin qui  appartenoit.à  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  & qui  n’etoit  que  de  bois  étant 
ruiné,  elle  fongea  en  1640.  d’y  faire  conftnii- 
re  un  Edifice  de  pierres,  8c  cette  entreprife 
fut  fulpedc  i l'Empereur  du  Japon  qui  dai- 
gnant que  cet  édifice  ne  (ervît  un  jour  de  Fort 
pour  infuker  fes  Sujets , obligea  les  Hollandois 
de  fc  retirer  à Nanguefaquc. 

Il  n'y  a rien  dc  confiderablc  1 voir  dans 
l’Ifle  dc  Firando  que  le  Château  dc  Firando- 
no  fiere  du  Seigneur  de  rifle.  Ce  Château 
eft  fitué  dans  une  belle  plaine,  & il  y a un 
pont  d'Ardoife  qui  donne  jufqu'à  b première 
cour  8c  qui  eft  gardé  des  deux  côtez  par  trei- 
ze Gardes  qui  ont  tous  des  arquebufes.  La 
première  porte  eft  couverte  de  deux  toits  dont 
le  plus  bas  a plus  de  largeur  que  l’autre.  Les 
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armes  dc  l'Empereur  font  à un  côté  de  cette 
porte  & celles  du  proprietaire  à l’autre  côté. 
Ce  Château  eft  apperçu  dc  fort  loin  à caufe 
qu’il  eft  fur  une  haute  colline  ; mus  fur  tout 
à caufe  de  fa  tour.  Elle  eft  dc  fept  Etages  qui 
diminuent  dc  brgeur  8c  dc  longueur  à mefure 
qu’ils  s’élèvent.  Aux  deux  côtez  du  Château 
il  y a huit  portes , à chacune  dcfquclles  on  ar- 
rive par  un  grand  cfcalier  taillé  fur  b colline 
au  dehors.  Quarrc  Pavillons  bâtis  en  forme 
dc  Dôme  au  pied  dc  cetre  colline  ont  des  Gale- 
ries fourcnucs  par  des  piliers  quarrez  qui  fer- 
vent dc  communication  pour  aller  des  unes  aux 
autres. 

1.  FIRENZUOLA1,  fn  Latin  fUm. 
ticU , Ville  d'Italie  dans  l’Etat  du  Grand  Duc 
dc  Tofcanc  fur  la  Riviere  de  Santcmo  au  pied 
du  Mont  Apennin  & dans  le  territoire  dc  Flo- 
rence , aux  frontières  du  Boulonois , 8c  pref- 
qu'au  milieu  entre  Florence  au  Midi  & Bolo- 
gne au  Septentrion , à vingt-fix  milles  dc  cha- 
cune. 

1.  FIRENZUOLA,  dans  l'Etat  de  Buf- 
feto.  Voyez  Fiorenzuola  i. 

i. FIRMA, ou  Augusta  Firma,  l’un  des 
furnoms  de  b Ville  d’AsTTCis,  qui  eft  pre- 
fentement  Eceja  Ville  d'Efpagne. 

z.  FIRMA , ou  Colonia  Aucusta  Fir- 
ma. Voyez  l'article  fuivant. 

FIRMANORU  M CASTELLUM , an- 
cien nom  que  Pline ‘donne  à la  Ville  de  Ff.r- 
mo  en  Italie.  Voyez  Fermo.  Cicéron  l’ap- 
pelle aufli  Firmum  f. 

FIROUZABAD*,  Ville  de  Perle  ficuée 
félon  les  Géographes  du  Pays  i F z.  degrez 
3 a'.  de  longitude  & i 30.  d.  10'.  dc  latitude. 
C’cft  une  petite  Ville  qu’on  apclloit  autrefois 
Hourbehâion:  fon  terroir  porte  quantité  de 
dattes  & de  fleurs  de  Narciffe  dont  ceux  -du 
lieu  font  une  huile  de  fenteur  que  les  Dames 
recherchent  fort. 

F1ROUZCOUH,  Ville  dc  Perfe  dans  la 
Province  dc  Tabarcftan  ou  de  Mazandran. 
Elle  a pris  fon  nom  d’une  Montagne  qui  en 
eft  voiline  8c  dans  laquelle  il  y a une  Mine  de 
Turquoifcs.  Abbas  Roi  de  Perfe  premier  du 
nom  y fit  bâtir  un  palais  pour  y aller  goûter 
les  délie»  que  fournit  b Mer  Cafpicnne.  Il 
y a quelques  Auteurs  qui  font  cette  Ville  Ca- 
pitale de  b Province  de  Gaur. 

FIRSETîNS  , ancien  peuple  de  b Scandi- 
navie félon  Mr.  d’Auditrct  h qui  les  place 
dans  h partie  du  Royaume  de  Suède  qui  por- 
te aujourd’hui  le  nom  de  Weftman-bnd.  Ce 
feront  apparemment  les  Phiraefi  de  Ptolo- 
mée‘. 

FISARDO  ou  Monte  Fisardo*1,  en 
Latin  Ehbnnns  Mont,  Montagne  du  Royau- 
me de  Naples  dans  b Cabbir  ultérieure  près 
de  S.  Severino.  . 

FISAT.  Voyez  Fismat. 

FISCELLUS  MONS,  Montagne  d’Ita- 
lie. C’cft  aujourd'hui  JVIonte  Fiscello, 
ou  le  Mont  db  la  Sibylle.  11  fait  par- 
tie de  l’Apennin  entre  lesSabins  8c  le  Pîcennm , 
ou, pour  parler  félon  les  noms  modernes , au 
Miai  dc  b Marche  d’ Ancône.  Plme  1 dit 
que  le  Nar  , (aujourd'hui  b Nera)  y a fa 
fource.  Varron  “ parle  des  chevr»  fauvages 
qui  étoient  autour  de  cette  Montagne  & du 
H 3 Mont 
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a Edit.  Mont  Sorafte.  On  lit  dans  cet  Auteur*  : 

A dut.  tn  SvtâcU  fifielio  c*fr <t  fer € fient  &c.  mais  Or- 

relius  & Cluvier  lifent  beaucoup  mieux  «* 
Saurafli , ( ou  Serdlli  ) & Fijceh»  ( ou  Fifi 
celle  ) Magin  met  auprès  de  cette  Montagne 
. un  lieu  qu’il  nomrhe  Crotte  de  la  Sibylle.  Or- 

n ,f‘  tcliusbdmsfon  Théâtre  du  Monde  dit  que  cette 
rote  eft  hcnTible  8c  que  l'on  a imaginé  que 
s Champs  Elifécs  ctoient  en  cet  endroit.  Le 
menu  peuple  s’eft  rtiis  en  tête  qu’il  y a une 
Sibylle  qui  pnflede  en  ce  lieu-là  un  vafte  8c 
riche  Royaume  rempli  de  Palais  & de  Jardins 
délicieux,  qu’il  y a quantité  de  jeunes  filles 
d’une  rare  b:auté  & tout  ce  qui  peut  fatisfaire 
les  Icns.  Ces  plaifirs  font  le  partage  de  ceux 
qui  vont  trouver  la  Sibylle  par  cette  grotte 
qui  demeure  toujours  ouverte.  Après  un 
an  de  fejour  la  Sibylle  permet  de  retourner  dans 
ce  Monde,  & ceux  quifreviennent  ainfi  mè- 
nent jufqu'à  leur  mort  la  vie  la  plus  heureufe 
qu’ils  puüftntfouhaiter.  Les  Flamands,  pour- 
f nie  Ortclius  , connoiflcnt  cctre  Montagne 
fous  le  nom  de  Vrouw  Venus  Berg,  c’eft- 
à-dirc , U Alonugne  de  l enns.  On  a des  vers 
Tofcans  touchant  le  petit  Daniel,  c'cft  ainfi  qne 
le  nomme  la  chanfon.  Il  féjourna  tout  un 
an  dans  ccttc  Caverne  & revint  enfuitc  dans 
ce  Monde-ci.  Refolu  d’abjurer  fa  Venus,  il 
Te  rendit  à Rome,  parla  au  Pape,  8c  s’accufa 
de  fon  péché.  Le  Pape  ne  crut  pas  que  la  fau- 
te fût  remifiible , fit  lui  en  terre  la  canne  qu'il 
pnitoit  à la  main  & qui  étoit  d'un  bois  très- 
fcc  ; fle  lui  dit  que  quand  il  verroir  ce  bâton 
fleurir  8c  pouffer  des  rofes  il  l’abfoudroir.  Le 
petit  Daniel,  que  cette  reponfe  jetta  dans  le 
defcfpoir,  fe  retira  avec  dépit  fc  prenant  avec 
loi  fes  deux  neveux  fils  de  fa  feeur  il  retourna 
près  de  fa  Venus,  Trois  jours  apres  on  vit 
Ibrtir  de  fon  bâton  des  boutons  de  rofes.  On 
chercha  Daniel  par  tout , on  ne  le  trouva 
plus , & on  crut  qu'il  avoir  été  palier  le  refie 
de  fa  vie  dans  cette  Caverne.  Cette  Hifto- 
riette  raportée  par  Ortelius  montre  combien 
le  menu  peuple  eft  difpofc  à recevoir  les  fic- 
tions les  plus  chimériques  ; puifqu'une  chan- 
fon compofcc  peut-être  pour  faire  connoître 
d'une  maniéré  allégorique  le  danger  qu'il  y a 
de  décourager  ceux  qui  reviennent  de  leurs 
égaremens,  a été  prife  pour  une  vérité  Hifto- 
tique,  jufqu’à  fervir  de  fondement  à la  déno- 
mination d'un  lieu , dans  un  pays  où  l’on  fup- 
pofe  que  le  Chriftianifme  étoit  déjà  établi. 
Lcandrc  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Grot- 
te ; quoi  qu’il  parle  de  cette  Montagne  qu’il 
nomme  Monte  Fiscbllo  ; & je  l’aurois 
omife  aufii , fi  ce  n’étoit  qu'à  l'exemple 
d’Ortclius  j’ai  voulu  marquer  d’où  vient  le 
nom  de  Montagne  de  la  Sibylle  qu'on  lui  don- 
ne. Mr.  Baudrand  dont  les  Editeurs  accu- 
r fem  c Mr.  Maty  de  ne  pa$  remplir  les  ren- 

» jor*"  vois  ,om^  lui-même  dans  le  cas  ; au  mot 
1 Fiscillo;  il  renvoyé  au  mot  Sibillb  qui 

ne  fe  trouve  point  dans  fon  livre. 

J 7-ryler  FISCHAUSEN4,  petite  Ville  de  Pnifle 
fur  le  Frifch-haff,  à cinq  milles  de  Konigs- 
I10"1  * berg.  Elle  fut  bâtie  en  ntfÿ.  & fut  enfuitc 
la  rrfidcoce  de  l’Evêque  de  Szamland  (cet 
Evcché  a été  depuis  uni  à celui  de  Varmie  ) 
à qui  elle  appartenoit  jufqu’à  ce  que  l’Evcque 
George  Polcuski  la  livra  à Albert  Margrave  de 
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Brandebourg  premier  Duc  de  Prufîe  qui  lui 
donna  en  échange  Balgen.  Il  quitta  aufii  fa 
Religion , 8c  fe  maria.  Les  F.vcqucs  de  Szam- 
land  fes  Succeflcurs  refiderent  à Konigsbcrg, 

& Fifchaufcn  des'int  une  Prévôté  d'où  le  Col- 
lege de  Konigsberg  tire  fon  entretien.  Le 
Château  eft  au-deffiis  de  b Ville  ; c'eft  un 
grand  bâtiment  entouré  d’eau.  On  trouve  en 
ce  lieu  de  grans  bois  peuplez  d’Ebns.  St. 

Adalbert  qui  avoit  été  Evcque  de  Prague  fut 
martyrifé  l'an  997.  le  a j.  d' Avril  auprès  de 
ccttc  Ville.  Rolcfias  alors  Duc  & depuis 
Roi  de  Pologne  fumommé  Chrobry  rache- 
ta fon  corps  des  mains  des  PruÛiens  & le  fit 
porter  à Gncfne. 

1.  FISCHBACH*  , ou  Visp  par  con-  *Wic« 
traéliou,  prononcez  Fi sp.  Bon  Bourg  de  Suif-  T.^p^ir. 
fc  dans  le  haut  Valbis  8c  au  departement  au- 
quel il  donne  fon  nom  ; qu’il  prend  lui  mê- 
me d'une  Rivière  qui  fc  jette  là  dans  le 
Rhône,  fur  1a  rive  gauche  duquel  ce  Bourg 
eft  fitué.  Il  y a quelques  jolis  bâtimens  8c 
entre  autres  deux  Eglifes.  Autrefois  il  avoit  le 
nom  de  Hubschbourg,  c'efi-à-dirc  Beau- 
port,  à caufe  d'un  fort  Château  qu’il  y avoit 
au-dcffùs  du  Bourg , & qui  étoit  b reudence 
des  Comtes  8c  Seigneurs  au  Pays  ; mais  dans 
b fuite  il  a pris  le  nom  de  b Rivière  qui  l'ar- 
rofe.  Le  Bourg  de  Fifchbach  ou  Vifp  paffe 
pour  être  le  lieu  d’origine  de  b plupart  des 
familles  nobles  du  Pays.  Il  a été  un  temps 
que  les  Gentils-hommes  de  Vifp  avoient  leur 
Eglife  particulière  où  ils  ne  foufroient  point 
que  les  fimples  Bourgeois  8c  les  Roturiers  en- 
traffent  avec  eux.  L’an  1 j8B.  il  y eut  là  une 
fanglante  bataille  entre  Amedée  Comte  de  Sa- 
voye  & les  Valbiûns.  Le  premier  fut  batu 
& perdit  4000.  hommes. 

1.  FISCHBACHf,  petite  Rivière  de  Suiffê  /Tbii# 
dans  le  Haut  Valbis.  Elle  eft  formée  de  deux; 

RuifFeaux  qui  coulant  des  Vallées  de  Matten 
& de  Safs  fc  joignent  auprès  de  Stalden , & 
va  fc  perdre  dans  le  Rhône  auprès  du  Bourg 
de  Vifp. 

5.  FISCHBACH*,  departement  du  Haut  t W4i 
Valais  en  Suifle  & le  j.  en  ordre.  Il  rire  fon 
nom  du  principal  lieu  dont  on  vient  d:  par- 
ler, derrière  lequel  font  entre  des  Montagnes 
b Vallée  de  Matten  8c  b Vallée  de  Safs  qui 
abouti  fient  toutes  deux  aux  frontières  du  Mi- 
lancz  à 4.  ou  5.  lieues  de  Vifp.  Dans  b pre- 
mière on  trouve  deux  chemins  pour  paffer 
dans  ce  Duché.  On  y voit  quelques  bons 
Villages,  à favoir  Matt,  .Tcfs  , ou  Daefch» 

Galien,  Stalden,  8c  Tcrmjpeh.  L’autre  Val- 
lée a un  Village  Paroi  (liai  nommé  Safs  qui  lui 
donne  le  nom , 8c  où  coule  un  petit  Ruiflcau 
d'eau  tiede,  nommé  le  Ruifenm  Rouge  parce 
que  fon  au  teint  en  rouge  b terre  8c  les  pier- 
res de  fon  lit.  On  prétend  qu’elle  a les  mê- 
mes vertus  que  les  bains  de  Leuck.  Sur  b 
Montagne  qui  fcpare  ces  deux  vallées  on 
voit  le  Village  Paroiflial  de  Grenchcn  qui  a 
produit  deux  favans  hommes  , Simon  Lotho- 
nius  Profefleur  en  Grec  8c  en  Latin  à Bâle  où 
il  mourut  à b fleur  de  fon  âge  l’an  154}. 

& Thomas  Plater  tiec  des  Pbtcrs  de  Bile. 

FISCHINGF.Nh,  Abbaye  de  Suifle  dans  * W-T; 
le  Thurgow.  Elle  eft  de  l’Ordre 'de  St.  Bc-  LP-**1’ 
noit , à deux  lieues  au  Midi  de  Wyl  fur  le 
Murg 


«Did». 
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Murg  au  pied  d'un  Mont  nomme  Hocrn’in. 
On  y voit  le  tombeau  d'Ita  femme  de  Henri 
Comte  de  Tnggcnbourg. 

FISCHIO,  Phiscio,  ou  Fir.sco,  en 
Latin  FmJca  ou  PbmfcA , ancienne  Ville  F.pif- 
cop.ilc  de  la  Natolic  propre,  au  Nord  de  l’ J fie 
de  Rhode<  à quarante- cinq  lieues  de  la  Ville 
de  Parera  du  côté  du  Couchant.  Ce  n'cft  plus 
qu'une  Bourgade. 

i.  F1SELN,  petit  païs  du  Japon  dans  l’Ifle 
de  Ximo  félon  Mr.  Baudrand  Ce  les  Cartes 
ordinaires  ; mais  dans  celle  de  Mr.  Reland 
J'Ifleeft  nommée  Kiœfioe . Il  a deux  Penin- 
fules  qui  ne  lui  font  jointes  que  par  un  Ifthme 
afTez  étroit,  l'une  s'étendait  Midi  vers  l'Iflc 
d'Amaxa,  l'aurre  plus  Occidenrale  s’étend  au 
Midi  où  elt  Nangafaki  8c  au  Nord  vers  Fi- 
rando  & Gotro.  On  peut  voir  par  ce  detail 
que  Mr.  Corneille  fc  trompe  après  Davity 
lors  qu’il  nomme  ce  Royaume  Ficen  , 8c  dit 
que  fa  principale  Ville  s'appelle  Riofogr.  Mr. 
Reland  écrit  Fiseen.  Mr.  Corneille  aprèsavoir 
fait  un  article  tiré  de  Daviti  au  mot  Figeen 
fait  un  article  particulier  de  b Ville  de  Fizen. 
Mr.  Baudrand  dit  que  ce  pays  eft  ainfi  nom- 
mé de  la  Ville  de  Fifen  fa  principale  Ville. 

a.  FISEEN,  ou 

FISEN,  Ville  du  Japon,  du  pays  de  Fi- 
lcn,  cbns  l’Ifle  de  Kioefïoe  , ou  de  Ximo. 
Cette  Ville  eft  grande  8c  Mr.  Corneille  en 
donne  cette  defeription.  * On  y trouve  tout 
en  abondance.  Le  Château  eft  un  bâtiment 
auquel  il  ne  manque  rien  de  ce  qui  le  peut 
rendre  confiderable.  On  l’apelle  Datmats 
à caufe  que  le  Day  en  lave  le  pied.  La 
Maifon  du  Gouverneur  ne  contribue  pas  peu 
à fa  beauté,  elle  eft  conftruite  fur  des  pilotis 
au  milieu  de  b Riviere,  8c  elle  a plufteurs 
chambres  dont  les  croifées  ne  fe  fennent  point , 
ce  qui  fait  que  l’air  y entre  de  tous  cotez.  Le 
haut  de  b voûte  eft  orné  de  dorures , 8c  le 
bas  garni  de  quantité  de  petites  barques  aufli 
belles  que  commodes  8c  où  l'on  peut  fc  met- 
tre il  couvert  de  la  chaleur  & de  b pluye. 
Au  Fauxbourg  du  Château  font  les  Receveurs 
des  douanes  que  payent  tant  les  vaiiïeaux  é- 
trangm  que  ceux  du  pays  : ce  qui  rend  ce  lieu 
fort  fréquenté,  de  forte  que  l'on  y trouve  à 
toute  heure  quantité  de  gens  dont  les  uns  fe 
promènent  dans  des  Palanquins  ou  à cheval,  8c 
les  autres  roulent  des  balots  de  Marchan- 
difes.  On  les  décharge  fur  un  très-beau  quai 
qui  eft  entre  le  Fauxbourg  & b Riviere.  Il 
y a trois  portes  à ce  Fauxbourg.  La  prin- 
cipale eft  au  bord  de  l'eau,  & l'on  y entre 
par  une  barrière  qui  a deux  portes  pratiquées 
entre  deux  murs,  qui  montent  en  biaifant 
vers  cette  porte  dont  le  haut  s’élève  un  peu 
au-deffus  des  battions.  A quelques  pointes  de 
ces  battions  tous  remplis  d’cntaillurcs  font  des 
corps  de  garde  quarrez  8c  1 deux  étages.  Au 
bout  du  Fauxbourg  on  entre  dam  un  che- 
min qui  conduit  au  Château  dont  b firua- 
tion  eft  avantageai.  Il  eft  aflis  fur  une  Mon- 
tagne élevée  8c  entouré  de  murailles  fort  hau- 
tes & fort  épaifles.  Outre  quatre  belles  por- 
tes. il  eft  embelli  de  fix  tours  dont  il  y en  a 
cinq  de  cinq  étages  chacune,  b fixiéme  en  a 
fix  «C  furpaffe  les  cinq  autres  en  beauté  ainfi 
qu’en  hauteur.  Dehors  8c  dedans  elles  font 


FIS.  Ci 

extrêmement  belles.  A moitié  chemin  du 
Fauxbourg  au  Château , & fur  b croupe  de 
b Montagne  eft  une  fort  belle  Pagode , où  les 
Prêtres  font  tous  les  jours  lefervicc.  Unepartie 
de  Fifen  eft  bâtie  derrière  b Montagne  & con- 
tient plus  de  vingt  milles  maifons  , fans  les 
tours  8c  les  Pagodes  qu'on  voit  de  fort  loid. 

FISERA  , Ville  ancienne  de  l'Iflc  de  Cor- 
fe  félon  Ptoloméc6.  Mais  Cluvicr  * obfervc 
que  dans  l'exemplaire  du  Vatican  il  y a Fi- 
caria  au  lieu  de  ce  mot  8c  Tituoù  Tir 
au  lieu  de  Tu  ami  , & Ficarü,  au  lieu  de  T ica- 
rii , de  forte  que  félon  lui  les  exemplaires  im- 
primez de  cet  Auteur  font  corrompus  en  cet 
endroit.  Ce  lieu  confcrve  l'ancien  nom  dans  ce- 
lui de  Figeri  , ou  Kicari  comme  l’ccrit 
Cluvicr  4 8c  le  Pcre  Briet*.  Voyez  Fica- 

HI  I.  & 2. 

FISHGARD  , Ville  d’Angleterre  dans  le 
Comté  de  Pcmbrock  félon  Davity  f.  Voyez 
Abercavenny. 

FISMAT  ou  FisAT8,Montagnede  Suiffe 
au  Canton  d'Uri  aux  frontières  de  celui  de 
Claris,  auprès  du  Mont  Barenboden.  Cette 
Montagne  eft  peuplée  de  Chamois , 8c  on  y 
en  trouve  en  quelque  temps  que  ce  foir.  Ce 
lieu  fcmble  fait  exprès  pour  ces  animaux.  Ce 
font  de  grandes  roches  rangées  en  Amphithéâ- 
tre de  telle  manière  que  les  fentes  , 8c  les  in- 
tcrvalcs  où  font  les  pâturages  leur  ouvrent  un 
pairage  commode  pour  s'enfuir.  Au  pied  de 
ces  roches  eft  une  brge  pbine,  couverte  de 
toutes  les  fortes  d'herbes  que  l'on  trouve  dans 
les  Alpes.  Cette  Montagne  eft  diftinguée  en 
haute  8c  en  balle.  De  cette  Montagne  coule 
un  ruifleau  nommé  Schrayen  & Fismath- 

•ACH. 

FISMESh,  petite  Ville  de  France  en 
Champagne,  à fix  lieues  de  Rheims  fur  b Ri. 
vicre  de  Vefle.  Quelques-uns  écrivent  Fîmes; 
elle  eft  au  Diocèfe  de  Rheims  fur  les  confins 
du  Diocèfe  de  Soiflbns.  Elle  eft  fort  ancien- 
ne & n'a  rien  de  fort  remarquable  finon  qu'on 
y a tenu  deux  Conciles  dans  l’Eglife  de  Ste. 
Macre  Martyre.  Le  premier  eft  du  a . Avril 
88 1.  auquel  prefida  Hincmar  Archevêque  de 
Rheims.  Le  fécond  eft  de  l'an  j.  On 
dit  qu'il  y a près  de  Fifmes  une  pierre  qui  fert 
de  limites  au  Diocèfe  de  Rheims  dont  elle  dé- 
pend 8c  à ceux  de  Laon  & de  Soiflbns.  Dans 
le  temps  que  b Monarchie  Françoife  étoic  di- 
vifee  en  quatre  Royaumes  Fifmes  fervoit  de 
limites  ï celui  de  Soiflbns.  Les  Savant  ne  s'ac- 
cordent pas  fur  le  nom  que  les  Anciens  ont 
donné  à Fifmes.  Sanfon  dans  les  remarques 
fur  b Carte  de  l’ancienne  Gaule  dit  que  Bi- 
brax  ne  fe  peut  mieux  expliquer  que  par  Fifi» 
mes  fuivant  toutes  les  circonftanccs  qui  fc  peu- 
vent recueillir  de  Cefar  8c  il  croit  l'avoir  mon- 
tré bien  ebirement  dans  fesDifquifitions  Géo- 
graphiques contre  le  Phare  du  Pcre  Labbe. 
J’avoue  que  j'aime  mieux  me  ranger  du  côté 
de  ceux  qui  croient  que  Fifmes  eft  le  même 
lieu  qu’Antonin  k nomme  Ad  fines  entre  Soif- 
fom  8c  Rheims. 


* M-c». 
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convient  d’ailleurs  que  c'eft  à Filmes  que  fe 
font  tenus  les  deux  Conciles  nommez  en  La- 
tin *d  fines  ou  in  finibns.  Cela  prouve  que 
depuis  le  temps  d’Antonin  jufqu’au  X.  fiede 
ce  lieu  n'avoit  point  change  de  nom.  Flodo- 
nrd  dans  fa  Chronique  à l'anncc  911.  la  nom- 
me Fimæ,  qui  eft  un  commencement  d’al- 
« r^ntrut  teration.  * Filmes  étoit  de  l’ancien  domaine 
Ii*. me "i . l’Hglifc  de  Rhcims  & les  Archevêques  l’a- 

pn.p.44.  hencrcnt  avec  Efpcrnay  en  faveur  des  Comtes 
de  Champagne  qui  leur  en  ont  lait  hommage 
jufqu’à  la  réunion  à la  Couronne,  car  alors 
les  Rois  mirent  la  Prévôté  de  Filmes  fous  le 
Bailli  âge  de  Vitri;  mais  la  Juftice  ordinaire  & 
la  Seigneurie  utile  de  la  Ville  de  Filmes  appar- 
tient à la  Communauté  des  habitans. 

FISSANENSIS  , Siège  Epilcopal  d’Afli- 
quc.  On  trouve  dans  la  Conférence  de  Car- 
thage Tttrrafint  F-pifiopns  Fissanensii.  On 
ne  fait  pas  aujourd'hui  dans  quelle  Province 
étoit  ce  lieu;  mais  il  y a apparence  que  c’eft 
le  meme  que  Fiscianensis,  dont  l'Evêque 
Donat  alîilb  au  Concile  de  Cabarfus.  Or  ce 
lieu  étoit  dans  la  Bizacene  ; ce  qui  cft  un  pré- 
jugé plutôt  qu’une  preuve  que  FiJfMut  étoit 
dans  la  meme  Province. 

FISSF.NIA,  Ville  de  la  Mcfopotamie  fur 
le  fleuve  Baille  ou  Royal  vers  la  Babylonie. 
Zozimc  en  fait  mention  au  raport  d'Ortc- 
i Thchur.  lius 

FISSIMA,  Ville  ccîebre  du  Japon  ï feize 
lieues  d’OCacca  & à trois  de  Mcjco.  Elle  a 
€ Diâ.  été,  dit  Mr.  Corneille  % le  fîégc  de  l'Empire 
te  l'Empereur  Taicolàma  y faifoit  ordinaire- 
ment là  rdidence.  Mr.  Reland  la  nomme 
Fussimi.  Dans  FHiftoire  de  l'Eglifc  duja- 
d T.  t.p.  pon,  doù  celle  de  Taycofama  eft  allez  détaillée 

Si4"  «cT  on  *‘l  P3rtout  PU3t,MI  » ftu'  ne  s’&aite  p» 

»4p.  71.74.  beaucoup  du  nom  Japonnois  ; mais  dans  un 
jj.tic.  Voyage  des  Hollandois e au  Japon  ce  nom  cft 
« Voyages  écrit  Fussigni.  Ce  fut  ce  même  Empereur 

sui  ,a  k*rir»  ^ cut  p°ur  cUe  ^cï  ,crH 

p.stt.  arcfïcs  de  fondateur. 

FISTELLE  , Ville  d'Afrique  au  Royau- 
me de  Maroc  dans  la  Province  de  Tcdla. 
fT.s.p.  Marrool* en  fournit  cette  defeription.  Outre 
l19'  le  nom  de  Fiftclle  que  lui  donnent  les  Berebc- 
res  qui  l'habitent,  elle  a auflt  celui  de  Tefïa  ; 
( qu'elle  prend  de  la  muraille  qui  l'environne  ) 
C’eft  une  Ville  de  fept  cens  feux  fondée  par 
les  anciens  Africains  fur  un  haut  tertre  au  coté 
Septentrional  du  Grand  Atlas  à une  lieue  de 
Tcbza  du  côté  du  Levant.  Vers  le  Midi  el- 
le a un  fort  Château  fermé  de  deux  bons 
Murs  bâtis  de  pierre  & de  chaux  8e  éloignez 
de  cinquante  pieds  l'un  de  l'autre  avec  plu- 
fleurs  tours  & traverfes  tout  à l'entour  8e  un 
ravelin  bas  en  dehors.  La  Ville  n’eft  pas  fer- 
mée de  murailles  ; mais  elle  cft  forte  par  fa 
lituation,  parce  qu’on  n’y  peut  mettre  d’ Ar- 
tillerie à caufe  des  fondrières  outre  la  raideur 
de  la  côte.  Le  Château  eft  commandé  par 
une  haute  Montagne  qui  a au-deflus  une  for- 
te tour  qu’on  a bâtie  apparemment  pour  le  dé- 
fendre. Les  Habitans  difent  qne  c’eft  un  Gou- 
verneur du  Roi  de  Fez  qui  la  fit  bâtir  & peut- 
être  qu'il  la  ncommoda  ; mais  les  fondement 
8e  une  partie  des  murailles  qui  font  encore  de- 
bout témoignent  que  l’ouvrage  eft  plus  ancien. 
Cette  tour  cft  fituée  dç  forte  qu'on  ne  peut 
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afliéger  le  Château  qu’avec  beaucoup  de  peiné 
te  de  danger  qu'on  ne  l’ait  prife.  Il  y en  a 
une  autre  bien  forte  du  côcé  du  Couchanc 

3ui  tient  au  Donjon  du  Château  par  un  pan 
e Mur,  avec  double  Parapet  , afin  qu’on 
puilTc  venir  puiler  à couvert  dans  une  fontai- 
ne qui  cft  proche  delà  dans  un  Vallon , où 
cette  tour  cft  fi  enfoncée  qu’on  ne  h peut 
batre  de  quelque  côté  que  ce  foit  8c  que  l’on 
en  découvre  à peine  les  créneaux  ; mais  il  y 
a toujours  garde  parce  que  de  Ta  confervarion 
dépend  celle  du  Château  & de  la  Ville  qui 
n'ont  d’autre  eau  que  celle-là.  Les  habitans 
cultivent  la  plaine,  mais  ils  ont  de  beaux  Ver- 
gers & des  vignes  fur  la  côte  qui  cft  au-deflus 
de  la  Place.  Il  y en  a qui  trafiquent  de  fi- 
nes laines , dont  on  fair  de  riches  Cafaqucs, 
te  des  tapis  parce  que  les  femmes  la  fa  vent 
fort  bien  filer.  C'cft  une  Nation  belliqueufe, 
quoique  d’une  convcrfation  fort  douce  & les 
femmes  y font  belles  & bien  parées  de  quoi 
elles  fe  piquent  fort.  Entre  cette  Ville  te  cel- 
le de  Tebza  parte  la  Derne  qui  defeend  du 
grand  Atlas  te  coule  entre  des  Montagnes  & 
des  collines  où  fes  bords  font  embellis  de  Jar- 
dins te  de  Vergers  , d’où  elle  parte  dans  la 
Pbine  8e  fe  va  rendre  dans  l’Ommirabi  vers 
le  Nord.  Cette  Ville  avoir  coutume  de  vivre 
en  liberté  8e  d'être  plus  unie  que  les  autres  de 
h Province;  mais  quand  les  troupes  du  Roi  de 
Fez  fe  failirenr  de  Ttbza,  elles  firent  tant  de 
mal  aux  habitans  qu’ils  furent  contraints  de 
fubir  le  joug,  8e  iis  étoicnr encore  au  Roi  de 
Fez , lors  que  les  Cherifs  fe  fouleverenr.  Mais 
depuis  qu’ils  fe  furent  emparez  de  Maroc, 
ayant  deflem  fur  le  Royaume  de  Fez,  ils  cf- 
fayerent  par  tout  moyen  de  (c  rendre  maîtres 
de  cette  Ville  qui  eft  fur  le  partage.  Maha- 
met  envoya  donc  ( 1545.)  contre  elle  un  de 
Tes  fils  avec  Mumen  Bclelche  & toutes  les 
troupes  de  fa  garde  fans  compter  dix  mille 
chevaux  Arabes.  Il  I’afliégca  8e  bâtit  avec 
deux  polies  pièces  d’ Artillerie  la  tour  qui  dé- 
fend l'eau.  Après  avoir  renverfe  les  parapets 
& fait  un  petit  trou  il  commanda  de  donner 
l'a  Haut , mais  le  Gouverneur  fe  défendit  fi  bien 
qu’il  le  fit  retirer  bien  vîte  avec  perte  d’un 
grand  nombre  de  Turcs  te  de  Maures  de  1a 
garde  du  Chéri f.  Sur  ces  entrefaites  la  nou- 
velle étant  arrivée  de  la  venue  du  Roi  de  Fez  , 
le  fils  du  Cherif  leva  le  fiége  8e  fe  retira  à 
Maroc  après  avoir  laifTé  une  partie  de  fes  trou- 
pes avec  Mumen  dans  Tebza.  Qyelque  temps 
après  le  Roi  de  Fez  ayant  pris  la  route  de  Ted- 
b avec  fon  armée  le  Cherif  fortic  de  Maroc  avec 
b fienne  8e  joignant  les  troupes  de  Tebza  lui 
fit  donner  bataille  fur  la  Rivtere  de  Derne  où 
le  Roi  de  Fez  fut  pris  & fon  armée  défaite. 

Le  Château  de  Fiftele  fc  rendit  le  même  jour 
te  toute  b Province  demeura  fujette  au  Clie- 
rif.  Les  lubitans  de  cette  Ville  font  riches  & 
l’on  y fait  de  belles  Cafaqucs  & d’autres  véte- 
mens,  que  l’on  nomme  Fiftele  fit  que  l’on  por- 
te à'  Fez  & à Maroc.  Il  y a plus  de  cent 
maifons  de  Juifs  dans  b Ville. 

1.  FITAQUI,  ou  Fitats  Royaume  du 
Japon  dans  Fille  ou  Prefqu'Iflc  de  Niphon. 

• Dans  la  côte  Orientale  8e  au  pays  d’Ochio,  i B**fr*nj 
entre  les  Royaumes  8c  Provinces  de  Ximob  au 
Midi  ; de  Nivata  au  Couchant  8c  de  Voxu  au 
Sep- 
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Septentrion  avec  une  Ville  de  même  nom  allez 
avant  dans  le  Pays»  félon  le  P.  Briet.  Mr. 
Roland  dans  fa  Cane  du  Japon  nomme  ces 
lieux  autrement  ; il  met  la  Province  de  Fi* 
tats  entre  Ofioe  au  Nord}  Simootske  au 
Couchant  8c  Smofa  au  Midi. 

2.  FTTAQUI , ou  Fitats  » Ville  Capita- 
talc  du  Royaume  de  meme  nom  au  Japon. 
Elle  eft  au  milieu  de  la  Province  dans  la  Carte 
de  Mr.  Roland. 

F1TELCO  » ou  Fitleo  , petit  lieu  de 
Grece  dans  la  ThdTalie  » fur  le  Golnhe  de 
Vollo.  Plufieurs  prétendent  que  c'clt  l’an- 
cienne Phteleon,  ou  Sperchia. 

Natir  FIVEL*,  Ruilïeau  des  Ommelandes.  Il 

G a rn*.  infer.  4 û fource  vers  l’endroit  d’où  l’on  tire  les 
x.pan.p.ff.  tourbes  à Trentwaldc  8c  après  avoir  couru 
une  lieue  & trois  quarts  au  travers  de  Duurs- 
wokle  par  le  Nord-Oueft,  il  coule  vers  le 
Nord  deux  lieues  & demie  & fe  jette  dans 
l’Ems  à Delfzyl.  C’cft  le  cours  prefent  de 
ce  RuiHeau  ; mais  du  temps  de  l' Aobé  Men- 
co  d «voit  fa  fortie  dans  l’ancien  havre  d'A- 
mifia,  oit  l’on  a bâti  le  Temple  de  Werum. 
Menas  nomme  cette  Rivière  frvel , les  peu- 
ples d'alentour  Fivelgones  » & le  pays 

meme  Fivelgo.  Le  pays  8c  les  habitans  que 
l'on  nomme  Fivelandcrs  confervent  encore  les 
anciens  noms  > quoique  la  Rivière  qui  les  leur 
dûnnoit  ait  perdu  clle-rncmc  le  fien  , parce 
qu'à  force  d’en  détourner  les  eaux  > on  l'a  pref- 

rdcflTeché  fur  tout  par  le  nouveau  Canal  de 
x milles  moins  un  quart»  que  l’on  a creu- 
fc  depuis  h Ville  jufqu’au  Coude , 8c  auquel 
on  a donné  le  nom  de  Daasfterdiep  aufli-bien 
qu'à  l'autre  lit , du  nom  du  Bourg  d’Appin- 
gadam  par  oit  il  pafle.  L’utilité  ae  ce  Canal 
eft  grande  en  ce  qu’il  établit  une  communi- 
cation entre  les  Rivières  de  Unfing  & de 
I*Emsj  abouti  (Tant  à l'une  à Groninguc,  fie 
à l’autre  à Delfzyl. 

* Æa>z  FIVELGOb,  ou  Fivelingo,  en  Latin 
Rü*  Fivtlingia , Contrée  des  Pays  bas , aux  deux  cô- 
tez  de  laFivcl  entre  Groninguc  au  Sud-oueft 
& l’Embouchure  de  l’Ems  au  Nord-eft. 
Dans  les  Diplômes  d’Otton  le  Grand » d’Ot- 
ton  III.  fie  de  Lothaire  II.  aux  années  970. 
$9<f.  8c  1 1)4.  on  trouve  Fualgo  Comté 
de  Frife  dans  la  contrée  où  font  auffi  Haaejio , 
Meram  , & Msdagt;  ce  qui  montre  qu’il  faut 
entendre  le  Fivelgo  fie  lire  Fivalgo.  Alfric 
dans  la  Vie  de  Ludgcr  écrit  Fivilga.  Adam 
« Hilt  de  Brème  * Ecrivain  de  l’XI.  fiécle  prétend  que 
Ecdef.1.4.  l’Archevêque  de  Hambourg  reçut  de  l’Empe- 
F J*  reur  Henri  IV.  à titre  de  donation  le  Comté 

de  Fivelgo  poffedé  auparavant  par  le  Duc  Go- 
defroi  fie  alors  par  Ecbert  : Maximum  Cornu  a- 
tam  Frefia  de  Fivelgoe  qttem  prias  haïrait 
Dax  Coihafruias  & tanc  Echtrias  » c'cft  cet 
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Ecbert  Margrave  de  Saxe  fie  de  Thuringe,  le 
fléau  de  la  Frife,  dont  les  biens  furent  con- 
fifquez  en  io8tf , comme  il  paraît  par  le  Di- 
plôme du  meme  Empereur.  Le  meme  Hif- 
torien  raporte  que  l’Archevêque  jouit  de  ce 
Comté  pendant  dix  ans  jufqu’à  ce  qu’il  en  fut 
dépouillé.  Cet  Aureur  qui  éroit  contempo- 
rain mcrice  d'être  cru  » quoique  les  autres  ne 
difenr  rien  de  ce  fait.  Mais  il  y a quelque 
difficulté  en  ce  qu’il  nomme  ce  Comté  le  plus 
grand  Comté  de  Frife.  Or  l'Oftcrgo  8c  le 
Wcfttrgo,  qui  furent  démembrez  des  Etats 
d’Egbert  fie  donnez  à l'Egide  d'Utrecht,  font 
une  fo.s  plus  grands  chacun  que  le  Fivelgo. 

Il  faut  croire  qu'Adam  de  Brême  entend  par 
Fivelga  tout  ce  qui  eft  entre  le  Lauwcrs  fie 
l’Erm.  L’Empereur  ayant  dépouillé  Egbert 
de  la  Frife  la  partagea  entre  deux  Evcques, 
donnant  ï (cclui  d’Utrecht  ce  qui  .étoit  encre 
l’Ifîcl  fie  le  Lauwcrs,  fie  à celui  de  Brême 
( qu‘ Adam  nomme  Archevêque  de  Hambourg 
parce  que  ces  deux  Sièges  ont  été  long  temps 
unis)  ce  qui  étoit  entre  le  Lauwcrs  fié  le  Ja- 
de ; de  forte  que  le  premier  eut  les  Comtcz 
d'Oftergo  , de  Weftergo  , fie  d'Iflago , de 
Sraveren,  fie  le  fécond  eut  le  Pivelsgo  8c  l'E- 
misgo.  Le  Fivelgo  eft  prefentement  la  fécon- 
dé partie  des  Ommelandes  , c’cft-à-dire  , du 
pays  d'autour  de  Groninguc.  Il  confine  au 
Midi  au  Trcntewold,  au  Levant  au  Vieux 
Bailliage  ( Oldumpt  ) à l'Otcident  au  Huncs- 
go,  ou  Anfingerland;  là  longueur  du  Nord 
au  Sud-eft  d'environ  trois  milles  fie  demie  fie 
fa  largeur  d'environ  trois  milles  b ainfi  il  eft 
prefque  quarré.  Les  Fivblanderî,  en  La-  £ 
tin  Fivelroaes  ou  Fevelgoats  , ou  Fivelîagii,  lXI- 
après  de  longues  brouilkries  caufecs  par  leurs 
prétentions  s'unirent  enfin  pour  toujours  l'an 
iZî8.  ave:  la  Ville  de  Groningue  avec  la- 
quelle ils  ne  font  plus  qu'un  corps  qui  cft 
l'une  des  fepr  Provinces-Unics. 

$.  Il  ne  faut  pas  prendre  à b rigueur  la  ma- 
niéré dont  Alting  que  j’ai  fuivi  oriente  cette 
Province  par  raport  à fes  voifins,  car  l’Ems 
n’eft  pas  exa&ement  au  Nord , mais  au  Nord- 
Eft  de  cette  Province  fi:  ainfi  des  autres  Pro- 
vinces  limitrophes. 

Le  Quartier  db  FIVELINGO  •»  par-  « Valm* 
tie  confidcrable  de  la  Province  de  Groningue 
fi:  des  Ommelandes.  Il  renferme,  outre  le  Fi- 
velingo  propre, le  Hanfingo , |c  Wefter-quar-  laadra  part, 
tier,  ou  quartier  Occidental  fie  l'Old-ampten.  *•  P-  )>]• 
Ce  pays  fut  fort  mal  traité  par  une  inondation 
le  11.  8c  le  ij.  de  Novembre  i<*8 6.  Les 
Etats  Generaux  qui  voulurent  /avoir  à quoi 
fe  monroit  le  dommage  chargèrent  des  Eccle- 
fiaftiques  d’en  drefler  des  Mémoires  donc  oa 
forma  les  liftes  fui  van  tes. 
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La  Lettre  Q.  qui  Ce  rencontre  entre  les  chifres 
lignifie  qMtIqnei-nm  ; au  lieu  du  nombre  jufte 
que  l'on  ignore.  Une  autre  inondation  arri- 
vée la  nuit  de  Noël  1717.  fit  encore  de  très- 
grande  ravages. 

FIVES  , en  Latin  Fi  tu»  gros  Village  des 
Pays  bas  auprès  de  Lille  en  Flandres.  Il  y a 
une  Prévôté  Conventuelle  de  l’Ordre  de  St. 
Benoît  dépendante  de  l’Abbaye  de  St.  Nicaife 
de  Rhcims. 

FI  VIE,  en  Latin  Fhàam,  Bourg  de  l’E- 
coiïc  Septentrionale  au  Comté  de  Buchan  fur 
la  Rivière  d’Iran,  que  l’on  y pafle  fur  un 
pont,  à trois  lieues  du  Bourg  dlnncnourie 
vers  le  Nord. 

#LeP.  FIUM  ou  Fioum*,  Ville  d’Egyptedans 
Vantleb.  b Province  qui  en  prend  le  nom , & dont  elle 
FEoTMep  ^ f'aP‘ta'e*  Elle  eft  grande  8c  fort  peu- 
Paul  plée,  8c  on  . croit  qu’elle  eft  bâtie  fur  les  ruines 
LucmVov»-  de  l’ancienne  Arfinoé.  Quoique  la  plupart  des 
faute*  Maifons  y foient  petites  étant  d’un  érage  feu- 
Ufli'Egypte  liment  & bâties  de  briques  fechées  au  Soleil, el- 
Lâ.p.ao;.  les  ne  hifienc  pas  d’être  commodes.  On  en 
trouve  au fiï  de  belles,  principalement  celles  où 
logent  les  Officiers  8c  quelques  Turcs  de  con- 
fideration.  Il  y a dans  cette  Ville  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  Cophtes  8c  même  un  E- 
véaue , mais  ils  n’ont  aucune  Eglifc  dans  cet 
endroit  & ib  font  obligez  d’aller  faire  le  fervi- 
cc  divin  dans  le  village  de  Desia  , qui  en  efi 
tout  proche.  On  voit  encore  dans  cette  Ville 
plufieurs  marques  <T Antiquité , comme  des 
chapiteaux,  des  corniches,  des  colomnes  de 
granité  l demi-brifées,  8c  plufieurs  autres  for- 
t Vuuleb.  tes  de  marbre.  b Au  Marché  au  bled  on  voit 
L c,  Une  grande  Colomne  toute  entière  , couchée 
par  terre,  & une  greffe  Meule  de  Moulin , tou- 


tes deux  de  Granité:  il  y a même  peu  de  Mai- 
fons où  l’on  ne  trouve  quelque  Antiquité  re- 
marquable. * Le  principal  commerce  de  Fium 
confiftc  en  lin,  en  toile  de  ménagé , en  Cane- 
vas , en  toiles  rayées,  en  cuirs,  en  nattes, 
qui  font  les  plus  belles  8c  les  plus  fines  de  tout 
le  pays  , fans  parler  des  raihm,dc$  figues  & 
des  autres  fruits  qu’on  envoyé  au  Caire.  - Les 
cuirs  qu’on  y préparé  font  fort  eftimcz.  Ib 
font  encore  une  forte  de  filets  de  cordes  en 
forme  de  grands  facs  dont  onfc  fert  en  Egypte 
pour  porter  fur  des  chameaux  de  la  paille , 8c 
de  h fiente  féchée  pour  brûler,  ou  des  pierres , 
& ce  que  nous  avons  coutume  de  tranfporter 
dans  les  Charrettes  dont  ib  n’ont  pas  l’uiage. 
Le  territoire  qui  eft  aux  environs  de  cette 
Ville  eft  le  plus  fertile  8c  le  mieux  cultivé  de 
toute  l’Egypte , 8c  tout  ce  qui  y croît  a un 
goût  bien  meilleur  que  ce  que  produifent  les  au- 
tres Provinces.  On  y voit  des  champs  entiers 
plantez  de  rofiers  8c  des  bofquets  de  figuiers, 
ce  que  l’on  ne  voit  point  en  d’autres  endroits 
de  l'Egypte.  Les  jardins  y font  emplis  de 
toutes  fortes  d’arbres  fruitiers,  de  citronim, 
de  pêchers,  de  pruniers,  d’abricotiers  & de 
plufieurs  autres  fortes  qui  s’envoyent  au  Cai- 
re 8c  raportent  un  grand  profit.  Mr.  d'Her- 
bdot  dans  fa  Bibliothèque  Orientale  écrit 
Fuom,  8c  Faiknun.  Il  la  met  dans  b The- 
baïde  inferieure  ou  haute  Egypte,  fur  le  Nil 
dont  elle  eft , dit-il,  entourée  avec  fon  terroir 
oui  eft  fort  bas,  8c  qui  ne  fc  défend  de  l’inon- 
dation que  par  des  levées  fort  épaifies  & fort 
hautes.  „ Elle  eft,  pourfuit-il , éloignée  du 
„ Caire  en  remontant  le  Nil  d’environ  fix 
» journées  & demeura  inconnue  aux  Arabes 
» pendant  plusd'uu  an  après  qu’ils  eurent  con- 
» qu«* 


( Lucu  1,  C< 


J Vamlibj 
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„ quis  l'Egypte.  Les  Auteurs  Arabes  atrri-  cens  foirante  Villages  8c  on  y recueille  quanti- 
„ buent  au  Patriarclie  Jofeph  !a  fondation  ou  té  de  lin  & pluficurs  fonts  de  fruits  te  beau- 
»,  la  reftauntion  de  cette  Ville  à caufe  des  coup  de  raifins  ; c’cft  la  feule  Province  de  tou 
„ grands  ouvrages  qui  s'y  voyent  te  qui  ne  te  l’Egypte  où  il  y ait  des  Vignobles;  encore  e 

„ peuvent  avoir  etc  faits  que  par  d’cxccllcns  n’y  en  at-il  que  dans  l'étendue  de  fept  Vdla  MH4  ‘ ' • 

„ Géomètres.  Il  y a cependant  apparence  que  ges , qui  font  Fidimin , Naca'ifé,  Seliin  , Abu- 
,,  c’cftrHERACi.K’oi«oi.is  Supérieure  des  An-  kefa,  Agiamiin,  GerrJdo,  A:  Tobhai.  On 
„ cicns,qui  porte auflï  le  nom  de  Htrculis  m^a  y fait  le  vin  de  cette  forte.  Ils  prdl.nr  les 
»,  Vrbsj  pour  la  diftingucr  d'une  Ville  de  mé-  raifîns  dans  une  cuve  de  tare,  8i  mettent  cn- 
„ me  nom  qui  cft  à une  des  embouchures  du  fuite  le  Moût  dans  un  lie  de  groffe  toile  & 

»,  Nil , appcllée  autrefois  Ofitum  Ilmuicoti-  le  prdTent  une  féconde  fois  dans  une  autre  cu- 
,,  cm»  ".  Il  y a plulïeurs  choies  à reprendre  ve.  Delà  ils  le  mettent  dans  des  cruches  qui 
dans  ce  détail,  t.  On  ne  peut  pas  dire  que  font  bien  poifTées  en  dedans  8c  qui  tiennent 
Fium  foit  fur  le  Nil,  mais  fur  un  bras  qui  enviion  trois  Ocques.  Us  mettent  res  cruches 
communique  du  Lac  Morris  avec  ce  fleuve,  pendant  fept  jours  au  Soleil , les  lailfant  ou- 
Lcs  Arabes  vainqueurs  de  l’Egypte  auraient-  vertes  afin  que  le  Moût  fc  puilTe  purifier.  Ils 
ils  pu  ignorer  fium  lî  elle  avoit  cité  fur  le  Nil  les  bouchent  apres  cela  avec  des  bouchons  de 
qu’ilsne  manquèrent  pasde  remonter?  z.Fium  feuilles  de  palmiers, les  couvant  par  diffus  avec 
ne  fauroic  être  dans  la  Thebaïde  des  Anciens,  de  la  terre  mouillée.  Ils  confci  vent  ainfi  leur 
qui  ne  defeendoie  point  fi  bas;  ni  dans  celle  vin  jufqu’à  ce  qu’ils  veuillent  le  boire.  Il  tft 
des  Modernes,  qui  cft  de  l'autre  côté  du  Nil.  vrai  neanmoins, continue  le  P.  Vanslcb, que  ce 
3.  Ce  ne  peut  être  l'Hcradcopolis  des  Anciens;  vin  n'cft  pas  fort  prife  des  Fanes  i caufe  qu’il 
car  Fium  cft  au  couchant  du  Nil  à y refte  toujours  un  tiers  de  la  lie  qui  le  rend 
quelque  diftancc  du  vrai  lit  de  ce  fleuve , au  trouble  auffi.tôt  qu'on  en  veut  vcrlcr.  Mais 
lieu  que  la  gandc  Ville  d'Hercule  étoic  félon  fi  on  avoir  le  moyen  de  le  clarifier,  ce  ferait 
Ptokünée  dans  une  Iflc  formée  parle  Nil,  b-  un  vin  dclicieux,  les  raifîns  étant  extrêmement 
quelle  en  prenoit  le  nom  de  Nome  Hcrtulto-  doux  & agréables  au  goût.  Le  Sr.  Luca'f  qui, 
folitc.  Les  plus  habiles  Géographes  convien-  pour  le  dire  en  paflant,  ne  dit  prclquc  rien  de 
ncntque  Fium  eft  l'Arfinoédes  Aneicns.Voyez  Fium  qu'il  n’ait  copie  du  P.  Vans’eb.s’tnéear- 
cc mot.  Ce  qui  a donne  lieu  à quelques  Au-  te  un  peu  à l’yard  du  vin.  On  V ferait, 

leurs  de  mettre  Fium  fur  le  Nil,  c’cft  qu’il  y dit-il,  de  fort  Irons  vins  s’il  croit  permis  aur 

' • VauM.  a en  effet  * un  Canal  artificiel  qui  va  du  Nil  Arabes  de  cultiver  les  vignes.  Les  Pères  «fc  fc 

**c*  en  cette  Ville  d’Orient  en  Occident:  ils  Terre  Sainte  qui  y en  ont,  fe  trouvent  obligée 

l'appellent  tantôt  b^hr-Jottfcft  ou  le  Fleuvede  de  cueillir  le  raifin  avant  qu’il  foitmur,  ainfi» 

Jofeph;  parce  qu’ils  croient  que  c’cft  Jofeph  dit-il,  kur  vin  cft  toujours  verd.  Ce  qui  les 
fils  dli  Patriarche  Jacob,  qui  l'a  fait  crciifcr;  oblige  de  fc  hâter,  c’eft  qu’aurrement  on  leur 
& tantôt  C*liu.-it-Mtnhi  , ou  le  Canal  de  épargnerait  b peine  d'en  faite  du  vin,  Ar  qu'on 
Menhi.  Ce  Canal  cft  confïdcrable parce  qu’il  le  cueillerait  s’ils  le  laiffoient  mûrir.  11  cft  bon 
a toute  l’annc'e  un  peu  d'eau  douce  qui  fort  de  corriger  le  Sieur  Lucas  par  le  P.  Vanslcb. 
de  plu  fieu  rs  fontaines;  il  ne  porte  bâteaux  que  Le  premier  met  dans  le  Fiunj  comme  j’ai  dit 
quand  le  Nil  fe  débordé.  U commence  à trois  plus  haut,  près  de  trois  cens  foixante  Villages  ; 
journées  de  Fium  en  tirant  vers  le  Midi  près  le  P.  Vanslcb  plus  ancien  que  lui  dit  que  cela 
d'un  Village  nommé  Taruc  Ifcerif,  A:  va,  éroit  vrai  autrefois;  nvis  il  ajoure  qu'aujoer- 
apres  avoir  quitté  b Ville,  fe  décharger  dans  dhui  ( c’eft-à-dire  de  fon  temps')  t]  n'y  en  a 
le  Lac  nommé  Btrket  il  Kern  ou  Lac  de  Ca-  que  foixante  8c  deux  A:  que  tous  les  autres 
ion,  où  les  eaux  deviennent  faites.  Mr.  Bau-  ont  été  fubmergez  dans  le  I.ac  de  Kern  ou 
f FJ.  170/.  drand  b diftingue  deux  Villes  de  Fium.  L’u-  ruinez  par  b tyrannie  des  Gouverneurs.  Cette 
ne  qu’il  croit  être  b meme  qu'Abutich,  ou  remarque  ne  dévoie  pas  échaper  au  Voyageur 
l'Abydos  des  Anciens.  11  b met  dans  la  moyen-  Moderne.  Le  P.  Vanslcb  dit  n’avoir  point 
ne  Egypte  à douze  lieues  au-deflus  du  Caire;  vu  en  Egypte  de  Province  qui  foit  fi  coupée 
ce  qui  ne  s’accorde  guercs  avec  les  douze  jour-  8c  qui  ait  tant  de  canaux  artificiels  que  ccllc- 
t L.c.  nées  que  met  Mr.  d'Herbclot  *.  Il  faut  pour-  ci.  Ils  fortent  tous  du  fleuve  de  Jofeph  & 
tant  que  ce  foit  b meme  que  Fium  dont  il  tft  ils  font  faits  pour  arrofer  plus  commodément 
ici  queftion , car  il  mer  le  Gouvernement  de  b Campagne  : A:  parce  que  cette  multitude  de 
Fium  entre  ceux  de  Gife  Se  de  Benefuef.  Ce  foflez  ôterait  le  moyen  d’y  voyager  s’il  n’y 
qui  a trompé  Mr.  Baudnnd, c’cft  qu’il  a trou-  avoit  des  ponts,  il  y en  a en  plus  grand  nom- 
vé  quelque  part  qu’Afioun  cft  un  nom  que  bre  qu’en  tout  autre  endroit  de  l’Egypte.  Ils 
l’on  a donné  1 1a  Ville  d'Aboutichc  qui  n'cft  font  tous  faits  d:  briques  cuites  au  fin  &trcs- 
plus  qu'un  Village  très-different  de  b Ville  fortes.  On  aflùre  qu'ils  font  bâtis  fous  les 
de  Fium.  Voyez  Aboutige.  Il  met  encore  Régnés  des  anciens  Rois  Phaaons.  Les  Cooh- 
une  Ville  de  Fium  dans  1a  haute  Egypte  fur  tes  penfent  que  ces  Rois  employèrent  les  Ifrjc- 
le  Nil  à quarante  lieues  au-deflus  de  celle-ci;  lites  à faire  des  briques  pour  c«  Ponts  ce  qui 

& cette  fécondé  cft  la  véritable  Aboutiche.  eft  affez  vrai-fembbblc  ; car  il  eft  cerrain  qu'il  ? 

Quant  à YAbydos  des  Anciens,  voyez  ce  que  a falu  un  nombre  prefquc  infini  d’hiYnmcs 
j'en  dis  au  mot  Abydos  z.  pour  faire  une  fi  prodigieulc  quantité  de  bri- 

d Lmos  FlUMd,  (le)  Province  d'Egypte  au  bord  ques.  Le  Cafeief  a fa  rrfidenre  dans  l.i  Ville 
ic#  Occidental  du  Nil.  Elk  commence  à Laon  de  Fium.  Il  paye  vingt-cinq  bourfes  au  Ba- 
pctitVilbgcfur  le  Canal  de  Joufeph.  Les  fables  cha  & cinq  à fon  Kehaia  ou  Licurrnanr  te  à 
& les  deferts  de  b Libye  b bornent  au  Cou-  fes  Agis.  Le  prix  de  fa  Ferme  cft  de  deux 
chant.  Cette  Province  contient  près  de  trois  cens  bourfes  argent  comptant  qu’il  payeenqua- 
Tomt  //.  Part.  z.  I z rrc 
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trc  fermes.  Le  Divin  du  Caire  lui  donne  trois  ces,  & celles  de  l'autre  font  falccs.  Ce  qui 
cornettes  de  Sp-.his,  ou  de  Cavalerie  pour  la  en  fait  voir  la  difcrence.  D'ailleurs  leurs  four- 
garde  de  ton  pays,  auxquels  il  paye  de  fix  en  ces  font  éloignées  de  plus  de  quarante  mille 
fîx  mois  vingt-cinq  Piaftrcs:  ce  qui  étant  une  pas,  & elles  ont  chacune  un  cours  oppofé; 
fomme  fort  modique,  ils  font  rrès-mal-accom-  U Finmt  dt  termini  fc  décharge  dans  la  Mer  de 
modez  8c  refllmhknt  plutôt  à des  gueux  qu'à  Tofcane  du  côte  du  Nord. 

des  Soldats  d’un  II  puiflànt  Empereur.  Voyez  FIUME  FREDDOk,  Mr.  Corneille  en  * Di^* 
Ar.si.soF*.  fait  une  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la 

iBuM  FlUMARA  DEL  MURO*,  en  Latin  Calabre  Citcrieurr.  M agi n * n’en  fait  qu'un  /loi. 
Fnmaria  • autrefois  Caenis  , ancienne  Village  au  bord  Méridional  & prefque  à l’cm- 
Ville  des  Bruticns;  dans  la  Calabre  ultérieure  bouchurt  d'une  Rivière  dont  il  prend  le 
fur  la  Rivière  de  Cenis,  à une  lieue  du  Fare  nom. 

de  M edi  ne  & à trois  de  Rhegio  du  côté  du  FIUMINALE  DI  SAN  FIOREN- 
Kord.  ZO  “ ; en  Latin  Finvins  S.indi  FUrtmit , * BaaJranJ 

FIUME,  ce  mot  ne  veut  dire  que  Ri-  Riviere  d’Italie  dans  l’Idc  de  Corfe.  Elle  a 
vitre  en  Italien  ; & fc  joint  à quelques  deno-  ù iotircc  près  des  ruines  de  Nebio  & delà 
minations particulières,  qui  déterminent  b Ri-  court  vers  le  Nord  de  l'Iflc  où  elle  fc  jette 
vierc  dont  il  cft  queftion.  dans  h Mer  de  Certes,  près  de  San-Fiorenzo 

i Ibid.  i.  FIUME** , en  Latin  ad  Flitmen,  Fa-  doit  lui  vient  ton  nom. 

mem  S.indi  Fiii  flommemen/it  , Ville  d’AIIc-  FIUMINALE  D'ORNANO",  en  La-  «Ibid, 
magne  dans  b Carniole  fur  la  côte  du  Golphe  tin  Ornunni  Flttv'mt , Fitantu , Tu  imms  , 77/4- 
de  Carncro.  Ce  (ont  les  Italiens  qui  l’appellent  » Ri  vierc  de  l'Idc  de  Corfe  dans  fa  partie 
ainli ;car  les  Allemands  b nomment  S.  WtiT.  Occidentale  vers  le  Midi.  Elle  eft  fort  petite 
Voyez  ce  mot.  & fc  jette  dans  le  Golphe  de  Talabo. 

• Ibid.  FIUME  DEL  AMIRACLIO*  , c’cft-  FIUNGA,  Province  du  Japon  dans  Vide 
à-dire,  la  Riviere  fie  fAmiral;  en  Latin  /Mur  j de  Ximo  & dans  fa  partie  Occidentale  où  clic 
petirc  Rivière  de  Sicile,  b mime  que  I'Ore-  tourne  vers  le  Midi  près  du  Royaume  de 
TO  félon  Mr.  Baudrand.  Voyez  ce  mot.  Bungo  avec  une  petite  Ville  de  meme  nom 
^ Ibid.  FIUME  DI  S.  BIAGlOd,  c’cft-à-dire,  félon  Cardin  citéoar  Mr.  Baudrand.  Selon 

U Riviere  de  St.  Blaije  : la  mime  que  PA-  Mr.  Rcland  ° il  faudrait  dire  Fioeca  Pro-  * 1W. 
cr  agas  des  Anciens , Riviere  de  Sicile  dans  b vince  de  l’Ide  Kioefioc,  au  Midi  de  b Pro-  ?a,re 
Vallée  de  Mazare.On  b nomme  aufli  U Riviere  vince  de  Bocngo;  au  Levant  de  celle  de  Fi-  ^ 
de  Naro  , parce  qu’elle  a fa  tourcc  auprès  de  go  , Ar  au  Nord-eft  de  celle  d’Ofumini  avec 
Naro  , d’où  coulant  vers  le  Midi  clic  (c  rend  une  Ville  de  même  nom. 
dans  b Mer  d’Afiique  à trois  milles  au-deffous  FIXTELE , Daviri  n’en  fait  qu’une  Bour- 
de b Ville  de  Gcrgenti.  gade  d’Afrique  dans  b Province  de  Ttdlc,  & 

• IbiJ.  FIUME  DE  LENTINI*,  en  Latin  y pbee  environ  fept  cens  Maifons.  Voyez 
Lent  mut  ; Rivière  de  Sicile  clins  la  Vallée  de  Fistelle. 

Noto.  Elle  a fa  tource  du  côté  de  Cerrctana, 

d’où  elle  pjfTc  à Lentini  & peu  après  fe  jette  FLA. 

au  Golphe  de  Catane  , environ  à fept  milles 

au-defTousde  Lentini.  FL  ACCT  A , on  a donné  quelquefois  ce 

/Ibid’  FIUME  DI  SAN  LEONARDOf,  nom  à b baffe  Mocfie. 

c'cft-à-dirc,  b Riviere  de  Saint  Leonard,  en  FLACKE,  I fie  de  Hollande  , fèparée  de 
Latin  Fluvial  S.tnlH  Leonardi,  Riviere  de  Si-  l’Iflc  de  Gocréc  par  un  bras  de  Mer  félon  Mr. 
cite  dans  b Vallée  de  Noto.  Elle  paffe  près  Corneille.  Voyez  Over-Flackee  qui  cft  le 
de  Lentini  8c  puis  fe  jette  dans  le  Golphe  de  vrai  nom  de  l'Iflc. 

Catane  environ  à douze  milles  de  b Ville  de  FLADDE*,  Ifle  de  b Mer  d'EcofTc,  au 
Catane  au  Midi.  Midi  8c  fort-  près  de  l’Iflc  d'Arran  entre  b 

t Ibid.  FIUME  DELI.A  MAD  ALENA»,  en  Prcfqu’Ifle  de  Kyntirc  au  Couchant  & b Pro- 
Latin  Flavius  Al.^dulcna;  petit  Ruifltau  du  vince  Canick  au  Levant.  Elle  eft  fort  pe- 
Rovaume  de  Naples  dans  b Province  de  La-  tire. 

bour;  on  l'apclle  auilî  le  Fornello.  Il  fe  FLAGONITORUM  URBS.  9 Orre-  1 Thebur. 
rend  dans  b Ville  de  Naples  un  peu  plus  bas  lius  trouve  qu’il  cft  fait  mention  de  cette  Vil- 
que  le  Pont  de  la  Madeleine  qui  le  traverfe  fc-  le  dans  une  Lettre  des  Evcques  d’Feypte  à 
Ion  Mr.  BauJrand  témoin  ocubire.  l’Empereur  Leon,  qui  fc  trouve  dans  les  Col- 

A Ibid.  FIUME  DI  NISI  h , en  Latin  Eni/ît;  loft  ions  des  Conciles.  Cette  Ville  devoir  être 
petite  Ville  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Dcmo-  en  Egypte. 

tu  & dans  le  diftriâ  ou  territoire  de  Mcfline  FLAMANDES,  (leslfles.)  Voyez  les 
vers  le  Midi.  On  l’apclle  ainfi  parce  qu’elle  Açores. 

eft  près  du  Torrent  de  Nisi  à quinze  milles  de  FLAMANDS,  peuple  qui  habite  b Flan- 
Meflinc  vers  le  Midi , & à trois  ou  quatre  dre. 

milles  de  b côte  du  Farc.  FLAMINTE»  contrée  de  l'ïra’ie,  que  les 

• Ors.Difl,  FIUME  DI  TERMINI*»  Rivière  de  fiécles  poftcricurs  ont  nommée  Romandio- 
Sicile.  On  b nomme  ainfl  à catife  qu’elle  paf-  la,  ou  b Romagne  prife  dans  le  fera  étroit, 
fe  proche  delà  Ville  de  Termini.  Quelques-  Les  anciens  n’ont  connu  aucun  de  ces  noms; 
uns  ont  cru  que  c’étoit  b même  qu’une  autre  mais  bien  ceux  de  Ungonei  8c  de  Senones , peu- 
Rivière  de  Sicile  nommée  llSalfe,  parce  que  pic*  Gaulois  qui  occupoimt  ce  pays  où  ils 
lesAnciens  ont  donné  Icnomd’HiMERAà  tou-  étoient  venus  s’établir  des  Provinces  de  Ijn- 
ics  les  deux;  nuis  les  eaux  de  l'une  font  dou-  grès  8c  de  Sens , d’où  cette  partie  de  l'Italie 
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avoir  pris  le  nom  de  Gaule  Cis-alpinc.  La  Ville  enolc  ; en  Trâneoife  \ eaufe  du  quartier  de 
de  Ravenne  en  croit  la  Capitale  & à eaufe  des  rifle,  & autres  parties  Méridionales  que  la 
cinq  autres  Vil'esde  ce  pays  on  la  nomma  1a  France  en  a rcconquifes;  & en  Hollandoifi  à 
Pcntapolc.  Elle  a fait  enfuitc  une  partie  fort  eaufe  de  h partie  que  les  Provinces- Unies  en 
importante  de  l'Exarchat  : fa  Capitale  étant  en  aquirent  dans  les  longues  guerres  qu'ils  foutin- 
méme  temps  le  Siège  des  Exarques  &dccequc  rtnt  contre  l'Efpagnc,  lors  qu’elles  s'en  fcparc- 
l'Empirc  d’Orient  avoir  confcrvé  en  Italie.  rent  pour  fomicr  une  République  indeptndan- 
LA  VOYE  FLAMINIENNE,  grande  te  de  cette  Monarchie.  Les  autres  divifions 
route  des  Romains.  Voyez  au  mot  Voyb.  feront  plus  aifées  à comprendre  quand  on  aura 
FLAMINIUM  FORUM,  Ville  d'Ita-  vû  les  diverfes  révolutions  arrivées  à ce  Pays, 
lie  dans  l'Ombric  félon  le  P.  Briet*:  c'eft  pre-  Voici  comment  Mr.  de  Longucruc  f éclaircit 
fentement  Ponte  Centesimo.  cette  matière.  put.p.69,  * 

FLAMMONA  FLANONA  , ou  Fla-  Ce  Pais  a eu  differente  étendue'  en  divers1 
vona  , félon  divers  exemplaires  de  Prolomée  b ficelés.  D’abord  le  pis  nommé  Flandre  n’é- 
dans  le  Grec  duquel  on  lit  «&**>**  ou  toir  autre  chofc  que  le  territoire  de  Bruges  ; 
vi»,  Ortclius  lifbit  touoi/o»».  Ancienne  Ville  car  Saint  Ouén,  qui  dans  b Vie  de  Saint 
de  l’Illyiic  fur  b Mer  Adriatique.  Scs  Inter-  Eloy , a fait  le  premier,  au  feptiéme  ficelé, 
prêtes  difent  que  c'eft  prefentement  Fianona.  mention  de  ce  pis  de  Flandre  , le  diftingue 
Etienne  le  Géographe  la  nomme  Fi.anom  des  pais  ou  territoires  de  Gand  & de  Cour- 
Pline  * b nomme  Flanona.  Voyez  tray:  & il  marque  un  Mmhift , qu'il  nomme 
ce  mot.  FUndrenfi  , & qu’il  compire  avec  ceux  de 

FLAMONIENSES  VANIENSES,  an-  Vermand  ( ou  Saint  Quentin ) de  Noyon, 
cien  peuple  qui  habitoit  vers  le  fond  du  Gol-  ( K9Vtom.tgt*fe ) de  Toumay,  de  Gand  , de 
phe  Adriatique  félon  Pline d.  Le  R.  P.  Har-  Courtray:  par  où  il  paraît  qu’il  y avoir  un 
douin  avertit  qu’ils  n’étoient  pas  ainfi  nommez  JUntûnpr , c'eft-i-dire,  un  lieu  nommé  Flan- 
de  Flanona,  Ville  Maritime,  mais  de  Fla-  dres,  & qui  avoir  fon  territoire  de  meme  nom, 
mon ia  , qui  cft  prefentement  Flagogna,  comme  ceux  au’il  marque  dans  le  meme  cha- 
peu  loin  du  bord  de  b Riviere  de  T.iglia-  pitre.  Dans  b fuite  ce  lieu  de  Flandre  fut 
mémo.  nomme  ou  Brnga,  à eaufe  du  Ma- 

FLANATES  , ancien  peuple  de  Nllyric  rais  où  il  cft  fituc:  de  forte  que  l’Auteur  Ano- 
felon  Pline*.  Ib  étoient  ainfi  nommez  de  leur  nytnc  de  b Vie  de  Saint  Eloy  , qui  a abrégé 
Ville  qui  croit  Flanona.  Pline  remarque  il  y a environ  fix  ou  fept  cens  ans  l’Ouvrage 
qu’ils  donnoient  le  nom  au  Golphe  voifîn , de  Saint  Ouen  , nomme  Alnmapinm  Fiat* 

FLAN ATICUS  SINUS , aujourd'hui  le  drenfty  Alunicipinm  Brugenjè. 

Golphe  de  Caenero  ou  Canario  , au  Le  Pais  de  Flandres  étoit  encore  dans  des 
fond  du  Golphe  de  Venife.  Nos  Géographes  bornes  étroites  fous  le  Règne  de  Charles  le 
François  le  nomment  le  Golphe  de  Quer-  Chauve  l'an  853.  Se  on  voit  dans  ks  Capitu- 
ner.  laires,  qu’alors  ce  pis  étoit  diftingue  de  celui 

FLANDRE  , (b)  grande  Province  des  de  Couitray.  Les  Auteurs  Fbmands  veulent 
Pays-bas.  U n'cft  pas  aife  d’en  marqua  les  qu'alors  S:  long  tems  auparavant , kur  pis  fût 
limites  d’une  manière  qui  ne  foit  pas  confufc,  gouverne  & pofTedé  par  des  Seigneurs  qui 
Car  comme  ce  nom  a un  fens  plus  ou  moins  avoienr  b qualité  de  Foreftiers.  Ce  qui  ncan- 
étendu  fuivant  ks  divers  temps  dont  l'on  par-  moins  ne  fc  prouve  pr  aucun  monument  an- 
le , il  faut  auparavant  connoître  fes  diferentes  cien  ou  témoin  digne  de  foi.  Le  premier  qui 
lignifications,  avant  que  de  fixer  une  deferip-  pofleda  ce  pis  avec  le  tître  de  Comte  fut 
tion  qui  ne  conviendrait  ps  à ces  diferens  fois  Baudouin,  qui  ayant  cnkvé  la  fille  de  Charles 
dans  kfqucls  ce  mot  a coutume  de  fc  prendre,  le  Chauve,  & l’ayant  époufee,  obtint  le  pays 
La  Fhndre  cft  nommée  Flandrls,  au  plu-  de  Flandres  avec  la  qualité  de  Comte,  du  Roi 
ricl, par  quelques- uns; mais, ce  qui  n'cft  guercs  Charles,  qui  lui  pardonna  à la  fin,  & le  re- 
fonde en  rai  fon , ils  y ajoutent  l'article  du  fin-  que  dans  fes  bonnes  grâces.  Baudouin  obrint 
gulier  & difent  la  Flandrtt ; ce  qui  ne  me  pa-  du  Roi  non  feulement  le  véritable  pis  dr  Fün- 
roît  ps  fort  jufte.  Les  Fbmands  difent  ’t  dres,  mais  les  territoires  de  Gand,  de  Cour. 
Vlanïjeren  , les  Allemands  FLANDCRN,k$  tray,  de  Toumay.  d’Arras  & deTerouenne, 

Anglois  The  Flanders  , les  Efpagnols  ou  le  Pais  des  Morins,  lefquels  p.iïs  croient 
Flandes,  6c  ks  Italiens  La  Fiandra.  alors  dcfolcz  par  les  ravages  des  Normands.  Ce 
On  pourrait  divifer  b Fhndre  félon  ks  Lan-  Baudouïn  laifTa  fes  Etats  \ fon  fils  Baudouin , 
gués  qu’on  y parle,  en  Flandre  Flamande  y dit  le  Chauve,  qui  fie  fortifier  Se  fermer  de 
Flamingante  ou  Tentoniqne,  c'eft-l-dire,  où  murailles  la  Ville  de  Bruges  , pour  fervir  de 
l’on  parle  Fbmand  qui  cft  une  Dialecte  deri-  boukvart  contre  les  Normands.  Les  defeen- 
véc  de  l’ancienne  Langue  Tcutone  ; & en  Plan-  dans  mâles  des  deux  Baudouïns  pofTederent  de 
drelValenne , où  l’on  park  b Langue  YValonne  Pere  en  fils  le  Comrc  de  Flandres  jufqucs  vers 
qui  eft  une  Diale&e  de  b Langue  Françoife  tel-  b fin  de  l'onzième  ficelé.  Baudouïn  furnom- 
le  que  l'ont  priée  nos  ancêtres.  me  de  Lilk  , qui  mourut  l’an  1067.  hiflà 

On  peut  aulTi  la  divifer  par  raport  aux  di-  deux  fils,  favoir  Baudouin , dit  de  Monrs, 
vers  Souverains  entre  lefqucb  elle  cft  partagée:  Se  Robert  le  Frifon.  Baudouïn  qui  éroit  Paï- 
en jlttftrkbienne , qui  cft  pofledéc  ptr  li  Bran-  né,  epoufa  Richilde,  Fille  Se hcriricrede Rci- 
chc  Allemande  de  la  Maifon  d’Autriche  de-  nier  Comte  de  Monts;  & mourant  l’an  1070, 
puis  le  démembrement  qui  en  a été  fait  de  il  biffa  deux  fils,  Arnoul  qui  fut  Comte  de 
l'Efpagne,dor.t  le  Comté  de  Flandre  étoit  une  Flandres,  8c  Baudouin  Comrc  de  Flainaut, 
annexe  avant  l'cxtinétion  de  b Branche  Efpa-  Arnoul  fut  privé  de  fes  Etats  & de  b vie  par 
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Ion  Onde  Robert»  qu’on  appeTIoic  le  Frifon,  enfin.  Le  Comté  de  Flandres  demeura  iGuy; 
parce  qu'il  avoit  pendant  quilque  tems  etc  re-  & celui  de  Hainaur  fut  cédé  à Baudouin, 
connu  Prince  dam  b Hollande , &:  dans  quel-  Cet  accord  fut  fait  à Paris  l’an  1244.  i la 
que  parrie  de  la  Frilc.  Ce  Robert  avoit  aufli  follicitation  du  Pape  Innocent  IV.  & du  Roi 
une  pairie  de  b Flandre  qu’on  nommoit  Impe-  Saint  Louis.  Neanmoins  la  ComtciTc  Mar- 
riale,  parce  qu’elle  dependoit  du  Royaume  de  guérite  pcrievmnt  dans  fa  haine  contre  fes 
Lorraine  uni  à l’Empire  par  Othon  le  Grand,  enfins  du  premier  lit,  le  Pape  Innocent  IV. 

Robert  mourut  l’an  1077.  en  pofltlTion  de  les  déclara  légitimes  par  fon  jugement  definitif, 
toute  la  FbiKlrcs,  qu’il  avoir  ufnrpte  (ur  Bau-  rendu  l'an  nçi.  attendu  la  bonne  foi  de  b 
douïn  fon  neveu  Comte  de  Hainaut  frere  & merc,  qui  ignoroit  que  Bouchard  fut  dans  les 
heritier  du.  Comte  Arnoul.  Robert  II.  fils  Ordres  berez  quand  elle  l’époufa,  vivant  alors 
du  Frifon  fucccda  ï fon  pcrc;  & ayant  été  à en  Laïc  & portant  les  armes.  Marguerite  ne 
la  guerre  de  Jcrufalcm  avec  Godefroy  de  Bouit»  put  donc  donner  que  b Fbndrcs  à fes  enfuis 
Ion,  il  mourut  l’an  1 ni. 3c  eut  pour  Sticccf-  du  fécond  lit,  Guilbume,  qui  mourut  avant 
letir  fon  fils  Baudouïn,  ftirnommé  à la  Hache,  fa  nKre,  Sc  Guy.  Ce  Comte  Guy  fut  en- 
parec  qu’il  étoit  fort  fcvcrc  en  rendant  b juf-  nemi  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  qui 
ricc.  Il  mourut  fans  enfans  l’an  1 1 1 9.  & le  prit  prifonnier  ; de  forte  que  ce  Comte 
nomma  pour  fon  heritier  (on  cou  fin  germain  mourut  en  prifon  à Compicgnc  l’an  1 $04. 

Charles  de  Danntmarck,  fils  du  Roi  Canut.  On  fut  contraint  pour  fat isfairc  le  Roi , de  lui 
Charles  fut  reconnu  par  les  Flamands,  mais  ccdir  les  Villes  de  Lille  & de  Doua  y , qui 
quelque  ttms  après  il  fut  afTafliné,  Sc  les  Peu-  furent  pour  lors  démembrées  de  b Flandres; 

Eles  appelleront  pour  être  leur  Comte,  Guil-  & quoique  dans  b (uite  elles  ayent  été  réü- 
,ume  fils  de  Robert  Duc  de  Normandie,  nies  au  pouvoir  des  Comtes,  elles  ont  toujours 
Guillaume  s’etant  rendu  odieux i fes  nouveaux  fait  une  Province  particulière,  comme  a fait 
Sujets,  ils  le  châtièrent,  Sc  procbmcrcntCom-  l'Artois  démembré  aufli  de  b Flandres  fous  le 
te  l’an  1 129.  Thierry  d’Alfacc,  qui  ctoit  fils  regne  de  Philippe-  Augufte  , à oui  ce  pais 
de  Thierry  Duc  de  Mofilbnc  ou  de  b Haute  d'Artois  fut  ccdé  par  le  Comte  de  Fbnares. 

Lorraine,  & de  Gertrude  fille  de  Roircrt  le  Les  defeendans  mâles  de  Guy,  de  la  Mai  fon 
Frifon.  Le  Comte  Thierry  biffa  au  Duc  Si-  de  Dampicrre,  ont  joui  du  Comté  de  Fbn- 
mon  fon  frere  aîné  ce  qu’il  avoit  dans  le  pais  dres  jufqu'à  Louis , dit  de  Mâle,  qui  mou» 
de  fatuiflance,  & s'établit  en  Flandics,  ou  il  rut  l'an  i$8$.  laifl*ant  pour  heriticTe  fa  fille 
mourut  l'an  1168.  Son  fils  8c  Succcflcur  nom-  Marguerite  , femme  de  Philippe  le  Hardy 
mé  Philippe  n’eut  point  d'cnfsns,  8c  eut  pour  Duc  de  Bourgogne.  Leur  arricre-pctit-fils 
heriticre  fa  fitur  Marguerite  l’an  1192.  Elle  Cluilis  de  Bourgogne  ne  biffa  qu’une  fille 
avoit  épaulé  Baudouin  Comte  de  Hainaut,  nommée  Marie,  mariée  à Maximilien  d’Aus- 
qui  defeendoit  par  mâles  du  Comte  Baudouin,  triche,  qui  fut  depuis  Empereur.  Marie  eut 
fur  lequel  Robert  le  Frifon  avoit  ufiirpé  la  pour  heritier  fon  fils  unique  Philippe,  pire  de 
Fbndrcs,  laquelle  retourna  ainfi  à b poficritc  l'Fmpcrcur  Charlcs-Quinr,  qui  donna  de  fon 
de  fcsancicns  A-  légitimes  Seigneurs.  LcCom-  vivant  l'an  1549.  le  Comte  de  Flandres,  avec 
te  Baudouin  & fa  femme  Marguerite  eurent  fes  autres  Etats  des  Païs-Bas  à fon  fils  Philip» 
pour  Succcflcur  leur  fils  Baudouin,  qui  fut  pc  II.  dont  l'arriéré,  petit-fils  Charles  II. étant 
couronne  F.mpercur  de  Conftantinoplc , & mort  fans  enfans,  la  plus  grande  partie  de  b 
mourut  en  Grèce  l’an  120s.  fans  enlâns  mâles.  Flandres  a été  ccdcc  après  une  longue  & fan- 
11  eut  deux  filles,  favoir  Jeanne  A Margueri-  riante  guerre,  à b Maifon  d’Auftrichc  par  le? 
te.  Jeanne  n’eut  point  d’enfans  de  fes  deux  Traitez  d’Utrccht,  de  Raffat  Sc  de  Bade.  Il 
maris  Fernand , fi  U de  Sanchc  premier  Roi  de  y a néanmoins  une  partie  de  cette  Province 
Portugal,  8c  de  Thomas  de  Savoyc,  fils  de  qui  obéit  à b France,  & une  autre  partie  qui 
Thomas  Comte  de  Savoyc  ; elle  mourut  l’an  cft  (oumife  aux  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
1145.  *■’  héritière  (à  feeur  Marguerite:  Unies,  en  vertu  des  allions  faites  de  ces  par- 

ce qui  caufa  de  grandes  guerres  dans  le  pais,  tics  de  b Flandre  par  les  Rois  Philippe  IV. 
car  cette  PrinccfTc  Marguerite  étant  fous  la  tu-  & Charles  II. 

tele  de  Bouchard  d’Avcfne,  clic  fut  engagée  La  Province  & Comté  de  Flandres  cft  divi- 
à l'époufcr:  ce  qu’il  fit  du  contentement  des  fcc  en  quatre  parties,  qui  font  Gand,  Alofl, 

Grands  du  Païs,  car  il  n’cft  pas  vrai  qu’il  dé-  ou  b Flandre  Impériale,  Bruges,  avec  le  ter- 
bauclia  fa  pupille,  comme  quelques  Auteurs  rifoirc  appelle  le  Franc;  8c  Yprcs.  Ces  qu«r» 
apocryphes  l’ont  voulu  dire.  Elle  eut  de  fon  tiersfont  différons  des  quatre  Membres  de  Flan- 
Tuteur  Si  mari  deux  enfans,  dont  l’un  le  dres.  Car  k quartier  d'Aloft  cft  du  Membre 
rommoit  Jean  Comte  de  Hainaut , Sc  l’autre  de  Gand  , Sc  le  quatrième  Membre,  qui  eft 
Bouchard  Seigneur  d'Avcfnes.  Marguerite  le  Franc,  eft  du  quartier  de  Bruges, 
après  la  mort  de  Bouchard  fut  mariée  à Guil-  ' Les  Fbmans  font  corpulent,  communé-  «Ov.piéfcl 
hume  de  Dampicrre  fds  d’Archambaud,  Sire  ment  gros  & gras,  d’un  naturel  flegmatique, 
de  Bourbon,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  & aflez  lents  dans  leurs  maniérés  d'agir,  quoi-  foCij-nr,  ’ 
Guy,  que  là  mcrc  reconnut  pour  fon  kgiti-  que  laborieux,  foit  pour  la  culture  de  1a  terre, 
me  héritier,  parce  qu'on  découvrit  que  Bou-  foit  pour  les  manufactures  Sc  le  commerce  que 
chard,  deftiné  i l'Eglifc  Sc  pourvû  de  plu-  nulle  Nation  n’entend  mieux.  Ils  font  ama- 
ficurs  Bénéfices, avoir  pris  fccrcrcmcnt  le  Sous-  teurs  de  U liberté,  Sc  grands  ennemis  de  h Ter- 
diaeonat  à Orléans;  de  Ibrte  qu’on  tenoit  fon  vitude.  On  les  fléchit  aifément  par  b dou- 
mariage  nul  Si  fes  enfans  bâtards.  Baudouin  ceur , qui  a plus  de  pouvoir  fur  -ux  que  b 
eut  recours  aux  armes  , Si  après  une  longue  force,  Sc  on  ne  leur  voir  pas  beaucoup  de  *cn- 
guerre  entre  les  frères  utérins,  ils  s’accorderont  fibilitc  dans  l’amour  ni  dans  b haine.  Il*  fe 
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confolenc  fini  peine  de  tous  les  malheurs  qui 
leur  arrivent , en  fongeam  qu’ils  en  pourraient 
encore  avoir  de  plus  grands  à effuyer.  Ils  ont 
de  l’efprit  8c  du  bon  fens  ; mais  l'imagination 
moins  vive  que  les  peuples  plus  méridionaux  , 
ce  qui  fait  que  ceux-ci  les  trouvent  grofliers 
& ftupides  dans  la  Converfation.  Ils  font  ce- 
pendant entendus  dans  les  affaires  qu'ils  font 
avec  réfléxion  & font  rarement  les  dupes  de 
ceux  qui  fe  croient  plus  fins  qu'eux.  Les  fem- 
mes font  blanches  & alfcz  belles  ; mais  leur 
beauté  n’eft  point  afüifonnée  de  cet  air  pi- 
quant qu'on  aune  dans  certaines  autres  Nations. 
Elles  ont  plus  d’efprit  8c  de  plus  belles  quali- 
té! que  les  hommes,  8c  font  lages  par  tempé- 
rament 8c  par  vertu.  La  nourriture  h pins 
commune  des  Flamans , eft  du  pain  bis , du 
lait , du  beurre , de  b Chair  Talée , foit  boeuf 
ou  vache  grafie  ou  du  porc,  de  b viande froi- 
de,  & des  légumes.  Us  font  aulfi  fobres  dans 
leur  domeftique , qu’ils  aiment  b bonne  chere 
en  compagnie,  8c  ont  une  qualité  qu'on  ne 
fauroit  trop  louer,  qui  eft  de  fâvoir  propor- 
tionner leur  depenfe  à leur  revenu  & de  re- 
trancher leur  train  félon  b diminution  de  leurs 
rentes.  Ils  aiment  fort  les  réjoui (Tances  publi- 
ques. Chaque  Ville,  & chique  Vilhge  a b 
ficnne  tous  les  ans  qu’on  nomme  Kermès , 8c 
qui  dure  ordinairement  huit  jours.  Ce  mot  li- 
gnifie une  foire  à l'occafion  de  b dédicacé  de 
l'Eglife  du  lieu  ou  de  b Fcte  du  Patron. 
L'ouverture  s’en  fait  par  une  procelïion  du 
Saint  Sacrement , & le  profane  y eft  quelque- 
fois rodé.  Des  géants , de  grands  poiffons , 
des  repréfenrations  de  l’Enfer  8c  du  Paradis, 
des  fous  8c  des  Diables  qui  marchent  en  cor* 
tege  dans  b nië,  font  le  principal  divertiffe- 
menc  du  Peuple , dont  la  plus  grande  partie 
quitte  fon  travail  pendant  que  b Fcte  dure, 
pour  fc  divertir,  8c  pour  faire  bonne  chere. 

Outre  b grande  quantiré  de  bois  I brûler  8e 
à bâtir  que  fournit  le  pais  qui  eft  éloigné  de  b 
Mer , on  trouve  dans  celui  qui  en  eft  voifin , 
comme  le  bas  Fumcmbach,  b Châtellenie  de 
Bourbourg,  8c  autres  dequoi  faire  des  tourbes 
quand  on  a creufé  quatre  ou  cinq  pieds  dans 
terre.  C’eft  un  lit  de  bois  pourri  de  l’épaifleur 
de  deux  pieds  ou  environ  , parmi  lequel  on 
voit  encore  de  grands  arbres  renverfez  , des 
feuilles  8c  même  des  noifettes  entières,  de  for- 
te qu’il  parait  que  ces  pais  ont  été  autrefois  de 
grandes  8c  vaftes  forêts;  mais  ce  qui  embaraffe 
le  plus,  eft  de  fâvoir  comment  ces  arbres  ont 
pû  croître  dans  des  terres  fi  baffe,  & fi  maré- 
cageufes , dont  on  n’aurait  dû  attendre  que  des 
joncs  plutôt  que  du  bois.  Les  gens  du  pais 
croyent  que  ces  arbres  ont  été  fubroergez  du 
tems  du  Déluge,  8c  que  b Mer  a couvert 
long  tems  depuis  b furface  de  tous  les  terrains 
bas  , ce  qui  fe  vérifie  par  trois  ou  quatre  pieds 
de  fable  de  Mer  mêlé  de  coquillages  , qu'on 
trouve  au-deffus  de  cette  tourbe,  fur  bquelle 
les  eaux  douces  ont  amené  des  grades  qui  ont 
formé  le  fel  de  toutes  les  excellentes  terres  de 
Fumcmbach  , apres  que  les  habitans  les  ont 
gagnées  fur  b mer  par  le  moyen  des  échifes. 

11  n’y  a cependant  que  fe  pauvres  gens  qui  fe 
chauffent  de  ces  tourbes  , quand  elfe  font 
bien  fcches , tant  parce  qu’elles  fentent  très- 
mauvais  , que  parce  qu’il  eft  défendu  d'en  tirer 
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trop  de  peur  de  gâter  fe  terres.  Le  pays  nour- 
nt  quantité  de  chevaux  très-gnm*,  dont  fai 
plupart  font  plus  propres  à U culture  de  b ter- 
re qu’à  d’autres  ufages.  On  ne  biffe  pas  d’en 
trouver  d’affêz  propres  à monter , dans  les  Châ- 
tellenies de  Bourbourg,  de  Caffd,  dont  quel- 
ques-uns y naiffent , 8c  fe  autres  en  plus 
grand  nombre,  y font  amenez  Pouhins  de 
1 Artois,  ou  du  Boulonois , pour  y prendre 
une  nourriture  plus  forte.  On  y &ve  au(fi 
de  fort  bons  chevaux  de  Caroffe  ; mais  qui 
font  fujets  à avoir  b tête  un  peu  greffe.  Le 
terroir  eft  excellent  pour  b nourriture  des  va- 
ches, des  bœufs  8c  des  porcs.  On  v en 
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ches, des  bœufs  & des  porcs.  On  y en  engraif- 

le  tous  les  ans  une  grande  quantité  qu’on  fait 
; wmr  maigres  de  b Picardie,  & de  l’Artois. 
Les  vaches  y donnent  du  bit  en  abondance, 
& plus  dans  le  Fumcmbach  qu’en  d'autres  en- 
drtMts.  Les  paifâns  élevent  par  curiofité  dans 
ce  Canton  de  grandes  brebis  qui  font  ordinai- 
rement trois  agneaux  , quelquefois  quatre  8c 
cinq,  & rarement  fêpt,  ce  qu'elles  ne  font 
plus  quand  elfe  font  tranfportécs  ailleurs.  Auf- 
" cft-ce  fans  contredit  b plus  fenile  contrée 
de  li Fbndre,  ce  quelle  doit  paniailieremeni  i 
1 entrais  qu’elle  tue  de  la  matière  I Tourte, 
qu’elle  enienne  dans  fon  fein.  C’eft  un  eieet 
font  fumier,  qui  brûle  la  terre  la  première  an- 
née, mais  qui  l’engniiTe  pour  cinquante  am. 
La  Flandre  n’ayant  ni  pierre.,  ni  ardoifes, 
on  y laïc  beaucoup  de  briques  St  de  tuiles. 
Toutes  les  maifons  n’ftoienr  prefque  autrefois 
bines  que  de  bois  s mais  1 caufc  des  Mquens 
incendie,  qui  arn voient  dans  les  Villes,  on  ne 
fou  lire  plu.  qu’on  les  conftmife  que  de  bri- 
ques , ou  de  pierres.  S'il  n'y  croie  point  de 
vignes  doni  on  puiflc  foire  du  vin , on  v re- 
cueille  en  abondance  routes  fortes  de  erfns, 
fmns  êe  légumes.  H y a peu  de  cUvrej 
mus  il  y croit  duAWuW,  graine  d'une  et 
pece  de  choux  fauvage,  de  laquelle  n„  foi,  de 
j uile  i brûler.  La  boiffon  ordinaire  de  ceux 
du  pais  eft  b bière,  qui  fe  fait  avec  de  l'or- 
ge hitif,  qu'ils  appellent  fucrion,  un  peu  d'a- 
voine  quelquefois  du  fromenr,  8c  de  hou- 
blon. On  prend  une  certaine  quantité  de  fu- 
cnon,  qu'on  fait  germer  en  le  mouillant, 
puis  fecher  8c  moudre.  On  y ajoute  une  hui- 
tième partie  d'avoine  courte  qu’on  fait  mou- 
dre fans  germer,  8c  enfuire  on  fait  bouillir  le 
tout  dans  une  chaudière  avec  du  houblon  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  après  quoi  on  met 
b bière  dans  des  tonnes  qui  tiennent  environ 
un  demi-muid.  Elle  s’y  fermente  , 8c  jette 
une  écume  que  l’on  nomme  Qmji,  8c  dont  on 
je  fett  au  lieu  de  levain  pour  faire  du  pain. 
Cela  fait,  on  bouche  bien  fe  tonnes,  8c  on 
peut  boire  de  cette  biere  quinze  jours  après 

E>,c  P!01  p,UÎ  d,an  an»  fe,on  qu’elle 
eft  bien  faire,  plus  ou  moins  forte,  à propor- 
tion du  grain  qu’oo  y a mis.  Le  houblon  eft 
une  pbnre  dont  fe  feuilles  font  b moitié  plus 
petites  que  celles  de  vignes.  Elle  fe  cultive 
fur  de  pentes  mottes  de  terre  où  l'on  en  Terne 
b graine,  8c  le  houblon  croît  en  monranr,  8c 
™y*u*chint  à des  perches  de  dix  à douze 
pieds  de  haut , 8c  donne  une  fleur  qui  étant 
féche  fert  à faire  b bière.  Il  n’en  croît  abon- 
damment que  dans  le  territoire  dePoperinguc, 

& dans  quelques  autre*. 
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Tout  l’intervalle  qui  eft  entre  la  Mer  8c  la 
Colline,  depuis  la  Rivière  d'Aa  jufqu'au  ca- 
nal de  Bcrgues  à Dunkerque , 8c  depuis  ce 
canal  jufqu’à  riper  qui  comprend  une  partie 
de  la  Châtellenie  de  Bourbourg»  de  Bergues , 
de  Fumes,  8c  le  territoire  de  Dunkerque,  eft 
pbt  & bas,  à b rderve  d’une  lifiere  de  Dunes 
que  b nature  fcmble  avoir  élevée  exprès , de- 
puis Nicuport  jufqu’i  Gravelines,  8c  bien  au 
delà , pour  fervir  de  digues  il  ce  pais  qui  a été 
gagne'  fur  b Mer.  Il  y en  a meme  une  partie 
de  b grandeur  de  fix  à fept  mille  mefurcs  ap- 
pelle? b Mont , annuellement  inondées.  Le 
refte  jufqu’à  b Rj  vicie  de  Lys  eft  entrecou- 
pé de  divers  coteaux,  vallées  8c petites pbincs, 
diverfi fiées  même  par  pluGcurs  petites  Mon- 
tagnes , dont  il  règne  une  lifiere  depuis  Wa- 
ten  fur  la  Riviere  d’Aa  julqu’auprès  d’Ipres, 
qui  fe  fubdivife  en  plulîcurs  parties  dans  b 
Châtellenie  de  Cailcl,  de  BaiUcul  & autres  en- 
droits. 

En  general  tout  ce  Canton  eft  rempli  de 
vergers  plantez  de  pommiers  , de  poiriers  8c 
d’autres  arbres  fruitiers,  mauvais  fruits,  à b 
referve  des  pommes  de  renette  bbnchc  ; ou  de 
grandes  pièces  de  Labour , gras  pâturages , 8c 
prairies  entretenues  de  hayes , 8c  pbntécs  par-ci 
par-Ii  d'arbres  à haute  tige,  b voir,  ormes, 
bois  bbnes  dits  trembles  , chcncs , aulnes , 
peupliers,  & fort  peu  de  hêtres  & de  frênes. 
Toutes  ces  plantes  rendent  le  pais  trèwgrcable 
à b vûc.  Les  bois  taillis  y font  fort  fréquens, 
furtout  dans  b partie  Orientale  de  b Châtelle- 
nie d’Ipres , dans  le  territoire  de  Poperingue , 
8c  dans  b Châtellenie  de  Wameton.  Outre 
ceb  il  y a une  Foret  de  quatre  mille  cinq-cens 
arpens  dans  b Châtellenie  de  CalTel  proche  de 
b Lys  , qu’on  appelle  b forêt  de  Niepe  qui 
appartient  au  Roi  auflî-bicn  que  le  bois  taillis 
de  l’Hout-Alft  dans  b Châtellenie  d’Ipres,  qui 
contient  trois  mille  trois  cens  cinq  arpens. 

L’air  du  pais  aux  environs  de  la  mer  eft 
rude , tant  à caufe  de  b grande  quan- 
tité de  Canaux  8c  de  WtutrgAHi  où  les  eaux 
croupiflcnt,  que  des  vents  de  Nord  qui  font 
fort  frequens  ; mais  quand  on  remonte  dans  le 
pais  haut,  l'air  eft  meilleur,  & plus  épuré, 
quoiqu'il  s’en  faille  beaucoup  qu'il  ne  foitauffi 
doux  qu’en  France.  L’Hyver  y eft  long  , 
l’Eté  pluvieux  pour  l’ordinaire,  8c  quelque 
fois  très-chaud , mais  les  chaleurs  durent  peu. 
On  ne  conooit  guère  en  Flandres  que  ces  aeux 
bilans. 

On  tient  que  Saint  Viâoire  & Saint  Fuf- 
cien  ont  été  les  premiers  qui  ont  annoncé  l’E- 
vangile dans  b Flandre  Occidentale  pendant 
le  troifiéme  ficelé  ; mais  le  peuple  étant  re- 
tombé depuis  dans  l’Idolâtrie,  Saint  Anrimon- 
de  Evêque  dcTcroüane  rétablit  b Foi  Catho- 
lique vers  l’an  509.  profitant  de  b viâoirc  que 
Clovis  premier  Roi  Chrétien  de  France  rem- 
porta fur  Rcgnacaire  Prince  ou  Gouvemeurdu 
Pais  d’entre  b Somme,  l'Efcaut , & l’Océan. 
Enfuite  Saint  Medard  François  de  Nation, 
Evêque  de  Noyon  & de  Toumay , poulie  du 
meme  zélé,  continua  d’y  faire  de  grands  pro- 
grès en  510.  Il  ruina  toutes  les  Idoles  & les 
Temples  dits  faux  Dieux  & bâtit  plufieursEgli- 
fcs.  Tout  le  peuple  n’étoit  pas  cependant  en- 
core converti  cent  ans  après,  puifquc  vers  l’an 


FLA. 

Saint  Ekjy  Evêque  de  Noyon  haptifa 
beaucoup  de  Païens  dam  cette  Contrée.  Il  s'ar- 
rêta même  quelque  terra  au  lieu  où  eft  à pré- 
fent  Dunkerque  , qu’il  trouva  peuplé  a'un 
alTez  grand  nombre  de  Pêcheurs  8c  autres  pau- 
vres gens  pour  lefquels  il  fit  bâtir  une  petite 
Chapelle  qu’il  dédia  à Saint  Pierre.  Depuis  ce 
tems-b  b Flandre  a toujours  été  Catholique 
jufques  au  feiziéme  fiécle , que  les  opinions  de 
Calvin  8c  de  Luther  s'y  introduifirent  par  le 
Commerce  des  Etrangers,  nonobftant  les  E- 
dits  rigoureux  de  Charles  Qjiint  8c  de  Philip- 
pe II.  ce  qui  joint  à b féverité  du  Ducd’Al- 
be  , établi  Gouverneur  des  Païs-Bas  , qui 
n’eut  point  d’égard  aux  Privilèges  des  Fla- 
mands , aboutit  enfin  à une  révolte  prefque 
générale  du  païs  8c  à l’établilTement  de  b Ré- 
publique des  Provinces-unies  ; mais  le  Duc 
Alexandre  de  Parme  ayant  remis  fous  l’obéïf- 
fânee  du  Roi  Philippe  II.  tout  le  pais  dont 
on  a parlé,  partie  par  l’effort  de  fes  armes,  & 
partie  par  fe  négociations , le  ctxlte  de  b Re- 
ligion Catholique  qui  avoit  été  fort  interrom- 
pu en  1577;  8c  dans  les  années  fuivantes  re- 
prit fa  première  forme,  8c  fept  ou  huit  ans 
après  b Religion  prétendue  Reformée  en  fut 
entièrement  bannie. 

Cette  Province  quant  au  fpirituel , dépen- 
doit  de  l’Evêché  de  Teroiiane  ; mais  cette  Vil- 
le ayant  été  ruinée  de  fond  en  comble  en  155t. 
par  l’ordre  de  Charles-Quint,  8c  le  Traité  de 
paix  de  Câtcau-Cambrefis  portant  qu’elle  ne 
pourrait  être  rétablie,  fon  Evêché  fut  divifé 
en  ceux  de  Boulogne,  de  Saint  Orner,  8c 
d’Ipres.  Ce  pais  eft  prefentement  fous  ces 
deux  derniers , 8c  fous  celui  de  Bruges.  Celui 
de  Toumay  y a aufli  quelque  extenfion; 
mais  1’Evéchc  d'Ipres  en  tient  plus  de  b moi- 
tié. U fut  érigé  en  1559.  8c  l'un  des  qua- 
torze que  l’on  créa  dans  les  Païs-Bas,  au  grand 
mécontentement  des  Peuples,  qui  craignoient 
que  cette  multiplication  d'Evêchcz  ne  donnât 
moyen  d'introduire  plus  facilement  l'Inquifi- 
tion  d'Efpagne  qu’ils  avoient  en  horreur  fur 
toute  chofê. 

La  Juftice  eft  adminiftrée  par  les  Magiftrats 
des  Villes  & Châtellenies  , 8c  les  Sentences 
font  rendues  à b pluralité  des  voix  de  même 
qu’en  France; mais  comme  il  n'cft  pas  necef- 
faire  d’être  Licentié  en  Droit  pour  être  Eche- 
vin , & que  ce  font  les  Echevins  qui  ont 
voix  déciuvc,  & qui  rendent  les  Jugemens, 
chaque  Corps  de  Magiftrat  a un  ou  plufieurs 
Confeillers , qui  étant  Avocats  doivent  être  ha- 
biles dans  le  Droit,  8c  dans  les  affaires.  Ils 
rapportent  les  Procès  8c  donnent  leur  avis  fui- 
vant  lequel  les  Echevins  forment  ordinaire- 
ment leurs  condufions,  fans  qu’ils  y l'oient 
obligez.  La  voix  des  Confcillcn  étant  feule- 
ment confultativc.  Ces  Officiers  qu’on  nom- 
me Penfiomiùrtt  à caufe  de  b Penfion  que  b 
Ville  ou  Châtellenie  leur  fait , étoient  mis 
autrefois  à vie;  & le  Roi  choifilïoit  un  fujec 
entre  trois  que  le  College  lui  préfentoit; 
mais  Si  Majefté  a rendu,  ces  Charges  hérédi- 
taires au  moyen  d'une  finance.  Toute  b JuP 
tice  de  cette  Province  reffortit  par  Appel 
au  Parlement  de  Toumay  à b referve  de 
Dunkerque  , de  Gravelines  6c  de  Bour- 
bourg,  qui  vont  au  Confcil  Provincial  éta- 
bli 
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bii  à Arrtî  8c  delà  au  Parlement  de  Paris.  La  Flandre  Françoife,  eft  la  partie  Mcridio- 
Ces  dernières  circonfknces  étoient  vrayes  nale  de  la  Flandre:  on  l'appelle  aufli  b Flandre 
Ion  que  Mr.  Comeil|e  écrivoit , à favoir  au  Vallone , quoiqu'il  y ait  quelque  différence 
commencement  de  ce  uétle.  Mais  b derniere  entre  elles  pour  l'étendue.  Ses  principales  Vil* 
Guerre  a enlevé  Tournai  à b France  & le  Par-  les  font  Lille,  Douai , Dunkerque .Caffel  ,Or- 
lemcnt  que  Louis  XIV.  y avoit  érigé  a été  chies  fit  St.  Amand.  Les  Villes  d* Aire,  de  St. 
tran (porté  à Douai.  Par  le  Traité  cooclu  à Venant  8c  de  Bcrhune  rendues  par  le  Traité, 
Utrccht  entre  b France  8c  les  Provinces-  ne  font  pas  de  Flandre,  mais  d'Artois, 

Unies  le  n.  d' Avril  17 1).  cette  Couronne  a La  Flandre  Impériale  crt  une  petite  partie 
m Art.  ni.  «dé  en  faveur  de  la  Maifoin  d'Autriche*  tout  de  et  Comte  qu’on  pretendoit  relever  de  l'Em- 
k droit  qu'elle  avoit  fur  Fumes , Fumer» Am-  pire.  Elle  conrcnoit  k territoire  d’Aloft,  k 
bagt  ( c'eft  ce  que  l’Auteur  des  Mémoires  .in-  pays  de  Waes  & les  quatre  Métiers  .s'étendant 
ferez  ci-dcfïus  apelk  Ftemembéch  ) y compris  ainfi  vers  l’Efcaut  8c  k Hondt  & fur  les  fron- 
kshuit  paroiffes,  1e  Fort  de  Knoque , les  Vil-  tieres  du  Brabant.  Sa  principale  Ville  étoit 
les  de  Loo  8c  Dixmuyden,  avec  kurs  depen-  Aloft  félon  Mr.  Baudrand.  Mr.  de  Tille  don- 
dances,  Ypresavecfa  Châtellenie,  Rouflclaer  ne  |e  nom  de  Flandre  Impériale  à ce  qui  eft 
y compris  8c  avec  les  autres  dépendances  qui  enfermépar  l’Efcaut  Occidental  au  Nord  ; k 
feront  déformais Poperingue.Wamcton,  Com-  Marquifat  d'Anvers  8c  k Duché  de  Brabant 
mines,  Warwichjces  trois  dernières  places  pour  à l'Orient  ; le  Comté  de  Hainautau  Midi; 
autant  qu'elles  font  fituées  du  côté  de  la  Lys  k petit  Efcaut  8c  le  Canal  qui  mené  de  Gand 
vers  Yprcs,  8c  ce  qui  dépend  des  lieux  ci-  à Bochout  , à l’Occident.  Les  Villes  de  U 
deffus  exprimez , fans  que  S.  M.  T-  C.  fe  re-  Fbndre  Impériale  félon  cet  Auteur  font  Aloft, 
fcrve  aucun  droit  fur  lesditcs  Villes,  Places,  Termoodc,  Ninovc , Grammonr , k Sas  de 
Forts,  8c  Pays,  ni  fur  aucune  de  kurs  appar-  Gand  , Axel . Hulft  & Rupclmonde.  La 
tenances , dépendances  , annexes  ou  cnchve-  Flandre  Imperiak  prife  dans  cette  étendue  ren- 
tnens. , Ce  font  les  termes  du  Traité.  Cette  ferme  une  partie  de  b Flandre  HoUandoife. 

A Art.  xi.  Couronne  a cédé  encore  par  le  même  Traité  b La  Flandre  J-Tolbndoife  eft  une  petite  partie 
b Vilk  de  Menin  avec  toutes  fes  fortifies-  du  Comté  de  Fbndre  à l’extrémité  Seprentrio- 
tions,  8c  avec  fa  Verge;  b Ville  8c  Citadelle  nak  de  cette  Province.  Les  Provinces- Unie! 
de  Toumay  .avec  tout  k Toumaifis,  fans  fe  1a  conquirent  durant  les  guerres  contre  l'Efpa» 
rien  referver  de  fon  droit  11-deflus  ni  fur  aueu-  gne  & l’ont  confervée  par  les  Traitez  de  Paix, 
ne  ck  fes  dépendances,  appartenances,  annexes,  Elle  contient  une  petite  partie  des  quartiers  de 
enclavemens,  & avec  tous  les  memes  droits  en  Gand  8c  de  Bruges;  les  plus  au  Nord  & vers 
tout,  que  S.  M.  T.  Chrétienne  les  avoit pof-  b côte,  favoir  les  deux  Métiers  de  Hulft  8c 
fedées  avant  b Guerre  , excepté  queSt.  Amand  d’Axel;  avec  le  Sas  de  Gand,  b Philippin*, 
avec  fes  dépendances,  8c  Mortagne  fans  dépen-  Terncufe  8c  quelques  Forts  qui  font  du  quar- 
dances  reviennent  & demeurent  à b France,  à tier  de  Gand;&  i'Edufe,  Ardenbourg.Mid- 
condition  qu’on  ne  pourra  faire  à Mortagne  delbourg,  Ifendyck,  & l'IQe  deCadfandtqui 
aucunes  Fortifications  ni  édufes  de  quelque  font  du  quartier  de  Bruges  avec  leurs  territoi- 
naturc  qu'elles  puifîèot  être.  Voila  ce  que  rcs.  Les  principales  Villes  font  Hulft,  Axel, 
k France  a perdu  par  la  dcmicre  paix.  D’un  l'Edufc,  Bc  Ardenbourg. 
autre  côté  les  AHiez  lui  ont  rendu  quelques  La  Fbndre  Proprietaire  étoit  aufli  une  peti- 
places  qu’elle  avoir  perdues  pendant  la  gucr-  te  partie  de  b Fbndre  qu’on  pretendoit  être  en 
* Art.xv.  . à favoir  b Vdk  & Citadelle  de  rifle  propre  au  Comte  8c  il  n’y  avoit  que  les  Villes 
avec  toute  fa  Châtellenie  fans  aucune  excep-  de  Denrmonde,  8c  Grammont  avec  leurs  ter- 
tion;  Orchies,  1e  pays  de  Laleu  8c  le  Bourg  ritoires  & Bomheim  vers  k grand  Efcaut* 
de  la  Gourgue,  les  Villes  8c  Places  d’Aire,  Mais, comme  k remarque  Mr.  Baudrand,  ces 
de  Béthune  & St.  Venant  avec  le  Fort  Fran-  divifions  ne  font  plus  d’ufage  quoi  qu'on  les 
çois , kurs  Bailliages , Gouvernance , apparte-  marque  mal-à  propos  dans  do  Cartes  recen- 
nances,  dépendances,  enclavemens  & annexes,  tes  dreiïécs  pour  l’Hiftoire  du  temps  8c  l’E- 
Le  tout  ainfi  qu’il  a été  pofTedé  par  le  Roi  rat  prefent  de  ce  pays,  à quoi  elles  n'ont  nul 
très-Chréticn  avant  b Guerre.  rapport. 

Il  eft  d’autant  plus  necelîaire  de  remarquer  Il  faut  encore  remarquer  que  par  une  fa- 
ce changement  que  prefque  toutes  les  Cartes  çon  de  parler  peu  exaâc,  ks  François  don- 
de  Flandres  8c  les  Livres  de  Géographie  étant  nent  fou  vent  k nom  de  Fbndre  en  general 
faits  avant  le  Traité  d’Utrecht  partagent  b aux  Pays  bas  Catholiques.  Let  Italiens  8c  les 
Flandres  fur  l'ancien  pied  ; & en  donnent  une  Efpagnols  font  encore  pis  8c  nomment  Flan- 
idée  qui  eft  devenue  fâufle.  Mr.  Baudrand  dre  tous  ks  Pays  bas.  C'eft  dans  ce  fens  que 
diftingue  b Fbndre,  en  Fbndre  F.Jp*gn«let  Pierre Comeio  a intitulé  fon Hiftoire des Guer- 
Flandre  Fraxçeife  , Fbndre  Imperieîe , Flan-  res  de  Flandre.  Sxmtrio  de  leu  gnernu  civi- 
ère Hollandûtjc  , 8c  Fbndre  Profrieteùre.  La  kl  J camxju  de  /«  RebeUiem  de  Flemdrts , im- 
Flandre  Efpagnok  ne  doit  plus  potter  ce  primé  à Léon  1577.  en  quoi  il  a été  imité 
nom  ; mais  celui  d’Auftrichienne  puis  qu’elle#  par  un  grand  nombre  d'autres  Ecrivains, 
eft  perdue  pour  cette  Couronne,  & acquife  FLANONA,  c'eft  3a  même  que  Fl am- 
par  le  Traité  d'Utrecht  à h Maifon  d'Aurri-  mona  qui  même  n’en  eft  qu'une  corruption, 
che.  Elk  eft  entre  b Mer,  b Fbndre  Fran-  Voyez  cet  artick. 

çoife,  le  Hainaut,  k Brabant,  & b Fbndre  FLANONICUS  SINUS  , nom  Latin 
Holbndoile.  Ses  principaks  Villes  font  Gand,  du  Golphe  de  Caroero  dans  b Mer  Adriari- 
Oudcnarde  , Bruges  , Oftende  , Nieuport , que. 

Fumes,  Yprcs,  Menin,  Dixmuyden,  &c,  FL  A VI,  Ortehus  citant  ce  vct*  de  Tibulle, 
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L.  I.EIeg.  CtrKUti  (?■  Fbvi , ctrmk  hmfh.  /.<>«■• 

7.  foon  k* 

a.  feg.*  doute  fi  FUvi  eft  le  nom  d'un  peuple  wr- 
feioo  l’Kdir.  ticulier , ou  (i  c’eft  feulement  une  Épithète 
S'^i^de*’  Pcupk  C>Trn*ti;  il  panche  pour  ce  dernier 
feotttnent.  Mr.  Bauarand  an  contraire  croit 
r.  i ».  ' que  FUv i cil  le  nom  d’un  peuple  dont  le  paya 
a Voit  nom  FUvid  i mais  il  le  place  dans  la  Ger- 
manie , vm  l'endroit  où  cft  la  Poméranie  ul- 
térieure &r  la  PrufTe  8e  l'ctcnd  jufqu’à  h R.uf- 
fie.  Voyez  Flavia.  L’Editeur  de  Tibullc  > 
Ad  ufum  Delfhuti,  change  FUvi  en  Flmvii  8c 
regarde  au  contraire  Curtueti  comme  une  deter- 
nunation  de  ce  mot  ; de  forte  que  » par  C*nm- 
tHs  Fbniui , il  entend  la  Loire. 

» ort'l.  r.  FLAVIA1*.  St.  Juftin  Philofophe  & 
Tbciaur.  Martyr  nomme  ainfi  dans  fes  Epitrcs  la  Ville 
où  il  étoit  né.  On  fait  d'ailleurs  qu'il  droit 
Samaritain  8e  on  croit  que  c'cft  prefentement 
Napi.ouse  Ville  de  Paleftinc.  Orteüus  croit 
que  c'cft  la  même  Ville  qui  cft  nommée  Fla- 
viopolis  fur  quelques  marbres.  Mr.  Bau- 


FLA. 

drand  la  confond  avec  Cesarb'b  db  Pales- 
tine. Voyez  Flavia  4. 

2.  FLAVIA  ÆDyoRUM  , Ville  des 
Sequanicns.  Il  y en  a , dit  Orteliusc,  qui  * 
l’expliquent  de  Flavigni  » d’autres  d’AoTVN* 

Voyez  Avgvstodunum  8c  Autvm. 

j.  FLAVIA  AUGUSTA  “ , l’un  des  ' 
noms  de  la  Ville  de  Pouzols  dans  le  Royaume 
de  Naples. 

4.  FLAVIA  CÆSAREA  AUGUSTA 
FELIX,  * c’eft  la  Ville  de  Cesarb'b  db  Pa-  ' ““» 
listine.  Ce  fut  l’Empereur  Vefpafien  qui 
lui  fit  prendre  ce  nom  de  Flavia  Colonia; 
comme  je  le  marque  plus  au  long  1 l’article 
Cesarb'e.  C'cft  prelentcmenc  Caisar. 

î.  FLAVIA  CÆSARIENSIS  , ancien 
nom  d’une  contrée  d’Angleterre.  Elle  fri  foie 
partie  du  pays  que  les  Romains  avoient  apellé 
Afdxima  CAfârknjù  , 8c  fut  furnommée  Fia* 
vienne  du  nom  de  l’Empereur  Flave  Theodo- 
fr  fils  de  Thcodofc  qui  y remporta  de  grands 
avantages.  Selon  le  Pere  Bffct  * elle  reniermoh  /ParaL 
les  peuples  fuivans.  p!?gî. 


La  Province 
Flavia  Ca- 

SAKIENSIS  » 

avoir  pour 
peuples 


Les  Tmnobahtes  qui  ^LoAdiamm  8e  Ltuodemmm,  aujourd’hui  Ladres. 
repondent  aux  Comtcz  J Cmakdxmm  8c  CamulodMiuim  t aujourd'hui  Md- 
de  MidUUfix  &*  d' Fffex.  J don. 

Leurs  Villes  croient  1-CoUniA:  aujourd’hui  Cokhefer. 

yïnt4  IcenoruM , aujourd’hui,  Cdjler, 

DtrrobrivA ; aujourd'hui  Donmhdn  ou  Dtrmt  Ctflcr. 
G*riont*Mm:  aujourd'hui  !ra rmotuh. 

Ext  enfin  ; aujourd’hui  Ea/Iom. 

Combracxium , aujourd’hui,  Bretebxm. 

StttemAgus . aujourd’hui  The  s for  d. 
yiÜA  fjujiim , aujourd’hui  Edmtndlmri. 
CAmbarilum , aujourd’hui  (Umbridge. 

Le$CATTEUCLANS,qui  f yénUmimm  ; aujourd'hui  St.  jlibAM. 
répondent  aux  Comtcz  I Panes , aujourd’hui  Colebrockt. 
de  Bmckÿ^umicA'Her.^  LAclodcrnm  ; aujourd’hui  Bttfort. 
fôr J.  Leun  Villes  é-  \ aujourd’hui  PafftLtm  ou  StentflrAsfard. 

■4  toient  [_bn)ocvbrrtAi  aujourd’hui  Herfvrd. 

. 

Les  Dobuniens , qui  f Onnm  ou  Glevxm ; aujourd'hui  Glotejier. 
repondent  aux  Comtcz  I Cnrininm  ou  Dmmnrmvùm aujourd’hui  Cirtn- 
d Oxford  8c  de  Gtn-d,  ctfier. 

cefttr.  Leun  Villes  é-  l Trajtéûti  aujourd’hui  uittfjl.  Village, 
toient  t Oxonium  ; aujourd’hui  Oxford. 

Les  Cornavtens,  qui  r DtVAHA  ou  DevAi  aujourd'hui  Cbefler. 
repondent  aux  Comtcz  MandueffedttM  ; aujourd’hui,  Aianthtjler. 
de  Wârwickjt  WorcbtfteryJ  Coudait , aujourd'hui , Congleton. 

SiAjfirrdi Schrofp,8e  Chef-  | Préfiàtem ; aujourd’hui,  Rdruil^. 
ttr.  Leurs  Villes  ét oient  Pennocrnonm ; aujourd'hui,  Ptxkrift. 

Les  CoRtTAUrs  » qui  f Lindnm  ; aujourd’hui  IJncobt. 

repondent  aux  Comtez  1 Raii  ou  Rdg*  , aujourd’hui  Unceflcr  ou  Rai  b] 

de  Ntrtiuumfton , Ltncef-d,  Vilbge. 

ter  y RntUnd,  Lincoim  , I j4h1oha  , aujourd'hui  NortbAtmpton. 

Nstriwgham  8c  Dorbj.  ‘ CrotoutLvta , aujourd'hui  Ancêjler. 


Les  Icenieks  qui  ré- 
pondent aux  Comtcz  de 
Sujfokb)  NnrtfoitkyCom - 
bridge  , 8c  HtPlington. 
Leurs  Villes  étoient 


< Ibid.  «•  FLAVIA  CONSTANTIA  \ La  Vil- 
la de  Covtavces  en  balTe  Normandie  cft 
ainfi  nommée  dans  les  Notices, 
i Ortil.  7.  FLAVIA  CUKVA  PAPIA,krAumir 
Tbeuar.  d*  )a  vie  de  St.  Maur  Evêque  nomme  ainfi  la 
Ville  de  Cbsenb  en  Italie. 

8.  FLAVIA  FIRMASURA.  Le  Livre 


des  Notices  nomme  ainfi  la  Ville  de  Sura  en 
Syrie  fur  l'Euphrate.  Voyez  Sura. 

9-  FLAVIA  (GAI.LICA),  < Ville  lits  '*>•** 
Ilergetes  dans  l’Efpagne  Tarraçonoife  ielon 
Ptolomée.  C’eft  prefentement  Fraca.  Voyez 
ce  mot. 

10.  FLAVIA  IRIA.  Voyez  Iria. 

ix.ÉLA- 


Orgttr 


I 


! 
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ii.  FLAVIA  LAMBRIS,  Vflfcde l’Ef* 
L.J.C.&  pagne  Tarragonoife  félon  Ptolomée*;  qui  la 
met  comme'  l'unique  place  du  territoire  des 
Bardiens,  RawJav,  au  lieu  de  quoi  Ortclius  lit 
L.  ].  e.  I.  l'CcUtruM.  Poroponius  Mêla  ° l’appelle  L*m- 
brute j , & les  Interprètes  de  Ptoloméc  difent 
que  c'cft  prefentement  Sainte  Marie  de  Fi- 
nistère. Ortclius  n’cft  pas  de  leur  fentiment. 
Le  nom  de  Umbriu*  autorifé  par  la  Lsmbrü 
de  Ptotomée  a ftmblé  fi  étrange  i Pmtianus, 
l'un  des  Commentateurs  de  Meb  qu’il  lui  fub- 
ftituc  Abebrtc*. 

ir.  FLAVIA  SECUNDA  , Ortdius 
trouve  un  lieu  ainfi  nommé  dans  le  Livre  des 
t $«a.  $4.  Notices.  En  effet 1 au  titre  frb  diffojittont  vi- 
ri  Jpttiabdii  D*cii  Megontiaii  : on  lit  Prsftc* 

imj  militum  fectmtU  FLrvi*  Fingionet.  Mais  je 
crois  que  c’eft  moins  un  nom  de  lieu  que  ce- 
lui de  la  Légion  dont  étoient  les  troupes  can- 
tonnées chez  les  Vangions,  c’eft-à-dire,  vers 
1* Evêché  de  Wormes;  8c  partie  de  l’Ele&orat 
de  Mayence;  ainfi  que  dans  la  mène  Seâiou 
on  voit  ArntigtrvrHm  , Bati/idriorum , & de- 
fen  orum  ; qui  marquent  non  pas  le  lieu , mais 
le  corps  dont  étoient  les  troupes  qui  fc  trou- 
voienc  alors  ï Mayence,  i Bodobrica , 8c  à 
Coblens.  • 

FLAVIACUM.  Voyez  Flay. 

FLAVIANA  ALA,  ou  Flaviana  Cas- 
tra, ou  Flavianvm.  Voyez  Vienne  en 
Autriche. 

i.  FLAVIANA  , Ville  ancienne  de  la 
Scythie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  No- 
jScCt.xt-  tices4. 

l.  FLAVIANA  , autre  ancienne  Ville 
• Reft.  jo.  dans  la  première  Mocfie  félon  le  même  Livre*. 

FLAVIANOPOLIS.  Voyez  Flavio- 
»olis.  i. 

FLAVIANUM.  Voyez  Vienne  en  Au» 
triche. 

FLAVIAS.  Voyez  FlaviOPOlis,  z. 

FLAVIGNI,  en  Latin  Flaviniacüm, 
félon  les  modernes,  & Flavia  Æduorum, 
félon  quelques-uns  qui  aiment  mieux  chercher 
cette  ancienne  Ville  à Fltvigm  qu’j  A*tn*  où 
d’autres  la  mettent.  C’eft  une  petite  Ville  de 
France  en  Bourgogne  dans  l’Auxois,  fur  une 
t Montagne  environnée  de  plufieurs  autres*. 

ils  Forte,  Elle  <<toit  autrefois  d’une  grande  étendue  8c 
Defc.^ela  cn  Cité , Bourg  & Fauxbourg.  On  ruina 

p!ao^.  3 ces  deux  demieres  parties  du  temps  des  Guer- 
res civiles , afin  de  rendre  la  place  plus  reguliere 
& plus  facile  i garder.  Elle  n'a  ) prefentqu’en- 
viron  huit  cens  pis  de  long , cinq  cens  de  lar- 
ge, & deux  mille  trois  cens  de  circuit.  Il  n'y 
a dans  cette  Ville  que  trois  Eglifes,  à favoir 
l’Abbaye  dont  je  parlerai  ci-après,  l’Egüfe 
des  Urfulines  & l’Eglife  Paroiffialc  qui  eft  dé- 
diée 1 St.  Genct,  & eft  deflërvie  par  un  Curé 
& par  une  Communauté  de  Prêtres  fondée  par 
Ménard  originaire  de  Flavigni  A'  Archevê- 
que de  Befançon.  Ces  Prêtres  étoient  au  nom- 
bre de  trenre-lix , lors  de  la  fondation , mais 
on  les  a réduits  à dtxhuir.  Ils  ont  chacun 
deux  cens  cinquante  livres  de  revenu. 

L'Abbjje  de  Flavic.ni  fut  fondée  par 
Widrad  du  temps  de  Charles  Martel.  L’Abbé 
eft  Seigneur  de  la  Ville  8c  nomme  le  Juge  & 
les  Officiers  de  Jufticc,  hormis  le  Procureur 
d’office  qui  eft  à 1a  nomination  des  Religieux 
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par  un  Concord.it  de  l’an  idt?;.  LTliftnrien 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît  B raconte  ainfi  l’Hif- 
toirc  des  commcnccmens  de  cette  Abbaye»  Je  »14/ 
le  copie  d’autant  plus  volontiers  qu’il  doit  en 
être  mieux  inftruit  que  Mr.  Baillct  qui  les  re- 
porte autrement  dans  fa  Topographie  des  Saints. 

Le  St.  Abbé  VVidrad  qui  pofledoit  de  grands 
biens  en  Bourgogne  8c  ailleurs,  s’en  fit  un 
thréfor  pour  l’éternité  cn  les  employant  à de 
bonnes  œuvres.  Il  fonda  le  Monaftcrc  de 
Flavigni  dans  le  Diocèlê  d’Autun,  & en  fit 
dédier  l’Eglife  à St.  Prix,  mais  depuis  elle  fut  ^ 
confacréc  1 St.  Pierre  k.  Il  eut  une  affçftion  j.part.  i. 
particulière  pour  cette  Abbiyc  , 8c  l’inftitua  P1#-  4v°- 
fon  héritière  , comme  il  paraît  par  fes  deux 
Tcftamcns  , l’un  fait  à Scmur  le  1 8.  de  J an* 
vicr,  la  première  année  dcThicni  IV.  c’eft-i» 
dire  l’an  721.  l’autre  fait  i Aùrun  la  quatriè- 
me année  de  Chilpéric  ou  plutôt  de  Childeric 
III.  c'eft-à-dire  , l’an  746.  ou  747.  Il  de- 
' clara  de  plus  dans  ce  dernier,  que  U volonté 
éroit  que  les  Religieux  de  ce  Moruftere  étof- 
fent leur  Abbé  ftTon  la  réglé  de  Sr.  Benoît* 

8c  que  fi  le  Saint  Ordre  & la  Difcipline  ve-* 
noient  I s'y  relâcher  8c  à s’y  affbiblir  pir  la 
négligence  de  l’Abbé , A de  la  plupart  de» 

Moines , ceux  d'entre  les  Religieux  à qui  il 
refteroit  quelque  zèle  pour  la  pureté  de  l'ob-* 
fcrvance  pourraient  faire  venir  d'autres  Re- 
ligieux dcsMomftéres  bien  réglés,  pour  met- 
tre chez  eux  la  reforme,  8c  y faire  refleurit1 
IWervation  de  la  regic  de  St.  Benoît.  l e* 
petits  Monaftércs  de  St.  Andoche,  deSaulieu 
8c  de  Ste.  Reine,  8c  l’Eglife  de  Sr.  Fcrréoi 
eurent  part  aux  pieufes  liberalirez  de  Widrad. 

Dès  fon  premier  Teftament  il  eft  qualifié  Ab- 
bé , parce  qu’il  avoir  b conduite  & la  direc- 
tion de  ces  trois  Eglifes.  On  dit  aufïi  qu’il 
exerça  douze  am  cette  charge  dans  Flavigni, 
ce  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  concilier  avec  fè* 
deux  Teftamens,  qui  font  voir  que  Magoal- 
de  étoit  Abbé  de  Flavigni , du  moins  depuis 
l’an  721.  jufqu’à  7415.  fi  ce  n'eft  qu’on  ne 
dife  que  ce  Monaftcrc  eut  en  meme  rems  deux 
Abbez , (avoir  Widrad  le  fondateur  & Mago- 
alde,  ce  qui  as-oit  été  défendu  environ  cent  . _ 
ans  auparavant  dans  le  Concile  de  Châlons1,  r.iS^ 
pree  que  ce  partage  d’autorité  caufoit  fou-  tu.,,! 
vent  de  la  divifion  parmi  les  Religieux:  def-  r**-39«< 
ordre  qui  n’étoit  pas  à craindre  ï Flavigni  * 
où  probablement  Widrad  n’avoit  la  qualité 
d’Abbéquepar  honneur,  8c  bifloir  à Mago- 
alde  le  gouvernement  de  b Communauté.  Il 
y a apparence  que  ces  deux  Abbés  moururent 
avant  l’an  750.  Car  en  ce  rems-là  le  Mo- 
naftere  de  Fbvigni  étoit  fous  b conduite  de 
Gairon  ou  Gaguin,  qui  fut  peu  après  Evêque 
d’Autun,  ou  de  quelque  autre  Ville.  Après 
Gairon , il  eut  de  fuite  pour  Supérieurs  pen- 
dant le  huitième  fiécle,  Mantflcs  , Adalberr, 

& Zacho. 

Manafles  obtint  les  reliques  de  St.  Prix, 
qui  étoient  dans  le  Monaftére  de  Volvic,  8c  l*c  pt*. 
les  transféra  dans  celui  de  Fbvigni,  qui  en 
pofféde  encore  aujourd'hui  b plus  grande  par- 
tie , avec  le  corps  de  Ste.  Reine  : car  il  s’en 
trouve  quelques  parcelles  dans  d’autres  Eglifes. 
L’édification  que  l’on  recevoir  des  Religieux 
de  la  Communauté  de  Manafles , porta  Char- 
lemagne à permettre  à cet  Abbé  de  bâtir  un 
K x Mo- 
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Monaftérc  ï Corbigni , & lui  fit  cette  grâce  à 
la  pricrc  de  Thcodulfe  Evêque  d'Orléans  « fie 
Abbé  de  Fleuri.  Les  Lettres  de  ce  Prince  y 
• Ibidem  meltcnr  une  condition  qui  cft  remarquable  j 
p»S-6ya.  importante  pour  la  di  (ci  pli  ne.  * C’eft  que 
les  Religieux  que  l’on  établirait  à Corbigni  > 
iraient  louvent  à Flavigni,  pour  y exercer  les 
fondions  de  leur  état , & qu'après  qu’ils  s’en 
feroient  bien  acquit»  , iû  retoumeroienc  à 
Corbigni  pr  l’Ordre  de  l’Abbé  Manu  (Tes  8c 
de  ù Communauté.  Cette  condition  fuppo- 
foit  que  la  rcglc  s’obfcrvcroit  plus  exa&ement 
dans  le  grand  Monaftérc  que  dans  le  petit , & 
qu’airfli  il  ferait  utile  aux  Religieux  qui  de- 
meureraient dans  celui-ci , d’aller  palTcr  quel- 
que tenu  à Flavigni  pour  rcnouveller  leur  fer- 
veur & y garder  plus  ponduellement  les  Loix 
de  leur  proîeflion  ; laquelle  pratique  a du  rap- 

fjrt  1 ce  qui  efl  aujourd'hui  en  ufage  prmi 
s Religieux,  qui  tous  les  ans  ou  plus  fou  vent, 
font  ce  qu’on  appelle  Us  exercices  foit  dans 
leur  propre  Monaftérc  ou  dans  quelque  autre 
Maifon  de  leur  Inftitut.  Ceux  de  Corbigni 
auraient  dti  aufli  paver  chaque  année  quelque 
petite  rente  à l’Abbaye  de  FUvigni  pour  mar- 
que de  leur  dépendance.  Mais  le  defftin  de 
blamlTcs  de  bâtir  un  Monaftcre  li  Corbigni , 
ne  fut  qu’un  projet  à fon  égard  : car  prévenu 
de  la  mort , ou  arreté  par  quelque  autre  ob- 
ftacle  , il  n’en  exécuta  rien  fie  ce  Monaftcre 
ne  fut  bâti  que  plus  de  foixante  fie  dix  ans 
après  , par  le  vénérable  Egil  Ion  fuccdfcur. 
L’Abbé  Cunderad  qui  fouferivit  le  fécond 
Teftament  du  venerable  Widrad  , gouvemoit 
vrai-femblabkmfnt  le  Monaftcre  de  St.  Mar- 
tin , ou  celui  de  St.  Symphoricn  , iitués  près 
d'Autun. 

««bl’jê*  Mr.  Bailler  h dit  au  contraire  que  St.  Prix 
fîtes  p.  dont  b plus  grande  partie  des  reliques  furent 
»$«•  tranfportc'es  â Flavigni  vers  le  milieu  du  VIII. 

fiécle , eft  à caufe  de  cela  devenu  fécond  Pa- 
tron titulaire  de  cette  Eglife;  que  le  i.  étoit 
St.  Pierre  fous  le  nom  duquel  elle  avoit  été  dé- 
diée d’abord.  Il  ajoute  que  l’an  864  Charles 
le  Chauve  donna  l’Abbaye  de  Flavigni  à l’Ab- 
bé Egil,  pour  b reparer  fie  b remettre  en  ré- 
glé; qu'il  y fit  tranfporter  les  reliques  de  Ste. 
Reine  qui  étoient  ï Alife  1 une  lieue  delà,  & 
qu’il  y établit  b réglé  de  Sr.  Benoît.  U pa- 
raît par  l’Auteur  cité  ci-deffus  que  cette  Réglé 
y étoit  établie  dès  b fondation. 

$ Ferrari  s'eft  fort  trompé  lors  qu’il  a con- 
fondu ce  lieu  avec  FUej*  (Flavbcum)  Abbaye 
e Ibid.  du  Diocèfe  de  Beauvais  ; fie  Mr.  Baillet  ‘ a 
eu  raifon  de  relever  cette  faute. 

FLAVIN1UM  Servius  expliquant  ces  ver» 
de  Virgile 

* 1 éf*  F'fc*""****  » fÿj—  Fdfees , 

V*'  Hi  Sérac  lis  habcat  arus,  FUvtniaque  arvd  ; 

dit  que  FLtvinia  arva  étoit  un  lieu  de  l’Italie 
nommé  FLevimistm  ; il  ne  dit  point  fi  c’étoic 
une  Ville , ou  une  Campagne , & le  P.  de  b 
Rue  bide  b chofe  douteufe.  Silius  Iralicus 
fait  mention  de  Flavina,  8c  on  voit  bien 
que  les  vers  de  Virgile  étoient  prefens  à fame- 
moire  lors  qu’il  compofoit  les  uens*: 

Falijci , 
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QmiifMt  ttees , FUvma , fèces , SabatU  cjuique 

Su^na  1 tuent , CimiHiqeu  latum. 

Les  foyers  de  Fbvina  font  voir  que  c’étoît 
plus  qu’une  campagne,  fie  qu’il  y avoit  une 
Ville.  Sa  fituation  entre  les  lieux  nomme» 
dans  les  mêmes  vers  fait  voir  qu'elle  étoit  en 
Tofcane. 

FLAVIOBRIGA,  Colonie  de  l’Efpagne 
Tarragonoife  f au  pays  des  Aurrigons,  peuple  yptatan.1. 
d'entre  les  Cmrabres.  Pline  g nous  apprend  s.c.t. 
qu’elle  avoit  été  aufli  nommée  ^rnanum  pertus. 

On  croit  que  ce  fut  à caufe  de  Fbve  Vcfpa- 
fîen  qu'elle  prit  celui  de  FUviebriga.  Mr. 

Baudrand  h croit  que  c’eft  Bilbao.  Villa-  k ,6**‘ 

novanus  croit  que  c’cft  Fontarabie.  Mora-  . 

les , cité  par  Ortclius 1 ; Marbra  k 8c  Oihc-  ' 

nart  * aprouvez  par  le  R.  P.  Hardouin  , ju-  ].+, c.4/^* 

gent  que  c’cft  Vermeo  ou  Bermeo.  fNocit.VaA 

FLAVIONAVIA,  c’eft  ainfi,  au  report  600  P-  *«• 
• de  Brnius , que  ce  nom  eft  écrit  dans  les  ma- 
nuferits  de  Ptolomée  m,  au  lieu  que  les  impri-  » la.e .6. 
mez  portent  d’ordinaire  en  deux  mots  Fla- 
vion  (ou  Ftavimm ) Avia  , ancienne  Ville 
de  l'Efpagne  Tarragonoife,  dans  le  territoire 
des  Parliques.  Vilb novanus  8c  quelques  au- 
tres difent  que  c’eft  Bilbao.  Molct  croie 
que  c’eft  Santakoer  j 8c  et  fentiment  eft  le 
plus  fuivi. 

1.  FLAVIOPOLIS,  Ville  8c  Colonie  de 
Thrace  dans  b Cxnique.  Elle  avoit  fucccdc 
à l'ancienne  Zela  n & n’étoit  pas  éloignée  de  * Pte.l.4. 
Bi*j*.  Elle  avoit  pris  le  nouveau  nom , de  e-l|f 
Vcfpafien  8c  de  Titus , qui  étoient  de  b fa- 
mille Fbvicnne.  On  trouve  en  effet  une  mé- 
daillé de  Titus  avec  ces  mots  Col.  Flavio- 
polis  , dans  le  Threfor  de  Goltzius0.  » p. ifo.lt 

1 FLAVIOPOLIS  P,  ancienne  Ville  de  BaHemi 
Cilicie  au  pied  du  mont  Taurus,fle  affez  près 
des  fources  de  b Rivière  Calycadnus.  Elle 
eft  nommée  Flavias  dans  b Notice  de  ttiero-  Grog,  « t], 
clés,  & dans  une  autre  Notice  Epifcopale  qui  )•£•*> 
la  met  dam  b fécondé  Cilicie.  Elle  cft  appa- 
remment la  même  que  Flaviada  roife  par 
Antonin  fur  b route  de  Ccfarée  de  Cappadoce 
à Anazarbe , à XVIII.  mille  pas  de  cette  der- 
nière ‘b  On  a une  médaillé  des  Fbviopoli-  a Wak: 
taim  de  Cilicie  avec  b tctc  d’Antonin  Pic  fie  Num.iUuû, 
ces  mots,  Q/auMsrOjlTm  ET.  113.  c'eft-à-dirc  ,*°b  ' 
l’an  68.  Cette  année  fe  rencontre  avec  b IV. 
de  l’Empire  d’Antonin,  b DCCCXCIV  de 
b fondation  de  Rome,  8c  l’Ere  s’en  doit 
prendre  de  l’automne  de  l’an  DCCCXXVIL 
de  Rome,  le  fixiemc  de  l'Empire  de  Vefpa- 
fien  ; cette  Ere  peut  fervir  à montrer  dans 
quelle  année  Vefpaficn  mérita  par  fes  bienfaits 
que  cette  ville  portât  fon  nom  8c  commençât 
une  nouvelle  Ere  pour  en  é terni  fer  l’Epo- 
que. 

j FLAVIOPOLIS,  ancienne  ville  de Bi- 
thynie.  On  b nommoit  auili  Cratea  & 

Cratia.  Ptolomée  dit  1 » i tuùrlf.  c.il 

Kfitmia.  Une  médaillé  de  l’Empereur  Severe*  * 
porte  D’autres  de  Julia  Dom-  c 

na  8c  de  Geta  portent  Kpniény  <J>AaowoT®>^V«v, 

8c  K pplm  4>A«wiÔToAi<.  La  différence  de  l'a  8c 
de  l'tr,  n’eft  qu’une  diference  de  dialedes  8c 
un  changement  du  Dorique  en  l'ionique. 

'Cette  ville  qui  cft  comptée  dans  l'Honoriadc  ' • 

& fous  le  Patriaxcliat  de  Conftantbople,  dans  Gcogr-Sacx; 

les  f.a/i. 
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les  Notices  Ecclefiaftiques’  étoit  le  Siégé  <Tun 
Evêque.  Filet  de  CratU  fouscrivit  au  faux 
Concile  de  Sardique  , Epiphatie  de  Cratia  de 
l'Honoriadc  eft  nomme  dans  le  Concile  d‘E- 
phefe  , 8c  Cencthlius  dam  celui  de  Chalce- 
doinc. 

i FLAVIUM , ancienne  ville  de  la  Nori- 
«Lj.c.14.  que,  félon  Pline*  , qui  le  nomme  FUvirnm 
Solvtnfc.  Lazius  croioir  que  c’eft  prefente- 
ment  S.  Andres.  Gruter  fournit  une  inferip- 
tion  dans  laquelle  on  lit  Fl.  Solva.  Le  R. 
P.  Hardouin  dit  en  expliquant  ce  mot  : on  dit 
que  c’eft  Soltfeldt  dam  la  Carinthie  pro- 
che de  Klagenfurth. 

* FLAVIUM  Arvnfe.  Morales  cité  par 
Ortelius  le  met  en  Efpagne  i huit  lieues  de  Sc- 
ville,  8c  dit  que  fon  nom  moderne  cft  Alco- 
L£a.  Ce  nom  de  FUvimm  jirwtft  s’eft 
trouve  dam  une  inferiprion  qui  eft  ancienne. 

} FLAVIUM-AVIA,  voyez  Flavio- 
iKAVIA. 

4 FLAVIUM  AXA  LIT  ANUM.voicz 
Axa  lit  a. 

5 FLAVIUM  BRIOANTIUM  , ville 

4 ntUm.  de  l’ Efpagne  Tamgonoifc  0 ; c’eft  prefente- 
La.c.6.  Betanços  perire  ville  de  la  Galice. 

Morales  croit  qucc'cft  Com poste l le.  Voicz 
Brigaktium. 

6 FLAVIUM  IMTERAMNUM.  Hau- 
bert  de  Séville  CICC  par  Mr.  Baudrand  1 dit 

Editât.  c*cft  prcïentemcnt  Pontferxada  au  Ro 

iaume  de  Léon , en  Efpagne. 

JIM.  7 FLAVIUM  LAMlNITANUM*, lieu 
municipal  d'Efpagne.  Il  cft  1 prefent  détruit, 
8c  éfoit , au  raport  de  Ximenes , à l'endroit  oh 
cft  préfentement  Alhambra  dam  b nouvelle 
Caftille. 

8 FLAVIUM  SALPESANUM  *,  an- 
cienne ville  d’Elp3gne  dans  b Betiquc.  On 
en  voit  encore  les  ruines  en  Andaloufic , à u- 
ne  lieue  8c  demie  de  la  ville  d’Utrcra,  félon 
Rodericus  Carus.  On  b nomme  auffi  Sal- 
WSA. 

fW.  9 FLAVIUM  SOLVENSE  f.  Voy« 
Flaviüm  t. 

FLAVIUM  VIVITANUM,  petite  vil- 
le d'Efoagnc  dans  la  Betiquc.  Elle  cft  dé- 
truite depuis  long-temps  8c  a fait  place  à h 
ville  de  Xaravdilla.  Ce  n’cft  plus  qu’un 
village  nommé  Ermita  iîb  los  Palacios 
en  Andaloufie  au  pied  de  b Sierra  Morcna , 
fur  b Rivière  d’Almudid , à 7.  lieues  de  Bae- 
Sa- 

FLAVONA,  voyez  Flammona. 

/ FLAY  • , & par  corruption  Flÿ  , ou 

Topogr.de*  Flîx  , en  Latin  FLnnnam , Abbaye  de  France 
p‘  au  Dioccfc  de  Beauvais  du  côte  de  la  Nor- 
mandie vers  b ville  de  Goumay.  On  b nom- 
me aufli  St.  Germer. 

FLEA,  voicz  FlevüM. 

FLECHE  (b)  Ville  de  France  à l’extrémi- 
té de  l’Anjou  vers  le  Maine , fur  le  Loir.  EI- 
b le  étoit  connue  fous  le  nom  de  Fléché  h dés  le 

de  ;*  douzième  Siècle  , car  Orderic  Viral  apelle 
toujours  le  Château  de  h Flèche  Flcccbi*  Caf- 
trttm.  Néanmoins  dans  les  titres  ce  lieu  eft 
apcllé  tantôt  Fisca,  tantôt  Fusa  & Fixa» 
ce  qui  fait  voir  que  ce  nom  n’a  point  de  ra- 
port avec  une  flèche.  Les  anciens  Seigneurs 
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de  cette  ville  font  fort  connus  dans  l’Hiftoire 
à caufe  que  les  Ducs  de  Normandie  8c  les  Com- 
tes d'Anjou  les  vouloicnt  avoir  pour  Vaflâux. 

Enfin  la  Fléché  eft  demeure:  fujette  aux  Prin- 
ces d’Anjou  8c  fait  partie  de  cette  Province» 
uoique  pour  le  fpirituel  elle  foit  du  Dioccfe 
u Mans.  Elle  eft  de  z.  d.  z8‘.  plus  occi- 
dentale que  rObfuvatoire  de  Paris,  a 4-.  d. 

4i'.de  btitude,  félon  les  obfervations  aftrono- 
miques.  Sa  fltuation  eft  agréable  * dam  un  1 r-r**i*lA 
grand  vallon  dont  les  coteaux  font  couverts  de  /*  f*n» 
vignes  & de  boccages.  Il  n’y  a qu’une  feule  {*lc‘ 

Paroi fte  dans  cette  ville,  qui  eft  defTcrvie  par  -.f”fe  * 
un  Curé , un  Vicaire , douze  Habituez  *&  au-  P 
tant  de  Chantres.  On  compte  dans  b Fléché 
environ  fix  mille  hibitans.  Cette  ville  cft  re- 
devable au  Roi  Henri  IV.  de  h confidention 
oil  elle  eft  à prêtent.  C’eft  ce  grand  Prince 
qui  y établit  le  Prélidial,  h MarèchaufTée , 8c 
qui  y fonda  un  magnifique  College  de  Jcfui- 
tes  en  rôoj.  Ce  Prince  fue  porté  i embellir 
8c  orner  ente  ville  par  l’inclination  particuliè- 
re qu’il  avoir  pour  un  lieu  où  il  avoit  été  con- 
çu , 8c  dont  il  étoit  Seigneur , indépendam- 
ment de  la  Couronne,  comme  fils  8c  héritier 
des  Ducs  de  Vendôme  8c  de  Beaumont.  Il 
y avoit  un  ancien  Chàreau  au  milieu  du  pont 
dans  une  petite  Ifle  de  la  rivière,  bâti  par  les 
anciens  Seigneurs  de  b Flèche.  Cette  place 
avoit  foutenu  des  fieges  de  fîx  mois , elle  eft  8 
préfêm  démolie , 8c  les  Carmes  ont  bâti  leur 
Couvent  fur  fes  ruines.  Françoifc  d'Alençon 
femme  de  Charles  premier.  Duc  de  Vendôme, 

8c  ayeule  du  Roi  Henri  le  Grand,  fit  bâtir 
l’an  ^40.  un  autre  Chêreau  de  l’autre  côté 
de  b ville,  qui  fut  appeilé  le  Château-neuf* 
lequel  fait  aujourd’hui  b face  de  1a  grand- 
cour  , 8c  on  des  corps  de  logis  du  College. 

On  voit  encore  for  les  virraux  de  l'étage  qui 
eft  au  rez  de  chauffée,  les  armes  de  cette  Du- 
chefTe,  celles  du  Duc  Charles  fon  mari,  cel- 
les de  François  de  Bourbon  Comte  de  Vendô- 
me , 8c  de  Marie  de  Luxembourg  fa  femme  * 
pere  & mere  du  Duc  Charles,  celles  de  René 
Duc  d’Alençon,  8c  de  Marguerite  de  Lorrai- 
ne, pere  8c  mere  de  b DuchefTc  Françoife,  8£ 
celles  de  Jean  Duc  d’Alençon  fon  ayeul , 8c 
de  Marie  d’ Armagnac  fa  grand-mere. 

Le  Château  du  feu  Marquis  de  b Varetme 
eft  un  des  plus  beaux  omemens  de  la  Flèche, 

Henri  le  Grand  le  fit  bâtir  pour  Guillaume 
Fouquet  de  b Varenne  fon  favori , qui  étoit 
né  dans  cette  ville.  C’eft  b plus  belle  mai- 
fon  de  particulier  qu’il  y aie  dans  aucune  ville 
du  Roiaome.  Elle  eft  bâtie , & accompagnée 
d’eaux,  de  jardins,  de  prairies,  8c  d’un  très- 
beau  mail.  Le  jardin  8c  le  Château  font  en- 
tourez de  quatre  grands  anaux  très-brges, 
dans  lefquels  coule  b rivicre  du  Loir.  Les 
meubles  répondent  11  b magnificence  de  la  mai- 
fon  , 8c  font  dignes  de  celte  du  Roi  Henri  le 
Grand  qui  les  a donnez.  On  y admire  fur 
tout  un  magnifique  fervice  de  vermeil  doré, 
cizelé  en  perfééèion , 8c  une  tapiflerie  qui  re- 
préfente  rhiftoire  de  Jofeph , qui  eft  admira- 
ble pour  le  defTein,  & pour  b vivacité  des 
couleurs.  L’on  confcrve  dans  un  cabinet  tes 
armes  qu'avoit  Henri  le  Grand  è b journée  de 
Fontaine-Françoife. 

K ) Le 
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Le  College  Roial  de  la  Flèche  a 6c  Fondé  de  Bretagne.  Lts  États  de  la  Province  fatî- 
fi  donne  aux  PP.  Jefuites  par  le  Roi  Henri  fièrent  cette  donation  , 6c  cette  fomme  cft  c- 
1c  Grand  en  l'année  160$.  par  Lettres  expe-  sacrement  payée.  Les  Pricurcz  de  L*cht,  de 
«lices  à Rouen  au  mois  de  Septembre.  Il  don-  St.  Jac^uti  de  YEcbewM, , les  Abbayes  de  St. 
na  pour  ce  nouvel  établdlcmcnt  fon  château-  7 **»  àe  Mümit  en  Anjou  8c  de  Nont-D*me 
neuf  de  b Flèche,  avec  fon  jardin  6c  fon  parc;  de  BelUbrttmhe  au  Maine,  furent  auffi  donner 
mais  pour  faire  les  corps  de  logis  tels  qu'ils  à ce  College.  Toutes  ces  unions  en  faveurdu 
font  aujourd’hui,  il  fallut  acheter  plus  de  tren-  College  de  la  Fieche  furent  faites  en  1604.  8c 
te  maifons  & jardins.  C'étoit  là  meme  où  fe  1*07.  avec  l'approbation  des  Papes  Clemenc 
tenoit  le  Prefidial,  6c  ce  bâtiment  ne  fait  que  VIII.  8c  Paul  V. 

la  face  de  la  Cour  Roiale;  tout  le  relie  a été  Le  College  a toujours  feize  Regens,  favoir 
ajouté  par  la  libéralité  de  l’auguftc  fondateur  , IV.  de  Théologie,  III  de  Philofophie,  l’un 
fécondée  par  celle  du  Roi  ion  Succcffcur , & desquels  enfeigne  en  particulier  aux  jeunes 
des  «Agnes  de  la  maifon.  On  y voit  trois  Jefuites  toute  la  Philofophie  en  un  an  j II  de 
grandes  cours  bordées  de  trois  grands  quarrez  Mathématique  ; II  de  Rhétorique  , & V. 
de  corps  de  logis,  avec  deux  grandes  balles-  d'humanitez.  Il  eft  forti  de  ce  College  de 
cours,  & tout  cela  de  fuite  8c  de  plein  pied,  fort  grands  hommes;  mais  je  ne  fai  fi  Défi» 

Il  y a un  beau  canal  d’eau  vive  qui  vient  de  la  cartes  lui  fait  beaucoup  d’honneur, vû  le  mépris 
rivière  du  Loir,  8c  qui  coule  tout  le  long  des  qu’il  témoigne  pour  La  Philofophie  de  lés  Maî- 
bâtimens  du  côté  du  jardin.  La  première  cour  très. 

que  l’on  trouve  en  entrant,  cil  pour  les  Peres,  Il  y a à la  Fieche  une  ancienne  Ceremmig 
la  fécondé  pour  lcsCbffes,&  1a  rroifiéme  pour  qu’on  prétend  être  venue  des  Romains.  Le 
les  Penfionaires.  L'Eglife  qui  fort  au  College  Dimanche  de  h Trinité  de  fept  ans  en  fepC 
eft  grande  & belle.  L’on  y voit  les  cœurs  du  ans  les  Bouchers  6c  autres  gens  de  certains 
Roi  Henri  le  Grand,  6c  de  la  Reine  Marie  de  métiers  font  obligez  d’aller  en  bateau  rompre 
Medicis  fon  époufe.  Ces  deux  précieux  dé-  «ne  perche  contre  un  poteau  qu’on  plante  dans 
pots  font  tous  les  ans  honorez  le  quatrième  la  Rivière.  Cette  ceremonie  a dû  fe  faire  en 
Jour  du  mois  de  juin  par  un  folcmncl  anniver-  1719. 

faire,  où  l’on  fait  un  panégyrique  de  ce  Mo-  FLECK.  Ce  mot  fur  les  Cartes  dreffées 
narque.  Pour  rendre  cette  cérémonie  plus  en  Allemand  fignific  un  bourg, 
augufte,  le  Clergé  de  toute  la  ville,  & tous  FLLCKENSTEIN  *,  Château  & Baronie  „ t mgmtrm 
les  Corps  fe  rendent  en  l’Eglifc  dans  un  bel  de  France  dans  la  baffe  Alface.  Il  cft  poffedé  Defc.de  1» 
ordre.  Le  corps  de  logis  qui  répond  à l’E-  par  une  famille  qui  en  jouît  depuis  IV.  ou  V.  France  *■*•* 
glife  contient  une  grande  Bibliothèque  d'un  fiécles.  Ils  avoient  été  mis  comme  immédiats  ****lJ,r-1 
côté,  8c  de  l’autre  une  fallc  magnifique  qui  & Vaffaux  de  l’Empire  fous  le  Cercle  du  haut 
fort  à la  repréfentation  des  actions  publiques  du  Rhin  , comme  les  Comtes  de  Hanau  ; 8c  dans 
College.  On  y voit  auffi  une  grande  gallerie  le  Traité  de  Wtftphalie  ces  Barons  font  comp- 
toute  garnie  de  peintures,  qui  reprefentent  les  tez  entre  ceux  qui  doivent  demeurer  imtncdia-  » , 

principales  aérions  de  U vie  de  Henri  le  Grand,  tement  fournis  à l’Empire.  Dans  le  temps  que 
8c  la  fuite  généalogique  de  fes  ancêtres  depuis  le  Confeil  d’Alface  pourfuivoit  en  iô8o  les 
Saint  Louis.  Les  peintures  d’enhaut contien-  Seigneurs  de  la  baffe  Alface,  le  Baron  de 
tient  les  noms,  les  armes,  8c  les  alliances  des  Monclar  fc  faifïr  le  l'i.  d’Avril  de  cette  année 
Seigneurs  de  b Flèche  depuis  environ  l’an  du  Château  de  Fleckenftein  qui  étoit  très- fort 
1070.  à caufc  de  fa  fituation  fur  une  haute  montagne 

Henri  le  Grand  avoit  forme  le  projet  de  fai-  efearpée.  Le  Baron  fc  fournit  avec  le  Comte 
rc  une  Univerfité  de  ce  College.  Ainfi  ou-  de  Hanau,  8c  les  autres  l’an  1681.  Mr.Cor- 
tre  les  Profefleurs  Jefuites  pour  lts  Sciences  neille  le  met  entre  les  pays  réunis  de  Lorraine. 

3 ue  leur  Inftitut  leur  permet  d’enfeigner,  il  C’cft  une  erreur,  il  faut  dire  d' Alface b.  Les^ 
evoit  établir  huit  Profeffcurs  Roiaux , qua-  Seigneurs  de  Fleckenftein  font  d’une  famille jrtt  Grog, 
trede  Droit  8c  quatre  de  Mcdecine,  à cinq  fort  ancienne  8c  des  plus confî durables  dupays.  T.a.p .j». 
cens  écus  d'apointemem  pour  chacun.  Le  Henri  Seigneur  de  Fleckenftein  étoit  à la  tête 
Rc&cur  du  College  qui  l’auroit  été  en  même  de  la  Noblcffc  du  Rhin  au  fameux  Tournois 
temps  de  l’Univerfité,  devoit  avoir  le  droit  de  Rotcnbourg  de  l’an  941.  Sa  pofterité 
de  le*  préfemer  au  Roi , pour  être  pourvus  n’eft  pas  bien  connue  jufqu'à  la  fin  du  XIII. 
par  Sa  Majefté.  Et  ce  qui  cft  encore  plus  di-  fiécle  que  Rodolphe  fit  Henri  commencèrent 
gne  de  la  pieté  de  ce  Roi , il  devoir  y avoir  les  branches  de  Dachftull  & de  Fleckenftein.  , 

dans  le  College  cent  vingt-quatre  enfans  de  La  première  finit  par  la  mort  de  George  qui 
Gentilshommes  ou  d’Officicrs  de  b Maifon  du  vendit  la  Seigneurie  de  Dxhftuhl  à Philippe 
Roi  nourris  & entretenus  aux  études  gratis,  à Chriftophlc  de  Sotcrcn  Archevêque  deTreves, 
b nomirotion  du  Roi.  Le  College  devoir  ou-  8c  mourut  le  ji.  Janvier  16 44.  Celle  de 
tre  cela  doter  douze  honnêtes  filles  de  familles  Fleckenftein  commencée  par  Henri  fubfifte  cn- 
incommodées,  leur  donnant  une  fomme  pour  core,  & en  vertu  de  l'union  héréditaire  faite 
un  mariage  convenable.  Quatre  de  ce  nombre  entre  les  deux  branches  l’an  itftfj.  par  laquelle 
aurnient  cté  de  b Fieche,  an  choix  du  P.  elles  dévoient  jouir  en  commun  des  honneurs, 

Rcétcur,  huit  d’ailleurs  à la  nomination  de  b titres,  privilèges,  8c  prérogatives  qui  feroienc 
Reine.  On  devoit  enfin  joindre  un  Noviciat  accordez  par  les  Empereurs  à l’une  8c  à l’autre, 
au  College.  Mais  l'alfa ffmat  de  ce  Roi  dé-  I-e  Baron  de  Fleckenftein  prend  b qualité  de 
truifit  des  projets  li  favorables  à la  Société.  Le  Baron  de  l’Empire.  La  Baronie  de  Flecken- 
Roi  donna  pour  b fondation  de  ce  College  ftein  s'étend  entre  b Prévôté  de  Weiffenbourg 
7000.  livres  de  rente  annuelle  fur  le  Papcgai  & le  Comté  de  Bitch.  Le  Château  qui  eft 

allez  * 
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•fiez  bon  eft  entre  ceux  d’Hotenbourg  8e  de 
Louwenftein. 

1.  FLECKEREN  *,  Ifle  fur  la  Côte  mé- 
ridionale de  Norwegc;  parles  57.  d.  jo'.  de 
htitude. 

2.  FLECKEREN  , Port  de  Mer  de  b 
Norvège  au  gouvernement  d’Agerhus.  Ce 
Port  eft  une  petite  baye  où  Te  rendent  plulicurs 
Rivières , 8c  qui  eft  couverte  au  Midi  par  l’I- 

r-  ûc  de  Fleckcrcn.  Mr.  Baudrand  b dit  qu'on 
y avoit  bâti  depuis  peu  la  petite  ville  de  CbriJ- 
tieut-Smti. 

L FLENSBOURG  % Ville  de  Dannemark 
fur  la  Côte  orientale  du  Skfwik,  au  fond 
d’un  Golphc  long  8c  étroit  qui  en  porte  le 

'■  nom.  Elle  eft  à quatre  milles  de  Slelwik  fur 
la ‘route  d'Apcnrade,  prcfque  à moitié  che- 
min. 11  n'en  eft  point  fait  mention  avant  les 
guerres  des  deux  frétés  Abel  8c  Eric  le  Saint 
qui,  dit -on,  s’empara  alors  de  ce  lieu , le  pil- 
la, & le  brûla.  Nicolas,  Comte  de Holftein , 
étant  en  guerre  conrre  (bn  frere  Henri , permit 
aux  habitans  de  Flensbourg  de  fe  fortifier,  8c 
éleva  Nithgwi  aflez  près  delà  pour  défendre 
cette  ville  qui  commença  de  ce  temps-là  à de- 
venir floriffante.  Du  temps  de  la  guerre  que 
b Reine  Marguerite  & Ion  fils  Eric  eurent 
contre  les  habitans  de  HoHfein , ils  obligèrent 
k Comte  Henri  tuteur  des  jeunes  Ducs  de  Slcf- 
wick  de  leur  payer  dans  le  terme  d'un  an  on- 
ze mille  florins  ; & pour  furetc  de  cette  fem- 
me ils  gardèrent  Flcnsbourg.  Le  Comte  ayant 
payé , le  Roi  ne  biffa  pas  de  garder  le  gage.  Les 
habitans  de  Holftein  voulant  en  tirer  raifon  par 
les  armes  livrèrent  bataille  auprès  â‘  Eggtbetl^, 
village  de  ce  territoire , &.aiant  batu  les  Da- 
nois rentrèrent  dans  Flcnsbourg , mais  ils  l’a- 
bandonnerent  parce  qu'ils  ne  purent  fe  faifir 
de  la  Citadelle.  Le  Roi  de  Dancmarck  fere- 
faifit  de  b pbee,  & fit  décapita  & rouer 
quelques  Bourgeois  qu’il  foupçonnoit  d'avoir 
favorifé  fes  ennemis.  L'an  14.17.kDuc  Hen- 
ri de  Skfwic  aflifte  par  les  Hambourgeois  8c  les 
Lubecois  8c  autres  villes,  afliegea  Flensbourg; 
mais  comme  il  fut  tué  par  un  Danois  le  fiége 
fut  levé.  L’an  1431.  k jour  des  rameaux 
ceux  de  Holftein  reprirent  b ville,  & enfuite 
Nieuwhaus  qu'ils  raferent.  Cette  ville  eft 
prefentement  à b Couronne  de  Danemarck. 
Elle  a été  ravagée  trois  fois  durant  k fiéck 
paffe.  Elk  eft  aflez  bien  bâtie  , les  maifons 
font  de  pierre  8c  grandes , leur  fituation  eft  tel- 
le pour  b plupart  que  les  navires  viennent  au 
pied  du  magazin  charger  8c  débarqua  les  mar- 
chandifes.  Son  commerce  étoit  autrefois  aflez 
étendu,  mais  il  eft  bien  diminué.  Il  y a qua- 
tre Eglifes,  à favoir  celles  de  Notre-Dame , de 
St.  Nicolas , de  St.  Jean  8c  du  St.  Efprit.  La 
dernière  eft  celle  où  l'on  prcche  en  Danois. 
Dans  les  autres  le  Sermon  fe  fait  en  Allemand. 
Quoique  prcfque  tous  les  habitans  entendent 
l'Allemand, le  peuple  & celui  des  environs  par- 
k Danois.  La  citadelle  eft  au  Nord-Oueft  de 
b Ville.  Il  y a quantité  de  Sources  à l’Oueft 
de  b place. 

La  Préfecture  de  FLENS- 
BOURGd,  Contrée  du  Duché  de  Slefwick. 
Elle  eft  bornée  au  Couchant  8c  au  Levant  par 
b Mer  , au  Nord  par  les  Prefed  ures  de  Tun- 
der  &i  d'Apcnrade  & au  Midi  par  cel- 


les de  Hufum  8c  de  Gottorp.  Cette 
Contrée  n’eft  pas  également  fertile  par  tout» 

A l'Orient  & à l'Occident  elle  produit  abondam- 
ment tous  les  befoins  de  b vie  ; le  terroir  du 
milieu  eft  de  bruicrcs  & de  marais.  Deux  Ri- 
vières aflez  grandes  ont  leur  fourec  dans  cette 
Prefcéhire:  b Saholm  ou  Saboim  l'une  des* 
deux  couk  entre  ks  Préfectures  de  Tun- 
da  & de  Flensbourg , 6c  reçoit  en  partant  les 
ruiflèaux  IVrhbech^  8c  Leckaw  , 8c  fe  perd  à 
l'Occident  dans  une  baye  nommée  Btctfchloter 
Tieff ' : l’autre  qui  eft  b Treen  ou  Trcyen 
eft  fort  poiflbnncufe,  couk  du  Nord  au  Sud 
8c  fe  perd  dons  l'Eyder  au-deflous  de  Fride- 
richftadt. 

Cette  Prefêôure  fe  divifc  en  cinq  Hardes, 
ou  départemens  , (avoir  b'jhtsharde  , Hmbj* 
harde , Newhardt , Vgrelharde , &c  Nargothar* 
de.  Elle  petit  avoir  dans  fa  longueur,  c'cft- 
à-djre  d’une  ma  à l’autre,  neuf  milles  d'éten- 
due , & trois  8c  demie  plus  ou  moins  dans  fa 
largeur.  Flensbourg  en  eft  b feuk  ville. 

Le  Goipte  de  Flemsbmrg , petit  bras  de  mer 
au  fond  duquel  eft  lituéc  la  ville  de  ce  nom 
au  Duché  de  Slefwick.  Il  fembk  d'abord 
chercher  le  Couchant,  puis  le  Norfl,  8c  enfin 
fc  tournant  vers  k Sud-Oucft  il  s'avance  juf- 
qu’à  b ville  dont  il  fart  un  port  de  mer.  Son 
entrée  eft  auprès  de  Tlfle  d'Alfen  qui  eft  un 
peu  plus  au  Nord. 

FLEON*,  ou  Floyon,  lieu  près  d'A- 
vefnes  en  Hairuut  du  côté  du  Thicrrafchc. 

C’cft  k lieu  de  la  naiflance  de  Sr.  Urlmar»  ' 
Evcque  Regionnaire,  Abbé  de  Lobbes. 

r.FLESSlNGUEf,  Ville  desProvinces-U-  /DKtGcaf. 
nies  dans  b Zebnde , dans  l'ifle  de  Walcbe- 
#ren  avec  titre  de  Marquifât.  Elle  eft  belle  8c 
forte,  & confidaable  par  fon  port  qui  eft 
très-bon;  fur  l'embouchure  occidcntalede  l’EC. 
caut  que  l'on  nomme  de  Hoadt.  « Les  habi-  f ttnJnri 
tans  la  nomment  Vlissingfn.  Elk  fut  u-  ïd.  17 °/* 
ne  des  premières  qui  fc  détachèrent  des  Ef- 
pagnols  en  1571.  8c  n'cft  qu'à  une  lieue  de 
Middclbourg  au  Midi  en  allant  vers  I’Eclufe 
dont  elle  n’eft  qu'à  trois  lieues  & à une  de  ri- 
fle de  Cadfandt  8c  de  b Côte  la  plus  proche 
de  b Flandre  8c  environ  à fept  de  Gand.  hCe  A DAtUifiret 
n’étoit  qu'un  petit  Bourg  qui  fut  fermé  de  Geo8-T‘*‘ 
murailles  en  izio.  Elle  paflâ  fous  b demi- 
nation  des  Borfales  en  1470.  8c  enfuite  fous 
celle  des  Bourgognes,  qui  b vendirent  l’an 
1587.  au  Prince  d'Orange  avec  le  Marquifat 
de  Vere  pour  b femme  de  cent  quarante-fix 
milk  florins.  Elle  prit  enfuite  de  fort  grands 
accroiflcmens  par  k Commerce,  8c  principale- 
ment par  celui  des  Indes  Occidentales.  L’Em- 
pereur Charles  V.  faifoit  tant  de  cas  de  cette 
ViUc  qu’il  confeilla  à Philippe  II.  lorsqu’il  lui 
remit  b Couronne , de  b conferver  avec  foin. 

Elle  fut  engagée  à Elifabeth  * Reine  d’Angk-  < Did. 

terre  avec  b Brilk  & le  Fort  de  Ramtnekcns.  Geog^de» 

Fleflingue  étoit  b patrie  de  Ruiter,  hom- 

me  illuftre  par  les  ferriccs  qu’il  rendit  à fa 

patrie  en  qualité  d* Amiral.  Il  y naquit  le 

14.  de  Mars  1607.  k II  y a un  Faux-  k ç„B.  DiO. 

bourg  que  Ton  nomme  le  Vieux  Flessin» 

oue. 

».  FLESSINGUE1,  Fortereflè  de  l’Ame-  ic«r».V>i&- 
rique  dans  l’ifle  de  Tabago.  Elle  avoit  été 
conftruite  par  les  Holbndois,  & la  François 
l’ayant 
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l’ayant  prife  la  raferent  fous  k conduite  du  Duc 
cTEftrées. 

FLEVI  LACUS,  voyez  Flevo  Lacos. 

• L j.  c.  *•  FLEVO,  Ifie.  Mek  * eft  Tunique  entre 

les  anciens  C cographes  qui  nous  ait  fait  con- 
noître  cette  Iflc.  Il  k met  dans  le  canal  droit 
•du  Rhin*  entre  le  liéu  où  le*  rives  s’écartant 
fort  loin  l’une  de  l'autre»  d’une  rivière  allez  é- 
troite  il  fe  forme  un  grand  Lac,  8c  celui  où  fe 
retreciflant  cette  rivière  fort  de  ce  Lac.  On  ne 
doute  point  que  l’endroit  où  cette  rivière  s’é- 
krgilToit  pour  former  le  Lac  ne  foit  à Cim* 
pen,  mais  on  ne  s’accorde  pas  fur  l’endroit 
où  le  Lac  fe  terminoit,  ne  biffant  qu’un  palTagc 
pour  l’écoulement  de  la  Rivière. 

4 Nonit.  Alting  b ne  doute  point  que  cette  Iflc  ne 
B»r,v.  t fût  au  |ieu  où  l’on  voit  préfentement  les  deux 
P"*.  p.«3-  d.£NS  & d’UitCK  qui  du  temps  de  Mê- 
la étoient  contiguës  8c  occupoient  beaucoup 
plus  de  terrain.  Ortclius  croit  que  c’eft  l’Iflo 
de  Flie,  ou  ’t  Vlie. 

FLEVO  LACUS.  Après  que  par  les 
foins  deDrufus  le  Rhin  eut  été  détourné  pour 
la  fécondé  fois  dans  le  lit  de  TlfTel,  8c  eut  en- 
trainé  avec  lui  le  Wccht,  Rivière  du  pays  des 
Bruôeres  *•  il  fe  jetta  dans  des  plaines  balles  dé- 
jà inondées  par  les  pluies, & en  fit  unLacpcr- 
tucl.  Ce  Lac  cil  nommé  Flevo  par  Me- 
Pline  & Tacite  n’en  parlent  point  quoi- 
qu’ils difent  bien  qu’il  y avoit  quelque  Lac  en 
cet  endroit.  Mêla  le  nomme  un  grand  Lac 
formé  par  le  Rhin , dont  les  rivages  s'écartent, 
lors  qu'il  a couvert  les  Campagnes  qui  étoient 
entre  les  peuples  nommez  jbuhi , Frifishms , 
Surit  8c  Frifii.  Il  peut  bien  dire  que  Tes  ri- 
vages s'écartèrent  * car  ils  s’approchèrent  des 
FrifiâimKt  de  XXX.  mille  pas,  des  Stmrü  XX. , 
mille  pas,  8c  occupèrent  XL.  mille  pas  entre 
les  Friions  ultérieurs  8c  les  jfmcbi.  Le  GoL 
phe  qui  s’étend  depuis  la  Mer  jufqu'à  ce  Lac 
entre  le  banc  d'Enchuyfe  & Tokclùl  n’eft  pas 
ancien»  8c  il  n'y  a gueres  que  V.  ou  VI. 

« L+.c.  «/•  Hécln  qu’il  s’eft  formé.  Pline  * dit  que  le 
Rhin  le  répand  au  Nord  dans  Àti  Lacs  au 
à G«Tituo.  pluriel.  Tacite  d les  nomme  des  Laci  im- 
*****  menfts  Autour  destpuls  dtmcnrt*t  Us  Frijims; 

8c  tous  deux  fe  fervent  du  pluriel  pour  ligni- 
fier la  meme  chofe.  Cek  peut  être  affez  juf. 
te  en  fupoknt  que  le  Lac  étoit  divifé  en  deux 
parties  par  l’Illc  Flevo  & par  le  banc  de  fable 
nommé  Eitchm/rr/Âtui,  qui  s’étend  fort  loin 
depuis  k ville  d'Enchuyfe.  Il  y a long-temps 
que  les  habirans  ont  donné  1 ce  Lac  le  nom  de 
Zuider-Zee  avant  que  la  Mer  eût  formé  le 
nouveau  Golphc,  8c  on  l’en  diftingue  encore 
à prefent  par  ce  nom , quoiqu'il  y ait  des  gens 
qui  donnent  mal  à propos  le  nom  de  Zuider- 
zee , tant  ' à l'ancien  Lac  qu’au  nouveau  Gol- 

* l.».p.  <4-  phe;  Alting  les  traite  d’ignorara*. 

FLEVUM  OSTIUM;  c’eft  ainfi  que  les 
Anciens  ont  nommé  le  debouchement  par  le- 
quel le  Rhin  fnrtant  du  Lac  Flevo  8c  redoré 
dans  un  lit  plus  étroit , alloic  fe  perdre  dans 
/I.+.C.  if.  l’Océan.  Pline  f eft  le  fcul  qui  lui  ait  donné 
g l a.  c.11.  ce  nom  . ar  ptoloméc  1 ne  l’apelle  que  l’em- 
bouchure orientale  du  Rhin.  Le  premier 
comprc  entre  Flbvum  8c  Hélium  près  de 
C.  mille  pas.  L’autre  compte  entre  l’embou- 
chure orientale  8c  l'occidentale  LXXXIV. 
mille  pas  feulement  ; cependant  ils  s’accordent. 
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Ptolomée prend  la  diftance  en  droite  ligne,  èc 
Pline  en  faifant  le  tour.  De  leur  calcul  qui 
eft  conforme  I l’état  prefent  de  Vlieland,  on 
peut  juger  que  le  FUvmm  Oftimm  ou  l’embou- 
chure occidentale  du  Rhin , du  temps  de  ces 
deux  Auteurs,  étoit  entre  Vliebnd  8c  Schel- 
ling;  car  pour  les  deux  ouvertures  qui  font 
de  côté  8c  d'autre  de  l’Ifle  de  Teffel  k Mer 
fe  les  1 données  bien  des  fiécles  après. 

FLEVUS  FLUV1US.  h Le  Rhin  ayant  * ^ 
été  forcé  de  couler  dans  trois  lits  diferenrs,  u.  * 
prit  le  nom  particulio  de  chacun.  Celui  du 
milieu  garda  le  nom  de  Rhin  , celui  de  la 
gauche  fut  apellcWAHAL;  & celui  de  la  droi- 
te fut  nommé  d’abord  Le  Canal  de  Dru- 
sus  , frjf*  Dntjuuus,  enfuite  il  prit  le  nom  de 
SaIa , (TlfTel,)  avec  les  eaux  de  cette  rivière. 

De  là  fe  répandant  dans  le  Lac , il  prit  depuis 
ce  Lac  julqu’à  k mer  le  nom  de  Flevus.  Ce 
n’eft  pas  que  les  Anciens  aient  dit  en  termes 
exprès  la  même  chofe,  mais  cela  fe  trouve  en 
joignant  leurs  paiïages.  Mck  1 dit  : Le  lit . , 
droit  du  Rhin  fortuit  plus  étroit  du  Lac.  Pline*  * i. Ver- 
dir : le  Rhin  fe  répandant  du  côté  du  Septen- 
trion dans  de  grands  Lacs , dont  l’embouchu- 
re eft  nommée  Fltvttm.  Tacite 1 dit  : le  Rhin  , 1<m1. 
au  fortir  de  la  FolTe  de  Dmfus  conduit  par  de  c.  8. 
grands  Lacs  vers  lesFrifons;  8c  Ptoloméc  nom- 
me ce  même  lit  le  Rhin  oriental,  cequidoie 
s’entendre  de  cette  partie  qui  étoit  entre  le  Lac 
FUvo  8c  l'embouchure  FUvmm  » puisqu'elle 
garde  encore  l'ancien  nom  dans  ceux-ci  Het 
lange  Vliet,  ’t  oude  Vlie,  ou  fimple- 
ment  ’t  Vlie.  Le  nom  de  Rhin  n’eft  de- 
meuré qu’à  ce  qui  étoit  ce  grand  Lac  8c  les 
moindres.  Il  n’eft  pas  fi  dificile  que  Ton  croit 
de  déterminer  l’ancien  lit  du  Flevus.  Car  il 
fortoit  du  Lac  entre  Takeziil  8c  Lemmer , ce 
que  Ton  peut  juger  de  ce  que  le  nom  de  Rhin 
y eft  encore  ufité  » & le  canal  de  communica- 
tion entre  les  deux  kes  de  Slot  en  porte  enco- 
re le  nom  de  Rhijnjhtt.  Après  avoir  paflé  le 
grand  Lac  de  Sloten,  il  alloit  en  façon  d'arc 
vers  le  Lac  de  Haegen  près  du  petit  village 
dTndijk,  & delà  fe  détournant  aroit  vers  le 
Couchant  d’hyver  , Tefpace  de  cinq  cents  pas 
au-delTous  du  village  de  Gafmecr,  fous  le  nom 
de  FUvms  que  les  habicans  nomment  encore  ’t 
Lmtogc  Met , il  fe  rendoit  à l'endroit  où  eft  au- 
jourd'hui Worcum,  nommé  l’Oriental,  pour 
le  diftinguer  d'un  autre  Worcum  plus  occi- 
dental qui  étoit  à V.  milles  au-deffous  de  ce- 
lui-là, & qui  a été  abimé  (bus  les  eaux  , de- 
forte  que  fon  nom  eft  demeuré  aux  écueils  de 
cet  endroit.  Delà  il  k recourboit  vers  le  Mi- 
di 8c  baignoir  le  rivage  méridional  & l'occiden- 
tal de  k terre  qui  n’eft  plus  qu’un  banc  de  fa- 
ble nommé  Breezand  , 8c  faifoit  un  circuit 
que  les  Pilotes  nomment  ’t  Onde  Hie  pour  le 
diftinguer  du  nouveau.  Il  s’enfuit , félon  Al- 
ringm  de  qui  font  ces  recherches , que  lc  m Le. 
nouveau  paffage  de  Vlie  s eft  ouvert  long-temps 
apîès  les  Romains,  s’eft  joint  à l’autre  qui  é- 
toit  connu  anciennement , en  fe  faifant  une 
route  droite  depuis  le  Worcum  occidental  vers 
le  Nord , 8c  qu 'enfuite  ils  ont  coulé  cnfcmble 
entre  Schieringshals  8c  Langerzand  jufqu’à  la 
côte  la  plus  orientale  de  Vlieland,  où  ils  fe 
jettent  dans  la  mer  par  k même  embouchure 
que  l'Antiquité  a nommée  FUvmm  ; & qui  é- 
toic 
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toit  plus  Croire  que  celle  d'h  p refont , Se  bien 
diferente  de  l’c'tat  où  nous  h voyons. 
à HmrtOtu  FLEUR.*»  eft  la  tenninaifon  de  pluficur* 
ginci  de  lieux  de  Normandie , de  B-irfieur  , Horpeur , 
Ctfu  P448.  I Ion  fleur,  Fie  fleur , Fitefleur . Si  CCtfC  tCrmi- 
naifon  vient  de  Fluilut , comme  quelques-uns 
k croycnt»  elle  a parte  par  k Saxon,  car  Fleo- 
te» , en  cette  Langue,  lignifie  couler.  Delà 
eft  venu  Flot , Fluilut.  De  Flot  on  fait  Fient, 
comme  de  Flot,  Fleur.  De  Fient  on  a fait 
Fleur,  nôtre  Langue  le  portant  volontiers  à 
cette  terminai  Ion.  La  preuve  de  cette  origi- 
ne eft  que  les  noms  terminez  en  fleur  , fe 
trouvent  terminez  en  flot  dans  les  vieux  Ti- 
tres. Ainfi  Borfleur  eft  appelle-  Burkeflot , 
l Ur fleur  Se  Hon fleur , Ilttrefiot  & Huneflof,  & 
tous  les  lieux  de  cette  terminailon  (ont  li- 
mez dans  les  lieux  qui  font  battus  des  Flots 
de  la  Mer,  tu  JEflutemt.  Les  noms  des  lieux 
de  Hollande  terminez  en  Fliet , ont  b meme 
lîtuarion  & la  meme  origine.  Les  Alternat» 
les  appellent  Fleet , les  Anglois  Fieu.  Le  FU- 
-vus  des  Anciens  eft  encore  de  ce  genre  , & 
vient  de  la  meme  fouche.  Car  au  lieu  de 
Hure flet,  & de  Huneflof,  quelques  vieux  titres 
ont  H ne  flou  & Huueflou , & quelques  autres 
Bar  fie u ; terminailons  approchantes  de  Flevus , 
qui  eft  aufli  appelle  par  Ptolomée  Fleus , Se 
par  Mêla  Fleiio.  Or  tous  ces  lieux  lignifient 
des  lieux  expofez  aux  Flots  de  1a  mer , & les 
Lacs  qui  en  lont  produits,  que  les  Latins  ap- 
pellent en  un  mot  tÆjhturu.Sc  viennent  du  Sa- 
xon Fleoteu , couler , d’où  l'on  a formé  le  mot 
de  Flotte.  Du  refte  les  noms  de  Fletio  Se  de 
Flevus,  font  trop  anciens  pour  biflcr  lieu  de 
croire,  qu'ils  ayent  été  donnez  h ce  Lac,  de- 
puis que  les  Romains  ont  etc  maîtres  des  Gau- 
les : & il  n’cft  nullement  probabk  que  les  Sa- 
xons ayent  emprunté  leur  Fleote»  du  Latin. 
Mais  nous  devons  remarquer  que  dans  le  Bas- 
Breton,  les  lieux  dont  les  noms  commencent 
par  les  fyllabcs  de  Pieu  Se  de  Flou , font  voi- 
fins  de  la  mer,  & battus  de  fes  flots,  & que 
l’origine  de  ces  fyllabes , & de  celle  de  fieu  Se 
de  flou , qui  lignifie  la  meme  chofe  , peut  a- 
voir  etc  commune  h la  Langue  Celtique,  Se 
h la  Langue  Germanique,  Se  de  meme  que 
celle  du  nom  Brieg,  que  nous  avons  remar- 
que ci-dcflus,  & de  plufieurs  autres. 

FLEURMONT,  en  Latin  Florimoutium , 
Bourg  de  France  en  Alfacc  dans  le  Sund- 
gow.  Ceux  du  pays  le  nomment  Br  .umbert.  ; 
il  eft  fur  les  frontières  de  l’Evcché  de  Bâle, 
prefque  au  milieu  entre  Ferme  h l’Orient  Se 
Montbéliard  h l’ Occident.  Il  étoir  de  l’Al- 
lemagne; mais  il  a été  cédé  à la  France  par 
k Traite  de  Weftphalic  avec  tout  ce  pays-là 
en  1648. 

FLEURUS  • Village  des  Pays-bas  au 
Comté  de  Namur  , fur  les  confins  du  Bra- 
bant entre  Charlcroi  & Gcmbluurs.  Ce  villa- 
ge eft  devenu  fameux  par  deux  cclcbrcs  ba- 
tailles données  dans  la  grande  plaine  où  il  eft  G- 
tué.  La  première  l’an  i6iz,  où  le  Comte 
Erneft  de  Mansfêld,  Se  Chriftian  Duc  de 
Brunfwig  & Evcqne  de  FLIberftat,  défirent 
Gonfalvc  de  Cordouc  General  des  Elpagnols. 
L'autre  l'an  1690.  où  l'armée  des  Alliez  com- 
mandée par  le  Comte  de  Waldcc  fut  défaite 
par  celle  de  France  que  commandait  le  Maré 
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chai  Duc  de  Luxembourg.  Les  Hiftvriens  ne 
s'accordent  ni  pour  k nom,  ni  pour  le  fuccès 
de  ces  aérions.  Les  uns  nomment  ce  lieu 
Flerus,  d’autres  Fleuri;  Fleurm  eft  pre- 
fentement  le  fcul.  Quant  au  fuccès , il  y en 
a qui  difent  que  ce  fut  Cordouc  qui  fut  vain- 
queur dans  b première  de  ces  batailles, & pour 
la  fécondé,  on  a voulu  diminuer  b gloire  de 
Luxembourg  en  lui  donnant  une  armée  fupc* 
rieure , mais  fi  malrraicée  par  ks  Vaincus  qu’el- 
le n’ofa  rien  entreprendre  le  refte  de  la  Cam- 
pagne. C’eft  ainfi  que  la  pofteritc  (cra  un  Jour 
en  peine  de  favoir  au  jufte  la  vérité  altérée  pr 
les  contradictions  infidclles  des  deux  prtis. 

Ce  Vilbgc  eft  encore  rcmarquabk  pr  fon  Ab- 
baye. 

I.  FLEURY , Village  Se  Abbaye.  Voyez 
Flburos. 

a.  FLEURY , Abbaye  fie  bourg  de  France 
au  Dioccfc  d’Orléans.  Voyez  St.  Benoît 
fur  Loire. 

$.  FLEURY,  Bourg  3r  Abbaye  de  France  à Hift. de 
dans  le  Vexin  Normand  à deux  lieues  d’E- 
couis  Se  à cinq  de  Rouen  fur  le  chemin  dePa-  ■/’, 
ris.  Un  homme  de  qualité  nommé  Freric  qui  jj.p.itfy. 
porti-doit  b terre  de  Fleury  en  confiera  une 
artie  à Dieu  en  y bàriflànt  une  Chapelle  fous 
invocation  de  Src.  Anne  ou  de  Sainte  Marie, 
de  St.  Pierre  Se  de  St.  Aignan,  avec  un  hô. 
pital  qu’il  fonda  pour  dix  pauvres.  Neuf  ans 
après,  l’an  687.  Pepin  ayant  obtenu  b digni- 
té de  Maire  du  Pabis  dans  toute  b France  par 
b viétoire  qu’il  remporta  à Tertri,  Freric  lut 
céda  cette  Chapelle  Se  fes  dépendances  î con- 
dition qu'il  b mettrait  en  meilkur  état , Se 
qu’il  y établirait  une  Communauté  de  Reli- 
gieux , Se  c’eft  ce  que  fit  Pepin  l’an  706.  car 
ayant  bâti  un  Monaftere  autour  de  cette  Cha- 
pelle il  le  donna  à Sr.  Bain , Abbé  de  Fonte- 
nclleou  Sr.  Vandrille,  voulant  qu’il  en  eut  la 
direâion,  & qu'a  près  fi  mort  l’on  en  dnhnàe 
b conduite  à un  autre  Religieux  de  Se.  Van- 
driUe.  Fieu™  n'apprtient  plus  à cette  Ab- 
baye , Se  n’cft  plus  qu’un  petit  Prieuré  dépen- 
dant de  St.  Marcel  de  Cbâlons  de  l’Ordre  de 
Clugni. 

4.FLEURY.  Mr.  Corneille  après  Mr.Matv 
met  un  Bourg  de  ce  nom  dans  k Duché  de 
Bourgogne,  à z.  lieues  de  Dijon  vers  le  Cou- 
chant. Le  Dénombrement  de  b France'  n’en  * T.  a.  p. 
fait  qu’un  village  de  115.  feux;  & écrit  ce  '/!• 
nom  Fleuret. 

FLEUVE , grande  Rivière.  On  n’cft 
pas  encore  convenu  fur  b difercncc  qu’il  y a 
entre  un  Fleuve  Se  une  Rivière  ; car  fi  on 
prétend  que  c’eft  par  b quantité  d'eaux  qui 
couknt  dans  un  meme  lit,  on  pourra  objcéfcr 
qu’il  y a d'aflez  petites  rivières  auxquelles  on 
a conkrvc  le  nom  de  Fleuve  que  les  Poètes 
leur  ont  donné , & qui  a parte-  dans  les  ouvra- 
ges en  profe.  Si  on  dit  que  ce  nom  convient 
aux  Rivières  qui  coulent  depuis  leur  fource 
jufqu'à  b mer  fans  changer  de  nom , le  titre 
de  Fleuve  ne  conviendra  plus  au  Rhin  qui 
n’arrive  pas  avec  fon  nom  jufqu’à  l’Occan.  Si 
l’on  veur  que  ce  nom  foit  propre  aux  Rivières 
qui  fe  méknt  avec  d’autres  fans  perdre  leur 
nom , au  lieu  que  les  autres  perdent  k leur; 
on  repondra  que  dans  Pufige  ordinaire  perfon- 
ne  ne  s'avife  de  dire  k Fleuve  de  b Seine  , k 
L Fleuve 
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Tlcuve  de  la  Loire»  le  Fleuve  de  la  Meule, 
auoiqu'elles  aient  cette  condition.  Mr.  San- 
» tntroduc-  fon*  va  plus  loin;  il  accorde  le  nom  dcFlcu* 
ft2'pEflt’  vC  aux  R-iviercs  qui  portent  de  grands  bateaux 
Se  que  leur  cours  rend  conlidcrablcs  , quoi- 
qu’elles  ne  portent  pas  leurs  eaux  immédiate- 
ment à la  Mer,  comme  1a  Save  &•  la  Drave 
qui  fc  perdent  dans  le  Danube,  le  Meyn  & 
t Dia.  ij  Mofclle  dins  le  Riiin  &c.  Mr.  Corneille" 
dit  que  l'on  donne  ce  nom  aux  anciennes  Ri- 
vières , comme  à 1'Anxet  à l'Iftcr.  Mais  y 
en  a-t-il  de  nouvelles,  8c  toutes  les  rivières  ne 
font-elles  pas  également  anciennes  ? Peut-être 
a-t-il  voulu  dire  aux  Rivières  que  l'on  nomme 
par  leurs  anciens  non»  comme  l'Iftcr  8c  l’ Ara- 
xc  donc  le  nom  moderne  cft  le  Danube  fiel'A- 
ras,  ce  que  l'on  peut  bien  accorder,  car  alors 
on  employé  ces  noms  dans  le  ftyle  foutenu , 
où  le  mot  Fleuve  fied  très-bien , fur  tout  lors- 
qu’il s'agit  des  grandes  Rivicres  auxquelles  feu- 
les il  convient.  Il  faut  icnurqucr  encore 
qu'il  cft  plus  poétique  que  le  mot  de  Rivière, 
c'cft  pourquoi  les  Poètes  k prodiguent  aux 
moindres  ruifleaux.  Pour  ce  qui  cft  des  riviè- 
res , ce  nom  fc  donne  tant  aux  grandes  qu’aux 
petites,  & on  dit  également  Li  Rivière  de 
Loire  & k Rivière  des  Gobclins.  Je  renvoyé 
au  mot  Riviere  ce  que  j'ai  à remarquer  fur 
cctrc  matière  en  gcrKial. 

FLEVUM  & 

FLEVUS.  Voyez  après  le  mot  Flevo 
ccs  articles  que  j’y  ai  traitez  de  fuite  à caufe 
de  leur  liaifbn  naturelle. 

i. FLEXUM,  Plexus,  Flexio,  ouDi- 

# f jjEw.  vertigium.  Ces  mots  que  Ptolomée*  ex- 

prime par  celui  d'P.x«ro<J$,  lignifie  le  circuit, 
ou  le  détour,  8e  pour  ainfi  dire  une  cfpeccdc 
coude  que  forme  une  Rivière  dans  fon  lit;  en 
quitant  le  cours  qu'elle  avoit  pris  auparavant 
vers  une  des  régions  du  monde  pour  couler 
d'ua  autre  côté.  Quelquefois  cela  fc  fait  par 
des  obftacles  naturels,  quelquefois  aufli  par  le 
travail  des  hommes.  Ptolomcc  a eu  grand  foin 
de  marquer  les  longitudes  & les  latitudes  de 
ces  fortes  de  détours  ; mais  outre  qu'il  n'en  a 
pas  toujours  fu  exaftement  la  lituation,  bien 
des  Rivières  ont  foufert  depuis  ce  temps-là  de 
grands  clungemcns. 

a.  FLLXUMj  voyez  Ad  Flfxum. 

j.  FLEXUM,  Ville  de  b Haute  Panno- 
Thci.  nie,  félon  Ptolomce  qui  écrit  Phlexum 

Scs  Interprètes  jugent  que  c'cft  Pnzs- 
bourc.  ; d’autres  dilent  que  c’cft  Vienne 
en  Autriche  ; Lazius  balance  entre  Près- 
Iwurg  8e  Altenbourc.  Voyez  Poso- 

NIUM. 

FLICZ,  en  Latin  PMjgatùa  , Monragne 
de  b Morlaquic.  Comme  elle  eft  fort  haute 
on  voit  de  b la  Mer  Adratique,  dont  b vuc.fi 
ce  n'étoit  fa  hauteur,  lui  feroit  ôtée  par  les  Ifles 
duGolphc  dcQuarner.  Mr.Mary  ayant  dit  fur 
je  ne  lais  quels  mémoires  que  Fiiez  eft  vis-à-vis 
de  b ville  d’Altre  en  Abnifle,  non  feulement 
Mr.  Corneille  l’a  maiheureufement  copié  en 
cela  fans  examen;  mais aulli  l'Edition  Françoi- 
fe  de  Mr.  Baudrand.  Je  ne  vois  pas  Quel 
raport  cette  montagne  peut  avoir  avec  l’A- 
bruzxe.  Elle  n’eft  vis-à-vis  d ' Ahre  ou  d’^rr» 
qu'en  dibnt  qu'une  montagne  cft  vis-à-vis  de 
toutes  les  villes  du  monde  à quelque  diftance 
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que  ce  foir.  Cette  faute  n'eft  pas  dans  le  Dic- 
tionnaire Latin  de  Mr.  Baudrand. 

FLIE.  Voyez  Vlie  , Vlielakd  , 8e 
Flevo. 

FLINT*,  petite  Ville  du  pays  de  Galles,  t Etat  prcC 
Si  Capitale  de  Fliotshire.  Elle  eft  fi  peu  de  ‘k  b Gr*»- 
chofe  qu'elk  n’a  pas  même  de  marche.  Ce-  ^ 
pendant  il  y a un  vieux  Château  qui  montre  p’  * ' 
par  fes  raines  qu’il  étoit  autrefois  confiderable. 

Le  Prince  de  Galles  eft  par  droit  de  fa  tuif- 
fancc  Comrc  de  Flint.  Mr.  Baudrand  f met  / EJ.  170* 
cette  Ville  à l'embouchure  de  b Dée,  à CL. 
milles  de  Londres  au  Nord  8e  à IX.  milles  au- 
dcfiùs  de  Chcftcr  au  Couchant  en  allant  vers 
Sr.  Afaph.  11  ajoute  que  ce  fut  là  que  Ri- 
chard II.  Roi  d’Angleterre  fut  fait  prifonnicr 
en  1400.  par  Henri  Duc  de  Lancaftre  fon 
coufin  qui  s'empara  du  Royaume. 

FLINTSHIRE8,  Province  de  la  Princi- / Erat  pref. 

Cuté  de  Galles  dans  b Grande-Bretagne.  El-  4ebGJÎ«. 

cft  firuée entre  Chcshircà  l'Orient  Se  Dcn- 
bigshirc  à l’Occident.  Elle  a LXXX.  milles 
de  tour  8e  contient  XXVIII.  Paroiffes,  Se  en- 
viron 160000.  Arpcns  Se  5150.  maifons. 

Elle  eft  pleine  de  montagnes,  mais  fes  vallées 
font  très-fertiles  Se  les  habitans  y vivent  long- 
temps. Ses  principales  productions  font  du 
Bétail,  mais  périr,  du  beurre,  du  fromage, 
du  miel,  du  charbon  de  terre,  du  plomb,  & 
des  pierres  de  meules  de  moulin.  De  leur 
miel , ils  font  beaucoup  d’une  forte  de  breu- 
vage qu’ils  nomment  Methcglin.  Cette  Pro- 
vince contient  trois  Villes,  à (avoir  FHm%  Sr. 

Se  CMrrwiik  ou  CAjtrwis,  C’cft  dans 
cette  Province  que  fe  trouve  la  fontaine  deSte. 

Winifridc  fameufe  pour  1a  guerifon  det'  Rhu- 
matifraes , & qui  a , dit-on  , quelque  venu 
pour  b propagation.  Au-deffus  de  b fource 
il  y a une  belle  Chapelle  de  pierre  de  taille.  Les 
Catholiques  y vont  encore  en  foule  par  dévo- 
tion pour  b Sainte  aux  prières  de  laquelle  ils 
attribuent  les  guerifons  que  produit  cette  fon- 
taine 8e  qu’ils  regardent  comme  autant  de 
miracles. 

FLIOPOLÏ»  OU  FLAVTOPOLlSpetitVil-  t TuhmJ 
lage  de  la  petite  Caramanie  fur  b Rivière  de 
Fcrro  , dix  lieues  au  deffus  de  Ion  embouchu- 
re dans  la  Mer  de  Chipre.  C’cft  la  meme 
chofe  que  Ft*viopolii  de  Cilicie.  Voyez  Fla- 

VIOPOI.1S  z. 

FLIUM.  C’cft  ainfi  que  Marmol  Se  Mr. 

Corneille  appellent  une  Ville  d’Egyprc  fituée 
fur  un  bras  du  Nil.  Ce  dernier  de  voit  aver- 
tir que  c’cft  b même  Ville  qu’il  a décrire  fous 
le  nom  de  Fittm.  Voyez  Fixjm. 

FLIX1,  en  Latin/Zf**,  Bourg  A Château 
d'F.fpagne  dans  b Caralogne  fur  la  Rivière  de  ' 
l’Ebre  qui  l’environne  prelque  entierunent.  Il 
eft  prefque  à mi-chemin  entre  Lerida  Se  Tor- 
tofe  à huit  lieues  de  cette  dernière.  Il  avoit 
été  aflîegé  pluficurs  fois  en  vain  par  les  F.fpa- 
gnols  durant  les  guerres  de  la  Cataloçne  , 
mais  à prefenr  (es  fortifications  font  rafecs. 

FLOC,  voyez  Flotz. 

FI.ORAC*  , petite  Ville  de  France  en  t Sud. 
Languedoc  & au  Givaudan  dans  les  Srvcrmes, 
près  de  b Rivicrc  du  Tarn , à quarre  lieues  de 
Mende  au  Midi.  Elle  a titre  de  Bimnie. 

1.  FLORENCE  ou  Fleurfncb  , en  pq.j 
Latin  Ftaremu , patitc  Ville  de  France  dan*  b 
Gaf- 


'Dtgitizefl-by-é; 
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Gafcogne  au  Comte  d’ Armagnac  fur  U Riviè- 
re de  Gers.  Elle  eft  la  principale  du  pays  ou 
du  Comté  de  Gaurc,  î deux  lieues  au  def- 
lus  de  Létourc  au  Midi  en  allant  vers  Auch. 

*.  FLORENCE  , Ville  d’Italie  dans  la 
Tofcanc  dont  elle  eft  b Capitale , fit  dans  le 
Florentin,  ou  Etat  de  Florence  à oui  elle 
donne  le  nom.  Elle  eft  à 45.  d.  46'.  de  lari- 
tude  & de  9.  d.  plus  Orientale  que  l’Obier- 
vatoirc  de  Paris;  leton  les  obfervations  Aftro- 
« Itiner.  nomiques.  AntoninJ  dans  deux  diverfes  rou- 
tes la  met  à XXV.  mille  pas  de  Piftoye.  Elle 
eft  ancienne  & étoit  déjà  confiderablc  dès  le 
k I.  j.c.ai.  (onps  de  Sylh.  Florus“  U compte  entre  les 
plus  illuftrcs  Mmmitiftt  qui  furent  vendus  i l’en- 
can. Dans  ce  paflage  il  y a des  imprimez  où 
l'on  lit  Fluentia  qui  eft  aulli  un  des  noms 
« l.  j.c.f.  de  cette  Ville,  puisque  Pline  6 ne  la  defigne 
que  par  le  nom  de  Tes  habitant  qu’il  appelle 
Fluentini.  biais  il  y a des  manu  (crûs  qui 
portent  Flarmtia.  Tacite  b compte  entre  les 
4 Antul-I.  Municipes  fit  les  Colonies11.  On  ccouta,  dit- 
*«C-7I>*  il,  les  Requêtes  des  Municipes  & des  Colo- 
nies. Les  Florentins  fuplioient  que  l’on  ne 
détournât  point  le  Cbnis  de  fon  lit  ordinaire 
pour  le  conduire  dans  l’Ara.  Mr.  de  Fonte- 
< Eloge  de  ncllc*  dont  j’emprunterai  ici  les  termes,  ex- 
Mr’  plique  fort  nettement  cette  matière  qui  eft  af- 
dcTAc.dci  ^ez  Géographique  pour  trouver  ici  fa  place. 
Se.  170}.  p.  Après  un  débordement  du  Tibre  qui  avoit  fait 
«73.  du  ravage  dans  Rome  fous  Tibère»  le  Sénat 
chercha  les  moyens  de  s’en  garantir  à l’avenir. 
Celui  qui  fc  prefentoit  le  plus  naturellement  c- 
toit  de  détourner  les  Rivières  fit  les  Lacs  qui 
tombent  dans  le  Tibre.  Mais  entre  toutes  les 
autres  Rivières  b plus  ailée  à détourner  étoit 
le  CLmit  apcllc  maintenant  U CbUna.  Car  en- 
tre les  montagnes  de  b Tofcanc  il  fc  forme 
dans  une  longue  phine  un  grand  Lac  que  1a 
Chiana  traverfe , 8c  où  fes  eaux  font  tellement 
en  équilibre  qu’elles  n’ont  pas  plus  de  pente 
pour  couler  du  côté  d’Orient  dans  le  Tibre 
que  du  côte  d’Occident  dans  l’Ame  qui  palfe 
à Florence.  Dcfortc  qu’elle  coule  de  l’un  & 
de  l’autre  côté.  Elle  contribue  beaucoup  aux 
inondations  tant  du  Tibre  que  de  l’Ame.  On 
pouvoir  donc  en  la  détournant  entièrement 
dans  l’Ame  ôter  au  Tibre  une  des  caufcs  de 
fes  debordemens  ; mais  on  eût  fauvé  Rome  aux 
dépens  de  Florence  , 8c  quoique  cette  Ville 
ne  fût  alors  qu’une  Colonie  peu  confîderablc , 
elle  fit  au  Sénat  des  remontrances  qui  furent 

écoutées Les  Romains  fc  aéterminc- 

rent  alors  à laifler  les  choies  comme  elles  étoient; 
nuis  depuis  ils  bâtirent  une  greffe  muraille  qui 
ferme  d’une  montagne  à l’autre  b Vallée  par 
où  pafle  la  Chiana  pour  fe  jetter  dans  le  Tibre, 
fit  ils  biffèrent  au  milieu  une  ouverture  pour 
rcgler  b quantité  d’eau  qu’ils  vouloient  bien 
recevoir.  Cette  muraille  fc  voit  encore  au- 
jourd'hui. Fronrin  parlant  des  Colonies  de  la 
/P.çj.  Tolcane  f dit  que  celle  de  Florence  fut  me- 
née par  les  Triumvirs.  Elle  étoit  déjà  Epif- 
copale  du  temps  du  Pape  Miltiade  puifque  Fe- 
e L-  i.p.tj.  lix  fon  Evêque  eft  nommé  par  St.  Optât* 
Edit.  Ou  fin.  comme  l’un  des  CommilTaircs  établis  pour  ju- 
ger la  caufc  de  Donat  fit  de  Cecilien.  Cet  E- 
vcchc  fut  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape 
Martin  V.  On  tient  qu’elle  fut  ruinée  par 
Totib  Roi  des  Goths,  fit  qu’elle  demeura  a- 
Totne  If.  Part.  2. 
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bindonnée  jufqu’au  temps  de  Charlemagne  qui 
repalîant  de  Rome  en  France  en  trouva  b fi- 
tuation  fi  charmante  qu’il  commença  1 la  faire 
fermer  de  murailles,  fit  invita  tous  les  voifins  i 
s’y  venir  habituer.  Depuis  ce  temps  elle  a 
toujours  cru  en  richefTes  fit  en  beauté,  A-  le 
nom  de  belle  eft  devenu  un  fumom  que  l’on 
attache  prcfque  toujours  au  nom  de  Florence. 

Le  Duc  Albert  de  Saxe  en  étoit  fi  charme  qu’il 
difoic  ordinairement  qu’on  ne  devrait  pis  y 
biffer  entrer  tous  les  jours  les  étrangers, fie 
qu'il  ne  b faudrait  biffer  voir  que  les  Fêtes 
8c  les  Dimanches.  L’Amo  la  partage  en 
deux  , à l'Orient  fit  au  Seprenrrion  elle  eft  en- 
tourée de  Coteaux  agréables,  fertiles  fc  cou- 
verts de  belles  maifons,  de  jardins  fit  d’arbres 
fruitiers.  Ces  Coteaux  en  amphithéâtre  dans 
l'efpace  de  quatre  ou  cinq  milles , s’élèvent  in- 
fcnfiblcmcnt  fit  fe  joignent  aux  hautes  monta- 
gnes. A l’Occident  eft  une  plaine  de  grande 
étendue,  bornée  8c  pour  ainfi  dire  fortifiée 
ar  l'Apennin  qui  en  temps  de  guerre  b met 
couvert  de  l’irruption  «tes  Ennemis  de  ce  cô- 
tc-U. 

Les  murailles  h ont  quinze  mille  deux  cens  o». 
quarante  brades  de  circuit  ; fit  b brgeur  de  Didireâihe 
l’Amo  qui  traverfe  b ville  eft  de  cinq  cens  ^ aVn 
brades  ; defortc  que  la  double  brgeur  de  cette  Voyage  de 
Rivicre  étant  comprife  avec  les  murailles  ; le  France  k 
tour  de  Florence  eft  de  feize  mille  deux  cens 
quarante  bradés.  Trais  brades  faifant  cinq  ge,  de  ht>j- 
pieds  huit  pouces , mcfurc  d’Angleterre  , les  /«• 
16240.  braffes  font , à quelques  pouces  près, 
trente  mil  fix  cens  foixantc  8c  quinze  pieds  : 
on  peut  les  réduire  à prefent  fur  tel  pied  que 
l’on  voudra.  La  Ville  eft  à peu  près  ronde. 

Outre  fon  enceinte  qui  eft  bien  fortifiée , il  y a 
encore  trois  Citadelles  où  le  Grand  Duc  entre- 
tient une  greffe  Gamifon , comme  dans  des 
pbces  importantes.  La  première  qui  eft  la 
plus  forte  fut  bâtie  par  Alexandre  premier  Duc 
avec  cinq  battions.  Côme  de  Mcdicis  fit  bâ- 
tir  b fécondé  qui  commande  b Ville;  8c  b 
troifiéme,  qui  eft  une  étoile  à fix  pointes,  eft 
un  ouvrage  du  Duc  Ferdinand.  II  n’y  a ce- 
pendant que  b première  qui  foit  bien  forte  8c 
en  bon  état;  les  deux  autres  font  fore  négli- 
gées. Les  rues  font  brges,  droites  8c  toutes 
pavées  de  grandes  pierres  grifatres  qu’ils  appel- 
lent PutrM  fine,  qui  fe  tirent  des  carrières  voi- 
fincs , fie  qui  contribuent  beaucoup  à la  pro- 
preté de  la.  Ville.  La  plupart  des  nuifonsfont 
bâties  de  fembbblcs  pierres  fit  font  d’une  gran- 
deur & d’une  beauté  peu  commune.  Quel- 
ques-uns prétendent  même  que  les  Pabis  de 
Florence  l'emportent  pour  b magnificence  fur 
tous  ceux  de  l’Italie.  On  compte  à Floren- 
ce cent  cinquante-deux  Eglifcs , quatre  vingt- 
neuf  Couvens,  vingt-deux  Hôpitaux  , quatre 
vingt-quatre  Confrairies , dixhuir  Halles  ou 
Galeries  de  Marchands  , foixantc  fie  douze 
Chambres  de  Juftice  , fix  Colomnes,  deux 
Pyramides,  quatre  Ponts,  fept Fontaines,  dix- 
fept  Pbces  fit  cent  foixantc  Statues  publiques, 
une  grande  quantité  de  Palais  dont  celui  que 
l'on  eftime  le  plus  eft  le  Palais  Fini  où  demeu- 
re le  Grand  Duc. 

On  l’appelle  le  Palais  Pitti  i catife  que  ce 
font  ceux  de  cette  Maifon  qui  l’ont  commencé. 

Ce  bâtiment  fait  de  greffes  pierres  de  taille , 
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cft  dans  le  plus  bas  endroit  de  b Ville.  De 
trois  cotez  il  cA  orne  de  très-belles  Colonnes 
des  trois  ordres.  Dorique,  Ionique,  fit  Co- 
rinthien. Au  quatrième  c'cA  un  très-beau 
jardin,  où  l'on  voit  des  fontaines  mcrvcillcu- 
fes,  tant  pour  la  grofleur  6c  la  grandeur  des 
pierres  dont  elles  font  faites, que  pour  les  bel- 
les 6c  rares  Aatucs  de  bronze  fie  de  marbre 
dont  elles  font  embellies.  Il  n'y  a rien  de  plus 
agréable  que  les  allées  de  ce  jaidin.  Les  Cy- 
près toujours  verds  qui  bornent  ces  pro- 
menades, joints  aux  autres  arbres  parmi  les- 
quels ils  font  mêlez , forment  une  efpcce  de 
foret  qui  invite  à y venir  prendre  le  frais. 
L’cfcalicr  qui  conduit  jufqucs  au  haut  de  la 
maifon , eA  un  ouvrage  hardi , fie  merire  bien 
l’admiration  qu'il  caulc  à ceux  qui  le  voyent. 
Il  eA  de  pierre  de  taille  fie  fait  en  limaçon  ; mais 
de  telle  manière  que  le  bout  de  chaque  marche 
n’cA  appuyé  que  fur  celle  de  deflous.  La  Cour 
qui  eA  î peu  près  quarréc  n'a  que  foixante 

Eicds  de  long , fur  cent  quarante  de  large  , fie 
hauteur  du  Palais  jufqucs  à la  corniche  du 
troifiéme  ordre  eA  de  cent  vingt-deux  pieds. 
La  grandeur  de  la  Cour  paroît  à la  vérité  n’c- 
tre  pas  proportionnée  à b hauteur  du  batiment, 
nuis  il  eA  à remarquer  que  l’on  afFeéte  quel- 
quefois en  Italie  de  faire  les  Cours  étroites 
pour  procurer  de  b fraichcur  aux  apparte- 
nons. Joignant  b grande  porte  de  ce  Pabis, 
il  y a une  greffe  pierre  d’aiman  qui  a été  gâ- 
tée par  le  feu.  Mr.  Spon  dit  qu'elle  pefe 
jooo.  livres. 

Il  y a de  l’autre  côté  de  b Riviere  un  an- 
cien Pabis  que  l'on  nomme  le  PaUii  Due  ml. 
On  y va  par  le  Pont  de  b Trinité  où  l'on 
voit  quatre  belles  Statues  de  marbre  blanc 
qui  rcprcfcntcnt  les  quatre  Saifons.  L'Hy- 
ver  eA  de  Thadéc  Landiny  ; l’Automne  fi: 
l’Eté  font  de  Jean  Caflini , 6c  le  Printems  de 
J.  Francavilb. 

Vis-à-vis  de  cet  ancien  Pabis  Ducal  eA  une 
pbee  omée  de  diverfes  Statues,’  entre  lesquel- 
les font  le  David  de  Michel-Ange,  b Judith 
de  Donatelle,  U belle  Sabine  enlevée  de  Jean 
de  Bologne , le  Perlée  de  bronze  du  Cenini, 
l'Hercule  & le  Cacus  de  Bandinclli , 6c  b Sta- 
tue EqueAre  de  Cofme  I.  par  Jean  de  Bolo- 
gne, pofeefurun  pitdeAal  dont  les  trois  bas- 
reliefs  repréfentent  Cofme  I.  agenouille  devant 
le  Pape  dont  il  reçoit  le  titre  de  Grand  Duc. 
Le  meme  Prince  faiiant  fon  entrée  £ Florence 
dans  une  manière  de  char  de  triomphe  r La  ce- 
remonie dans  bquellc  le  Sénat  de  Florence  lui 
remit  l’autorité  fouveraine  en  le  revêtant  de  b 
qualité  de  Duc. 

Le  veAibulc  de  ce  Pabis  eA  entouré  de  Co- 
Jomnes  d'ordre  Corinthien.  Les  filles  font 
fpacicufes  fie  remplies  de  raterez.  La  grande 
gallcric  eA  environ  longue  de  quatre  cens  pieds. 
Le  plafond  en  eA  peint , fi:  on  fc  promène  en- 
tre deux  rangs  de  Statues  6c  de  buAcs  qui  font 
prefquc  tous  antiques.  Au  haut  contre  b 
muraille  on  a mis  d'un  côté  les  portraits  des 
anciens  Philofophcs  ; 8c  de  l'autre  ceux  des 
grands  Capitaines.  On  remarque  comme  les 

flus  belles  Statues  de  cette  gallcric , celle  que 
on  foupçonne  être  de  Scipion  l’Afriquain, 
faite  d'une  pierre  noire  cAiméc  huit  cens  du- 
cats , fur  le  bord  de  b robe  de  bquclle  il  y a 
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des  caraftercs  que  l’on  croit  être  de  l’ancien 
Hétrulquc;  b Léda  qui  reçoit  avec  plaiflr  les 
careffes  de  Jupiter,  mais  non  fans  pudeur; 
le  Bacchus  antique  accompagné  d’une  copie  dé 
Michel-Ange  qui  ne  ccde  point  à l’original  ; 
1a  Julie  fille  d’AuguAc  ; Pomone  ; Venus; 
Diane;  Apollon;  le  fécond  Bacchus;  le  Paï- 
fan  qui  frappe  un  fanglier;  les  BuAes  des  Em- 
pereurs jufqucs  à Gallien,  6c  Amour  ceux  d’A- 
drien, de  Pertinax  6c  de  Scvcrc.  De  cette 
gallerie  on  paffe  en  plufieurs  chambres  toutes 
remplies  de  raretez.  Dans  b première  on  voit 
un  chandelier  à branches  fait  de  gros  morceaux 
d’ambre,  une  belle  Colomnc  d'albâtre  Orien- 
tal, une  corne  de  Rhinocéros  exrroordiruire- 
ment  grande,  quantité  de  bas-reliefs  fi:  d’au- 
tres fculpturcs  antiques,  de  Médailles,  d'ido- 
les, de  lampes  fcpulchrales,  de  pierres , de  mi- 
néraux , 6c  d’autres  curiofitez  naturelles.  Dans 
b fécondé  il  n*y  a que  des  tableaux  ; b rroi- 
fiéme  eA  appellée  b Chambre  des  Mathemat» 
ques , dont  les  Sphères  6c  les  Globes  ont  fept 
pieds  de  diamètre.  La  quatrième  eA  toute  ta- 
pi ffée  de  peintures  encore  plus  rares  que  celles 
de  b fécondé.  C’eAdans  cette  chambre  qu’eft 
un  Cabinet  d’ébene  orné  d'ambre,  d'y  voire, 
fi:  de  pierres  précieufes,  une  greffe  émeraude 
brute  enchaffee  dans  Ion  rocher , une  table  de 
Lapis  Ijsxjtti  fur  bqudle  on  a rracé  le  plan  de 
Livourne.  Les  portraits  des  hommes  illuAres 
du  17.  ficelé  font  le  principal  ornement  de  b 
cinquième  chambre  : entre  les  Generaux  d' Ar- 
mée 6c  les  grands  Capiraincs  il  y a trois  An- 
glois;  Cromwel,  le  General  Monk,  fit  le  feu 
Comte  d’Oflory  fils  aîné  du  Duc  d'Ortnond. 
Dans  b fixiéme,  on  trouve  cent  trentc-fept 
portraits  des  plus  fameux  Peintres  , faits  de 
kur  propre  main.  La  feptiéroe  eA  garnie  de 
quantité  de  vafes  de  porcelaine  d'une  beauté 
furprenanre  $ fi:  les  cinq  autres  contiennent  di- 
verfes chofes  très-curieufcs , comme  des  armes 
de  toutes  laçons  fi:  de  tout  Pays, fi: entr 'autres 
un  moufquet  dont  le  canon  eA  tout  d’or  ; une 
pierre  d'aiman  (diferente  de  b première)  qui 
levoit  autrefois  cinquante  livres  de  fer , mais 
dont  la  vertu  eA  beaucoup  diminuée  ; b queue 
du  cheval  d’un  Duc  de  Lorraine,  fit  qui  a 
vingt  pieds  de  long.  Toutes  ces  bcautez  font 
au-deflous  de  celles  qui  s’offrent  aux  yeux 
dans  un  fâlon  oftogonc  appelle  b Tribune,  de 
l’archircdurc  de  Buontalcnri.  Ce  Jalon  qui  a 
vingt  pieds  de  diamètre,  eA  voûté  en  dôme  8c 
le  dedans  de  ce  dôme  eA  revêtu  de  nacre  de 
perles.  Le  pavé  eA  de  marbres  de  differentes 
couleurs  artiAcmcnt  rapportez.  Les  murailles 
font  tapi (Tces  de  velours  cramoifi  6c  ornées  de 
mille  chofes  rares.  Les  vitres  font  de  cryftal. 
On  y admire  un  diamant  qui  tient  à juAc  ti- 
tre le  premier  rang  entre  les  joyaux  de  ce  Ca- 
binet. Il  pefe  cent  trente-neuf  carats  & demi. 
C'cjl  dommAgt , dit  Tavemicr,  que  teau  tire 
un  peu  fur  U atren.  On  y cAimc  infiniment 
une  tête  antique  de  Jules  Cefar,  d'une  feule 
turquoife  grofTe  comme  un  ceuf  : une  armoire 
pleine  de  vafes  d'Agathe,  de  Lapis,  de  cryfbl 
déroché,  de  cornaline,  garnis  d’or  fi:  de  pier- 
res fines  : une  grande  table  8c  un  cabinet  d'ou- 
vrages de  rapport  fort  bien  travaillez  & faits 
l’un  fit  l’autre  de  diafpre  Oriental , de  Calcé- 
doine, de  rubis,  de  topazes,  fit  d'autres  pier- 
reries: 
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rcrieS:  les  travaux  d'Herculc  d'argent  maflïf. 
Se  un  Globe  cckftc  dont  les  aftrcs  font  autant 
de  pierres  prccicufcs  qui  jettent  un  feu  é- 
blnuïffant.  A cch  eft  joint  une  grande 
quantité'  de  tableaux  tous  chef-d’ccuvrcs  des 
meilleurs  Peintres  avec  un  nombre  incroyable 
de  médailles  des  plus  rares  te  des  mieux  choi- 
fics;  une  infinité  de  petites  pièces  de  Sculp- 
turc  S:  de  gravure  antique  extraordinairement 
bien  confcrvéees,  une  horloge  qui  montre  tous 
les  mouvemens  R:  les  differentes  révolutions  du 
Soleil;  & entre  les  Statues  on  ne  peut  felaffer 
d’admirer  fix  figures  Greques , deux  hommes 
ui  luttent,  un  payfan  qui  éguife  fa  ferpe,  en 
coûtant  la  confpiration  de  Catilina;  un  Faune, 
un  Cupidon  qui  dort,  une  Venus  haute  de 
fix  pieds , une  autre  Venus  plus  petite  d’un 
pied,  l’une  te  l’autre  de  marbre  blanc.  La 
dernière  eft  la  fâmeufe  Venus  de  Médias. 
C’eft  le  plus  beau  corps  te  le  plus  bel  ou. 
vrage  du  monde.  Cette  incomparable  Statue 
a b tête  un  peu  tournée  vers  l’épaule  gauche  ; 
elle  porte  b main  droite  au-devant  de  ion  fein , 
mais  à quelque  diftance;  de  l’autre  main,  elle 
cache  ce  qui  fait  b diftin&ion  des  deux  Sexes, 
ce  qu’elle  fait , fans  y toucher  non  plus.  Elle 
fe  panche  doucement  & femblc  avancer  un  peu 
le  genou  droit , afin  de  fe  cacher  mieux  , s’il 
lui  eft  poflïble.  La  pudeur  & la  modeftie  font 
peintes  fur  fon  vifage,  avec  une  douceur,  un 
air  de  jeuneffe , une  beauté  fie  une  dclicatcffe 
admirables.  Son  bras  rond  St  tendre  s’unit 
infenfïbkment  à fa  belle  main.  Sa  gorge  eft 
admirable,  & en  un  mot  fi  le  vermillon  Se  la 
voix  ne  lui  manquoient,  ce  (croit  une  parfai- 
te imitation  de  h plus  belle  nature.  On  fait 
voir  aux  curieux  une  grande  faite  dans  b- 
qucllc  une  troupe  de  Payfans  Se  de  Payfanes 
viennent  danfer  le  jour  de  b fête  de  S.  Jean, 
grand  Patron  des  Florentins.  Le  Grand  Duc 
a coutume  d’aflïftcr  1 cette  danfe,  & il  don- 
ne lui-même  le  prix  à celui , ou  à celle  qui  s’y 
diftingue  le  plus.  Il  reçoit  auflï  dans  cette 
même  fille  l’hommage  de  tous  fes  Vaffaux 
qui  fe  prefenrent  devant  lui  ce  jour-U  avec 
• leurs  armes  te  leurs  bannières.  I.e  Lambris 
en  eft  doré,  te  fur  ks  murailles  font  peints 
ks  plus  beaux  exploits  du  Grand  Duc  de 
Mcaicis.  Elk  eft  encore  ornée  de  pluficurs 
Statues  de  marbre  bbnc,  dont  les  principales 
font  celles  de  Leon  X.  Se  de  Clément  VII. 
tous  deux  de  b Maifon  de  Mediris , te  celk 
du  Grand  Duc  Fcrdinaud.  La  grande  place 
dans  Uquelk  il  y a un  portique  du  Pahis,  eft 
fort  fpatieufe:  elk  a au  milieu  outre  ks  Statues 
dont  a déjà  parlé,  une  fontaine , que  quatre  Sta- 
tues de  marbre  blanc  plus  grandes  que  Nature, 
accompagnées  de  quatre  de  bronze  plus  petites, 
rendent  une  des  belles  fontaines  d’Italie.  Ces 
Statues  reprefentent  1a  familk  de  Neptune , au 
milieu  de  bqucllc  ce  Dieu  paroit  tiré  par  qua- 
tre chevaux  marins. 

De  ce  Palais  on  paffe  par  une  petite  pllcrie 
de  communication  a l’ancien  Palais  de  La  Ré- 
publique où  font  les  meubles  de  b garderobe  , 
& le  riche  caroffe  qui  fervità  b folemnité  du 
mariage  du  Grand  Duc.  La  grande  falle  de 
ce  Palais  eft  longue  de  ccn  t foixante  te  douze 
pieds , te  large  de  foixanre  te  quatorze. 

Il  n’y  a dans  Florence  aucune  Eglife  qui 


FLO.  85 

n’ait  fa  beauté  particulière.  La  Cathédrale  ap- 
pcllcc  U Chiefi  di  SdHtA  Atrri.i  dcl  Fiore  eft 
un  très-grand  & très-fuperbe  édifice,  quoiqu’il 
foit  bâti  à h Gothique.  Il  fut  commencé  en 
1 294.  Les  dehors  en  font  d’un  marbre  pol» 
te  de  differentes  couleurs  auflï  bien  que  k de- 
dans. Sa  longueur  eft  de  plus  de  quatre  cens 
quatre  vingt-dix  pieds , te  fa  hauteur  jufqu’à 
l'extrémité  de  b croix  du  Globe  qui  eft  au- 
deflùs  du  Dôme  eft  de  trois  cens  quatre-vingt. 
L’Autel  eft  de  marbre  de  l’Archircfture  de 
Bandinelli.  Les  Statués  d’Adam  & d’Eve  qui 
font  derrière  répondent  h la  beauté  de  cet  ou- 
vrage. Celles  du  Pcre  Eternel  , du  Chrift 
mort,  & de  l’Ange  qui  k foutient,  font  du 
même  Bandinelli.  On  ne  laiffc  pas  cependant 
de  critiquer  la  Statue  d’Eve  fur  ce  qu’elle  eft 
de  plus  grande  taille  que  celle  d’Adam.  Le 
Chceur  eft  entouré  de  quantité  de  Cokwnnes 
auflï  de  marbre, & au  dehors  du  Chceur  font 
mervcillcufcmcnt  bien  repréfentées  quantité  de 
figures  de  même  matière.  Le  Dôme  eft  un 
ouvrage  o&ogone  qui  a cent  cinquante  brade* 
de  hauteur  fans  y comprendre  k chapiteau  ou 
b tourelle  qui  eft  au-deffus,  Se  I laquelle  on 
en  donne  encore  trente-fix.  On  y monte  par 
un  efcalier  de  cinq  cens  vingt  degrez.  Cna- 
que  côté  de  cet  oftogone  a foixante  te  quinze 
pieds  de  large  8e  au  dedans  font  trois  galeries 
dont  1a  plus  baffe  règne  tout  autour  de  l’Eglifc 
en  dedans.  A b même  hauteur,  il  y en  a u- 
ne  autre  de  marbre  bbnc  qui  l’environne  en 
dehors  ; deforte  que  tant  par  dedans  que  par 
dehors,  on  en  peut  faire  aifément  k tour,  ex- 
cepté par  k devant  qui  n’cft  qu’une  muraille 
de  pierres  brutes , Se  qui  n’eft  point  revetuë 
de  marbre  comme  le  reflê , parce  que  k deffrin 
a été  pris  d’y  faire  une  façade  digne  de  b ma- 
gnificence de  cet  édifice.  Ce  Dôme  eft  peint 
en  dedans  de  b main  de  Zucchero  Se  de  Vafa- 
ri , te  couvre  tout  k Chceur  de  l’Eglifc  où  l’on 
voit,  entre  ks  Colomnes,  les  Statués  des  dou- 
ze Apôtres,  entre  lesquelles  eft  k Sr.  Jacques 
de  Sanfovin.  Les  autres  font  de  b main  de 
differens  Statuaires.  Le  Clocher  que  l’on  ap- 
pelle Il  Citmfdftilt  , ou  bien  La  Terre  délit 
Ctm/utne  eft  un  édifice  q narré,  embelli  de  car- 
reaux de  marbre  rouge,  bbnc  te  noir , tl  dé- 
taché entièrement  de  l’Eglife.  Sa  hauteur  eft 
de  cent  quatre-vingt  pieds.  Elk  a un  efcalier 
de  quatre  cens  fix  degrez.  On  a deü  une 
vue  charmante  fur  toute  b Vilk  te  fur  les  Co- 
teaux qui  l’environnent. 

On  remarque  dans  les  peintures  de  l’Fglifefifc 
du  Dôme  quelques  deffauts , quoique  d’ailleurs 
on  eftime  beaucoup  les  ouvrages.  Tels  font 
b Relurreélion  qui  a été  peinte  par  Zucchero  ; 
où  l’on  n’approuve  pas  U manière  de  ce  Pein- 
tre qui  a fait  les  reflufeitez  de  differens  âges, 
& les  a vêtus  : te  b figure  équeftre  de  J.  Au- 
gutus,  Anglois  , General  de  l’Armée  des  Pi- 
fans  , dont  le  cheval  repofè  ou  fe  foutient  fur 
les  deux  jambes  d'un  meme  côté,  les  deux  au- 
tres étant  en  aétion  de  marcher.  Quoique  cc- 
h paroiffe  d'abord  fauter  aux  yeux , on  l’cxcu- 
fc  néanmoins , en  dibnt  que  c’cft  l’allure  des 
chevaux  d’amble. 

Les  morceaux  de  la  verge  de  Moïfe  te  de  b 
verge  d’Aaron  font  les  deux  pkn  curieufes  reli- 
’ ques  qui  foient  1 la  Cathédrale , quoiqu’on 
L j n’en 
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n’en  convienne  pas  à S.  Jean  de  Larnn  , où 
Ton  prétend  avoir  ces  deux  verges  en  leur  en- 
tier. 

Vis-à-vis  de  la  grande  porte  de  l'Eglifc  cft 
une  Chapelle  ronde  de  forme  exagone  & d'en- 
viron quarante  pas  de  diamètre.  Elle  eft  tou- 
te bâtie  de  marbre  fi t dediée  à St.  ) ean  Baptif- 
te.  On  l'appelle  il  Bathjlerio.  C'ctoit  autre- 
fois un  Temple  confacré  à Mars.  On  y entre 
trois  partis  de  bronze  fort  cftimées , dont 
bas  reliefs  repréfentent  des  hifloires  Ocrées. 
On  dit  que  Michel- Ange  nefc  pouvoir  UfTer  de 
les  admirer,  6c  qu'il  les  avoit  cftimées  dignes 
d'être  les  portes  du  Ciel.  Au  dcflùs  de  la 
plus  grande  on  voit  en  marbre  blanc , St.  Jean 
qui  baptife  nôtre  Seigneur,  8c  un  Ange  à fon 
côte.  Au  dcflùs  de  celle  qui  cft  du  côté  de 
l'Evangile  du  grand  Autel,  le  meme  St.  Jean 
eft  entre  Hcrodias  fit  le  Bourreau  qui  va  lui 
couper  la  tctc.  C’eft  un  ouvrage  de  fonte 
comme  celui  qui  cft  au  deflus  de  la  troifiéme , 
où  St.  Jean  Baptifte  eft  au  milieu  d'un  Scribe 
fit  d'un  Phariften  qui  l'ccoutcnt  prêcher  dans 
le  dtkrr.  I.c  Chtrur  cft  au  milieu  de  l'Egli- 
fc  ,où  l'on  voit  du  côté  de  l'Epîrre  de  fon  Au- 
tel , les  fonts  baptifmaux  d'un  porphyre  pré- 
cieux, & plufieun  hautes  cokwnnes  de  mar- 
bre tout  à l'entour,  avec  des  figures  entre 
deux  ; favoir  celles  des  quatre  Evangcliftes , 
des  quatre  Pcres  de  l'Eglile  fie  des  fept  Vertus , 
les  quatre  Cardinales  & les  trois  Théologales, 
au  deflous  desquelles  font  repréfentées  en  belle 
peinture  la  Vie  de  notre  Seigneur,  fit  celte  de 
St.  Jean  Baptifte.  De  l'autre  côté  eft  le 
tombeau  du  Pape  Jean  XXIII.  avec  cette  inf- 
criptioQ  : 

Balthajaris  Cossæ  Joankis  XXIII. 

Quondam  Papæ  corpus  hoc  tumulo 

CONDITOM  EST. 

Il  y a encore  dans  cette  Chapelle  deux  au- 
tres ligures;  l'une  d’une  jeune  femme  toute 
nue,  avec  ces  mots  au  dclTous,  Lex  nata. 
Et  l'autre  d'une  vieille  femme  avec  ceux-ci, 
Lex  scripta.  La  Mobïquc  de  la  voûte  cft 
aflez  eftimee. 

Dans  b place  vis-à-vis  de  la  porte  du  milieu 
de  ce  Baptiftcre , il  y a deux  Colomncs  de  Por- 
phyre enchaînées  enfcmblc  ; quoiqu'un  peu 
éloignées  l’une  de  l’autre.  On  dit  que  les  Pi- 
fans  ayant  fait  quelques  conquêtes  dans  l'Ifle 
de  Majorque  avec  le  fccours  des  Florentins, 
ceux-ci  témoignèrent  qu'ils  defiroient  avoir  ccs 
deux  Colomncs  qu’ils  avaient  remarquées  en- 
tre les  dépouilles  des  Ennemis.  Quelques-uns 
ajoutent  que  les  Pi  fan  s ne  ks  accordèrent  qu’à 
regret,  qu’ils  en  ternirent  l'écbt  par  le  feu,  fie 
qu'ils  les  envoyèrent  en  cet  état  fous  un  ve- 
lours dont  ils  les  envclopérent.  Mais  tout  le 
monde  ne  convient  pas  de  cette  circonf- 
tance. 

L'Eglifc  de  Sainte  Marie  DtlU  Nom  tôt*  eft 
l'une  des  plus  fréquentées  de  la  Ville , non  feu- 
lement pour  y voir  le  Tabernacle  du  grand 
Autel , 8c  une  croix  de  fonte  qui  eft  derrière , 
digne  ouvrage  du  fameux  Bologne,  mais  auflî 
les  tombeaux  fie  fes  Chapelles,  avec  plufîcurs 
Epitaphes  fit  principalement  la  Chapelle  de 
l'Annondadc , aonc  on  dit  que  le  tableau  fut  • 
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achevé  de  1a  main  des  Anges.  Cet  Autel 
cft  d’argent,  enrichi  de  plus  de  cinquante 
lampes  qui  l'éclairent.  On  voit  dans  ce  mê- 
me lieu  , beaucoup  de  bonnes  peintures.  Le 
tableau  de  b Chapelle  des  Romoli , de  Pcru- 
gin,  la  Vifitarion  de  Pontormo  , 8c  quelques 
autres  d’André  del  Sarto,  font  ce  qu’il  y a 
de  meilleur.  Cette  Eglife  cft  deflervic  par  des 
Servîtes , Ordre  religieux  qui  fut  inftitué  en 
pat  fept  des  principaux  de  Florence,  8c 
qui  s’eft  augmenté  en  Italie.  Ils  ont  un  allez 
beau  Monaftere,  fie  leur  Bibliothèque  eft  rem- 
plie de  manuferits  curieux.  Devant  cette 
même  Eglife,  il  y a une  grande  place  quarrée, 
environnée  de  fomptueux  bârimens.  L’on  y 
remarque  entr'autres  chofes  le  grand  Hôpiral 
Dell*  Innotcnti  , bâti  (dit-on)  par  Charlema- 
gne, fit  b Statue  de  Ferdinand  I.  Duc  de 
Florence  fur  un  cheval  de  bronze  avec  fon  Pic- 
deftal  de  marbre , entre  deux  belles  fontaines 
dont  cette  pbcc  cft  ornée. 

L'Eglifc  de  St.  Laurent  cft  auflî  très-remar- 
quable pour  fes  mcrveillcufcs  peintures , fit  fur 
tout  pour  celle  d’un  Jugement  univcrfel.  On 
y voit  repréfentez  un  nombre  infini  de  corps , 
tellement  cntrebflez  les  uns  aux  autres,  fit  a- 
veedefi  étranges  pofturcs,  qu’cncorc  que  b 
pièce  foit  judicieufement  conduite,  elle  cft  en 
quelque  forte  monftrucufe  à voir.  La  ftruc- 
ture  de  cette  Eglife  eft  admirable , fit  ce  fut 
Côme  de  Mcdicis  qui  b fit  bâtir.  Enfuite 
divers  Princes  de  cette  Maifon  l'embellirent  de 
plufieurs  merveilles  que  l’on  y remarque.  Les 
principales  font  le  grand  Aurel,  avec  des  figu- 
res de  marbre  fore  eftimees,  b plupart  faites 
par  Michel-Ange;  deux  tombeaux  de  bronze 

E roche  les  piliers,  dont  la  nef  eft  foutenuè , é- 
■vez  fur  des  colonnes  de  même  matière.  Der- 
rière le  Choeur  il  y a une  Chapelle  qui  doit  ê- 
tre  le  Maufolcc  des  Ducs  de  Florence,  6c  qui 
eft  comme  détachée  de  l'Eglifc.  On  y a tra- 
vaillé pendant  plus  de  foixante  ans  fans  la  fi- 
nir. Elle  eft  de  figure  oétogonede  vingt  -cina 
ou  trente  pas  de  diamètre, couverte  d’un  grand 
Dôme  fit  revetuë  au  dehors  du  marbre  le  plus 
fin  qu’on  ptiiflc  voir.  Au  dedans  il  n’y  a 
pour  ornement  que  le  jafpc,  le  porphyre , l’al- 
bâtre, le  marbre  truiré  fort  rare,  le  lapis,  8c 
autres  pierres  que  les  Grands  Ducs  ont  fait  ap- 
porter de  toutes  les  Contrées  du  Monde,  de 
France, d’Efpagnc,  d'Alemagnc.dc  Grece,de 
Candie,de  Chypre, de  Syrie,  d’Egypte,  de  Perfe, 
fans  parler  du  plus  précieux  de  l'Italie  qu’ib 
tirent  de  leur  propre  fonds.  On  tient  qu’il  y 
a de  quinze  cfpcccs  de  jafpc , granarinc , fer- 
pentin,  agathe,  entremêlées  de  fleurs,  com- 
paxtimens,  broderie  , fit  marqueterie;  le  tout 
proprement  poli,  fit  fort  lui  Tant.  Les  huit 
races  de  b Chapelle  font  diverfement  ornées. 
En  celle  qui  cft  vis-à-vis  de  b porte,  cft  un 
Autel  des  plus  riches.'  Les  cinq  autres  qui 
fuivent  font  remplies  de  Statues  de  bronze  fie 
de  marbre  tirées  fur  le  naturel  repréfentant  les 
Grands  Ducs  Ferdinand  I.  Côme  I..  Ferdi- 
nand II.  François  fit  Côme  II.  Ces  figures 
font  des  ouvraces  admirables  pour  la  beauté  8c 
pour  b richeflè,  parce  qu’elles  font  prtlque 
toutes  bordées  de  diverfes  pierres  prccieufes. 
Au-clefTous  il  y a une  cave  où  lont  plufieurs 
tombeaux  des  Princes  8c  des  Seigneurs  de  Tof- 
cane. 


ÜipiZSd-t>îÆeegle 


FL  O. 

cane.  Ceux  qui  ont  leurs  figures  dans  les  ni- 
ches qui  font  audeflùs,font  entremêlez  des  ar- 
mes & des  bbfons  des  plus  grades  Villes  de 
kur  Etat , & de  plulieurs  petites  Statues  de 
marbre  qui  parodient  parmi  des  Cornes  d'abon- 
dance, 8c  des  vafes  pleins  de  fleurs  repréfen- 
lées  par  des  pierres  .fines  de  toutes  couleurs  li 
bien  difpolcct,  qu’on  n’en  peut  voir  l'aflcra- 
blagc,  lans  en  admirer  le  travail. 

La  Bibliothèque  de  St.  Laurent  eft  longue 
de  quatre-vingt  brades  & Large  de  vingt.  La 
brade  de  Florence  cft  de  deux  pieds  Ro- 
mains; 8c  le  pied  Romain  eft  plus  court  de 
fix  lignes  que  le  pied  d’Angleterre.  Elle  a été 
bâtie  fur  le  deflrin  qu’en  avoit  donne  Michel- 
Ange  ; clic  cft  pavée  d’un  fort  beau  marbre, 
remplie  de  figures,  de  livres  & de  manuferits 
très-anciens.  On  y voir  entr’autres  un  Virgi- 
le manuferit  du  te  ms  de  Thcodofc  : un  autre 
manuferit  Grec  qui  contient  la  Chirurgie  des 
Anciens,  d’Hippocrate,  de  Galien  , d'Afcle- 
piade,  de  Bithynm,  d'Apollonius,  d’Àrchi- 
genes , de  Nymphodorus , d'Heliodore  , de 
Diodes,  de  Rufus  Ephcfius  8c  d'Apollodorus 
Ci  tien  fis;  avec  des  figures  peintes  en  vélin 

Eour  faire  voir  la  manière  de  remettre  ks  dis- 
sions. On  doit  convenir  que  ce  Livre 
cft  un  threfor  ; c’eft  l’unique  pareil  ouvrage 
que  l'on  fâche  aujourd’hui.  On  y voit  en- 
cote  un  Livre  de  Géographie  avec  des  migna- 
tures  fort  exquifes  : une  Bible  Hébraïque  a- 
vcc  les  Commentaires  des  Rabbins  en  Hébreu 
qui  cft  une  pièce  fort  rare  & d’un  prix  inefti- 
nublc. 

L’Eglife  de  St.  Marc  eft  deflèrvie  par  les 
Dominicains  8c  confiderable  par  la  CnapeUe 
des  Salviati , où  repofe  le  corps  de  St.  Anto- 
nin.  Archevêque  & Patron  de  Florence  , 8c 
Religieux  de  ce  Couvent.  Elle  eft  ornée  de 
fîx  grandes  Statues  de  marbre  blanc , qui  font 
à l’cntour,  de  St.  Dominique,  de  St.  Edouard, 
de  St.  Jean  Baptiftc,  de  St.  Thomas  d'Aquin 
& de  Sr.  Philippe.  Il  y a au-dcflùs  des  ta- 
bleaux de  fonte  qui  reprélcntcnt  la  Vie  de  St. 
Antonin.  Du  côté  un  Septentrion  on  voie 
le  tombeau  du  fameux  Pic  de  la  Miran- 
dole.  Politicn  eft  enterre  de  l'autre  côte  ; mais 
fans  Epitaphe. 

L'Lglilc  de  la  Trinité  n’a  rien  de  particu- 
lier; mais  tout  auprès  on  voit  une  Colomne  de 
pierre  qui  cft  d'une  trcs-bcllc  hauteur  & grof- 
feur,  fur  laquelle  eft  une  Statue  de  porphyre 
toute  d'une  pièce  qui  rcprcfcntc  la  Juftice,  a- 
Gal.  GuaiJ.  yant  ks  balances  entre  les  mains.  On  dit  que 
Pnor.  fcttc  Colomne  étoit  autrefois  à Rome  au  Pan- 
théon, & qu’elle  fut  donnée  par  le  Pape  àCô- 
me  de  Mcdiris,  qui  la  fit  drefler.  De  là  eft 
venu  le  proverbe  à Florence  que  b Juftice  y 
cft  fi  haut  montée,  que  perfonne  n’y  peut  at- 
teindre. 

LTglilé  di  Santa  Maria  Novell*  deflèrvie 
par  ks  Freres  Prêcheurs,  eft  belle,  grande,  & 
d'une  ftruduretant  eftimée  par  Michel-Ange, 
qu’il  l'appeüoit  ks  délices.  On  y remarque 
k tombeau  du  Patriarche  de  Conftantinople 
qui  fouferivie  au  Concile  de  Florence  cekbré 
fous  Eugcne  IV.  Il  y eft  repréfenté  avec 
quelques  inferiprions  Grecques  8c  au-ddfous 
«ft  écrit 
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Uk  jacet  Joftfh  Putriarcha  CenJljtninopoliU- 

nus.  Otite  aima  Salant  Mille f ma  qua- 
dringerite/îmo  vifffâm  fechudo. 

Cette  Eglife  quoique  très-grande,  cft  prefque 
toute  pavée  de  tombeaux  de  marbre  blanc 
8c  très-fin.  Il  y a une  belle  Bibliothèque 
remplie  de  bons  livres;  & tout  cft  ample  8c 
magnifique  dans  ce  Monaftcre.  Les  jardins 
font  grands  & réguliers,  les  dortoirs  (ont  dou- 
bles. Ceux  du  bas  font  habitez  l’Eté  & ceux 
du  haut  l’Hyvcr. 

L’Eglife  de  Ste.  Croix  eft  d’une  ftrudure 
mervcilleufc.  Elle  eft  une  des  plus  larges  que 
l’on  puifle  voir  ; en  un  mot  c’eft  k digne  ou- 
vrage de  Michel  Ange.  On  remarque  fon 
tombeau  en  entrant , fur  un  grand  piedcftal  où 
font  trois  belles  Statues  de  marbre  bbnc  qui 
reprefentent  l'Architetfture  , U Peinture  8c  la 
Sculpture  qui  font  les  trois  Arts  dans  lesquels 
il  excelloit.  Il  en  avoit  laiflc  le  defTcin  à fon 
Neveu  qu'il  avoit  fait  fon  heritier,  à condition 
qu'il  l’executeroit.  Au-dcflùs  eft  (on  tom- 
beau 8c  fon  effigie  en  bufte  encore  plus  élevé. 
C’eft  un  ouvrage  des  plus  admirables  de  l’Eu- 
rope. 

La  Chaire  pour  prêcher  cft  un  chef  d'oeu- 
vre: clic  cft  d’un  marbre  blanc  d’un  travail 
fort  étudié.  PlufiniA  figures  trcs-bicn  tra- 
vaillées y font  reprélcntécs  ; c'eft  auili  un  def- 
fein  de  Michel  Ange.  Les  Orgues  font  regar- 
dées comme  un  ouvrage  admirable  pour  ks 
peintures;  8c  on  prétend  qu’elles  ont  coûté  en 
premier  lieu  quarte  mille  éctis  au  Grand  Duc 
Cômc.  Au  haut  de  la  nef  font  ks  tombeaux 
de  Léonard  Aretin  fit  de  Charles  Mamfpini; 
deux  hommes  célébrés  dans  b République  des 
Lettres,  & qui  ont  etc  tous  deux  Chanceliers 
de  Florence.  Ce  ne  font  point  là  les  feu  U ou- 
vrages de  Sculpture  qu'on  eflime  dans  cette  E- 
glite  qui  a foixantc  & dix  bradés  de  largeur, 
fur  deux  cens  quarante  de  longueur.  Ôn  y 
voit  encore  une  Annonciation"  de  Donatello 
dans  b Chapelle  des  Calvacanti  : tin  Ecce  ho~ 
ttto , & pluficurs  autres  Statues  dans  celle  des 
Zeti:  & une  Vierge  en  bas-relief  de  marbre 
attachée  au  pilier  qui  eft  auprès  du  tombeau 
de  Michel  Ange.  On  peut  aufli  mettre  au 
nombre  de  ces  beaux  ouvrages  b magnifique 
Chapclk  des  Nicolini,  toute  revetuë  de  mar- 
bre, avec  douze  pibftres  d’ordre  Corinthien 
qui  font  un  très-bel  effér.  Entre  les  ntinru- 
res,  on  vante  fort  un  Crucifix  de  Omabuc, 
une  defeente  de  Croix  de  Salviari  , une  Rc- 
fureedion  de  Santi  Titi , les  peinrures  de  b 
Chapelle  des  Bardi  par  le  Giotto,  St.  Laurent 
oui  diftribuë  les  biens  de  l’Eglife  aux  pauvres, 
de  Palfignano,  Jefus  Chrift  portant  fa  croix , de 
Vafari , une  Cène  de  Giotto  dans  le  Refèdoiie, 
8c  pluficurs  autres.  Le  tombeau  de  Galilée,  fa- 
meux Mathématicien,  eft  dans  le  Cloitre  du 
Couvent  qui  appartient  à des  Cordeliers. 

L’Eglife  du  St.  Efprit  eft  aufli  fort  confi- 
dérable  à ’eaufe  de  fon  grand  Autel , ouvrage 
de  Michel-Ange.  On  l’cftiire  extrêmement 
pour  fon  Tabernacle  , pour  pluficurs  Colom- 
ncs  & pour  fes  belles  figures  de  dévotion.  Tout 
ccb  cnlcrnble  jette  un  éclat  qui  rt’ éblouît  pas 
tnoins  les  yeux  qu'il  caufe  d'admiration  aux 
Speda- 
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Speébteurs.  H y a une  fi  grande  quantité  de 
piliers  de  marbre  aux  environs  des  Autels,  que 
Michel-Ange  avoit  coucumc  de  dire  que  ce 
lieu  paroijToit  une  petite  foret,  8c  l’appclloii 
Carntita.  Outre  les  Statués  & les  belles  Co- 
lorants qui  fervent  d’ornement  à cet  Autel, on 
eft  furpris  de  la  quantité  de  perles  & de  pierres 
pfécicufcs  qui  y reluifent  de  toutes  parts.  Ce 
ne  font  partout  que  des  ouvrages  faits  de  pier- 
res de  toutes  fortes  de  couleurs  , & qui  repre- 
fentent  diverfes  figures  au  naturel.  Le  Taber- 
nacle qui  renferme  le  St.  Sacrement  eft  envi- 
ronne de  petites  colomnes  bleues  de  grand  prix, 
donr  les  corniches  font  dorées.  C’eft  le  plus 
bel  ouvrage  que  l'on  puifle  voir  en  ce  genre. 
Il  a coûté  dans  l'ctat  qu’il  eft  quatre-vingt 
mille  ccus:  & avant  qu'il  foit  achevé  il  pour- 
ra en  coûter  encore  quarante  mille.  Aux  deux 
côtez  de  l’Autel  font  quatre  Colomnes  d’une 
pierre  verte  très  -rare.  Il  eft  ceint  d une  mu- 
raille faite  du  plus  beau  marbre  & du  mieux 
poli,  au-deffus  de  laquelle  eft  un  baluftre  de 
grilles  de  fer  dore,  accompagné  d’un  rang  de 
petites  colomnes.  L’Eglife  eft  foutenue  de 
plulicurs  riches  Colomnes  d une  pierre  que  l’on 
appelle  Strtmt,  luifantc  comme  le  criftaL  Elle 
appartient  aux  Religieux  que  l’on  nomme  Hcr- 
mites  de  St.  Auguftin.  Ils  ont  une  galerie 
dans  leur  Couvent  que  l’on  dit  avoir  etc  pein- 
te par  les  Grecs,  avant  que  l'art  de  peindre  fut 
en  ufage  en  Italie. 

L’Eglife  de  St.  Michel  eft  un  édifice  fort 
ancien  & fort  obfcur  comme  le  font  beaucoup 
d'autres  du  même  Pays.  On  y 'eft  prévenu 
que  cela  imprime  plus  de  rcfpecl  & plus  de  dé- 
votion. Cela  eft  caufc  qu’on  y fait  peu  de 
fenêtres.  Celle-ci  ne  biffe  pas  d'être  fort  riche 
en  tableaux.  On  y voit  une  Stc.  Famille  dans 
h Chapelle  des  Pucci,  qui  eft  de  Ponronnoj 
dans  celle  des  Ptlli,  JefusChrift  prêchant  dans 
kPefert,  qui  eft  dcPalïignano.  I.’Autcl  qui 
eft  dédie  à b Vierge,  eft  tout  de  marbre,  conf- 
truit  en  manière  de  Tabernacle,  & enrichi  de 
pluficurs  belles  Colomnes. 

Quatre  P«»tt  joignent  b plus  perite  partie 
de  b Ville  à la  plus  grande,  8c  entre  ces  Ponts 
celui  des  Orphevres  eft  le  plus  beau.  Il  eft 
couvert  de  deux  rangées  de  maifnns  8c  d’une 
galerie  qui  fervoit  autrefois  pour  aller  du  Pa- 
lais neuf  à l’ancien.  Quand  on  a parte  ce  Pont 
on  voit  un  grand  Quay  au  bord  de  l'Amo , & 
on  le  côtoyé  à main  droite,  pour  aller  aux 
galeries  du  vieux  Palais  des  Grands  Ducs. 

Il  y a dans  Florence  pluficurs  autres  Palais 
très-magnifiques.  Ceux  du  Marquis  Ricardi 
& de  Laurent  Strozzi  font  des  plus  confiden- 
bles.  L’un  des  plus  anciens  eft  celui  qu'ils 
appellent  Or  Sa»  Alied.  Il  fervoit  autrefoisde 
grenier  à bled  pour  b Ville,  & préfentement 
les  Grands  Ducs  s'en  fervent  pour  mettre 
leurs  papiers , leurs  contrats  & autres  écrits  de 
confcquence.  Au-deffous  il  y a une  petite  E- 
glifc,  & derrière  le  grand  Autel  une  pièce 
de  Sculpture  des  plus  rares. 

La  | uivcric  qui  eft  fermée  en  façon  de  pe- 
tite Ville,  n’eft  pas  loin  du  Pabis  des  Strozzi. 
La  place  qu’on  appelle  des  Marchands,  allez 
proche  du  marche  neuf,  eft  couverte  d’un  toit 
que  fouticnnent  de  hautes  Colomnes.  On  y 
voie  une  muraille  d'où  l’eau  fort  par  le  groin 
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d’un  Cochon  d'airain.  Dans  b place  qui  eft 
devant  le  Couvent  de  Ste.  Marie  la  m>va , il 
y a deux  Obcafques foûtenus  chacun  furie  dos 
d’un  Lion  de  bronze.  Dans  un  Carrefour  qui 
tnverfe  une  grande  rue  qui  aboutit  à ccrrc  pla- 
ce , on  trouve  un  Hercule  domptant  un  Cen- 
taure fait  de  marbre  blanc.  Il  eft  d’un  travail 
exquis,  fur  un  piedcftal  d’une  belle  propor- 
tion. A l'Hôpital  ad  Scalas  on  voit  le  tom- 
beau 8c  l'Epitaphe  d'un  monftrc  humain  qui 
n’avoir  qu’un  corps,  deux  têtes  , 8c  quatre 
mains.  Ce  double  homme,  nommé  Pierre  8c 
Paul,  n’avoit  pas  les  memes  affeftions.  L’un 
pleuroit , & l’autre  rioit  : l’un  dormoit , 8c 
l’autre  vcilk)ir,&  ainfi  du  refta.  11  vécut  vingt 
ans  8c  vingt  jours. 

Il  y a pluficurs  Maifons  de  phifancc  hors  de 
b Ville,  favoir  celles  de  Praco,  de  Petraria, 
de  Baroncclli , de  Carregio.  Mais  il  n’y  en  a 
point  de  plus  belle  que  celles  qu’on  nomme 
Poggio  Impériale  8c  PratoliM.  Ces  liait  font 
fort  agréables,  8c  on  peut  même  dire  qu'ils 
ont  des  beautez  peu  communes  , mais  l'on  a 
pouffé  en  France  b magnificence  des  eaux  8c 
des  jardins  que  ni  les  Frefeati , ni  les  Pratoli- 
no  ne  doivent  pas  prefentement  fouhaiter  qu'on 
entre  dans  le  détail  de  toutes  les  petites  mer- 
veilles qui  étoicnc  autrefois  fi  vantées  chez 
eux. 

Le  Grand  Duc  a pluficurs  Mtfnageritt  oïl 
l’on  nourrit  diverfes  fortes  d’animaux.  L’ail 
ijji.  il  naquit  à Florence  deux  Lionceaux 
qui  devinrent  grands.  On  rapporte  que  dans 
un  autre  rems , un  Lion  s'échapa  de  fa  loge 
8c  jetta  b terreur  dans  toute  1a  Ville.  Qu’ayant 
rencontré  un  enfant,  il  le  prit  fans  le  bleffer, 
comme  enrre  fes  bras.  La  Mere  de  l’enfant  tou- 
te éplorée  & toute  échevelée  courut  à ce  n- 
viffeur  avec  cris  & larmes } 8c  que  le  Lion  b 
regardant  attentivement  , lui  rendit  fon  en- 
fant , fans  faire  aucun  mal  ni  à l’un  ni  à l’au- 
tre. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  c’eft  dans  ks  mon- 
tagnes du  voifinage  de  Florence  que  fe  trou- 
vent ces  pierres  fi  curieulés  qui  étant  fciécs  en 
deux,  tout  au  travers  du  caur,  Aenfuitc  po- 
lies, repréfentent  ks  unes  des  arbres,  les  autres 
des  Villes  8c  des  ruines  de  Châteaux;  d’une 
manière  fi  naturclk  qu'on  ne  peut  s’empêcher 
d'en  être  furpris.  Les  premières  font  appelées 
Dendnttt  à caufc  des  figures  d’arbres  qui  y pa- 
roi  fient. 

Quelque  belle  8c  bien  fituée  que  foit  Flo- 
rence, les  Etrangers  en  trouvent  cependant  le 
fejour  bien  melancholique  , furtout  ceux  qui 
font  accoutumez  à coûter  les  douceurs  de  la 
Société.  Les  manières  gênées  8c  les  cérémo- 
nies étemelles  des  Florentins,  défolent  cruelle- 
ment , aufii  bien  que  l’invifibilité  des  Femmes. 
Il  faut  convenir  qu’il  faut  être  né  dans  ces 
coutumes  pour  ne  ks  pas  trouver  tout-i-faic 
étranges.  Les  Florentins  ont  une  politeffe  qui 
fembie  exceffive  aux  Nations  qui  fe  piquent 
d’agir  rondement.  Ils  ont  beaucoup  d'efprir. 
L’Academie  délia  Crnfia  eft  depuis  long-temps 
en  réputation.  Elle  a fourni  IV.  Papes  ï l’É- 
glifc:  trois  croient  de  b Maifon  de  Medicis,  ï 
lavoir,  Leon  X.  fils  de  Laurent  de  Medicis  8c 
de  Cbriccdcs  Urfins;  il  fucccda  ï Jules  II. 
en  itij.  & mourut  en  15x1.:  ClenaencVII. 
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fil*  de  Julien,  fucceda  à Adrien  VI.  en  divettilTement  de  quelques  joun  aux  Floren- 

ce mourut  en  i)U>  Leon  XI.  fils  d Oâa-  tins. 

vien  fucceda  à Clément  VIII.  en  itfoj.  8c  î-  FLORENCE  (l’Etat  de)  Voyez 
mourut  la  même  année  t6.  jours  après  Toscane. 

Ion  élection.  Le  quatrième  Pape  Floren-  4*  FLORENCE  (le  Territoire  de) 
tin  a été  Urbain  VIII.  qu'on  apel-  Voyez  le  Florentin. 
loit  Maphée  Barberini.  Il  fucceda  à Grc-  FLO  RENNES,  en  Latin  Florins,  petite 

eoire  XV.  en  itfzj.  & mourut  en  Ville  du  Païs-bas  en  Hainaut.  Elle  eft  fujette 
i à l’Evêque  de  Liege , à une  lieue  de  Philippe- 

Entit  les  hommes  de  Lettres  que  cette  Ville  ville  en  allant  vers  Namur,  dans  le  Pais  entre 
a produits  on  compte  Dante,  cclcbre  par  fes  Sambre  8c  Meufe.  Gérard  I.  de  ce  nom  , E-  « Auhrt. 
Poèfies,  né  vers  l’an  iztfj.  Il  fut  Couver-  vêque  de  Cambrai , étoit  né  à Florennes  & a- 
neur  de  Florence  & mourut  à Ravcnne  l’an  voit  pour  Père  Amulfe  homme  de  qualité  & „ c ■ 
liai.  Machiavel  aflèz  connu  par  fon  Hiftoi-  Seigneur  de  ce  Canton.  Ce  Prélat  v érigea  à 
re  de  Florence,  & par  d’autres  Livres  de  Po-  fes  frais  un  Monaftcre  à l’honneur  de  St.  Jean 
litique  où  il  a établi  des  maximes  rrès-odieufes,  Baptifte,  8c  en  acheva  un  autre  fous  l’invoca- 
qui,  quoique  deteftées  par  tous  les  gens  de  tion  de  St.Gingulfe,  que  fon  Père  avoit  com- 
bien , ne  lai (Tcnc  pas  d’etre  fuivics  dans  la  pra-  mencé.  Dans  l’un  il  mit  des  Clercs  , dans 
tique  par  ceux  qui  les  blâment  dans  b fpecu-  l'autre  des  Moines.  Il  bemt  ces  deux  Monaf- 
lation.  11  mourut  en  1 519.  Guichardin  fon  teres  avec  b permiflron  de  Baudri , Evcque  de 
contemporain  continua  l’Hiftoire  de  Florence  Liège,  dans  le  Diocèfe  de  qui  ils  croient.  Ce 
commencée  nar  Machiavel.  On  a de  lui  une  Gérard  Evcque  de  Cambrai  mourut  l’an  1048. 


Defcription  de  tous  les  Païs-bas  allez  bonne 
pour  ce  tcmps-là , 8c  augmentée  par  Piene  du 
Mont  qui  b publia  en  François  l’an  itfij.;  en 
joignant  fes  Additions  à b Traduâion  Fran- 
çoife  que  Belleforeft  en  avoit  faire  fur  l'Italien 
doCuichardin.  Guichardin  mourut  en  1 540. 
Galilée  s’eft  rendu  immortel  par  les  nouvelles 
découvertes  qu’il  a faites  dans  le  Ciel  ; & qui 
ont  donné  lieu  à une  Aftronomie  inconnue  à 
toute  l’Antiquité.  H mourut  l’an  1 <541.  Lul- 
li  fit  pour  b Mufiquc  ce  que  Galilée  avoit  fait 
pour  l’Aftronomie.  Ses  Oeuvres  de  Mufiquc 
feront  eftimées  tant  que  durera  le  bon  goût. 
Une  chofc  bien  remarquable, c’eft  que  l'on  peut 
dire  que  Dante  cft  le  Créateur  de  b Pocfie  I- 
talicnne,  & Machiavel  de  b Politique  moder- 
ne, que  Galilée  eft  le  Pcre  de  l’ Aftronomie, 
& Lulli  de  b Mufiquc  Françoife.  Le  der- 
nier a l’avantage  entre  eux  d’être  l’unique  qui 
n’ait  pas  encore  été  égalé.  Les  autres  ont  eu 
des  jSuccelïcurs  qui  les  ont  furpaflez.  Floren- 
ce cft  l’endroit  où  b Langue  Italienne  a été 
le  plus  cultivée  pour  le  ftyle  & le  choix  des 
expre fiions,  mais  b douceur  de  b prononcia- 
tion ne  fc  trouve  qu’à  Rome.  De  là  vient 
le  proverbe  , Lmgns  ToJcma  i*  luxe*  Ro- 
ms**. 

Les  Florentins  ont  toûjours  eu  1a  réputation 
d’être  fort  propres  aux  Négociations,  8c  on 
remarque  que  fous  le  Pontificat  de  Bonifacc 
IX.  il  y avoit  à Rome  XIIL  Florentins 
Miniftres  d’autant  de  Princes  fouverains  de 
l’Europe. 

Il  y a à Florence  une  Manufacture  pour 
les  Soycs  dans  deux  Galeries  deftinées  à cet  ef- 
fet , 8c  l’on  admire  également  le  grand  nombre 
8c  rinduftric  des  Ouvriers.  On  fait  une  chaf- 
fe  une  fois  tous  les  ans  par  b permiflion  du 
Prince.  Ce  font  deux  partis  de  Gentilshom- 
mes qui  difputenc  à qui  prendra  une  plus  gran- 
de quantité  de  gibier.  Le  parti  viftorieux  en- 
tre en  triomphe  à deux  heures  de  nuit  accom- 
pagnant un  Vaifieau  arboré  de  deux  ou  trois 
cents  Lièvres  avec  les  acclamations  du  peuple  & 
le  bruit  des  trompettes.  La  courfe  des  che- 
vaux barbes  qui  fc  fait  [aufli  tous  les  ans , 
n'cft  pas  moins  agréable  à voir,  6c  donne  un 
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& on  trouve  que  dès  lan  1010.  on  mit 
dans  l'Abbaye  de  Florennes  des  Moines  au 
lieu  des  Clercs  qui  y avoient  fait  le  fervi- 
ce  jufqu’alors,  & que  l’an  101  y.  l’Evê- 
que Baudri  aquit  l'Abbaye  de  Florennes 
pour  l’Eglife  de  Liège  , dont  il  occupoit 
alors  le  Siège. 

FLORENSACb,  petite  Ville  de  France  / iW'W 
dans  le  Languedoc,  entre  Agdc  8c  Pezenas.  EJ. 

Elle  cft  fur  un  bras  de  b Rivière  d’Eraulc  qui 
fe  jette  dans  le  Golphc  de  Lyon. 

1.  FLORENTIA.  Voyez  Florenti- 

NUM. 

z. FLORENTIA.  Voyez  Florence  i. 

& z. 

5. FLORENTIA,  Ville  de  b Valérie , Pro- 
vince fur  le  Danube,  félon  le  Livre  des  Noti- 
ces de  l’Empire.  Surita  foupçonne  que  c’cft 
b meme  que  Floriana. 

1.  FLORENTIN  * (le)  Province  d’Ita-  t tauàmi 
lie  dans  b Tofcane  dont  clic  cft  b plus  confi- 

dcrable  des  trois  parties.  Elle  eft  divifée  en 
deux  par  b Rivière  d’Arno,  8c  eft  fujetre  au 
Grand  Duc  de  Tofcane , étant  borné*  au  Sep- 
tentrion par  le  Boulenois  8c  b Romagne,  à 
l’Orient  par  le  Duché  d’Urbin  & l’Ombrie, 
au  Midi  par  le  Sienois , & à l’Occident  par  le 
Luquois  & le  Piûn  qui  cft  même  compris 
quelquefois  dans  cette  Province  qui  eft  fort 
grande , & ainfi  dite  de  U Ville  de  Florence 
la  Capitale  qui  lui  donne  fon  nom.  Les  autres 
Villes  confidcrables  font 
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Cortone  Piftoye. 

Le  Pais  de  Cafentin  & le  Mugcllo  en  font 
partie. 

2.  FLORENTIN  **,  Bourg  de  France  dans  / pwi 
le  Roucrgue  fur  b Rivière  dri  Lot  à deux 
lieues  au-dcfiùs  d’Entragues. 

j.  FLORENTIN  (St.)  Voyez  au  mot 
Saint  cet  Article  en  fon  lieu. 

FLORENTINUM*,  ancienne  Ville  de  b * *Wr«J 
Pouille  ; b même  qui  a été  aufii  nommée  Fa-  ^ ,Wl* 
rentinum,  8c  Ferentinum.  Elle  a été 
Epifcopalc  fous  l’ArchevccW  de  Bcnevenr. 

M Elle 
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Tille  ne  fubfifte  plus  à préfent  Sc  tout  ce  qui 
en  refte  c’eft  le  nom  de  Fiorenzuob  que  por- 
te un  Village  de  la  Capirmite  au  Royaume  de 
Naples.  Son  Evêché  a été  fuprimé  Sc  la  Ca- 
thédrale en  a été  unie  à FEvêché  de  Lucera 
qui  en  cft  à fix  milles  vers  k Midi.  Cette  u- 
nion  à perpétuité  fc  fit  l'an  1410.  L'Empe- 
reur Frédéric  II.  mourut  à Florcntinum  le 
15.  Décembre  1150.  Voyez  Fiorenzuo- 

LAi.  FLORENTIOLA,  Vilk  de  l’Emilie, 
Iclon  Antonin.  C'eft  aujourd'hui  Fioren- 
zuola,  ou  Firenzuola  dans  la  Romane 
Florentine, dans  l’Etat  du  Grand  Duc  dcTof- 
cane.  Voyez  Fiorenzuola.J 

2.  FLORENTIOLA,  dans  la  Gaule  d’en 
deçà  le  Po  (par  raport  aux  Romains).  C’eft 
aujourd’hui  Fiorenzuola  au  Duché  de  Par- 
me. 

1.  FLORES  , Ifle  d’Afic  dans  la  grande 
Mer  des  Indes.  On  l’apelle  fouvent  En  de. 
Mr.  de  l’Ifle  met  les  deux  noms.  Elle  eft 
par  le  9.  d.  de  latitude  auftralc , & fa  pointe  la 
plus  Orientale  eft  par  les  140.  d.  de  longitude, 
félon  ce  Géographe.  Elle  a à l'Occident  l’Idc 
dcCamboua,  au  Nord  le  Royaume  de  Ma- 
caiïar , Sc  à l'Orient  les  Ides  de  Lamalla  Si  de 
Solor.  Le  principal  lieu  de  cette  I de  eft  Mum- 
bas  qui  eft  fur  la  Côte  Occidentale  ; fur  la 
Méridionale  font  deux  Villages,  Charoboro  & 
Curclaflbs,  que  l’on  trouve  en  allant  d’Occi- 
dent  en  Orient. 

2.  FLORESb,  Ide  de  l’Océan  Atlantique 
& l’une  des  Açores.  Elle  cft  à l’Oucft  & à 
foixantc  & dix  lieues  de  la  Tcrccre;  Sc  au  Mi- 
di à environ  une  lieue  de  Corvo.  Flores  a 
environ  fept  lieues  de  circuit , & donne  du 
paftcl  Sc  des  vivres  en  abondance.  Les  Portu- 
gais b nomment  Ilha  de  Flores.  Quel- 
ques François  difent  l’Idc  des  Fkurs. 

1.  FLORIACUM,  nom  Latin  depLEu- 
ri  , Bourg  de  France  en  Normandie. 

1.  FLORIACUM,  nom  Latin  de  Fleu- 
ri, Bourg  & Abbaye  de  France  en  Gitinois 
fur  la  Loire. 

3.  FLORIACUM , nom  Latin  de  Fleu- 
ri, Bourg  du  Duché  de  Bourgogne,  à trois 
lieues  de  Dijon  en  alhnt  vers  Autun. 

4.  FLORIACUM  , nom  Latin  de  Fleu- 
ri , Village  Sc  Abbaye  au  Comté  de  Namur. 
On  k nomme  en  François  plus  communément 
Fleurus. 

FLORÏANA,  Ville  de  b baffe  Pannonie. 
Antonin  en  fait  mention.  Lazius  varie  au  fu- 
jet  de  ccttc  pbee  ; car  dans  un  endroit  de  fes 
Ouvrages  il  ait  que  c’eft  St.  Paul  , Village  de 
Hongrie  fur  le  Danube  auprès  de  Bade, & dans 
un  autre  il  doute  fi  Graitz  ne  feroit  pas  au 
même  lieu  où  ctoit  autrefois  Floriana. 
Surira  foupçonne  que  ce  pourroit  bien  être 
la  même  que  Florenti*  qui  étoit  dans  b Va- 
lérie. 

1. FLORIDE,  Contrée  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale , le  long  de  b Mer  du  Nord  qui  b 
baigne  au  Levant  & au  Midi.  Elle  a été  ain- 
fi  nommée  par  les  Efpagnols  qui  b découvri- 
rent le  jour  de  Pàques-flcuries , ou  Dimanche 
des  Rameaux , félon  quelques  Relations.  Cet- 
te découverte  eft  celle  de  Jean  Ponce  de  Leon 
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dont  je  parlerai  dans  b fuite.  Tous  ceux  qui 
parlent  de  b Floride  ne  donnent  pas  ï ce  Pais 
la  meme  étendue;  car  b plûpart  l’avancent jul- 
qu’à  la  Virginie  Sc  y comprennent  h Caroline; 
d’autres  l'étendent  au  Couchant  jufque  bien  à 
l’Oueft  du  grand  Plcnve  Miflïflipi  & nomment 
Floride  une  grande  partie  de  ce  que  l’on  a apcl  • 
k b Lamfiute  du  nom  de  Louis  k Grand. 

* La  Floride  fut  premièrement  découverte  t C*m.  Di£L  * 
en  1497.  par  Sebaftien  Cabolc,  Portugais, que  fc&ur.lad, 
Henri  VII.  Roi  d’ Angleterre  avoir  envoyé  0cc^-l-4» 
chercher  un  partage  du  côté  de  l’Oueft  pour  C‘  *' 
nayiger  dans  l’Orient.  Cabok  fc  contenta  d'a- 
voir vû  la  terre  qu’il  nomma , à ce  qu’on  dit, 

Jaqj/aza.  M.  Comeilk  dit  qu’elle  ne  fut 
découverte  qu’en  ijii.  par  Jean  Ponce  de 
Leon,  qui  étant  parti  1e  3.  de  Mars  de  l’Ifle 
de  Sr.  Jean  de  Porto-rico  après  avoir  partè  A- 
”•*£**)*  Sc  Manefir*  (je  crois  qu’il  veut  dire 
à Majagumus)  aborda  à Cxer-a-hany , Iflc  dé- 
couverte & nommée  Sun  SelveJor  par  Co- 
lomb; d'où  s'étant  avancé  plus  loin , k 3.  A- 
vril  il  vit  terre  fur  30.  degrez  Sc  huit  minutes 
de  b ligne,  & 1a  croyant  une  Ifle , il  lui  don- 
na k nom  de  b Floride,  ou  à caufe  de  fa  beau- 
té, & de  fa  verdure,  ou  parce  qu’il  avoit 
commencé  à b voir  1e  Dimanche  des  Rameaux 
appelle  Patiucs  fleuries.  Ayant  mouillé  l^n- 
cre  auprès  du  rivage,  Sc  étant  defeendu  à ter- 
re, il  fut  obligé  de  combattre  les  Sauvages.  U 
en  prit  un  pour  lui  fervir  deGuide  Sc  de  Tru- 
chement , Sc  étant  allé  à la  prochaine  Rivière 
pour  y prendre  de  l’eau  Sc  du  bois , il  pbnra 
fur  le  bord  une  croix  de  pierre  avec  certe  ins- 
cription Rto  de  UCruxy  qui  eft  le  nom  qu’el- 
le a toujours  eu  depuis.  Le  8.  de  Mai  les  Ef- 
pagnols après  avoir  paflé  le  Cap  de  b Floride 
qu’ils  appelèrent  de  Cerriemts  fur  le  28.  degré 
iç*.  de  b Ligne,  mouillèrent  l’ancre  derrière 
ce  Cap  proche  du  Vilbgc  Ahùva.  Tirant 
vers  le  Sud  ils  découvrirent  deux  Ifles,  dont 
ils  nommèrent  l’une  Ste.  Marthe , après  quoi 
courant  k long  d’une  grande  fuite  de  Rochers 
ou  Ifles  qu’ils  nommèrent  IJltt  des  Martyrs , 
parce  que  ces  Rochers  étant  élevez  de  côté  Sc 
d’autre  on  les  aurait  pris  de  loin  pour  des  hom- 
mes empalez  , ils  jetterent  l’ancre  au-defTous 
d’une.  Entre  cette  fuite  d’Ifles  & la  terre 
ferme,  b Mer  entre  comme  dans  un  Golfe,  Sc 
y rouk  fes  flots  avec  furie.  Ponce  après  a- 
voir  vogué  tantôt  droit  au  Nord,  tantôt  vers 
k Nord- Eft , s’en  retourna  à PIfle  de  St.  Jean 
d’où  il  étoit  venu , fans  croire  que  b Floride 
fût  un  Contincnr. 

L’an  ij  10.  Lucas  Vafquez  de  Aaiüon  é- 
quipa  deux  Navires  pour  aller  eiikver  des  Sau-  • 
vages , afin  de  les  employer  au  travail  des  Mi- 
nes. Il  prit  fa  route  du  côté  du  Port  de  b 
Phta,  fitué  au  côté  du  Nord  d'Hifpaniola;  il 
continua  fa  route  par  hazard  ou  par  dertein  juf- 
qu’aux  dcmiércslflcs  desLueayes,  & enfin  ils 
arrivèrent  à la  terre  ferme  de  la  Floride  fur  le 
52.  degré  de  btitude  Septentrionale  nommée 
pour  lors  Chicera  Sc  Gnald*f*t  Sc  préfentement 
b Rivière  Jouidain  Sc  le  Cap  de  Sre.  Hélene. 

Les  Habitans  voyant  ces  Vaiflcaux  s’avancer  i 
pfcines  voiles,  les  prirent  pour  quelques  poif- 
fbns  monftrucux  Sc  accoururent  en  foule  au  ri- 
vage ; mais  ils  furent  fort  furpris  de  voir  des 
horo- 
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nommes  harbns , 8c  qui  avoient  des  habits,  deL 
tendre  à terre , hors  de  ces  nuilbns  flo  tantes 
qu'ils  n'avoient  point  encore  vues.  Ils  en  fu- 
rent tellement  épouvantez  qu'ils  prirent  U fui- 
te. Les  Efpagnols  en  ayant  arrêté  deux  les 
menèrent  avec  eux  dans  leurs  Navires , où  a- 
près  les  avoir  fait  boire  8c  manger , ils  les  ren- 
voyèrent habillez  à l’Efpagnole.  Le  Roi  du 
Pais  admirant  ce  vêtement , envoya  50.  des 
liens  aux  Navires  avec  divers  fruits  & autres 
provifions  de  ce  beu.  Outre  cela  il  fit  accom- 
pagner par  fes  gens  plulîeurs  Espagnols  qui  é- 
toicnt  defeendus  à terre , 8c  qui  voulurent  al- 
ler dans  les  Provinces  voilines  où  ils  furent 
gratifiez  de  plulîeurs  prefens  d’or  , de  lames 
d'argent»  8c  de  perles.  Les  Efpagnolsqui  e- 
xomincrent  en  pillant  les  mirurs  des  Habitans , 
& la  nature  de  l'air  & de  la  terre,  invitèrent  ï 
un  Éftm  un  grand  nombre  de  Sauvages , & 
pendant  qu’ils  k$  faifoient  boire,  ils  levèrent 
tout  à coup  les  ancres  & les  emmenerent  mal- 
gré eux.  L’un  de  ces  Navires  périt  en  Mer, 
& l’autre  retourna  à Hifpaniola.  Il  y eut  beau- 
coup de  ces  malheureux  que  b tnllcffe  fit  pé- 
rir dans  ce  VaifTrau.  Les  autres  eurent  à fouf- 
frir  une  rude  fervitude.  D’autres  Efpagnols 
palTérent  aufli  i la  Floride  8c  en  enlevèrent  un 
grand  nombre  d’indiens  dont  ils  firent  des  ef- 
chves.  On  connut  alors  que  c'croit  un  Con- 
tinent. Le  même  Valquez  y envoya  en  1514. 
plufieurs  Navires  qui  s'affùrerent  de  b fertilité 
de  U terre,  8c  de  l’abondance  de  l'or,  de  l’ar- 
gent 8c  des  perles  qu’oo  y trouvoit , ce  qui 
l'obligea  d’y  faire  voile  l'année  futvante;  mais 
lors  qu’il  fut  arrivé  au  Cap  de  Stc.  Hclcne,& 
qu’il  fut  entré  dans  b Rivière  de  Jourdain , il 
eut  le  malheur  de  perdre  un  de  fcs  Navires  a- 
vcc  deux  cens  de  les  gens  que  les  Indiens  tuè- 
rent. Cette  perte  le  Gt  rcroumcr  à Hifpanio- 
b.  Pamphile  de  Narvaëz  ne  fut  guéres  plus 
heureux  dans  le  Voyage  qu’il  fit  en  b Floride 
l'an  1518.  en  partant  du  Port  de  Xa*»a  fitué 
au  côté  du  Sud  de  Cuba. 

Ces  Mauvais  fuccès  n’errt  pêchèrent  point  que 
Ferdinand  de  Soto  ne  prit  le  deffein  de  fubju- 
guer  b Floride.  Il  partit  du  Port  de  Havai ut 
le  ta.  Mai  1 s $ 8.  avec  *ço.  Cavaliers,  900. 
hommes  de  pied , & un  fort  grand  nombre  de 
Matelots , & fur  b fin  du  même  mois  il  arri- 
va dans  b Baye  de  Spiritm  Saailo  , au  Conti- 
nent de  b Floride.  11  mit  à terre  $00.  de  (a 
gens,  qui  fur  b pointe  du  jour  furent  chargez 
fi  inopinément  par  les  Indiens  que,  fi  en  fuyant 
vers  b Mer,  ils  b'euflent  pas  été  recourus  par 
les  Navires , il  n’en  feroit  échappé  aucun.  So- 
to fit  defeendre  le  relie  de  fcs  troupes  qui  mar- 
chèrent deux  lieues  plus  avant  dans  le  Pais  juf- 
qu’au  Village  du  Cacique  Ihrrkbiagaa . Ce 
Cacique  s’etant  retiré  dans  les  montagnes  lui 
envoya  cinquante  de  fis  Indiens  pour  lui  de- 
mander b paix.  Soto  l’accepta  & refolut  de 
pénétrer  dans  le  dedans  des  Terres,  il  renvoya 
fes  Navires  à l'exception  de  quatre  pour  ôter  à 
fes  Soldats  toute  efperance  de  s’en  retourner.  Il 
bifla  Calderon  8c  quarante  Cavaliers  pour  les 
garder  avec  ordre  de  ne  faire  aucun  dommage 
aux  Sauvages , après  quoi  il  prit  fa  route  par 
b Province  du  Cacique  Aùvofi,  verslcNord- 
Nord-Eft.  Etant  venu  dans  b Seigneurie  du 
Cacique  Vtrribmracmxi  qui  avait  fuï  d»ru.  des 
T«mc  IJ.  Part  a. 
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lieux  cachez,  il  paffa  delà  en  deux  jours  un 
marais  d'une  heuë  de  brge,  étant  attaqué  de 
tous  côtez  des  Sauvages,  dont  l’un  d'eux  qu’il 
avoir  pris  pour  guider  (à  troupe,  b conduifoit 
dans  les  embufeades,  ce  qui  fut  caufe  que  So- 
to pour  épouvanter  les  autres» le  fit  dévorer 
aux  chiens.  En  effet , après  ceb  celui  qu'il 
eboifit  pour  guide,  le  ramena  dahs  le  bon  che- 
min par  lequel  il  arriva  à b Province  Centra, 
apres  avoir  paffé  un  autre  marais  fur  un  pont 
de  bois.  Dell  il  tira  droit  vers  le  Nord  aux 
confins  d'Ocaliy  Province  fertile  8c  fans  ma- 
rais» jufqu’au  Village  de  ce  meme  nom.  Il 
étoit  peuple  d’environ  600.  Cabanes  & fourni 
de  mays»  de  légumes  , de  gbnds,  8e  de  noix. 
Enfuite  il  alb  camper  au  bord  d’un  Fleuve  & 
le  paffa  fur  un  pont  qu’il  fit  dreffer , maigri 
les  efforts  de  500.  Sauvages  qui  croient  de 
l’autre  côté.  8c  qui  tirèrent  quantité  de  flè- 
ches. Ayant  pris  b d’autres  guides,  il  arri- 
va à b Province  de  Ktacachiy  grande  de  sc. 
lieues;  8c  enfin  après  avoir  traverfe  un  Dcfcic 
qui  en  avoir  douze,  il  vint  1 une  place  oïl 
l’on  difoit  que  Capafi,  Cacique  d’jjpjUhe  t 
l'atrendoit  avec  une  greffe  troupe;  mais  il  a- 
voit  fui  1 fon  arrivée  avec  tous  fes  gens  , 8c 
on  ne  put  l’obliger  à revenir.  Ce  Vilbge  é- 
toit  de  zoo.  Cafés  fans  compter  plufieurs  logis 
bâties  par  les  Champs  en  beaucoup  d’endroits. 
L’air  y étoit  agréable,  1a  terre  fertile  en  légu- 
mes 8c  en  mays,  les  Rivières  poiffonneufes , 8c 
les  Habitans  robufttt.  Soto  après  un  repos  de 
quelques  jours  envoya  fes  gens  en  divers  quar- 
tiers. Ceux  qui  allèrent  vers  le  Nord  rappor- 
tèrent qu’ils  avoient  trouvé  un  terroir  gras , 
cultivé  8c  habité  de  beaucoup  de  Peuples,  fans 
monc^nes  ni  marais,  & qu’ils  y avoient  été 
trcsdïicn  reçus.  Ceux  qui  avoient  été  du  côs 
té  du  Sud  avoient  trbuVé  une  terre  dure  & mal 
agréable.  LTIyver  commençant , il  rcrolut  de 
le  palier  en  ce  lieu-là,  8c  envoya  vers  fes  Na- 
vires pour  faire  venir  Calderon  8c  le  refte  de 
fcs  gens,  qui  le  joignirent  à Apabche.  Après 
avoir  hiverné  dam  ccttc  Province,  il  b traver- 
fa  8c  plufieurs  autres,  toujours  attaqué  des  Sau- 
vages qui  lui  dreffoient  par  tout  des  embûches , 
& deux  années  s’étant  écoulées  dans  ces  conti- 
nuelles fatigues  fans  qu’il  eût  pu  bâtir  aucune 
Ville,  il  arriva  dans  b Province  de  Gaacba* 
coja,  où  il  mourut  de  chagrin,  l'an  41.  de 
fon  âge,  après  avoir  laiffe  le  commandement 
de  ce  qui  lui  refloit  de  Troupes  à Luis  de 
Mofcofo  de  Alvarado.  Celui-ci  ne  voyant 
plus  l’Armée  coinpofée  qüc  de  j jo.  Soldats  8c 
de  } j.  chevaux,  ne  fe  cnit  pas  en  état  de  re- 
fifter  à des  Peuples  fi  nombreux.  Ainfi  il  ju- 

ra  à propos  d’abandonner  la  Floride , 6c  prit 
route  de  b Nouvelle  Efpagne.  Il  parrit  le 
jour  de  St.  Pierre,  dans  des  barques  qu’il  re- 
couvra. Ce  ne  fut  pas  fans  avoir  effuyé  de 
reès-grands  périls  qu’il  entra  enfin  dans  b Ria 
viérc  de  Panuco,  d’où  fur  b fin  de  l’Autom- 
ne de  l’année  1743.  i]  ramena  par  terre  à b 
Ville  de  Mexique  ce  qu’il  avoir  pû  confcrvet 
de  troupes. 

Les  Efpagnols  difeontinuerent  de  fréquenter 
b Flonde  jufqu’à  ce  que  Jean  Ribndt,  Fran- 
çois, y fut  envoyé  avec  deux  Navires  1'» 
I5«îi.  Il  fit  amitié  avec  les  Habitans,  8c  10. 
des  fiiw  s’étant  ttfolus  d’y  paffç,  t'Hy  ver  il  y 
M a bàtii 
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.bâtit  i la  hâte  un  petit  Fort  long  de  16.  per- 
ches de  10.  pieds,  6c  brge  de  ij.  il  le 
nomma  CtroUn  du  nom  du  Roi  Charles  IX. 
qui  regnoit  alors  en  France,  où  Ribault  s'en 
retourna.  Ceux  qu'il  avoit  taillez  dans  le  Fort 
commençant  â manquer  de  vivres , 6c  n’en 
pouvant  recouvrer  des  Sauvages  leurs  voilins 
qui  en  avoient  eux-memes  beloin , ne  purent 
demeurer  long-tenis  dans  le  Païs.  Ils  l’aban- 
donnèrent l'année  fui  vante,  & Rend  de  Lau- 
donicrc  qui  avoir  déjà  fait  ce  voyage  avec  Ri- 
bault,  y fut  renvoyé  en  1564.  avec  trois  Na- 
vires. Il  y bâtit  une  Forterefle  en  forme  trian- 
gulaire qu'il  appclla  auffi  CjtoUm.  Du  côté  de 
l’Occident  elle  ctoit  environnée  d'un  rempart 
fait  de  gazon,  & de  celui  du  Midi,  de  falci- 
nc»  & de  fable.  Le  côté  qui  ctoit  vers  b Ri- 
vière, près  de  laquelle  on  bâtit  ce  Fort,  fut 
ceint  d’une  palifTade.  On  fit  les  maifbns  fort 
balles  à caufc  que  le  Païs  efl  expofé  aux  grands 
vents.  Pendant  ce  tems  quelques-uns  de  ceux 
que  Laudonicre  avoit  renvoyez  en  France, 
l'ayant  accule  de  divers  crimes,  on  fit  partir 
encore  Jean  Ribault  pour  lui  fucccder  au  Gou- 
vernement. 11  arriva  à b Floride  le  a 8.  Août 
1565.  Son  arrivée  ayant  été  divulguée,  les 
Caciques  voilins  lui  apportèrent  plulieurs  pre- 
fens , & lui  promirent  de  te  mener  aux  mon- 
tagnes d ’stpjUchfi,  d'où  l’on  tiroit  un  certain 
métal  jaune,  qu'ils  appelaient  Sieraa  ptra  , 6c 
qu'on  crût  être  de  l'or.  Ribault  avoit  déjà 
monte  b Rivière  avec  3.  petits  VaifTcaux  , 
quand  fîx  grands  Navires  Elpagnols  entrèrent 
dans  Ion  embouchure.  Les  François  ne  fe 
voyant  pas  aflez  forts  pour  leur  refifter,  gagnè- 
rent la  Mer,  après  quoi  les  Efpagnuls  vinrent 
mouiller  l'ancre  dans  l’embouchure  de  b Ri- 
vière appellce  Sein  par  les  Sauvages  ; 6c  ayant 
defeenau  leun  Soldats  à terre,  ils  s'y  fortifiè- 
rent, par  le  moyen  des  Nègres  qu’ils  avoient 
emmenez  en  fort  grand  nombre.  Ribault  dont 
les  Navires  c'toient  retournez  au  Port,  l’ayant 
appris , rcfoluc  de  les  aller  attaquer  avant  qu’ils 
euflent  bâti  une  Fortcrcflc  proche  d’eux  , 6c 
dans  ccdtlfciii  il  emmena  les  meilleurs  Soldats 
de  Laudonicre,  & les  laiiïà  dans  Ctrolm  avec 
8 f . tant  hommes  qu’en  fans  & femmes , la 
plupart  nubdcî.  11  fc  mit  en  Mer  le  10.  de 
Septembre,  6c  fut  battu  d’une  fi  furieufe  tetn-  _ 
Dcte  que  fes  VaifTcaux  fe  perdirent  fur  des 
Rochers  à plus  de  jo.  lieues  de  b Forterefle. 
Lui  meme  perdit  b vie  pour  s’être  rendu  aux 
Efpaguols , qui  fous  la  conduite  de  Pierre  Mc- 
bndez  arrivèrent  à la  Fortcrcflc  le  19.  du  me- 
me mois.  Lorsqu'ils  curent  gagné  le  rempart 
que  Laudonicre  avoit  commence  à relever , ils 
maflacrcrent  tous  ceux  qu’ils  trouvèrent  dans 
b pbee , & Laudonicre  eut  beaucoup  de  pei- 
ne à fe  fâuvcr  avec  quelques-uns  des  Cens  qu'il 
ramena  en  France  dans  les  Navires  que  Ribault 
avoit  biffez. 

Dominique  de  Gourgues  , natif  du  Mont 
de  Marfàn  en  Gafcogne,  vouknt  vanger  les 
François,  équipa  à fes  dépens  trois  Navires 
de  moyenne  grandeur , où  il  embarqua  deux 
cens  Soldats  6c  quatre  vingt  Matelots , & é- 
tant  parti  le  zx.  d'Août  1*67.  il  fit  alliance 
avec  quelques  Caciques  de  b Floride  pour  dé- 
truire les  Êrpagnols , qui  outre  le  Fort  Caro- 
lin  appelle  communément  U Caroline  , qu’ils 
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avoient  raccommodé  après  b mort  de  Ribault, 
avoient  encore  fait  bâtir  deux  Eoricrtflrs  plus 
bas  vers  b Mer,  d’un  côté  6c  de  l'autre  de  la 
Rivière.  Il  y avoit  une  Garnifon  de  50. 
hommes  en  chacune  avec  les  canons  qu’ils  a- 
voienrôteaux  François,  6c  quatre  etns  Lf- 
pagnols  d'élite  répandus  en  ccs  trois  Forts. 

Gourgues  fécondé  par  les  Sauvages  s'en  rendit 
le  maître  malgré  b refilbnce  des  Efpaguols, 
dont  b plupart  demeureront  fur  b pbcc , 6c 
voyant  qu’il  n 'ctoit  pas  aflez  fort  pour  garder 
rant  de  Fortcrcflcs,  il  engagea  les  Indiens  à les 
démolir,  & emporta  en  France  les  canons  & le 
butin  qu'il  chargea  dans  fes  Navires.  Les  Fran- 
çois depuis  ce  tcms-Là  n’ont  fait  aucune  expé- 
dition dans  la  Floride.  Ils  l’abindonncrenc  aux 
Efpagnok  qui  l'ont  gardée  jufqu’cn  r66$. 
qu'ils  en  ont  été  chaflez  par  les  Anglois  qui 
en  font  encore  aujourd'hui  les  maîtres.  Cela 
doit  s'entendre  de  b Caroline  qui  leur  appar- 
tient maintenant,  6c  dans  laquelle  ils  ont  me- 
me enfermé  b Ville  & b Baye  d:  St.  Ma- 
thieu, l'une  des  deux  Villes  que  les  Efpagnols 
pofltdoicni  fur  b Côte  Orientale  de  la  Flori- 
de. Jufqu’i  prefent  les  Européens  n'ont  gué- 
res  d ctablilfemens  folides  dans  b Floride,  i 
comprendre  fous  ce  nom  tout  ce  qui  cft  en 
terre  ferme  au  Midi  & i l’Oucft  de  b Ca- 
roline jufqu’i  b Rivicïe  de  b Mobile. 

* La  Floride  eft  arroféc  de  plulieurs  Rjvié-  » c*nt»l 
tes  qui  b rendent  fertile  & agréable:  mais  du  VoJ,icri  T. 
côté  de  b Mer  le  Païs  y efl  fabloneux.  On  *’ p’ 
y voit  quantité  de  pins,  de  chênes,  de  ceri- 
fiers  (âuvages,  de  grofcillcrs,  de  clùtaigncrs , 
de  lauriers,  de  ordres,  de  cyprès,  demartix, 

& de  vignes  fauvages  &c.  *11  y a toutes  for- 
tes de  betes  i quatre  pieds,  fauvages  & autres 
en  quantité,  comme  des  Cerfs,  des  Daims, 
des  Chevreuils,  des  Ours,  des  Lcopars , des 
Lions,  de*  Loups  de  plufieurs  fortes  , des 
Chiens  fauvages  6c  des  Lièvres.  A l’cgard des 
oifeuux  on  y voit  des  Paons,  des  Perdrix,  di- 
verfes  efpeccsdc  Perroquets,  des  Pigeons,  des 
Tourterelles,  des  Corneilles,  des  Fjucons, 
des  Merles,  des  Gerfauts,  des  Grues , des  Ci- 
gognes , des  Vautours,  des  Hérons,  & di- 
verses cfpeces  d'oifeaux  de  Rivière.  Il  y a 
des  Alligadors ou  Crocodiles,  6c  plulieurs  for- 
tes de  ierpens.  Il  y a enfin  quelque  chofc  de 
meilleur  que  tout  ctb;  c’eft  de  l’or  6c  de  l’ar- 
gent, fur  tout  vers  les  Apalaches:  mais  les  In- 
diens évitent  de  découvrir  k$  trcJors  que  ren- 
ferment ces  montagnes.  La  racine  CkinA  fort 
en  ufagedans  b JVlcdecine,  & le  Saflafras  ou 
bots  de  Canelle  y cru:  lient  en  abondance,  ou- 
tre plufieurs  autres  phntes,  fcmcnccs  6c  her- 
bes utiles,  dont  il  y en  a que  les  Floridiens 
mettent  en  ubgc  pour  b teinture  de  leurs  ha- 
billemrns  6c  de  leur  corps,  qu'ils  fe  peignent 
de  diverfes  couleurs.  Mais  il  faut  entrer  plus 
particuliérement  dans  le  detail  ï l'cgard  de  ces 
Peuples,  dont  Corcal  dit  ne  rapporter  que  ce 
qu’il  en  a vu.  lk  font  de  couleur  jaune  6c  o» 
livàtre,  fort  vigoureux  6c  ayant  les  membres 
bien  proportionnez.  Ils  font  ordinairement 
nuds , excepté  qu'ils  portent  une  peau  de  cerf 
qui  tombant  à moitié  cuiflc  couvre  leurs  par- 
ties naturelles.  Ils  fc  peignent  le  coq>s  de 
plulieurs  couleurs  qui  b font  pénétrer  de  telle  for- 
te dans  b peau  , qu’avec  le  tems  on  ne  peut 
plus 
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plus  les  efficrr.  ILs  ont  h chrvdure  noire 
& longue  qui  leur  tornb.-  fur  Ici  épaules , mais 
qu'ils  fa  vent  treflér  proprement  pour  la  nouer  au- 
tour de  la  tctc,  quand  il  leur  plair.  Au  refte 
tel  Peuples  font  fourbes , hardis , diiïimulez  8c 
trompeurs.  Ils  foufrtnt  impatiemment  les  Eu- 
ropéens, qu’ils  haïflcnr  à mort,  & ils  font  fort 
attachez  à leurs,  fupcrftitions , deforte  qu'ils 
font  difficiles  à convertir , quoiqu'on  puiflc  di- 
kJ  en  Efpagne.  L’Auteur  cité  ne  penfe  pas 
ir.cmc  que  la  prévention  où  ils  font  contre  les 
Efpagnols,  puilTc  contribuer  jamais  i faire  de 
bons  Chrétiens  de  ces  peuples.  Les  Floridiens 
montagnards  Ce  coupent  le  cheveux  du  côté 
droit  & biffent  croître  les  autres.  Ils  font  tous 
û jaloux  de  leur  chevelure  , que  pour  rien  au 
monde  ils  ne  voudraient  pas  la  perdre.  C’eft 
une  honte  de  l'avoir  perdue , & de  là  vient 
peur-être  que  dans  les  combats  contre  l’en- 
nemi , ils  fc  piquent  de  lui  enlever  b chevelu- 
re , ce  qui  eft  pour  eux  la  plus  grande  marque 
de  bravoure.  Les  plus  civilifcz  de  ces  peuples 
s’habillent  aujourd’hui  honnêtement  » mais  ils 
aiment  les  étofes  bigarrées,  & ils  ajuftent  cn- 
ftmblr  plufieurs  pièces  de  differentes  couleurs. 
Gela  leur  paioît  aufli  magnifique  qu’à  nous 
tout  l’apareil  des  modes  nouvelles.  Il  n’y  a 
que  l’opinion  en  toute  chofe-  Ils  ont  pour 
armes  l’arc  3c  b flèche.  Ils  font  les  cordes  de 
leurs  arcs  de  boyaux  de  cerfs,  6c  rien  n’cfl 
mieux  peint  que  ces  arcs.  Ils  fe  fervent  au 
lieu  de  fer,  de  dents  de  poiffons,  ou  de  poin- 
tes de  boit  aiguës.  Ils  drettenr  leurs  enfans  à 
b courfc  & à tirer  de  l’arc  dès  b plus  tendre 
jeuneffe.  Pour  eux  ils  s'occupent  fans  ceffc  à 
la  chatte  8c  à b pêche.  Leurs  Rois  ou  leurs 
Chefs , qu'ils  appellent  ParMMjlis  , fe  font 
«ntr'eux  des  guerres  continuelles,  6c  ils  n’é- 
pargnent pas  les  ennemis  qu’ils  ont  vaincu  ; car 
après  les  avoir  afTommcz  ils  leur  enlèvent  b 
peau  de  h tête  8c  b chevelure,  ce 'qui  efl, 
comme  je  l’ai  déjà  dit , b marque  de  leur  vic- 
toire 6c  le  trophée  des  Guerriers.  Ils  épar- 
gnent cependant  afl'ez  fouvent  les  femmes  6c  les 
enfans  des  vaincus,  les  nourriflanc  & les  éle- 
vant à leur  maniéré.  Revenus  de  cette  guer- 
re, ils  aflemblent  le  Canton  vidorieux  & font 
des  feftins  à leur  mode  pendant  trois  jours  6c 
trois  nuits,  qu’ils  paflent  à fe  divertir,  à boi- 
re , manger , danfer  6c  chanter.  Après  cela 
ib  remettent  ces  chevelures  à de  vieilles  fem- 
mes,  qu'ils  honorent  fort.  Elles  reçoivent  ces 
chevelures  en  dan  (inc  & chantant  des  chinfons 
à l’honneur  du  Soleil,  qu’ils  regardent  comme 
l’Auteur  de  leurs  victoires  & de  leur  félicité. 
Les  Floridiens  adorent  le  Soleil  6c  b Lune  , 
comme  font  aufli  quantité  d'autres  Peuples- (âu~ 
vages  des  deux  Indes.  Ils  refpedent  beau- 
coup leurs  Prêtres,  & ils  leur  font  fort  fou- 
rnis , parce  qu’ils  les  tiennent  pour  de  grands 
Devins  & pour  des  gens  infptiez  qui  connoif- 
fenc  l’avenir.  Ces  mêmes  Prêtres  qui  leur  fer- 
vent de  Médecins  & de  Chirurgiens,  portent 
toii  jours  avec  eux  un  fac  plein  d'herbes  méde- 
cin aies  pour  guérir  ceux  qui  font  mabdes.  On 
rient  que  ces  peuples  font  fort  fujets  à b ve- 
rolle , & il  eft  bien  vrw  qu'ils  font  extrême- 
ment adonnez  aux  femmes,  qu’ils  appellent 
Knf/m  4m  SML  Chaque  Flondien  a fa  fem- 
me, mats  il  efl  permis  au  Paraoufli  d'en  avoir 
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trois  ou  quatre  : cependant  la  première  époufée 
eft  toujours  plus  honorée  que  les  autres,  âC' 
fe  s enfans  font  heritiers  6c  fuccefléurs  du  Pa- 
raoufli. Les  femmes  ont  foin  du  ménage  6c 
des  enfans.  On  allure  que  les  maris  n’ont 
point  de  commerce  avec  elles  du  moment  qu'el- 
les font  enceintes,  jufqu’à  c:  qu'elles  (oient 
accouchées.  Le  fcrupule  va  meme  à ne  poinr 
manger  de  ce  qu’elles  ont  touché  pendant  le. 
tans  de  leur  grolfdTc.  Les  hommes  font  fort 
enclins  à b Sodomie  ; mais  les  garçons  qui  s’a- 
bandonnent ainfl  , font  exclus  de  h focieté  des 
hommes,  & envoyez  à celle  des  tcmrnes,  com- 
me étant  des  efféminez.  Ils  y font  confondus 
parmi  les  Hermaphrodites , qu’on  dit  fe  trou- 
ver en  quantité  chez  les  Flondicns.  Je  crois 
que  ces  Hermaphrodites  ne  foot  autres  que  des 
garçons  efféminez , qui  en  un  fens  font  de  vé- 
ritables Hermaphrodites.  Quoiqu’il  en  foit» 
on  les  employé  tous  à divers  ouvrages  de  fem- 
mes, à des  fondrions  fcrviles  & à porter  les 
munirions  de  bouche  & les  provifions  de  guer- 
re. Ils  font  aufli  diftinguez  des  hommes  tic 
des  femmes  par  b couleur  des  plumes  qu’ils  fe 
mettent  fur  b tête , & par  le  mépris  qu'on  fait 
d’eux.  Ils  font  du  pain  avec  des  racines.  Ils 
ont  de  b farine  de  Maïz  : mais  ils  mangent 
quelquefois  leur  blé  rôti , 6c  quand  ils  veulent 
le  garder  pour  b proviGon,  ib  le  gardent  tou- 
jours rôti.  Ils  le  font  suffi  bouillir  pour  et» 
tirer  b fubftance  & ib  s'en  fervent  pour  breu- 
vage. En  quelque»  endroit»  il*  fc  nourrifTena 
beaucoup  de  poiflon,  bien  que  généralement 
ils  vivent  de  chatte,  outre  qu'ils  ont  aufli 
quantité  de  miel  & de  bon*  fruits , furtouc  vers 
le  Mont  d'Apalacbe.  Lorsqu’ils  vont  à b 
guerre  leur  Chef  ou  Paraoufli  marche  à la  tete 
des  Guerriers,  tenant  d’une  main  le  dard  & 
de  fautre  l'arc , le  carquois  fur  l'épaule  6c  un 
javelot  dans  les  treflé*  des  cheveux , avec  use 
couronne  de  grandes  plumes  de  pluücurs  cou- 
leurs , dont  ib  trempent  le  bout  dans  du  misl 
ou  dans  qudqu’autrc  compofition , pour  les 
frire  mieux  tenir.  Après  cela  les  Guerriers 
fui  vent,  portant  leurs  flèches  dans  les  che- 
veux, ou  le  carquois  fur  l'épaule.  On  die 
qu’i  l’aproche  de  leurs  ennemis  ils  jettent  des 
cris  éfroyables  : cependant  ils  n'entreprennent 
rien  fans  un  Confcil  général,  qui  s'aflemble 
tous  les  matins.  L*  AfTcmblée  fc  tient  en  forme 
de  Croiflànt  autour  du  Paraoufli , qui  eft  au 
milieu  fur  une  cfpece  de  Gcge  plus  élevé  que 
les  autres , 6c  frit  de  plufieurs  pièces  de  bois 
arrondies.  Tous  les  Guerriers  & les  Confëil- 
lers , qui  font  les  anciens  du  Canron , viennent 
avec  beaucoup  de  refpcét  falucr  leur  Chef,  \ 
commencer  par  le  plus  ancien  des  vieillards , qui 
élève  fes  mains  fur  fa  tête  avec  de  grands  crisi 
Le  refte  des  afliftan*  frit  b meme  ceremonie  « 
en  répondant  fur  le  meme  ton.  Enfuite  cha- 
cun prend  ia  place,  & lorsqu'il  y a quelque 
affaire  d’importance,  le  Roi  ou  le  Paraoufli  fait 
appclter  les  Jmmmmms  , (ce  font  leurs  Prctits  ) 
& les  Anciens,  afin  que  chacun  dilc  (on  avis. 
Les  Jaoüartas  ont  grande  influence  fur  ces  dé- 
libérerions, & fur  l’efprit  de*  Guerriers.  Le 
rcfultot  de  ces  avis  vaut  la  déedion  d’un  Con- 
cile. Après  ces  délibérations  , les  vieille* 
femmes  apportent  un  breuvage  fort , qui  efl  le 
jus  qu’elle»  ont  épreinr,  & frit  infufer  de  quel- 
M 5 ques 
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que»  herbes.  Ce  breuvage  a cela  de  dégoû- 
tant qu'il  cft -fait  par  de  vieille*  craffeufo,  qui 
ont  l'air  de  Sorcières:  mais  pour  eux  ils  n’v 
trouvent  rien  de  débgreable,  fie  pour  dire  la 
vérité,  lorsqu'il  a iniulé , fie  bouilli  , il  eft 
clair  fie  n'eft  dcfagTéable  ni  au  goût,  ni  à la 
vue.  Une  efpcce  d'Echanfon  le  préfente  au 
Paraoufti  en  élevant  les  mains  Iv  la  tête  , fie 
celui-ci  boit  le  premier  dans  la  coupe,  après 
quoi  la  Troupe  Guerriere  fie  les  Vieillards 
boivent  à leur  tour.  Ce  breuvage  eft  fort 
«Aime  chez  les  Floridicns,  fie  il  n‘y  a que  les 
Guerriers  fie  ceux  qui  ont  fait  des  exploits  de 
suent,  qui  foient  jugez  dignes  d'eo  boire.  Il 
fait  fuer  ceux  qui  en  ont  bu,  & il  anime  ex- 
trêmement ; car  , comme  je  l'ai  dit , ce  breu- 
vage eft  fort.  On  en  fait  boire  une  certaine 
quantité  à ceux  qui  font  deftinez  à être  Guer- 
riers, nuis  (i  leur  remperament  ne  rélifte  pas  à 
k force  de  cette  liqueur,  on  ks  juge  inhabiles 
aux  grands  exploits  militaires,  fit  on  ne  fe  fie 
point  à eux  pour  les  affaires  d’importance,  car 
ccs  Sauvages  jugent  de  la  capacité  de  l’cfprit , 
par  la  force  de  la  conftitution  du  corps.  Ils 
difent  que  cette  boiffon  leur  eft  fort  utile  à la 
guerre,  où  il  faut  jeûner  quelquefois  deux  ou 
trois  jours,  fie  alors  ce  breuvage  corroboratif 
ne  leur  vient  pas  mal.  Audi  les  Hermaphro- 
dites, dont  j'ai  parlé,  fuivent-ils  les  Guerriers, 
munis  d’une  bonne  provifion  de  cette  liqueur. 
Ils  (cment  le  Maïz  deux  fois  l'année,  aux 
mois  de  Mars  fit  de  Juillet , deforte  qu'ils  font 
récolte  au  bout  de  trois  mois , fit  h terre  fe  re- 
pofe  les  autres  cinq , c’eft-à-dire  depuis  Octo- 
bre à Février  inclulivement.  Pendant  ce  terns- 
li  ils  ne  fument  point  la  terre , mais  ib  y brû- 
lent les  heibes , fie  les  cendres  fervent  i l'en- 
graillcr , comme  cela  fe  pratique  aufli  en  plu- 
fleurs  terres  d’Italie.  Ib  labourent , ou  plutôt 
ib  fouillent  fie  remuent  1a  terre  avec  de  certai- 


nes pièces  de  bob  pointues,  fit  jettent  tout  à 
b fois  dans  de  certaines  ouvertures  qu’ils  font 
en  bêchant  ainfi  deux  ou  trois  crains  de  Maïz. 
Au  rems  des  ferrailles , les  Chefs  ordonnent 
aux  Vieillards  d'affemblcr  les  Peuplts  pour  la- 
bourer ou  fouir.  On  prépare  alors  de  quoi 
boire,  pour  s’animer  fie  fe  réjouir  dans  cette 
céiémonie»  ce  qui  fe  pratique  aufli  au  tems 
des  moiffons.  Les  PurMuftij  font  partager  à 
chacun  félon  fort  rang  une  portion  des  Maïz. 
1b  ne  fement  que  pour  leurs  provilions  de  qua- 
tre ou  cinq  mois,  fans  fonger  plus  loin,  fi e ib 
fe  moquent  de  nos  foucis  pour  l’avenir,  fit  de 
l’ardeur  avec  laquelle  nous  a nu  lions  des  richef- 
fes.  Plus  avant  dans  le  Pais  vers  le  Nord- 
Oüeft  ib  fe  retirent  dans  les  bob,  où  ib  de- 


meurent trois  ou  quatre  mois  d'Hiver  en  des 
Cabanes  couvertes  de  feuilles  fie  de  branches 
d'arbres , fie  y vivent  de  racines , de  cerf , de 
poiffon,  d’buitres  , d’oilcaux  fie  autre  gibier. 
Ils  mangent  aufli  de  la  chair  d’Alligadors» 
(c’tft  une  efpcce  de  Crocodiles.)  Ils  ne  fe 
font  pas  ouvrir  b veine,  lors  qu’ils  font  mala- 
des, ainfi  que  cela  fe  pratique  par  deçà:  mais 
ib  appellent  leurs  Jaoüanas,  qui  font  Prêtres 
fie  Médecins.  Ceux-ci  fucem  l’endroit  du 
corps  qui  fait  le  plus  de  mal  aux  malades , fie 
cela  de  b bouche , quelquefois  aufli  avec  une 
efpcce  de  chalumeau , après  avoir  fait  une  pe- 
tite incifloo  près  de  quelque  veine.  Ib  font 
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aufli  des  inciftom  aux  parties  affligées  de  ceux 
qui  fe  mettent  entre  leurs  mains.  Avant  la 
ceremonie  le  Jaoüana  prononce  quelques  paro- 
les, de  même  qu’après  l’operation.  Que  le 
malade  meure , ou  gucriflê , le  Jaoüana  ne  perd 
rien  de  b gravité , qui  fait  une  partie  de  fou 
art,  ni  les  Sauvages  de  l’eftime  & de  k con- 
fiance qu'ib  ont  pour  ces  gens.  Les  Jaoüanas 
favent  aufli  provoquer  le  vomiflement  I leurs 
malades  avec  une  poudre  qu’ib  font  de  coquil- 
lages calcinés.  Il  faut  être  Floridien  ou  Dia- 
ble, pour  rtfifter  à k violence  de  ce  vomitif, 
car  je  doute  qu’il  fe  put  trouver  de  remede  plus 
éficace  pour  envoyer  un  Eurapéan  à l’autre 
monde.  Ib  baignent  aufli  leurs  malades  , te 
quand  il  n’y  a plus  de  remede , ni  d’efperancc» 
ib  les  expofent  au  Soleil  levant  I la  porte  de 
leurs  cabanes , priant  fie  conjurant  le  Soleil  de 
les  guérir.  Dans  toutes  les  maladies  l’ordre  des 
remèdes  eft  toujours  le  même.  Ib  commen- 
cent d’abord  par  fucer  & faire  des  incitions  , 
ib  continuent  par  le  vomitif,  par  le  bain  fiée, 
jufqu’à  ce  que  la  guerifon  ou  la  mort  s’enfuive. 
En  tout  cela  ib  confervent  bien  leur  prtlomp- 
tion,  qui  demeure  cachée  i ces  pauvres  Peu- 
ples fous  une  modeftie  affe&ée  fie  dans  une  ab- 
ftincncc  aparente.  Il  eft  bien  vrai  pourtant 
qu’ib  font  un  rude  fie  long  aprentiffage  fous 
les  vieux  Jaoüanas , qui  font  les  Chefs  de  k 
Scdc  : ce  qui  contribue  fans  doute  I la  cou-* 
fiance  que  les  Floridiens  ont  pour  ces  Prêtres 
Médecins.  Ccs  Jaoüanas  font  vêtus  de  lon- 
gues robes  faites  dé  diverfts  peaux  coupées  en 
bandes  inégales.  Ces  robes  font  attachées  avec 
des  ceintures  de  peau  de  cerf,  auxquelles  ils 
artachent  leurs  fkhets  pleins  d’herbes.  Sur  la 
robe  ib  portent  en  guile  de  manteau  k peau  de 
quelque  bête  fauvage.  1b  vont  les  pieas  fie  les 
bras  nuds  te  portent  fur  k tête  un  bonnet  de 
peau  qui  finit  en  pointe.  Les  femmes  font 
grandes  fie  fortes,  de  couleur  olivâtre,  comme 
lés  hommes.  Elles  ont  aufli  les  bras , les  jam- 
bes fie  le  corps  peints  de  plufieurs  couleurs,  qui 
ne  fauroient  s’éfâcer , parce  qu’elles  font  im- 
bibées dans  ks  chairs,  par  le  moyen  des  pi- 
quures,  li  bien  qu'elles  y retient  toujours. 
Cette  couleur  olivâtre  des  uns  fie  des  autres  ne 
vient  pas  tant  de  l'ardeur  du  Soleil,  que  de 
certaines  huiles , dont , pour  ainfi  dire , ib  fe 
vemiflent  k peau.  Elles  vont  nuës,  excepté 
quelque  partie  du  corps  qu'elks  couvrent.  Ces 
femmes  FJoridicnncs  font  fort  agiles  fie  paffent 
fort  bien  i k nage  ks  grandes  Rivières,  mê- 
me en  tenant  leur  enfant  d'un  bras.  Elles  fa- 
vent grimper  avec  une  pareilk  agilité  fur  ks 
plus  hauts  arbres  du  Pais.  Si  nous  en  croyons 
l'Auteur  cité,  k Floride  s'étend  jufques  i en- 
viron 85.  lieues  communes  de  k Capitale  du 
Mexique,  car  voici  comme  il  en  parlé  : Les 
Provinces  que  les  Efpagnob  ont  decouvertes 
en  U Floride  font  celks-d  : Panuco,  qui  eft 
k plus  voifine  de  k Nouvelle  Efpogne.  Fran- 
çois de  Garay  b découvrit  en  1 5 1 8.  fie  y 
biffa  plufleurs  de  fes  gens,  que  les  Sauvages 
maflacrérent , écorchèrent  fie  mangèrent,  après 
avoir  feché  leurs  peaux , qu'ils  pendirent  pour 
trophée  au  Soleil.  Ceux-ci  fe  percent  le  nez 
fie  les  oreilles,  pour  y mettre  des  plaques  fie 
des  anneaux.  On  dit  qu’ib  fe  marient  tard  , 
fie  cependant  on  allure  que  les  filles  de  dix  à 
douze 
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douze  ans  ont  déjà  perdu  leur  virginité  J cet 
âge.  Cette  partie  de  la  Floride,  qui  avoifine 
la  nouvelle  Efpagne,  eft  bonne  & fertile.  Elle 
s'étend  jufqu’à  Rio  Panuco,  Rivière  qui  a de 
bons  havres  pour  les  Vai fléaux.  Les  Efpognols 
ont  au flî  découvert  les  Apahches  & Jaquaza, 
qui  cft  proprement  b Floride:  mais  en  general 
le  Pa  is  cft  encore  aux  naturels , excepté  du  cô- 
té de  la  Caroline,  vers  les  Fortercflcs  de  Saint 
Matthieu  & de  Saint  Auguftin,  deux  Places 
aflez  dégarnies.  J’ai  déjà  dit  que  St.  Mathieu 
eft  préfentement  aux  Anglois. 
ctrrttl.  Les  Mers  qui  environnent  1a  Floride  font 
Voyig. p.  remplies d’ifles, de  bancs,  d'écueils  & de  bas 
«•  font  dangereux.  Pour  ce  qui  eft  des  Iflcts, 

on  en  compte  bien  quatre  cens , (ans  parler  des 
Ides  Lucaies  & de  quelques  autres , qu'on 
trouve  au  Nord  de  Cuba  & de  S.  Doraingue, 
& au  debouquement  du  Canal  de  Baharoa. 
* p.  44.  & b Les  Floridicns  ne  fement , ne  plantent  & ne 
fctfl.  prennent  rien , ni  à la  chafle , m à la  pêche  « 
qui  ne  loit  à U difpofition  de  leurs  Chefs,  cjui 
diftribuent,  & donnent  comme  il  leur  plaît, 
Sc  félon  qu'ils  le  jugent  à propos.  Ils  font 
porter  les  provenus  de  leurs  terecs  dans  un  fcul 
endroit , oh  b diftriburion  fe  fait.  A dire  b 
vérité  ils  paroiflent  aflez  heureux , car  ils  vi- 
vent tranquillement,  fans  foucis  & fans  con- 
voitife,  (ai  moins  en  apparence)  mébns  1rs 
jeux  aux  travaux , Sc  toujours  appliquez  à la 
guerre,  à b chafle,  ou  à b pêche.  Ils  n’ont 
ni  querelle,  ni  procès  , ni  Procureurs,  ni  A- 
vocats,  te  s’il  y a quelque  chofe  où  ils  ne 
piaffent  s’accorder,  on  a recours  à l’arbitrage 
& au  jugement  des  Capitaines , dont  U déci- 
(ion  fert  de  Loi , (ans  appel  te  fans  méconten- 
tement des  Parties.  On  trouve  fur  les  Côtes 
de  b Floride  Se  près  des  Lucaies  certains  co- 
quillages d’où  les  Naturels  du  Païs  tirent  des 
petites  pierres  rouges , qu’ils  pendent  à leurs 
oreilles.  Ils  en  ont  d'autres  encore,  qu’ils  ti- 
rent de  la  tête  d’une  efpece  d'efeargoe  qu’ils 
appellent  Ctbokeo , dont  U chair  eft  de  fort  bon 
goûr.  La  couleur  de  ces  pierres  aproche  de 
celle  des  rubis.  On  trouve  encore  dans  les 
fables  du  rivage  diverfes  petites  pierres  tranfpa- 
rentes,  noires,  jaunes  & de  plufteurs  autres 
couleurs , dont  ils  font  des  carquans  & des  bra- 
celets. Outre  le  Ma’fz,  les  Yucas  Se  autres 
racines,  le  poiflon  & le  gibier,  ils  ont  encore 
plufteurs  bons  fruits  pour  fc  nourrir:  mais  la 
plus  grande  partie  des  habitant  des  Lucaies, 
qye  les  Efpagnols  tranfporterent  aux  Ides  de 
Cuba,  de  St.  Dominguc  Se  ailleurs,  y mou- 
rurent en  mangeant  de  la  chair.  En  quelques- 
unes  de  ces  lftcs  & à b Floride,  il  y a fi 
grande  quantité  de  pigeons  fauvages , de  perro- 
quets, te  autres  oifeaux  qui  font  leurs  nids 
fur  les  arbres,  que  l'on  en  emporte  fouvent  des 
bateaux  pleins  d’oeufs  &d'oifeaux.  Les  arbres 
où  ces  oifeaux  fe  nichent  ordinairement  font 
fort  toufûs  & femb labiés  aux  grenadiers  ; l’é- 
corce rient  beaucoup  du  goût  de  b canelle , 
de  même  que  l'odeur  qui  a pourtant  aufli  du 
rapport  aux  cloux  de  gerofle.  Elle  eft  chaude 
& arrière  comme  le  gingembre.  Le  bois  de  cet 
arbre,  connu  en  Europe  fous  le  nom  de  Saflâ- 
fras,  & que  les  Indiens  appellent  Palmmwt, 
eft  jaunâtre  Se  acre,  de  même  que  l’écorce 
dont  je  viens  de  parler,  qui  a plus  de  vertu 
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que  le  bois.  Il  y a encore  en  ce  Païs-là  un 
fruit  qu'ib  appellent  J*n om,  qui  eft  de  très- 
bon  goût  te  fain.  Il  a un  pan  Se  demi  de 
longueur,  & il  eft  mol  comme  nos  figues. 
Aufli  l’arbre  a-t-il  quelque  rapport  avec  le  fi- 
guier, mais  il  eft  de  la  greffeur  d’un  peuplier. 
Les  feuilles  de  cet  arbre  font  propres  à guérir 
des  bkffùres.  On  trouve  aufli  là  le  Lopa! , 
le  Cacaotier,  Sec, 

Gifemeni  Jet  Côtes  Je  U FtoriJe , & Jiflanctti 
Jtfmt  Ut  finies  Stftmrkmeütt. 

Le  Cap  Smu ' Helen*  gît  à 3 a . degrez.  C’eft 
là  qu'il  y a une  aflez  belle  & aflez  grande  Ri- 
vière qui  a en  plufteurs  endroits  dix  braflès  de 
profondeur.  On  y voit  aux  environs  des  bois 
de  chênes  8c  de  cèdres  abondans  en  Cerfs  8c 
autres  bêtes  ûuvages.  L’embouchure  de  cette 
Rivière  a trois  lieues  debrgeur,  te  deux  poin- 
tes dont  l'une  s’étend  à l’Oueft  , te  l’autre  au 
Nord.  C’eft  fur  cette  Rivière  que  les  Fran- 
çois bâtirent  leur  Fort  nommé  par  eux  Chirlet - 
jvrt.  Cette  Rivière  aboutit  à une  autre  8c  va 
dans  b Mer.  Entre  les  deux  pointes  fufdites 
8c  au-devant  de  l'embouchure  gît  une  Iflc  aflez 
agréable  8c  remplie  d’arbres. 

De  Sainte  Helene  à Rit  fecco  on  compte 
quarante  lieues  d’Efpagne.  Rio  fecco  a 3 r. 
deprez  de  hauteur. 

De  Rio  fecco  à Sama  Crm*,  il  y a vingt 
lieuès,  8c  delà  à b pointe  de  CtnnAverAl,'  à 
z8.  degrez;  il  y a autour  de  quarante 
licuës. 

De  Sainte  Helene  faiûnt  route  au  Sud  le 
long  de  b Côte  julqu’à  Rio  Gronde  ou  de  S . 
Pierre,  il  y a cinq  ou  fax  lieues.  Delà  à 
OuiJe  8c  plus  loin  à b Rivière  de  Mmm 
il  y a ...  Ucucs  ou  à peu  près.  Delà  à Rit 
Aftjttm  à peu  près  autant.  Laiffant  Rio  A- 
goftino»  ou  1a  Rivière  de  Saint  Auguftin,  8c 
tournant  encore  au  Sud,  le  long  de  la  Cote, 
on  parte  b petite  Rivière  de  SerrAvthi , pub 
on  vient  à Masama.  (c’eft  b Rivière  h Mai, 
que  l’Auteur  nomme  ainfi)  On  voit  autour 
de  cette  Rivière  beaucoup  de  meuriers  rouges 
8c  blancs,  où  fe  tiennent  quantité  de  vers  à 
foie. 

De  cette  Rivière  on  vient  à un  Golphe  qui 
s’étend  un  peu  dans  le  Païs.  C’eft  là  qu’arri- 
va pour  b première  fois  Laudonicrc  venant  de 
France.  Avant  vû  plufteurs  Dauphins  près 
de  l’embouchure  d’une  Rivière,  il  b nomma 
b Rivière  Jet  ÜAUfinm. 

Au  côté  Méridional  de  ce  Golphe  gît  Gr- 
kt  Fr  Ames , à 30.  degrez  de  haureur,  ainfi 
nommé  des  François.  C’eft  une  pointe  baffe , 
mais  qui  eft  bordée  d’arbres  grands  te  hauts. 

Du  Cap  François  on  vient  à Couverai,  au- 
tre Cap  à trente-cinq  lieuès  delà , 8c  qui  eft 
ainfi  nommé  parce  qu'il  y a quantité  de  can- 
nes & de  rofeaux. 

De  Canavcral  au  Cap  de  la  Floride  il  y a 
quarante  licuës.  Le  Cap  fufdit  eft  à îj.  de- 
grez de  hauteur.  On  trouve  au-devant  plu- 
fieurs  Ecueils  que  l’on  appelle  les  Martyrs,  8c 
de  pentes  Ifles  que  l’on  a nommé»  Tortuës  à 
caufe  de  leur  figure. 

Le  Cap  de  a Floride  eft  de  vingt  baies 
de  large. 

De- 
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Delà  à u^nton-lexa  il  y en  a cent.  Cet  en- 
droit ci  gît  à cinquante  lieues  de  Rio  fecco 
Eft  8c  Oueft,  qui  eft  la  largeur  de  b Flo- 
ride. 

D’Ancon-baxo  à Rie  de  Nieves  il  y a aufli 
cent  lieues. 

Delà  à Rie  de  Flores  vingt  8c  quatre. 

De  Rio  de  Flores  à Béni, i de  Spirite  Senta 
foixante  & quinze.  Cette  Rivière  que  l'on 
appelle  aufli  1a  CnUre  a trente  lieues  de 
large. 

De  Bahb  de  Spirito  S.  (qui  gît  à 19.  de- 
grez)  à Rie  de  Pefcedorts  il  y a foixante  8c  dix 
lieues. 

De  Rio  de  Pefcadores,  qui  gît  à i8j.de- 
grez,  jufqu'à  Ria  de  Lu  P eûmes,  cent  lieues 
8c  plus. 

De  Rio  de  Palmas  à Rie  Pentua  trente 
lieues,  8c  delà  à Fer  A-Cru*,  foixante  8c  douze 
lieues.  Alméria  de  Vera-Cruz  eft  à ip»  de- 
grez  de  hauteur.  Il  y a trente  lieues  *jufqu'à 
Ri*  et  Averesde , que  les  Indiens  nomment  Pes- 
p.t  Loefcn, 

De  Rio  d* Alvarada  à Ria Guecedco  on  comp- 
te cinquante  bonnes  lieues. 

Delà  à Gritehe  on  en  compte  quarante 
plus  ou  moins:  après  quoi  de  Cube  redeitdo  au 
Cap  de  Cetacbe  ou  de  Jnceten  on  en  met  qua- 
tre-vingt dix  { c’cft-à-dire  jufqu’à  11.  degrez 
de  hauteur. 

Ainfî  il  y a neuf  cens  lieues  d'étenduë  des 
Côtes  Septentrionales  de  la  Floride  jufqu’à  Ju- 
catan.  Cette  pointe  de  Jucatan  s’étend  vers 
la  terre  au  Nord,  8c  plus  clic  s'avance  en  Mer, 

Elus  elle  va  en  tournant  8c  en  s’ébrgiflant.  El- 
r gît  à foixante  lieues  de  rifle  Cuba,  qui 
pour  ainfi  dire , ferme  la  porte  de  1a  Mer  qui 
eft  entre  la  Floride  Ôt  le  |ucatan.  Cette  Mer 
s'appelle  d’un  côte  Gelpht  de  Mexiqeu  » 8c  vers 
L Floride , Mer  am  Gofahe  de  U Floride.  Les 
Courons  font  fort  rapides  dans  ce  Golphe  entre 
ucatan  8c  Cuba,  jufqu’l  leur  iflùe  entre  la 
Joride  8c  Cuba. 
i.FLORIDE  :on  appelle  ainfi  une  des  Ides 
de  Salomon.  Elle  eft  apparemment  la  meme 
que  celle  qui  eft  nommée  fur  les  Cartes  de  Mr. 
de  L’Iftc  l’Ifle  des  Rameaux  ; au  Nord-cft  de 
l’Ifle  libelle.  Elle  eft  forr  petite. 

FLORIMONTIUM.  Voyez  Blum- 
berg.  Les  Français  le  nomment  Fleur- 
mont. 

FLORTNÆ,  nom  Latin  de  Florennes. 
FLORIUS,  Rivicre  d’Efpagne,  félon  Pli- 
aL.4-c.a0.  nc*»  C’cft  aujourd'hui  Rio  Lezaro  près 
de  Finiftcrre. 

FLOROPOLIS  , ou  Fanum  Sancti 
, Flori  , noms  Latins  de  St.  Flour. 

FLORUM  INSULA.  Voyez  Flo- 
res. 

il Unjramd  FLOTZ*  » ou  Floc,  en  Latin  Fletie, 
l:of’  petite  Ville  de  Turquie  en  Europe  dans  la 
Walachie  fur  la  Janiflâ  , près  de  fon  embou- 
chure dans  le  Danube,  vis-à-vis  de  b Ville 
d’Axiopoli. 

FLOVIUS  , vers  l’Iftrie , ou  le  FriouL 
Paul  Diacre  dit  qu’il  s’y  livra  une  bataille  en- 
tre Cacanus  & Lupus , qu’il  dit  y avoir  été 
tué. 

a De  Gelt  § Ortelius  lit  Flovius  , mais  l’Edition  de 

Lange*.  1.  Yulcanius1  porte  «»  laça  mi  Fluvius  dsettser. 

f.c.if.f.  f a 
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Ortelius  demande  fl  ce  ne  feroit  pas  Flaum 
ou  Fiume ? Le  nom  8c  l'endroit  conviennent 
allez. 

FLUCTUS  PASSERIS.  Martial**  par-  gj 
lant  des  bains  de  l'Italie  les  plus  vantez  , râ- 4*.  de* 
dit  : Eaiiioos  or- 

dinaires , ou 
Epigr.  18. 

Non  mollis  Sintseffe , fervidiejna  Edit,  du  P. 

Fluétus  PalTeris  mu  Juperlms  Anxur,  Jaureocu 

Non  P ha  hi  vede,  principe  stjue  Baje. 

L'Abbé  de  Marolles  qui  n’y  cherchoit  pas  de 
fineflê,  traduit  rondement  Aï  les  flots  de  Per- 
dent Pejjerten , 8c  dit  dans  une  note  que  c’cft 
un  Fleuve  de  b Campanie.  Le  P.  Jouvency 
dans  fes  Notes  fur  Martial , dit  Amplement 
que  c’eft  un  lieu  de  1a  Campanie.  Cela  eft 
plus  raifonnablequed’aflurer  que  c’eft  un  Fleu- 
ve. Martial  ne  parle  dans  cette  Epigramme 
que  de  Sources  d'eaux  minérales,  où  l’on  fe 
baignoit  5 8c  non  pas  de  Rivières. 

FLUENTIA  , ancien  nom  de  Floren- 
ce. Voyez  ce  mot. 

FLUENTINI , ancien  nom  des  Habitans 
du  Florentin. 

FLUETEN,  ou  Vlueten:  la  première 
de  ces  Orthographes  eft  de  Mr.  Baudrand  *,  • Ed.  1 SS*. 
la  féconde  eu  de  Mr.  Maty  dans  fon  Indice 
des  noms  Latins.  Ce  Village  qui  eft  dans  la 
Seigneurie  d’Utrecht  environ  à moitié  chemin 
d’Ùtrecht  à Woerde,  eft, à ce  que  l’on  croit, 
le  Fletio  des  anciens  Bataves.  Cluvier  le 
dit  ainfi  au  raport  de  Mr.  Baudrand.  Mr* 

Corneille  qui  ne  vouloit  citer  ni  l’un  ni  l’au- 
tre, a mieux  aimé  citer  Mr.  Mati  qui  ne  four- 
nit rien  autre  chofe  finon  Fletio  , Vlue- 
ten. 

FLUMEN;  mot  dont  les  Latins  fe  font 
fervis  pour  lignifier  une  eau  cou'antc,  du  mot 
flnere,  couler;  de  meme  que  nous  l'appelions 
Rsviere  à caufe  des  deux  rives  entre  lefquel- 
les  elle  coule.  Fluvius,  que  les  Latins  em- 
ploioienr  dans  le  meme  fens  que  Ftnmen,  vient 
ae  U même  origine.  Un  Moderne  a prérendu 
que  Flnmen  eft  l’eau  coulante , que  Flnvims  eft 
le  courant  de  l’eau.  Je  doute  que  les  anciens 
Latins  aient  jamais  fongé  à cette  delicateflc;  & 
je  b crois  aufli  frivole  que  h diftin&ion  que 
quelques-uns  font  des  mots  Fleuve  8c  Rivière 
en  certaines  oc ca fions.  Voyez  ces  deux  Ar- 
ticles. 

FLUMEN-DOSA  , ou  Flumendefe  , en 
Latin  Deje,  petite  Rivière  de  Pille  de  Sardai- 
gne. Elle  a trois  embouchures  dans  la  partie 
Orientale  de  cette  Ifle,  au  petit  Pals  de  Sar- 
rabu5  près  de  Muravera  8c  Santu-Vitu,  a- 
yant  auparavant  reçu  b Rivière  de  Zuri. 

FLUMEN-PISCENSIS  : c’eft  ainfi  qu’on 
lir  le  nom  d'un  Siège  Epifcopal  d’Afrique  dans 
b Mauritanie  Sitifenfe,  dans  b Notice  des  E- 
vêques  de  cette  Province.  Elle  nomme  Vic- 
tor Fleenten-Pifcenfis.  On  trouve  aufli  Fiflor 
Flsemn-Pifcenfis  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge* au  nombre  des  Evêques  Donatiftes  , 8c  /Edit.Com- 
c’cft  peut-être  le  même  Evcque.  St.  Optât  * melio  p. 
fait  mention  de  Januarius  Flumen-Pifcenfïs , n.i.:r. 

car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire , & non  pas  Je-  i>o^l 

mterims  Flemm-Pifitnfit  comme  portent  quelques  tiiU.a.c.i8. 
Editions  ; ou  Fltemen-G/ptafis  comme  on  lit 
dans  quelques  Notices. 

FLU-  . 
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• Btmiram*  FLUMEN-SANTO*,  en  Latin  Flttmtn- 

Ed.  ijof.  , Riviere  de  rifle  de  Sardaigne,  dans 

la  partie  Septentrionale  & dans  U Province  de 
Lugodori.  Elle  fc  jette  en  Mer  près  de  Por- 
tO'Torre , vers  SalTari,  félon  François  de  Vico 
ciré  par  Mr.  Baudrand. 

FLUMEN-ZER1TANUS,  Siège  Epif- 
copal  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Cclirienfe. 
La  Notice  des  Evêques  de  cette  Province  nom- 
me Paul  Evêque  de  ce  lieu -U. 

FLUMENTANA  PORTA  , l'une  des 
A Pfrrigl  portes  de  Rome.  Fcftusbdic  qu’elle  fut  ain- 
n,  iT  * fi  nommée  parce  qu’un  bras  du  Tibre  palfoit 
autrefois  , dit-on , en  cet  endroit.  L'un  de 
fes  Interprètes  croit  plutôt  que  c'étoit  à caufc 
. qu'elle  étoit  auprès  du  Fleuve,  car  elle  ctoit  à 
la  gauche  du  Tibre.  On  la  nomme  prclènte- 
ment  Porta  del  Popolo. 

• FLUSTATES,  mot  corrompu  d'ELUSA- 

* tes.  Voyez  ce  mot. 

FLU  VIA,  en  Latin, 

t BmJrmU  FLUVIAN',  en  Langue  vulgaire,  Rivic- 
Ed.  170/.  rc  d’Efpagne,  dans  la  Principauté  de  Catalo- 
gne dans  l’Ampourdan.  Elle  a fa  fource  aux 
montagnes  vers  Campredon,  d'où  elle  court  à 
l'Orient  vers  Caftel-Folicr,  Befalu  8c  Bafea- 
ra,  & fe  rend  en  Mer  dans  le  Golphe  de 
Rofes. 

FLUVIUS,  mot  Latin  dont  nous  avons 
lait  le  mot  Fleuve  qui  lignifie  la  même 
chofe. 

FLUX  & Reflux.  Voyez  Mer. 

F O. 

FO  A,  Ville  d’Egypte  dans  le  Delta.  Voyez 
Foue'. 

FOBARIA,  Ville  ancienne  d’Irlande,  au 
milieu  de  la  Province  de  Leinftcr.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  quelques  A&es  du  moyen  I- 
gc,  mais  elle  eft  i prefent  détruite. 

J BsmfrtnJ  FOBOURG*1,  petite  Ville  ou  Bourg  de 
Dancmarck,  fur  un  petit  Golphe  de  la  Côte 
Orientale  de  l’Ifle  de  Fuhne , vis-à-vis  de  l’I- 
fle  d'Arroc. 

FOCARIA,  Promontoire  de  la  Ftaminie, 
Province  d'Italie  fur  la  Mer  Adriatique , félon 
Blondi.  Lcandre  dit  que  ce  Cap  eft  au- 
jourd’hui nommé  Monte  di  Pesaro.  Il 
eft  dans  l’Ombrie  au  Duché  d'Urbin. 

FOCF.,  Ifle  de  la  Mer  Ægcc  , félon  An- 
r Tuner.  tonine.  Dans  l’Edition  de  Bcrtius  on  lit 
MariL  PHOCiC. 

FOCENSES.  Voyez  Phocfnses. 
ruillrt  FOCHARD,  Village  d'Irlande  au  Diocè- 
Topogr.de*  fc  d'Armach  dans  la  Province  d'Ulftcr.  C’eft 
Saint* p.  le  lieu  de  la  naiflance  de  Stc.  Brigide,  Vierge 

* ' 8c  Patrone  du  lieu  dont  la  mémoire  eft  célébrée 

le  1.  Janvier. 

fCjrn. Diû.  FOCHEU*,  Ville  de  la  Chine,  première 

Amfcuir.  de*  Capitale  de  la  Province  de  Fokien , en  Latin 
Chine  c f»  Techtum.  Elle  en  a fept  médiocres  fous  fa  ju- 
' rildiftion,  Cuticn,  Mincing,Changlo,Lien- 
kiang,  Loycven,  Jungfo  8c  Focing.  Cette 
Ville  eft  arrofée  de  la  Rivière  de  Min  & des 
eaux  de  l’Océan , qui  par  une  large  embou- 
chure, portent  de  grands  Vaifleaux  jufqu’à  fes 
murailles.  La  magnificence  de  fes  batimens 
publics , le  grand  nombre  de  Marchands  qui 
y trafiquent,  la  quantité  de  gens  doftes  qu’oo 

Tem.  II.  Part.  z. 


y trouve  , h fomptuofitc  de  fes  ponts,  dont 
l'un  a cinquante  perches  de  longueur  ; la  ferti- 
lité de  (on  terroir,  fit  l’opulence  de  fes  Habi- 
tans  lui  donnent  rang  entre  les  plus  nobles  Vil- 
les de  l'Empire.  On  fait  dans  fon  territoire  u- 
ne  quantité  incroyable  de  fucre  blanc,  & on 
y recueille  avec  abondance  les  fruits  de  Lichi, 
de  Lungyen  & de  Muiginli.  Le  Lkhi  eft  un 
fruit  qui  naît  en  des  arbres  fort  grands  8c  fort 
hauts,  dont  les  feuilles  font  femblables  à celles 
du  Laurier.  Des  extrêmitez  des  branches  for- 
tent  des  raifins.  C’eft  où  eft  le  fruit  comme 
dans  les  grappes.  Il  eft  néanmoins  plus  clair 
& pend  à des  queuës  plus  longues.  Ce  fruit 
a b figure  d'un  petit  cœur,  8c  eft  de  la  grof- 
feur  d’une  grade  noix.  Il  a beaucoup  de  rap- 
port avec  une  petite  pomme  de  pin.  L'écorce 
eft  pleine  d’écailles  8c  n'a  pas  plus  d’épaifleur 
qu'une  pellicule  qu'on  peut  aifement  déchirer 
avec  b main.  Le  noyau  eft  blanc  8c  fucculent 
& d’un  très-bon  goût,  8c  a la  même  odeur 
que  les  rofes.  Qiiand  le  fruit  eft  mûr,  il  eft 
violet  8c  pourprin,  de  forte  que  ces  arbres 
fcmblcnc  être  pleins  de  cccurs  de  pourpre  , ce 
qui  eft  fort  agréable  à b vue.  La  chair  envi- 
ronne Fos  & b pierre.  Plus  elle  eft  petite, 
plus  on  cftime  ce  fruit.  Le  noyau  fond  en 
la  bouche;  c’eft  comme  une  tablette  de  fucre 
rofât.  Le  Lmn^je»,  c'eft-à-dire,  oeil  de  Dra- 
gon, eft  un  peu  plus  petit  8c  plus  rond  que  le 
Lichi,  à peu  près  comme  peuvent  être  nos 
grades  cerifcs.  La  peau  en  eft  un  peu  plus 
dure  8c  plus  couverte  d’écailles.  Les  Habitans 
fcchcnt  ce  fruit  pour  le  débiter  aux  Etrangers. 

Le  Ài*ifinU  eft  une  efpece  de  prune.  Ces 
prunes  qu'ils  appellent  prunes  de  b belle  fem- 
me , font  beaucoup  plus  grades  & meilleures 
que  les  prunes  de  Damas,  plus  rondes  qu'elles 
ne  font  longues  ou  ovales.  Au  Midi  de  b 
Ville  de  Fochcu  on  voit  le  Coteau  de  AV»/ 4*, 
qui  enferme  un  fuperbe  Temple,  appelle N*a- 
tdJ.  Au  Nord  on  découvre  le  Mont  de  Sive, 
remarquable  pour  là  hauteur.  On  voit  encore 
les  Monts  d'VhaM  8c  de  Joug  fit,  célébrés 
pour  leurs  Forêts  & pour  leurs  Monafteres  con- 
facrez  aux  Idoles.  Celui  de  Fmg  eft  renom- 
mé pour  les  oranges , les  citrons  & les  limons 
qu'il  produit. 

FOCHIA  Fécehi*,  en  Latin  PhoctM.  Mr. 

Baudrand  b y ajoute  Pbocis  qui  ne  fe  trouve  A Ed.  i7of. 
dans  aucun  bon  Auteur  de  l'Antiquité  fi  ce 
n’cft  pour  lignifier  b Phocide,  Province  de  b 
Grèce.  Voyez  Phocæa.  Fechi*  Vtcchi* 
n’cft  plus  qu’un  Village  de  la  Narolie  dans  b 
Province  de  Sarcum,  à X.  milles  de  b nou- 
velle Fochia  au  Midi  vers  Smyme. 

FOCHIA  NOVA  , ou  JM $ , Ville  de 
b Natolic  dans  b Province  de  Sarcum 1 avec  ■ &*«£W 
un  bon  Port  8c  un  Château , fur  b Côte  Me-  IWd- 
ridionalc  du  Golphe,  où  les  Vénitiens  com- 
mandez par  Jacques  de  Riva  défirent  l’Armée 
Navale  des  Turcs  l’an  ifijo.  On  croit  que 
cette  Ville  occupe  à peu  près  le  même  terrain 
que  b Cymæ  des  Anciens.  Cjm*  étoit  peu  de 
chofe  8c  s’eft  accrue  aux  dépens  de  Phocée 
dont  clic  a pris  le  nom.  C'cft  pourquoi  on 
lui  donne  le  fumom  de  nouvelle  pour  la  diftin- 
gucr  de  l’ancienne.  Elle  eft  au  Nord  & à 
XXXVI.  milles  de  Smyme. 

FOCIA.  Le  Livre  contre  les  Images  attribué 
N à 
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à Charlemagne*  fait  mention  d’un  Léon,  E- 
vcque  de  Focia.  Ce  doit  ctre  de  Pbccet , ou 
Ftibts  t'éccbij , laquelle  a etc  une  Ville  Epif- 
copalc. 

i.FOCIS,Lieu d'Egypte  où  demeuroit  un 
‘ homme  nommé  Paul  au  raport  de  Rufin  b. 
C’cft  aparemment  la  même  que  dont 

parle  Euftathe  en  décrivant  la  Ville  d’Ale- 
xandrie *. 

z.  FOCIS,  ancienne  Ville  de  laquelle  il  eft 
fait  mention  dans  l'Itinéraire  d’Antonin,  cite 
par  Ortelius.  Ce  dernier  Auteur d foupçonne 
que  c'cft  la  meme  que  Daulis  ou  Daulia» 
Ville  de  la  Phocide.  Mais  Antonin  ne  nomme  au- 
cuneFocis; mais  feulement  Phocis  à XL. milles 
de  Delphes  & de  Thefpies  ; en  quoi  les  Exem- 
pbires  de  Surira,  de  Bertius,  & celui  du  Va- 
tican s’accordent  parfaitement  contre  leur  cou- 
tume. 

FOC  KF. e,  Village  de  la  Nigritie  auprès  de 
la  Rivière  deCalbaric.  On  y recueille  quantité 
de  vin , c’cft  pourquoi  les  Hollandois  le  nom- 
ment Wyn-Dorp  qui  fignifie  cela. 

FOCUI.  Voyez  l’Article  fuivanr. 

FOCUNATES,  Peuple  des  Alpes  duquel 
Pline f fait  mention.  Il  y en  a qui  veulent 
que  ce  foit  k Faucigni , ou  Fofligni.  Le  R. 
P.  Hardouin  trouve  q j'il  n’y  a pas  d'apparen- 
ce que  Pline  ait  faute  fans  raifon  des  Alpes 
Rhttiques  dont  il  parle  auparavant,  aux  Alpes 
Pocnines  où  cft  le  Folfigni. 

FODWAR,  Ville  de  Hongrie»  vis-à-vis 
de  Colocza  8c  de  l’autre  côte  du  Danube. 
Brown  * faute  de  s'etre  expliqué  nettement  a 
donne  lieu  de  croire  que  ccttc  Ville  étoit  Epif- 
copalc.  Nous  allâmes,  dit-il , delà  ( de  Pen- 
tolc)  à Fodwar  qui  cft  à la  vue  de  Colocza  f 
& qui  cft  fituée  de  l'autre  côté  du  Danube 
fur  le  chemin  de  Tcmefwar,  qui  croit  autre- 
fois une  Ville  Aithi-Epifcopale.  La  temeriré 
de  Tomoreus  qui  en  ctoit  Evcquc  ne  contri- 
bua pas  peu  à la  perte  de  la  Hongrie  dans  la 
bataille  de  Mohats.  Son  Traducteur  s'expri- 
me d'une  manière  fi  louche  qu'on  ne  fait  fi 
c’eft  Fodwar,  ou  Coloc2a,  ou  Tcmefwar  qui 
étoit  autrefois  le  Siège  d’un  Archevêque.  Mais 
d'ailleurs  il  eft  certain  que  Tomoré  croit  un 
étourdi  qui  de  Corde  lier  devint  Evcque  de 
Colocza , puis  Generaliftime  des  Troupes  Hon- 
oraires fous  Louis  Roi  de  Hongrie,  & qui  a- 
tant  meprifé  ks  fages  avis  des  gens  de  Guerre 
hazarda  8e  perdit  la  bataille  qui  coûta  la  vie 
au  Roi,  & caulà  la  ruine  du  Pais.  Ainfi  ce 
que  Brown  dit  de  l’Archcvcché  ne  convient 
qu'à  Colocza,  8c  non  pas  à Fodwar. 

FOEDATURÆ  , ancienne  Colonie,  fé- 
lon Frontin  allégué  par  Onuphre  que  citeOr- 
tclius. 

FOEHEEN,  Ville  de  U Chine  dans  le 
Pckcli , fur  b gauche  d’une  Rivière  qui  un 
peu  au-deflous  tombe  dans  celk  de  Caolcang 
qui  coule  à Peking.  Mr.  Corneille  dit  qu'el- 
le eft  au  bord  de  cette  Rivière  ; en  quoi  il  fc 
trompe , ou  bien  il  n'cft  pas  vrai  ce  qu'il  a- 
joute,  à favoir  que  Foeheen  cft  nommée 
Que  par  quelques-uns.  Cette  Vilk  qui  eft 
marquée  fur  une  Carte  dreflée  pour  la  route 
du  Voiagc  des  Ambjfladeurs  Hollandois  à Pcc- 
kin , ne  fc  trouve  ni  dans  celle  de  b Chine 
par  Mr.  de  l’Iflc,  ni  même  dans  ks  Cartes 
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particulières  des  Provinces  par  le  P.  Martini. 

Dans  1e  Voiage  cité  h on  lit  Focheen.  b P. 4g. 

FOEDERATORUM  F LUMEN.  Vo- 
yez Salduba. 

FOGARAS  , Château  8c  ForterefTe  de 
Tranfilvanic,  1 quatre  milles  de  Cronftadr. 

FOGGIA1,  Ville  du  Royaume  de  Naples,,-  BMuJmd 
dans  b Capitanate  près  b Riviere  de  Ccrba-  Ed.  170/. 
ro.  Elle  eft  connue  à caufe  de  fâ  riche 
Douane  8c  n’eft  qu'à  huit  milles  des  Côtes 
du  Golphe  de  Vcnifc  & environ  à dix  de 
Manfcedonia  au  Levant.  Ce  fut  là  que  mou- 
rut Charles  d’Anjou,  Roi  des  deux  Siciles,  k 
7.  Janvier  en  tx8j. 

FOGLIA  k (la)  en  Latin  Pifourut,  Iftm-  k IbwL 
rut y Rivière  d'Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife. 

Elk  a fa  fource  dans  l'Apennin  fur  les  Fron- 
tières de  b Tofcanc,  d’ou  paffant  par  le  Du- 
ché d’Urbin,  elk  fe  rend  dans  le  Go!phc  de  * 

Vcnifc  à Pcfàro.  • 

FOGLIANO1,  Lac  d’Italie  dans  la  Cam- 1 
pagne  de  Rome  fur  b Côte  de  b Mer  entre  ,ul- 
b Plage  Romaine  & les  Marais  Pontins  à 
l'Orient  de  l'embouchure  de  b Rivière  d'Afi- 
tura.  On  k nomme  aufti  L*go  tii  Crupoloe- 
(io.  Il  communique  à l'Occident  avec  b 
Mer,  & au  Midi  avec  k Lac  delb  Sorefîâu 
Mr.  Corneille  dit  que  fon  étendue  cft  d'envi- 
ron IV.  milles  d’Occident  en  Orient. 

FOGO,  l'Isle  de  Feu*  Voyez  Fue- 
go. 

FOGORÀ,  Vilk  d’Abiflinie,  lu  Royau- 
me de  Dambée,  félon  Dappcr”*.  m A&lquo 

§ FOI  A VECCHIA.  Mr.  Corneille  dit  p 4<*- 
que  c'cft  une  Ville  ancienne  de  l'Eolide  en 
Grece.  Il  fc  trompe , je  marque  l’origine  de 
fon  erreur  au  mot  Phoce'e  , qui  cft  k vrai 
nom  de  cette  Ville.  Elle  n’étoit  point  dans 
b Grèce,  mais  dans  b Natolic,  comme  Mr. 

Corneille  k dit  beaucoup  mieux  au  mot  Fo- 
ciiia.  L’cnvk  de  citer  Mr.  Mary  plutôt 
que  Mr.  Baudrand  a été  caufe  qu’il  atribue 
à ce  premier  une  faute  groflicre  qu’il  n’a  pas 
faite. 

FOIGNI,  Abbaye  de  France  en  Picardie, 
au  Diocèfe  de  Laon  fur  b Rivière  d’Aubenton 
en  Ticrrache  , à deux  lieues  de  Vcrvins  vers 
l'Orient  d'Eté.  On  la  nomme  en  Latin  Fuf* 
niMHM.  Elle  cft  de  l'Ordre  de  Citcaux  , 8c 
remarquable  à caufe  de  St.  Bernard,  comme 
on  peut  voir  dans  b Vie  de  ce  Saint  écrite  par 
Mrs.  le  Maître  & Baillet.  Barthckmi , Evc- 
quc de  Laon,  1a  lui  donna  l’an  nzt. 

FOILE.  Voyez  Foyle. 

FOIX  Vilk  de  France,  Capitale  de  b Pro-  H utpurm 
vince  du  même  nom.  Elk  cft  fituée  fur  b Dde.  de  la 
Rivière  d'Auriege,  au  pied  des  Monrs  Py.  France.,, 
renées,  à fix  lieues  de  b Frontière  d'Efpagne,  Pan,Pi **  * 
à trois  de  Pamiers  8c  à douze  de  Touloufe. 

On  ne  fait  point  quand  ccttc  Ville  a été  bâ- 
tie ; fon  origine  étant  incertaine  & inconnue  : 
ce  qui  eft  fur,  c'cft  que  les  Comtes  de  Car- 
caffone,  à oui  Foix  appartenoit,  y fondèrent 
une  Eglife  dédiée  à Saint  Volufien,  Martyr» 
à laquelle  ils  donnèrent  ccttc  Ville  & d’autres 
grands  biens  dans  FXI.  fiéck.  Dans  1e  fui- 
vant , on  y mit  des  Chanoines  Réguliers  , 8c 
cette  Eglife  de  Saint  Volufien  devint  une  Ab- 
baye. Les  Comtes  de  Foix»  Succefleurs  de 
ceux  de  CarcafTonc,  n’avoient  que  le  Château 
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<fc  Foix  i pour  la  Ville  elle  appartenoit  Cntic-  paravant  du  Comte  de  Touloufe  » te  le  Roi 
rement  aux  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Vo-  l’avoit  reçû  pour  homme  8e  Valfal  par  Tes  Let* 
luficn;  ce  qui  dura  jufqu'à  l’an  n<s8.  que  très  datées  au  mois  de  Janvier 
l’Abbé  Pierre  afTocia  le  Comte  en  Pariage  pour  Depuis  ce  tcms-là  les  Comtes  de  Foix  de- 
là Jufticc  & le  haut  Domaine  de  cette  Ville,  vinrent  VafTaux  immédiats  du  Roi  de  France, 
à la  charge  que  le  Comte  s'obligeroit  à defen-  &'  reconnurent  tenir  de  fa  Couronne  tout  leur 

dre  les  droits  de  cette  Abbaye,  te  ce  Partage  Comte,  fans  diftinébon  de  ce  qui  ctoit  de 

dure  encore  aujourd'hui.  L’Abbaye  de  Saint  Fief»  te  de  ce  qui  ctoit  de  franc-aleu. 

Volulicn  avoir  été  ruïnce  par  les  Proteftans  Ce  Comte , avec  tous  les  autres  grands  biens 

durant  les  troubles  de  la  Religion,  mais  elle  a-  de  la  Maifon  de  Foix,  vint  à b Maifon  de 
voit  etc  rétablie  dans  le  dernier  fiéde,  te  l’Ab-  Grailly  dont  les  droits  pafferent  à celle  d’Al- 
bé  jouît  toujours  de  fes  anciens  droits,  avant  bret,  & enfin  de  celle-ci  i celle  de  Bourbon 
le  premier  rang  à l’Affemblée  des  Etats  Je  b par  le  mariage  de  [canne  d'Albrct  avec  Antoi- 
Province  de  Foix  après  l’Evcquc  de  Pamiés,  ne  Duc  de  Vendôme:  leur  fils  Henri  IV.  é- 
qui  en  cft  le  Prefidcnt  né.  Qjiclqucs-uns  ont  tant  parvenu  à la  Couronne,  y réünie  le  Com- 
voulu  reculer  1a  fondation  de  l’Abbaie  de  St.  té  de  Foix  l’an  1607. 

Volufien,  & dire  qu’elle  fut  fondée  parChar-  FOKIEN,  ou  Fokif.nn  , Contrée  mari- 
Icmagne  en  mémoire  de  b cclcbrc  viftoire  qu'il  time  de  la  Chine,  de  b XI.  dans  l’ordre  dts 
remporta  fur  les  Sarrazins.  Provinces  de  cet  Empire.  Fille  a l’Océan  des 

lfcii  Le  Comte'  de  FOIX,  Province  dcFran-  Indes  au  Levant  de  au  Sud-Eft,  celle  dcQjian- 

£]|c  environnée  par  le  Languedoc  du  ton  au  Sud-Ooeft,  celle  de  Kianfi  à l’Oueft1, 
côté  du  Septentrion  te  de  l’Orient;  à l’Oc-  de  celle  de  Tchckianau  Nord,  félon  Mr.  d» 
cident  clic  confine  avec  le  Païs  de  Séttéchauf-  l’Ifle.  Mr.  Baudrand  lui  met  à l’Occident 
fée  de  Comminges;  au  Midi  elle  a le  Rouf*  la  Province  de  Quand;  cela  n’eft  pas  exaét. 
fillon,  & de  ce  même  côté  les  grandes  Py-  Celle  de  Quanton  cil  entre-deux.  Voici  Fi« 
renées  b fcparent  de  la  Catalogne.  Elle  a déc  que  nous  en  donne  le  P.  Martini  dans 
pris  fon  nom  de  fa  Capitale  Foix , dont  il  fon  Atbs  de  b Chine.  La  Province  de  Fo* 
n’etl  fait  mention  dans  aucun  Monument  cer-  kien  étant  maritime , a de  grandes  facilitez 
tain  de  l’Hiftoirc  avant  l’onzième  fiécle.  L’on  pour  b navigation  &:  pour  le  commerce.  El-* 
voit  qu’alors  cette  Pbce  8c  fes  dépendances,  le  a beaucoup  de  Montagnes,  de  Bois,  6c  de 
quoiqu’elle  fût  dans  le  Diocèfe  de  Touloufe,  Coteaux  qui  ne  font  gùcrcs  propres  i labou- 
apparteiioit  aux  Comtes  de  Carcaffone , 8c  n’*»  rer , mais  qui  en  échange  foumiffent  de  quoi 
voit  point  le  titre  de  Comté , comme  nous  bâtir  des  VaifTcaux.  Il  y a quantité  de  Sour- 
ï’avons  déjà  fait  voir  en  pariant  de  l’ancien  ces  dont  on  détourne  les  eaux  dans  les  endroits 
Comté  de  Conférons,  donné  par  Roger  Com-  où  l'on  en  a befoin,  pour  arrofer  les  Champs 
te  de  Carcaffone  à fon  fils  Bernard,  avec  le  enfemcncez  de  ris:  de  comme  cette  clpcce  de 
Château  de  Foix,  te  plufieurs  autres  terres  fi*  grain  ne  peut  venir,  pour  ainfi  dire,  que  le 
tuccs  dans  l'Evêché  de  Touloufe;  8c  quoique  pied  dans  l’eau,  l’induftric  des  Habitans  au 
Bernard  perdît  le^Comté  de  Conférant,  il  con-  defaut  de  Pbines  ménage  le  long  des  côtcz  des 
ferva  Foix,  dont  il  prit  le  premier  le  titre  de  montagnes,  des  ternins  diftribuez  en  differens 
Comte.  étages,  où  ils  fement  le  ris»  8c  l’arrofent  par  le 

Cette  ancienne  Seigneurie  de  Foix  s’étendoit  moyen  des  refervoirs  d’eau  qu’ils  font  au-def- 
depuis  les  Pyrénées  jufqu’à  un  lieu  nommé  le  fus.  Ils  font  meme  palTer  fouvent  ccrtc  eau , 
Pas  de  b Barre,  fituc  à une  lieue  au  deflous  fuivant  les  befoins,  d’une  montagne  à l’autre 
de  b Ville  de  Foix  ; le  Comte  Bernard  te  fes  par  des  canaux.  Cette  manière  de  cultiver  les 
Succcficuts  tenoient  tout  cet  efpace  de  terre  li-  montagnes  tft  generale  dans  prcfquc  route  la 
brement  8c  en  franc-alcu , fans  en  faire  homma-  Chine  ; mais  clic  cfl  beaucoup  plus  ufîtée  dans 
ge  ni  au  Comte  de  Touloufe,  ni  à aucun  au-  b Province  de  Fokien,  par  b raifon  qu’il  sky 
ire  Prince.  Qyanc  au  Territoire  qui  cft  au-  trouve  une  plus  grande  quantité  de  monra- 
dclfous  de  Foix  en  tirant  vers  Touloufe , le  gnes. 

Comte  de  Foix  en  fâifoic  hommage  à celui  de  L’adrcfTc  te  l’induftric  des  Habitans  ne  con- 
Toukmfe,  comme  on  le  voir  par  les  anciens  tribuent  pas  peu  à b richeffe  de  cette  Prbvih- 
dénombremens  qu’ils  en  ont  donné,  te  par  le  ce.  Ils  font  en  effet  prefque  les  leuls  Chinois 
témoignage  de  Guillaume  de  Puy-Laurcnt  en  qui  falTcnt  le  Commerce  maritime  avec  les  E- 
fon  Hiftoire  des  Albigeois,  qui  affûte  que  le  trangers  chez  qui  ils  vônt  commercer, quoique 
Comte  de  Foix  reconnut  tenir  du  Comte  de  cela  piroiffe  défendu  par  les  Loix  du  Païs.  Ils 
Touloufe  toute  la  terre  qu’il  poffedoit  du  Pas  emportent  avec  eux  les  plus  riches  marchandi- 
de  b Barre  en  bas  dans  l'Evêché  de  Touloüfe.  fes  de  la  Chine,  comme  l’or  , le  mufe,  les 
Raymond  Roger  Comte  de  Foix  fc  joignit  au  pierres  précieufes  , l’argent  vif,  des  foïcries, 
Comte  de  Touloufe  pour  b défenfc  des  Albt-  des  toiles  de  chanvre,  & de  coton  ; 8c  même 
geois , & il  fe  rendit  Vaffal  de  Pierre  Roi  du  fer  te  de.  l’acier  : te  en  échange  ^!s  rempor- 
d’Arragon,  comme  le  Comte  de  Touloufe  a-  tent  dans  leur  Païs  de  l’argent,  de  la  candie, 
voit  fait,  deforre  que  depuis  ce  tems-là  ces  du  poivre,  de  l’ambre,  dii  corail  8e  autres  for- 
Rob  prétendoient  à 1a  Seigneurie  dircétc  te  à b tes  de  marchandtfcs , fur  lesquelles  ils  font  11  ri 
Souveraineté  du  Comté  de  Foix,  mais  Jacques  profit  confidcrable.  En  un  mot,  pour  concc- 
Roi  d’Arngon.  y renonça  par  b Tranlaftion  voir  b force  de  leur  commerce,  te  le  nombre 
pafféc  avec  Saint  î.ouïs  l’an  1258.  Le  Com-  de  leurs  VaifTcaux,  il  n’y  a qu’à  faire  atten- 
té de  Foix  avoit  dès  auparavant  reconnu  pour  tion , que  l’Empereur  de  la  Chine  fongeanr  à 
Seigneur  de  Fief  le  Roi  Saifit  Louis,  à caufe  faire  b Guerre  à celui  du  Japon,  la  Province 
de  toutes  ks  terres  de  Foix  qui  relevaient  au-  de  Fokien  offrit  de  fournir  un  nombre  fuffi- 
. Ttmt  //.  Part.  2.  Na  fane 


Digitized  by  Google 


sS  FO  K. 

font  de  pros  Vaifleaux,  qu’ils  nomment  dans 
le  Pais  Cb**±p*»  & Pm*c**£,  pour  faire  un 
pont  qui  prit  tic  b Côte  de  la  Chine  à celle 
du  Japon , 8c  l’on  ne  doute  aucunement  qu’il* 
n'eu  fient  fourni  ce  nombre  de  Vaifleaux  fl  h 
violence  de  cette  Mer  eut  permis  de  mettre  b 
chofe  en  pratique. 

C’eft  de  cette  Province  que  partit  Marco 
Paolo»  Vénitien,  pour  s’en  retourner  en  fon 
Païs,  après  cette  fameufe  navigation  qu’il  fit 
dans  les  Indes-  Elle  efl  nommée  dans  b Re- 
btion  de  ce  Voyage  Fugui»  nom  dérivé  de 
celui  de  b Capitale  Ftcbm. 

Le  peuple  de  cette  Province  eft  naturelle- 
ment adonne  aux  plaifirs  les  plus  déréglez  des 
fcn<.  Il  eft  indullrieux  8c  adroit  jufqu'à  b 
tromperie,  La  même  Langue  ne  regne  pas 
dans  toute  b Province,  mais  chaque  Ville  i 
b fienne  propre  qui  ne  peut  que  difficilement 
être  entendue  de  Tes  voilîns.  Ils  ont  ordinai- 
rement beaucoup  d’efprir,  8c  s’appliquent  ex- 
4rcmement  l l'étude  8f  aux  Lettres  Chinoifcs. 

On  a eû  de  b peine  à y introduire  b Re- 
ligion Chrétienne;  cependant  après  bien  des 
peines  l’obftination  d'une  partie  des  Habitons 
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a cédé  à b force  du  raifonnement,  8c  au- 
jourd'hui  il  y a peu  de  Villes  où  il  n'y  ait 
quelque  Eglife  Catholique. 

L’air  de  cette  Province  eft  à b vérité  un 
peu  chaud,  mais  il  y efl  pur  8 c fain;  i quoi 
ne  contribuent  pas  peu  apparemment  les  grand* 
Fleuves  8c  les  Rivières  qui  arrofent  le  Pais. 
La  côte  de  b Mer  cft  coupée  d'une  infinité  de 
Golphes,  8c  l’on  y trouve  une  abondance  pro- 
digieufe  de  toute  forte  de  poiflons  que  l'on 
voiture  dans  les  terres  ou  frais,  ou  fechez  , & 
dont  l’on  tire  un  profit  conflderable.  On  pré- 
tend qu'il  y a dans  le  Païs  des  Mines  d'or  8c 
d’argent  ; mais  jufqu'ici  celles  qui  ont  été  ou- 
vertes n’ont  fourni  que  de  l'étain  8c  du  fer. 

Au  lieu  de  donner  ici  Amplement  le  nom 
des  principales  Villes  de  cette  Province,  je  le* 
donne  diflinguccs  fuivant  leurs  Métropoles,  a- 
vcc  leur  bngitude  8c  latitude  telles  que  le  P. 
Martini  les  a fixées  dans  fon  Atlas  j oit  il  pla- 
ce le  premier  Méridien  au  Pa’ais  de  Pd&g*  & 
où  les  Villes  les  plus  Orientales  font  marquée* 

Ear  b lettre  O,  8c  les  plus  Occidentales  pat 
, lettre  P. 


Noms. 

I.  Fille  Afctropohttin*. 

Longitude. 

Dtgr. 

min. 

Latitude. 

Degr. 

min. 

Focheu. 

Z. 

40 

*3- 

58. 

O 

Cutien. 

I» 

15 

i6. 

22. 

O 

Mincing.' 

I* 

53 

2 6. 

2. 

O 

Changlo. 

5* 

lo 

l5- 

48. 

O 

Licnkiang. 

a. 

59 

2<î. 

XI. 

O 

I-oynen. 

5* 

16 

2 6» 

20. 

O 

lungfo. 

a. 

4 

*3* 

45- 

O 

Focrng. 

5*. 

>3 

*5* 

3 6- 

Q 

II.  PVlil 

Civenchetu 

î* 

9- 

1*5* 

0. 

O 

Nangan. 

2. 

ip. 

*5* 

*4- 

O 

Tehoa. 

I. 

5- 

»3* 

24. 

O 

Ganki. 

X* 

34- 

l5« 

4- 

O 

Tnngeio; 

Jungchung. 

X. 

5°. 

24. 

50. 

O 

I* 

tp. 

*3* 

44- 

O 

iir.  tf:u. 

Changcheu: 

U 

xo. 

:4 

4*- 

O 

Changpu. 

O. 

53- 

24. 

29- 

O 

Lungnien. 

’ o* 

35- 

24. 

J2. 

P 

Nanring. 

O» 

34- 

24. 

39- 

0 

Changrai. 

O. 

3<S-! 

*4* 

54- 

O 

Changping. 

O. 

O.j 

*4« 

55- 

- 

Pingho. 

O. 

7* 

*4* 

37- 

O 

Chargan. 

O. 

40. 

24. 

0. 

O 

Haicing. 

>4 

16. 

24. 

22. 

O 

Ningyang. 

X* 

15. 

*4» 

5 *• 

O 

iv.  m. 

Kienning. 

x; 

0. 

l7* 

0. 

O 

Kienyang. 

O. 

45 

*7* 

22. 

O 

Cunpgan. 

O. 

28. 

17. 

41, 

O 

Puching. 

I. 

ii. 

*7-  . 

47* 

O 

Chineho, 

1. 

59. 

2 tf.  * 

47- 

O 

Suogki. 

X* 

3>- 

1 64 

53- 

X 

O 

leu- 

Y 
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Noms, 

Longiiutfc. 

Latitude. 

. 1 

Dcgr. 

min. 

Degr. 

mm. 

Xcuning. 

Z. 

z7. 

1<. 

35- 

v.  r>ik, 

t 

Jcnping. 

O. 

57- 

zd. 

34- 

Cianglo. 

o. 

6. 

z 6. 

39- , 

Xa. 

o. 

3Î- 

l6. 

Ycnki. 

Z. 

z 6. 

*5- 

JC.1 

Xunchang. 

O. 

*9- 

2 6. 

45- 

Junggin. 

Taucn. 

o. 

o. 

' 

*3- 

4°* 

M- 

4* 

*6'\ 

VI.  f'dlr. 

Tingcheu. 

Ninghoa. 

o. 

o. 

ÎJ- 

44- 

**• 
a 6. 

4°. 

Xanghan. 

25; 

Unping. 

Cinglieu.' 

Licnching. 

Qucihoa. 

o. 

0. 

o. 

*9- 

28. 

20. 

ad. 

M. 

ad. 

9- 
34- 1 

*;• 

Jungting. 

14. 

vii.  nue. 

Hinchoa. 

Z. 

35* 

*7- 

Sicnlicu. 

Z. 

ko. 

18. 

viir. 

. 

Xaouu. 

o. 

z. 

10. 1 

Qpiogç.- 

o. 

M* 

*7- 

z4. 

Taining. 

o. 

5o. 

ad. 

54- 

Kicnning. 

o. 

44- 

x7» 

*3- 

G r Km  de  Oté. 

Foning  0. 

4- 

o. 

ad. 

33- 

Fogan. 

3- 

i?. 

ad. 

*«■ 

Ningte. 

5-! 

34- 

ad; 

3*- 

Places  farta. 

Pumnen. 

4- 

*7- 

0. 

Foning. 

4- 

8 

ad. 

*1- 

Tinghai. 

Muihoa. 

i* 

Zi. 

ad. 

10. 

$• 

ZI. 

*!• 

ja* 

Xe. 

i- 

28. 

ay; 

50. 

Haiken. 

ï* 

50. 

JO. 

Vatican. 

Cannai. 

5* 

z. 

34* 

3* 

M- 

l4- 

29. 

41- 

Hiamutn. 

i.  * 

59- 

l4* 

3Î* 

Chungae. 

t. 

Z 6. 

24. 

30. 

T ungxan. 

o. 

57- 

24- 

ïJ- 

Hivenchung. 

o. 

24* 

0. 

Jungting. 

r. 

18. 

14. 

Si-, 

O 

o 

O 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

! o 
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FOLCODI*,  Rocher  qui  fait  partie  de  là  né  à Philippe  Frere  unique  de  Louïs  XIV; 

Montagne  de  Voge.  11  en  eft  lait  mention  pour  fuplémcnt  d'apanage, 
dans  h Vie  de  St.  Hildulphe.  FOLGIA,  petit  Royaume  d’Afrique  dans 

FOLEMBRAI  b,  en  Latin  Fe!Lvutr<uua» , la  Nigritic,  auprès  de  Rio  Junck  au  Midi  du 
Maifon  Roiate  de  France  en  Picardie  dans  le  Cap  de  Mcfurada , entre  la  Rivière  de  St.  Paul 
Laonois,  à une  lieuë  de  la  Ville  de  Couci  au  & le  petit  Dieppe,  félon  Dappcrd.  i jtfriqu* 

Couchant*.  Henri  II.  en  fâifoit  fes  délices,  FOLIGNI*,  Foligno  , ou  Fümgno,  p.*jo- kh 
mais  depuis  que  fous  fon  Régné  Marie  Reine  en  Latin  Fnl^inia  ou  Ftdginitm , Ville  d'Italie 
de  Hongrie,  Gouvernante  des  Païs-bas  , eut  dans  l’Ombnc,  fi  tuée  au  bord  du  Topino.cn  «cÜra.Dia. 
mis  le  feu  à ce  Château,  il  n’en  rcfic  plus  que  partie  fur  le  penchant  d’une  montagne,  8c  çn  fur  des 
des  ruines  qui  deperiflent  de  jour  en  jour.  Le  partie  dans  une  plaine  qui  eft  l'une  des  plus  Mwnown 
Duc  d’Ürlcans  jouît  du  domaine  qui  fut  don-  belles  8c  des  plus  fertiles  de  tout  le  Pais.  C’eft  kjîwxed 

N } un  i76i. 
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• AlUri  FOLKINGHAM  ' , Bourg  d'Angleterre 
AtL‘*’  en  Lincolnshire,  fur  la  route  de  Peterburg  à 
Lincoln»  vert  b fourcc  d'un  RuilTeau  qui  a- 
vec  plulîcurs  autres,  tombe  dans  le  Golphe  de 
Bofton. 

FOLSELLt.  Voyez  Forcelli. 

FOMBRONE.  Voyez  Fossombrone. 
h W'W  FOMILLAN  b , Bourg  ou  Vilbge  de 
E<i.  168».  Portugal  dans  b Province  de  Tra-os-Montcs , 
■u*101  F°"  au  territoire  de  Chiaves.  On  croit  qu’il  tient 
la  place  du  Forum  Bibalorum  des  An- 
ciens. 

FONCALDE*,  Fontchaud,  ou  Fon- 
rv.?  caude,  Abbaye  de  France  en  Languedoc,  au 
France  T.  Diocèfe  de  St.  Pons.  Elle  cft  de  l’Ordre 
4.p.»8.  de  Premootré.  Le  nom  Latin  eft  Fmu  C 

lui*  J. 

FONCOMBAUD,  Bourg  ou  Village  de 
France  dans  le  Berry.  Il  cil  remarquable  par 
fon  Abbaye  de  l’Orarc  de  St.  Benoît.  Il  cft 
fitué  fur  b Rivière  de  Crcufc , dix  lieues  au- 
d D»d.  deftous  de  Blanc  en  Bcrri.  Mr.  Corneille  * 
met  la  fondation  de  l’Abbaye  de  Foncombaud 
i Dde.  de  en  1090.  Mr.  Piganiol  de  la  Force*  dit 
h France  T.  qu’elle  fut  fondée  l’an  1091.  par  Pierre  de  l’E- 
toile  qui  en  fut  premier  Abbé,  & qui  étoit 
un  de\  Compagnons  de  Bernard  Abbc  de  Ti- 
ron.  Il  ajoute  qu’elle  n'eft  point  reformée. 
Le  nom  Larin  eft  Font  GombalJi. 
f a*MJr*nJ  FONDI  fi  en  Latin  Fundi , Ville  du  Ro- 
£4.  170/.  yaume  de  Naples  dans  la  Province  de  Labour, 
« fur  les  Frontières  de  l’Etat  de  l'Eglife  8 c de  b 
Campagne  de  Rome  > avec  un  Evêché  SufTra- 
ganr  de  l’ Arche vcchc  de  Capouc  ; mais  qui 
eft  exempt  de  fa  jurildiâion.  Elle  cft  dans 
Une  pbine  cntTc  des  montagnes  i mais  mal  peu- 
plée à eau  Te  du  Lac  de  Fondi  qui  en  eft  pro- 
che , & de  fon  mauvais  air  ; à cina  milles  de 
b Cô*e  de  b Mer  & du  Golphe  ac  Gayete, 
& à dix  de  Terracine  au  Levant  en  albnt  vers 
Mob  de  Gayete  dont  elle  eft  à onze  rail- 
les. 

j Eâd,  Le  Lac  de  FONDI8,  en  Latin  Lacus 
FmiuLtim , petit  Lac  du  Royaume  de  Naples 
dans  la  Province  de  Labour,  entre  b Ville  de 
Fondi  qui  lui  donne  fon  nom , & b Côte  de 
b Mer.  Il  étoit  autrefois  plus  grand,  mais  à 
preient  il  ne  s’étend  pas  plus  de  quatre  milles, 
ainlî  que  l’aflure  Mr.  Baudrand,  qui  dit  l’a- 
voir obfcrvé  en  paflant  dans  ces  quartiers  l’an 
Il  fe  groflit  quelquefois  comme  les 
PaluJs  Pontines , lorsque  les  grands  vents  em- 
pêchent l’écoulement  de  fts  eaux. 

FONDURA.  Voiez  Hondura, 

f=ONING\  Ville  de  b Chine,  avec  titre 
Amtoflade  de  Cite,  dans  b Province  de  Fokicn.  Elle 
des  Ho  J.  belle  & grande , & le  voiflnage  de  la  Mer 

c ^ lui  apporte  beaucoup  de  commodité*.  Ceux 
qui  veulent  y aller  par  les  montagnes  rencon- 
trent de  grandes  diiïnulrcz.  Il  eft  impoflïble 
d’y  marcher  vers  l’Eft.  Au  Couchant  de 
cette  Ville  il  y a une  montagne,  que  l’on  dit 
être  pleine  d’argent,  & un  Temple  dédié  aux 
Héros.  Le  Mont  de  Hung  fe  voit  au  Mi- 
di ainfi  que  celui  de  Nankin  fur  le  bord  de 
la  Mer.  Celui  de  Talao  qui  a trcntc-fix 
fommers  fort  élevez , eft  au  Nord-Eft.  C'cft 
delà  que  fort  en  Automne  un  Ruiflcau  qui  jet- 
te des  eaux  azurées.  Les  Habitons  s’en  fer- 
vent en  ce  tcmps-U  pour  teindre  leurs  étofes  en 
les  y lavant. 
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FONS.  Ce  mot  Latin  veut  dire  Source  ou 
Fontaine,  & entre  dans  b compolition  de  plu- 
fieurs  noms  fans  prelque  aucun  changement 
que  celui  de  l’S.  en  T.  ou  même  par  le  retran- 
chement de  cette  lettre  comme  on  a vû  en  Fon- 
caide  ou  Foncombaud. 

FONS  ÆTHIOPIS.  Voiez  d-aptès  dans 
les  Articles  Fontaine. 

FONS  AVELLANUS.  Voiez  Font- 

AVELLE. 

FONS-BELLAQJJEUS.*)  Voiez 

FONS  BLAUDI.  >Fontaine- 

FONS  BLIAUDI.  ] bleau. 

FONS  CALCARIUS.  Voiez  Forcal- 

QJMER. 

FONS  CALIDUS.  Voiez  Foncaldb. 

FONS  CLARUS,  nom  Latin  de  Shir- 
born,  Bourgade  d'Angleterre  en  Dorfetshi- 
tt , aux  conhns  de  Sommerfetshire. 

FONS-DULCIS.  Voiez  Font-doüce* 

FONS  EBRALDi.  Voyez  Fonte- 
Vrault. 

FONS  EPISCOPI.  Voyez  Fontaine- 
L'EvtoyE. 

FONS  FORTIS.  Voiez  Fônt-Fortb. 

FONS  FRIGIDUS.  Voiez  Font-Froi- 

DE. 

FOSTS  GOMBALDI.  Voyez  Foncom- 
baud. 

FONS  HORTORUM  , ou  la  Fon- 
taine des  Jardins.  Voiez  ci-après  l’Arti- 
cle Fontaine  des  Eaux  vives. 

FONS  JOVJS  , ou  la  Fontaine  de 
Jupiter,  Fontaine  d’Epirc  auprès  de  Dodo- 
ne.  Pline1  lui  attribue  la  propriété  d'allumer1  ki.c.ioj. 
les  flambeaux  éteints  8c  d'éteindre  les  flambeaux 
allumez. 

FONS  PADERÆ  , nom  Latin  de  Pa- 
derborn. 

FONS  RAPIDUS,  nom  Latin  de  Fon- 
tarabif. 

FONS-ROGT.  Voiez  Font-rouge. 

FONS  SALUBRIS,  nom  Latin  de  Hail- 

BRON. 

FONS  SOLIS.  Voiez  Eaw  du  Soleil 
au  mot  Eau. 

FONS-VENNÆ  CASTRUM.  Voie* 

Fouvent. 

FONS-FORT.  Voiez  Font-port. 

FONSECAS  Baye  de  b Côte  maritime  *c#nj.D*ô. 
de  1‘ Amérique  au  Gouvernement  de  Guatima-  £««  Inde* 
b,  près  de  b Bourgade  de  S.  Miguel , envi-  Accident, 
ron  à iz.  d.  de  btitude  Septentrionale.  Gil  7’c’1*’ 
Gonzales  d’Avib  b découvrit  l’an  1551.  & il 
l’appelb  ainfi  du  nom  de  Juan  Rodrigues  de 
Fonfeque  Evêque  de  Burgos,  pour  lors  Pre- 
(ident  au  Confeil  des  Indes  établi  en  Efpagne. 

Au-dedans  de  cette  Baye  il  y a une  petite  Ifle 
que  le  même  Gil  appelb  Patronilla.  Le 
Port  Acaxutta  eft  proche  de  Fonfeca. 

FONT  CHAUD.  Voiez  Foncalde. 

fONT-DOUCE1,  Village  Sr  Abbaye  de  l 
France  en  Saintonge,  au  Diocèfe  de  Saintes,  à Ed-  «7»f. 
une  demie  lieue  de  Cognac  & à quatre  lieues  ** 
de  Saintes.  Elle  fut  fondée  par  Eleonor  Du-  DeiéTe  h 
cheffe  d’Aquitaine  l'an  1170.  L’Eglife  étoit  France  T.4, 
très-belle,  mais  clic  fut  en  partie  ruïnée  par  les  P-11/* 

P.  Reformez  de  même  que  les  Lieux  réguliers, 
qui  dans  ces  derniers  temps  ont  été  un  peu  ré- 
parez. Il  n'y  a préfentement  qu’un  Prieur 
Cbuf- 
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Clauftra)  & un  Sacrifie  qui  y refirent.  Cette 
Abbaye  a donné  le  nom  au  Vilbgc  & l'a  pris 
elle-même  du  Ruifleau  qui  I’arrofc. 
f °SFSï  FONT-ESTORBES  *,  Fontaine  célébré 
moire» drrf-  de  France  en  Languedoc,  près  de  Beleftra  dans 
kl  lur  les  le  Dioccfc  de  Mircpoix.  Elle  peut  être  regar- 
Lwx  ca  déc  comme  la  principale  Source  du  Lcts  , puis- 
l1°*'  que  jufqucs-li  cette  Rivière  n’eft  qu’un  Ruif- 
feau.  Au  fond  d’un  antre  profond  8c  cx- 
haufTé  il  fort  comme  d’un  puits  un  torrent  qui 
dès  fa  fourcc  fait  moudre  plufieurs  Moulins. 
Cette  quanriré  prodigieufe  d'eau  coule  avec  la 
même  égalité  pendant  neuf  à dix  mois  de  l’an- 
née. Vers  la  fin  du  mois  d'AoÛt  jufques  à 
la  fin  d’Oftobrc,  ou  au  commencement  de 
Novembre  , cette  Fontaine  coule  8c  s’arrête 
par  intervalles , 8c  ces  intervalles  n’ont  rien  de 
pe'riodique  ni  de  règle,  quoique  les  gens  du 
Pais  croycnt  & affinent  la  plupart, que  d'heu- 
re en  heure  elle  fait  fon  flux  8c  reflux.  Ce  ter- 
mec  fl  impropre  pour  ce  phénomène , quoiqu'on 
l’ait  autorifé  dans  le  Païs.  C’eft  un  flux  8c 
une  ceffation  de  flux  qui  n’ont  rien  d’irregu- 
lier,  c’cft-à-dire , que  pendant  deux  ou  trois 
mois  prefquc  tous  les  ans  après  les  grandes  cha- 
leurs, l’eau  celle  de  couler  durant  une  heure 
ou  une  heure  8c  demie  ; qu’enfiùre  elle  coule 
pendant  une  heure  ou  deux  plus  ou  moins  a- 
vec  h meme  abondance  que  dans  l'Hyvcr,ou 
durant  les  grandes  chaleurs,  £c  qu'elle  conti- 
nue ainfi  pendant  ces  deux  ou  trois  mois  à 
couler  8c  à s’arrêter  jour  8c  nuit  par  de  cer- 
tains intervalles,  qui  donnent  à nufonner  aux 
Philofophes  fur  ce  qui  peut  en  être  la  caufe. 
A une  petite  lieue  de  Font-Eftorbcs  fur  la 
même  ligne  eft  un  gros  Rocher,  qui  s’ouvre 
en  forme  de  portique,  8c qui  biffe  une  entrée 
aiféc  8c  libre  dans  une  grande  fille  qui  a quel- 
que rapport  à l'exhaufTement  8c  aux  voûtes  de 
nos  F.glifcs.  De  cette  voûte  pendent  des  fi- 
gures fans  nombre  qui  reprcl'encent  des  oifeaux, 
des  ferpens,  des  têtes  de  bélier,  8c  une  infini- 
té de  chofes  fembbbles.  Les  unes  paroifTent 
d’un  beau  criftal , les  autres  d’une  vraye  pier- 
re. La  Nature  s'efl  jouée  dans  les  eaux  con- 
gelées 8c  pctrifices  qui  ont  pénétré  le  roc,  ou 
qui  ont  trouvé  des  fentes  imperceptibles.  De 
cette  falc  on  parte  dans  une  très  grande  cham- 
bre ou  l’on  voit  encore  plufieurs  de  ces  figu- 
res un  peu  plus  achevées.  C’eft  un  réduit 
charmant  pour  l’Eté.  Un  beau  Ruirtcau  cou- 
le au  milieu.  L’eau  en  eft  très-bonne  8c  d’u- 
ne extrême  fraîcheur. 

h Notit.  $ Mr.  de  Valois  b écrit  Fons  Astorgue  ou 
CaU.p.j?j.  pONT  Estorgue.  Il  croit  que  c’eft  b Fon- 
taine d’OKGE’  mentionnée  par  Pline,  8c  a- 
joutc  qu’il  feroic  plus  raifonnable  d’écrire  Fom- 
sast-Orgue  ou  Fontest-Orgue  , que 
Font- Astorgue  ou  Font-Estorgue. 
Aucun  de  ces  quatre  noms  n’cft  ufité , on  dit 
Font-Estorbes.  • 

FONT -FORTE  , Fon -Forte  , ou 
Fons-Forte  , Fontaine  de  France  dans  le  Fo- 
rez , à fept  lieues  de  Lion , au  Fauxbourg  de 
^r*  ^a*m'crC*  C'eft  une  cfpece  de  puits  qui 
Ddé!de  la  1 c*ncl  P'^  de  diamètre  & n’eft  qu’l  vingt 
Ftiocc  T,  Pa*  d’une  petite  Rivière,  apelléc  b Coifc. 
j p.»7».  L'eau  de  cette  Fontaine  a un  goût  vineux, pi- 
auant  8c  fi  agréable  que  fouvent  les  Cabarctiers 
de  St.  Galmier  en  mettent  dans  le  Vin , 8c  1 
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moins  que  d’etre  fin  gourmet,  on  y eft  trom- 
pé. In  Qùjiam  Flnviolnm  Fort  Segnfianomm 
infini!  txigni  fontii  apna  oh  mira  tjtutùm  ditï* 

Fons-fortti  : frtmttm  eithm  fi  m fextarinm  vint 
tffnndai  qu.trtam  hnjns  aejne  parlent , minime 
dtlutnm  ctnftbitnr  vinnrn.  C’eft  ce  que  dit 
Janus  Caecilius  Frey  dans  fon  Livre  intitulé 
sUmirand*  GâUiarnm  p.  59.  Comme  les 
autres  eaux  de  Saint  Galmier  font  des  eaux  de 
cîtemc,  on  n’y  en  boit  prefquc  point  d’autres  que 
de  celles  de  ta  Fontaine  minérale.  Ils  en  pai- 
trifTent  auffi  le  pain  qui  eft  affez  bon,  mais 
extrêmement  levé.  On  a efTayé  de  faire  cui- 
re de  b viande  dans  cette  eau , laquelle  n’a  fait 
que  durcir , 8c  les  légumes  ont  fait  de  même. 

Les  Habitans  difent  qu’elle.’ eft  fi  faine  que 
c’eft  b raifon  pour  laquelle  il  n’y  a point  de 
Médecins  dans  leur  petite  Ville.  L’eau  de 
Font-Forte  ne  prend  aucune  teinture  avec  la 
noix  de  galle  8c  n'entraine  point  de  rouille  a- 
vec  elle.  Quand  on  b fait  évaporer  on  en 
tire  une  refîdcnce  qui  eft  une  efpece  de  terre 
blanchâtre,  mêlée  de  très-peu  de  fcl.  Le  P. 

Boufli  ngaut  dit  que  cette  eau  fuplée  au  defaut 
du  vin,  8c  qu’un  verre  de  cette  eau  a plus  de 
force  que  toutes  les  recettes  d'Hipocntc  8c  de 
Galien  pour  b purgation  des  humeurs.  Mr. 

Corneille  dit  qu'on  trouve  cette  Fontaine  à St. 

Baldom. 

FONT-FROIDF.**,  Abbaye  de  France  en  j teuJrmJ 
Languedoc , en  Latin  Font  Frigidns.  Elle  eft  Ed.  1 70/. 
de  l’Ordre  de  Ciftcaux,  8c  fituée  à deux  * 
lieues  de  la  Ville  de  Narbonne  du  côté  du 
Couchanr.  Elle  étoit  autrefois  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît,  8c  dépendoit  de  celle  de  Grand- 
Selve. 

FONT-ROUGE  , en  Latin  Fons-Rogi , 

Monaftere  de  France  dans  l'Auxois.  On  lit 
dans  b Vie  de  St.  Maur , qu’il  for  bâti  par  un 
Moine  nommé  Romain  ; mais , comme  l’obfêr- 
vc  Mr.  de  Valois',  cette  Vie  n’eft  d’aucune  « Notit. 
autorité.  CalLp.  158. 

FONTAINE , Source  d’eau  vive  qui  fort  * 
de  b terre  par  des  conduits  cachez.  Il  y a un 
grand  nombre  de  difercnccs  entre  les  Fontaines. 

Il  y en  a de  perpétuelles  qui  coulent  toujours 
fans  jamais  s’arrêter  en  quelque  faifon  que  ce 
foit  ; il  y en  a qui , après  avoir  coulé  quelque 
temps,  ceflent  jufqu’i  ce  que  le  refervoir  qui 
s’eft  vuidc  fc  foit  rempli.  Il  y en  a qui  paf- 
fânt  par  des  veines  métalliques , ou  minérales , 
fe  chargent  des  feb  ou  des  foufres  dont  eft  im- 
prégné le  terroir  qu’elles  traverfent  avant  que 
d’arriver  à la  furface.  Il  y en  a de  froides  ; il 
y en  a de  chaudes.  Il  y en  a de  douces,  de 
fallées,  d’aigrctres.  Il  y en  a qui  font  vifi- 
bles  fans  aucun  travail  ; il  y en  a d’autres  qui 
font  l’ouvrage  des  hommes.  Vitnive f donne  / l.  8.  c.  1. 
dans  fon  Livre  de  l’Architeâure  l'art  de  faire 
venir  des  Fontaines  aux  lieux  où  il  n’y  çn  a 
poinr.  Je  referve  ce  que  j’ai  recueilli  fur  l’o- 
rigine des  Fontaines  8c  fur  l’art  de  trouver  cel- 
les qui  font  fouterraines,  aux  Inftitutions Géo- 
graphiques que  j’efpcre  donner  un  jour  au  Pu- 
blic. 

• Il  y a plufieurs  Fontaines  célébrés  dans  b / p.CJmef 
Judée.  Nous  en  avons  marque  la  plupart, 
dans  les  lieux  auprès  defqueb  elles  fc  trouvent. 

Par  exemple , en  pariant  de  Jezracl  8c  d'Em- 
maüs , on  a dit  qu’il  y avoir  une  Fontaine  près 
de 
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it  ces  lieux.  Nous  avons  suffi  pnrie'  ci-dr-  fervent.  C’eft  de  U que  vcnoit  l'csu  que  Pi* 
vant  fous  le  nom  d'AïN  de  pluficurs  Villes  lare  conduifit  à Jerufalem,  quelques  années  a- 
qui  tirent  leurs  noms  des  Fontaines;  car  en  vant  la  Guerre  des  Romains  contre  les  Juifs. 

Hébreu  Aïn,  ou  Ein,  ou  En,  lignifie  1W,  La  Fontaine,  ou  le  Puits  de  Jacob» 
nu  une  Fontaine.  Ainfi  En-SeWs  veut  duc  étoit  près  de  la  Ville  de  Sichcmh.  * 

la  Fontaine  dm  Soleil  ; En-Gaddi,  la  Fontaine  FONTAINE  DU  JUGEMENT  , ou  v’r 
Am  Chevreau  : EnGannim,  la  Fontaine  det  Fontaine  de  Mispiiat1.  C'eft  la  même*  G.fl . c* 


"Jardins  ; 8c  ainfi  des  autres. 

FONTAINE  DE  ROGEL.  VoiezRo- 

GEL. 

FONTAINE  DE  GETION.  Voie* 
Ge'hon. 

FONTAINE  DE  SILOE.  Voie*  Si- 

LOE. 

FONTAINE  DE  NAZARETH.  Vo- 
iez  Nazareth.  Et  ainfi  des  autres, 
i n>ji.  FONTAINE  DE  L’ETHIOPtEN  *, 
eft  celle  où  l’Ethiopien  Eunuque  de  la  Reine 
Candacc,  fût  baptifé  par  le  Diacre  Philippe, 
t ainfi  qu’il  eft  dit  dans  les  Aides b.  Les  uns  la 

mettent  allez  près  de  Bethlccm,  8c  d’autres 
près  de  Bethfur.  Eufehc  & l’ancien  Voiage 
de  Jcrufaltm  la  placent  au  pied  de  la  montagne 
fur  laquelle  eft  fitute  Bethfur.  Or  Bethfur  é- 
toit  à vingt  milles  de  Jerufalem,  8c  fort  près 
d’Elcuthcropolis.  Du  tems  de  Saint  Jerome, 
U Fontaine  de  l’Eunuque  étant  Ionie  de  la 
terre, y rentrent  prcfquc  auffi-tôt.  Aujourd'hui 
ces  Eaux  font  remues  dans  un  baffin,  d'où  el- 
les fe  répandent  dans  un  canal,  qui  les  porte 
environ  à vingt  pas  de  là,  dans  un  réfervoir, 
& de  ce  relêrvoir  elles  fe  répandent  dans  b val- 
lée. 

FONTAINE  DES  EAUX  VIVES, 
qui  tombent  avec  impétuofifé  du  Liban  , 8c 
o c.4-v-*f-  dont  il  eft  parlé  dans  le  Cantique  des  Cantiques*. 
d Voyez  C’eft,  félon  les  nouveaux  Voyageurs4,  une 
jWW-»,  Fontaine  très-abondante , qui  fe  trouve  à une 
li*uë  de  Tyr  dans  b Plaine.  Elle  eft  bâtie  en 
timmUc.  forme  de  Tour  qu arrêt , élevée  de  renie  de 
quinze  coudées,  dans  laquelle  les  eaux  font 
enfermées  comme  dans  un  puits,  de  la  largeur 
environ  de  quinze  pieds  en  quarré.  Elles  en 
fortent  par  quelques  portes  ou  ouvertures,  avec 
tant  d'impétuofirc , qu'elles  font  tourner  au 
fnrtir  de  là  un  moulin  à bled  à cinq  meules. 
On  peut  monter  à cheval  jufqu’au  deflus  de 
cet  édifice,  par  une  brg:  montée  de  pierre  qui 
eft  du  côté  qui  regarde  Tyr.  Il  y a encore 
deux  autres  puits,  auxquels  on  va  de  ce  pre- 
mier par  un  canal  large  d'environ  trois  pieds. 
Ces  eaux  croient  fans  doute  aux  Tyriens,  du 
tems  de  Salomon  ; & on  n’a  aucune  preuve 
que  ce  Prince  ait  voulu  marquer  cette  Source 
en  particulier , dans  le  partage  cité  du  Canti- 
que. 

'V.Calmtt.  FONTAINE  SEELLE'E,  Font  Signant, 
dont  il  eft  parlé  auffi  dans  le  Cantique  des  Can- 
/C.4.V.1].  tiquesf,  eft  apparemment  une  allégorie,  qui 
défigne  b chaftetc  de  l’Epoufe  fainte.  Les 
Voyageurs  parlent  d’une  Fontaine  confidéra- 
ble,’  qui  fe  voit  à une  lieue  8c  demie  de  Beth- 
léem , & dont  nous  avons  parlé  ci-devant  fous 
k nom  d’F.THAN.  C’eft  là,  à ce  que  l’on 
prétend , b Fontaine  fctiUe  de  Salomon.  Mais 
rien  n’cft  moins  certain  que  tout  ceb.  Pour 
b Fontaine  d’Ethan,  ou  ces  eaux  que  l'on 
montre  f ris  de  Bethléem , on  peut  voir  les 
l Cotovir,  Voyageurs*  qui  en  ont  parlé,  8c  qui  ont  fait 
tMftnt  R»-  k Dtfcription  des  Refervoirs  où  clics  fe  coa- 
r„,!  Terne  II.  Part.  x. 


que  les  Eaux  de  contradiéHon,  que  Moyfc  ti-  ’’  '7‘ 
ra  d'un  Rocher  à Cadcsbamc  . k Num.  c. 

FONTAINE  DE  DAPHNE'.  Voiez  10  ’-'î- 
Daphné'. 

FONTAINE  D’ELISEE.  C’eft  celle 

dont  les  eaux  furent  adoucies1  par  Elifée.  El-  1 4 ReZ  c# 
le  coule m dans  la  Campagne  de  Jéricho,  8c  va  » Mq*» 
tomber  dans  le  Jourdain.  deB&*»,L 

FONTAINE  D AGAR.  C'eft  celle  que  * c ♦* 
l'Ange  découvrit  à Agar,  lorsqu'elle  erroit 
dans  la  Solitude”  au  Midi  de  Berfabée.  » Genef.c. 

FONTAINE  DU  DRAGON  Elle 
étoit  apparemment  à l'Orient  de  Jerufalem.  é a » iaT 
FONTAINE  DE  SAMSON  , qui  for- 
tit  du  Rocher  nommé  b Dent  machéliere,  en 
Hébreu  Machte'j  ; a fubfillé  long-rems  & 
fubfîfte  peut-être  encore  à préfent  dans  b Tri- 
bu de  Dan,  près  du  lieu  nommé  Lechi , c'eft* 
à-dire . la  mâchoire.  Le  Martyr  Antonin  & 

Glycas*  mettent  cette  Fontaine  aux  Faubourgs  P Glytas 
d'Eleuthéropo'is.  Quelques  Rabbins  ’ la  pla-  A'vn'd  P£ 
cent  près  du  Torrent  de  Ccdron,  8c  d'autres  de 
près  ae  Tibériade.  Saint  Jerome*  femble  met-  animal  s»cr. 
tre  Morafthi  entre  Socoth  8c  b Fontaine  de  F*1*- 
Samfon.  Ce  qui  revint  allez  à ceux  qui  U '/ 'iraph. 
mettent  près  d’Eleuthcropolis. 

Il  y a en  France  8c  aux  environs  plu- 
ficurs Villes  8c  Abbayes  qui  portent  le  nom 
de  Fontaine. 

FONTAINE-ANDRE'*,  ancienne  Ab-  » Délire*  d* 
baye  de  SuifTe  au  Pais  de  Neuchâtel.  On  en  bSuiffep. 
voit  encore  dans  un  Bois  au-deffiis  de  Neu-  fi6‘ 
chatel  le  batiment  à demi  ruiné. 

FONTAINE-BLE  AU,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Garinois.  Mr.  Corneille  dit  qu’il 
eft  ainfi  nommé  à caufc  de  les  belles  eaux , 8c 
donne  pour  nom  Latin  Font  Bellaqnent.  Mr. 

Piganio!  de  b Force  fuppofe  b meme  choie  ; 
mais  on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  nos  anciens 
Ecrivains  qui  nomment  ce  lieu  Fons  Blaudi, 
ou  Bliaudi,  ou  Bi.f audi,  comme  on  peut 
voir  au  Traité  des  Pabis  8c  Maifons  de  pbi- 
fancc  des  Rois  de  France , qui  fert  de  I V.  Li- 
vre à b Diplomatique  du  P.  Mabillon.  Il  y 
a plus  d’apparence  de  dire  avec  le  lavant  Au- 
teur de  ce  Traité  que  ce  nom  s'eft  formé  de 
ce  qu'il  y a une  Fontaine,  8c  du  nom  du  Sei- 
gneur ou  PofTefleur  du  Village  ou  du  Clump 
ui  eft  voifîn.  Voici  b Dcfcription  qu'en 
onne  Mr.  Piganio!  de  b Force*.  Fontaine-  r Dde  Je  k 
blcau  eft  dans  le  Gaftinois  au  milieu  d’une  Fo-  Fr»nceT.i. 
rct  qu'on  appellent  anciennenc  la  Forêt  de  Bier- 
re,  8c  qui  à préfent  porte  le  nom  qu’on  a 
donné  au  Château  à caufe  de  b beauté  de  fes 
eaux.  Ce  Château  eft  à quatorze  lieues  de 
Paris,  8c  nos  Rois  depuis  un  rrès-long-tcm* 
l'ont  regardé  comme  un  lieu  de  diverti fTement 
à caufe  de  (à  fituarion  propre  à h ChafTe.  Un 
belrfprit  Italien’  en  a donné  une  Defcriptioo  « LeCtrj. 
générale  bien  jufte  8c  bien  fleurie:  en  voici  b B'ttnngl*. 
traduction.  Fontainebleau,  dit-il,  eft  nnvafte  LettT^*i» 
Palais,  digne  et  un  aujft  grand  Roi  efue  teft  re-  SlSf 
lui  d*  France.  Et  'quoupe  ce  [oient  piments 
O corps 
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cerfs  de  bàrimens  joint t les  uns  aux  Autres  en  quoique  très -ancien , paroit  fort  bien  travaillé. 
devers  tans , [uns  ordre  ni  fymmttrk , ce  qui  On  patte  de- b dans  la  cour  de  la  Fontaine  qui 
forme  une  maffe  confufe  et  édifices  de  différente  a trente  toifes  de  long  fur  vingt-huit  de  large. 
A rchiteHure  , cette  confnfiou  a néanmoins  un  C’cft  François  I.  qui  la  fit  faire  en  1518.  8c 
Air  de  grandeur  (fi  de  ma  je  fié  qui  furprend.  Charles  IX.  la  fit  revêtir  de  pierres  de  taille, 
La  fit  uns  ton  du  heu  efi  enfoncée , (fi  n'a  nul  4-  telle  qu'elle  cft  préfentement.  Elle  fur  appel- 
gr émeut , fur  toiu  dans  la  faijon  ou  la  Campa-  lée  la  Cour  de  la  Fontaine , parce  qu'il  y en 
gne  ci-  les  Bois  font  dépouille c de  leur  vtrdu-  avoit  une  belle  au  milieu , que  le  Roi  Henri 
re.  Vue  grande  Foret  lui  fert  tt enceinte;  (fi  IV.  fit  ôter , 8c  fit  (aire  celle  qu'on  voit  au- 
aux  environs  du  Château  ce  font  des  Collines  jourd'hui  à l'un  des  bouts  de  cette  cour.  Son 
couronnées  de  Rochers  qui  ne  produifent  rien , badin  cft  quarré  8c  de  dix-fept  pieds  de  dia- 
m pour  les  necejjite*.  de  U vie,  ni  pour  le  plai - mètre.  Au  milieu  eft  un  Rocher  fur  lequel 
fir  des  jeux.  Comme  il  s'j  trouve  une  infinité  cft  une  Statut  antique  de  marbre  blanc,  qui  re- 
de  béret  fauves , le  Prince  y vifnt  prendre  le  préfente  Pcrfée  avec  les  attributs  qui  lui  con- 

divernffcment  de  U Chaffe , (fi  donne  par  fa  viennent.  Aux  quatre  coins  font  quatre  Dau- 

pré  fente  à rate  demeure  un  relief  quelle  n'a  phins  de  bronze  qui  forment  autant  de  jets 
point  et  elle-même.  On  y voir  des  jardins  fort  d'eau.  On  voit  dans  cette  même  cour  un 
propres,  (fi  très-bien  entendus;  (fi  outre  la  grand  cfcalier  de  pierre  hors  d'ccuvrr  qui  a 
grande  Fontaine  qui  par  la  beauté  de  J es  eaux  deux  belles  rampes  dont  l’une  conduit  à la  fa- 
4 donné  U nom  au  lieu,  il  y en  a un  grand  le  des  Gardes  du  Roi,  8c  l'autre  icelle  de  (a 
nombre  d'autres  qui  embellirent  extraordinaire-  Comcdie.  Entre  ces  deux  rampes  eft  une  por- 
mem  ce  charmons  fejomr.  te  par  laquelle  on  entre  dans  la  cour  du  Don- 

Nous  ne  trouvons  point  qu’il  foit  fait  men-  jon  , ou  Cour  ovale.  Cette  cour  étoit  au- 

tion  de  Fontainebleau  avant  le  Règne  de  Louïs  trefois  ornée  de  plufieurs  buftes  8c  ftatucs. 
VII.  dit  le  Jeune.  On  voit  par  une  Charte  La  Sale  de  1a  Comédie  cft  la  plus  grande  qu’il 
de  ce  Prince  qui  eft  de  l'an  1169.  qu’il  y fit  y ait  dans  ce  Palais.  C’cft  pour  cette  raifon 
bâtir  une  Chapelle  en  l’Honneur  de  la  Vierge  qu'on  l'appelloit  autrefois  b grande  fale.  Hcn- 
& de  Saint  Saturnin,  8c  qu'il  fonda  un  Cna-  ri  IV.  y fit  bâtir  en  ! 599.  la  belle  cheminée 
pelain  i perpétuité.  Ces  raifons  ont  fait  re-  qu’on  y voit  encore  , & dés  lors  elle  ne  fut 
garder  Louis  le  Jeune  comme  le  Fondateur  du  plus  connue  que  fous  le  nom  de  Sale  de  la  bel- 
Chiteau  d»  Fontainebleau.  Philippe  Auguftc  le  cheminée.  Enfin  on  l’a  nommée  la  Sale  de 
fon  fils  eut  le  mcrn?  goût  pour  cccre  Maifon  la  Comédie  à caufc  d'un  grand  Théâtre  qu’on 
Roiale,  où  il  pafToit  une  bonne  parric  de  l'an-  a élevé  vis-à-vis  b cheminée,  8c  qui  ferr  aux 
née.  Saint  Louïs  s’y  phifoit  aulïi  beaucoup,  repré (émanons  de  la  Comédie  lorsque  b Cour 
8c  l’on  voit  plufieurs  de  (es  Lettres  ainfi  datées,  cft  à Fontainebleau.  La  cheminée  dont  je 
Données  en  nos  Dtferts  de  Fontainebleau.  C’cft  viens  de  parler  a vingt-trois  pieds  de  haut  fur 
ce  même  Roi  qui  y fonda  un  Couvent  de  vingt  de  large.  Elle  eft  dccorée  de  quatre 
Religieux  de  b Rédemption  des  Captifs, fous  grandes  Colomnes  Corinthiennes  de  marbre 
le  titre  de  b Sainte  Trinité.  Philippe  le  Bel,  brocatelle,  avec  les  bafes  8c  les  chapiteaux  de 
Jean,  Charles  V.  & Charles  VI  La  voient  pour  marbre  blanc.  Au  milieu  de  cette  cheminée 
ce  Château  le  meme  attachement  que  leurs  on  voit  fur  une  table  de  marbre  noir  b figure 
Prcdccefl’eurs.  Mais  François  I.  les  furpaiTa  équeftre  de  Henri  le  Grand , à demi  relief,  8c 
tous , car  non  feulement  il  fit  icparcr  les  an-  grande  comme  le  naturel.  Au-deflous  font 
cicns  bâtiment,  mais  il  en  fit  conftruirc  de  deux  bas-reliefs  dont  l’une  rtpréfente  b Bstail- 
noaveaux;  8c  comme  il  aimoit  8c  protegeoit  le  d’Ivry , 8c  l’autre  U reddition  de  b Ville  de 
les  Sciences  8c  les  Arts,  il  fit  venir  des  Païs  Mante.  Les  deux  Statues  de  marbre  bbnc 
étrangers  les  plus  cxcellens  Ouvriers  qui  en  qu’on  voit  aux  côtcz  de  b figure,  repréfen- 
cmbelliflânt  le  Château  de  Fontainebleau  rame-  tent  l’ObcïlTance  & b Paix.  Cette  cheminée 
nerent  en  France  le  bon  goût  pour  l’Architec-  cft  de  l'ouvrage  de  Jaquet  dit  Grenoble , Sculp- 
ture 8c  pour  b Peinture.  Le  Primatice  eut  teur  habile  pour  fon  tems,  qui  fut  cinq  ans  1 
l’intendance  de  tous  les  ouvrages  qu’on  y fir,  finir  ce  morceau. 

8c  ce  fut  fur  fes  dedans  qu’ils  furent  execu-  La  Sale  du  Bal  a quinze  toifës  de  long  fur 
tez.  cinq  de  bigc.  François  I.  la  fit  faire , 8c  elle 

Quand  on  entre  par  b cour  des  offices  où  doit  fes  peintures  8:  fes  ornement  au  RoiHcn- 
eft  l'entrée  b plus  fréquentée , quoique  ce  ne  ri  II.  ainfi  qu’il  paroic  par  fes  chifres  & fa  de- 
foit  point  la  principale,  on  diftingue  en  paf-  vife.  Les  Peintures  font  de  Nicolo.  On  y 
fant  de  cette  cour  dans  celle  du  Château  du  remarque  fur  tout  huit  grands  rableaux  qui  re- 
Doojon  que  François  I.  fit  bâtir,  la  Façade  de  préfenrent  t.  Bacchus,  ou  l’Auromne;  z.  le 
b grand:  porte  du  Pont-levis,  à caufedeplu-  Mont-ParnafTe  ; $.  une  a d'emblée  de  Dieux 
/icurs  Colomne*  d:  marbre  qui  b foûtiennent , & de  Déclics,  où  danfent  Junon,  Minerve, 
& de  quelques  figures  qui  lui  donnent  beau-  8c  Venus;  4.  les  Noces  de  Thctis  & de  Pe- 
couo  d’ornement.  L’Architc&urede ce  vieux  lée;  5.  Jupiter  & Mercure  reçus  chez  Phile- 
Charcau  eft  remarquable.  Il  y a plufieurs  pc-  mon  8e  Baucis  ; 6.  le  cours  du  Soleil  accotn- 
tirs donjons  8c  des  gnlleries  qui  environnent  la  pagne  des  Saifons  8c  des  Heures;  7.  Vulcain 
cour  , 8c  par  le  nioien  desquelles  les  apparie-  à qui  Venus  ordonne  de  forger  des  armes  pour 
mens  communiquent  les  uns  aux  antres.  En-  fon  fils  ; 8.  Cerès , ou  l’Eté, 
rre  ce  qu’on  y voit  de  plus  curieux , eft  un  On  voit  encore  plufieurs  tableaux  dans  les 
petit  Cabinet  rempli  de  peintures  très-rares , & arcades  de  cette  Sale  & ailleurs/  è’apparte- 
une  Chapelle  dediée  fous  l’invocation  de  b ment  du  Roi  commence  à la  chambre  de  Saint 
.Vierge  ôc  de  Saint  Saturnin,  dont  le  pbtfond  Louïs  où  le  Roi  mange  à fon  grand  couvert. 

Certc 
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Cette  picce  eft  ornée  d’un  riche  pbtfond  8c 
d'un  beau  lambris,  comme  aufli  de  plulictirs 
peintures  qui  reprefentent  la  Force,  h Pruden- 
ce, la  Tempérance , la  Juflice  8c  plu ficurs  au- 
tres fujets.  Le  platfond  8c  le  parquet  de  la 
chambre  du  Roi  font  fort  eftiraez  des  Con- 
noi  fleurs. 

La  Chambre  ovale  eft  1 côté  8c  lui  fert  de 
cabinet.  Elle  eft  ornée  de  plu  fleurs  Tableau* 
où  du  Bois  a peint  les  Amours  de  Thc'agene 
& de  Cariclée.  C’eft  le  Roi  Henri  le  Grand 
qui  a fait  orner  cette  pièce.  On  entre  dans 
l'appartement  de  la  Reine  par  un  grand  cabinet 
apptllé  le  cabinet  des  Empereurs  , parce  que 
les  douze  Ccfan  y font  reprefentez  à cheval , au 
milieu  desquels  eft  auili  la  figure  equeftre  du 
Roi  Henri  le  Grand. 

On  parcourt  enfuitc  la  chambre  de  la  Rei- 
ne, puis  une  falc  apiès  laquelle  on  trouve  un 
grand  & magnifique  cabinet  qui  par  fes  doru- 
res & fculptures  eft  d'un  éclat  merveilleux.  Il 
eft  aufli  trcs-remarquablc  pour  fes  peintures 

Ci  lesquelles  on  di (lingue  huit  grands  ta- 
x dans  lesquels  du  Bois  a repréfenté 
l’Hiftoire  des  amours  de  Tancrede  8c  de  Clo- 
rindc. 

La  galerie  de  François  I.  autrement  appellée 
la  petite  galerie,  eft  dans  un  corps  de  bâti- 
ment dont  l'appartement  du  rez  de  chauffée  eft 
compofée  des  bains  & des  étuves,  8e  de  plu- 
fieurs  faks  parmi  esquellcs  il  y en  a une  ap- 
pellée  b Sale  de  b Conférence,  depuis  celle 
qui  y fut  tenue  fous  x regne  du  Roi  Henri  le 
Grand,  entre  le  Cardinal  du  Perron  & du 
Plcflis  Moinay.  Cette  Sale  eft  fort  omcc  de 
peintures  8e  de  ebofes  rares. 

La  galerie  de  François  I.  occupe  le  premier 
étage  de  ce  bâtiment.  Elle  a trente  toifes  de 
long  fur  trois  de  large.  8c  eft  ornée  d'un  beau 
platfond  dore,  d'un  beau  parquet  8e  de  plu- 
ficurs  tableaux  dans  lesquels  le  Rouflc  a voulu 
repréfenter  par  des  fujets  pris  pour  b plupart 
de  la  Fable,  les  principales  aérions  de  b vie  de 
François  I. 

Dans  le  dernier  étage  de  ce  bâtiment  étoit 
enfin  b Bibliothèque  que  François  I.  lumom- 
mé  le  Pcrc  des  Sciences,  avoic  fait  drefter  dans 
ce  Palais  avec  beaucoup  de  foin  8c  de  dépenfe. 
Elle  a été  depuis  transportée  à Paris  dans  lctems 
des  Guerres  civiles,  8c  a fervi  de  fondement  à 
cette  nombreufe  8c  riche  Bibliothèque  que 
Lotïs  le  Grand  a rendue  b plus  conlïderablc 
qu'il  y ait  au  Monde. 

La  grande  galerie  a été  aufli  bâtie  fous  Fran- 
çois I.  mais  u plupart  des  omemens  ont  été 
faits  fous  le  règne  d'Henri  II.  Clurlcs  IX.  8c 
Henri  IV.  Elle  a foixante  & feize  toifes  de 
long  fur  trois  de  large.  Nicolo  y a reprefenté 
en  cinquante-fcpt  tableaux , de  dix  pieds  & de- 
mi de  haut  fur  huit  de  brge,  l’Hiftoire  des 
travaux  d’Ulyffe  à fon  retour  du  Sicge  de 
Troye.  La  voûte  eft  diftribuée  en  quatorze 
grands  compartimens  de  ftuc,  dans  lesquels 
font  autant  ac  Tableaux  peints  par  Saint  Mar- 
tin. A l'un  des  bouts  l’on  voit  au-deflus  de 
1a  porte  b reddition  de  la  Ville  du  Havre  de 
Gracc  au  Roi  Charles  IX.  Ce  Tableau  eft  au£ 
fi  de  Saint  Martin.  Celui  qui  eft  à l'autre 
bout  eft  de  du  Bois  & repréfente  le  Siège  8c  b 
reddition  de  b Ville  d’ Amiens  au  Roi  Henri 
Tvmt  II.  Part,  a, 
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le  Grand,  J' 'entremis  dans  un  trop  long  dé- 
tail fl  je  rapportois  ici  toutes  les  emblèmes  8c 
devifes  qui  font  dans  cette  galerie. 

La  galerie  de  b Reine , que  l'on  appelle  plus 
communément  b galerie  des  Reformez, a vingt- 
huit  toifes  de  long  fur  trois  de  large,  8c  eft  un 
ouvrage  du  règne  d'Henri  le  Grand.  Un  ri- 
che lambris  règne  au  pourtour , 8c  eft  rempli 
des  chiffres  du  Roi  & de  b Reine,  de  petits 
tableaux  en  Cjmaycu  & de  pluficurs  pots  de 
fleurs.  Sur  l’une  des  cheminées  eft  le  Portrait 
du  Roi  Henri  le  Grand,  fous  b figure  du 
Dieu  Mars , aflis  fur  un  trophée  d’armes.  Sur 
l’autre  cheminée  eft  le  Portrait  de  la  Reine  pa- 
rée de  fes  habits  Roiaux.  Un  grand  nombre 
de  Tableaux  de  fept  pieds  de  haut  fur  feize  de 
large,  ornent  encore  infiniment  cette  galerie. 
Dans  dix  de  ces  Tableaux  on  a peint  les  Batail- 
les 8c  les  Vi&oires  du  Roi  Henri  le  Grand,  & 
les  fujets  des  autres  font  pris  de  b Fable.  A 
l'un  des  bouts  de  ccttc  galerie  eft  le  cabinet  de 
la  Voliere,  ainfi  nommé  parce  qu’il  eft  ouvert 
de  ce  côté-B,  8c  que  l'on  voit  les  oifcaox  qui 
font  dans  ccttc  Volière.  Ce  cabinet  eft  embel- 
li de  pluficurs  Pa'ifagcs  8c  autres  Tableaux.  Ce- 
lui qui  eft  fur  b cheminée  repréfente  b Pein- 
ture & b Sculpture , & eft  ae  du  Bois. 

La  galerie  des  Cerfs  a pris  fon  nom  de  qua- 
ranrc-tiois  têtes  de  Cerfs  que  l’on  y voit.  Cet- 
te galerie  a cent  pas  de  long,  8c  eft  embellie 
de  peintures  qui  reprefentent  toutes  les  Maifons 
Royales  de  France,  leurs  Forêts  8c  le  plan  de 
leurs  environs,  avec  une  exaôitudc  particuliè- 
re. Celles  de  Fontainebleau,  de  Folembray, 
de  Coinpiegne,  de  Villers-Cotcrcts , de  Blois* 
d'Amboifc,  de  Chambort,  de  S.  Germain  en 
Laye  , du  Louvre  , de  Vcrfailles , & autres 
qui  font  dignes  d’être  vues.  Chacun  de  ccS 
plans  eft  fcparé  de  l’autre  par  un  grand  Bois  de 
‘ Cerf  prodigieux  qui  a été  pris  dans  b Force 
qui  y eft  repréfentée,  ce  que  fait  connoître  un 
petit  écrit  qui  eft  au-deffous  de  b tête  de  cha- 
que Cerf. 

La  galerie  de  Diane , que  l’on  appelloir  au- 
paravant b galerie  des  Chevreuils,  eft  ornée  de 
vingt-quatre  bois  ou  têtes  de  ces  betes  fauves  * 

3ui  font  pofées  contre  la  muraille  de  côté  8c 
'autre.  Le  Roi  Henri  le  Grand  eft  repréfen- 
té  ici  en  Chaffcur,  8c  les  differentes  cfpeccs  de 
Chafle  qui  fervoient  au  divertiflement  de  ce 
grand  Prince,  font  ici  peintes  en  fept  Ta- 
bleaux, chacun  de  douze  pieds  de  haut  fur 
vingt  de  large. 

La  Volière  tient  à cette  galerie,  Sc  c’cft  une 
des  plus  grandes  & des  plus  belles  qu'on  puifle 
voir.  Sa  longueur  eft  de  trente  toifis  8c  fa 
largeur  de  trois.  Au  milieu  s’élève  un  grand 
Domc  qui  b décore  magnifiquement.  Sous  ce 
Dôme  eft  un  grand  rocher  de  rocaille  d’où 
fortent  pluficurs  Fontaines  dont  l'eau  fe  répand 
dans  plufieurs  petits  canaux  de  pierre,  8c  cou- 
le le  long  de  cette  Voliere.  Plufieurs  inferip- 
tions  ingenieufes  font  connoître  que  c’cft 
Henri  le  Grand  qui  a fait  conftruirc  cette 
Voliere.  D’un  côté  on  lit  ces  deux  vers  : 

Tôt  populos  viüor  jujlo  Rex  AUnt  frbegit , 
Regius  ijie  ttntt  <]Met  fibi  cmtr  *vts. 

Et  à l'autre  côté  font  les  deux  que  voici; 

Or  Q*i 
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Qui  Jomem  clonfa , volncrts  hic  fiente  reelnfij 
De t inet , dtcrnnm  que  fiofailo  cornent. 

Au-deffous  de  ces  Vers  de  part  & d'autre 
font  les  figures  d’Apollon  & de  Diane , peintes 
par  du  Bois. 

La  cour  du  Cheval  blanc  a quatre-vingt 
toifes  de  long,  fur  cinquante-huit  de  large , & 
fut  conftruitc  fous  le  régné  de  François  I.  l’an 
i î 19.  Elle  cfl  divifee  en  quatre  compare knens 
de  gazon.  Elle  a porte  le  nom  de  fronde  Cour 
jufqu’au  régné  de  Charles  IX.  que  Catherine 
de  Mcdicis  envoya  le  Primaticc  à Rome  où  il 
fit  mouler  par  Vignole  le  cheval  de  Marc  Au- 
rtlc,  Se  ce  modelé  en  plâtre  fut  mis  au  milieu 
de  cette  cour,  & lui  fit  prendre  le  nom  qu'el- 
le retient  encore,  quoique  le  cheval  en  ait  cté 
ôté  en  1616.  On  voit  dans  cette  cour  un 
grand  efcalicr  de  pierre  Se  hors  d'œuvre.  Il 
eft  à deux  rampes  Se  d’une  très-belle  Architec- 
ture. Il  fut  conftruit  en  en  la  place 

d’un  jutre  plus  petit  que  les  injures  du  rems 
avoient  ruiné.  C’eft  dans  cette  cour  que  lo- 
gent Meilleurs  les  Secrétaires  d’Etat,  Se  plu- 
lîctirs  des  principaux  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefté. 

On  va  naturellement  de  cet  endroit  à la 
Chapelle  ou  Eglife  de  la  Sainte  T rinitc , def- 
fervie  par  des  Religieux  Mathurins  que  Saint 
Louïs  y établit  au  retour  de  fon  premier  vo- 
iage  de  la  Terre  Sainte, où  pluficurs  de  ces  Re- 
ligieux l’avaient  fuivi  avec  leur  Général.  Fran- 
çois I.  fit  abattre  cette  ancienne  Chapelle  pour 
bâtir  celle  qu’on  voit  aujourd'hui,  qui  eft  toute 
belle  parla  Sculpture,  par  (on  marbre,  & par 
fes  Peintures  qui  font  de  Frtminct , un  des 
plus  fameux  Peintres  de  fon  rems. 

Le  pivé  eft  de  marbre  rare  Se  de  differentes 
couleurs.  La  voûte  Se  les  Chapelles  brillent 
par  l’or  de  leurs  ornemens.  Se  le  Maître- Autel 
eft  encore  au- deflus  par  fes  Colomnes,  par  fes 
figures,  par  fes  riches  ornemens , & par  les 
fàintcs  Reliques  dont  il  eft  le  dépofitairc. 

La  Chancclcric  bâtie  du  teins  du  Chancelier 
du  Prar  & augmentée  fous  les  Chanceliers  d’A- 
ligrc  Se  Scguicr,  Se  l'Hôtel  de  Ferrarc  bâti  par 
le  Cardinal  de  ce  nom , font  des  dépendances 
du  Château,  de  meme  que  les  Ecuries  du 
Roi  Se  de  la  Reine,  l'Aqueduc,  l’Hôtel  du 
grand  Prévôt  de  l'Hôtel  , Se  les  Preffoirs  du 
Roi. 

Les  Jardins  repondent  à la  magnificence  du 
Château , Se  font  tous  ornez  de  auclques  Sta- 
tues Se  Fontaines.  Le  grand  Jardin  a été  dref- 
fé  fous  le  règne  de  François  I.  eft  en  vue  du 
vieux  Château , le  long  de  la  face  duquel  rè- 
gne une  tcriaffc  élevée  d’une  toife  le-ilcment, 
afin  qu’en  fc  promenant  011  en  puiffe  voir  le 
deffein  plus  facilement.  Il  ne  fut  d'abord  or- 
ne que  d'une  Fonraine,  mais  Henri  IV.  y en 
fit  ajouter  cinq  autres.  La  principale  de  ces 
Fontaines  eft  au  milieu  de  ce  jardin  Se  s’appel- 
le la  Fonraine  du  Tibre  à caufe  d'une  figure  de 
bronze  qui  repréfente  ce  Fleuve.  Les  grotes 
Se  les  cafeades  font  cnfinre  de  ce  parterre  Se  à 
Pennée  du  Parc.  Ce  damier  a etc  dreffé  en 
1 607.  par  ordre  du  Roi  Henri  le  Grand.  On 
y voit  un  beau  canal  qui  a fix  cens  toifes  de 
long  Se  vingt  de  large.  (I  eft  tout  revêtu  de 
pierre,  Se  a deux  Fontaines,  une  ï chaque  ex- 


trémité. Rien  n’eft  plus  beau  ni  plus  champê- 
tre que  les  allées  de  ce  Parc.  Elles  lont  à 
perte  de  vué,  avec  des  paliffades  d'une  hau- 
teur furprenance. 

Le  Bourg  de  FONTAINEBLEAU  a 
fans  doute  commencé  à fc  former  des  le  tems 
que  nos  Rois  ont  commencé  à y faire  quelque 
féjour.  Il  s'eft  acru  depuis  infcnfiblcmcnt, 
mais  fur  tout  fous  le  re^ne  d'Henri  le  Grand, 
ce  Prince  ayant  donne-  des  places  à pluficurs 
particuliers  à condition  d’y  bâtir.  Louis  XIII. 
a aufli  beaucoup  contribué  à fon  agrandiffe- 
ment,  Se  c'cft  ce  pieux  Monarque  qui  a fait 
bâtir  l'Eglifc  Paroifliale.  Elle  eft  fitucc  dans 
la  grande  rue  Se  décorée  de  huit  Chapelles, 
quatre  de  chaque  côté,  fans  compter  lrt  deux 
qui  font  dans  1a  Croilée.  Elle  eft  enrichie  de 
peintures.  Se  le  grand  Autel  eft  omé  de  deux 
Colomnes  Corinthiennes  de  vingt  pieds  de 
haut  & d'un  excellent  tableau  de  Varin  qui  re- 
prérente le  Paralytique  gucri  par  Jefus-Chnft 
auprès  de  b Pifeine.  Cette  Paroifle  eft  deffer- 
vic  par  des  Miflionaircs  de  h Congrégation  de 
Saint  Lazare. 

Quant  à h Juftice  il  y a cbns  ce  Bourg  u- 
ne  Prévôté  Royale  compofcc  d’un  Prévôt, 
Commiffaire  Enquêteur,  civil  Se  criminel, 
d’un  Procureur  du  Roi  & d’un  Greffier.  Cet- 
te juridiction  s’étend  fur  quelques  Villages  Se 
Hameaux  qui  en  reffortiffent , comme  Avon , le 
Monceau , haut  Se  bas  Changy , Se  baffes  Lo- 
ges, haut  Se  basSamois,  qui  croit  autrefois  u- 
nc  petite  Ville,  Se  le  Village  de  Uois-lc-Roi 
avec  fes  Hameaux.  Il  y a encore  à Fontaine- 
bleau une  Maitrife  particulière  des  Eaux  Se  Fo- 
rêts qui  fut  érigée  par  François  I.  au  mois 
d’Aout  de  l’an  1554.  Car  avant  ce  rems-là 
la  Forêt  de  Fontainebleau  faifoit  partie  de  b 
Maitrife  de  Brie  Se  de  Champagne. 

L’Eglife  de  Saint  Pierre  d’Avon  étoit  au- 
trefois la  Paroifle  de  Fontainebleau  qui  en  eft 
éloigné  d’environ  un  quart  de  lieue.  On  re- 
marque dans  cette  Eglife  une  tombe  de  pierre 
de  fix  pieds  de  long  (ur  trois  de  large,  autour 
de  laquelle  on  lit  une  infeription  qui  eft  en  let- 
tres Gothiques,  Se  qui  msrque  que  le  cœur 
de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  Se  celui  de 
Jeanne  Reine  de  France  Se  de  Navare,  y ont 
été  inhumez.  Des  Auteurs  affurent  néanmoins 
que  celui  de  Philippe  U Bel  eft  dans  l'Eglifc  des 
Rehgicufcs  de  Saint  Dominique  de  Poifly  que 
ce  Roi  fit  bâtir  en  l'honneur  de  St.  Louis  fon 
Aycul,  mais  quant  à celui  de  la  Reine  Jeanne, 
perfonne  ne  doute  qu’il  ne  foit  fous  cette  tom- 
be. 

La  Foret  de  FONTAINEBLEAU 
s'appelait  anciennement  b Foret  de  Biene  fans 
qu'on  fâche  prccifcmenr  l’origine  de  ce  nom. 
Elle  contient  vingr-fix  mille  quatre  cens  vingt- 
quatre  arpens,  tant  plein  que  vuidc.  Sa  fi- 
gure eft  prjque  ronde,  Se  le  Château  fait  le 
centre.  Henri  IV.  y fît  faire  une  route 
appellée  la  route  ronde,  parce  qu’elle  fait  le 
tour  de  cette  Foret.  Elle  fert  à placer  les  re- 
lais pour  courre  les  Cerfs.  Ourre  cette  route 
il  y en  a une  infinité  d’autres  qui  ont  etc  per- 
cées en  différons  tems;  Se  depuis  l’an  1679. 
on  en  a dreffé  plus  de  trois  cens  mille  toifes  de 
long.  On  divife  cette  Foret  en  huit  gardes 
qui  font  b Croix  de  Guife,  b Croix  de  S. 

Héraut , 
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Hcrant,  b Croix  de  Souvré , la  Croix  de 
Fnnchard,  la  Croix  du  grand  Veneur,  la 
belle  Croix,  h Croix  de  Vitry,  & la  Croix 
d’Angers.  Pluficurs  montagnes  & pluficurs 
plaines  fervent  encore  A marquer  certains  quar- 
tiers de  cette  Forêt.  Telles  font  le  Mnnt- 
chauvct,  le  petit  Mont-chauvet,  le  Mont 
pierreux,  le  Mont-morillon,  le  grand  8c  le 
petit  Mont-merle , les  Monts-girards , 8c  b 
montagne  de  la  Malle.  Les  Plaines  font  celles 
de  Sc.  Louis,  du  Mont-Chauvet,  du  Cbcné 
au  Chien , du  Mont  enflamé , du  Rut  , de 
Rofoy , 8c  du  Fort  des  Moulins. 

Le  Maître  particulier  des  Eaux  8c  Forêts  de 
Fontainebleau  avec  (on  Lieutenant  8c  les  autres 
Officiers,  s'afTemblent  tous  les  ans  le  premier 
jour  de  Mai  A une  table  de  pierre  appellée  U 
Table  du  Roi,  laquelle  eft  dans  b Forêt,  fur 
b route  du  chemin  de  Paris , & 11  ils  reçoivent 
la  foi  & hommage  dus  au  Roi  par  certains 
Ufagers  de  ladite  Foret  qui  doivent  s‘y  trou- 
ver. 

«C«r*.Diâ.  FONT  AINE-BOURG*,  Bourg  de  Fran- 
***** cc  Normandie,  il  eft  (ur  b petite  Rivicre 
în  lijr  e'  de  Cailii  dans  le  Pais  de  Caux  , A trois  lieues 
Liai*  en  de  Rouen  entre  Gou ville  &Tandas,  8c  1 une 
•J®1*  lieue  de  Cailii  8c  de  Cbire.  C’eft  un  titre  de 
Bamnie  avec  Ch  «teau , Senechaufïec  8c  haute 
Jufticc.  Ce  Bourg  dépend  des  Bénédictins  de 
Fefcamp  qui  en  ont  b Seigneurie  pour  le  fpiri- 
tuel  8c  pour  le  temporel , avec  exemption  de 
jurifdiâion  Epifcopale  pour  l’Eglife  Je  Sainte 
Anne  qui  en  cil  la  Paroifle.  Les  autres  Pa- 
roilTcs  de  la  Baronie  de  Fontaine-bourg  font 
St.  George  , Tandos , Mont-Ciuver  & Ratie- 
villc. 

FONTAINE  BRULANTE  , Lieu  de 
h France  dans  le  Dauphiné,  à quatre  heures  de 
chemin  de  Grenoble.  On  a compté  cette 
Fontaine  ardente  pour  une  des  merveilles  du 
Dauphiné.  St.  Auguftin  dans  ion  Livre  de  la 
I L il.  c.7.  Cite  de  Dieu  b,  Chorier  dans  fon  Hiftoire  du 
Dauplûné , le  Prefident  de  Bohlieux  , 8c  un 
grand  nombre  d’ Ecrivains  en  ont  parlé  comme 
d’une  Fontaine  ardente.  L’Auteur  des  Voya- 
ges H i doriques  de  l’Europe  a donné  dans  tout 
ce  qu’on  en  a dit  de  plus  fabuleux.  Et  Mr. 
Corneille  en  parle  apres  Mr.  Dumont  d'une 
manière  1 faire  croire  que  ce  dernier,  qui  d’ail- 
leurs a rendu  des  fervices  eflcntiels  au  Public 
par  fon  Recueil  des  Traitez  de  Paix,  a com- 
pofé  fes  Voyages  fur  des  ouï  dire,  & fur  des 
r Defc.dc la  leélurcs  aflcz  mal  choifies.  Mr.  Piganiol c a 
f /ance T.  3.  nporc^  |c  fabuleux  de  cette  prétendue  Fontai- 
ne  en  le  réfutant;  & l’Acadcmic  Roiale  des 
Sciences  qui  a fait  examiner  la  chofe  par  des 
yeux  habiles,  a détrompé  le  Public  dont  on 
avoit  furpris  b crédulité.  Je  «porterai  ce 
i A l'année  qu’en  dit  fon  Hiftorien*. 

1699. p.a6.  La  Fontaine  Brûhnte  n’eft  point  une  Fon- 
fl*i'danîAm  c’c^  un  P61'1  *emin  de  fix  pieds  de 

K ’ long  fur  trois  ou  quatre  de  brge,  où  l'on  voit 
une  flamme  legere  errante,  & telle  qu’une  fla- 
me  d'eau  de  vie,  attachée  A un  Rocher  mort, 
d'une  efpece  d'ardoile  pourrie  8c  qui  fe  fufe  A 
l'air.  Cc  terrain  eft  fur  une  pente  aflcz  roide 
environ  à douze  pieds  au-deffous  8c  autant  à 
côté.  Il  tombe  des  montagnes  voifînes  un 
petit  Ruiflcau  ou  torrent,  qui  peut-être  a cou- 
lé autrefois  plus  haut  8c  auprès  du  terrain  brû- 
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bnr , ce  qui  aura  donné  lieu  de  croire  que  f« 
eaux  bruloient- . On  ne  remarque  poinr  que 
b flame  forte  d'un  trou  ou  d’une  fente  du 
Rocher,  par  où  l’on  poum.it  foupç.imcr 
qu’elle  auroit  communication  avec  quelque 
caverne  inférieure  qui  ferait  cnfhmmtV.  On 
ne  voit  point  de  matière  qui  puifl'e  lervir  d’a- 
liment 1 b flame.  On  s’apperçoir  feulement 
qu’elle  fent  beaucoup  le  foufre.  Elle  ne  biffe 
point  de  cendres.  Il  y a une  cfpcce  Je  falpc- 
tre  blanc  fort  acre  aux  environs  dt  l'endroit  ou 
eft  le  feu.  On  a aflùic  Mr.  Dieuhmant  In- 
génieur du  Roi  dans  le  Département  de  Gre- 
noble, & A qui  Mr.  de  la  Hire  s’étoir  addref- 
fc  8c  qui  a envoie  à l’Academie  les  Obierva- 
tions  que  je  raporte  ici  : on  l’a , dis-je , affiné 
que  ce  feu  eft  plus  ardent  en  Hy  ver  & dans  les 
temps  humides;  qu'il  diminué  peu  il  peu  dans 
les  grandes  chaleurs,  & nv-me  s’eteinr  fouvent 
fur  b fin  de  l’Eté,  après  quoi  il  fc  rallume  de 
lui-mémc.  Il  eft  fort  ailé  auffi  de  le  rallumer 
avec  d'autre  feu , ce  qui  fc  fait  promptement  & 
avec  bruit.  Mr.  Dicubmant  obier  va  enfin  , 
qu’aux  environs  du  feu , le  terrain  fc  fend , 
s’affaifle  & coule  A bas.  Il  n’en  attribué  pour- 
tant pas  b caufc  A cc  feu , mais  aux  eaux  qui 
coulent  entre  des  Rochers  morts,  8c  creufene 
ou  emportent  le  terrain.  Cer  effet  eft  fî  grand 
& fi  confiderable  dans  quelques  endroits  du 
Dauphiné , & fur  tout  dans  le  Pais  qu'on  nom- 
me le  Cb.tn/eMMx  que  quelquefois  deux  Vilb- 
ges  fituez  fur  deux  montagnes  differentes,  & 
qui  ne  fc  pouvoient  voir  parce  que  d'autres 
montagnes  plus  hautes  étoient  entre-deux , ont 
commencé  tout  d’un  coup  A fe  voir  par  l’af- 
faiflement  des  montagnes  interpofées. 

S l’ajouterai  une  reflexion  qui  me  paraît  u- 
lilc  aux  Géographes  modernes.  Il  arrive  fou- 
vent  des  changemcns  fur  b furface  de  la  Terre 
qui  font  quelquefois  peu  remarquez , 8c  qui , fi 
on  les  favoit,  garantiraient  de  pluficurs  erreurs. 

Pour  ne  point  prendre  d’autre  exemple  que  ce- 
lui de  ces  deux  Vilbges,  fupofnns  que  q ‘ait  c- 
té  autrefois  deux  Villes  qui  ne  fe  pouvoient 
pis  voir  ; que  cette  circonft.iftcc  ait  etc  écrire, 
qu’on  foir  fur  que  l’une  eft  véritablement  la 
même  qu'autrefois , &r  que  l’on  difputc  fi  l'au- 
tre eft  cffiélivement  l'ancienne.  Un  Auteur 
qui  foutiendroit  qu’elle  ne  l'cft  pas,  8c  que  la 
ntuation  eft  difcrente,ne  manquerait  pas  d’al- 
legucr  en  preuve  b circonftancc  de  la  pollibili- 
té  prefente  de  voir  l’autre  ville,  8c  l'impoffi- 
bilité  qui  était  autrefois.  Sa  preuve  ferait 
triomphante  & pourtant  elle  ferait  fauflê,  fé- 
lon le  fait  rapporté  ci-deflùs. 

FONTAINE-DANIEL*,  Abbaye  de,  Bm/rné 
France  dans  le  Maine,  A une  grande  lieue  de  £<1.1707. 
la  Ville  de  Mayenne  vers  le  Couchanr.  Elle 
eft  de  l'Ordre  de  Cifteaux , de  b filiation  de 
Cbirvaux.  fElle  fut  fondée  l’an  1104.  par  / Ctrn.Diâ. 
de  Mayenne  qu'on  enterra  dans  le  Choeur  de 
fon  Fglifc. 

FONTAINE  FRANÇOISE»,  en  Latin t S*WmkJ 
Fout  Fraucijitts , Bourg  de  France  au  Duché  “•  '7°J. 
de  Bourgogne,  A cinq  ou  fix  lieues  de  Dijon, 
vers  les  Frontières  de  b Champagne  & de  1a 
Franche-Comté. 

FONTAINE  GUERARD  k , Abbiye 
de  France  en  Normandie.  Elle  eft  occupée  M-moire» 
par  des  Rcligieufes  Bernardines  8c  fituée  dins  Manafcriw* 
O j un 
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un  lieu  marécageux , au  bas  d'une  côte  , fur  la 
Riviere  d'Andcllc  à quatre  milles  de  Rouen» 
entre  Pont  Saint  Pierre  & Fleuri.  Farin  dans 
foQ  Hiftoire  de  Rouen  dit,  que  vers  l'an 
1187.  Amauri  de  Mcuknt  , Comte  du  lieu, 
de  Bcaumont-lt-Roger,  & de  Noyonfur  An- 
délie,  fonda  cette  Abbaye,  à laquelle  il  au- 
mona  de  grands  biens.  Depuis  ce  tcms-là  Tes 
revenus  ont  été  fort  augmentez  par  Idc  de 
Mcuknt  Comteffe  d’Aumale,  Veuve  de  Jean 
de  Harcourt  Comte  d’Aumale,  tué  à la  batail- 
le de  Couitray.  L’Abbefle  de  Fontaine-Gue- 
rard  prefente  aux  Cures  de  Beaumont-Bofc 
Mouche! , d’OmouviUe,  de  Rocquetnont  Sc 
de  Sf.  Martin  au  blanc. 

« Cvj.Diih  FONTAINE-JEAN  , Abbaye  de  Fran- 
ce  dans  le  Gitinois.  Elle  efl  de  l’Ordre  de 
Ciftcaux  A:  confiderablc.  On  la  trouve  à fix 
lieuës  de  Montargi'.  Plufieurs  titres  font  con- 
noître  que  cctre  Abbaye  cft  de  fondation  Ro- 
yale, Sc  que  Pierre  de  Courtcnai  qui  la  fit  bâ- 
tir l’an  1 114.  y fit  de  grands  biens  avant  fon 
voiage  de  la  Terre  Sainte.  On  y voit  les  tom- 
beaux de  plufieurs  Princes  de  cette  famille. 
Morin  dans  fon  Hiftoire  du  Gàtinois  rappor- 
te, que  cette  Abbaye  fut  pillée  Sc  brùlec  en 
1561.  par  les  Troupes  de  l’Amiral  de  Co- 
ligni. 

b tmJranJ  FONT AINE-L’EVEQUE  B,  en  Latin 
ll°f-  Font  F pi/copi  ; petite  Ville  du  Païs-Bas  au 
Comte  de  Hainaut,  fur  b Frontière  du  Na- 
murois  Sc  proche  de  la  Sambre.  Elle  fut  cc- 
dcc  à la  France  par  le  Traité  de  Paix  fait  à 
Aix-b-Chapelle  en  1667.  & depuis  ce  temps- 
là  elle  a fait  partie  des  Païs-Bas  François  n’é- 
tant qu’à  une  lieue  de  Charkroi  au  Couchant , 
à fix  de  Namur  en  paflânt  vers  Mons  dont  cl- 
e Addit.  k eft  à quatre  lieues.  *Cc  n’cft  plus  mainte- 
nant qu’un  Bourg. 

/Deîicn  FONTAINE  DE  MAY4*,  Fontaines  de 
dt  u Siiiilê  suifie  dans  les  montagnes  du  Canton  d’Under- 
svald.  On  les  nomme  ainfi  parce  qu’elles  ne 
commencent  à couler  qu’au  commencement  de 
Mai  Sc  fc  tarilfcnt  en  Automne. 

FONTAINE  VINEUSE , Fontaine  du 
$ Dîft.  Dauphiné  dans  le  Gapençois.  Mr.  Corneille* 
dit  fur  l’autorité  de  Mr.  Dumont  dont  il  cite 
les  Voyages,  que  l'eau  de  cette  Fontaine  a un 

J;out  qui  approche  de  celui  du  petit  vin  aigre- 
et,  Sc  qu’erant  mêlée  à moitié  avec  du  vin 
rouge,  elle  n’en  diminue  pas  beaucoup  b for- 
ce. Il  ajoute  qu’on  compte  cette  Fontaine 
entre  les  fept  merveilles  du  Dauphiné.  L’envie 
de  trouver  fept  merveilles  dans  le  Dauphiné  eft 
caufe  que  chacun  a trouve  du  merveilleux  dans 
une  infinité  de  choies  qui  n’en  avoient  point. 
/!.  jï.c.»i.  C’cft  ainfi  que  Pline  f dit  fur  b garantie  d’un 
autre  Ancien  qu’une  Fontaine  d’Ethiopie  qu’il 
ne  defigne  point  autrement  qu’en  b nommant 
b Fontaine  ROucE,avoit  b propriété  d’en- 
yvrer  ceux  qui  en  buvoienc  fans  modération. 
Si  fes  eaux  étoient  rouges  comme  fon  nom 
fcmble  k marquer,  elle  meritoit  parfaitement 
k nom  de  Fontaine  vineufe. 

X c^Dia.  1.  FONTAINES  *,  Vilbge  de  France  en 
Bourgogne,  en  Latin  Fontes.  Il  cft  fitué  à 
une  lieuë  de  Dijon  fur  une  petite  colline , Sc 
rcmarquabk  pour  être  1a  Patrie  de  St.  Bernard. 
Un  Couvent  de  Feuilbns  occupe  préfcnrcment 
le  lieu  meme  de  b maifon  de  fon  Pcre  qui  é- 
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toit  Seigneur  du  lieu.  On  y montre  la  cham- 
bre où  ce  Saint  eft  né,  & on  en  a fait  une 
Chapelle.  C’eft*  une  petite  falc  bafTc  quarrée 
où  eft  écrit  fur  b porte  : Faux,  mes  enfin  s & 
je  vont  introduirai  dans  U mu  fon  de  mon  Pere , 

& dans  U (h ambre  en  ma  Aferc  m'a  enfante  b.  h tulles 
Quelques-uns  ont  fait  de  vains  efforts  pour  Top°gT-<ka 
prouver  que  ce  n’eft  pas  dans  ce  Vilbge  de  Sa,ntt  p’ 
Fontaines  que  Sc.  Bernard  eft  né,  mais  dans  W 
un  autre  Vilbge  du  même  nom.  Voiez  l’arti- 
ck  qui  fuit. 

1.  FONTAINES*,  Vilbge  de  France  en  i Beiiüs 
Champagne  fur  b Rivière  d’Aube,  au-deffus  »bü. 
de  1a  Ville  de  Bar  fur  Aube  du  côté  de  Cler- 
vaux.  On  a voulu  dire  que  c'eft  b véritable 
Patrie  de  St.  Bernard. 

?•  FONTAINES  k.  Bourg  de  France  * On.Diû; 
dans  b Sologne.  Il  eft  fitué  fur  une  monta- 
gne à une  lieuë  des  Bourgs  de  Cour  Sc  de  Chc- 
vemy , & à cinq  de  b Vilk  de  Blois  du  côté 
du  Levant.  Son  Eglife  eft  rcmarquabk  par  fa 
haute  & greffe  tour. 

4.  FONTAINES,  (les)  Voiez  Fon- 
tes j. 

FONTANA,  ou  Acque  de  Tiuvi.On 
l’appelle  aufli  Acqjua  Vergine,  ce  qui  eft 
une  verfion  de  l’ancien  nom  qui  étoit  sf<jsu 
Fîrgo.  Agrippa  fit  conduire  cette  eau  à fa 
Ville  par  un  aqueduc.  Pline1  dit  qu’il  b/Lji.c.j, 
prit  à huit  milles  de  diftancc  de  Rome , à deux 
milles  de  b voyc  de  Prencftc  près  du  Ruiffeau 
Hennlcanut.  Il  dit  qu’elle  a été  nommée 
Vierge  parce  qu’elk  fuit  ce  Ruiffeau.  Caflio- 
dorem  dit  qu’elle  a ce  nom  parce  que  fon  eau  m L 7.r*riîr. 
qui  eft  très-claire  n’eft  fouillée  d’aucune  impu-  form-*- 
retc.  Frontin”  dit  que  c’eft  à caufe  que  des  ■ DeAqc*. 
Soldats  Romains  cherchant  de  l’eau,  une  peti- 
te  filk  kur  en  montra  quelques  veines  qu'ils 
fuivirent  jufqu'à  ce  qu’ayant  creufé  ils  trouvè- 
rent de  l’eau  en  abondance.  Agrippa  fit  une 
dtpenfc  très-magnifique  pour  amener  à Rome 
les  eaux  de  cette  Fontaine  qu’il  nomma  Auguf- 
te  pour  plaire  à l’Empereur  de  ce  nom.  Cela  jstw.  1,74. 
arriva  l’an  de  Rome  755.  fous  le  Confubt  de 
Scntius  Sirurninus  Sc  de  L.  Lucrerius.  Les 
Papes  Pic  IV.  & Pie  V.  firent  aufli  de  gran- 
des depenfes  pour  ks  eaux  de  cette  Fontaine. 

Plufieurs  Auteurs  ont  traité  particulièrement 
cette  matière.  Entre  autres  Luc.  Pætus  dans 
fon  Livre  de  Aknfnrit  & Penderibm , & Au- 
gufte  Stcuchus  Bibliothécaire  du  Saint  Siè- 
ge- 

ALLA  FONTANA.  Voiez  Ad  Fon- 
ticux.os  au  mot  Ad. 

FONTANETOP,  Bourg  d’Italie  au  Mi-  ; 
lanez  fur  b Riviere  de  Goni,  environ  à deux  lui. 
lieuës  d’Aroiu  ven  le  Midi. 

FONTARABIE*,  Vilk  d’Efpagne  dans  , tambmi 
b Province  de  Guipufcoa.  On  b nomme  en  “•  *70f- 
Latin  Font  rapidnt , ou  meme  Fontarabia.  Les 
Habirans  difent  en  Langue  vulgaire  Fixante 
r a vi  a.  Elle  cft  petite , mais  forte  fur  h Côte 
de  b Mer  de  Gafcognc,  Sc  aux  Frontières  de 
b France  dont  clic  n'cft  feparée  que  par  b pe- 
te  Rivière  de  Bidafloa,  Sc  vis-à-vis  d'Andayc, 
à trois  lieues  de  St.  Sebaftien  au  Levant  en  al- 
lant vers  St.  Jean  de  Luz  Sc  vers  Bayonne 
dont  elle  n’cft  qu’à  fix  lieuës.  Elk  étoit  au- 
trefois du  Pais  de  Labourd  & de  b Vicomté 
de  Bayonne.  Fontuabic  eft  de  l’ancienne 
Gaule; 
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Gaule  ; mais  non  pas  de  la  France  quoiqu'elle 
f>*Dia.  foit  en  deçà  des  Pyrénées.  Il  y a un  Port 
de  Mer  formé  par  l'embouchure  du  Bidaffoa, 
ou  Vidouze  qui  pifTe  le  long  du  Château.  Le 

Êos  Bourg  d’Irun-Uranci  n'en  cft  pas  fort  é- 
igné,  non  plus  que  le  Val  d'Oyarcum  qui 
en  nos.  fut  compris  dans  fon  reflbrt  quand 
Alphonfc  Roi  de  Caftille  augmenta  fa  jurifdic- 
tion,  dans  laquelle  eft  encore  le  Château  de 
Vcloapa  fur  la  Frontière  de  France  ou  de 
Guicnnc. 

i FONTAVELLEb»  en  Latin  Forts  AvelU- 

T°p»gr.  des  khi  , Moruftcrc  d'Italie  en  Ombrie.  Le  bien- 
f'  heureux  Pierre  de  Damien  quita  le  fejour  de 
R aven  ne  pour  fc  retirer  dans  Y Hermitage  de 
Su.  Croix  de  FentxvelU,  dit  auflî  le  Monade- 
re  de  St.  André  en  Ombrie , au  pied  du 
Mont  Apennin,  à cinq  ou  fax  lieues  de  Gub- 
bio;  qui  apres  avoir  été  long-temps  fous  la 
règle  ac  St.  Benoît  fut  uni  dans  le  Siècle  XVI. 
+ ï l’Ordre  des  Camaldules.  Il  n’y  avoit 
qu’environ  20.  ans  que  cet  Hermitage  ctoit 
bâti  lorsque  le  bienheureux  Pierre  s'y  re- 
tira. 

FONTECLI,  autrefois  Village  de  l’Æ- 
milie.  C'cft  prefemement  une  terre  nommée 
Fonda z z a avec  un  Château  ruiné  au  Duché 
de  Plaifance,  entre  Plaifance  & Parme  à treize 
» Lrtic.  milles  de  la  dcmicre , félon  Ferrari  *. 

Gcugr.  FONTF1A.  Voie*  Bous. 
d B.mdr4»j  FONTEN  AI  ■*,  Bourg  de  France  en  Bour- 
gogne.  On  l'apcUc  aulli  Voutfnet  , en 
Lirin  Fometuxm.  Ce  lieu  qui  efl  à Itx  lieuè's 
de  b Ville  d’Auxerre,  ed  remarquable  par  la 
Bataille  qui  s'y  donna  en  841.  entre  trois  Fils 
te  un  perit-Fils  de  Louis  le  Débonnaire  dans 
laquelle  il  périt  plus  de  cent  mille  hommes , 
tant  du  côte  de  l’Empereur  Lothairc  & de  Pé- 
pin fon  neveu  qui  perdirent  la  Baraillc,  que 
de  Charles  le  Chauve  Se  de  Louis  le  Germa- 
nique qui  la  gagnèrent. 

• Mift.Je  ç Le  p.  Daniel*  met  cette  Bataille  au  ij. 

Juin  84:.  & convient  qu'elle  fut  tiivfangljn- 
d' Am  lier-"  te.  Mais , ajoutc-t-il,  je  ne  trouve  point  dans 
les  Auteurs  contemporains  ce  que  d’autres 
plus  recens , ont  écrit  qu’il  y avoit  péri  cent 
mille  hommes.  Scion  les  anciennes  coûtumes 
de  Champagne  le  ventre,  c'eft-à-dite,  la  Mu- 
re annoblit  les  enfans,  quoique  le  Pcrc  foit 
roturier,  & l’on  prétend  que  ccttc  coutume  a 
tiré  fon  origine  de  cette  Bataille,  où  il  périt 
tant  de  Noblede  de  cette  Province  qu'il  n’en 
redoit  prcfque  plus  pour  perpétuer  les  familles 
nobles , 8c  que  ce  fut  pour  y fuplécr  8c  rem- 
plir le  corps  de  la  Noblede , que  ce  privilège 
fut  accordé  aux  Femmes  nobles.  Cette  tradi- 
tion 8c  ce  privilège  duquel  tous  les  Jurifcon- 
fultcs  ne  conviennent  pas , fervent  au  moins  à 
confirmer  qu'il  fe  fit  en  cette  occafion  un  hor- 
rible carnage. 

FONTENAÏ-LE-COMTE  , en  Latin 

FeniMeeitm , Font.tni.Kxm  ou  Fonttnaixm.  Mr. 
f BiuJrA>J  Baudrand  dit f VenttnMxm  Cemitis  , peut-être 
£dit.i;of.  pou,-  Fentctunm  Ville  de  France  au  Bas  Poi- 
X rou,  fur  la  Vendée*.  Cette  Ville  cd  fituée 

De»c  de  h ‘*3nS  Un  *>0n  ^W1^î  * * rr™s  *>euiis 

Fiance  t.  Maillerais  8c  à cinq  de  Marans  vers  le  Nord, 
♦ p.*W.  8c  environ  à fept  de  b Côte  de  la  Mer.  On 
y compte  trois  Paroiffès,  un  Couvent  de  Ja- 
cobins, un  de  Cordeliers,  un  Collège  de  Je- 
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fuites , un  Couvent  de  Filles  de  St.  François , 
un  de  Notre-Dame  Se  un  de  l'Union  Chré- 
tienne. La  Scnechaudce  cfl  conddcrable  par 
fon  redort , 8c  l'Elcétion  cil  b plus  grande  a- 
près  celle  de  Poitiers.  Il  y aaulTi  une  Juridic- 
tion des  Traites  foraines  8C  un  Corps  de  Ville 
compofé  d’un  Maire  perpétuel,  de  plufieurs 
Echevins  8c  Adcdcurs.  On  y voit  encore 
deux  tours  d’un  vieux  Château  ruiné  où  il  y 
a un  Gouverneur  8c  un  Scrgeint  Major. 

l’Election  de  FONTENAI- LE- 
COMTEh produit  des  grains  plus  qu’il  n’en  h Ibid.  p. 
fàuc  pour  la  provifion  des  Habitans.  Dans  les  >7*- 
Marais  dedechel  il  croît  quantité  de  fourrages, 

8c  c’eft  b où  font  les  Haras  qui  produifent  des 

Chevaux  8c  des  Mulets  dont  on  fait  un  grand  • 

commerce.  On  fabrique  des  draps  te  autres 

étofes  de  bine  à Fontcnai  Se  dans  plufieurs  Pa- 

roilïcs  de  cette  Ekâion , mais  l’augmentation 

du  prix  des  laines  a caulé  la  diminution  de  c c 

commerce. 

FONTENELLE  , fameux  Monaftcre  de 
Bcncdiâins' en  France,  dans  b Province  de 
Normandie,  au  Païs  de  Caux , à fix  lieues  de 
Rouen , à une  de  Caudcbcc  & à un  quart  de 
licuü  de  b Seine,  dont  elle  cO  fcparéc  par  une 
Foret.  Elle  a pris  fon  nom  du  lieu  qui  lui- 
mcme  le  reçoit  d’une  petite  Fontaine  qui  l’ar- 
rofe.  St.  Vandrillc  en  a etc  le  Fondateur  8c 

le  premier  Abbé.  Archinoald  Lieutenant  du  • 

Païs  donna  ce  lieu  pour  bâtir  l’Eglife,  8c  la 

première  pierre  y fut  mife  le  1.  Mars  6 4 j.  Le 

nom  de  Fontenelle  a été  changé  en  celui  de 

St.  Vandrille.  Voyez  ce  mot. 

t.  FONTES.  Voyez  au  mot  Ad  l’article 
Ad  Fontes. 

2.  FONTES.  Les  Auteurs  Latins, dit  Mr. 

Corneille,  donnent  ce  nom  à VVels,  Ville 
d’Angleterre  au  Comté  de  Somme» fet , à cau- 
fe  des  bains  qu’on  y trouve.  Il  a pris  cela  de 
Mr.  Baudrand.  Voicz  Theodorunum. 

?..  FONTES  , en  Grec  K#wu.  Thucy- 
dide* nomme  ainfl  un  lieu  de  l’Epirc  entre  f L.j.adfi- 
Argos  l’Amphilochique  8c  l’Acamanic.  Mr.  ncm- 
d’Ablancourt1*  traduit  ce  mot  8c  dit:  en  un  * Hift.de 
lieu  nommé  les  Fontaines.  Thuryd. 

FONTES  APONI.  Voyez  Abano.  L'  E.1®!’ 

FONTEVRAUT1,  Fontevrault,  ou  fterdam 
Frontevaux  , petite  Ville  de  France  dans  >7'î- 
l’Anjou,  avec  une  fort  belle  Abbaye  de  Fil  es 
fur  les  confins  de  b Touraine,  à une  lieue  de  ' 
la  Rivière  de  Loire,  à trois  de  Saumur  au  Le- 
vant d’E  té,  Se  à cinq  de  Chinon  au  Cou- 
chant. “ Elle  eft  Chef  d’Ordre  8c  fut  fondée  m Ti-miol 
peu  de  temps  après  l’an  1 100.  par  le  Brcnheu-  * ^ T,rct 
reux  Robert  d’ArbrifTel.  Le  Pape  PafclulII. 
l’approuva  en  iiotf.  & en  mj.  8c  fes  Suc-p.»^. 
ceflcurs  lui  ont  accordé  de  grands  privilèges. 

Elle  dépend  immédiatement  du  St.  Siège,  & a 
cela  de  particulier  que  l’Abbcfic  cft  Generale 
de  cct  Ordre , Se  que  les  Religieux  font  fou- 
rnis à fon  autorité  de  même  que  les  Rcligieufes. 

Mr.  Baudrand  “ compte  entre  les  AbbcfTes  de  n 1W. 
cette  célébré  Abbaye  quatorze  PrinccfTes  dont 
cinq  étoienc  de  b Maifon  Royale  de  Bour- 
bon. 

FOORN.  Voicz  Voorn. 

FOQUI0,  Royaume  ou  Province  du»  b *udtt»d 
Japon , dans  l’Ifle  (ou  Prefqu’Ifle)  de  Niphon  xts- 
8c  au  Pays  de  Jamaiftro,  dans  fa  Côte  Occi- 
dentale, 
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dentale,  avec  nnc  petite  Ville  de  ce  nom,  «j- 
tre  les  Royaumes  d’Inaba,  d’Ivano  8c  de  Mi- 
mabca , félon  Chardin.  M r.  Rcland 1 qui  é- 
crit  Foki , borne  cette  Province  au  Nord  par 
la  Mer,  à l’Orient  pr  les  Païs  d’Inaba  & Mi- 
ma Sacka,  au  Midi  pr  celui  de  Bitfio , 8c  à 
l’Occident  en  partie  par  celui  de  Bingo , 8c 
en  partie  pr  celui  d'Idfoemo. 

i.  FORA.  Annius  de  Viterbe  dit  que  1a 
Ville  de  Ninivc  en  AlTyric  étoit  Terrapole, 
c’eft-i-dire  formée  de  quatre  Villes  , /avoir 
Fora,  Cale,  Resem  & Ninivf.  Cela 
meriteroit  d'être  appuié  fur  quelque  autorité 
moins  fufpe&e.  Voiez  Ninive. 

a.  FORA.  Voie*  Forf.. 

FO  R AN  U M*,  Ville  de  l’Etrurie  dans  le 
moyen  âge.  Il  en  efl  fait  mention  dans  l’Edit 
du  Roi  Didier. 

FORAT.  Voiez  Euphrate. 

FORATH  , Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Pline-,  qui  b met  fur  le  bord  du  Pafi- 
tigris.  Il  aj  aûre  qu’elle  étoit  foumife  au  Roi 
des  Characenicns , Ar  qu'on  y alloir  de  Petra, 
8c  que  delà  jufqu’à  Charax  il  y as-oit  une  na- 
vigation de  XII.  milles  quand  la  Marée  n'étoit 
pas  contraire. 

FOR ATIANENSIS  , Siège  Epifcopal 
d’Afnque  dans  la  Bifacene,  félon  la  Notice  E- 
pifcopale  d’Afrique,  où  il  eft  fait  mention  de 
Boniface  Evcque  de  Foratiana.  Orrelius*  dit 
qu’un  Manufcrit  au  lieu  de  F*rMumt*fis  por- 
toit  Fvriarttnfu. 

FORBAf.  Vallée  de  SuifTc  dam  les  dé- 
pendances des  Grifons  au  Comté  de  Bormio. 
C’eft  une  des  V.  Commumutez  dont  il  cft 
compo'é.  La  Vallce  de  Forba  comprend  plu- 
fieurs  Villages,  favoir  St.  Nicolas,  St.  Antoi- 
ne, Maglia  Vacca,  8cc. 

FOR  BAT,  Cap  d’Efpgne  fur  b Côte  de 
Valence,  près  de  Pcnifcola,  k trois  lieues  de 
la  Catalogne.  On  le  prend  pour  le  Tmebrimn 
PronoMcrium  de  Ptolomée,  que  les  Interprè- 
tes de  cct  Auteur  croient  être  le  Cap  des 
Alftques. 

FORB1SHER  fDérroit  de)  Détroit  de 
la  Mer  du  Nord.au  Midi  du  nouveau  Groen- 
land. Martin  Forbisher , Anglois  , fit  trois 
diferens  voiages  en  1 57^-  *577*  & M7®« 
pour  chercher  une  route  au  Nord-Oucft,  afin 
de  plTer,  s'il  étoit  po (liole,  pr  le  Nord  de 
l’Amerique  , dans  les  Mers  des  Indes.  Il  ne 
trouva  point  ce  qu’il  chcrchoir,  mais  il  dé- 
couvrit en  échange  pluficurs  grands  bras  de 
Mer,  des  Bayes,  des  Iftes,  des  Caps  & des 
terres  qui  formoient  un  grand  Détroit.  Il  eft 
de  certains  entêtemens  dans  chaque  genre  de 
Science  qui  font  utiles  par  haïard.  L’aplica- 
tion  opiniâtre  ne  prvient  ps  à trouver  ce 
qu’elle  cherche;  nuis  elle  rencontre  prefque 
toujours  quelque  avantage  qu’on  ne  s’avifoit 
pas  de  chercher.  Le  Dérroit  de  Forbisher  ne 
fait  que  couper  le  Groenland  dans  b prtie  mé- 
ridionale. 

FORCADO*,  Riviere  d’Afrique  dans  la 
Nigritie,  1 trcntc-fix  lieuës  de  b Riviere  de 
Bénin  vers  le  Levant.  Le  long  de  cette  Ri- 
vière cft  fitué  le  Royaume  d’OwERRE,  que 
l’on  nomme  auffi  de  Forcado  du  nom  de  la 
Rivière , de  meme  que  l’on  donne  fouvent  à la 
Rjviérc  , celui  d’Owcrrc  qui  eft  celui  du 


FOR. 

Royaume  , ou  même  d’une  petite  Ville  ott  ^ 

Bourg  refidenee  du  Roi.  L’embouchure  du 
Üii  Ftrcâdo  eft  ombragée  d’arbres  des  deux  c6- 
tez.  Elle  a plus  de  1500.  ps  de  brge,  & 
peut  porter  un  Yacht  qui  prend  fept  ou  huie 
pieds  d’eau.  A une  lieuë  8c  demie  de  la  côte 
près  d’un  bras  de  cette  Rivière  il  y a une  ha- 
bitation de  Pêcheurs  qu’on  nomme  Poloma. 

La  Ville  ou  le  Bourg  d’Owerre  où  le  Roi  tient 
fa  Cour  eft  à quarante  lieues  de  b Mer  fur  ks 
bords  de  Rio  Forcado.  Voiez  Owerre. 

FORCALQUIER*1,  Ville  de  France  en  A 
Provence,  au  Comté  de  Forcalquier  qui  en  ^ *1°$*  . 
prend  te  nom,  près  du  torrent  de  Laye, 8c  fur 
une  montagne  à deux  lieuës  de  b Durance  8c 
prefque  au  milieu  entre  Sifteron  au  Levant 
d’Eté,  8c  Aptau  Couchant  d’Hyvcr,  à cinq 
lieuës  de  chacune,  à douze  d’Aix  vers  le  Sep- 
tentrion , 8c  à fix  de  Manofque.  ‘Elle  eft;  Uniumu 
grande  8c  a droit  de  députer  aux  Etats  8c  aux  Wc-  * b 
Aflcmblées  des  Communaurez  de  Provence.  *,fMKe  *• 
Pluficurs  veulent  qu'elle  foit  fort  ancienne  8c  la  ****’  P‘ 
prennent  pour  Forum  Nfronis,  ou  pour  A- 
launium  , marquez  pr  Ptolomée  8c  les  autres 
anciens  G éognphcs.  Toute*  que  difent  fur 
ceb  les  Modernes  n’eft  appuié  d'aucune  preu- 
ve. Il  eft  certain  que  cette  Ville  nommée 
Forum  Calcarivm,&  par  corruption  Fer - 
cMl/jnerium,  n’a  été  connue  que  dans  le  X.  fié- 
cle.  Comme  elle  étoit  b Refidenee  des  Prin- 
ces de  cette  portion  de  b Provence,  elle  de- 
vint très-confiderablc;  enforte  que  fon  Eglife 
Collegiale  dediée  à St.  Marius  cft  appcllée 
Comauhedralt  dès  l’an  totfo.  parce  que  Gérard 
Evêque  de  Sifteron  y établit  fon  Siège , ce  qui 
a continué  long-temps.  Il  y a à Forcalquier 
un  Siège  de  la  Senechaufféc  qui  eft  un  des  plus 
anciens  de  la  Province.  L’air  de  cette  Ville  eft 
fort  fain,  8c  fa  Campgne fertile,  étant  arrofée 
de  pluficurs  Rui/Teaux. 

Le  Comte'  de  FORC ALQ.UIER 
Païs  de  France,  l’une  des  annexes  de  b Pro- 
vence. Il  s’étend  vers  les  montagnes  entre  b 
Durance  à l’Orient  8c  au  Midi , & le  Dauphi- 
né au  Seotentrion,  félon  Mr.  Baudrand.  kCe  iVAnf/nt 
Comté  ctoit  autrefois  d’une  étendue  plus  con-  Gtogr.  r.i. 
fidcrable  qu’il  n’eft  aujourd’hui.  Il  renfer-  ^ lÿ4~ 
moit  tout  ce  qui  fe  trouve  entre  b Durance, 
le  Rhône,  l’Ifcre  8c  les  Alpes;  mais  il  a été 
réduit  ï des  bornes  plus  étroites , pree  que  les 
Comtez  de  Die,  de  Gap,  d’Avignon,  & 
d’F.mbrun  en  ont  été  feparez.  Il  a eu  autre- 
fois des  Comtes  Souverains  diftinguezdes  Com- 
tes de  Provence  desquels  ils  tiroient  leur  ori- 
gine. Guillaume  I.  Comte  de  Forcalquier, en 
fut  inverti  pr  fon  Pcre  Bozon  I.  Comte  de 
Provence.  Guilbume  II.  lui  fucceda  , & 
comme  il  mourur  fans  pofterité,  Emme  fa  Sœur 
qui  époufa  Guillaume  III.  dit  Taillcfer,  fit 
pffer  ce  Comté  dans  U Maifon  de  Thoulou/ê. 

Adélaïde  Fitte  de  Guillaume  IV.  le  porra  en 
dor  aux  Comtes  d’Urgcl,  & Gar/endc  II. 

ComtelTc  de  Forcalquier  aiant  époulé  Alphon- 
fe  II.  l’unit  de  nouveau  ) la  Provence  dont  il 
avoit  été  démembré  deux  cens  ans  aupiravant. 

1 C’eft  à caufe  de  cette  diftinction  qui  avoir  I UnJrmJ 
duré  deux  Siècles,  que  dans  les  A&es  publics  '7°f* 
on  donne  aux  Rois  de  France  b qualité  de 
Comtes  de  Provence  8c  de  Forcalquier.  Ou- 
tre Forcalquier  fa  Capitale,  il  y a dans  fa  prtie 


• fiiptricure  MinofqM  & Saule  qui  e{i  Chef 
d’un  autre  Comte. 

FORCELLI , ou  Fosselli  , en  Latin 
Fonetu , petite  Ville  d’Afrique  du  Royaume 
de  Barca  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  h Côte  à l’em- 
bouchure du  Nachcl , à dix-huit  lieues  de  Bo- 
nandrea  du  côté  du  Levant.  On  croit  que 
c’eft  l’ancienne  EàiTHRON  Ville  de  la  Cyré- 
naïque. 

« Zty'.tr.  FORCHAIM*,  ou  Forchain  , ou  plu- 
Francan.  tgt  FoRCHHf-iMB  , en  Latin  Forchtmium , ou 
Topogr.p.  frfon  Mr  Baudnnd  Forchvutm  & Ferthtn*, 
Ville  d’Allemagne  en  Franconic,  dans  l'Evê- 
ché de  Bamberg,  fur  la  Rivière  de  Rednitz 
au  Coufluent  du  Wifent,  à cina  ou  fix  milles 
de  Nuremberg.  Elle  cft  fortifiée , les  murail- 
les font  de  pierre  de  taille,  & a un  bel  Arfe- 
nal.  Léopold  Baron  de  Bebenbourg,  Evêque 
«le  Bamberg,  fonda  l'an  15*4.  b Collegiale  de 
St.  Martin  qui  n'etoit  auparavant  qu’une  E- 
glife  Paroilïiale.  Munfter  prétend  que  For- 
cheim  cft  plus  ancienne  que  Bamberg , & allè- 
gue en  preuve  les  Dictes  & Aflcmblées  qui  y 
ont  été  tenues  par  les  anciens  Rois  de  Bavière. 
Une  Tradition  populaire  du  Pais  veut  que  ce 
lieu  foit  la  patrie  de  Ponce  Pilate.  Ce  nom 
que  porte  une  Montagne  & quelques  Champs 
d'alentour  ont  pu  donner  lieu  à cette  opinion. 
Cette  Ville  a beaucoup  fouferr  durant  IcsGucr- 
res  civiles  d’Allemagne  ; mais  Zcylcr  ne  dit 
point  qu’elle  ait  cté  Ville  Impériale. 

FORCONE,  ou 

FORCONIO,  en  Latin  Furconiton , Vil- 
le autrefois  Epifeopate,  détruite  par  les  Lom- 
bards. On  en  voit  encore  les  ruines  dans 
l'Abbrufle  ultérieure  au  Royaume  de  Naples, 
(iir  le  Pefeara , environ  à trois  lieues  de  la  Vil- 
le d’Aquila  où  fonEvcchc  a été  transféré.  Mr. 
Baudrand  croit  que  c’eft  Avia  Ville  des  Vcf- 
tins.  Voiez  Avia. 

k cim.Diâ.  FORD  AN  b,  Bourgade  de  Pologne  dam  le 
Palatinat  de  Culm.  Elle  cft  fituée  fur  le  pen- 
Wcta-  chant  d’une  colline  au  pied  de  laquelle  parte  la 
.Viftule , cinq  lieues  au-dcflùs  de  Thom  & les 
Douanes  de  b Rivière  y font  établies.  C’eft 
en  ce  lieu  que  b Viftule  commence  à s’ébrgir 
davantage  & à prefenter  des  bords  qui  fatisfbnt 
beaucoup  plus  la  vue. 

FORDINGIANO  , en  Latin  Anfcgûi- 
nttnty  petit  Bourg  de  l'Iflc  de  Sardaigne.  Il 
cft  fitué  vets  le  milieu  de  l’Iflc  près  de  b Ri- 
vière dcThyrfo,  à onze  lieues  d'Oriftagni  du 
côté  du  Levant.  C’etoit  anciennement  une 
Ville  nommée  Aoys.  HipsitanjC. 
v Diryu  FORDON  c,  Bourg  de  l'Ecofle  Septen- 
Atbi.  trionale  dans  la  Province  de  Mernis,aux  Fron- 
tières de  celle  d’Angus.  C’eft  de  ce  lieu  qu’a- 
voit  pris  Ion  nom  Jean  Fordon,  Auteur  du 
Livre  intitulé  Scott  Chronicon , qui  a donné  de 
grandes  lumières  aux  Hiftoriens  d’Ecofle  qui 
ont  écrit  après  lui.  Mrs.  de  l’Ifle  & Bau- 
drand  font  de  ce  lieu  le  principal  endroit  de  la 
Province.  Allait  dans  b Carte  d’Ecofle  le  fait 
un  des  moindres.  8c  l’Auteur  de  l’Etat  de  b 
/T.a.p.167.  Grande  Bretagne-  qui  fait  mention  de  Bervy 
8c  de  Dunotyr,  ne  fait  aucune  mention  de 
Fordon.  Quelques-uns  écrivent  Fordon. 
tw*t**{*d  Fordon  a été  autrefois  célébré*  à caufe  des 
Sjwp-  Reliques  de  St.Palhdius,  qui  avoir  été  envoié 
p*  par  le  Pape  Cclcftin  I.  l’an  4}  I . vcjs  les  Ecof- 

* Tome  il.  Part  2. 


fois'  qui  étoient  encore  Payens.  Ce  St.  hom- 
me travailb  cficacemcnt  à leur  converfion  , & 
b vénération  que  ce  Peuple  eut  pour  fes  Reli- 
ques après  fa  mort  rendit  long-temps  fameufe 
h Ville  de  Fordon  où  elles  étoient. 

1 .FORE*,  ouFoore,  en  Latin  Fer*,  pc- 
tite  Ville  d’Irbnde  dans  la  Provin:c  de  Lcin-  * , ^ 

fter,  au  Comté  d’VVcftmcath.  Elle  eft  1*  ' 

XIII. milles  au  Nord  de  Molingar,  8c  à «leux 
des  Frontières  d’Eftmeath.  Elle  n’eft  remar- 
quable que  par  le  droit  qu’elle  a d'envoyer 
deux  Députez  au  Parlement. 

2.  FORE,  Foore,  Voore  , ou  plutôt 
Foeiir  ou  Foehrd.  Mr.  de  l'Iflc  la  nomme 
Fora;  petite  Ifle  de  la  Mer  d’Allemagne  fur 
b Côte  Occidentale  du  Slefwiclc  , entre  les 
Iftes  de  Sylt  & de  Nordftrand.  Elle  fait  par- 
tie de  b Prefeâure  deTunder.  Mr.  Corneil- 
le8 fc trompe  avec  Mr.d’Audifretb,  lorsqu'ils#  Dü£t. 
mettent  cette  Ifle  & cclle.de  Nord-Straml  dans  • Ctoe- 
b Mer  Baltique,  d’où  elles  font  éloignées  de 
toute  1a  brgeur  du  Slefwick.  * L’Ifle  de  Fo-  -, 
re  a la  figure  d'un  ccuf , b longueur  eft  d'un  A*  D»nL*. 
mille  8c  demi , 8c  fa  brgeur  d’un  mille  d’ Al- 
lemagne.  Elle  a quantité  de  beftiaux  & four-pigJlff‘ 
nie  des  grains  abondamment  à quatre  mille 
deux  cens  Habirans,  qui  aufli  bien  que  leurs 
Villages  font  fcparez  en  deux  diftrieb.  Celui 

3ui  eft  â l’Orient , nomme  en  Langue  du  Pais 
ifltrhtrJt , a deux  Pareilles  & appartient  au 
Duc  de  Holftein-Gottorp.  Celui  qui  eft  ï 
l’Occident  a une  Paroiûe  & eft  fous  l’obéif- 
fânee  du  Roi  de  Danemarck.  Cette  dernière 
partie  cft  de  la  Prefeéhire  de  Ripen,  l'autre  eft 
de  celle  de  T under.  Les  Habitans  qui  ne  fe 
piquent  nullement  de  politeflè , confervent  ob- 
ftinement  le  langage,  les  mœurs  & l'habille- 
ment des  anciens  Frifons,  quoique  quelques- 
uns  fâchent  parler  le  bas  Saxon.  Entre  cette 
Ifle  8c  celle  d’Amroem  il  y a une  pêche 
d'Huitres  qui  appartient  au  Roi  de  Donne- 
marck. 

FORENT ANI.  Voyez  Ferenta. 

FORENZAk,  ancien  Bourg  de  la  Pouille*  iWrm r 
dans  b Bafilicate,  au  Roiaume  de  Naples,  àW**7°f‘ 
deux  lieues  de  b Ville  de  Cirenza  du  côté  du 
Nord.  Voiez  Ferenta. 

FO  RE  ST  î 1*S  ne  fc  prononce  point;  é- 
tendué  de  terre , couverte  d'arbres  qui  font  ve- 
nus naturellement,  8c  qui  eft  ordinairement 
peuplée  de  bêtes  fauvages.  Les  Forêts  fc  for- 
ment fcuvent  dans  des  lieux  qui  après  avoir  é- 
té  cultivez  font  négligez  par  les  Habitans  ou 
entièrement  dépeuplez.  La  plupart  des  Forets 
n’ont  chacune  que  des  arbres  d’une  même  cf- 
pccc  , félon  b qualité  particulière  du  terroir  ,8c 
ces  cfpeces  changent  félon  b température  de  l’air 
& du  climat. 

En  Afrique  au  Cap  verd  il  y a des  Forets 
d’Orangers  & de  Citronniers,  & il  eft  permis 
aux  Mariniers  qui  y abordent  de  cueillir  des 
citrons  8c  des  oranges  prefque  pour  rien.  Ces 
fortes  de  Forets  fe  trouvent  encore  ailleurs. 

En  France  il  y a plufieurs  Forêts  de  Châ- 
taigniers, d’autres  de  Hêtres  ou  d’autres  arbres, 
félon  que  l’on  s’aproche  ou  que  l’on  s’éJoigno 
du  Midi. 

Dans  l'Ifle  de  Ccybn  il  y a des  Forets  d'ar- 
bres dont  l’écorce  fournit  h canelle. 

Dans  les  Moluqucs  les  Forets  font  de  Gero- 
fliers»  P Dans 
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Dans  Ici  Ifltt  de  Banda  ce  font  de!  arbres 
qui  produifent  U noix  mufcade. 

Dans  k B refil  ce  font  dcî  Forêts  d'arbre! 
dont  le  bois  a donné  Ton  nom  1 ce  Pais. 

En  Afrique,  furtout  dans  bNumidic,  il  y 
a des  Forêts  de  Daticrs , dont  k Bikdulgcrid  a 
pris  Ion  nom. 

Dans  rifle  de  Madagafcar  les  Forets  four- 
ni fTenr  le  Tamarin  des  Indes. 

Sur  k Liban  ce  font  des  Cedres  dont  on 
trouve  auffi  des  Forêts  entières  au  Japon  où 
l'on  en  fait  des  mits  de  Navires. 

En  E fpagne , en  France,  fie  en  Italie,  on 
trouve  des  Forêts  d'Oliviers  & de  Myrtes. 

En  Allemagne  les  Forêts  font  de  Sapins , de 
Chênes  , d’Aunes,  de  Hêtres  , de  Pins,  de 
Genévriers,  d’Erables,  de  Peupliers,  de  Frê- 
nes & d'Ormes. 

Les  Latins  avoient  des  noms  particuliers 
pour  chaque  forte  de  Forêts , fit  ces  noms  é- 
toient  former  du  nom  de  l'arbre.  Par  exem- 
ple, ils  nommoient  jllnctttm  une  Forêt  d'Au- 
ncs  ; Outrcttm»  une  Forêt  de  Chênes  ; P aime  - 
tmm  une  Forêt  de  Palmiers.  A kur  exemple 
nos  Ancêtres  ont  dit  Atnajc  t Chtnetjc , Frt- 
n*je>  ChÀtnigncrnje , pour  marquer  une  Forêt 
d’Aunes,  deChcnes,  de  Frênes,  ou  de  Châ- 
taigniers. Mais  il  femble  que  tant  les  Latins 
que  ks  François  aient  emploié  ces  façons  de 
parler  non  pour  exprimer  de  véritables  Forets, 
mais  pour  des  arbres  qui  occupoient  peu  de 
terrain. 

Il  y a eu  de  très-vafles  Forêts  qui  s'eten- 
doient  très-loin  fie  traversaient  de  grandes  Con- 
trées, qui  à prêtent  font  partagées  en  pluficurs, 
qui  même  font  allez  éloignées  les  unes  des  au- 
tres, de  forte  qu’on  ne  jugerait  pas  qu'elles 
aient  été  contiguës.  Des  Peuples  qui  fc  font 
accrus  en  ont  elfjrté  une  partie  pour  en  faire 
des  terres  labourables.  Les  Mon  altères  ont 
fouvent  donne  lieu  à ces  changcmcns.  Un 
St.  homme  s'étant  retiré  dans  une  Forêt  y a 
attiré  par  fa  réputation  des  Imitateurs  de  fa  vie 
auftere,  fit  il  eft  fouvent  arrivé  que  ce  Mo. 
nalleit  avec  k temps  a formé  un  Bourg , «u 
même  une  Ville , qui  s’cfl  agrandie  aux  dépends 
de  la  Foret , qui  fouvent  a été  entièrement  dé- 
truite , de  forte  qu’avec  k temps  on  a été  o 
blige  de  faire  des  Loix  pour  b confcrvarion  des 
Forets.  Les  Verreries  fie  les  Forges  en  ont 
diminué  fit  éclairci  pluficurs  par  b grande 

3uantité  de  bois  qu'elles  confument.  Voici 
iverfes  liftes  des  principales  Forêts  de  l’Euro- 
pe. Toutes  imparfaites  qu'elles  font  je  les  don- 
ne dans  l’clperance  que  quelqu’un  voudra  bien 
contribuer  à ks  compléter  un  jour.  Il  faut 
y ajouter  celk  qui  eft  au  root  Bois.  Les 
grands  Bois  ne  different  en  rien  des  Forets , 
puisqu'il  n’y  a d’autre  diftin&ion  réelle  que 
celle  qu’une  bifarerie  de  l’ufage  y a mife  dans 
ks  noms.  On  aurait  de  b peine  à dire  pour- 

3uoi  il  y a des  Forêts  qui  n’ont  qu'une  lieue 
’ctenduë , fit  des  bois  qui  en  ont  pluficurs  en 
tous  fens.  Cela  ne  s’accorde  point  avec  b dé- 
finition ordinaire  qui  veut  que  les  grandes  é* 
tendues  de  terre  couvertes  de  hauts  arbres 
foient  nommées  Forêt i,  8c  les  petites  qui  n’ont 
que  peu  d'dpace  foient  nommées  Boit, 
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Forêts  dont  il  tfl  fût  mention  déni  t Ecriture  * 

Suinte. 

FORET  DE  BETHEL* , d’où  Elifée  • v.cnknn 
fit  fortir  des  Ours  qui  dévorèrent  les  Enfans  Dlâ- 
de  Bethel  qui  l’infultoient  b.  On  croit  que  * Reg.l  4. 
cette  Forêt  étoit  voifine  de  Ja  Ville  de  Bethel.  C * T *4- 
FORET  D’EPHRAIM.  Voyez  E- 

PHRAÏM  J. 

FORET  DE  HARET,  où  David  fe  re- 
tira e.  Elle  étoit  dans  b Tribu  de  Juda.  t Reg.i. 

FORET  DU  LIBAN,  Forêt  fur  k 
Mont  Liban.  Voicz  Liban.  Outre  b vraye  Fo- 
rêt , où  crotflent  encore  aujourd’hui  les  Cedres 
fie  d'autres  arbres,  l’Ecriture  donne  k nom  de 
Forêt  du  Liban  à un  Pabis  que  Salomon  a- 
voit  fait  bitir  à Jeruûlem d .joignant  le  Pabis  J Reg.L}. 
de  b file  du  Roi  d’Egypte.  Salomon  y fai-  C.7.T.*.  k 
foit  fa  demeure  ordinaire , fie  toute  b vailTcfl^c,,°'ril7* 
qui  étoit  dedans  étoit  de  pur  or.  On  lui  don- 
na le  nom  de  Pabis  de  b Forêt  du  Liban  ou  à 
caufe  de  b grande  quantité  de  Cedres  qu’on  y 
•voit  emploié,  ou  à caufe  de  b multitude  des 
Colonnes  dont  il  étoit  foutenu.  Qyekjues- 
uns  mettent  cette  Maifon  ou  ce  Pabis  dans  les 
montagnes  du  Liban;  mais  il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’dk  étoit  dans  Jemfalem  même  ; 
fie  ce  qui  k prouve  encore  évidemment , au  ju- 

Cient  de  D.  Calmet*,  c’cft  que  ks  trois  cens  « Diâ.dc  b 
diers  d’or  que  l’on  portoit  devant  Salo-  Bïbk. 
mon  lorsqu'il alloit  au  Temple,  étoient  certai- 
nement dans  une  fak  de  ce  Pabis. 

Torht  ks  plus  ftmtu/h  dons  ks  Ecrits  des 
jtôciou, 

Acnitia,  ou  Angitia  Stlva.  Votez 
Angitiæ  Lucus. 

Alciditm.  Voyez  Aglio  s. 

Arduenna  Sylla.  Votez  Arden- 
nes. 

Bacenis  Sylva.  Voiez  Bacenis. 

Caledonia.  1 

Dodone.  1 Voiez  ces  mots 

Gabr  eta  Sylva.  f en  kur  rang. 

Hercynia  Sylva.  J 
Litana  , aujourd’hui  la  Selva  di  Lo- 
go dans  l’Emilie. 

Maesia  , aujourd'hui  il  Bosco  di 
Baccano  en  Tofcane.  Elk  eft  fort  petite. 

Marica,  dans  le  Robume  de  Naples 
fur  k Garigbn. 

Marti  an  a Sylva  , aujourd’hui  b 
Foret  noire. 

Ne  mea  , aujourd'hui  La  Selva  di 
Tristena  dans  b Morée. 

Sacer  Lucus,  aujourd’hui  la  Sel- 
va de  Hami  dans  b Terre  de  Labour. 

«Semana  Stlva.  Voicz  Semana. 

Sila.  Elk  contervc  encore  fon  nom  dans 
b Calabre  près  de  l’Apennin. 

Vetülonia  , aujourd’hui  la  Selva 
Vetletta  dans  b Tofcane. 

Volsiniensis,  aujourd’hui  il  Bosco 
di  Montehascone  , dans  la  Province  du 
Patrimoine.  Ce  n’eft  plus  qu’un  petit  Bois. 

Forêts  ks  fins  fnmenfes  d Italie. 

EORET  D*ALIFI,  en  Italie  dans  k ter- 
ritoire 
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ritoire  de  Liïour,  i neuf  milles  au  Nord-Eft 
de  Capouc. 

FORET  D ARLENA  , en  Italie , dans 
b partie  Septentrionale  du  Duché  de  Caftro,à 
deux  milles  au  Midi  du  Lac  de  Belfina. 

FORET  CAVALIERA.  en  Italie,  dans 
b partie  Orientale  du  Duché  de  Spolcte , au 
Midi  du  Lac  de  Nercia. 

FORET  DE  LAGERI,  en  Italie,  dans 
la  Campagne  de  Rome , à feize  milles  à l’O- 
rient de  cette  Ville. 

FORET  DI  S.  MANO,  en  Italie,  dans 
b partie  b plus  Septentrionale  du  Duché  de 
Caftro , à l'Orient  du  Lac  de  Bttfen*. 

FORET  MATIANA,  enltalic,  dans  le 
patrimoine  de  St.  Pierre,  à quinze  milles  au 
Couchant  de  Rome,  le  long  de  b Côte  de  la 
Mer  de  Tofcanc. 

Forets  Ui  fins  fmatfii  de  Frxnce. 

FORET  DE  L’AIGLE , fur  les  confins 
de  la  partie  Septentrionale  de  l'Ifle  de  France , 
à deux  lieues  au  Nord-Eft  de  Coropiegne,  b 
Rivière  entre  deux. 

FORET  D’AILLI , en  U partie  méri- 
dionale de  Picardie,  à une  lieue  au  Cpuchant 
d’Amiens. 

FORET  DES  ALI.UETS-LE-ROI, 
dans  b Prévôté  de  Paris  ,à  deux  lieues  au  Cou- 
chant de  PodOi , Se  à quatre  de  St.  Germain 
en'Laye. 

FORET  D’ AM  BOISE  , en  Tounine  , 
dans  le  voifinage  de  la  Ville  de  ce  nom  , au 
Midi,  Se  au  Nord  de  Montrichard  dam  le 
voifinage  de  bquclle  elle  s'étend. 

FORET  D’ANDAINE,  en  Normandie, 
à l'Orient  de  Domfront. 

FORET  D’ANDELY  , dam  le  Vexin 
Normand , au  Midi  du  petit  Andely. 

FORET  DE  L’ANTEPOURRIE , en 
Normandie,  â quatre  lieuè's  au  Midi  de  Vire, 
te  à une  à l’Orient  de  Mortain. 

FORET  D'ARC  , aux  Frontières  de  la 
Champagne,  au  Nord-Eft  de  b Ville  d’Arc 
en  Barrois.  Elle  joint  au  Septentrion  b Forêt 
de  Château-Vilain. 

FORET  D'ARGENT  AN,  en  Norman- 
die, aux  environs  de  1a  Ville  du  meme  nom. 

FORET  D’ARGUEL,  fur  les  Frontiè- 
res de  b Picardie  & de  b Normandie , Baillia- 
ge d’Amiens,  au  Couchant  de  cette  Ville  dont 
die  peut  être  éloignée  de  fept  lieues,  Se  d'une 
feule  au  Nord  d’Aumale. 

FORET  D’ARQUES , en  Normandie 
dam  le  Pais  de  Caux,  à l’Orient  de  la  Ville 
du  meme  nom,  & au  Sud-Eft  de  b Ville  de 
Dieppe  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  lieues. 

FORET  D’ARTIE,  dans  le  Vexin  Fran- 
çoij , à quatre  lieuês  ï l’Orient  de  la  Rochc- 
guiori,  à égale  diftancc  au  Nord  de  Manre,  b 
Rivière  entre  deux. 

FORET  D’AUNAY  , aux  Frontières  de 
b partie  Méridionale  du  Poitou  , à dix 
lieues  au  Nord  de  Coignac  , dam  b Comté 
d'Auruy. 

FORET  DE  BAREILLE  , en  Anjou, 
Eleâion  de  Baugé , i trois  lieues  au  Midi  du 
Lude. 

FORET  DE  BEAUFORT,  en  Anjou, 
Tome  II.  Part.  2. 
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Ele&ion  d'Angers , à quatre  lieues  à l'Orient 
de  cette  Ville. 

FORET  DE  BEAUMONT,  en  Nor- 
mandie, à une  lieue  Se  demie  à l'Orient  de  b 
Ville  de  Bernai,  & au  Couchant  du  Bourg 
de  Beaumont. 

FORET  DE  BEAUREGARD , dans 
la  partie  Méridionale  de  b Bourgogne , à une 
lieue  ou  environ  au  Couchant  de  b Ville  de 
Verdun. 

FORET  DE  BECON,  dans  l'Anjou, 
Election  d'Angers,  environ  à trois  lieues  de 
cette  Ville , en  tirant  vers  le  Couchanr. 

FORET  DE  BELLEME,  dans  la  par- 
tie Méridionale  du  Perche,  au  Nord  de  b pe- 
tite Ville  de  Bcllcmc,  Se  1 quatre  lieues  au 
Midi  de  celle  de  Menasse. 

FORET  DE  BERSAI  ET  DE  CLEO- 
FAS,  dans  le  Maine,  Elc&ion  de  Château  du 
Loir,  à une  licué  au  Nord  de  cette  Ville. 

FORET  DE  BIENVALD,  ou  lutter, 
komrg , dans  b Balle  Alfacc. 

LA  FORET  DE  PIERRE.  C’eft  b 
meme  que  celle  de  Fontainebleau. 

FORET  DE  BLOIS,  dans  le  Blaifois.i 
l’Occident  de  la  Ville  du  même  nom. 

FORET  DE  BOLOGNE, dans  le  Bbi- 
fois,  au  Midi  de  celle  de  Chambord,  Se  à 
quatre  lieues  à l’Orient  de  Blois. 

FORET  DE  BOUCONE,dans  le  Haut 
Armagnac,  Châtellenie  de  l’Ifle  Jourdain , 1 
deux  lieues  au  Nord-Eft  de  cette  Ville,  Se  à 
trois  lieues  au  Couchant  de  U Ville  de  Tou- 
loufe. 

FORET  DE  BOULOGNE  , dans  le 
Bas  Roukmois,  à deux  lieues  au  Nord  de  b 
Ville  de  même  nom. 

FORET  DE  BOURECHE , en  Picar- 
die, dans  le  Bailliage  de  Roye,  i deux  lieues 
de  cette  Ville,  en  tirant  vers  le  Sud-Eft,  Se 
à égale  diftante  de  1a  Ville  de  Ham  au  Sud- 
Oueft. 

FORET  DE  BOURSE,  en  Normandie 
dans  la  Campagne  d'Alençon,  à trois  lieues  au 
Nord-Eft  de  cette  Ville. 

FORET  DE  BRAI  , aux  Frontières  de 
b Normandie  & de  b Picardie,  au  Midi  du 
Bourg  de  Brai,  Se  au  Nord-oueft  de  b Ville 
de  Goumai , dont  elle  eft  éloignée  de  deux 
lieues  Se  demie. 

FORET  DE  BRETEUIL  , en  Nor- 
mandie , dans  b Campagne  de  St.  André  , au 
Sud-oueft  de  b Ville  de  Conchcs,  dont  die 
eft  éloignée  de  deux  lieues  & demie , Se  dans 
le  voifinage  de  la  Ville  de  Bretcuil,  en  tiranc 
vers  le  Nord-oueft. 

FORET  DE  BRIGNON  , dans  b Mar- 
che de  Poitou,  à deux  lieues  au  Nord-oueft 
de  Thouars,  Se  à trois  au  Sud-oueft  de  Mas- 
treuil  Belay. 

FORET  DE  BRIX  , en  Normandie,  à 
une  üeuü  au  Midi  de  Cherbourg. 

FORET  DE  BKOTONE,  en  Norman- 
die  dans  le  Romois,  au  Midi  de  1a  Ville  de 
Caudcbec , la  Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  BRUAUDAN  , dans  b 
partie  Septentrionale  de  b Sologne , 1 une  lieue 
au  Nord-Eft  de  b Ville  de  Romorentin. 

FORET  DE  LA  CANAU , dans  le, 
Medoc , entre  l’Etang  Canau  Se  b Côte  de  b 
P 2 Mer, 
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Mer,  8e  au  Midi  de  l'Etang  de  Carcan». 

FORET  DE  CERISI , en  Normandie, 
aux  environ»  du  Bourg  de  ce  nom , à trois 
licites  au  Sud-oueft  de  Bayeux,  8c  à égale  dis- 
tance au  Sud-eft  de  St.  La 

FORET  DE  CHALIS,  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Prévôté  de  Paris,  environ 
à deux  lieues  au  Nord  de  Dammartin. 

FORET  DE  CHAMBIERS  , en  An- 
jou , Eleâion  de  Beaugé , à deux  Heués  au 
Sud-oueft  de  Li  Fléché , & à égale  diftance  au 
Nord  ou  cil  de  Beaugé. 

FORET  DE  CHAMBORD  , dans  le 
Blaifois,  aux  environs  de  la  Maifon  Royale  de 
meme  nom  , à quatre  lieues  à T Orient  de 
Blois. 

FORET  DE  CHAMOUZI , en  Cham- 
pagne, Eleâion  de  Laon,  dans  le  voiGnage  de 
cette  Ville , du  côté  de  l’Orient. 

FORET  DE  CHAMPROND,  dans  le 
Haut  Perche  au  Nord  du  Bourg  de  Champ, 
rond , à une  lieuè  au  Sud-oucfl  de  Pontgoin , 
te  à deux  de  Courville  du  côté  de  l'Occi- 
dent. 

FORET  DE  CHANVEAUX  , dans  la 

Ërtie  Septentrionale  du  Pais  Nantois , au  Sud- 
ft  de  la  Forêt  de  Juigné,  à cinq  licuës  au 
Nord  d’Ancenis, 

FORET  DE  CHATEAU-GIRARD, 
aux  Frontières  de  b Bourgogne , dans  le  Com- 
té de  Noyers  , il  deux  lieues  au  Sud-eft  de 
cctre  ville. 

FORET  DE  CH ATEAUVIL AIN , 

aux  Frontières  de  la  Champagne,  du  côté  du 
Midi,  dans  le  voifînagede  h ville  deChatcau- 
vilain , donr  elle  dépend. 

FORET  DE  CHATELLERAUD.cn 
Poitou  , au  Couchant  de  la  ville  de  meme 
nom. 

FORET  DE  CHEBOUTONE , J deux 
lieues  de  la  petite  ville  de  ce  nom  du  côté  du 
Midi,  fur  les  Frontières  de  b partie  Méridio- 
nale du  Poitou. 

FORET  DU  CHENOY,  aux  Frontiè- 
res de  b Champagne  du  côté  du  Midi , dans  le 
voiGnage  de  b petite  ville  d’Arc  en  Barois,  au 
Midi  de  laquelle  cette  Forêt  eft  firuée. 

FORET  DE  CHINON,  en  Anjou, au 
Nord  de  b ville  de  même  nom. 

FORET  DE  CHIZAY , aux  Frontières 
de  b partie  Méridionale  du  Poitou,  à dix 
licuës  de  b Rochelle  du  côté  de  l’Eft. 

FORET  DE  COGNAC, en  Angouroois, 
à une  lieuë  du  Nord  de  Cognac. 

FORET  DE  COI ALOU, en  Bretagne, 
Evêché  de  Quimper,  à cinq  lieuës  au  Nord- 
eft  de  cette  ville , 8e  à trois  lieues  au  Midi  de 
Chateau-neuf. 

LA  FORET  DE  COMPÏEGNE  .dans 
la  Province  de  Tille  de  France  près  de  la  Ville 
de  Compiegne.à  la  jonâion  de  TAifnc  à TOi- 
lë.  La  plus  grande  partie  de  cette  Forêt  cft 
proprement  dite  b Forêt  de  Cuife  fur  tout  le 
long  de  TAifne. 

FORET  DE  CONCHES,  en  Norman- 
die , dans  b Campagne  de  Sr.  André , au 
Nord-oueft  de  b ville  de  Conches,  8e  au  Mi- 
di de  celle  de  Bretcuil ,'  dont  elle  cft  éloignée  de 
deux  lieuës. 

FORET  DE  COUBIAN,  en  Bretagne, 
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Evêché  de  Quimper,  au  Nord  de  b ville  de 
Châtcauneuf,  & à Gx  lieuës  au  Midi  de  Mor- 
laix. 

FORET  DE  CONCISE,  dans  le  Mai- 
ne, Eleâion  de  Laval,  à une  lieuè  au  Cou- 
chant de  b ville  de  ce  nom. 

FORET  DE  COUCI,  en  Champagne, 
Eleâion  de  Laon , ï trois  lieuës  au  Coucnânt 
de  cette  ville , 8c  à une  de  celle  de  Couci , à 
TOricnt,  b Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  CRAON,  dans  le  Maine, 
Eleâion  de  Châtcaugontier,  à TOccidcnt  de 
b petite  ville  de  Craon,  & à deux  licuës  au 
Sud-eft  de  b Guierche. 

FORET  DE  CRECY,  en  Picardie , Se- 
ncchaufîéc  dePonrhicu,  à trois  licuës  au  Nord 
d'Abbeville,  8e  à deux  lieuës  à l’Orient  de 
l'Embouchure  de  b Somme. 

FORET  DE  CRENETTE,  dans  b 
partie  Septentrionale  de  la  Prévôté  de  Puis  au 
Sud-eft , & dans  le  voifinage  de  Beaumont. 

FORET  DE  CR ESSI,  dans  h partie O- 
rientale  de  b Prévôté  de  Paris , environ  à Gx 
lieuës  de  cette  ville. 

FORET  DE  CRUYE,  dans  h Prévôté 
de  Paris , & dans  le  voiGnage  de  St.  Germain 
en  Laye  8e  de  Marti , au  Couchant  de  celle-ci 
8e  au  Sud-oueft  de  celui-là. 

LA  FORET  DE  CUISE.  C’eft  la  par- 
tie  b plus  conftderable  de  b Forêt  de  Compie- 
gne  dans  l'Iflc  de  France,  qui  même  n’avoit 
pas  d’autre  nom  par  le  palTé. 

FORET  DE  DAMMARTIN,  haute 
& baflè,  dans  b partie  Septentrionale  de  b Pré- 
vôté de  Paris,  aux  environs  de  b ville  de  Dam- 
martin. 

FORET-DIEU,  en  Normandie,  dans  le 
Houlme , à trois  lieuës  au  Nord-eft  de  Dotn- 
fiont , partie  de  b Forêt  d’Andiine  entre 
deux. 

FORET  DE  DIEULET,  fur  les  con- 
Gns  de  b partie  Orientale  de  b Champagne, 
dans  b Prévôté  de  Stenai,  dans  le  voiGnage  de 
cette  ville  du  côté  du  Couchant. 

FORET  DE  DOLE  , en  Champagne, 
Eleâion  de  SoilTons , à quatre  lieues  8c  demie 
au  Sud-eft  de  cette  ville,  & à une  au  Sud-oueft 
de  Fîmes. 

FORET  DE  DOURDAN  , dans  fa 
Beauce,  aux  environs  de  Dourdan,  en  tirant 
vers  le  Nord-oueft,  8c  au  Midi  de  St.  Ar- 
noul. 

FORET  DE  DOUVREAU  , en  An- 
jou, à une  lieuë  au  Sud  cft  de  b Flecbe. 

FORET  DE  DREUX.cn  Tlfle de  Han- 
cc,  au  Nord  de  b ville  de  Dreux,  dans  le 
voiGnage  de  laquelle  elle  eft,  A au  Couchant 
de  b ville  d’Houdan  dont  elle  [cft  éloignée  de 
deux  lieuës. 

FORET  D'EAYI,  en  Normandie  dam  le 
Pais  de  Caux , à deux  lieuës  au  Couchant  de 
Neuchâtel. 

FORET  D'ECOUVES,  en  Normandie, 
dans  1a  Campagne  d’Alençon , à deux  lieuës  au 
Midi  de  cette  Ville,  & à égale  diftance  au 
Sud-oueft  de  Séez. 

FORET  DE  LTSPAU,  en  Anjou, 
djns  les  M auges , à trois  licuës  d’Ancenis  au 
Midi , b Rivière  entre  deux. 

FORET  D'ETRELLES,  aux  Frontières 
de 
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<Te  la  Champagne  du  côté  du  Midi»  dans  le 
Comté  de  Bar-fur-Seine,  environ  ! demi-lieue 
de  h Ville  de  ce  nom  » au  Midi  de  laquelle  cl- 
ic cîl  fituce. 

FORET  D'EU , en  Normandie,  vers  les 
confins  de  cette  Province,  A de  la  Picardie, 

} l'Occident  de  la  ville  de  Blagni , dans  le  voi- 
lircige  de  laquelle  die  fè  trouve. 

FORET  D’EVREUX,  en  Normandie, 
dans  la  Campagne  de  Ncubourg,  dans  le  voi- 
finage  de  la  viUc  d’Evrcux,  au  .Nord-oucft  de 
laquelle  elle  fc  trouve. 

FORET  DE  FERE,  en  Champagne,  à , 
deux  lieues  au  Nord-eft  de  Chàtcau-Thiert , 
& i une  au  Nord-oucft  de  Dormons,  la  Ri- 
vière entre  deux. 

FORET  DE  LA  PERTE'  , aux  envi- 
rons du  Bourg  de  la  Fcrté-Macé , i trois  lieues 
au  Sud-efl  de  Dotn/ront , la  Foret  d" Andainc 
entre  deux. 

FORET  DE  FONTAINEBLEAU, 
dans  le  Cadrais,  ï une  lieuë  au  Midi  de  Me- 
lun, la  Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  FONTEVRAUD  , en 
Anjou,  au  Nord  de  l’Abbaye  de  même  nom, 
à trois  lieues  au  Sud-efl  de  Saumur. 

FORET  DF.  FRETEVAL,  dans  le 
Vendomois,  à deux  lieues  au  Nord-efl  de 
Vendôme,  & à cinq  de  Chateaudun,  en  ti- 
rant vers  le  Sud-oucfl. 


FORET  DE  FRONNON  , dans  la 


FORET  DE  GATINE,  aux  Frontières 
du  Vendomois , environ  à fept  lieuts  au  Sud- 
oueft  de  Vendôme. 


FORET  DU  GAVRE  , en  Bretagne, 
Evêché  de  Nantes , à quatre  lieues  au  Sud-efl 
de  Rhedon , A I neuf  lieues  au  Nord-oucft  de 
Nantes. 

FORET  DE  GAZE, en  Anjou , Elcélion 
de  Chirac , au  Nord-efl  de  cette  Ville. 

FORET  DE  GENERIS,  en  Anjou, 
Election  de  Bcaugé , à trois  lieues  au  Sud-efl 
de  cette  Ville,  A I demi-lieuc  à l’Orient  de  b 
Forêt  de  Loroux. 

FORET  DE  LA  GUERCHE , en 
Bretagne,  aux  confins  de  U partie  Orientale  de 
l’Evêché  de  Rennes,  environ  à fix  lieués  au 
Sud-efl  de  ccttc  dcmicrc  Ville. 

FORET  DE  LA  GUIERCHE,  en 
Touraine,  Elcflion  de  Loches,  au  Couchant 
de  la  petite  Ville  de  la  Guierchc,  A à deux 
lieues  I l’Orient  de  Châtcllmud. 

FORET  DE  HAGUENAU  ; dans 
l’Alfâce,  au  Nord  de  la  Ville  de  meme  nom. 

FORET  D’HALOUSE , en  Norman- 
die , à deux  lieues  au  Nord  de  Domfront. 

FORET  DE  LA  HART,  dans  b haute 
Alface.  Voyez  Hart. 

FORET  DE  HEISSE,dans  1a  partie  O- 
rientale  de  b Champagne , dépendance  du  Cler- 
montois , à deux  liâtes  au  Nord-efl  de  Cler- 
mont , A I égale  diftance  de  Verdun , en  ti- 
rant du  côté  au  Couchant. 

FORET  D’HERIVAUX  , dans  b par- 
tie Septentrionale  de  la  Prévôté  de  Paris,  1 
deux  lieues  à l’Orient  de  Beaumont,  A au 
Midi  de  h Foret  de  Pontarmé. 

FORET  DE  JAILLY , aux  Frontières 
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de  b Bourgogne,  du  côté  du  Midi,  dans  le 
Bailliage  de  Semur,  environ  ! dcmi-Iicué  au 
Nord  de  Montbor. 

FORET  DE  JOUI , dans  b partie  Q- 
rientalc  de  l’Ifle  de  France,  Eleébon  de  Pro- 
vins, I deux  lieues  au  Nord-oucft  de  ccttc 
Ville. 

FORET  DE  JUIGNE',  dans  b partie 
Septentrionale  du  PaïsNantois,  à lâx  lieue,  au 
Nord  d’Anccnis. 

FORET  D’IVRI , en  Normandie  , dans 
b Campagne  de  St.  André,  au  Couchant  de  b 
Forêt  de  Dreux , b Rivière  entre  deux,  I trois 
lieues  au  Nord-efl  de  Nonancourt,  A auSud- 
oueft  du  Bourg  d’Yvri  dont  elle  eft  éloignée 
d'une  lieu*. 

FORET  DU  LAGENDRE  , en  Péri- 
gord , à cinq  lieues  de  Perigueux  du  côté  de 
l’Orient,  AI  une  lkuc  1 1’ Occident  de  Mon- 
tignac. 

FORET  DE  LAVARDIN  , dans  le 
Maine,  Ek&ion  du  Mans,  I trois  lieues  de 
cette  Ville,  en  tirant  vers  le  Nord-oueft,  & 
à égale  diftancc  au  midi  de  Beaumont. 

FORET  DE  LENVOCE,  en  Bretagne, 
aux  confins  des  Ev«d*z  de  St.  Bricu  A St, 
Malo  , I une  lieuë  à l’Orient  de  Rohan. 

FORET  DE  LIANNE , aux  confins  de 
la  Bourgogne  Septentrionale,  en  tirant  du  cô- 
te de  l’Eft,  dans  le  Bailliage  d’Auflone , I 
deux  lieues  au  Nord  de  ccttc  Ville,  A à qua- 
tre lieues  de  Dijon  vers  TOricnt. 

FORET  DE  LIONS  , aux  confins  de 
b Normandie  & de  b Picardie,  dans  le  Pars 
de  lirai,  au  Nord  de  b Ville  de  Lions,  A I 
deux  lieues  au  Couchant  de  celle  de  Goumai. 

FORET  DE  LOCHES  , Généralité  de 
Tours,  Elcâion  de  Loches,  au  Nord  dç  b 
Ville  de  même  nom. 

FORET  DE  LOMBOIL,  en  Norman- 
die, I cfois  lieues  au  Sud-eft  de  b Ville  de 
Rouen , A I égale  diftance  au  Sud-eft  de  celle 
de  Lions. 

FORET  DE  LONGUENEE  , dans 
l’Anjou,  Eleâion  d’ A ngers,  I trois  lieues  au 
Nord-oucft  de  cette  Ville. 

FORET  DE  LORIC,  dam  le  Bazadois, 
à une  lieue  A demie  au  Nord  de  Ste.  Ba (cille,' 
A à <%alc  diftance  au  Midi  de  Mont-Segur. 

FORET  DE  LOR9UX,  en  Anjou,' 
Election  de  Bcaugc , I trois  lieujes  au  Sud-eft 
de  cette  ville. 

FORET  DE  LOUDEAC,  en  Bretagne, 
à l’extrémité  Orientale  de  l’Evéché  de  Qyim- 
per , I une  lieuë  au  Midi  de  Rohan. 

FORET  DE  MACHENOIR  , aux 
confins  de  1a  partie  Orientale  du  Vendomois, 
au  Nord  de  b petite  ville  de  Machenoir,  en- 
viron à fêpt  lieues  au  Midi  de  Chiteaudun. 

FORET  DES  MARCHAIS,  en  An- 
jou, Eleéiion  d’Angers,  I cinq  lieues  au  Mi- 
di de  cette  Ville,  h Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  MARTON  , en  Angou- 
mois,  I trois  lieues  au  Sud-efl  d’Angouléme. 

FORET  DE  MAUNI,  en  Normandie, 
dans  le  Romois,  I trois  heucs  A demie  au 
Couchant  de  Rouen , b Foret  de  Roumarc  A 
b Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  MAYENNE,  dans  b par- 
tie Septentrionale  de  b Normandie,  Eicâion 
P J d: 
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de  Mayenne,  à une  lieue  de  b Ville  de  ce  nom 
en  cirant  au  Couchant. 

FORET  DE  MELINAIS,  en  Anjou, 
i deux  lieues  au  Midi  de  !a  Flcche  , b Rivière 
encre  deux.  , 

FORET  DE  LA  MOCUE , dans  b 
partie  Septentrionale  du  bailliage  de  Châtillon 
fur  Seine,  environ  à une  lieue  de  b ville  de 
ce  nom , à l’Orient  de  laquelle  elle  cft  fituce. 

FORET  DE  MOLIERE,  dans  b par- 
tie Septentrionale  du  Poitou,  à trois  lieues  au 
Midi  de  Chàtelleraud. 

FORET  DE  MON  A YE,  en  Anjou, 
Eleâion  de  Bcaugé , à deux  lieuës  au  Midi  de 
cette  ville , & à quatre  au  Nord  de  Saumur. 

FORET  DE  MGNOYE,  en  Norman- 
die, vers  les  Frontières  du  Maine,  à quatre 
lieues  au  Nord-oueft  d’Alençon. 

LA  FORET  DE  MONTARGIS  , en 
Gitinois,  près  de  Montargis  & de  b Rivière 
de  Loing.  Elle  a près  de  cinq  lieues  de  tour. 
On  l’appelloit  autrefois  b Forêt  de  Pau- 
court. 

FORET  DU  MONT  DE  HIERE, 
en  Normandie,  dans  le  Houlme,  au  Nord-cft 
de  Domfront,  partie  de  b Forêt  d’Andaine  8c 
de  h Foret-Dieu , entre  deux. 

FORET  DE  MONTMIRAL,  dans  le 
Bas  Perche,  à l'Orient  de  b ville  de  même 
nom. 

FORET  DE  MONTMORENCI , 
haute  & baffe,  dans  b partie  Septentrionale  de 
la  Prevôté  de  Paris,  environ  à cinq  lieues  au 
Midi  de  Paris. 

FORET  DE  MONT-RUSSI,  dans  le 
Blailois , au  Sud-oucft  de  celle  de  Bologne , à 
deux  lieues  de  Blois , en  tirant  vers  le  Sud- 
eft. 

FORET  DE  MONTROND,  dans  b 

partie  Septentrionale  du  Perche,  dans  le  voi fi- 
nage de  b ville  de  Pootgoin , au  Couchant  de 
laquelle  clic  cft,  à fix  lieues  à l’Orient  de  b 
Forêt  de  Rcfno. 

FORET  DES  MOUTIERS  , en  Nor- 
mandie, dans  le  Pais  d’ Auge,  à l’Occident  de 
Moût iers- Hubert  & à cinq  lieues  au  Midi  de 
b ville  de  Lificux. 

FORET  DE  MOZE', en  Anjou, i deux 
lieuës  du  Lude  du  côté  du  Couchant. 

FORET  DE  NEUBOURG , dans  b 
Campagne  de  ce  nom  en  Normandie, au  Nord 
de  Ncubourg  dans  le  voifinage  duquel  elle  fe 
trouve , 8c  au  Couchant  de  u ville  de  Lou- 
viers,  dont  elle  cft  éloignée  de  quatre  lieuës. 

FORET  DE  NEUILLI , en  Norman- 
die, aux  environs  du  Bourg  de  ce  nom,  à trois 
lieuës  au  Nord  de  St.  Lo , & à deux  lieuës  au 
Midi  d lfigny. 

FORET  D’OMBRET,  aux  confins  du 
Maine,  8c  du  Pais  Nantois,  Eleâion  de  Châ- 
tcaugonticr,  à cinq  lieuës  au  Sud-oucft  de 
cette  Ville. 

FORET  DES  OMBRETS,  cnAngou- 
mois,  à une  lieuë  & demie  au  Nord-cft  d’An- 
goulcme. 

FORET  D’ORIENT,  en  Champagne, 
Election  de  Troyes,  à quatre  lieuës  à l’Orient 
de  cette  ville,  8c  à cgak  diftance  de  celle  de 
Bar  fur  Aube,  du  côté  du  Couchanr. 

FORET  D’ORLEANS  , dans  l’Orlca- 
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nois  : cette  Forêt  comprend  au  Septentnon  de 
b ville  de  même  nom  un  efpacc  de  fept  l huit 
lieues,  fur  environ  vingt  de  longueur,  d’O- 
rient  en  Occident. 

FORET  D’OUTHULOT,  dans  b 
Fbndrc  Françoife. 

FORET  DE  PAIL-VILAINES,  dans 
la  partie  Septentrionale  du  Maine , dans  le  Pais 
appelle  le  Defere,  environ  à auatre  lieues  d’A- 
Icnçon  en  tirant  vers  le  Couchant. 

LA  FORET  DE  PAUCOURT.  C’cft 
b même  que  la  Forêt  de  Montargis. 

FORET  DE  PAVEE,  en  Bretagne, 
dans  b partie  orientale  de  l’Evêché  de  Nantes, 
au  Midi  de  Châteaubrianr. 

FORET  DE  PERSEIGNE , dans  h 
Campagne  d’Alençon,  à une  lieuë  i l’Orient 
de  cette  ville. 

FORET  DE  PONT  ARME' , dans  la 
partie  Septentrionale  de  b Prévôté  de  Paris , à 
quatre  lieues  de  Beaumont,  en  tirant  vers  l’O- 
rient , 8c  à égale  diftance  de  Dammartin , en  ti- 
rant vers  le  Nord-oueft. 

FORET  DU  PONT  DE  L’ARCHE, 
en  Normandie,  au  Midi  de  b ville  de  même 
nom , 8c  au  Nord  de  celle  de  Louviers. 

FORET  DE  PORT-ROYAL,  dans  b 
Prévôté  de  Paris  8c  dans  le  voifinage  de  celle 
de  Rambouillet,  au  Nord  de  laquelle  elle  cft, 
8c  environ  à huit  lieues  au  Sud-oucft  de  b vil- 
le de  Paris. 

FORET  DE  PRESSIGNE',  dans  le 
Maine,  Elcâion  de  b Fléché,  à deux  lieuës 
au  Nord-oueft  de  cetre  ville,  & à l’Orient  du 
Bourg  de  PrefTrgné. 

FORET  DE  Q.UINTIN,  en  Bretagne, 
Evcché  de  St.  Brieu , à quatre  lieues  au  Midi 
de  cetre  demierc  ville. 

FORET  DE  RAMBOUILLET,  dans 
la  Prévôté  de  Paris , au  Sud-oucft  de  cette  vil- 
le, dont  elle  cft  éloignée  d’environ  neuf 
lieues. 

FORET  DE  RESNO  , dans  b partie 
Septentrionale  du  Perche , ï une  lieuë  8c  de- 
mie à l’Orient  de  Mortagne. 

FORET  DE  RETZ,  Rtii*  S;h*,  dans 
l’Ifle  de  France  au  Païs  de  Valois,  proche  de 
Villen-Coftc-Rerz.  Elle  s’étend  allez  dans  ce 
quartier-là , 8c  eft  fort  mal  nommée  U Forêt 
de  Villers-Cofte-de-Retz  dans  b plûpart  des 
Cartes. 

FORET  DE  ROCHFFORT.  aux  Con- 
fins de  b Saintongc  8c  de  l’Aunis,dans  le  voi- 
finage de  b ville  de  même 'nom  du  côté  du 
Midi.  Aujourd'hui  tout  ce  tenain  cft  défri- 
ché, 8c  il  n'y  a plus  que  le  nom  de  cette  Fo- 
rêt qui  foit  demeuré. 

FORET  DE  LA  ROCHEGUION, 
dans  la  partie  Septentrionale  de  b Prévôté  de 
Paris,  au  Midi  ac  b Rochcguion,  b Rivière 
entre  deux. 

FORET  DE  ROUM  ARE  , en  Nor- 
mandie , à line  lieue  de  b Ville  de  Rouen , ea 
tirant  vers  le  Couchanr,  le  long  de  b Rivière. 

FORET  DEROUVRAI,  en  Norman- 
die, dans  le  voifinage  de  b ville  de  Rouen  ,au 
Midi  de  bquclle  elle  cft  fituce,  b Rivière  en- 
tre deux. 

FORET  DE  ROY AN,  en  Sointonge, 

aux  cuvions  de  ccttc  Ville. 

FO- 
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FORET  DU  ROI  DE  VIERZON, 

ins  le  Berri , au  Nord  de  h Ville  de  Vier- 
zon,  6c  à fept  lieues  de  Bourges  au  Nord- 
oueft. 

FORET  DE  RUPFEC»  aux  Frontières 
de  l'Angouroois  du  côté  du  Septentrion  , dans 
le  voifinagç  de  Ruffec,  8c  à dix  Hcués  au  Nord 
d’Angoulcroc. 

FORET  DE  ST.  AGNAN  , dans  le 
Berri , au  Midi  de  b Ville  de  ce  nom. 

FORET  DE  Ste.  CROIX,  dans  le  haut 
Cominge,  à une  lieuë  au  Nord  de  St.  Lificr, 
& Il  trois  lieuës  au  Midi  de  Rieux. 

FORET  DE  ST.  EVRONT, en  Nor- 
mandie, aux  environs  du  Bourg  de  meme  nom, 
& au  Couchant  de  la  Ville  oc  T Aigle  > dont 
elle  eft  éloignée  de  trois  lieuës. 

FORET  DE  ST.  GERMAIN,  dans  h 
Prévôté  de  Par»  au  Nord  de  St.  Germain  en 
e,  &c  à l'Orient  dePoifla. 

ORET  DE  ST.  LEGER , dans  b 
Prévôté  de  Paris , environ  à cinq  lieues  de  Ver- 
failles  , en  tirant  vers  le  Couchant,  & djns  le 
voifinagede  Montfort-l’ Amauri , au  Midi  du- 
quel elfe  fe  trouve. 

FORET  DE  ST.  MICHEL  , dans  b 
partie  Méridionale  du  Hainault,  1 deux  lieuës 
& demie  au  Nord  d* Aubenton , 6c  à trois  à 
l’Orient  de  1a  Capcllc. 

FORET  DE  ST.  SAUVEUR,  en  Nor- 
mandie , à trois  lieues  ï l’Orient  de  Bame- 
ville. 

FORET  DE  SENAR  , dans  h Prévôté 
de  Paris,  au  Midi  de  Corbeil,  dont  elle  n’eft 
éloignée  que  d’une  demi-lieuc. 

FORET  DE  ST.  SE  VER,  en  Norman- 
die,  1 deux  lieuës  à l’Oueft  de  Vire. 

FORET  DE  SILLE,  dans  le  Maine,  E- 
Icâion  du  Mans,  ï deux  lieuës  au  Couchant 
de  Beaumont. 

FORET  DE  SOURDUN , dans  la  par- 
tie Orientale  de  l’Ifle  de  France,  Eleélion  de 
Provins,  à deux  lieuës  au  Sud-eft  de  cette 
Ville. 

FORET  DE  SENONCHES  . dans  b 
partie  Septentrionale  du  Perche,  \ trois  lieuës 
ou  environ  au  Couchant  de  Château-neuf , fie 
i égale  di  flan  ce  au  Nord-oueft  de  Pont- 
eoin. 

FORET  DE  SIGNI,  dans  le  Rhetelois, 
à quatre  lieuës  fie  demie  à l’Orient  de  Mon- 
comct , 6c  à fix  au  Couchant  de  Doncheri. 

FORET  DE  SULLY,  dansl’Orleanois, 
au  Midi  de  b Ville  de  Sully. 

FORET  DE  LA  TEILLE  , en  Bma- 

Snc , aux  confins  des  Evêchez  de  Rennes  6c 
e Nantes , 1 quinze  lieuës  ou  environ  de  cel- 
le-ci au  Septentrion , 6c  i fept  lieuës  de  celle- 
là  du  côté  du  Midi. 

FORET  DE  LA  TONNE,  dans  le 
Berri , au  Midi  de  celle  de  St.  Agnan  , à qua- 
tre lieuës  à l’Orient  de  Loches.  • 

FORET  DE  TOUQUES,  en  Norman- 
die, à quatre  lieuës  de  Pont-l’Evcque,  en  ci- 
rant vers  le  Nord , à une  lieuë  au  Nord-oueft 
de  Hoo fleur,  6c  dans  le  voifinage  du  Bourg  de 
Touques  du  côté  de  l’Orient. 

FORET  DE  LA  TRACONE,  dans 
b partie  Orientale  de  l'Ifle  de  France,  Elec- 
tion de  Provins,  à trois  lieuës  au  Nord-oueft 
da  cette  Ville. 
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FORET  DU  TRAIT,  en  Normandie, 
au  Sud-efl  de  b Ville  de  Caudcbec  dont  elle 
eft  éloignée  d’une  Heuc,  6c  à l'Orient  de  b 
Forêt  de  Brotonc,  b Rivière  entre-deux. 

FORET  DE  TUSSON,  en  Angoq- 
mois , à huit  lieuës  ou  environ  au  Nord  d’An- 
gouléme,  6c  ï deux  de  Vcrteuil  du  côté  du 
Couchant. 

FORET  DE  VATIGNI , dans  b partie 
Méridionale  du  Hainaulr,  à une  lieuë  de  Ro- 
croi , en  tirant  au  Nord-oueft. 

FORET  DE  VAUJOURS,  en  Anjou, 
éledion  de  Bcaugé,  à quatre  lieuës  au  Midi 
de  Chârcau-du-Loir,  b Rivière  entre-deux. 

FORET  DE  VERNEUIL  , fur  les 
Frontières  de  b partie  Méridionale  de  b Nor- 
mandie , au  Couchant  de  U Ville  de  Ver- 
neuil. 

FORET  DE  VERNON,  dans  le  Veiin 
Normand,  au  Midi  de  Vernon,  b Rivière 
enrre-deux. 

FORET  DE  VF.ZINS  , dans  b partie 
Méridionale  de  l’Anjou  , EleéHon  de  Mon- 
rreuil-Behi,  à quatre  lieues  de  Monagne  en 
Poitou , 8c  à égale  diftance  de  b Foret  de  Bri- 
gnon  du  côté  au  Couchant. 

FORET  DE  VI  BR  AIE,  dans  le  Mai- 
ne, Eleébon  de  Chkcau-du-Loir,à  fix  lieuës 
à l’Orient  de  b Ville  du  Mans , 6c  l deux  de 
celle  de  Montmiral,  en  tirant  vers  le  Sud- 
oueft. 

FORET  DE  VIGNEAC,  en  b partie 
Méridionale  de  b Picardie  , dans  l’Amienois, 
à trois  lieuës  au  Nord-oueft  de  cette  Ville. 

FORET  DE  VILLIERS-LE-DUC, 

haute  6c  baffe  , dans  le  Bailliage  de  Chàrillon- 
fur-Seinc  , à une  lieuë  au  Sud-cft  de  cette  Vil* 
le,  & au  Midi  de  Villiers-le-Duc. 

Em  Angleterre. 

FORET  D'ARDEN,  dans  b Province 
de  Warwick. 

FORET  DE  DEAN,  dans  b Province 
de  Glocefter.  Voiez  Dean  i. 

FORET  DE  NEEDWOOD  , dans  b 
Province  de  Srrafford. 

NEW-FORET , dans  Hampshire.  Guil- 
laume le  Conquérant  fut  fi  charmé  de  cette 
Forêt  que  pour  l’aggrandir  il  fit  démolir  plu- 
fieurs  Villes  & Villages,  avec  jé.  Eglifcs  P|- 
roifliales. 

FORET  DE  SHERWOD,dans  b Pro- 
vince de  Srrafford. 

FORET  DE  WINDSOR , en  Berck- 
shire. 

Ferêti  ebets  Us  Pais- Bas. 

FORET  DES  ARDENNES,  au  Du- 
ché de  Luxembourg  & Pais  de  Liège.  Voiez 
Ardennes. 

FORET  DE  LA  FAGNE  DE  CHI- 
MAI,  entre  Chinai  8c  Philippevüle. 

FORET  DE  MARLAINE,  autrement 
Bois  de  Villers,  dans  le  Namurois  entre 
Namur  6c  l'Abbaye  de  St.  Gérard  en  B ro- 
gne. 

FORET  DE  MEERDAL,  proche  Lou- 
vain. 
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FORET  DE  MORMAUX , en  Hai- 
naut,  entre  le  Quefnui  fie  la  Sambre,  dans  k 
voilinage  de  Landrcci  fie  de  Barlemoiit  au  côte 
gauche  de  la  Sambre. 

FORET  DE  SAVENTERLOO  , en 
Brabant , entre  Bruxelles  , Louvain  fie  Wil- 
wordc. 

Sevenwolden,  ou  Sept-Forets  > dans 
la  Province  de  Frife. 

Fer  in  en  Alltmsffu. 

Les  Anciens  regardoient  autrefois  la  Ger- 
manie comme  une  vafte  Forêt , fie  ils  nom- 
moient  HerejnU  Sjlvn  une  vafle  étendue  de 
bois  qu'ils  s'imaginoient  traverfer  toute  la  Cel- 
tique , ou  ce  qui  cft  la  même  choie  , toute 
l'Europe.  Bien  des  Auteurs  frapez  de  ce  pré- 
jugé, difent  que  les  Forêts  que  l’on  voit  au- 
jourd’hui en  Allemagne  en  affez  grand  nom- 
bre font,  pour  ainfi  dire,  des  reftes  dilperfez 
de  cette  vafle  Foret.  Mais  ils  fc  trompent  a- 
prês  les  Anciens  qui  ont  cru  que  le  mot 
Hartz  étoit  le  nom  particulier  d'une  Foret, 
au  lieu  que  ce  mot  ne  lîgnifioic  que  Force  en 
general.  Je  remarque  ailleurs  que  le  mot  Ar- 
DtN , d’ou  s’eft  formé  le  nom  d‘ Ardennes  , 
fi i qui  n’cft  qu’une  corruption  de  Hartz  , li- 
gnifie chaque  Forêt  üns  diftin&ion.  Il  s’en 
faut  bien  que  je  fois  aufli  bien  inftruit  des  Fo- 
rêts d’Allemagne  que  je  le  fuis  des  Forêts  de 
France,  quoique  j’en  aie  traverié  un  grand 
nombre  dans  mes  Voiages.  Voici  les  principa- 
les. Je  laifTe  un  plus  grand  détail  jufqu’i  ce 
que  Mc  (fleurs  les  Allemands  nous  ayent  un 
peu  débrouille  cette  partie  de  leur  Géogra- 
phie. 

Alman-Wald,  Foret  de  S uabe  au  Du- 
ché de  Wirtenberg,  au  Nord  de  b Source  de 
la  Zabcr,  Rivière  qui  tombe  dans  le  Ncckcr 
au-deflbus  de  Lauffen. 

Apswald  , Forêt  du  Landgraviat  de 
Hdfc,  entre  le  Comte  de  Solms  fit  de  Vogels- 
berg. 

Bergstraat-Wald  , chaina  de  mon- 
ragnes  fie  de  Forêts  qui  s’étend  depuis  Darm- 
fladt  au  Nord , jufqu’à  Mayence  au  Midi. 

BtEN-WALD  : c’eft  b même  que  les 
François  nomment  la  Foret  de  Hague- 

NAU. 

Birpamer-Wald,  Forêt  dans  la  Ca- 
rinthic , entre  le  Lac  de  Czirknick  fie  les  mon- 
tagnes de  b Vena. 

Budinger-Wald  , Forêt  du  Com- 
té d’Ifembourg  près  de  la  Rivière  de  Kintz  8c 
de  U Ville  de  Buding  dont  elle  prend  k nom, 
& qui  eft  fituée  au  Midi  de  cette  Forêt  fie  au 
Nord-oueft  de  Gclnhaufen , Ville  du  Comte 
de  Hanau. 

Duitzbtjrger- Wald  , Foret  du 
Duché  de  Berg,  entre  b Roer  8c  l’Anger,  fié 
au  Levant  de  Duitzbourg. 

Francfurter-Wald  , Forêt  en 
Franconic  au  Midi  du  Meyn , entre  Francfort 
fie  Mayence. 

Hart-Heiser-Wald  , Forêt  du  Du- 
ché de  Wirtenberg,  entre  U Kocher  8c  l'Iaxr, 
à l’Orient  de  McckmuhL 

Hartz.  Voiez  ce  mot,  fie  l’article  Her- 
c ynia  Sylva,  fie  Mblibocvs. 


Hêinijch  , Païs  8c  Forêt  du  Landgra- 
viat de  Thuriogc,  aux  Frontières  du  Pais  de 
Hefle. 

Hinderwald  , Forêt  entre  k Rhin 
fie  b MofcUe,  dans  l'Unftrut,  un  peuau-def- 
fus  de  leur  joo&ion  à Coblents. 

Kauffinger-Wald  , Foret  de  Hcfl- 
fe  au  Nord-eft  de  Caflcl.  Elle  s’étend  entre 
b Verre  à l’Orient,  b Schwalm  à l’Occident, 
8c  b Fulde  au  Midi.  Vis-à-vis  de  Caflcl  elk 
s’apeüe  Nulbbrger-Wald  pour  b partie 
qui  s’étend  vers  k Midi. 

Killwald,  Foret  à l’Occident  de  U 
Rivière  de  Kill,  dans  k Ccrck  Elcâorel  du 
Rhin. 

Lussart-Wald,  Forêt  au  Midi  du 
Necker,  à l'Occident  de  Mosbach,  dans  1e 
Bailliage  de  racme  nom. 

Nevrnstad-Vorst  , Forêt  à l’O- 
rient de  b Ville  de  Nevcnflad,  fur  k Kocher 
qui  tombe  dans  k Ncckcr  un  peu  au-deflous. 

Nrustadt-Wald  , Forêt  à l’Occi- 
dent du  Rhin  fie  de  b Ville  de  Spire. 

*Nulberger-Wald  , Forêt  de  Hef- 
fe  au  Nord-cfl  de  Caflcl.  Elk  eft  contiguë  au 
Nord  à cclk  de  Kau Singe. 

Reinhart-Wald  , grande  Foret  du 
Pais  de  Hefle,  aux  Frontières  du  Duché  de 
Brunfwick. 

Roopbren-Wald;  c’eft  b même  que 
Hinderwald. 

Saekwald  , Forêt  du  Comté  de  Span- 
heim  entre  b Ville  de  Spanheim  fie  celle  de 
Strasbourg. 

Schemings-Wald  , petite  Foret  du 
Duché  de  Wirtenberg,  au  Nord  de  1a  Source 
de  b Saltza.  Rivière  qui  tombe  dans  k Rhin 
à Philipsbourg. 

Schuartz-Wald  , ou  la  Foret 
noire  , nommée  par  les  Anciens  Martiaka. 
Sylva  , grande  Foret  dans  b Suabe.  Elk  s’é- 
tend du  Nord  au  Sud , entre  l’Ortnau , le 
Ërifgau,  partie  du  Duché  de  Wirtenberg,  8c 
de  la  Principauté  de  Furftcnbcrg  8c  vers  U 
Source  du  Danube  fie  jufques  au  Rhin  au-<kF- 
fus  de  Bâle,  d’où  vient  que  les  IV.  Villes 
Rhinfekl,Lauffenbourg,Scckingen,  8c  Valds- 
hut  font  nommées  les  quatre  Villes  Focef- 
tieres. 

Sohnwald,  Forêt  dont  b plus  gran- 
de partie  eft  à l’Orient  de  k Rivière  de  Som- 
meren , entre  Argenthal  8c  Thaun , au  Nord 
de  ccrtc  demierc  ViDc. 

Speshart-Wald  , Foret  de  Franco-; 
nie,  entre  les  Rivières  de  Kintzing,  au  Nord- 
oueft  , 8c  1c  Meyn  au  Midi  fié  à l’Orient. 

Steigerwald  , Forêt  de  Franconie 
au  Nord  de  b Rivière  d’Aicb  fie  au  Midi  de 
celle  de  Reich-Ebrack  dam  l’Evêché  de  Bam- 
berg. 

Stelczenberg-Wald  | Foret  fur 
la  mpntagne  nommée  Stelczcnberg  en  Franco- 
oie,  entre  les  Rivières  de  Sin  8c  de  Schud  qui 
fc  joignent  à Rcineck. 

Thuringer-Wald  , grande  Force 
du  Landgraviat  de  Thuringc , aux  Frontières 
de  Hefle.  On  tient  que  c’eft  b Gabrcta  des 
Anciens.  Voiez  ce  mot. 

Wienner-Wald  , ou  b Foret  de 
Vienne  en  Autriche.  Voiez  Wienne. 
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Je  parte  les  Forets  du  Nord , celles  de  la 
Silefic,  delà  Pologne,  de  la  Bohême,  fur  les- 
quelles mes  recherches  ne  m'ont  fourni  jufqu’à 
prirent  rien  dont  je  puflè  être  fatisfait. 

Uni  FORET  enfermée  où  Ton  nourrit 
du  Gibier,  eft  apcllée  Parc.  J’ai  dit  que  le 
nom  de  Forêt  fc  donne  à un  lieu  où  les  arbres 
font  venus  naturellement.  Ce  n’cft  pas  qu’on 
ne  puifle  femer  des  Forêts  dans  ks  lieux  où  le 
bois  eft  rare.  Mais  on  trouve  peu  de  perfon- 
nes  qui  veuillent  prendre  ce  foin  pour  la  pofte- 
rité.  Cependant  fi  quelqu'un  l’aimoit  aflez 
pour  entreprendre  un  tel  travail  en  fa  faveur, 
voici  de  quelle  manière  Mr.  Henri  de  R antzaw 
Gouverneur  pour  le  Roi  de  Danemark  dans  le 
Holftcin,  enfeigne  qu'il  s’y  faut  prendre. 
C’eft  aufli  la  manière  dont  cela  fc  pratique 
dans  le  Païs  de  Lunebourg. 

Cueillez  les  glands  quand  ils  font  beaux , par- 
faitement murs,  fit  gros,  vers  la  mi-Odobre, 
un  peu  avant  ou  après,  au  croiffant  de  b Lu- 
ne. Scmez-Ies  dans  un  champ  bien  femé  fit  la- 
bouré, aufli  épais  que  le  ble,  puis  herfez  b 
terre  pour  les  recouvrir.  On  peut  meme  fe- 
mer cnfcmble  le  gland  fit  le  bled  ; mais  dans  b 
Moiflon  il  faut  couper  les  blez  un  peu  haut , 
fie  on  Taille  enfuite  croître  ks  glands.  Cette 
manière  eft  b moins  bonne , parce  que  les  Moif- 
fonneurs  foulent  St  brifent  ks  tendres  branches 
que  le  gland  a pouflccs.  Il  eft  neceffairc  de 
bien  entourer  d’une  haye  ou  de  quelque  autre 
manière  l'endroit  où  l'on  a femé  le  gbnd , de 
peur  que  ks  chèvres  ou  les  pourceaux  ne  vien- 
nent tout  gâter  fie  ruiner  k jeune  plant.  On 
peut  avoir  par  b même  méthode  des  Sapins, 
des  Hcrres,  fiée. 

FORESTIERES.  On  a donné  ce  furnom 
1 quatre  Villes  de  b Foret  noire;  favoir  Rhtm- 
feld,  Sttki"g"t , Laufenbettrg , & IValshut , le 
long  du  Rhin  fur  les  Frontières  de  b Suifle, 
enrre  Bâle  fie  Zurzack.  Elles  font  de  l’ancien 
Domaine  de  b Maifon  d’Autriche. 

FORET ANI,  ancien  peupk  d'Italie  dans 
ks  Alpes  au-delà  du  Pô , par  raport  aux  Ro- 
» L.j.c.ao.  mains,  fie  au  deçà  à notre  égard.  Pline*  en 
fait  mention. 

FORETII,  Peupk  d’Italie  , félon  le  mê* 
fi  L.  3.  e.  f . 105  b*  Ce  font  peut-erre  les  mêmes  que  Fef- 
« Vcrbo  tus  nomme  Foricnfes e.  Scaligtr  croit  qu'il  faut 
NotaCo-  lire  dam  ce  dernier  Forensis  fie  cite  Ovide  au 
*8j  EdhP  Civre  d*s  Faftes. 

Ami).  1700. 

Quiittum  Laurentef , bit  eptinrum  ÆefuicoluS  tuer. 

A tribus  hune  frtmum  turba  Forenfls  babet. 

H ajoute  que  Fertufts  font  ks  memes  que  Srra- 
bon  apelle  Ferait,  fie  Pline  Foret ii.  Il  remar- 
que à cette  occaflon  que  Romulus  en  donnant 
les  noms  aux  Curies  kur  donna  ceux  des  Peu- 
ples voifins.  Les  Foretiens  étoierrt  du  Latium, 
fie  Pline  les  met  au  nombre  des  LIII.  Peuples 
de  ce  Canton,  qui  ne  fubflftoient  plus  depuis 
long-temps. 

FOREZ  (k)  prononcez  Foret , comme 
dans  Accet , Procès,  petite  Province  de  Fran- 
ce entre  k Lyonnois,  le  Beaujolois,  le  Bour- 
j ifnguerut  bonnois,  l’Auvergne  fie  le  Veby  *.  Les  mon- 
Dd'c. delà  tagnes  le  feparent  de  l'Auvergne  vers  l’Oeci- 
France.  1.  dmf.  Il  y en  a d'autres  qui  vers  l'Orient  le 
P^P-  ‘IP-fjprtnt  du  Lyonnois.  Il  a le  Vêlai  au  Midi, 
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fif  au  Nord  le  Bourbonnoiî.  Ce  Païs  fait 
partie  des  anciens  Segujîau , & a tiré  fbn  nom 
de  b Vilk  appcllée  par  lés  Anciens  Forum 
Segvsianorum,  fie  aujourd'hui  Feurs  au 
lieu  de  Fors.  Ce  mot  Forum  lignifie  k 4* 
lieu  où  les  Peuples  du  Païs  s’aflembloient  pour 
leurs  affaires  concernant  b Juftice  ou  le  Négo- 
ce ; ce  qui  marque  b grande  antiquité  de  Fo- 
rum SeguJÎAuerum  dont  Ptoloméc  * fait  men-  r L.  ».«.!, 
tion , fie  qui  eft  aufli  marqué  fur  b Carte  de 
Pcuringtr.  Cette  Vilk  de  Feurs  ou  de  Fers 
dont  je  .parle  en  fon  lieu , a donné  fon  nom  au 
Païs  voifin.  Il  y en  a beaucoup  qui  au  lieu  de 
Forez,  ou  Forais,  écrivent  mal  Forbst; 
comme  fi  ce  Païs  avoit  tiré  fon  nom  d’une 
Foret,  dont  il  aurait  été  autrefois  couvert,  ce 
qui  n’eft  pas  véritable.  Les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  appuient  ce  fentiment 
tout  dcraifonnable  qu’il  eft.  Voici  leurs  paro- 
les. Ce  nom  vient,  félon  quelques-uns,  de 
ce  qu'on  y adorait  autrefois  le  Dieu  des  Fo- 
rets Sylvain , ou  félon  d'autres , des  Forêts 
dont  il  eft  plein , ce  qui  montre  qu’il  eft  mieux 
d’écrire  Forêts  que  Forets  L’uûge  cependant , 
ajoutent-ils,  eft  pour  le  moins  partagé  fur  ceb. 

C’eft  pour  ccb,  pourfuivent  ccs  Meilleurs, 
que  quelques  Auteurs,  comme  Mr.  Corneiik 
de  l'Acadcmie  Françoife  dans  fon  Dictionnaire 
Géographique , écrivent  Ferejt  fui  vaut  b pro- 
nonciation , car  Forez,  ne  difcrc  point  quant  à 
b prononciation  de  Forefi , nom  appellatif  qui 
fignific  un  lieu  plein  de  bois.  Ces  mêmes  Au- 
teurs oubliant  ce  qu’ils  viennent  de  dire  que 
l'ufagc  eft  pour  k moins  partagé  fur  ceb , dé- 
cident que  l'ufage  eft  pour  Forez.  La  déci- 
fion  eft  jufte;  mais  ils  s’y  dévoient  tenir,  fie 
n’avoir  pas  décidé  auparavant  qu’il  eft  mieux 
d’écrire  Forêts  que  Fore*..  Ik  font  d'autant 
moins  excurables  qu’ils  «portent  enfuite  un 
excellent  paffage  qui  tranche  k nœud  de  b 
queftion.  Il  eft  tiré  du  Livre  de  La  Mure 
qui  a écrit  l’Hiftoire  du  Païs  de  Forez*.  Sous  f imprim<fe 
les  Ducs  de  Bourgogne  qui  tenoient  le  Païs  de  «Lyon  in  4. 
Forez,  avant  qu’il  fut  uni  à la  Couronne,  le  ,û74  1-î-c. 
nom  de  ce  Païs  s'écrivoit  déjà  Forez  comme 
nous  l'écrivons  par  un  fimplc  Z.  Auparavant 
fous  ks  vieux  Comtes  du  nom  de  Forez , il 
s'écrivoit  Fourais  ou  Fourez.  Enfin  le 
plus  vieux  nom  que  je  trouve  en  François  de 
ce  Païs  tiré  d’un  titre  de  l’an  1 1 »o.  s'écrit 
fimplement  Fore's,  Provincia  vcc.it a Forts , 
porte  ce  titre  ancien , comme  pluficurs  autres 
qui  l’ont  fuivi , car  c’eft  ainfi , comme  l’obfer- 
ve  très-bien  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Nouvel 
Atlas , qu’il  faudrait  écrite  fit  qu’il  s’écrit  en 
effet  dans  ks  Dictionnaires  les  plus  communs 
du  P.  Monet  fie  .du  P.  Pajot , Jefuites.  Cet 
Auteur  ajoute  que  b vraie  manière  d’écrire  ce 
nom  eft  Forés  ou  Forez  ; que  le  nom  apella- 
tif  de  Forisien  en  eft  utfe  preuve}  que  Fo- 
rés eft  plus  conforme  au  nom  Latin  For, /mm , 
fie  du  depuis  Fortfîum,  d’où  s’eft  formé  le  nom 
François  Am;  que  ce  nom  n’a  point  été  don- 
né à caufe  des  Forêts  dont  il  étoit  plein  ; que 
fon  nom  Latin  n’a  rien  d’aprochant  de  cette  fi- 
gnification;  que  ce  ferait  Patria  Sylvaueiltnjïs , 

6c  non  pas  Forenfis  ou  Forifitufù  ; que  le  pre- 
mier nom  que  l’on  trouve  de  ce  Païs  eft  aonc 
Patria  Fortuit,  enfuite  Fortufum  ou  Patrid 
Fertnjuem  ; que  k nom  de  Forez  vient  de  celui 
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de  U Ville  de  Fr*riy  qui  eft  le  Frrtm  Stgofi*-  voifine  de  celle  de  Malthe,  dans  b Mer  Me- 
mritm  ou  StfufumorKM  de  Ptolomécj  qu'ainG  ditcrrannéc.  Elle  eft  fituée  ï l'opafitc  du 
Forez  fient  de  Far  mm.  Colphc  de  Pittré  S.v>u  > & n'cft  autre  chofe 

a Loagmtnu  lc  Forez  eft  une  grande  Vallée  fertile,  a-  qu'un  écueil  ou  rocher  peuple  de  lapins.  Son 
*'c'  grcablc  8c  entrecoupée  de  petites  Rivières  qui  nom  eft  un  mot  de  raillerie  entre  les  Chevaliers 

fe  jettent  dans  la  Loire,  laquelle  traverfe  du  de  Ma'the,  qui  par  pbifantcric  s’appellent  re- 
Midi  au  Septentrion  tout  le  Forez.  Sur  b fin  ciproquement  Princes  de  FarfeU. 
du  X.  Siècle  le  Forez  avec  le  Lyonnois  fut  oc-  FORGES*,  Bourg  de  France  dans  b hau-  * Ctmnü* 
cupé  par  les  premiers  Comtes  héréditaires  du  te|  Normandie.  Il  eft  fitué  dans  lc  petit  Pais  Mcinoîrr- 
Lyonnois  qui  étoient  Sujets  des  Rois  de  Bour-  de  Bray  , à neuf  lieues  de  Rouen,  à quatre  de  parucu^ns. 
gogne  |3c  d'Arles.  Apres  que  ce  Comté  fut  Gourttay  Se  d'Aumale,  à trois  de  Buchy  Se 
venu  à b Maifon  de  Guines,  le  Roiaume  de  de  Ncufchàtcl,  & à une  lieue  de  b Perte  en 
Bourgogne  & d’Arles  fut  uni  à l’Empire  après  Bray,  de  Rouvrai  & de  l’Abbaye  régulière 
b mort  de  Rodolphe  III.  Le  Comté  de  des  Bernardins  de  Baubcc.  La  Paroifle  de  ce 
Lyonnois  fut  cédé  par  les  Comtes  à l’Archevc-  Bourg  eft  fous  l'invocation  de  St.  Nicolas.  I.e 
que  & à l’Egüfc  de  Lyon,  8c  fut  feparé  de  terroir  de  Forges  eft  partagé  en  terres  de  la- 
cclui  de  Forez  l’an  117$.  Guigue,  Comte  bour,  & en  Bois  de  haute  futaye.  La  Rivié» 
de  Forez,  avoit  reconnu  Louis  le  Jeune,  Roi  re  d’Andclle  prend  fâ  fource  fur  cette  Paroiffe, 
de  France,  qui  lui  avoit  donné  en  Fief  Mont-  & n’cft  encore  qu’un  petit  Ruifleau  lorsqu’elle 
briffon  ( C'jlrum Mentis Brifoms , Se  par  rccon-  coule  allez  proche  des  Fontaines, 
noi fiance  ce  Comté  s ctoit  fournis  pour  le  relie  *Les  trois  Sourcesides  eaux  minérales,  qui  frigmiti 
du  Pais  à b Souveraineté  du  Roi  Louïs  com-  ont  rendu  ce  lieu  célèbre,  font  au  Couchant  **  f#** 


me  on  le  voit  par  une  de  fes  Lettres  donnée 
l’an  1177.  laquelle  eft  reportée  figurée  fur  l'o- 
riginal dans  le  V.  Livre  de  b Diplomatique.  Il 
eft  marqué  dans  cette  Patente  que  jamais  Mont- 
briffon  n’avoit  été  auparavant  aux  Comtes  de 
Forez.  Le  dernier  mâle  de  la  race  des  Com- 
tes de  Forez  fut  tué  à b bataille  de  Brignais 
l'an  8c  n’aiant  point  d’enfans,  il  eut 

pour  héritière  fa  Sœur  J tanne  qui  avoit  épou- 
ié  Béraud,  dit  lc  Grand,  Dauphin  d'Auver- 
gne ; il  n’y  eut  de  ce  mariage  qu'une  fille,  An- 
ne, qui  epouiâ  Louis  II.  Duc  de  Bourbon 
l'an  1571.  8c  lui  apporta  lc  Comté  de  Forez. 
Les  Defeendans  de  Louïs  Se  d'Anne  ont  joui 
de  ce  Comté  juiqu'à  l'an  1 Ji  1.  que  Sufanne  de 
Bourbon  mourut,  après  quoi  il  y eut  de 
grands  procès  entre  le  Connétable  de  Bourbon 
Mari  de  Sufanne,  Louïfc [de  Savoie  Mère  de 
François  I.  & b Princeflc  de  U Rochc-fur- 
Yon  pour  b fuccefiion  de  Sufanne  de  Bourbon. 
Mais  à l’égard  du  Forez , il  fut  réuni  à b Cou- 
ronne par  François  I.  dès  l’an  1 J}*. 

On  divife  cette  Province  en  Haut  & en 
Bai  FoRfcz.  La  principale  Ville  du  Hmu 
Fort*.  & en  meme  temps  la  Capitale  de  tout  le 
Pais  eft  Montbrifon.  Les  autres  font  St.  E- 
ticnne  de  Furens  & St.  Chaumont.  Le  Bas 
Faret,  n’a  point  de  place  remarquable  que 
Roanne  qui  a fouvent  donné  le  nom  de  Roan- 
nois  au  Pais  où  elle  eft  fituée.  Voyez  Roan- 

NOIS. 

FORFAR  ; quelques-uns  écrivent  Far  pair 
4 Etat  prêt  en  faveur  de  1a  prononciation  Françoifc;  6 ViL 
T * p i 46  *c  l Septentrionale  dans  la  Province 
‘ d'Angus.  Elle  en  eft  b Capitale  & donne  le 
titre  de  Comte  à une  branche  de  la  Famille  de 
Douglas.  Daviry  veut  que  ce  foit  b plus  an- 
T.i.p-jSd-  cicnne  de  b Province  d’Angus.  Il  ajoute 
qu’elle  eft  maintenant  réduite  en  petit  Bourg. 
Mr.  Baudrand  y met  Bourg  & Château. 

FORFIAMMA , ou  S.  Giovani  im 
Forfiamma.  C’étoit  anciennement  une  Vil- 
le Epifcopale  de  l’Ombrie  en  Italie.  Elle  fut 
ruinée  par  les  Lombards  en  740.  On  en  voit 
les  ruines  à une  lieuë  de  Foligno,  où  cet  Evê- 
ché a été  uni  ou  transféré.  On  croit  que  c’eft 
le  Forum  Fi.aminii  des  Anciens, 
jïtio.i  FOR.FOLA,  ou  Furfvra,  ponte  Iflc 


du  Bourg  dans  un  Vallon  où  l’on  defeend  par  f'  di1* 
une  belle  avenue  d'arbres  que  les  Capucins 
ont  plantée  depuis  quelque  tems.  Ces  trois 
Sources  méloicnt  leurs  eaux  , 8c  n'avoient 
qu’un  meme  badin  lorsque  Louïs  XIII.  refo- 
lut  d’y  aller  avec  b Reine.  On  envoya  des 
Fontainicrs  pour  en  nétoyer  les  Sources , 8c  dès 
lors  elles  furent  diftinguces,âc  leurs  eaux  com- 
mencèrent à fbrtir  par  trois  endroits  différera 
dans  un  enfoncement  qui  fut  fait  exprès , 8c  ou 
l’on  defeend  par  cinq  ou  fix  maicnes.  C’eft 
un  efpoce  long  de  deux  toiles  fur  une  demie  de 
large,  revêtu  d’un  mur  de  brique  à hauteur 
d'appui.  On  leur  donna  pour  lors  les  noms 
de  Remette , de  RoiMt  Se  de  Cmrditudt , qu’el- 
les portent  encore  aujourd'hui.  La  Reinette 
eft  plus  abondante  que  les  deux  autres , 8c  a 
cela  de  particulier  que  vers  les  Çx  ou  fepe  heu- 
res du  matin , & pour  l'ordinaire  fur  les  fix  ou 
fept  heures  du  foir , elle  fe  brouille  de  forte 
que  l’eau  en  devient  toute  rougeâtre.  Le  ref- 
re  du  jour  elle  eft  claire.  La  Roialc  eft  plus 
abondante  que  b Cardinale,  mais  moins  que 
b Reinette.  Son  eau  eft  plus  froide  à boire 
que  celle  de  b Cardinale.  Cerre  dernière  a 
pris  fon  nom  du  Cardinal  de  Richelieu  qui  but 
de  fes  eaux  pour  b gnvcltc  dont  il  écoit  in- 
commode. Elle  donne  moins  d'eau  que  1rs 
deux  autres.  Les  eaux  de  ces  trois  Sources 
font  chargées  des  principes  élémentaires  dont  le 
fer  eft  compofé,  ou  plutôt, elles  ne  font  qu'u- 
ne teinture  de  Mars  plus  ou  moins  forte  ; ou 
enfin  c’eft  une  diffolution  des  particules  vitrio- 
liqucs , fulphurées  8c  terreftres,  qui  font  tou- 
te b fubftancc  du  fer,  dans  beaucoup  d'eau,' 
mais  dans  une  proportion  fi  jufte  que  tout  l'art 
de  b Chimie  ne  fauroit  approcher  de  1a  perfec- 
tion de  cetrc  opération,  qui  fe  fait  naturelle- 
ment dans  le  fein  de  1a  terre.  Voici  ce  qu’en 
a remarque  M.  Morin,  avec  M.  Dodart*.  / Hift.  de 

Quand  on  jette  de  b noix  de  Galle  en  pou-  *’A.cad-  de* 
jj  ' n . tr  , r Sciences  an. 

dre  dans  ces  eaux,  elles  prennent  auui-tôt  une  ,7cg.  p*g. 
foiblc  couleur  de  violet , qui  pendant  une  de-  7p. 
mi-heure  fe  fortifie  toujours,  & tire  enfin  fur 
le  noir , ce  qui  marque  que  ce  n’eft  pas  du  vi- 
triol qu'elles  contiennent,  mais  une  limaille  de 
fer  très-fine  8c  très-fubtile,  ou  un  efprit  vi- 
trioliquc  qui  tient  de  b nature  du  fer. 

Cet 
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Cet  efprit  vitriolique  dont  ces  eaux  fortt  im- 
prégnées s'en  dégage  en  [4.  ou  j.  joun,  puis- 
qu'au  bout  de  ce  rems  elles  ne  prennent  plus 
«je  ternturç  de  U noix  de  galle  ; toute  leur  ver- 
tu s'c'vaporc  avec  cet  efprit , & par  là  on  paît 
régler  U di  fiance  à laquelle  il  eft  permis  de  les 
cnuifporter. 

Les  trois  fources  charrient , 8c  jettent  tous 
les  jours  certains  floccons  de  couleur  de  rouil- 
le, lî  légers '&  fi  délie*»  qu’étant  pris  entre 
les  doits  ils  font  entièrement  impalpables , & 
cependant  ils  ne  fe  laUTcne  pas  rompre  ni  dé- 
truire par  l’eau, &conferventartczconftamment 
leur  figure.  Ils  reflemblcnc  parfaitement  à ce 
StfraM  Je  Mats  qui  eft  une  rouillure  de  fer  fri-, 
te  à la  roféc  ou  à la  pluie.  Apparemment  la 
fuperficic  des  Mines  de  fer  par  où  ces  eaux 
palTent,  fe  rouille  par  leur  humidité,  & il 
s’en  détache  de  legeres  pellicules  de  rouillure. 

Les  effets  médicinaux  des  eaux  de  Forges 
font  connus  par  l’aâivité  & la  volatilité  de 
leur  efprit  vitriolique.  Elles  pénètrent  rapide- 
ment, ouvrent, entraînent;  par  b force  aftrin- 

rte,  & par  l’auftcrité  de  ce  meme  efprit,  d- 
raffermirtent  les  parties  folides , leur  don- 
nent le  reflort  ncceflaire,  & même  reflerrent 
les  fibres  du  fang , 8c  en  chartent  tout  ce  qui 
pourrait  altérer  leur  tiffùre.  Delà  il  eft  aifé 
de  conclure  quelles  feront  les  maladies  auxquel- 
les les  eaux  de  Forges  conviendront. 

M.  Morin  rapporte  une  expérience  que  fit 
M.  Dodart,  8c  qu’il  eft  à propos  de  remar- 
quer, pour  délivrer  d’une  contrainte  allez  In- 
commode ceux  qui  prennent  des  eaux  de  For- 
ges. Il  eft  établi,  que  pendant  le  tenu  qu’on 
en  fait  ulàge , il  eft  mortel  de  dormir  après  di- 
re, & l’on  raconte  fur  ceb  plufieurs  niftoircs 
funeftes  & effiraïantes.  M.  Dodart  ne  biffa 
pas  de  faire  un  fomme  tous  les  jours  après  diné, 
dans  le  rems  qu'il  prenoit  les  eaux,  & s'en 
trouva  fort  bien.  Il  falloit  être  habile  Méde- 
cin, & de  plus  courageux  pour  ofer  dormir 
dans  ces  circonftances , 8c  peut-être  aura-t-on 
encore  befoin  de  courage  pour  dormir  après 
lui. 

Pendant  l’Eté  on  voit  ordinairement  à For- 
ges un  grand  concours  de  Françoiv  8c  d’Etran- 
gers  qui  viennent  y boire  les  eaux. 
FORIANENSIS.  Voyez  Foratianen- 

SIS. 

FOR.LI* , Ville  d’Italie  dans  b Romagne, 
au  milieu  de  laquelle  elle  eft  fituée.  Les  Ro- 
mains l’ont ‘nommée  Forum  Livit,  8c  elle 
eft  fur  b route  qu’ils  nommoient  Voyc  Flarai- 
nienne.  L’opinion  commune  eft  qu'elle  a été 
bâtie  208.  ans  avant  l’Ere  vulgaire  par  Marcus 
Livius  Salirutor , dans  le  temps  qu’il  fejournoie 
8c  commandoit  dans  cette  Province  après  avoir 
Vaincu  Afdrubal  fur  le  Merauro.  Elle  fut  en- 
core agrandie  par  Livie  Femme  d’Augufte  en 
mémoire  du  Fondateur  qu’elle  comptoir  entre 
fes  Ancêtres.  Delà  vient  que  cette  Ville  eft 
fouvent  nommée  fimplemcnt  Livia  dans  les 
Auteurs.  Elle  fut  fourni  fe  aux  Romains  tant 
que  dura  leur  Empire  ; mais  après  fa  decadence 
elle  fe  gouverna  en  Republique;  8c  ayant  payé 
à l’Empereur  Frédéric  II.  fix  mille  écus  d’or, 
elle  jquït  d’une  entière  liberté.  Elle  eut  en- 
fuite  dans  fa  dépendance  cinq  Villes  8c  plus  de 
«XL.  Bourgs,  8c  remporta  des  viâoircs  fur 
f Time  II.  Part.  ». 


FOR. 

plufieurs  Villes  de  b même  Province,  8c  fur 
des  Troupes  étrangères.  Elfe  3 été  de  temps 
en  temps  la  Capitale  de  b Romand  idc,  8c  b 
Refidence  des  Gouverneurs  de  cette  Province. 
Elle  a eu  divers  maîtres  félon  les  diverfês  ré- 
volutions de  l'Italie,  étant  gouvernée  tantôt 
par  les  Papes,  tantôt  par  les  Ordebffes,  tantôt 
par  fes  propres  Ciroicns,  tantôt  par  les  Riarii  i 
ou  même  par  Cefar  Borgia  Duc  de  Valenti- 
nois.  Son  état  s'eft  fixé  depuis  qu'elle  fe  don- 
na au  St.  Siège  fous  le  Pontificat  de  Jules  II. 
Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  au  milieu  d’une 
Pbinc  ; l’air  y eftfain,  les  eaux  excellentes  8c 
le  terroir  très-fertile.  Le  tour  de  fes  murs  in- 
térieurement eft  de  trois  milles  âc  un  tiers.  Sa 
longueur  d’Occident  en  Orient  eft  de  cinq 
quans  de  mille,  & fa  largeur  du  Nord  au  Sua 
eft  d'un  mille  entier.  Elle  avoir  autrefois  fix 

rrtes,  mais  il  n'y  en  a plus  que  quatre.  El- 
a au  Levant  Forlimpopoli  8c  Cefenne,  au 
Couchant  Brifighelb,  au  Midi  Mddob  & 
l'Emuie,  8c  au  Nord  Raven  ne.  Elfe  confi- 
ne à tous  ces  Territoires,  mais  non  pas  à é- 
gale  diftance.  Ptolomée  lui  donne  45 . d.  40'. 
de  hritude,  8c  jj.d.  50'.  de  longitude:  mais 
le  P.Riccioli  donne  pour  b latitude  44.  d.  17'. 
8c  j 5.  d.  10'.  de  longitude.  En  159t.  on  y 
comptoir  plus  de  20000.  Habirans , mais  à 
préfent  il  n’y  en  a gueres  plus  de  14000.  Il 
y a deux  Citadelles,  l’une  au  Midi  joigrvmt  b 
porte,  nommée  Ravaldini  8c  que  l’on  dit  a- 
voir  été  bâtie  l'an  1572;  l'autre  vers  le  Cou- 
chant bâtie  l’an  1408.  à b porte  nommée  Scb- 
vonia.  Ces  Citadelles  ont  été  négligées  durant 
b longue  Paix  qui  fes  a rendues  moins  nécef- 
faircs. 

Au  milieu  de  U Ville  eft  la  place  l’une  des 
plus  grandes  de  l’Italie,  ayant  260.  coudées  de 
long  fur  18®.  de  large.  On  voit  partout  à 
Forli  de  hrges  rués,  de  grands  Pabis,  des 
Tours,  8c  de  belles  Eglifes,  entre  lesquelles  il 
faut  diftinguer  la  Cathédrale  à caufe  de  fa 
grandeur  & d’une  dévotion  particulière  que 
l'on  y a , à caufe  d’une  Image  de  la  Stc.  Vier- 
ge qui  fut  confcrvée  au  milieu  des  fiâmes  ; 8c 
dont  1a  Chapelle  qui  eft  fort  grande , outre  h 
magnificence  de  b ftrudure,  a deux  omemens 
remarquables,  fâvoir  un  Autel  tout  de  pierres 
de  prix,  élevé  depuis  peu  par  fe  Cardinal  Fa- 
brice Pautacci,  8c  une  Aflomption  de  b Vier- 
ge peinre  depuis  peu  d’années  dans  b voûte  par 
le  Cavalier  Carlo  Cignano , l’un  des  premiers 
Peintres  du  Siècle.  Le  Clocher  de  Sr.  Mer- 
curial  eft  vanté  à caufe  de  b hauteur  & de  b 
hardieffe  de  l’exécution.  Entre  les  grands  é- 
difices  i!  ne  faut  pas  oublier  fe  Mont  de  Piété, 
fondé  8c  augmenté  des  deniers  publics , 8c  qui 
rient  le  premier  rang  entre  ceux  de  b Provin- 
ce par  b beauté  de  Ton  bâtiment,  fes  richeflès, 
8c  le  bon  ordre  qui  s’y  obfèrve.  Les  princi- 
paux Pabis  des  Seigneurs  particuliers  font  ceux 
du  Marquis  Paulucci,  du  Comte  Piazza,  des 
Taurelli,  de  Jaques  Morattni  & du  Marquis 
Albicini,  81c. 

Le  territoire  de  Forli  produit  en  abondance 
du  lin,  du  chanvre,  du  froment , du  vin, 
des  feves  8c  autres  grains , comme  au (5  de  b 
guede,  dcl’anis,  de  la  coriandre,  du  cumin , 
au  fafran  tant  fauvage  que  cultivé,  du  fenegré, 
de  la  garance  & autres  denrées  qui  entrent  dans 
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le  Commerce.  Il  produit  aufli  des  foyes  d'u-  Vierge , 8c  où  Picne  Pirrachin  , frmetix  par 
ne  grande  beauté.  Ven  les  montagne*  on  re-  fis  pirateries , alla  finir  fa  vie  en  Amchorcte  a- 
cueille  d'excellente  huile  d'olive,  des  vins  ex-  près  fa  converti on. 

qui*  5c  de*  fruits  débats.  Forli  cft  entre  deux  Le  St.  Siège  nomme  un  Gouverneur  qui 
Rivières,  l'une  qui  eft  YZJtnu  des  Anciens,  préfide  aux  caufes  civiles  te  aux  criminelles, 
aujourd'hui  Rtmce , coule  à l'Orient  de  la  Vil-  Mais  la  Police  5c  la  Rcgence  politique  font  en- 
le,  à la  di (lance  de  deux  milles  : il  eft  naviga-  tre  les  mains  de  deux  Magiftnts,  dont  l'un  cft 
ble  prefquc  par  tout,  & remarquable  en  ce  pris  d'entre  les  Confervatcurs,  l’autre  d’entre 
qu’il  bornoit  autrefois  les  Gaulois,  les  Boiens  les  Défenfcurs  de  la  Paix.  Le  premier  a pour 
• & l«  Senonois , comme  le  dit  Tite-Live*.  fes  armes  le  Gonfâlon  déployé  donné  par  le 

L'autre  eft  le  Montané  qui  baigne  les  murs  de  Pape  Honorius  II.  5c  en  champ  de  gueules  u- 
la  Ville  au  Couchant.  On  a fait  fur  l'une  5c  ne  croix  d'argent  à caufe  de  la  Croifade  que  h 
fur  l’autre  de  ces  Rivières  un  pont  de  pierres  Ville  de  Forli  entreprit  autrefois  pour  le  rtcou- 
pour  1a  commodité  de  ceux  qui  voiagent  le  vrtment  de  la  Tenc  fainte  foi»  Urbain  II.  l’an 
long  de  la  Voye  Flaminienne.  Le  Territoire  éoÿj.  A cette  croix  Frédéric  II.  Empereur, 
de  Forli  a des  eaux  filées  dont  on  pourrait  fai-  ajouta  l’an  114t.  une  Aigle  de  fable  avec  le 
* re  du  fel,  fi  le  Gouvernement  le  permettoit.  Il  mot  Libcrtas,  qui  marque  que  cette  Ville 
y a aufli  des  aux  minérales  fur  tout  auprès  de  s'étoit  gouvernée  en  République  depuis  fong- 
St.  Laurent  « AV**,  qui  valent  du  moins  temps.  L’autre  porte  d'Azur  à la  croix  partie 
autant  que  celles  de  Maccria.  Le  Territoire  de  fable  8c  de  gueules.  Ces  deux  Magiftrars 
fournit  du  foufre,  du  motion,  du  plâtre,  du  font  logez  au  Palais , où  le  Gouverneur  a aufli 
marbre,  des  pierres  à faire  des  meules,  d’une  fon  logement.  Ik  ont  chacun  des  Officiers, 
pierre  jaunitre,  te  d'autres  pierres  que  les  Ha-  da  Serviteurs  publics,  5c  des  Garde,  avec  un 
birans  appellent  MMçamfi* , 5c  qui  fert  à ver-  Capitaine  te  un  Enfeigne,  qui  font  garde  au 
nifler  la  poterie  qui  eft  noire  à la  vérité,  mats  Palais  jour  te  nuit,  8c  marchent  devant  eux 
très-belle.  Le  Territoire  a 4 6.  mille  de  tour  dans  le  Cérémonie  folemnelle.  Il  y a quatre 
5c  renferme  quatre  Bourgs  qui  relèvent  du  Se-  autres  Magiftrats  fubordonnez  aux  Conferva- 
nit  de  Forli  5c  en  reçoivent  leur  Magiftrat;  fi-  teurs.  L'un  a l’intendance  de  grains , l’autre 
voir  Fiumana,  Rocca  d’Elmice,  Pietra  d’Ap-  rie  Boucherie,  le  troifieme des  Am  te  Mc- 
pio,  5c  Particetto.  Le  Territoire  & la  junf-  tiers,  8c  le  dernier  vuide  le  diftrens  qui  fur- 
rii&ion  avoit  autrefois  plus  d'étendue,  8c  avoit  viennent  d’Etrangcr  à Etrange, ou  meme  d’E- 

3uarantc  milles  de  largeur  depuis  la  Mer  A-  franger  à Citoien. 

riatique  jufou'à  l’Apennin.  Sa  longueur  é-  Forli  a entre  autre  Academies  une  nommée 
toit  de  près  de  cinquante  mille  depuis  St.  Ar-  fit  Philtrgitti , inftiruée  en  1 570.  par  Jaques  A- 
changelo.  Bourg  à l’Orient  de  Rimini,  juf-  legrerto,  rétablie  en  1*74.  par  l'Evcquc  de 
qu'à  Imola;  deforte  qu’alors  le  circuit  étoitde  Forli  &r  par  le  Chevalier  Simeon  Paulucci  Leur 
cent  fbixante  mille , comme  on  peut  voir  dans  devifc  eu  un  eflâim  d’abeille  avec  ce  mots  pris 
la  Carte  que  Paul  Bondo  a mile  devant  fon  de  Virgile  N»fq**m  mtr*:  une  autre  fondée 
Hiftoire  de  Forli.  en  i<s8j.  pour  le  exercice  de  la  jeuneflè.  On 

Cette  Ville  embrafla  la  Foi  Chrétienne  qui  a vu  en  1699.  & en  1715.  deux  Volume  de 
lui  fut  prcchée  par  St.  Apollinaire  Difciple  de  Mémoires  de  l'Academie  des  Philergite  re- 
St.  Pierre.  Son  premier  Evcque  fut  St.  Mer-  cueillis  5c  publiez  par  Mr.  Oâavien  Petrigna- 
curial  qui  en  eft  le  Patron , 5c  qui  eut  pour  no , qui  en  eft  le  Secrétaire.  Entre  le  hom- 
Succefleur  un  Evêque  qui  portoit  le  même  nie  illuftres  qu’a  produits  la  Ville  ou  le  Ter- 
nom  5c  lui  reflcmblott  encore  par  fe  vertus,  riroirc  de  Forli  on  compte  Pafchal  II.  Pape, né 
Outre  ce  deux  il  y a eu  une  fucccflion  de  à Blcda,  Bourg  qui  droit  autrefois  des  dépen- 
71.  Evcques  juiqu’l  Thomas  Taurelli  qui  en  dances  de  oette  ViDc;  Berenger,  Empereur; 
cft  à prefent  Evêque.  Ce  Siège  eft  le  plus  dix  Cardinaux , qui  fbotA&ius  Orgogliofo  en 
ancien  de  la  Romandiole  après  Ravenne,  te  a il  17.  fous  Pafchal  IL  Albert  Theodolus  en 
trente  mille  ame  dans  ce  Diocèfe.  Le  revenu  1128.  fous  Honorius  II.  Grégoire  Theodolus 
rie l'Evcquc cft  de  2000.  Ducats.  Le  Chapi-  du  titre  de  St.  Anaftafe  en  ixji.  fous  Inno- 
tre  eft  compofé  de  25.  Chanoines  tous  Gen-  cent  III.  Etienne  Nardini  en  1478.  fous  Six- 
tihhommes  ,5c  qui  ont  le  privilège  par  un  Bref  te  IV.  (Ce  fut  lui  qui  fonda  à Rome  le  Col- 
du  Pape  de  porter  -la  grande  Cappc.  Il  y a lege  de  Nardini  ipour  vingt  pauvres  Etudiant 
dans  la  Ville  dix  Paroiflês,  fix  Couvens  de  fil-  qui  v font  défrayez,  te  dont  cinq  places  font 
les;  feize  Monaftercs  de  Religieux;  cinq  Ora-  affetfées  à ceux  de  Forli.)  Chriftophle  Nu- 
toircs  ouverts  à la  dévotion  des  Séculiers  ; cinq  maio  en  1517.  fous  Urbain  VIII.  François 
Maifons  qui  fervent  d’afyles  aux  pauvres  filles,  Paulucci  en  16 54.  fous  Innocent  X.  Etienne 
ou  à celles  dont  la  pudicité  court  quelque  rif-  Auguftini  en  1681.  fous  Innocent  XI.  Fabri- 
que; trois  pour  les  jeunes  garçons;  quatre  Hô-  ce  Paulucci  encore  vivant,  fait  Cardinal  en 
puaux  pour  les  pauvres  ou  pour  les  malades,  1698.  par  Innocent  XII.  Jules  Piazza,  E- 
tant  pour  les  Etrangers  que  pour  ceux  du  Païs,  vêquede  Forli,  5c  fait  Cardinal  en  1712.  par 
outre  diverfes  Egides  qui  font  ou  l'effet  d’un  Clément  XI.  Je  pafle  une  foule  de  Prélats, de 
vceu , ou  de  la  dévotion  particulière  à quelque  gens  de  Lettres , de  Peintres,  8c  de  gens  de 
Saint.  Guerre  qui  étoient  de  Forli  5c  qui  fe  font  ac- 

Hors  de  la  Ville  font  deux  endroits  de  dé-  quis  une  grande  réputation  chacun  dans  leur  é- 
▼otion,  favoir  le  Mont  de  Paul,  où  l'on  ve-  tat.  C’eft  de  Forli  que  font  forties  plu  fleurs 
nere  la  mémoire  de  St.  Antoine  de  Padoue  qui  familles  illuftres , comme  les  Ordebfès  qui  font 
y a fait  quelque  fejour.  L'autre  eft  Forno-  à Venife  fous  le  nom  de  Falieri  ; les  Orgoglio- 
vio,  où  eft  une  image  miraculeufç  de  b Ste.  fi , Provoli , delta  Torrc  , Zampefchi,  Ak- 
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gretti , Rerencarii  » Gurioli , Bifoîci  qui  fc 
font  établis  à Kavenne,  les  Bonatti,  Corbelti, 
autrefois  Corvini,  qui  demeurent  à Padoue; 
les  GonJi  qui  font  connus  en  France  fous  le 
nom  de  Retz  ; les  Lombardini , Latiofi , Mo- 
randi,  Nardini,  Bclmonti,  Vanini  &c. 

$ j’ai  (uivi  exactement  le  Mémoire,  & c'cft 
pour  cela  que  je  mets  la  Vojt  Fldmimeme,  fans 
cela  j'aurois  mis  peut-être  la  Voyc  Emilicnne 
comme  pluficurs  autres  qui  fe  (ont  trompez. 
Mr.  de  l'Idc  n’cft  pas  tombé  dans  cette  er- 
reur. 

FORLIMPOPOLÏ , en  Latin  Forum  Po- 
fiUi,  ou  Pomfilii , petite  Ville  d’Italie  dans 

û Unirai  l'Etat  de  l' Eglife  & dans  la  Rotnagnc *,  fur  le 

£<1.  i jof.  granj  chemin  de  Forb  dont  il  n'cft  qu'à  quatre 
milles  au  Levant  en  allant  à Ccfcnne.  Ce  lieu 
a été  autrefois  confidcrable  & Epifcopal;  mais 
il  fut  ruine  l'an  700.  par  les  Lombards , 8c  u- 
ne  autre  fois  l'an  i$<So.  par  le  Cardinal  de 
Bourgogne,  8c  la  Ville  de  Bcrrinorc  qui  n’en 
eft  qu’à  quatre  milles  s'eft  accrue  de  Tes  débris, 
& a etc  honorée  de  fon  Siège  Epifcopal. 

* 1WI.  FORMELLO*,  petite  Ville  d’Italie  dans 

l'Etat  Ecclefiaftique»  dans  la  Province  du  Pa- 
trimoine, avec  une  belle  maifon  du  Prince  de 

* ÜiO.  Chigi.  Mr.  Corneille  * parle  amli  de  ccrte 

maiion  fur  la  foi  d'un  manuferit  de  Mr.  de 
l’Angladc  de  l’Acadttnic  des  Sciences:  A un 
mille  de  Formello  qui  eft  de  1’Evcché  de  Su- 
tri  & de  Ncpi , le  Cardinal  Chigi  à fon  retour 
de  France  où  le  Pape  Alexandre  VIL  fon  On- 
cle l’avoir  envoyé  Légat  à loutre,  fit  bâtir  u- 
nc  petite  maifon , accompagnée  d’un  fort  beau 
jardin  qui  du  vivant  de  ce  Prélat  étoit  très-bien 
cultivé  8c  plein  d’orangers  8c  de  fleurs  de  tou- 
tes fortes,  & lui  donna  le  nom  de  Ver  failles. 
La  vue  en  eft  defagréable,  ne  préfentant  de 
tous  cotez  que  des  Montagnes  8c  des  Vallons 
peu  fertiles*  Les  fruits  ont  peine  à y réüflir 
parce  que  la  terre  n'eft  guercs  grade,  outre  que 
i on  trouve  d'abord  le  Tuf.  Il  y a beaucoup 
de  gibier  dans  le  Territoire  de  Formello,  & 
l’on  y recueille  quantité  d’Olives  dont  on  fait 
d'excellentes  huiles.  On  les  cueille  fur  la  fin 
du  mois  de  Décembre»  8c  on  les  lait  paffer 
prcfqu’aufli-tôt  fous  la  meule  de  Travertin,  for- 
te de  pierre  dure  qui  vient  de  Tivoli.  Cette 
meule  en  écrafc  feulement  la  pulpe , & on  les 
• met  enfuite  dans  des  paniers  d'ofier  ou  de  jonc 
fans  fond , te  après  cela  fous  b prefTe  qui  fait 
avoir  de  l'iiuile-viergc.  Cela  fait,  on  met  cette 
pâte  fous  b meule  pour  ccrafer  les  noyaux  des 
olives  qui  y font  reftez , 8c  on  en  exprime  u- 
nc  nouvelle  huile  beaucoup  moins  borne  que 
b première.  Si  elle  i c fige  on  b fait  couler  en 
y verfant  de  l’eau  riede  qui  eft  plus  propre  à 
cela  que  l'eau  bouillante.  Dans  ce  meme  lieu 
de  Formello  b coutume  eft  de  garder  le  fro- 
ment dans  des  trous  faits  en  forme  de  puits  que 
l'on  couvre  d'une  pierre  avec  un  grand  foin.  On 
a obfervé  que  fi  le  trou  n’étoit  pas  tout-ü-fait 
rempli,  un  homme  y mpurroit  s’il  y de  (c  en- 
doit  aufli -tôt  qu’on  l’ouvre,  8c  pour  éviter  ce 
danger , on  le  laide  évaporer  durant  une  heure 
avant  qu’on  y entre. 

FORMENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Numidie,  félon  b Notice  des  E- 
vêqoes  d’Afrique  qui  fait  mention  de  Mcnfor 
fon  Evêque. 
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FORMENTARA  , ou  la  Eormente- 
RE,  petite  Ulc  d’Efpagnc  dans  la  Mer  Medi- 
terranée, au  Midi  de|Vlfle  Iviça  , dont  elle 
n’cft  feparée  que  par  un  trajet  de  quatre  milles. 

Elle  eft  ccnfée  du  Royaume  de  Valence,  mais 
elle  eft  deferte  à coule  de  b multitude  de  Scr- 
pens  dont  elle  a toujours  été  infeâce , ce  qui 
lu*  a fait  donner  le  nom  d'Ophûtfd  par  les  An- 
ciens. Elle  eft  fort  petite  8c  dépend  de  l’ Ar- 
chevêché de  Tarragone.  Voyez  Dragone- 
R a. 

FORMIÆd,  ancienne  Ville  d’Iralie  , i d CtUu. 
l’Orient  du  Golphc  de  Gaiete  auquel  elles  Ç»g-ant. 1 
donnoient  aufli  quelquefois  leur  nom.  Stra-  ’ 9’ 
bon 'dit  que  cette  Ville  fut  fondée  par  les  La-  t l.f.p.ajj: 
cedemoniens  , 8c  fut  nommée  Hormiæ  à 
caufc  de  b commodité  de  fon  Port  3tà  rt  ’Emf- 
f*w.  Pline  en  parle  dans  le  même  fens  & dit  Lice 
que  cette  Ville  de  Forniæ  s’aopelloit  ancien-  * 
nement  Hormiæ,  8c  que  c’étoit  l’ancienne 
demeure  des  Leftrygons,  en  quoi  il  fe  confor- 
me à Homère  *,  aufli  bien  qu’Ovide  b qui  les  / OéjftX. 
mettent  en  Terre  ferme  quoique  les  Leftry-  * 
gons  ne  fuflent  que  dans  b Sicile.  Vcllcius 1 |^'I  C ,, 
dit  que  les  Habitans  de  Fondi  & ceux  de  For- 
mu  reçurent  le  droit  de  Bourgeoific  Romaine 
b même  année  qu’ Alexandrie  fut  bâtie,  & 
long-temps  après  la  féconde  Guerre  Punique. 

Selon  Tite-Livek,  ces  deux  Villes  furent  dé-  *Lj8.e.jtft 
ebrees  par  le  Tribun  du  Peuple  avoir  le  droit 
de  fui  rage  que  ne  leur  donnoit  pas  celui  de 
bourgeoifie  qu’elles  avoient  déjà.  Horace1  van-  / 1.  ■.  Oft 
te  le  vin  de  Formix  ï 

Mtd  m te  FnUrtu 
Tempmmt  vites  , tu  que  Formum 
Pocmid  CoUtJ. 

Cicéron  parle  fournit  de  fi  maifon  de  Campa- 
gne nommée  Formuumm.  Elle  étoit  dans  le 
voifinage  de  Formix.  Cette  Ville  ne  fubfifte 

Îlus.  Le  Bourg  de  Mola  en  a pris  b place 
peu  près. 

FORMICHE.  Ce  mot, qui  veut  dire  dm 
Fourmis, fe  donne  à quelques  écueils,  entre 
autres  à deux  petites  Iftcs  voifines  de  la  Sicile 
mès  de  b Ville  de  Trapaoo.  Les  Mariniers 
les  nomment  Fornigues  par  corruption. 

FORMICOLEm,  Bourgade  du  Royaume 
de  Naples  fur  b Côte  de  b Calabre  ultérieure , ^ ,6B*' 
à un  raille  de  b petite  Ville  de  Tropea.  On 
U prend  pour  le  Portms  Htrculit  des  An- 
ciens. 

FORMICNANO  n , Bourg  d’Iralie  au  » IW.  in 
Duché  ti’Urbin  fur  le  Mcrro,  a trois  lieues 
de  Foflombrone  : c’cft  en  Latin  Firma- 
num. 

FORMIGNI®,  OU  FoURMlr.Ni  , VilbgC  • Cflra.Diû, 
de  France  en  baffe  Normandie,  entre  Ifigni  8c 
Bayeux , à quatre  lieues  de  cette  dernière  Vil-  oLcèfe  de 
le.  Il  eft  célèbre  par  b bataille  que  les  An-  Bayeux t.i, 
glois  y perdirent  le  18.  Avril  1450.  après  h- 
qudle  le  16.  de  Mai  de  b même  année  ils  fu- 
rent chaflez  de  b Ville  de  Bayeux  & enfuite 
de  b Normandie  qu’ils  avoient  poffcdéc  long- 
temps. Cela  arriva  fous  le  règne  de  Charles 
VII.  Roi  de  France. 

FORMIGUERA*,  ou  Eormigueres  , p uaitai 
Village  d’Efpaçne  en  Catalogne  8c  au  Comté  Ed.  1707, 
de  Ccrdagnc,  dans  les  montagnes  vers  h Rjvic- 
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tc  de  Segre.  C'eft  le  lieu  où  mourut  Sao- 
chc,  premier  Roi  de  Majorque,  le  4.  Septem- 
bre 1314. 

FORMIO  , nom  Latin  d’une  Rivière  qui 
bomoit  ritaHe  du  côté  de  l’iUyrie.  Les  Alle- 
mands de  la  Camiole  h nomment  Albin  , de 
les  Italiens  la  nomment  Risaxo.  Voyez  Ri- 

SANO. 

1.  FORMOSA,  nom  Latin  de  Belle 
Isle.  Voyez  au  nom  François. 

«r>a.Diâ.  FORMOSA*,  ouFormoso,  Cap  d'A- 
frique dans  la  Guinée,  fur  la  Côte  de  Bénin, 
& il  feparc  le  Golphc  de  ce  nom  de  celui  de  St; 
Thomas. 

3.  FORMOSA,  grande  Ifle  de  l'Océan 
Oriental.  Quelques-uns  écrivent  Fermosa; 
d'autres  difent  en  Fnnçois  Formose  qui  eft 
le  plut  ufité.  Les  Chinois  la  nomment  Pac- 
L lUrWm  can de.  “Cette  Ifle  commence  par  les  ai. 
v°y3Kc-  Il  degrez  de  latitude  Nord , &•  court  en  longueur 
cftiïdc'b  au  Sud-quart-de-Sud-oueft  , 8c  à l’Eft- 
Comp.HoJL  quart-de-Nord-eft»  jufques  par  les  43.  de- 
Indri  grez  & demi.  Elle  gît  Nord-oueft  , 8c  Sud- 
Oncmx'tî  avec  jj  grondj  Rivière  de  Chincheo,  ou  a- 
■/•P-  '/?•  vfc  jj  ville  d’Aimoi,  à la  diftance  d'environ 
5 ».  lieues. 

Il  n'y  a pas  de* place  plus  propre  pour  le 
Commerce  de  la  Chine.  On  v peut  aller  de 
ccttc  Rivière  dans  toutes  les  faifons  de  l'annce , 
de  meme  qu’on  peut  aller  auflî  de  rifle  à la  Ri- 
vière. Les  Hollandois  dans  le  fems  qu'ils  y 
ont  été  établis,  y avoient  bâti  un  Fort  fur  u- 
nc  montagne  : on  en  acheva  les  quatre  billions 
l'an  1634.  & on  les  revêtit  de  pierre  grife. 
L’cntrcc du  Canal  efl  étroite  & de  haute  eau, 
il  n’y  a que  ta.  à 14. pieds  de  profondeur.  Il 
eft  à une  portée  de  canon  du  Fort , au-devant 
duquel  il  y a encore  une  redoute  aufli  revêtue 
de  pierre  à itf.  pieds  de  hauteur  avec  deux 
pièces  de  canon  où  l’on  tient  toujours  2f.  à 
18.  hommes,  qui  fuffifent  pour  défendre  l’en- 
trée de  ce  Canal.  Quand  les  Vaiflbux  font 
entrez , ils  fc  trouvent  I l'abri  de  tous  les 
vens. 

Il  y a de  hautes  montagnes  dans  l’Ifle , Sc 
elle  a environ  130.  lieues  de  circuit.  Les 
Habitans  y font  d'un  naturel  doux , mais  fai- 
ncans,  aimant  mieux  mandierque  travailler, & 
aufli  fe  contentant  de  peu.  Ils  n’ont  ni  Roi , 
ni  Souverain  ; ils  font  toujours  en  guerre,  c’eft- 
à-dirc,  un  Village  contre  l’autre.  Le  Païs  eft 
traverfé  de  Rivières  fort  poiflorneofes»  8c  eft 
abondant  en  Çerfs,  Chevreuils,  Pourceaux, 
Boucs , Lièvres , Lapins , Coqs  de  bruiere  8c 
Pigeons.  Les  cannes  de  fucre  y croiffcnt,ain- 
fï  que  le  Gingembre , les  Cocos  8c  Bobannes , 
dont  chaque  famille  feme  ce  qu’elle  croit  qu’il 
lui  en  faut  pour  l'année.  • Le  terrain  eft  ferti- 
le quand  if  eft  cultivé;  & on  eft  perfuadé 

3u’il  y a des  mines  d'or.  L’on  y voit  encore 
e toute  forte  de  bétail  dont  la  chair  eft  de 
très-bon  goût , 8c  que  les  Habitans  nomment 
Lmvum. 

Les  hommes  font  vigoureux,  d’une  gran- 
deur extraordinaire,  8c  de  couleur  entre  le 
brun  8c  le  noir.  En  Eté  ils  vont  tout-nuds, 
fans  en  avoir  la  moindre  honte.  Pour  les  fem- 
mes elles  font  de  petite  taille,  greffes  8c  robuf- 
tes.  Elles  font  parofrre  quelque  pudeur  natu- 
relle, hormis  lorsqu'elles  fe  lavent  d’eau  chau- 


de, ce  qui  arrive  deux  fois  le  jour,  devant 
leur  porte  en  pleine  rue.  Elles  ont  cependant 
de  la  fidelité  8c  font  naturellement  douces.  Ce 
font  elles  qui  cultivent  la  terre,  qui  l’enfemen- 
ccrtt , 8c  qui  font  toute  la  fatigue  du  ménage. 
Les  hommes  s'adonnent  à la  chaffe  8c  l’exer- 
cent en  3.  manières,  avec  les  affagaies  ; avec  la 
flèche  8c  l’arc,  & avec  les  lacets.  Ilsontauf- 
fi  des  chiens  gui  font  partir  le  gibier.  Es  at- 
tachent des  fonnettes  à leurs  affagaies  afin  de 
faroir  l'endroit  où  le  gibier  blcffé  aura  fait  re- 
traite. 

Ib  époufent  2.  où  3;  femmes  8c  ils  les  quit- 
tent quand  ib  veulent.  Ib  ne  demeurent  pas 
avec  elles  ni  dans  la  même  maifon.  Les  hom- 
mes ne  fe  peuvent  marier  qu’à  l’âge  de  20.  ans. 
Ils  n’ont  commerce  avec  leurs  femmes  que  de 
nuit  & en  fecret.  Ib  ne  vont  point  dans  leur* 
maifons  qu’ib  ne  lesfaffent  avertir;  mais  quand 
ib  ont  50.  ans  ib  peuvent  demeurer  avec  leurs 
femmes.  Les  en  fans  font  entre  les  mains  de 
leurs  mères  jufqu’i  l’âge  de  3.  ou  4.  ans,  & à 
cet  âge-là  les  garçons  fe  rangent  auprès  de 
leurs  Pères  qui  couchent  dans  des  Pagodes. 

D’abord  les  femmes  ne  mettent  point  d'en- 
fans  au  monde  : c’cft  une  chofe  qui  ne  leur  eft 
pas  permife  par  leurs  Loix.  Quand  elles  de- 
viennent greffes,  il  faut  qu’elles  fe  faffent  a- 
vorrer,  & voici  ce  qu'elles  pratiquent.  Elles 
envoyem  quérir  la  Prctttffc , 8c  fc  couchane 
devant  elle  au  lit  ou  ailleurs,  clic  leur  preffe  8c 
leur  foule  le  ventre,  ou  même  marche  deffus, 
jufqu’à  ce  que  le  fruit  en  foit  forti. 

Ib  ont  de  grandes  & belles  maifons  8c  il  n’y 
en  a point  de  plus  belles  dans  toutes  les  Indes. 
Elles  font  conftruites  de  bambouc  : les  meubles 
& les  ornement  font  des  peaux  de  Cerfs , des 
vetemens,  des  houes  pour  cultiver  la  terre, 
des  affagaies , des  boucliers , des  labres , des 
fléchés,  des  arcs:  mais  l'ornement  qui  leur  eft 
le  plus  précieux  confifte  en  des  têtes , des  che- 
veux & des  offemens  de  morts , qu’ils  appor- 
tent chez  eux  quand  ils  ont  tué  leurs  ennemis. 
Ils  adorerf  plufieurs  Dieux  entre  lefquels  il  y 
en  a 22.  des  principaux,  dont  ils  difent  que 
l’un  habite  au  Sud  8c  ib  le  nomment  Tctmati- 
fngét.  C’cft  à lui  que  les  hommes  adreflenc 
leurs  voeux  pour  être  bien  faits.  La  Déeffe  fa 
femme,  à ce  qu’ils  s'imaginent , habite  à l’Eft 
& fe  nomme  7 ecérocpad*  : c'eft  à elle  que  les 
femmes  adreffent  leur  euke.  L’autre  de  leurs 
principaux  Dieux  fe  nomme  Stttifngy  8c  ils 
difent  qa’il  habite  au  Nord  : celui-ci  eft  mé- 
chant, 8c  paffe  pour  rendre  les  hommes  laids 
8c  leur  donner  les  marques  de  laperite  verole. 
Ils  l'invoquent  afin  qu’il  ne  leur  faffe  point  de 
mal.  Ils  en  ont  encore  deux  principaux  qu’il% 
invoquent  quand  ils  vont  à la  guerre. 

Parmi  les  autres  Nations  des  Indes  le  fervice 
des  Dieux  fe  fait  par  des  hommes , & les  inf- 
truftions  touchant  1a  Religion  s’apprennent 
d’eux  : ici  ce  font  les  femmes  qui  font  le  fer- 
vice  public.  On  lej  nomme  Jmlmt.  Leur 
culte  confifte  en  des  invocations  & des  facrifi- 
ces.  Elles  fecrifient  des  pourceaux  8c  en  con- 
fieront une  partie  avec  du  rb , du  pinang  8c 
beaucoup  de  brûvagc.  Quand  b consécration 
eft  faite,  une  ou.; deux  Prêtreffes  fc  lèvent, 
font  de  grands  fermons , invoquent  les  Dieux « 
& parmi  les  contor fions  qu'elles  font  au  milieu 
d« 
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de  leurs  invocations,  on  leur  voit  leurs  veux  les  gens  du  Bourg  dans  un  des  Pagodes,  ils  leur 
tourner  & rouler  : elles  fc  hifTent  tomber  fur  font  le  rapport  de  ce  dont  il  s’agir  5 ils  cta- 
leurs  genoux;  elles  hurlent  horriblement , Se  blifTcnt  le  pour  & le  contre;  ils  délibèrent  une 
enfuite  elles  difenr  que  dans  ces  tranfpom  leurs  demi-heure  ou  une  heure;  ils  haranguent  le 
Dieux  leur  ont  appiru.  Lorsque  cette préten-  Peuple  pour  ramener  1 leur  point,  & quand 
due  apparition  fe  fait,  elles  fe  biffent  tomber  à l'un  cft  lis  de  parler  l’autre  le  rclîvc,  jufqu'à  ce 
terre  comme  étant  en  extafe,  enfin  lorsqu’elles  qu’ils  ayent  perfuadé  les  Aflifhns.  Tout  le 
reviennent  à elles-mêmes , elles  font  dans  des  paflê  en  ces  occafions  avec  aîfcz  de  régularité  ; 
trcmblemens  fc  dans  des  agitations  extraor  di-  car  pendant  qu’un  parle  tous  les  autres  font  at- 
aiircs.  C'eft  alors  qu'elles  font  le  récit  de  ce  tentifs,  & on  ne  l’interrompt  point.  Ce  qu’il 
qu’elles  prétendent  avoir  vû:  Se  le  Peuple  qui  y a de  furprerun;,  c’eft  qu’ils  parlent  avec  u- 
lcs  environne,  cric  Se  fc  tourmente  comme  cl-  ne  grande  fluidité,  Se  qu’ils  peuvent  aiïurcmcnc 
ks.  Voilà  leurs  étranges  cérémonies.  Les  Hol-  mériter  la  qualité  d’eloquens.  Apres  les  ha- 
landois  ont  fouvent  fait  ce  qu’ils  ont  pu  pour  rangucs,  ils  délibèrent  les  uns  avec  les  autres 
les  engager  à leur  faire  part  de  leurs  prétendues  d’une  manière  modefte:  chacun  dit  fort  librc- 
apparitions,  Se  à faire  prélenrcr  à leurs  yeux  ment  fon  fenriment,  & ce  qu’il  trouve  d'a- 
quelques-uns  de  leurs  Dieux;  mais  elles  n’ont  vanfnge  ou  de  préjudice  dans  la  propofition 
jamais  pû  y réüflir.  qui  a etc  faite.  Il  cft  auffi  du  devoir  de  ces 

Ces  memes  Juibnt  ou  Pretrefles  fe  mêlent  Confeillers  de  prendre  ga'de  que  ce  qui  a été 
aufli  de  prédire  la  bonne  ou  mauvaife  fortune,  preferit  par  ks  Pretrefles,  foie  exécuté,  & 
quand  on  aura  de  la  pluye,  ou  du  beau  teins,  d'empêcher  qu’on  ne  faflê  quelque  choie  qui 
lllles  purifient  ks  lieux  fouillez  : elles  clnflcnt  puifl-  irriter  les  Dieux, 
ks  Diables  dont  le  Peuple  croit  qu’il  y a un  Lorsque  quelqu’un  commet  une  faute  à cét 
grand  nombre  dans  le  Pais.  Pour  cette  ope-  égard  ou  à l'égard  d’un  particulier,  mais  qui 
ration  elles  font  de  grands  bruits,  de  furieux  ne  concerne  pas  le  Publie,  le  Confeil  a k pou- 
vacarmes.  Elles  portent  des  labres  nuds  dans  voir  d'en  faire  1e  châtiment , qui  n'eft  pas  de 
les  mains  fc  en  poursuivent  les  Diables  jufqu’à-  mettre  en  prifon  ou  aux  fers,  ou  de  faire  !ou fi- 
ée qu'elles  ks  ayent  contraints  à fc  jetter  dans  frir  quelque  peine  corporelle,  Se  encore  moins 
l’eau,  ou  à s’enfuir  d'un  autre  côté.  Elles  la  mort.  II  ne  s'agit  pour  lors  que  d’une  j- 
pofent  des  offrandes  pour  kurs  Dieux  en  di-  monde,  qui  cft  de  quelque  morceau  de  toile 
vers  endroit*  dans  les  rues,  dans  les  chemins  ou  d’un  Cerf,  ou  d'un  peu  de  ris,  ou  d’un 
Sec.  pot  du  meilleur  breuvage , félon  l'exigence 

m RrUtioo  * Les  Places  de  ITfle  les  plus  confidcrabks  des  cas. 

duMinilbe  font  Sinkan,  Mattau,  Soulang,  Baqueloang,  Ils  difene  qu’ils  vont  tout-nuds  pendant  a.' 

Md.  p.  164.  Taffaean , Tifutucan  , Teopan  Se  Tefurang.  mois  de  l'année  marquez  pour  cet  effet,  afin 
Elles  ont  toutes  les  mêmes  manières,  coûtu-  d’honorcr  leurs  Dieux,  qui  fans  cela  ne  leur 
mes,  Religion  Se  Langage,  ou  au  moins  y a-  envoycroicnt  point  de  pluie  & le  ris  ne  pour- 
t-il  peu  de  différence.  Elles  font  finîtes  fur  roit  croître.  Si  pendant  ce  tems-li  les  Con- 
les  Côccs  de  la  Mer , ou  afTez  proche , Se  l’on  feillers  rencontrent  quelqu’un  qui  ait  un  mor- 
peut  aller  du  Fort  jufqu’i  la  plus  éloignée  Se  ceadd:  toile  fur  le  corps,  ils  ont  le  pouvoir 
en  revenir  en  deux  jours  à pied,  hormis  à Te-  de  le  lui  ôter,  & de  le  condimncr  à donner 
funng  qui  cft  fituée  fur  les  montagnes,  à j.  deux  paux  de  Cerf  ou  du  ris.  Pour  cet  effet 
journées  de  chemin  d’allée  & de  venue.  ils  vont  au  ftwr  Se  au  matin  fc  piomcner  fur  les 

* p- *77-  ‘‘Comme  il  n’y  a ni  Roi  ni  Souverain  dans  avenues,  par  où  ks  gens  doivent  pafler  pour 

l’Ifle, il  n’y  a point  aufli  décommandant  dans  aller  aux  Campagnes,  Se  en  revenir  afin  de 
chaque  Bourg  particulier.  Néanmoins  il  y a voir  s’il  n’y  en  a point  qui  ait  quelque  vetc- 
unc  cfpece  de  Confeil  qui  cft  compofé  de  12.  ment  ou  couverture.  Dans  ks  autres  fai  Ions 
perfonnes  des  plus  graves  à qui  l'on  donne  un  de  l’année  ils  peuvent  porter  des  morceaux  de 
nom  qui  répond  afTez  à celui  de  Confeillers.  toik , mais  non  pas  d’érafe  de  foyc  : car  fi  les 
Ceux-ci  changent  tous  les  deux  ans,  fkils  font  Confeillers  trouvoient  quelqu'un  qui  en  tût, 
choifis  parmi  les  gens  qui  ont  environ  40.  ans , ils  1e  lui  ôteroient  Se  lui  feraient  payer  l'a- 
dc  forte  qu’ils  font  tous  à peu  prés  de  même  mende.  U y a auffi  des  terrn  où  les  Confeillers 
âge,  car  quoiqu’ils  ne  fâchent  pas  compter  les  eux-mêmes  font  obligez  de  s'abftcnir  de  ccrtai- 
annccs , ou  plutôt  qu'ils  ne  s’y  arrêtent  pas , nés  chofes.  Par  exemple , lorsque  k ris  cft  à 
ils  favent  pourtant  quel  eft  leur  âge,  & en  demi  monté,  ou  à demi  mûr,  il  ne  leur  eft 
quel  teins  ils  font  nez,  en  confervant  la  me-  pas  permis  de  s’cnyvrer  ni  de  manger  du  fucre, 
moire  de  ce  qu'on  leur  en  a dit,  lorsqu'ils  ont  du  pinang , ou  d'aucune  graifTe,  Se  quand  on 
commencé-  à être  en  âge  de  connoifîancc.  leur  demande  la  raifbn  de  cette  pratique,  ils 
Ceux  qui  ont  fervi  deux  années  dans  le  Con-  répondent  que  s’ils  ne  s’en  abftcnoicnt  pas,  les 
fiai.  Se  qui  Portent  de  charge,  fe  font  attacher  Cerfs  Se  les  Sangliers  entreroient  dans  leurs 

* ks  cheveux  fur  1a  tête,  & aux  deux  côtez  du  Champs  Se  y brouteraient  tout.  Ceux  qui  Ce 
front,  ce  qui  cft  une  marque  de  l'emploi  qu’ils  licentient  fur  ces  articles-lï  tombent  dans  le 
ont  eu.  Le  pouvoir  de  ceux  qui  font  en  mépris  du  Peuple,  Se  demeurent  deshono- 
charge  n’eft  pas  tel  qu’ils  piaffent  faire  rccc-  rez. 

voir  ou  exécuter  ce  qu’ils  propofent.  Leur  II  n’y  a point  de  peines  pour  les  crimes  de 
commiflion  ne  confifte  qu’à  s'aflembkr  lors-  vol,  de  meurtre  ou  d’adultcrc.  Chacun  fc 
qu’il  furvient  quelque  chofe  d'extraordinaire,  fait  juflice  à foi-meme  ainfi  qu'il  k peut  & 
& à examiner  ce  qu'on  peut  faire.  Quand  ils  qu’il  le  trouve  à propos.  Lorsque  quelqu’un 
ont  débrouillé  h chofe,  ou  qu’ils  croyent  a-  a dérobé,  & que  le  fait  cft  notoire,  celui  qui 
voir  trouve  des  ftepediens,  ils  font  venir  tous  a fait  la  perte  prend  fies  amis  avec  lui,  va  dans 
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la  maifon  du  Voleur,  & en  emporte  ce  nu'il 
lui  plaît  ; ou  bien  on  le»  accorde  , 8c  le  Voleur 
reflitue  ou  indemnife.  Mai»  s'ils  ne  peuvent 
s’accorder,  8c  que  le  Voleur  ne  veuille  pa» 
foufrir  que  l’on  emporte  rien  de  cher  lui , on 
en  vient  à fc  battre  à coups  de  fabre , 8c  il  fc 
fait  une  petite  guerre  particulière  entr’eux , où 
chacun  de  Ton  côte  efl  affilié  dé  Tes  amis.  Ils 
en  ufert  5 peu  près  de  même  à l'égard  de  l'a- 
dulterc.  Un  homme  qui  efl  alluré  qu'un  au- 
tre a eu  commerce  avec  fa  femme , va  dans  la 
maifon  de  celui  qui  lui  a fait'  l'outrage,  & en 
enlevc  deux  ou  trois  pourceaux  ; ce  qui  ell  la 
réparation  ordinaire  en  pareil  cas. 

Ils  n'enterrent  pas  les  morts  comme  nous, ni 
ne  les  brûlent  comme  on  fait  fur  la  Côte  de 
Malabar  8c  fur  celle  de  Coromandel;  mais  le 
a.  jour  après  que  le  mort  ell  expiré,  après  bien 
des  ceremonies  ils  le  mettent  fur  un  échafaut  é- 
lcvc  de  deux  aunes  de  haut  qui  ell  fait  de 
bambouc  fendu;  ils  lui  lient  les  pieds  8c  les 
mains  fur  l'échafâut  & font  du  feu  à côté  8c 
tout  proche  pour  le  faire  fecher  ; enfuite  ils  cé- 
lèbrent la  Fcte  des  funérailles,  ils  tuent  quan- 
tité de  pourceaux  félon  leur  pouvoir,  8c  fe 
mettent  à boire  8c  à manger  à leur  manière , 
c'efl -à-dire  avec  excès.  Cependant  le  mort  fe- 
chc  auprès  du  feu  que  l’on  entretient  jufqu’au 
neuvième  jour,  ce  qui  caufe  une  grande  puan- 
teur dans  la  maifon , quoiqu’on  ait  foin  de  la 
laver  tous  les  jours  & de  la  parfumer  pour  en 
chaflcr  le  mauvais  air.  Le  9.  jour  ils  l’ôtent 
de  deflus  fon  échafaut , ils  l’enfevcliflem  dans 
une  petite  nare,  après  quoi  ib  font  dans  la  mai- 
fon un  autre  échafaut  un  peu  plus  haut;  ib 
tendent  des  morceaux  d’étofe  tout  autour, 
comme  un  pavillon,  8c  ayant  mis  le  corps 
deflus  ce  dernier  échafaut,  ib  recommencent  à 
cckbrtr  h Fcte  des  funérailles  comme  aupara- 
vant. Ce  corps  demeure  dans  cet  état  jufqu’i 
la  troiftéme  année  qu’ib  l’en  ôtent;  ou  plutôt 
les  offemens,  car  c’cft  tout  ce  qui  en  refte,  8c 
ils  les  enterrent  dans  b maifon , 8c  à cette  nou- 
velle ceremonie  ils  font  encore  un  feflin.  Mais 
ils  ne  danfent  pas  comme  aux  autres. 

Dans  le  Bourg  Thcofang.  fi  quelqu’un  efl 
dangereufement  malade  & qu’il  foufre  de  gran- 
des douleurs,  ils  lui  mettent  un  noeud  coulant 
autour  du  cou , ib  l’enlevcnt  comme*  s'ils  le 
vouloicnt  jetter  pour  le  faire  étrangler , & le 
laident  retomber , afin  de  faire  cefTcr  plus  promp- 
tement (à  douleur  par  une  prompte  fin  de  (à 
vie. 

Il  n*y  a pas  d'homme  de  cette  Nation  qui 
fâche  lire  ou  écrire.  Ils  ont  reçu  leur  Reli- 
gion par  tradition  de  Pere  en  Fils:  ib  ne  fa- 
vent  pourtant  pas  que  le  Monde  a eu  un  com- 
mencement, & qu'il  aura  une  fin;  ils  croyent 
au  contraire  qu'il  a été  de  toute  éternité  , 8c 
qu'il  fubfiflcra  toujours.  Pour  l'immortalité 
de  l’ime  ils  b croycnt  : c'efl  dans  cette  vue 
que  lorsque  quelqu'un  meurt  ib  font  une  pe- 
tite hutc  de  pbnehes  qu'ib  ornent  de  verdure 
tour  autour  avec  d'autres  embellifTemem.  Ib 
mettent  au-dedans  une  calebafîc  pleine  d’eau 
fraie  lie  avec  un  petit  bambouc  tout  proche 
pour  fervir  à prendre  de  l’eau  en  cas  dtbefoin. 
Ib  croyenr  que  l’ame  y vient  tous  les  jours 
pour  s'y  laver  8e  s’y  baigner.  Us  admettent 
des  peines  &:  des  rccompenfe  pour  les  âmes  a- 
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près  b mort , ib  difent  que  les  âmes  de  ceux 
qu,  n'auront  pas  bien  vécû  feront  précipitées 
dans  une  folTe  pleine  d'ordures  où  elles  feront 
extrêmement  tourmentées,  au  lieu  que  les  a- 
mes  des  gens  vertueux  pafTeront  par-deffus  la 
folle , & s’en  iront  dans  un  lieu  agréable  me- 
ner une  vie  douce  & gloricufe.  Les  pochez 
qui  acquiérent  aux  hommes  la  qualité  de  mé- 
chans,  8c  pour  lesquels  il  faur  qu'ils  foufrent 
des  peines;  c’cfl  par  exemple  d'avoir  manqué 
d'aller  nuds  en  de  ceitaincs  faifons  : c’cfl  d'a- 
voir porté,  dans  les  faifons  pcimifes,  des  mor- 
ceaux de  vetemens  de  foye,  & non  pas  de  b 
toile;  d'avoir  mis  au  Monde  des  enfant  avant 
'Vÿlî-  * 57-  ans;  d'avoir  traofgrefTé  la 
defenfe  daller  chercher  des  huitres  dans  de  cer- 
tains teins;  celle  d'être  fortis  ou  d'avoir  entre- 
pris quelque  chofc  fans  avoir  obfervé  le  chant 
des  oifeaux,  8c  une  infinité  d'autres  extrava- 
gances. 

Il  y a pourtant  certains  péchez  qui  font  re- 
gardez parmi  eux  comme  chofc  illicite  ; tels 
font  le  mcnfongc.lc  larcin  & le  meurtre.  Quoi- 
que le  jurement  n'y  foit  pas  en  ufage  , ib  ont 
cependant  une  pratique  qui  en  tient  lieu , ft- 
voir  de  rompre  une  paille  entre-eux , 8c  ce  qui 
a été  arrêté  ou  fait  avec  cette  formalité,  ib 
Pobfcrvent  exaâemenr. 

Les  Holbndois  étoient  poffcffeurs  de  cet» 

Ifle  lorsoue  les  révolutions  de  b Chine  obligè- 
rent plu  Meurs  familles  à chercher  le  repos  hors 
de  leur  Patrie.  Il  aborda  quantité  de  Chinois 
dans  l'Ifle  Formofe.  Ils  y vécurent  d'abord 
tranquillement;  mais  s'étant  affermis  8c  multi- 
pliez, ils  confpirerent  avec  ceux  qui  demeurè- 
rent maîtres  de  l'Empire  Chinois,  8c  leur  aidè- 
rent à dépouiller  les  Hollandois  d'un  Païs  où 
ceux-ci  avoient  eu  tort  de  les  recevoir  en  fi 
grand  nombre. 

FORNACI.  Voyez  Formas*. 

FORNACUSA,  ouArethuse,  en  La- 
tin Areihnfi i.  C’étoit  anciennement  une  Ville 

»le  fous  l'Archevcché  d'Apaméc.  Ce 
s qu'un  Village  de  Syrie  près  de  la 
Ville  d'Hama  que  Mr.  Baudrand*  croit  être  „ EJ 
l' A pâmée  des  Anciens. 

FORNASE  • , ou  Forkaci  , en  Latin  t IbiJ 
Fer  km  um  PtrtMi , Port  de  l’Etat  deVcnifc, 
dans  le  Polefin  de  Rovigo,  à l’embouchure  du 
Pô  delle  Fornafc  ou  de  Vicro. 

FORNELLI , ou  Furnï  , Ecueils  de 
l’Archipel  près  de  l’Ifle  de  Samo,  du  côté  du 
Nord.  Ce  font  les  Melanthii  Scopvli 
des  Anciens*.  , n[d 

FORNELLO,  petite  Rivière  du  Royau-  ibij 
me  de  Naples.  Elle  pafle  en  partie  par  la  Vil- 
le de  Naples  pour  fc  jetter  dans  b Mer  par  de 

nts  Canaux  8c  partie  hors  des  murs  de  b Vil- 
bus  le  pont  ae  b Magdebine,  d'où  vient 
qu'on  b nomme  aulli  Fiume  della  Mag- 

DALENA. 

i,FORNOVE,lieu  de  dévotion  aux  portes 
de  Forii.  J'en  parle  dans  l'Article  de  cette 
Ville. 

z.  FORNOVE*,  en  Latin  Forum  mvttm,  n-. 
Bourg  d'Italie  en  Lombardie, au  Duché  de  Par- 
me , fur  le  RuifTeau  de  Sporzano  au  pied  des 
Monts>à  un  mille  de  b Rivière  du'Taro  8c  i dix 
milles  de  Parme  au  Couchant  d’Hy  ver.  Il  n’eft 
remarquable  que  par  b viâoirc  que'  Charles 

vur. 
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VlII.  Roi  de  France  y remporta  le  6.  de  Juin 
1495.  à Ton  retour  de  h Conquête  de  Naples 
«vcc  neuf  mille  hommes,  fur  les  Princes  d’Ita- 
lie liguez  contre  lui  & qui  avoient  quarante 
millchommes. 

FORO  AUCUSTANA.  Voiez  Lm- 

SOSONA. 

FOROBRENTANI  . ancien  Peuple  de 

a Lj.r.  14. l’Omhrie,  félon  Pline*. 

FORO  DOMITI,dans  l’ Itinéraire  d’ An- 
tonio. Voiez  Forum  Domitii. 

4 BdüJrnU  FO  R O LIb,  ancien  Village  d’Italie  dans  T E- 

M.17©/.  tat  de  l'Eglilê  dans  la  Sabine,  à la  fource  de  la 
petite  Rivière  d'Aia.  C'eft  Je  Foruli  des 
Anciens. 

f Ibid.  FORRESS*,  petite  Ville  de  l’Ecoflc Sep- 
tentrionale dans  la  Province  de  Murray,  entre 
Elgin  & Nairn.  Les  Rois  d’EcolTe  y fai- 
foient  autrefois  allez  fouvent  leur  Refidcncc 
dans  un  Château  dont  il  ne  relie  plu»  que  les 
mafurcs.  Cette  Ville  a eu  voix  au  Parle- 
ment. 

/ Ibid.  FO  R ST*,  jpetitc  Ville  de  Bohême  dans  la 

balfeLufacc,  dans  une  petite  Me  que  forme 
la  Rivière  de  Neifle,  entre  la  Ville  de  Guben 
Se  celle  de  Prvbus. 

é Delicet  de  po  RSTECK  e , Château  de  SuifTe  au  Can- 

ton  de  Zurich , dans  la  Baronie  d'Altfax.  Il 
eft  G tué  fort  avantageulêment  fur  une  petite 
montagne  qui  cil  feule  dans  une  plaine, & n’cft 
• commandée  d’aucun  endroit.  Il  occupe  un 
Rocher  qui  a $ f.  pieds  de  haut.  Durant  a jo. 
ans  il  n’avoit  point  eu  de  portes  , on  n’y 
tnontoit  que  par  des  échelles  à la  manière  des 
Fortereffes  antiques,  tellement  qu’on  la  tenoit 
pour  une  place  imprenable.  On  y a un  puits 
profond  qui  efl  taillé  dans  le  roc  ,8e  dans  une 
vieille  tour  un  triple  moulin  à bras.  Mrs.  de 
Zurich  l'ont  fait  fortifier  à h moderne  atoc  de 
bons  battions  & fottcz.  Il  fert  de  Refidence 
aux  Baillis  qu’ils  y envoient  pour  gouverner  le 
Païs. 

FORSTENOVE,  petite  Ville  d’Allema- 

5 ne  au  Cercle  de  Wettphalie,  dans  l’Evêché 
’Ofnibrug,  à fept  lieues  de  cette  Ville  & à 
treize  de  Muntter. 

Le  FORT  BARRAUX,  ForterclTe  de 
France  en  Dauphine.  Voiez  Barraux. 
flUui le  FORT  DE  BLOCZIL',  tn  Latin 
fflocxJliMt  ForterclTe  des  Païs-Bas  dans  l’Over- 
Iflcl  9 au  quartier  de  Vollenhove,  dans  les  Pro- 
vinces -unies  Se  fur  bCôte  duZuyderfJe.  Voiez 
Bloczil. 

/ IbU.  LE  FORT  BOURTANG*,  en  Latin 
BoriMtfd , Bortdngi  Arx , Fort  des  Provmces- 
unics  des  Païs-B*>  dans  le  Païs  de  Drente , en 
Over-Iiïd,  au  Marais  de  meme  nom.  Voiez 
Bourtanc. 

t Ibid.  LE  FORT  DE  CAPO-CORSO  h , en 
Latin  Cerjîca  Arx,  Château  d’Afrique  fur  la 
Côte  de  Guinée  qui  eft  aux  Anglois.  Voiez  le 
Cap  Corso. 

ilKA  LE  FORT  COUBELS',  en  Latin  C«- 
ielU,  dans  l'Ifle  d'Amboinc,  une  des  Moluc- 
ques , aux  Indes  Orientales.  Voiez  Cou- 
BELS. 

<1W.  le  FORT  DAUPHIN  k,  en  Latin.** 
Dctpbina , Fort  d’Afrique  dans  la  partie  Méri- 
dionale de  l’Ifle  de  M atbgafcar , avec  un  bon 
Port  fur  la  Côte  dans  b Province  de  Carcanof- 
Tem  11.  Part.  1. 


fi,  a trois  lieuës  de  b Rivière  de  Fanshcrc. 

Les  Habitans  nomment  ce  lieu  TeUxgbxre.  Les 
François  y bâtirent  ce  Fore  en  164$.  mais  il 
a été  abandonné  depuis  quelques  années. 

LE  FORT  DE  DELFZIIL1 , en  Latin 1 111 
Arx  DtlfzMi* , ForteTefle  des  Provinccs-umes 
du  Païs-Bas  dans  b Province  de  Groninguc,  . 
fur  b Côte.  Voiez  Dei.pziii.. 

LE  FORT  DE  FRONTENAC"*,  en  » IW- 
Latin  Arx  Fromttuut , Fort  de  b nouvelle 
France  en  Amérique , bâti  fur  b Côte  Orien-, 
taie  du  Lac  Ontario  ou  de  Frontenac , à l’en- 
droit d’où  fort  le  Fleuve  de  St.  Laurent , au 
lieu  que  l’on  nommoir  Cmxtmokj.  Il  fut  ainfi 
nomme  en  mémoire  du  Comte  de  Frontenac , 
Gouverneur  de  ce  Païs-là,  qui  le  fortifia  en 
tdÿ?.  pour  tenir  ainfi  en  bride  les  Iroquois. 

On  l’a  ruine  Se  rétabli  depuis. 

LE  FORT  DE  FUENTES",  en  Latin  * IbiJ 
Arx  FmtaHAy  ForterclTe  d’Italie  dans  l'Etat  de 
Milan,  fur  la  montagne  de  AiontMchi» , dans 
le  Comafque , aux  Frontières  des  Grifons  Se 
de  la  Valteünc,  à l’endroit  où  h Rivière 
d’Adde  fc  jette  dans  le  Lac  de  Côme.  Elle 
fut  bâtie  en  1605.  par  les  Espagnols,  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Fuentes  qui  lui  donna  fon 
nom , pour  tâcher  d'alTujcttir  b Valrclinc.  El- 
le eft  fur  b Côte  Septentrionale  de  ce  Lac  de 
Côme  & à trente  milles  de  b Ville  de  Côme 
vers  le  Septentrion. 

LE  FORT  DE  GUELDRES",  en  * IbiA 
Latin  Arx  CtuUri* , Château  des  Hollandais 
dans  l’Inde  deçà  le  Gange , & au  Royaume  de 
Narfingue  , fur  b Côte  de  Coromandel.  Il 
fut  bâti  par  les  Hollandais  en  1609.  à l’em- 
bouchure de  b Rivière  d'Aremerugo,  à dix 
lieuës  de  Narfingue  vers  l’Orient. 

LE  FORT  DE  HOEFTp  , en  Latin/ 

Arx  HoftU , ForterclTe  de  Pologne  dans  b 
Prufle  Royale,- â l'endroit  où  b Viftule  fc  Ce- 
pare  en  deux  bras  , trois,  milles  d'Allemagne  . 
au-detTus  de  Dantzic , en  albnt  à Elbing,  fc 
autant  de  Mariembourg.  Elle  a etc  prife 
plufieurs  fois  durant  la  Guerre  des  Suédois  en 
Pologne,  du  tenu  de  Charles  Guftave  Roi  de 
Suède  qui  l’avoit  bien  fortifiée  en  Elle  * 

fut  reprife  par  les  Polonois  en  16  59.  apres  deux 
mois  & demi  de  liège. 

LE  FORT  DE  LIERORT*,  en  Latin  f Ibid, 
Orna  Se  Arx  L/erortia . FortcrdTc  d’Allemagne 
dans  b Frifc  Orientale  fur  l'Ems,  te  à trois 
milles  d’Allemagne, au-dcflùs  d'Embdc  au  Mi- 
di. 

LE  FORT  DE  LINCKE1,  en  Latin  ' 

Linebid  , Fort  de  France  dans  le  Païs-Bas  Fran- 
çois, au  Comté  de  Flandres,  fur  b Rivière 
de  Colme,  à.  une  lieue  deBourbourg  au  Cou- 
chant d’Etc,  Se  à deux  de  St.  Orner  vers  le 
Nord.  Il  fut  prb  par  les  François  en  167*. 

& leur  eft  refte  par  le  Traité  de  Paix  de  Nime- 
gue. 

1.  LE  PORT  LOUIS*,  en  Latin  Arx  • 
LxduvicU  : c’eft  une  pbee  forte  d’Alface, 
dans  une  Ifle  du  Rhin , avec  une  petite  Ville 
nouvelle  dont  les  rues1  font  bien  droites  Se  les  ' r»*»**! 
mations  d’une  meme  fymmerrie.  Elle  eft  habi- 
tcc  par  environ  800.  perfonnes  de  differentes  Fiance  T. 
Nations.  L’Ifle  eft  toute  entourée  d'une  en-  ô.p.jj7. 
ceinte  de  terre  irrégulière  compoféc  de  plufieurs 
battions  & de  redans.  Elle  a un  Pont  de  bob  # 
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dans  h baffe  AKâcc  A fur  b Frontière  du 
Marquifat  de  Bade.  Elle  eft  très- lune , 8c 
ainli  nommée  par  le  Roi  Louis  le  Grand  qui 
l’a  fait  bâtir  à huit  lieues  au-dcflous  de  Stras- 
bourg, en  dépendant  à Pliilisbourg  dont  elle 
eft  à douze  lieues,  une  & dcnue  de  Seltz  , 

• cinq  de  Haguenau,  douze  de  Savane , vingt 
de  Bnbc  , cinq  de  Wciffcnbouig , huit  de 
Landau,  trois  de  Hart-,  deux  de  Stolhoffen, 
lîx  d'Obcrkirk,  8c  dix  d'Offcmbourg. 

*?! 2.  LU  FORT  LOUIS',  en  Latin  Arx 
[? IjuU micia , roricrcffc  fur  le  Canal  de  Bcrgue, 
Fiance  T.  à une  demi-licuë  de  Dunquerquc.  Il  avoit  é- 
ô.p.aaS.’  té  conftruir  en  1670.&  étoit  corapofé  dequa- 
tre  baftions;  nuis  il  a été  démoli  en  confc- 
quence  du  Traité  d'Utrecht. 

•i  B4nJrjw4  J.  le  FORT  LOUIS  b,  en  Latin  Arx 
^ LxtùvicM , Fort  de  1* Amérique  Méridionale, 
dans  rifle  de  Caiennc  , fur  U Côte  de  la  Guia- 
ne , 8c  à l'embouchure  de  la  Rivière  de  Caicn- 
ne,  dans  b Mer  dit  Nord,  fur  le  Mont  de 
Ceperoux,  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  aufli 
quelquefois  Ciperoux.  Il  fut  biti  en  164). 
par  les  François  qui  y ont  une  Colonie, & qui 
le  confcrvent  encore.  Il  fut  pris  par  les  Hol- 
landois  en  1675.  8c  repris  l'année  fuivante  par 
le  Comte  d'Etrées,  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  s*y  eft  formé  une  Bourgade. 

«IM-  LE  FORT  DE  MARDICS  en  Latin 
Arx  Mardic* , Fort  cohlîdcrablc  des  Pais- Bas 
en  Flandres,  qui  fur  bâti  par  les  Efpagnols , fur 
b Cote,  près  du  Village  de  Mardic,  à une 
demi-lieuë  de  Dunquerque , vers  le  Couchant, 
pour  b fureté  de  b Rade.  Il  fut  pris  plulieurs 
fois  durant  les  Guerres  de  FUndres,  Se  eft  de- 
meuré aux  François  qui  l'ont  rafé  depuis  quel- 
ques années,  n'ayant  laiffé  que  le  Fore  de  bois 
qui  avançait  dans  la  Mer. 

LE  FORT  MAURICE,  en  Latin Mam- 
mil  Arx  y Fort  bâti  par  les  Holbndois  dans 

• rifle  de  Machian , l’une  desMolucques  en  A- 
fie»  vers  b Côte  Occidentale  de  l’Ifle  de  Gi- 

d IbiJ.  lolod. 

• Ibid.  LE  FORT  MOERMONT  e , en 
Latin  Abtr * Arx,  Fort  du  Pais- Bas  dans  le 
Brabant , proche  de  la  Ville  de  Bcrgopzom , 
qui  fut  bâti  par  les  Holbndois  dans  des  ma- 
rais en  1618.  8c  leur  appartient  encore. 
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LE  FORT  DU  MORTIER f,  fur  le 


ibid-p  316.  Rhin  & près  du  nouveau  Brilac.  Il  conflfle 
dans  une  gTandc  demi-lune  entourée  d’un  fûffé 
6c  d'un  chemin  couvert.  Cette  demi-lune  a 
au  centre  un  réduit  percé  de  crenaux.  Sur  cet- 
te demi-lune  orna  élevé  une  grande  batcric  qui 
défend  le  partage  du  Rhin.  Ce  Fort  doit  être 
joint  à la  Ville  du  nouveau  Brifac  par  le  chemin 
couvert  d’un  glacis  qui  régnera  des  deux  co- 
tez, & au  milieu  de  cette  communication  on 
doit  cnnftruire  une  redoute  de  terre  entourée 
d'un  forte  plein  d'eau  6c  d'un  chemin  couvert 
• avec  des  places  d’armes.  Du  centre  de  cette 
battene  s’élèvera  une  fécondé  redoute  de  ma- 
çonnerie quarrée  à mâchicoulis. 

/ tjmdrénJ  t.  LE  FORT  DE  NASSAU*,  en  La- 
tin  Arx  N*fl*vi*,  Fort  du  Païs-Bas  en  Bra- 
bant, fur  b Rivière  de  l’Efcaut,  6c  dans  les 
marais  entre  Bcrgopzom  & Tolen.  Il  fut  bâ- 
ti par  les  Holbndois  à qui  il  appartient  en- 
core. 

b Ibid-  a.  LE  FORT  DF.  NASSAU  fc,  en  La* 


FOR. 

tin  Arx  Nxffwi»,  Fortercffc  d’Afrique,  fur  b 
Côte  de  Guinée.  On  l’appelle  plus  fouventb 
Mourre.  Elle  fut  bâtie  par  les  Hollandois  en 
id  1 a.  i quatre  lieuës  de  St.  Georges  de  b Mi- 
ne , 6c  leur  appartient  encore  à préfent.  Elle 
a un  bon  Port.  Voies  la  MouRRe. 

LE  FORT  NIEULET  *,  en  Latin  Arx,  ibü. 
NumUmx  , Fortcreffe  de  France  en  Picardie  & 
au  Comté  d'Oyc»  dans  des  marais  près  de  b 
Ville  de  Cabis  & de  la  Mer , pour  b défaite 
des  Eclufes.  On  l’a  bien  fortifiée  depuis  peu 
d’années. 

LE  FORT  PATIENTIA  k , en  Latin*  ib a. 
Pxitnru  Arx , Tort  du  Pais- Bas  en  Fbndres, 
fur  b Côte  oppolée  à la  Zelande,  i un  mille 
d'Allemagne  d'Ifendic,  en  allant  vers  le  Sas  de 
Gand.  Il  fut  pris  il  y a quatre-vingt  ans  par 
les  Holbndois  qui  le  gardent  encore. 

LE  FORT  PHILIPPE',  en  Latin  Pbi-lJbià. 
liffi  Arx , FortertfTe  de  France  en  Picardie,  au 
Comte  d'Oye  , fur  b Côte  de  b Mer  proche 
de  l'embouchure  de  b Rivière  d'Aa  dans  b 
Mer,  & aux  Frontières  de  b Flandre,  à de- 
mi-lieuë  de  Gravelines.  Elle  fût  bâtie  autre- 
fois par  les  Efpagnols  fur  les  terres  de  France 
durant  b Paix , parccque  ce  lieu-là  ctoir  à leur 
bicnféance , quoique  l’on  pût  dire,  & elle  leur 
demeura  jufqu’à  ce  qu’on  b prit.  Puis  elle 
eft  reftée  à b France  par  le  Traité  des  Pyré- 
nées, Si  eft  1 préfent  ruinée. 

LE  FORT  ROYAL®,  en  Latin  Æx»  Ibid. 
Rtfi 4,  Fort  de  l’ Amérique  bâti  par  les  Fran- 
çois dans  l’Ifle  de  b Martinique,  une  des  An- 
tilles, dans  b Mer  du  Nord  8c  dans  b Côte 
Occidentale  de  l’Ifle,  où  eft  i préfent  Bas  vil- 
le, avec  un  bon  Port.  Il  fut  attaqué  en  vain 
par  l’Amiral  Ruitcr  Holbndois  en  1674- 

LE  FORT  SAINT  ANDRE'** , en  La-  » Ibid, 
tin  Arx  S.  André* , ForterefTe  du  Païs-bas  u- 
ni,  au  Duché  de  Gueldrcs  & au  Territoire  de 
Blommcl,  entre  les  Rivières  de  bMcufe  Ardu 
Wahal , à une  lieue  au-deflus  de  Bommcl , 8c  à 
deux  de  Bois-le-duc,  fur  b Frontière  du  Brabant. 

Elle  fut  bâtie  par  le  Cardinal  André  d’Autri- 
che qui  lui  donna  ce  nom  en  t 59p.  mais  l’an- 
née fuivante  elle  fut  prife  par  les  Holbndois 
qui  l’ont  gardée  jufqu'cn  1671.  que  les  Fran- 
çois b prirent  d’embice , 8c  b raferent  deux  ans 
après  en  l’abandonnant. 

LE  FORT  DE  SAINTE  ANNE®,*  Ibid, 
en  Latin  Arx  S.  Ann*,  petit  Fort  de  l'Amé- 
rique dans  b nouvelle  France  8c  au  fond  de  b 
Baye  du  Nord  ou  de  Hudfon,  fur  fa  Côte 
Méridionale.  Il  a été  biti  par  les  Anglois  à 
qui  il  appartient,  avec  un  aflez  bon  Port. 

LE  FORT  DE  SAINT  DON  AS  f,  enf  Ibid. 
Latin  Arx  S.  Dotuat , Fort  du  Pais- Bas  en 
Flandres,  biti  par  les  Efpagnols  dans  des  ma- 
rais, entre  Dam  8c  l'Eclute,  pour  empêcher 
les  courfcs  de  ceux  de  l’Eclufe. 

i.LE  FORT  DE  SAINTE  MARIE’, 5 IbkL 
en  Latin  Arx  S.  Mont,  Fort  de  l'Amérique, 
bâti  par  les  François  dans  b partie  Orientale  de 
l'Ifle  de  b Guadeloupe,  une  des  Antilles, dans 
b Mer  du  Nord. 

i.LE  FORT  DE  SAINTE  MARIE', 'BU. 
en  Latin  Arx  S.  M*ri * : c’eft  une  petite  pb- 
ce  d'Italie,  fur  la  Côte  de  Gcnes,  qui  eft  for- 
tifiée fur  un  Rocher  prcfquc  feparé  du  Conti- 
nent, dans  b côte  Occidentale  du  Golphe  de 
b 
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la  Specini  dam  la  Rivière  de  Levant.  Elle 
qpparrient  à la  Republique  de  Genes  > 8c  eft 
vis-à-vis  de  Lcrice  à deux  milles  de  Porto-Ve- 
nerc , 8c  à cinq  de  Sarfane  à l’Oct  ident. 

LE  FORT  «DE  ST.  MARTIN  DE 
RL'*,  en  Latin  Arx.  S.  Mumm  Rten/îs,  For*- 
tertfTe  de  France  dans  l'Ifte  de  Ré,  près  de  la 
Ville  de  St.  Martin , fur  la  Côte  qui  regarde 
à l'Orient»  vers  le  Pais  d’Aunis  & la  Rochel- 
le, avec  un  petit  Port.  Elle  eft  remarquable 
par  la  défaite  des  Anglois  qui  l’afliegeoienr  en 
1627.  & qui  étoienc  commandez  par  le  Duc 
de  Buckingham. 

LE  FORT  DE  SAINT  MICHEL*, 
en  Latin  Arx  S.  Atkllèelùy  Fort  d'F.fpagne, 
dans  l'Lftrenudoure,  près  de  la  Ville  de  Bada- 
jox.  U a été  bâti  depiuis  quelques  années  par 
les  Efpagnols  pour  la  Rareté  de  cette  Ville.  Il 
lut  pris  en  idj8.  par  les  Portugais  , mais  ils 
l'abandonnèrent  quelques  Cernâmes  après.  Les 
Efpagnob  l'appellent  bl  Fuerte  de  San 
Miguel.  Il  eft  prefque  ruiné  depuis  la  Paix 
faite  avec  les  Portugais. 

LE  FORT  DE  SAINT  NICOLAS*, 
en  Latin  Arx  S.  Nkelei , FortcrcfTe  de  Dalmi- 
tie,  bâtie  par  les  Vénitiens  proche  de  la  Ville 
de  Scbenico  8c  à l'embouchure  de  Ion  Port  pour 
en  défendre  l'entrée. 

«.LE  FORT  DE  SAINT  PHILIPPE d, 
en  Latin  Arx  S.  Philiffi , Forteicflc  d'Efpagne 
dans  l'Ifte  Minorqqp,  fur  un  Rocher  près  de 
la  Côte,  8c  au-deflus  du  Port-Mahon  pour  fa 
defenfe. 

z.LE  FORT  DF.  SAINT  PHILIPPE  % 
en  Latin  Arx  S.  Pbtkppi,  Forterefle  de  l'Ifle 
Tercere,  une  des  Açores , dam  l'Océan  At- 
lantique , proche  de  la  Ville  d*  Angra.  Elle  a 
été  bâtie  par  les  Portugais  à qui  die  appartient. 
Ele  eft  la  plus  confiocrablc  de  ce  Païs-li  , & 
c’eft  le  lieu  oh  l'on  a gardé  quelques  années  Al* 
phonie  VI.  Roi  de  Portugal. 

LE  FORT  SASTINCUE',  mi  Latin 
, Fort  du  Païs-Bas  au  Comté  de 
FlanJre  • fur  h Côte  de  Honc , oppofée  à la  Ze- 
lande, 8c  viv-à-vis  de  l’Ifle  de  S'. d-Bcvcland^nne 
Hulft  8c  Bergopzom.  Il  eft  aux  Hoüando» 
depuis  long-cems  avec  le  territoire  des  envi- 
rons. 

LE  FORT  DE  SCHENCK*,  en  Latin 
Scbmcbn  , Forterefle  d'Allema- 

gne, au  Duché  de  Cleves  61  aux  Frontières  de 
u Gueldre,  d:.ns  le  Betau,  où  le  Rhin  com- 
mence  de  faire  fes  deux  bras  du  Rhin  & du 
Wahal , à la  pointe  & en  un  endroit  qui  n'eft 
joint  au  Betau  que  par  une  petite  langue  de  ter* 
re,  à un  mille  d'AUcmagnc  au-deftous  d’Eme- 
ric  vers  le  Couchant,  8c  auant  de  Cleves  vers 
Le  Septentrion.  Elle  eft  ainli  dite  de  Martin 
Schenck  qui  h fit  bâtir.  Elle  fut  furprifë  par 
ks  Efpagrsnls  en  16 jj.  puis  reprife  par  IcsHol- 
landois  après  un  fiege  de  oeze  mois.  Ainfi  el- 
le leurdcmenra  jufqu'cn  t6yz.  que  les  Fran- 
çais commandez  par  Mr.  de  Turenre  la  prirent 
en  deux  jours  & 1a  rendirent  deux  ans  après  à 
l'Elcâeur  de  Brandebourg , qui  l'engagea  de- 
rechef en  1679.  pour  une  grande  Comme  aux 
Etats  Generaux  des  Provinces-unies  qui  en 
jouïflent  depuis  ce  rems-là  , 8c  qui  l'oot  bien 
faite  réparer. 

LE  FORT  URBAIN1*,  que  ceux  du 
^ Terne  11.  Part.  1. 


Païs  nomment  II  Forte  Urbano,  en  La- 
tin ArxVrbani.  C'eft  une  Forterefle  d’Italie, 
dans  l'Etat  de  l'Eglife  8c  au  Boulonois»  fur  la 
Frontière  du  Moacnois , à un  mille  de  Caftd- 
l-ranco  Bc  de  la  Rivière  de  Panare  en  allant  à 
Bologne,  dont  elle  n'eft  qu'à  douze  ou  treize 
milles  à l'Orient.  EUe  fut  ainfi  nommée  par 
le  Pape  Urbain  VIII.  qui  la  fit  bâtir  pour  la 
défenfe  de  l'Etat  de  l'Eglife  de  ce  côté-B. 

LA  FORTERESSE  DE  SAINT  MAR- 
TIN1, en  Latin  Arx  S.  AUrtim  j c’eft  unei  IbU. 
Forterefle  d'Italie  en  Tofcane,  8c  dans  l'Etat 
de  Florence.  Elle  a été  bâtie  par  Côme  le 
Grand  fur  une  montagne , près  de  b Rivière 
de  Siéve  8c  proche  de  l’Apennin,  à dix  milles 
de  Florence  au  Septentrion,  en  allant  à Bolo- 
gne. 

FORTAVENTURE.  Voyez.  Forti- 
vbnti/ra. 

FORTE  k,  l'IsLZ  Forte,  Ifle  de  l'Ame-  * d» um. 
rique  dans  le  Gouvernement  de  Carthagene.  l0^*Occ*é‘ 
Elle  eft  aflez  grande  & relevée  par  plusieurs  €'tJ‘ 
montagnes  8c  collines.  Plufieurs  Rochers  s’é- 
tendent en  Mer  prefque  deux  lieues  loin  du 
côté  du  Septentrion , entre  Mie  8c  b Terre 
ferme.  Il  y a un  bon  ancrage  en  un  détroit 
profond  de  quinze  brades.  t.e  fond  en  eftar- 
giileux.  Oviedo  dit  qu’on  y amafle  beaucoup 
de  Ici.  La  petite  Ifle  de  Tortuga  en  eft  voi- 
line. 

FORTEVENTURA  1 , ou  Fuerte-  / 
Ventura,  ou  Portavbnturi  , Ifte  d’A-  **•'; «T 
Trique  dans  l’Océan  Atbntiquc,  8c  l’une  des 
Canaries,  1 foixante  mille  pas  de  la  Côte  d’A- 
frique, à dix-huit  de  l'Ifte  Canarie,  8c  à tren- 
te-fix  de  celle  de  Tenerifè.  Elle  fut  décou- 
verte te  conquifc  par  Jean  de  Betan  court , Gen- 
tilhomme François  en  1417.  te  depuis  ce 
temps-là  elle  a été  fujetteau  Roi  d'Efpagne  â 
qui  elle  appartient  encore.  Elle  eft  la  plus  a- 
vancée  des  Ifles  Canaries  vers  k Levant.  Son 
circuit  eft  d’environ  cinquante-fix  licuès  d’F.f- 
pagne.  Elle  s’étend  en  long  l'efpace  de  vingt- 
cinq  lieues , 8c  en  a huit  de  Luge  avec  une  pe- 
tite Ville  idt  mlmt  ne m,  8c  quelques  Villa-  . 
g«- 

FORTH  “(kj  Rivière  de  l’Ecoflc  Mcri*  m Ibid, 
diorule.  Elk  a fa  fourre  aux  Frontières  de  la 
Province  de  Lenox , d’où  elk  paffe  à Sterling  ; 
puis  étant  accrue  de  plufieurs  petites  Rivières 
elle  kpare  la  Province  de  Fifc  de  celk  de  Lo- 
thiane , 8c  fê  jette  dans  k Golphe  auquel  elk 
donne  fon  nom. 

Le  Golphe  de  FORTH"  , Golphe  de  ■ 141 
TEcofle  à l’embouchure  de  b Rivière  de  Fort  h. 

Les  Habitons  le  nomment  The  Fyrth  op 
Forth  , 8e  c’eft  ainfi  qu’il  eft  marqué  fur 
quantité  de  Cartes.  *11  s’étend  d’ Occident  en 
Orient  entre  h Province  de  Fife  au  Nord , 8e 
celle  de  Lothiane  au  Sud,  8c  n’eft  pas  éloigné 
plus  d’un  milk  d’Edimbourg. 

FORTORE0,  en  Latin  />«/•,  Rivière  « Ibü 
du  Royaume  de  Naples  dans  U Pouilk.  El- 
le a fa  (ource  dans  l' Apennin,  d’où  courant  au 
Septentrion  par  b Province  de  la  Capitanare  à 
Dragonara , elk  fe  rend  dans  le  Golphe  de  Ve-  • 
nife  entre  Rivaha  8c  Sant  Agarha. 

FORTULIÆ  FANUM.  VokzFanum. 

FORTUNATÆ  INSULÆ.  Voiez  Is- 

les  Fortuné  es  & Canariis. 
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FORULI  * Village  ancien  d'Italie  entre  A- 
mitern:  6c  Cutilix,  comme  il  paraît  par  la 
» Tit.Liv.  route  d' Annibal  *.  Strabon  b dit  que  c’etoient 
Lié.c.  it.  des  R ochcs  plus  propres  à fervir  de  retraite  à 
* des  Rebelles  que  d’habitation  à des  Citoyens. 

C’eft  proprement  Fo r oli  dans  h Sabine. 

6^“  FORUM.  Ce  mot  lignifie  un  lieu  de 
marché  & aufli  un  Heu  où  ks  Peuples  d'alen- 
tour s’aflcmbîoicnt  pour  regler  leurs  intérêts  de* 
vantdes  |uges,  ou  en  pleine  aflemblée.  Beau- 
coup de  Villes  portent  ce  nom  dans  h Langue 
e EJ.  itfS*.  Latine.  Voici  celles  que  Mr.  Baudrandc  a 
recueillies. 

FORUM  ADRIANI,  Place  des  Bataves 

S|ue  l'Itincraire  d’Antoninmet  auprès  de  b Fof- 
e de  Corbulon.  Clavier  prc'rend  que  c’eft  au- 
jourd’hui Voorbourc.  Village  de  la  HoUai*- 
«le.  Votez  Voorbourc. 

FORUM  ALIENI,  Ville  de  l'Emilie  fur 
• le  Po , félon  T acite.  D'autres  b placent  dans 
le  Domaine  de  l’Eglife  au  même  lieu  où  fe  trou- 
ve  aujourd'hui Ferrare,  à 18.  milles  de  Bou- 
logne» Il  4d.de  Padouë,  à 5 <5.  de  M an roue , 
à S o.  de  Ravenne,  i 60.  de  Verone,  8c  au 
milieu  de  ces  cinq  Villes.  Voiez  Ferrare. 

FORUM  AÇPII,  Ville  desVolfques  dans 
le  iMiam , ou  Campagne  de  Rome.  Elle  fut 
bâtie  par  Appius  ClauJius  auprès  du  Palus 
Ponrin  8c  fur  la  Pop  Affitmot.  Elle  a été  E- 
pifcopale,  6c  aujourd’hui  elle  eft  entièrement 
détruite.  Celfus  Ci t ta Jinu»  prétend  que  ce 
foit  maintenant  l’Hôtellerie  Casenovet  d’au- 
tres veulent  que  ce  foit  l’Abbaye  Fossa  no- 
va. Holftenius  contredit  ces  opinions , fondé 
fur  ce  que  ces  lieux  font  hors  de  la  ftye  Affieu- 
ne  ; 6c  foutient  avec  btaucoup  plus  de  vrai- 
fembbnce  que  Forum  Appii  étoit  dans  le  lieu 
nommé  aujourd'hui  il  Casarillo  di  S. 
Maria,  \ 41.  ou  4$.  milles  de  Rome,  ï j. 
milles  6c  quelque  chofe  de  plus  de  Foff*  , 
& i 4.  miHes  de  Serra.  On  y remarque  effec- 
tivement des  traces  d'ime  grande  Ville  détrui- 
te. L’on  voit  même  en  deçà  de  la  petite  Vil- 
le Cufmrillt  di  5.  Mari 4 , un  Arc  d’une  ancien* 
• ne  6c  magnifique  ftrudure,  ippellé  vulgaire- 
ment YArCO  délia  Commnuità.  Ce  lieu  eft  i 
18.  milles  de  Terracine. 

FORUM  AUGUSTUM  , ou  Forum 
Auçujii,  Lieu  dans  b Ville  de  Rome  dont  O- 
d Fart»,  viifc  " fait  mention. 

Libv-  FORUM  AU  RELU,  Ville  de  l’Etrunf. 

Antonio  h place  entré  OutumttLts  & Cofo , î 
vingt  milles  de  diftance  de  chacune  de  ces  deux 
Villes , 6c  fur  b Cfdt  proche  de  Gravifca.  Cet- 
te Ville  fc  trouve  aujourd'hui  entièrement  dé- 
truite. 

FORUM  BIBALORUM  , Ville  de 
l'Efpagne  Tarrtgonoile.  • On  croit  que  c’eft 
Fomillav,  Bourg  du  Portugal,  dinshPro- 
vince  d’au-dcb  des  Monts.  Molet  b met  fur 
les  confins  de  la  Galice , dans  le  Canton  d’y#. 
au*  FlavU.  Voiez  Fomillan. 

FORUM  CALVISII , Ville  de  la  Gaule 
Cifalpine , dans  le  Canton  des  Cenomams.  Une 
ancienne  inferiprion  fait  voir  qoe  c’eft  au- 
jourd’hui Cals’Isano,  perito  Ville  de  Lom- 
bardie dans  le  Domaine  de  la  République  de 
Veitife.  Voiez  Cai  visavo. 

FORUM  CASSIIt  Villede l’Errurie, au- 
trefois Epifcopak,  aujourd'hui  fimple  Bourg, 
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vulgairement  nommé  S.  Maria  Forcasst. 

Ce  lieu  fç  trouve  dam  la  Province  du  Parnmoi- 
ne,  à fept  milles  de  Viterbedu  côté  du  Midi, 

& à un  mille  de  VetraUa,  Ville  qui  a’eft  ac- 
crue des  ruines  de  cdle-ci fit  que  quelques 
Auteurs  meme  ont  prife  pour  le  Forum  Càf- 
fit. 

!.  FORUM  CLAUDÏI,  Ville  d’Italie 
dans  b Campanie.  Elle  a été  lspifcopole  & en- 
fuite  ruinée.  Ughelli  veut  que  l'Eveché  ait 
été  transféré  ï Carniob. 

>.  FORUM  CLAUDII , Ville  maritime 
de  la  Tofcaneoîra  été  le  Siège  d’un  Evêché. 

L'opinion  commune  veut  que  ce  foit  au- 
jourd'hui Ortolo  , Forretefle  du  Domaine  de 
l'Eglife.  Voicz  Oriolo. 

,j.  FORUM  CLAUDII,  Ville  de  h 
Gaule  Narbonnoifc  dans  le  Pais  des  Centrons  8c 
dans  le  voifînage  du  Mont  St.  Bernard.  C’eft 
aujourd’hui  MovTiers  Ville  Archiépifcopale 
de  Savoy  e,  autrement  Moutiers  en  Tarrentaife. 

Voici  MoutiBrs. 

FORUM  CLODII.  Voiez  Fottm 

Claubii  1.  > 

FORUM  CORNELÏI  , Ville  du  Pais 
des  Lmgonti , dans  la  fuite  Ville  de  l’Emilie 
dans  b Gaule  Cifpodane.  Quelques  Auteurs 
l’ont  nommée  Cemelium , 8e  d’autres  Sjti*  Fo- 
rum. C eft  aujourd’hui  ho/oU , ou  comme  les 
Naturels  du  Païs  prononcent  JotmoU>  Villede 
b Romagne.  Voie*  Tmola. 

FORUM  DECII,  Ville  des  Sabins  dont 
Pline  fait  mention.  On  ne  trouve  aujourd’hui 
aucunes  traces  de  cette  Ville. 

FORUM  DlUGUNTORUM.ou  Jm. 
tumorum , comme  porte  le  Texte  Grec  de  Pto. 
lomé:  ; Ville  de  Y lufnirio  dans  b Gaule  Tranfc 
padane.  C’eft  aujourd’hui  Cremu  Ville  forte 
de  Lombardie , dans  le  Domaine  de  b Républi- 
que de  Venife.  Voiez  Creusa. 

FORUM  DOMITII , Villede  la  Gaule 
Narhonnnifc.  Varreriùs  en  fait  la  même  chofe 
que  Fabregues,  petite  Vihe  de  France  fur  b 
Rivière  de  Coubson  dans  le  bas  Languedoc  ,1 
deux  lieues  de  Montpellier,  à une  de  l’Etang 
«le  Maguelone  6c  à $0.  milles  de  Nîmes.  Mais  MtfoUnt». 
d'autres  avec  plus  de  raifort  veulent  que  ce  foit  ** ' 
Frontignan  Ville  de  b même  Province,  cn- 
trifNimcs  & Beziers.  Voiez  Frontignan. 

FORUM  EGURRORUM  , Ville  de 
l’Efpagne  Tarragonoife  dan»  l’ancienne  Aftu- 
rie.  OrteHus  en  fait  le  Monte  Fvrado 
d’aujourd’hui , Fortercffe  de  h Galice  ; mais 
l'opinion  commune  veut  que  ce  foit  Mfdina 
de  Rio  secco,  Ville  du  Royaume  de Leoc. 

Voiez  Médina  de  Rio  secco. 

FORUM  FLAMINII,  Ville  de  rUm- 
brie,  où  il  y « eu  un  Siège  Epi  fcopal.  Les 
Lombards  b ruinèrent  en  740.  Le  Lieu  s’ap- 
pelle aujourd’hui  S.Giovani  inForfiamma. 

Il  n’cft  éloigné  que  de  t.  mille  pas  de  b Ville 
de  Foligni , ob  l’Evêché  a été  transféré.  Quel- 
ques Hiftoriens  ont  voulu  que  Foligni  ait  été 
le  Forum  FUmimi  ; mais  ce  fenriment  eft  dé- 
truit par  les  Aéfes  de  pluficurs  Conciles  qui 
mettent  dans  le  même  tems  des  Evêques  diffé- 
rons «bns  ces  deux  Villes. 

FORUM  FULVII,  ou  Forum  Valen- 
tînum  , Ville  de  b Gaule  Cis-alpine  dans  h , 

Ligurie  Bc  dans  l’intcrieur  des  tetra.  On  con- 
fient 


l 


TJigitizcTbyGooglt’ 


FOR. 


vient  a fie*  unanimement  que  c’eft  'a  Ville  de 
Valence,  ou  -vulgairement  Fifo***,  Vi|[c  for- 
te  de  l'Italie  dans  le  Duché  de  Milan.  Voicz 
Valfkcp. 

i.FORUM  GALLORUM,  perire Ville 
de  h Gaule  Cisalpine  , dans  l' Emilie,  au- 
jourd’hui Castel-fravco  , petite  Ville  du 
Domaine  de  l’Eglilê.  dans  le  Tenicoirc  de 
Boulqene.  Voyez  Castel. franco. 

Î.FÔRUM  GALLÔRUM»  ville  de  l’Ef- 
pagne  Tartagonoife  , dans  le  Pats  des  Vafunct. 
Zurita  veut  que  ce  Toit  aujourd'hui  Gvrrea 
petite  ville  dü  Royaume  d'Amgon  fur  leGal- 
D'autrts  prétendent  que  c’eft  Imma 
Fonereffè  du  meme  Royaume  fur  la  Rivière 
de  Biel.  Voyez  Gurrea  8c  Lun  a. 

1. FORUM  JULII, Colonie acsülc  d'Ita- 
lie dans  le  Païs  qu'ont  occupé  les  Car  ni.  On  le 
trouve  aulTi  nommé  Forum  Jmtium  8c  Cajlrum 
Jtiüntfi.  C’eft  aujourd'hui’  CvùLd  di  Frinti , 
ville  dTtalie  dans  le  Frioul , fur  le  Fleuve  Na- 
tifbn  te  dans  le  Domaine  des  Vénitiens.  Voyez 

CiVIDAL  Dt  FriULI. 

2.  FORUM  JULII , Trejns , Ville  de 
France  en  Provence.  Vovra  Frejuj. 

FORUM  ÎULIUhl  , ou  Faro-fhUtH- 
fit  PrvvimU  , le  Friml , Province  d'Italie, 
•urrerois  la  demeure  des  Garni.  Voyez 
Frioul.  • 

FOR  U M LF.  B UOR U M , ou  Ubicmmm* 
Ville  des  Infmbtet  dans  b Gaule  Cifalpine,  au- 
jourd'hui boro»  Lavizart , Bourg  du  Duché 
de  Milan  dans  le  quartier  de  Novarez.  Vôycz 
Burgo  Lavizaro. 

FORUM  LIIPIDr,  ville  d'Italie,  dans  b 
Gaule  Ci  faim  ne  , aujourd'hui  Feo,o,  Ville  de 
i.omtxmiie  dans  b dépendance  du  Duc  deMo- 
àtne.  Voyez  Recto. 

FORUM  LICINIF,  ou  mieux  Licinii 
Forom  , VIHe  de  b Gaule  Tnnfpadine , dans 
le  Canton  qu’occupoient  les  Orobii.  C’eft  au- 
jourd'hui bPuvE  d’Incino,  Bourg  d’Italie 
dans  le  Duché  de  Milan.  Clavier  a cru  que 
c’étou  Bar  lasina  , petite  ville  entre  Cômc  8c 
Milan.  Voyez  Barlasina  & la  Pieve 
d’Incino. 

FORUM  LIMTCORUM .Ville  de  l'El- 
MB”  Tarrjgohailc  danv  le  Païs  fo  at.ici 
BriKi.ru,  aujourd'hui  Pmrr  AelÀm.,  Ville  du 
Portugal  dans  h Province  d'Entre  Ducro  5: 
Minho.  Voyez  PowrS  db  Limu.- 

FORUM  LIVII,  Ville  du  Païs  des  Sm- 
ma,  & dans  la  fuite  Ville  de  l'Emilie  dahs  h 
Gaule  Ciljadme,  aujourd'hui  Ftrli  ville  d'I-' 
talic  avec  Evéchc  dans  la  Province  de  Rome. 
Voyez  Forli. 

FORUM  NÀRBASORUM  , Ville  de 
l’El  pagne  Tamgonnoife,  dans  le  Païs  des  Cal- 
Imcû  vers  les  confins  du  Portugal,  fur  le  Fleu- 
ve Duero,  aujourd'hui,  à ce  qtic  quelques-uns 
ctoyenr,  t.»  Tome  ne  Momtcorvo  en 
Portugal , comme  la  fituation  du  lieu  femble 
lelairc  connottre;  quoique  Montez  prétende 
que  Forum  Narbasorum  foie  un  lieu 
nmtvnc  -d™,  entre  Leon  & Oviedo  vert  les 
confins  des  Afturies. 


FORUM  ÏJERONIS,  Ville  de  h Caul 
Narbonnoife  dans  b Provence i au  Païs  habit, 
par  1rs  Mtmen>.  L’opinion  commune  veu 
que  ce  foie  Forcalq.uier  ville  de  Fnmce  ei 
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Provence,  fur  les  bords  d'une  petite  Rivière 
nommés  Laye, qui  donne  Ion  nom  à un  Com- 
té du  meme  Païs.  Voyez  Fokcal<v;ier  où 
l’on  fait  voir  ls  contraire. 

i.FORUM  NOyUM  .Ville  de  bCaule 
Cifpadane.  Elle  a été  autrement  nommé:  Fo- 
rum novanum.  C’cft  aujourd’hui  une  For- 
terdTe  de  l'Iralie  vulgairement  appcllée  For- 
novo,  & par  les  François  Fornoue.  Voyez 
Fornoue  x.  ' 

X.  FORUM'  NOVUM  , Ville  d'Italie 
dans  le  Païs  des  Sabins  : elle  a été  Epifcopale. 
Aujourd’hui  b ville  fe  trouve  détruite,  mais 
1 1 Evêché  fubfifte  dans  le  même  lieu  fous  le  nom 
de  Vescovio,  dans  b Sabine  dans  l'Etat  de 
l'Eglift,  ce  qui  fe  prouve  par  une  ancienne 
lofciiption  de  l’Eglile,  rapportée  par  Domini- 
que Magcr  dans  la  DifTertation  touchant  J’E- 
véchédes  Sabins,  adreffee  au  Caidinal  Bnn- 
çacc. 

FORUM  POPTLIF,  Ville  de  b Gaule 
Cisalpine  dans  l'Emilie.  Quelques  uns  b 
nomment  auffi  Forum  Pompilii.  Elle  a 
été  autrefois  Epifcopale,  dépendante  de  l’ Arche- 
vêché de  Ravenne.  Les  Lombards  b ruinèrent 
en  700.  8c  Ardouin  Cardinal  de  Bourgogne 
en  ijtfo.  Aujourd’hui  ce  n’cft  plus  qu'un 
Ch3te.au  nommé  For'impcpoli , dans  b Provin- 
ce de  Rome  & du  Donuinc  de  l'Eglife , entre 
le  Forum  TJvii  qu’elle  a au  Couchant  , & b 
ville  de  Ccfene  qu’elle  a 3 l'Orient.  Le  Siège 
F.pifcopal  a été  transféré  à Btrcmoro  Ville  voi- 
Eue.  ■ C eft  ce  F.rum  PopÜîi  qui  avoir  donné 
le  nom  un  Peuplée  Ftntméi  iift  de  Pline. 

FORUM  SECUSIANORUM  , Ville 
de  li  Gaule  Celtiqne  dans  le  Lyonnois.  C'eû 
aujourd'hui  Feurr  Ville  de  h Province  de  FV/vj, 
k Capitale  du  Haut  Forez.  Celle  Ville  eft 
Imice  fur  h Loire  entre  Si.  Etienne  & Roan- 
ne an  Nord  de  celle-ci,  au  Midi  de  celle-Jà, 
de  J peu  près  1 égale  diftance  de  l'une  & de 
l'autre.  Voyez  Er  uns  & Foaez. 

• FJORVM  SEMPRONII,  Ville  de  l'Ita- 
lie  dam il  Ombrie.  Elle  eft  aujourd’hui  appel- 
le Fcjjomirrone , Ville  Epifcopale  du  Duché 
d’Urbin,  dam  l’Etat  de  l’EgUle.  Voyez  Fos- 
SOMBROVH. 

FORUM  STATrELLORUM  , Ville 
de  !»  Ligurie  dans  T intérieur  des  Terres , au- 
jound  hui  Villa  de  Fo,  Bourg,  du  Duché 
de  Mihn  dans  le  quartier  Alexandrin.  Voyez 
VlLLaè  de  Fo.  1 


FORUM  TIBERII,  Ville  de  b Gaule 
Celtique  chez  les  Hclvctiens,  fdon  Ptoloméc. 
L’opinion  commune  veut  que  ce  lut  ,iU. 
jourd’hui  Keyferfinbl , qui  fignifiç  Tribunal  rit 
Ctfar  dans  la  Langue  du  Païs.  C'eft  une  vil- 
le de  b SuifTe  dans  le  Comté  de  Bade.  Vos  c* 
Ketserstuml.  j 

FORUM  TRUENTINORUM,  Vü- 
fc  de  b Gaule  Cisalpine  dans  l'Emilie.  On  b 
ttouve  auffi  nommee  dans  les  anciennes  inferip- 
tions  Forum  Druentinorum.  Elle  eftau- 
jourd'hui  entièrement  ruinée.  Le  lieu  où  elle 
étoit  bitie  s'appelle  encore  aujourd'hui  7n  dans 
la Romagnc, environ  i un  mille  de  Bertinoro.à- 
j.  de  Forum  Pofiiii.  Lcandrc&  Cluvser,  & quel- 
ques autres  Auteurs  avec  eux,  veulent  cependant 
que  cette  Ville  foit  Benincr • même  dans  l'Etat 
de  rEgliJè  , où  l'on  transféra  l'Evêché  de  Fw- 
R } Itmpopoli, 


fmttlci. 


t Triftiom 


.3+  . FOR.  FOR.  FOS. 

limpeptli , après  la  dcftruâion  de  cette  dernière  U Mxrcbt  a u Poijfeu,  près  du  Tibre  fie  du 
Ville  en  ijfio.  Théâtre  de  Marcellus , entre  le  Marché  aux 

FORUM  VALENTINUM  , Ville  de  Bœufs  & le  Marché  aux  herbes,  où  eft  en- 
la  Gaule  Cifpadane.  Voyez  Forum  Ful-  core  aujourd’hui  U PifcAri* , la  Poiflbnnene. 
vit.  FORUM  ROM  A N UM,  auprès  duPor- 

FORUM  VIBII»  Ville  de  la  Gaule  Sub-  tique  de  FauAine,  entre  le  Capitole  & le  Mont  « 

alpine  dans  le  Pais  des  Tâjtrini.  Quelques-uns  Palatin,  où  étoir  le  Temple  ae  laDceffe  Vcfta 
veulent  que  ce  foie  aujourd'hui  tâfm* , For-  & où  eft  aujourd’hui  la  place  nommée  il  Qm~ 
terelTe  du  Piémont  fur  le  Po.  Mais  Cluvier  p*  Fucthm. 

prétend  que  c'eft Castre  Fiori,  petit  Bourg  FORUM  SALLUSTIANUM  auprès 
du  même  Piémont  dans  le  Marquifat  de  Sa-  des  jardins  de  Sallufte,  entre  l'Egide  de  Stc.Su- 
lufTes,  aufli  fur  le  Po,  vers  le  lieu  où  ce  Fieu-  Anne  8c  b porte  SaIatsa. 
ve  environ  i y.  milles  de  fa  iburce  fort  une  fe-  FORUM  SUARIUM , au  pied  du  Mont 
conde  fois  de  de  (Tous  terre.  Cette  opinion  eft  Quirinal,  proche  l'Eglilc  des  Lucquois  8c  le 
appuyée  par  b firuation  du  lieu  8c  la  reflem-  vieux  Palais  des  Colonnes. 

blancc  du  nom.  Ce  lieu  eft  au  pied  du  Mont  FORZA  DE  AGRO*  (b),  en  Latin  A-  c BtuJrtnj 
Vefoul,  ï j.  milles  au-deflùs  de  Pifimu , & à rri  Fondu  mm , petite  Ville  de  Sicile  dans  b 
10.  de  Piencrol  en  tirant  du  côté  du  Midi.  Ce  Vallée  de  Demona  , fur  un  Rocher  efearpé  près 
Forum  failli  avoit  donné  le  nom  aux  Fort  V - du  Rui/Tcau  de  même  nom,  dans  le  Territoire 
hienfts  de  PEne.  de  Mcflînc,  à un  mille  de  Savoca  8c  à vingt-  • 

FORUM  VOCONII,  Ville  de  la  Gaule  quatre  milles  de  MelTine  au  Midi.  Mr.  Bau- 
Nirbonnoife  dans  la  Provence.  D’autres  ap-  arand  dit  qu'elle  eft  nommée  Agrylla  par 
pelknt  cette  ville  Forum  Ficmü.  Cluvier  pré-  les  Auteurs  du  moyen  âge. 
tend  que  c’eft  aujourd'hui  Draguignan  vil-  FOS,  mot  abrégé  de  celui  de  Fbfe,  & qui 
le  de  Provence  ; & Bouche  vau  que  ce  foit  veut  dire  CabaL 

Lt  Luc  au(fi  petite  ville  de  Provence,  où  l'on  FOS-DI-NOVO  J , en  Latin  Foff*  bova,  j n>id. 
voit  plu  fleurs  anciens  Monumcns  d' Antiquité,  petite  Ville  en  Tofcane,  dans  la  Vallée  de  Ma- 
D’autres  enfin  conjedurent  que  ce  pourroit  é-  en,  fujette  au  Marquis  de  Fos-di-Novode  la 
tre  Le  Canet,  Bourg  de  la  même  Province  Maifon  de  Malefpine,  avec  le  Territoire  aux 
fur  l’Argent , environ  i demi-lieu*  j de  Lue,  environs,  entre  l'Etat  du  Grand  Duc  deTof- 
& i 14.  de  la  ville  d'Aix  en  tirant  vers  PO-  cane  au  Levant,  8c  celui  de  Genes  au  Cou- 
rent. chant.  Cette  Ville  eft  au  milieu  entre  Mafia 

FORUM  VULCANI , félon  Strabon,  de  Carara  8c  Pontrcmoli,  ï trois  milles  de  b 
ou  CAmpi  Phltrr*i,  félon  Pline;  Lieu  dam  U Rivière  de  Magra  à l'Orient  8c  à quatre  de 
Campanie  proche  de  Pouzols.  Il  jette  prefquc  Sarzana  i l’Occident. 

continuellement  du  feu  & produit  du  Ibuffre.  FOS-DU-MARTIGUES  * , en  Latin  » Ibid. 

C’eft  aujourd’hui  U SdfoturA  dans  la  Province  FeffA  Mat  tenu.  C'étoit  autrefois  une  Ville, 
de  Labour.  Voyez  Soleotara.  8c  c'eft  maintenant  un  Village  de  France  en 

Provence,  entre  U Mer  du  Marriguez  8c  le 
On  trouvoit  encore  les  Places  fui  vantes  1 Port  de  Galojon , près  de  U Plage  de  Fos. 

Rome,  félon  Pub.  Viâor.  Voyez  aufli  Fosïa  Mariana  au  mot  Fos- 

SA. 


FORUM  ÀRCHIMONIIî  c’eft  le  lieu  FOSATISII,  ancien  Peuple  de  b Roma- 
où  l’on  a bâti  l’Eglifc  de  Sr.  Nicobs  d'Archi*  gne  en  Italie,  félon  fornandès f.  C’étoit  un  /"De  Reb. 

mon,  aujourd’hui  nommée  S.  Nicole  a Cupo  U refte  des  Huns  qui  s'étoient  jenez  dans  h Ro-  Get-C  ^°- 

CaJc.  magne. 

FORUM  AUGUSTI , Lieu  dans  le  FOSCOLO  , ou  Monte-Fojcolo  , en 

voifinage  de  b Ville  de  Rome,  où  font  tu-  Latin  Mous  Fufcului ; Bourg  du  Royaume  de 

jourd’hui  lei  Egfifes  de  St.  Adrien  & de  Ste.  Naples  dans  b Principauté  ultérieure , à deux 
Martine.  licuës  de  Bcncvenc  du  côté  du  Midi.  C’eft  la 

FORUM  BOARIUM,  Lieu  où  eft  l'E-  Rcfidencc  ordinaire  du  Gouverneur  de  h Pro- 
glifc  de  St.  Georges  m FeUbro,  entre  b Pbcc  vince 

de  Rome  8c  le  Tibre,  au  pied  du  Mont  Pa-  FOSETF.  & Fosetbslandia  « Ifle  aux 
btin.  confins  des  Frifons  & des  Danois , où  Radbod 

FORUM  CÆSARIS  , Lieu  où  eft  le  Roi  Payen  des  Friions  faifoit  fa  demeure,  fe- 
Portique  de  Fauftine,  proche  de  b Pbce  de  Ion  Altfrid  dans  b Vie  deSt.  Ludger* , 8c  dans  1 1»  *.  ci*. 
Rome.  Ovide k en  fait  mention.  celle  de  St.  Swidbert.  Hicrdmc  Verrutius  & 

FORUM  NERVÆ:  ce  lieu  écoit  au  pied  OrteEus  penfeat  que  c’eft  préfentement  l’Ifle 
du  Mont  Quirinal  où  eft  aujourd’hui  le  Mo-  d’AMELAvoT,  8c  que  l’ancien  110m  a pâlie 
nafterc  de  Stc.  Euphemie , & l’Bglife  de  Ste.  de  cette  Ifle  à un  lieu  de  la  terre  ferme,  nommé 
Marie  in  CAmfo  CatUo.  Fofwcràt.  Corneille  de  Kctnpen  dit  que  c’eft 

FORUM  OLITORIUM  , c’eft-à-dirc,  plutôt  l’Ifle  de  OiligtUud  qu’il  écrit  Hntich- 
It  Aidrché  aux  herbes , aujourd’hui  U Pi*t,zA  lundi,  à l'embouchure  de  l'Elbe.  Il  eft  cer- 
MonttuarA , auprès  du  Théâtre  de  Marcellus , tain  que  les  Friions  fe  font  étendus  autrefois 
entre  le  Capitole  8c  le  Tibre.  julques  aux  Ifles  de  Nordftrand  & de  Fora  , 

FORUM  PALLADIUM.  Panvinus  & fur  b Côte  Occidentale  du  Slefwkk,  où  l’on 
Nardmus  difent  que  ce  Forum  PulLubum  eft  trouve  encore  à préfent  leur  pofterité.  Voyez 
le  même  que  le  Forum  Nerv*.  Martial  en  l’Article  fuivanr. 

parle,  Lib.  t.  FOSI,  ancien  Peuple  de  h Germanie, félon 

FORUM  PISCARIUM  , c'eft-i-dire,  Tacite h,  qui  dit  qu’ils  fe  reflenrirent  de  brui-  A 

nec.jE. 
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ne  des  Chcrufqucs,  dont  ils  étoient  Limitro 
«Gerra.ant.  phes.  Cluvicr  * ne  doute  point  que  et  ne  foit 
La.c.ii.  les  memes  que  Proloméeb  nomme  Saxons, qui 
ê I-  x.c.  1 1«  jyojpnt  changé  de  nom  dans  PcTpacc  de  temps 
ccoulc  entre  ces  Jeux  Auteur.  Olivier  les 
met  dans  h DitmaHè  & partie  de  b Sud-J  un 
land.  Mais  il  refte  de  grandes  dificulrez  fur 
e p.  cette  opinion.  Mr.  Leiimir*  dans  fes  Notes' 
fur  les  Extraits  choifis  de  h Germanie  de  Ta. 
cite,  trouve  étrange  que  Cluvicr  mette  les  Fo- 
fi  au-delà  de  l'Elbe,  6e  qu'il  les  transforme  en 
Saxons.  Pour  lui , il  aime  mieux  croire  qu'ils 
étoient  un  Peuple  de  la  dépendance  des  Chc- 
rufques,  de  meme  qu'aujourd'hui  Hildcshcim 
eft  du  Brunfwick.  Il  croit  en  trouver  encore 
L*  nom  dans  la  Rivière  de  la  Fuse,  qui  pre- 
nant fa  fource  dans  l’Evcché  de  Hi'dcshcim  fc 
mêle  avec  l’Aw  au  Midi  de  la  Ville  de  Zcll , 
au-deflous  8c  à l'Orient  de  laquelle  elle  fc  jet- 
niuMMi'iiii  tc  ^3m  l’Aller.  Le  do&e  Spencrd*donnc 
1.4-c.j.  & ^OT1  tour  fes  conjeéhires , 8e  femble  per- 

fcadé  que  ce  même  Peuple  n’eft  point  diferent 
de  ce  qu'Altfrid,  cité  dans  l'article  précèdent, 
nomme  Foseteslakdj  & dit  avoir  été  ainfî 
nommé  de  Fofctc,  faux  Dieu  que  l'on  y a- 
doroir.  Qui  empêche,  dit-il,  que  ce  nom  ne 
virnrttde  l'Idole  des  Fofîens  , ou  que  le  nom 
des  Pollens  memes  n’ait  été  donné  à rifle  8c  à 
l'Idole  à laquelle  on  y rendoit  un  culte  reli- 
gieux. Il  eft  de  ceux  qui  croient  que  cette 
Iflc  eft  aujourd’hui  Heiligeland. 

FOSS  , en  Latin  Foffa  , petite  Ville  du 
Païs-Bas  de  l’Evêché  de  Licge,  quoiqu’encla- 
vce  dans  leHainaut,  aux  confins  du  Namu- 
rois,  à une  lieue  de  la  Sambrc. 
tCr  FOSS  A,  mot  Latin  qui  lignifie  un  Fosse' 

8c  quelquefois  un  Canal , pour  détourner  8c 
conduire  les  eaux , ou  pour  communiquer  d’u- 
ne Rivière  avec  un  autre.  H y a eu  non  feu- 
lement des  Canaux,  mais  memes  des  Villes 
nommées  Foffa  à caufe  de  leur  (iruarion. 

• » animai  FOSSA  CLODIA*,  ou  Claudia  Fos- 

Ed.1661.  SA , 8c  meme  CtVOtA  dans  quelques  Auteurs, 

ville  de  la  Venetie,  félon  Pline.  C’eft  au- 
jourd’hui Chioza  ville  dans  l’Etat  de  Venife. 
Voyez  Chioza. 

/ Ibid.  FOSS  A CORBULONIS*,  Bras  du  Rhin 
que  Corbulon  détourna  dans  b Meufe  pour 
obvier  aux  inondations  de  l’Océan.  Ortelius 
g Germ jnt. 3 cru  que  C’étoit  le  I.eck;  mais  Cluvicr*  a 
Lib.  11. cap.  fait  voir  que  e’ctoitle  Canal  de  Hollande  ap- 
31*  pelle  vulgairement  de  Flirt:  il  commence  à Ley- 

dc,  pafTe  à Ddfr,  enfuite  au  village  de  Maef- 
Und , après  quoi  il  fc  joint  à b Meufe  au  vil- 
lage de  Slnjt. 

* Rid.  FOSSA  DRUSI  h , Fossa  Drvsiana, 

bns  du  Rhin  qui  fe  décharge  dans  l’Iflcl  par 
un  Canal  que  Drufus  fit  creufer  depuis  Arn- 
heim  jufqu’i  Duisbourg,  ville  du  Duché  de 
Gueldres.  Ce  Canal  fe  nomme  aujourd’hui 
De  Nif.w  Yssel,  c’eft-à-dire,  le  nouvel 
Yssel. 

i Ibid.  FOSSA  MARI  AN  A l,  Canal  de  b Gau- 
le Narbonnoifc,  dans  b Provence,  que  Caitis 
Marius  fit  crcufcr  depuis  le  Rhône  jufqu’à  l’E- 
tang ou  Port  d ’Aflromela  , aujourd’hui  Port 
de  Afartignes.  Ce  Canal , félon  Bouche , s’ap- 

Kïllc  préfentement  le  Galejon,  8e  s’étend  au 
lidi  l’efpace  de  cinq  lieues  depuis  Arles,  où 
eft  fon  commencement , jufqu'au  Port  d»  Ga- 


FOS. 

Ujn.  Mais  le  bras  du  Rhône  qui  fe  décliar- 
geoir  dans  ce  Canal  eft  appelle  aujourd'hui 
Brament , parccquc  les  fables  en  empêchent  le  * 
cours.  La  Pt Ut  Fossa  qui  étoit  fituée  fur  le 
Canal,  efl  maintenant  Fos  Bourg  de  Proven- 
ce, que  l’on  trouve  fur  b Côte  de  la  Mer 
Mediterranée , entre  le  Port  du  Galejon  6c  ce- 
lui de  Martigues. 

FOSSA  MEROVEI  k , aujourd’hui  la  k Ibid. 
Mtnve>  Ri  vicie  des  Provinces-unics  dans  b 
Holbndc  Méridionale  , félon  Ortelius  : nuis 
c’efl  plutôt  le  bras  droit  A:  le  principal  lit  de 
la  Meufe,  dans  l'endroit  où  clic  fc  fepare  au- 
deflnus  de  Gorfttm.  Il  paffe  à Dordrecht , fait 
b fepiration  d'IfTebnonde  & de  Li  Hollande, 
enfuite  ayant  reçu  le  Lcck  6c  l'Yffcl  il  fe  rend 
à Rotterdam , & enfin  auprès  de  VUerdingen, 
fe  rejoignant  à Tautrc  bras  de  b Meufe  dont  il 
s’ctolt  fcparé,  il  fonne  l'embouchure  de  cette 
Rivière.  Voyez  b Merwc. 

FOSSA  MESSANICIA1,  Li:u  d’ Italie  • IW* 
dans  la  Romagnc,  par  lequel  on  faifoit  pafler 
les  Bateaux  du  Po  dans  la  Mtr  jufqu’à  Raven- 
ne.  C’eft  aujourd’hui  le  Canal  di  S.  Alberto. 

FOSSA  NERONIS",  Canal  que  Néron  » IbU. 
avoit  entrepris  de  faire  creufer  dans  la  Campa- 
nie, 8c  de  rendre  navigable  depuis  le  Golphe 
de  Puzzol  jufqu’à  Oftic.  Ce  lieu  fè  nomme 
aujourd'hui  LtcâLA,  & l'on  y voir  encore 
des  refies  de  cette  entreprife  qui  ne  pût  rtiif- 
fir. 

I.  FOSSA  NOVA*  , Foffa  nova,  Mo-  a Ibid, 
naflere  de  l’Ordre  de  Cîteaux  en  Italie , dans 
la  Campagne  de  Rome  fur  l'Evola,  environ  à 
50.  milles  de  Rome.  C’cft  dans  ce  lieu  que 
mourut  St.  Thomas  d’Acquin.  Il  eft  fitué 
dans  une  pbine  au  pied  des  montagnes  de  la 
dépendance  de  l'Etat  de  l'Eglife,  & fe  trouve 
à deux  milles  de  Pipemo,  à autant  des  Marais 
Ponrins  fur  le  chemin  de  Rome  à Naples. 

z.  FOSSA  NOVA*,  ou  Fosdinovum , 0 Ibid, 
vulgairement  Fotdmovo , petite  ville  de  Tofci- 
ne  dans  b Vallée  de  Migra , dans  le  Doîn.iine 
du  Marquis  de  Malespine,  avec  on  petit  Ter- 
ritoire litué  entre  les  Etats  de  la  République  de 
Gcnes  8e  ceux  du  Grand  Duc  de  Florence. 

Voyez  Fos-di-novo. 

FOSSA  PA LTANAP, en  Latin Togifotmt,  f B.i« fmi 
petite  Rivière  dans  l’Etat  de  Venife  en  Italie,  '7°t* 
dans  le  Padotun.  Elle  fc  jette  dans  le  Golphe 
de  Venife  au  Bourg  de  Bcbe. 

FOSSA  REGI  A,  Canal  près  du  Mont  A- 
thos,  félon  Thucydide  1 4 L.+. 

FOSSÆ  PAPIRIANÆ1,  petite  ville  de  r tWrui 
PEtrurie  qu’Antonin  appelle  Foffa  Papiriana.  ,6Sl- 
Il  y a quelques  Auteurs  qui  veulent  que 
ce  fait  aujourd'hui  Fos-di-novo  dont  il  eft 
parlé  ei-dcflùs.  Mais  d'autres,  avec  plus 
de  vraifemblance , fouricnnent  que  c’eft  le 
Bourg  de  Peareggio,  dar>s  la  dépendance  de  la 
République  de  Lucques  , fur  la  Côte  de  b 
Mer  de  Tofcane,  où  l’on  voit  un  petit  Port,  • 

& où  l’on  trouve  encore  aujourd'hui  des  tra- 
ces de  l’ancien  nom , car  les  deux  Rivières  voi- 
fincs  s’appellent  la  Foffa  de  C Abbaee , 8c  U 
Foffa  delta  Maggione. 

FOSSÆ  PHILISTINÆ',  ou  FofTxmtt  • Ibid. 
Philiflina  te  Phtlijlina  Foffe , l'un  des  bras  du 
Po  au-delTus  de  fon  embouchure,  aujourd'hui 
nommé  11  Po  grande.  C’eft  le  principal  lie 
du 
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i,e  FOS.  F O T.  FOU. 

du  Tlcuve  dam  lequel  le  Tartan:  fc  déchaîne,  du  Pape  Sixte  IV.  par  Galeas  Malatcfta  qui  eâ 
FOSSALENSIS,  Siège  Epifcopal  d’AIri-  étoit  Seigneur.  F.lle  cft  prefquc  au  milieu 
- «(ne  dam  la  Numidie,  (t£o  ta  Notice  des  E-  entre  Cagli  au  Midi  & Pcfaro  au  Septentrion, 
v êclvez  d'Afrique.  * quinze  lieuefs  de  chacune  te  1 dix  milles  au 

« jituJranJ  FOSSANO  a.  Ville  dTralic  dans  le  Piémont  Levant  d’Urbin.  Cette  Ville  a été  bâtie  des 
W.  >7°f-  fur  la  Sture.  Elle  efl  allez  récente  avec  un  ruines  de  l’ancienne  Forum  Semprokii  qui 
Evéché  SufFragantdc  l’ Archevêché  de  Turin,  en  ctoit  à cinq  cens  pas,  8c  qui  fut  détruite 
& un  bon  Chatcau.  Elle  cft  ainfi  nommée  par  les  Gots  & par  les  Lombards, 
à caufe  de  la  quantité  de  bonnes  Fontaines  qui  FOTHERINGHE.ou  Fotheringhat- 
font  aux  environs,  5r  n'cft  qu'à  fix  milles  de  Castlb,  Château  d'Angleterre  au  Comté  de 
Coni  8c  à quinze  d'Alba  au  Midi;  au  milieu  Northampton,  fur  la  Rivière  d'Avon  , aux 
entre  Mondovi  I l'Orient,  & Saluces  à l'Oc-  confins  du  Comté  de  Huntington,  entre  Pe- 
cidcnt,  environ  à huit  milles  de  chacune  & à retboroug  8c  Northampton.  Ce  Château  cft 
dix  de  Carmagnole.  Son  Evêché  fut  érigé  par  remarquable  par  le  meurtre  de  Marie,  Reine 
k*  Pape  Grégoire  XIII.  La  mémoire  de  St.  d'Ecoflc,  qui  y fut  décapitée  par  la  main  du 
Juvcnal  y elV  extrêmement  révérée.  Bourreau,  par  les  ordres  d'EUfabeth  Reine 

i Ibid.  i.FOSSATO  en  Latin  Fojfttum  , ancien  d'Angleterre. 

Bourg  d'Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife,  dans  la  i.  FOUC ARMONT,  Bourg  de  France 
marche  d'Anconc  , à quatre  lieues  de  Oubio  en  Normandie,  aux  confins  de  la  Picardie  8c 
du  côté  du  Levant.  dans  la  Pais  de  Caux,  fur  la  Rivière  d’Ycre, 

a.  FOSSATO,  en  Latin  Fofuntm  PtLitio.  que  Mr.  Baudrand  nomme  lt  Sort,  afTcz  près 
lit  Canal  d'Italie  dans  b Romagnc,  au  Midi  de  la  fource  de  cette  Rivière,  à environ  fix 
de  Ravenne.  Il  parte  auprès  de  Clarté  8c  fe  lieues  de  la  Côte  8c  à cinq  8c  demie  de  U Vil- 
mclant  avec  le  Condiano  le  perd  dans  le  Col-  le  d'Eu,  entre  Ncufchatel  &Blangi$,  à quatre 
phe  de  Venife.  petites  lieues  de  la  première  8c  à deux  bonnes 

Cr  FOSSE , lieu  qnc  l’on  a creufé  dans  h terre  de  la  dernière. 

foit  pour  donner  un  nouveau  lit  â une  Rivic-  i.FOUCARMONT,  Abbaye  de  France  , 
rc,  8c  la  faire  communiquer  avec  une  autre;  au-dertous  du  Bourg  de  même  nom,  dans  le 
foit  pour  quelque  autre  ufage.  On  fc  fert  Diocèlc  de  Rouen , Archidiaconc  d'Eu.  El- 
pour  les  premières  cfpcces  de  Folle  plus  volon-  k efl  de  l'Ordre  de  Cfceaux  , de  la  filiation  de 
tiers  du  nom  de  Canal  Tels  ont  été  chez  les  Savigni,  & fut  fondée  l'an  njo.  par  Henri 
Anciens  les  Canaux  de  Drufus  te  de  Corbulon  Comte  d'Eu.  Son  nom  ,-quiefl  en  Larin  Fml- 
dans  les  Païs-Bas;  le  Canal  de  communication  CMrJi  Akms , femble  infinuer  qu'elle  cft  bâtie 
que  les  Rois  d'Aflyric  avoient  fait  entre  l’Eu-  fur  une  montagne.  Cependant  cela  n’e/l  point; 
frate  8c  le  Tigre,  & même  entre  le  Tigre  fc  elle  ert  dans  des  Prairies,  & b Rivière  a'Ycre 
l’Eulée,  fc  celui  par  lequel  on  pouvoit  en  re*  qui  la  traverfe  l'entoure  de  tous  côtcz,  com- 

montant  le  Nil  porter  de  la  Mediterranée  dans  me  je  l'ai  vù  encore  en  dernier  lieu  en  171  ç. 

la  Mer  rouge.  L'Hifloire  Grequc  8c  b Ro-  1.  FOUCECHIO  , Bourgade  d’Italie 

mairie  foumilTent  allez  de  Canaux  de  cette  dans  la  Tofcane.  Elle  donne  fon  nom  à un 

nature;  mais  fous  le  Rcgnc  de  Louïs  XIV. on  Lac  voifin. 

a vu  fe  former  un  Canal  pour  la  jonftion  des  2.  FOUCECHIO  (le  Lac  de)  petit 
deux  Mers,  ï lavoir  de  l'Occan  8c  de  la  Me-  Lac  d'Italie  en  Tofcane  8c  dans  l'Etat  de  Flo- 
diterranéc;  ouvrage  immenfc,  fuperbe,  8c  qui  rence,  à cinq  milles  de  Sr.Miniat  vers  le  Nord 
furpartc  tout  cc  qu’on  avoit  vu  jufqu’alorsdans  fc  à dix  au  Levant  du  Lac  de  Bientina. 
ce  genre.  Je  le  décris  au  mot  Canal  à l’ar-  FOUCHENDGE  , Ville  d'Afic  dans  la 
ticle  Canal  Rotal.  CoralTane.  Les  Géographes  Arabes  b mettent 

FOSSE',  fc  prend  aufli  en  Géographie  dans  à 94-  d.  de  longitude  A à $4.  de  biirude,  fi 
le  fens  de  FolTc;  c’cfi-i-dirc  d'un  Creux  d’u-  nous  en  cmions  une  Note  du  Traducteur  Fran- 
ne  longueur,  d'une  largeur,  fe  d’une  profon-  çois  de  b Vie  de  Timur  Bcc‘  : mais  Naflïr-  »t.i* 
deur  fufifîntes  pour  arrêter  les  ennemis  & fer-  Eddin  & Ulug-beig  de  l’Edition  d’Oxford,  l'S>* 
vir  de  barrière  à une  région  qu’elle  feparoit  portent  ce  nom  écrit  Fushang’,  ce  qui, de  la 
d’un  voilin  inquiet  & redouté.  Telle  étoit  manière  que  les  A nglois  le  prononcent,  revient 
celle  qui  feparoit  aurrefois  la  Principauté  de  aux  memes  fons.  Mais  le  premier  met  pour 
Galles  du  refie  de  l'Angleterre.  Cette  Forte  la  longitude  94.  d.  15'.  te  pour  la  latitude  54. 
fc  plufieurs  aurres  étoient  des  Foflèz  fecs,  qui  d.  50'.  le  fécond  ne  met  la  longitude  que  de 
même  étoient  garnis  de  Tours  & autres  pièces  94. d.  f'.au  lieu  de  1 5.  Cette  Ville  lorfqueTi- 
de  defenfe  contre  l'ennemi.  mur  Bec  Paflkgca étoit eftimcc  pour  fa  force, 

FOSSE , Bourg  de  l'Evêché  de  Licge  aux  parce  qu'elle  étoit  entourée  de  hautes  mu. 

Païs-Bas , fc  dans  le  Païs  nomme  entre  Sam-  railles  te  d’un  excellent  rempart.  Ses  autres 
bre  8c  Meufe.  Elle  eft  enclavée  dans  le  Hai-  fortifications  étoient  fi  bonnes  qu’aucun  Voya- 
naut  dont  elle  dépendoit  autrefois , i une  lieue  geur  n'avoit  vu  de  Citadelle  fi  forte  fur  b ter- 
• de  b Sambrc  fc  fur  les  confins  du  Namurrois.  re.  Ses  dehors  étoient  gardez  par  un  forte 
FOSSIGNI  (le)  Voyez  Faussigni.  profond  rempli  d'eau.  Cependant  elle  fe  fou- 
FOSSEMBRUNO,  ou  plutôt  mit  dès  la  première  attaque. 

FOSSOMBRONE  , Ville  d’Italie  dans  FOUCIGNI.  Voicz  Faussigni. 
l’Etat  de  l'Eglife  au  Duché  d’Urbin  , FOUE',  c’cft  ainfi  que  cc  nom  fe  trouve 
près  de  U Rivière  de  Métro , avec  un  Evéché  écrit  dans  la  Carte  de  b balle  Egypte  & du 
fufragnnt  de  l'Archevêché  d’Urbin,  Elle  a-  cours  du  Nil  au  delfous  du  Caire  fur  les  Me- 
voir  été  vendue  pour  b fommede  ijooo.  flo-  moires  de  Paul  Lucas.  Mr.  Corneille  écrit 
rirts  d'or  à Frédéric  Duc  d’Urbin  , du  temps  Foa,  ou  Fuoa,  Air.  Baudrand  4 écrit  Fuoa  d Eé.i 
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& dit  que  c’ctoit  anciennement  Aîcri  ou  MU 
ci æ Fiais.  Le  Pcrc  Vanfleb  b écrit  Fuva. 
Il  dit  que  celte  Ville  apcllcc  en  Langue  Grec- 
que MtTELis  fit  dans  les  Di&ionnaires  Cop- 
te. Muni  eft  une  Ville  fort  ancienne  » 
grande  fit  confiderable  fituce  fur  le  bord  O- 
riental  du  Nil,  à fept  heurts  de  chemin  ou 
environ  £ Rofette.  Son  terroir  eft  très- 
agréable  J caufe  des  campagnes  delicieufes  fit 
des  beaux  jardins.  Les  fruits  de  (es  environs 
font  fort  tftimez  en  Egypte.  Thcvenot  * fait 
au (Ti  mention  de  cette  Ville  qu'il  nomme  Fo  a ; 
mais  il  fe  contente  de  la  nommer.  Le  Sr. 
Lucas  la  met  auprès  8t  à l’Orient  de  Dcirout 
fit  au  Sud-cft  de  Fez2ara.  Ces  trois  Villes  ne 
font  feparées  les  unes  des  autres  que  par  les 
bras  du  Nil. 

JVaxutnu  FOUG4,  ouFau,  en  Latin  Fdgus,  Bourg 
F^nèePirt.  Lorraine,  fit  l'une  des  anciennes  Châtclle- 
t.p.id/.  nies  du  Bailliage  de  St.  Miel.  Quoi  qu'en- 
clave'dans  le  Toulois  (i  une  lieue  de  Toul 
en  allant  à Void  ) il  eft  de  l’ancien  Domaine 
des  Comtes  fie  Ducs  de  Bar  qui  en  ont  jouï 
de  temps  immémorial  ; comme  on  le  voit  par 
des  titres  formels  de  cette  poflcflîon  fans  in- 
terruption depuis  l’an  mj.  Henri  IL  Com- 
te de  Bar  fit  fortifier  cette  place  l‘an  i»i8. 
comme  le  dit  Alberic  dans  fa  Chronique.  Ce 
lieu  (MkpcUoit  Fam  dans  ce  temps-là  te  non 
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pas  Fang.  Voici  les  paroles  d’ Alberic*.  Co- 
■tfJ'inac-  mt!  B.irri  Cfftrum  tjuod  dkitur  Fau  amc 
ceff.  HilL  Tmltum  firm*vit. 

f Ba**r*nd  FOUGERES  f,  en  Latin  FilicurU , Mr. 
EJ  170p.  Raudrand  y ajoute  Fuigcru , Ville  de  France  en 
Bretagne  fur  la  Rivière  de  Couefnon  vers  les 
frontières  de  la  bafle  Normandie;  à huit  lieues 
d’ Avranrbes  vers  le  Midi, à neuf  de  Dol  fie  à 
l tiguiclU  dix  de  Rennes.  8 Ce  fut  Raoul  de  Fouge- 
u res  qui  la  fortifia  fi:  y fit  bâtir  un  fort  bon 

K^T.4.  Château  pour  ce  temps  ü.  Mr  de  Lon- 
P-3if-  guerue  qui  la  met  pour  la  trotlicmc  Ville 
b Defc.  de  du  Diocèfc  de  Rennes  dit  que  c’étoit  une 
la  Fiince  1 . p|acc  confiderable  en  izoï,  lors  que 
Jean  Sans-terre  s’en  empara , après  avoir  mis 
en  prifon  fon  neveu  Artus  Duc  de  Breta- 
gne. Ce  1 Château  a aujourd’hui  un  Gou- 
verneur particulier;  mais  fans  Gamifon.  Jean 
II.  Duc  d’Alençon  aiant  été  fait  prifonnier 
par  les  Anglois  à b bataille  de  Vemeuil  fut 
obligé  de  vendre  cette  Vilk  à Jean  V.  Duc 
de  Bretagne  pour  payer  fa  rançon  au  Duc  de 
Betford.  Fougères  eft  à prefent  confiderable 
par  la  Jurifdiéfion  Royale  qui  y eft  établie  fi: 
par  le  Commerce  de»  Cuirs  qui  b rend  af- 
lez  riche.  Il  y a à Fougères  l’Abbaye  de 
Rille’  de  l’Ordre  de  Sr.  Auguftin  fondée 
vers  l’an  1163.  Ce  lieu  eft  b Patrie  de  René 
Le  Pays  Auteur  du  Livre  intitulé  sbmttet. , 
Amours , fi:  simemtttft , qui  a été  k Voiture 
des  Provinciaux. 

FOUG  IR  A,  Ville  d’Afrique  dins  l’E- 
I Volage*  thiopie.  Elle  eft , dit  Vincent  le  Bbnc  k,  fituce 
s.pen.c.  dans  un  bois  d’Orangen  qui  parfument  l’air 
17  ‘ * d’une  odeur  très-agréable. 

JOn.Diô.  FOVILLE1,  Bourg  de  France  dans  1a 
Mrmo*re»  haute  Normandie  au  Pays  de  Caux.  Il  eft  fi- 
tu^  «Ht  les  Paroifles  de  Bcrnonvilk,  Ri  car- 
ville,  Aubei  bofe , Hattenvilk , Bcnnetot , Ste. 
Marguerite  te  Sr.  Pierre  l’avis;  1 neuf  lieues 
du  Havre,  de  Dieppe  te  de  Rouen;  à qua- 
Ttmc  II.  Part.  - a.  * 


Partie  p.87. 


; r*w 

d*  U Fini. 

L.c. 


kt  lieux  en 

*70}. 


tre  de  Caudcbec , de  l’Iflebonne  fi : de  Dou- 
deville,à  trois  d’Ivctor»  deGodmillc  &■  de 
Cani . &•  à deux  de  Bolbcc , de  Valmont  fie 
de  Grainville  b teinturière.  Son  Egliff  Pa- 
roiflîak  qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame  re- 
connurit  Sr.  Jean  Baptiflc  pour  fécond  Patron. 

Le  Curé  eft  un  C hanoine  régulier  de  Sr.  Au- 
guftin. Le  territoire  eft  un  des  plus  beaux 
du  pays  de  Caux. 

FOULAAN,  ou  Fou  l aen  , Vilhge  d’A- 
frique dans  b Guinée  au  Royaume  d’Arder 
fur  b côte.  Dapper  “ dit  auc  c’eft  k premier  " 

Village  que  l’on  trouve  apres  Popou,  fi:  qu’il 
eft  à fept  lieues  du  petit  A'dcr. 

FOULES,  Peuple  d’Afrique  auprès  delà 
Rivière  de  Sénégal.  Leur  nom  eft  diverfe- 
ment  écrit  Faluppos,  Felouppes  ,Flou-  „ p o ■ 
pes;  k Sr.  k Maire  dans  (es  Voiagcs  0 dit 
qu’on  apellc  ainfi  les  Sujets  du  Chetr  atick  , 
c’eft-à-aire  du  très-grand , titre  que  prend  un 
Empereur  de  qui  dépendent  pl  is  de  dix  pe- 
tits Rois  te  autres  médiocres  Souverains.  Son 
Empire,  dit  cet  Auteur,  s’étend  fur  les  deux 
rives  du  fleuve  du  Sénégal  fit  contient  bien 
J 00.  lieues  de  Pays.  Scs  terres  produifent  des 
dates,  du  mil],  fit  des  pâturages  où  l’on  nour- 
rit quantité  de  Beftiaux.  Les  Foules  ne  font 
pas  noirs,  ni  aufii  fi  blancs  que  les  Maures; 
mais  ils  tiennent  un  milieu.  Il»  font  plus  ci- 
vilifcz  que  les  autres  Negres  6c  reçoivent  fort 
bien  les  étrangers.  Il  eft  même  fouvent  arri- 
vé que  quand  les  Matelots  François  maltrai- 
tez par  leurs  Commandans  fe  retiroient  chez  le 
Chcyratick , il  les  a parfaitement  bien  reçus » 
admis  à b Table,  fit  leur  a procuré  tou«  les 
plaifirs  dont  le  lieu  eft  capable.  Le  Cbeyra- 
tick  mange  d’ordinaire  du  mill , du  beruf  fie 
des  dattes.  Il  boit  du  bit,  jamais  de  vin» 
ni  d’eau  de  Vie,  obfervant  la  loi  de  Maho- 
met plus  religicufemcnt  que  les  autres  Nè- 
gres. Il  peut  mettre  joooo.  hommes  en 
campagne , mais  faute  de  vivres , ils  n’y  fub- 
fificroicm  pas  long-temps.  ® Outre  ce  Roiau-  « Ot  refit 
me  des  Foules,  en  remontant  la  Rivière  du 
Sénégal  jufqu’au  deflus  de  Fblu  qui  eft  un  N*r*iueàcc 
grand  Rocher  qui  fait  le  Saut  du  Sénégal , B 
on  trouve  un  autre  peuple  auflï  nommé  les 
Foim.es  deCassov,  qui  font  mêlez  de  Ma- 
lincopes  6c  de  Saracole'.  Ils  tirent  le 
nom  de  Cafion  d’üne  Montagne  apellée  ainfi 
fur  la  rive  Septentrionale  du  Sénégal  à l’O- 
rient de  laquelle  ils  habitent.  Entre  eux  3c 
le  grand  Lac  de  Guivara  te  b Rivière  Noire 
eft  un  pays  nommé  Foute'  Güaiauon  , 
qui  eft  le  pays  naturel  des  Foules,  il  y a 
lieu  de  croire  que  les  Felovpes  ou  FlOu- 
pes  que  l’on  trouve  au  Cap  rouge  au  Nord 
de  la  Rivière  de  St.  Domingue  fie  ceux  que 
l’on  trouve  plus  au  Midi  dans  le  pays  de 
Serre  Lionne  font  b même  Nation , mais  dif- 
perfée.  Les  Referions  inférées  à b fin  des 
Voiages  du  Sieur  le  Maire  parlent  ainfi  de  ce* 

Flouppes:  f La  Rivière  de  U Zam<ntt  ( je  f P.ipj. 
crois  que  c’eft  celle  que  Mr.  de  rifle  nom- 
mé CâftmMice)  eft  habitée  par  plufiéurs  for- 
ces de  Negres.  Ceux  de  l'Embouchure  de 
b bande  du  Nord  fe  nomment  Flouppes  peu- 
pks  extrêmement  iûuvagcs  8c  avec  lefqueb 
nulle  Nation  n'a  de  commerce.  Ils  font  tou* 

Paycns,  aime  chacun  des  Dieux  qu’ils  adorent 
S à 
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à leur  fantaifie,  1*uo  une  corne  «le  bretif,  les 
autres  un  animal  ou  un  arbre  auxquels  ils  ta* 

. en  fient  à leur  maniéré.  Leur  habillement  con- 

fifte  en  une  paigne  de  rot  Ile  de  coton  rayée 
qui  leur  couvre  Amplement  la  nudité.  Us  n'ont 
point  de  Roi , le  plus  abfolu  8c  le  plus  puif- 
fant  d'entre  eux  leur  commande.  Ils  culti- 
vent aflez  bien  leurs  rerres  qu'ils  en  femme  ait 
de  ris  & de  mill.  Leurs  richeflcs  confident 
en  boeufs,  vaches,  81  cabrottes  que  plu  fieu  rs 
ont  en  quantiré.  Us  occupent  jufqu'à  la  Ri- 
vière de  Gambie  le  long  de  la  côcc  environ 
(ïx  lieues  dans  les  terres.  Leurs  Villages  font 
allez  peuplez,  éloignez  les  uns  des  autres  d'en- 
viron un  quart  de  lieue.  Les  Nègres  ou  Floup- 
pes  qui  habitent  l'embouchure  de  b bande  au 
Sud  font  Barbares  & très- cruels  ; quand  ils 
peuvent  attraper  quelque  Blanc,  ils  ne  leur 
font  aucun  quartier,  on  prétend  même  qu'ils 
les  mangent.  Ccux-U  occupent  le  long  de  la 
côte  jufou'au  Village  de  Boulol,  qui  eft  à 
l'entrée  de  la  Rivière  de  St.  Domingue.  Cette 
côte  cft  bien  plus  peupléc-que  celle  de  Gam- 
bie. Les  Villages  font  éloignez  les  uns  des  au- 
tres de  près  de  deux  lieues  8c  d’un  quart  de 
lieue  de  la  Mer.  Les  Floupes  que  cet  Auteur 
décrit  font  les  memes  que  j'ai  dit  qui  habitent 
auprès  du  Cap  Rouge , & les  memes  dont  j'ai 
donné  un  article  tire  du  Sieur  de  b Croix  au 
mot  Falvbos. 

* Dclice«  FOUNT*,  Château  de  Suide  au  Canton 
T » p'So  ‘k  Frib°urg.  Le  Château  eft  fitué  fur  une 
•P- J 9-  j,lutcur  urK  pointe  de  terre  qui  s'avance 
dans  le  Lac  de  Neuchâtel 8c qui  eft  fort  élevée: 
il  y a là  quelques  vignes  qui  font  allez  bon- 
nes. Ce  lieu  cft  chef  d'un  Bailliage  de  même 
nom  entre  ceux  de  Gnmfon  8c  d'Eftavaycr. 

i.FOUR;  (le)  en  Latin  forum.  Bourg 
de  France  dans  la  balTc  Bretagne  fur  b côtedu 
Coüchant  au  Nord  du  Cap  àe  St.  Mahé&du 
Conquct  au  Diocèfe  de  Cornouailles.  Mr. 
i EJ.  ijo/-  Baudrand  b die  à trois  lieues  de  ce  Cap  8c  du 
. Conquet  vers  le  Nord.  Mais  s'il  cft  au  Nord 
de  ces  deux  endroits  il  ne  fauroit  être  à trois 
lieues  de  l'un  8c  de  l'autre , puifque  le  Con- 
quct 8c  le  Cap  St.  Mahié  ou  St.  Mathieu  font 
Nord  & Sud  ér  à une  lieue  commune  l’un 
de  l’autre  : ce  qui  feroit  au  Nord  8c  à trois 
lieues  de  l'un  feroit  à quatre  lieues  de  l'au- 
tre. 

z.  FOUR  (le)  Ecueil,  ou  grande  Ro- 
che toujours  decouverte  fur  h cote  de  Bre- 
tagne vis  à vis  du  Bourg  d’Argemon.  Les 
Tables  des  Holbndois  lui  donnent  u.d,  54'. 
de  longitude  & 48.  d.  } de  latitude.  Ccft 
à caufc  de  cette  Roche  que  l’on  nomme  le 
Passage  du  Four  1a  route  que  prennent  ks 
navires  entre  b côte  de  Brcragne  8c  les  Ifles 
d'Oueflant , depuis  les  roches  de  Parfail  en 
côtoyant  vers  le  Midi  à une  certaine  diftance 
pour  evirèr  le  grand  nombre  de  roches  & d'é- 
cueils dont  ccrre  côte  eft  bordée. 

FOURCHE  ( Montagne  de  la)  haute  Mon- 
tagne de  Surflc  à l'excremi-é  Orientale  du  pays 
de  Vallais  qu'elle  fepare  du  Canton  d’Uti; 
ou  plutôt  c'eft  une  enatne  de  Montagnes  fort 
hautes  & fort  étendues , ainfi  appelées , à 
eaule  de  deux  grandes  pointes  fort  élevées  en 
gui  lé  de  Fourcnc , qu’on  y remarque.  C'eft 
dans  ces  Montagnes  que  le  Rhône  'a  b fourcc 
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dans  les  gbciéres  étemelles  dont  elle  eft  cou- 
verte. * Elles  font  partie  des  Alpes  Lcpon-  ^ ******* 
tiennes.  Cette  Montagne  qui  cft  quelquefois 
confondue  avec  celle  de  St.  Gorhamd,  eft  nom- 
mée en  Latin  Furet , ou  FhtcmU  , ou  Bicor- 
ms.  Ccft  le  grand  chemin  pour  palTcr  du 
Canton  d'Uri  dans  le  Valiais.  Au  fnmmctde 
la  Montagne  de  la  Fourche  eft  unteroix  qui 
fert  de  borne  entre  le  Valbis  8c  b Vallée  dlV- 
firen.  Il  y a quelques  habitam  dans  cette 
Montagne.  On  lui  donne  aufli  d'autres  noms , 
à favoir  ceux  de  Cmiîhj  , Jmbems , ou  Vtbi- 
rms,  à caufe  des  Lcponricm  ftimommc2  Flét- 
ri , ou  Jstbcri , peuple  des  A Ipes  8c  que  l’on 
croit  être  les  habuans  de  b Vallée  ttVrferrm, 
d'où  vient  aufli  que  l'on  l’appelle  Z>rjtUmi. 
Aujourd'hui  encore  b Montagne  Voifinc  où 
eft  b fourcc  d'une  Rivière  que  quelques-uns 
prennent  pour  b fourcedu  Rhône  8c  que  l'Au- 
teur ciré  en  marge  nomme  en  F.trin  Eimius , 
eft  nommée  J*ert , notn  qui  revient  aflez  au 
mot  Jubertn  des  anciens  ;&  le  meme  Ecrivain  dit 
que  c'eft  la  Montagne  que  Paul  Jove  nomme 
quelque  part  Jovcttur. 

FOURIÔNd,  Rivière  de  France  dans  le 
Berri.  Elle  a fa  fourcc  à Bretagne  paroi fle  S*,te<la 
de  l'Eleélion  de  Château-Roux.  Elle  le  grof-  "* 
lit  d’un  Ruiflcau  qu'elle  prend  auprès  <fc  Ste. 

Colombe,  puis  coulant  au  Septentrion  ,^lle  en 
reçoit  encore  un  autre  à Buxcuil;  fie  paflè  à 
Ste.  Cecile,  après  quoi  elle  fe  mêle  avec  le 
Foufon  8c  toutes  deux  fe  joignant  avec  le  Naon 
à Mautom  fur  Naon,  elles  vont  enfemble  fe 
perdre  dam  le  Cher , entre  Selles  & St.  A- 
gnan. 

TOURNE*,  Rivkrt  d’ Afrique  fur  U «c—.Dia. 
côte  de  Nigritie.  Son  cours  eft  de  vingt  qua- 
tre lieues , 8c  fon  embouchure  dans  l’Océan 
proche  du  Cap  de  Verge. 

FOUSCHANGE.  Voiex  Fouchend- 
ge. 

FOUSONf,  ou  Fouzon  , Rivière  de  fJtUUr. 
France  dans  le  Berri.  Elle  a deux  fources  au  ^‘*du 
Midi  de  Varan  qu'elle  arrofe,  de  là  coubnt 
vers  le  Nord  elle  pafle  à Graçai , puis  tournant 
au  Nord-oueft , die  va  fe  joindre  au  Fourion 
avec  lequel  elle  va  fe  perdre  dans  le  Naon , 
qui  tombe  dans  kCher  au-deflus  de  St.  A- 
gnan. 

FOUSSERET  , félon  l’Auteur  du  Dé- 
nombrement de  b France,  ou  Foussesëret» 
félon  Mr.  Corneille , petite  Ville  de  France  au 
Languedoc  au  Diocèfe  de  Rieux.  Mr.  Cor- 
neille dit  qu'elle  entre  aux  Etats  par  tour  com- 
me Diocefaine  , 8c  cire  Davity.  Mais  cet 
Auteur  8 ne  dit  autre  chofè  linon  : le  Fossa-  S T*4* 
r et  Siège  du  Juge  de  Rieux.  Refte  à favoir 
où  Mr.  Corneille  a pris  Fcaffijeret , car  la  ci- 
tation eft  faufle. 

FOUTE-GAIALLON.  Voyez  Fou- 
lit,. 

FOWEY , petite  Rivière  d’Angleterre 
dans  le  Comte  de  Cornouailles.  Elle  a fa  • 
fourcc  au  Nord  de  b paroifle  de  Temple  d'où 
coubnt  vers  le  Midi  clic  fe  perd  dans  l’O- 
céan à FOueft  de  la  pointe  de  T albnd.  Le 
Neptune  François  écrit  ce  nom  Foyo. 

FOYLE  ,(  le  Lac  de)  Lac  ou  Golphe 
d'Irlande  dans  b Province  d'Ulfter  au  Comté 
de  Londonderv  entre  b Ville  de  Loodondery  8c 
i'O- 
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fOcéan  Calédonien  dans  lequel  il  fc  décharge  : 
ce  Lac  reçoit  du  côté  du  Midi  b Rivière  de 
Dirg,  ou  de  Dcrg,  laquelle  depuis  le  Con- 
fluent du  Gbn  prend  le  nom  de  Lac  de 
Foyle. 
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« Del  if  « 
de  h Sui  'le. 


i BauJranJ 

reâifié  lur 
un  Voyage 
d'iûlptgne. 


FRAKMONT*,  en  Latin  Frachts  A fom , 
quelques-uns  l’appellent  le  Mont  de  Pila- 
te. Montagne  de  Suiffc  au  Canton  de  Lu- 
cerne en  allant  du  côté  d’Underwald.  Elle 
cft  célébré  dans  le  pays  par  les  contes  merveil- 
leux que  l'on  en  debitoit  autrefois.  En  y mon- 
tant on  trouve  au-deflùs  de  la  vallée  d’EicEN- 
thal  quelques  Fontaines  de  très-bonne  eau, 
entre  autres  une  qu'on  nomme  Kaltwehe- 
bruxnen , qui  a la  vertu  deguenrb  fièvre, 
particulièrement  b tierce , on  n'a  pour  cela  qu’à 
en  boire  tant  qu’on  en  peut  avaler  même  juf- 

3u'à  b naufee.  Au-deflùs  de  b Montagne 
ans  un  Vallotf  environné  de  bois , on  voit 
un  petit  Lac  ou  plutôt  un  étang  de  forme  ron- 
de de  trois  piques  de  Diamètre  8c  d’environ 
deux  coudées  de  profondeur  qu'on  nomme  le 
Lac  de  Pilate.  On  a conté  autrefois  cent 
chofes  fabuleufes  touchant  ce  Lac.  On  difoit 
que  Pibte  s’y  étoic  jette , que  les  Diables  y pa- 
roifloient  louvent  ( Mr.  Corneille  dit  que  fi 
l'on  s'en  raporte  au  peuple,  Pibte  vêtu  en  Juge 
apparoit  tous  les  ans  une  lois,  fur  cette  Mon- 
tagne.) On  s’étoic  tellement  mis  en  tête  que 
quand  on  jette  quelque  chofe  dans  ce  Lac, 
fuit  bois  foit  pierre , ccb  excite  des  tempêtes 
horribles  qui  caufent  de  grands  ravages  dans 
le  pays,  que  meme  dans  le  XVI.  uéclc  on 
ne  pouvoir  pas  monter  fur  cette  Montagne  & 
aller  voir  ce  Lac  fans  une  pcrmiflîon  exprefle 
du  Magiftrac  de  Lucerne  , & il  étoit  fcvcrc- 
ment  défendu  d'y  rien  jetter.  Mais  avant  b 
fin  de  ce  meme  hécle,  on  revint  de  cctcc  er- 
reur & aujourd’hui  on  fait  par  expérience  que 
ce  font  des  fables  fans  réalité.  Du  relie  il  y 
a dans  cet  endroit  une  très-belle  vûè  d’où  l'on 
découvre  tous  les  pays  voifins  bien  loin  à b 
ronde  & d'où  l'on  peut  compter  quatoizc  tant 
Lacs  que  Rivières  dans  b Suifle.  On  peut 
aller  delà  fur  un  autre  Sommet  de  b meme 
Montagne  nomme  VVidJerfeld,  c’eft-à-dire,  le 
champ  du  Bélier , où  l'on  trouve  des  rochers 
entiers  qui  font  des  coquÜbges  de  mer  pétri- 
fiez. On^voit  près  dcÜ  b caverne  qu’on  apelle 
Mon-Loch,  c’c(l-à-dire  le  trou  de  la  Lune 
qui  eft  étroite  à l'cntrîp,  mais  brgeau  dedans 
& profonde  d'une  centaine  de  Toiles.  Le 
haut  de  cette  caverne  diftille  perpétuellement 
une  cerraine  eau  qui  fe  convertit»  en  une  ma- 
tière blanche  comme  le  bit,  lcgcre&  poreufe, 
qui  d’abord  cft  molle,  enfuitc  fc  fcchc  à l'air: 
on  l’apclle  Alo»- Miles , c’eft-à-dirc , lait  de  b 
Lune.  Elle  cft  propre  pour  b gucrifon  de  di- 
verfes  maladies. 

FRAGA  6 , petite  Ville  d’Efpagne  au 
Royaume  d'Arragon  aux  frontières  de  b Ca- 
talogne fur  un  rocher  efearpe  au  pied  duquel 
coule  b Cinca  fur  bquellc  il  y a un  pont  de 
bateaux.  Fraga  a un  Château  affez  fort.  Cet- 
te Ville  cft  à quatre  lieues  de  Lérida.  La 
vallée  n'a  pas  plus  d’un  quart  de  lieue  de  large 
& cft  aflez  bonne.  Les  Limites  de  l'Aiiagon 
Terne  II.  Part.  X. 
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8c  â:  Catalogne  font  à une  Jieue  de  Fraga 
après  qu'on  a monte  b Montagfte.  Enllme 
on  trouve  un  pays  tout  defert  jufqu’à  Alcar- 
ras  qui  eft  à une  lieue  de  Lerida.  Quelques 
G cographes  croient  y trouver  UFlavia  Gal- 
lica  des  anciens.  Mr.  Baudrand  par  b df- 
mangeaifon  peu  louable,  qui  lui  eft  commune 
avec  pluficurs,  de  vouloir  francifcr  tous  les 
noms.l'apellc  Frac.ues. 

FRAGENÆ.  Voiez  Fregenæ. 

FRAGUES.  Voicz  Fraga. 

FRAINET*,  en  Latin  Fraxinetum» 
Château  de  France  en  Provence  : il  éroit  autre- 
fois uès-Ibrt  & fervoit  de  retraite  aux  Sarra- 
fins.  On  en  voit  les  mafures  à deux  lieues 
du  Golphe  de  Grimaudt , près  du  Vilbge 
nommé  b Garde  du  Frainct  & de  b forêt  des 
Maures»  # 

FR  A MONT  d,  Montagne  de  la  Vofge  , 
renommée  par  beaucoup  de  choies  curieufcsqui 
s’y  trouvent  & fur*bquclfc  pluficurs  préten- 
dent qu’on  ait  inhume  Pharamond.  Les  Alle- 
mands b nomment  Frankenberg. Cette  Mon- 
tagne cft  b plus  haute  de  toutes  celles  qui  fe- 
parent  b Lorraine  de  l’ Alface,  fituée  à fix  lieues 
ou  environ  de  Molshrim  & à trois  de  l’Ab- 
baye de  Scnonc  en  Vofge  dont  elle  dépend. 
Au  pied  de  cctcc  Monragne  on  rencontre  un 
grand  chemin  qui  la  tiaverfe.  C'croir  ancien- 
nement b grande  route  de  Lorraine  en  Alle- 
magne. Environ  quatre  cens  pas  au-deflus, 
on  trouve  une  fontaine  fou  jolie  qui  Croit  au- 
près d'une  Métairie  dont  on  voit  encore  les 
ruines.  Depuis  cet  endroit  b pente  devient 
fort  roide  & fou  difficile  à monter.  Il  fe 
prefente  enfuitc  une  efpccc  de  Ravelin  Soutenu 
de  pire  8c  d'aurre  par  deux  demi-baflions  na- 
turels. Au-dcflus  il  y a un  terrain  d'envi- 
ron cent  pieds  de  largeur,  q«i  s’étendant  en  br- 
gcurplusde  quatre  cens  pas  vers  l'Orient,  (ë 
termine  à un  autre  rocher  encore  plus  eleve 
que  le  premier.  A cent  pas  de  celui-ci  on 
voit  les  reftes  d’un  bâtiment  dont  on  trouve 
encore  tout  le  contour.il  avoir  de  long  rren- 
te-fepe  pieds  dans  oeuvre  fur  vingt  de  large  & 
treize  pieds  de  hauteur  jufqu'au  toit,  qui  croie 
encore  environ  de  treize  pieds  jufqu'à  la  faif- 
ticre.  Les  deux  portes , dont  l'une  croit  au 
Levant  & l’autre  au  Couchant,  avoient  fix  pieds 
de  hauteur  fur  deux  de  largeur  & les  fenêtres 
qui  croient  au  Septentrion  & au  Midi  avoient 
cinq  pieds  de  hauteur  fur  quatre  de  large.  On 
ne  peut  diftinguer  fi  c’eft  du  ciment  mi  du 
fer  qui  joignoit  les  pierres  de  ce  bâtiment. 
Les  tuiles  qui  couvraient  cet  édifice  croient 
plates  8c  avoient  dix  pouces  de  largeur  &■  un 
d’epaifleur  avec  un  rebord  d'un  pouce  * demi 
d'épais  qui  régné  fur  toute  b largeur  de  b 
tuile. 

A vingt-cinq  pieds  delà  on  voit  les  reftes 
d'une  Colonne  de  la  hauteur  de  vingt-neuf 
pieds  dont  on  trouve  encore  routes  les  pier- 
res, & l'on  remarque  quelle  étoit  compoféc 
comme  de  trois  Colonnes  entées  les  unes  fur 
les  autres.  Il  paraît  qu’il  y avoir  une  ftatue 
au-dcflùs  de  1a  dernière  ; mats  on  ne  l’a  pu 
trouver.  Il  refte  encore  plufieurs  tertres  gra- 
vées fur  les  pierres  deccrte  Colonne,  fur  l'une 
desquelles  on  lit  cette  Infcriptioo  qui  marque 
qu’elle  a été  faite  pour  un  Illuftrc  Romain. 

S » I.  O- 
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Ln  avançant  encore  vingt-cinq  pieds  ven 
l'Orient , on  rencontre  les  ruines  d'un  aurre 
bâtiment  fanbbbk  au  premier  & un  peu  plus 
loin  les  relies  d'un  traificme  tout  de  meme.  Il 
c(l  dilîcik  de  croire  que  ces  édifices  ayent  étc 
faits  pour  autre  chofc  nue  pour  des  Temples 
ou  pour  fervir  de  demeure  aux  Prêtres.  Il  pa- 
reil aulfi  que  les  Payons  de  ces  temps-là  avoient 
en  ce  lieu-là  leur  fepulrurc  ; car  après  avoir 
creufe  un  peu  avant  on  a trouve  plufieurs  Ur- 
nes 8c  trois  entre  autres  fous  k pied  de  U Co- 
lonne dont  on  vient  de  parler. 

Enfin  en  montant  toujours  ven  l'Orient , 
on  trouve  k plus  haut  de  b Montagne  qui 
«Il  terminé  par  un  rochjr  d’environ  quinze 
pieds  de  hauteur  de  figure  ovale , dont  la  lon- 
gueur d'Orient  en  Occident  eft  de  cent  cin- 
quante pas  & du  Septentrion  au  Midi  de  b 
largeur  d'environ  vingt-cinq  pieds.  Sur  b fur- 
face  de  ce  Rocher,  du  côté  au  Midi , on  voit 
dans  un  Cartouche  de  trois  pieds  de  long  8c 
de  deux  pieds  de  haut,  enfonce  dans  k Roc  de 
quatre  pouces  un  I.ion  & un  Sanglier  en  bas  re- 
lief ; celui-ci  afiailli  par  k Lion  avec  cette 
Inferiprion  en  grands  caraâercs  Romains., 

BELLICUS  SURBUR. 

Autour  de  ce  Rocher,  particulièrement  vers  k 
Septentrion  & au  Midi , on  trouve  encore  les 
relies  de  plufieurs  Statues  dont  1a  plupart  re- 
prefentent  Mercure,  que  les  Francs  ou  Fran- 
çois, aulîï-bien  que  les  Gaulois  Payens,  rccon- 
noilTbicnt  pour  Ici»  Dieu.  Mr.  l'Abbé  de 
Moyenmoutier  le  Pcrc  Allyot  qui  eft  très- 
curieux  de  l’Antiquité  (c’cft  toujours  D. 
Mabillon  qui  parle  ) nous  a envoyé  b deferip- 
tion  des  édifices  dont  on  vient  de  parler  avec 
les  crayons  des  ftatues  qu’il  a découvertes,  en 
remuant  les  terres  de  ce  dernier  Rocher  ; & 
c'cft  à lui  qu’on  a l’obligation  de  tout  ce  que 
l'on  en  vient  de  dire.  On  peut  conjeâurer 
de  toutes  ces  Statues  qu'il  y avoit  en  ce  lieu 
un  Temple  où  les  gens  du  pays  offraient  leurs 
fa  cri  fiefs  à Mercure;  & ks  urnes  que  l'on  y 
trouve  font  une  preuve  manifefte  qu'ils  y en- 
terraient aufii  leurs  Mous.  Toutes  ces  Sta- 
tues font  eftropices  ; ce  qui  fait  voir  que  cetre 
Montagne  a été  tavagée  apres  b deftruétion  du 
Paganifme.  Pour  revenir  à Pharamond  (dont 
il  a été  parle  au  commencement  de  cet  arti- 
cle,) on  n'a  pas  de  preuves  certaines  qu'il  y 
foit  inhume.  Tritheme  dins  un  Abrège  qu'il 
a fait  d'un  certain  Hunibalde  dit  que  Marco- 
mire  Chef  des  François  Orientaux  a été  enterré 
à b manière  du  pays  fur  b Montagne  de 
Franc ktnbcrg  ; In  Monte  <jmi  dichnr  FrMtkcn~ 
hrtgtutüitU  mort  ftpnüni  ; & que  Pharamond 
a etc  aufii  inhumé  fur  la  meme  Montagne  ; 
mais  il  faudrait  de  meilleurs  garants  pour  ap- 
puyer ce  fentiment.  On  trouve  b meme  chofc 
attcfic’c  dans  une  Charte  de  l’Abbaye  de  Seno- 
ne  de  l'an  iitfi.  ce  qui  fait  voir  au  moins  que 
cette  tradition  n’eft  pas  nouvelle  8c  elle  n’eft 
pas  fans  quelque  fondement , puifque  les  Fran- 


çois qui  croient  encore  Payent  avoient  leur 
Temple  & leur  fcpulcure  fur  cette  Monta- 
gnc. 

FRANC',  (k)  contrée  des  Pays-bas, 
qui  comprend  les  Châtelknics  de  Jkrgucs  , ' 1 •’ 

lioutbourg  8c  Fumes,  où  font  ks  Villes  de 
Dunkerque , Bergucs , Gravelines , Bourbourg 
& Fûmes;  il  eft  entre  b Mer  au  Nord, l'Ar- 
tois au  Couchant , k quartier  de  Bruges  au 
Levant  8c  celui  d’Ipres  au  Sud.  Il  eft  ainfi 
nomme  parce  qu'il  a été  exemté  de  b jurif- 
diftion  de  ceux  de  Bruges  dont  il  dependoit 
autrefois.  Il  eft  mal  nommé  k Franconat  , 
fur  quelques  Cartes.  b Avant  que  les  Hol-  Del c!deb* 
bndois  fe  fu  fient  rendus  ks  maîtres  de  cette  France  ». 

Earric  de  la  Flandre  où  eft  l'Eclufc  , Arden-  P«t-p-^4- 
ou rg  Are.  le  Pays  Franc  contcnoit  jufqu'à 
XC.  Bourgs  ou  gros  Villages  qui  reconnoif- 
foient  b jurifdiéiion  d'un  Tribunal  établi 
pour  eux  feuls  dans  b Ville  de  Bruges  par 
Louis  de  Crecy  Comte  de  Flandres  l’an  i $ij. 

11  y a appel  de  ce  Tribunal  aù  Confeil  Pro- 
vincial établi  dans  b Ville  de  Gand  : on  avoir 
joint  au  Pays  Franc  trois  grandes  Châtelle- 
nies; favoir  Fumes,  Berghes  St.  Vinox,  8c 
Bourbourg.  Les  deux  dernières  en  font  au- 
jourd'hui fcparées  aiant  etc  cédées  à la  Fran- 
ce. 

FRANC  DE  BRUGES,  (le)  Voiez 
Bruges. 

FRANC-ALLOEUS  en  Latin  Uberttm 
jjllodittm , Petit  pays,  de  France  dans  b baffe  ' ,7°r' 
Auvergne  8c  au  pays  de  Combraille,  fur  les 
confins  du  Bourbonnois.  Il  eft  ainlï  dit  à cau- 
fe  des  exemptions  dont  il  jouit;  mais  il  n'y  a 
aucune  pbcc  confidcrable. 

FRANCAVII.L  Ad,  Bourg  A Château  * «"J- 
du  Royaume  de  Naples  dins  l'Abruzze  cire- 
rieure  fur  b côte  du  Golphc  de  Venife  entre 
Ortnne  8c  Pefquairc. 

FRANCE  , en  Latin  Frmeia  , en  Alle- 
mand Franckreich;  c’eft-à-dirc*  k Roiau- 
mc  des  Francs.  Ce  pays  n'a  pas  été  le  meme 
depuis  que  b Nation  des  Francs  eft  connue. 

Je  veux  b fuivre  dans  fes  principales  migra- 
tions 8c  coofiderer  1' Ancienne  France, 
celle  du  «mto»  ire,  8c  b France  Moderne. 

Pour  ne  point  caufcr  de  confufion  j'entends 
par  fc  mot  France  les  Pays  auxquels  les  Francs , 
ou  François, ont  donne  leur  nom,  en  différent 
tems  8c  en  differens  lieux  ; tant  au  delà  du 
Rhin  qu’en  deçà.  Une  opinion  aftafcridicu-  , rtfhfti 
k , qui  neanmoins  a régné  long-rems , vou-  Recueil  lur 
loit  que  les  anciens  François  fufTent  fortis  de 
T raye , apres  bprifedtla  Ville  par  les  Grecs,  7‘ 

que  s'étant  mis  dans  des  vaificaux  ils  étoient 
venus  par  le*Pont-Euxin  premièrement  aux 
Palus  Méotides,  8c  puis  dans  le  Danube  , en- 
fuite  en  Pannonie  : l’Niftoire  ajourait  que  l'Em- 
pereur Vakntinicn  I.  les  en  avoit  tirez  pour 
fervir  contre  ks  Abins,  8c  qu'aprês  cela  ils 
étoient  entres  dans  b Germanie  S:  delà  dans 
les  Gaules.  C’cft  le  conte  que  fait  entre  au- 
tres l’ancien  Auteur  des  Certes  des  Rois  Fran- 
çois. Tl  eft  aifé  de  conjcéhirer  que  cetre  fi- 
bk  de  l'Origine  Troycnnc  eft  venue  de  ce 
que  l'on  a lu  dans  les  Fartes  de  Profper  Tiron 
à b IV.  année  de  l'Empereur  Graticn,  que 
Priamns  regnnit  alors  fur  les  François  8c  que 
c'étoit  le  plus  ancien  de  leurs  Roi  . que  l'Au- 
teur 
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teur  avoit  pû  déterrer.  Le  mot  de  Priamut 
afuffi  pour  forger  la  fable;  8c  une  erreur  (î 
agréable  8c  fi  gloricufc  à la  Nation  ne  manqua 
pas  d’être  bien  reçue.  Il  y a eu  même  des 
Hiftoricns  qui  pour  fortifier  cette  fable  ont  dit 
que  Suuuem  Prince  ou  Roi  des  François  étoit 
fils  d’un  Amener  \ Mais  cette  imination  eft 
détruite  par  de  meilleures  autoritez  qui  font 
Smsnon  frère  de  Marcomir.  Et  il  eft  etoïable 

rie  nom  de  Priasse  n'cft  qu’une  contraction 
celui  de  Pharamond.  Il  faut  cependant  en- 
tendre un  Pharamond  plus  ancien  que  celui 
qui  eft  connu  8c  qui  ferait  l’ayeul  du  dernier, 
car  fuivant  l’Auteur  de  h Vie  du  Roi  Sige- 
bert,  Priam  étoit  pere  de  Marcomir;  & fui- 
vant  l’Auteur  des  Gcftcs,  Marcomir  étoit  pere 
de  ce  Pharamond  connu  qui  paraît  avoir  eu  le 
nom  de  (on  aycul , ce  qui  ne  ferait  pas  fans 
exemple. 

« Ibidem.  a Paul  le  Diacre,  Lombard  de  Nation , a fa- 
vofifé  cetre  fable  pour  complaire  aux  François 
defontems,  aiant  dirqu’Anfegife , fils  d'Ar- 
nulphe  Evêque  de  Metz,  de  qui  defeend, 
fans  doute,  la  Mai  Ton  de  Charlemagne  , ve- 
noit  d'Anchife  le  Troyen.  Ce  n’étoit  encore 
pas  affez,  pour  relever  davantage  b gloire  de  la 
Nation , on  trouva  à propos  d'aller  ) Alexan- 
dre le  Grand,  8c  aux  Macédoniens.  Frede- 
gaire  avança  que  les  François  fortis  de  Troye 
s’étoient  divifés  en  deux  troupes,  dont  l'une 
avoir  été  dans  là  Macédoine,  8c  l'autre  croit 
allée  en  A fie  8c  ptîis  au  Danube  8c  au  rivage 
de  l’Océan , 8c  qu'enfuire  venus  en  Europe 
(comme  fi  le  Djnube  croit  en  A fie,)  ils  s’é- 
toicnr  portés  aux  bords  du  Rhin  fous  b con- 
duite de  Frandon.  Le  Moine  Aimoin  Au- 
teur des  Certes  des  François  rapportant  les 
contestant  de  Fredegairc  que  de  l’Ancien  Au- 
teur des  Certes  des  Rois  François,  ajouteque 
c'eft  avec  leur  aflîftance  que  Philippe  8c  A- 
lexandre  avoient  fait  toutes  leurs  grandes  ac- 
tions. Aimoin  a été  fuivi  par  Sigebrrt  de 
Gemblours  & autres  Auteurs  pofterieurs  qu’il 
ferait  fuperflu  de  citer. 

Grégoire  de  Tours  le  plus  ancien  Hiftorien 
des  François  que  nous  ayons,  ne  dit  rien  ni 
de  Troye,  ni  de  Macédoine  ; mais  il  fait  ve- 
nir les  François  de  b Panqonic  où  il  veut  qu’ils 
ayent  bâti  une  ville  nommée  Sicamhrie  : Mais 
il  fe  trompe  aurti  en  cela  ; 8c  les  anciens 
Auteurs  donnent  de  tout  autres  habitant  à b 
Pannonie  & de  tout  autres  habitations  aux 
François.  Il  eft  vrai  que  les  François  ont  été 
quelquefois  appelles  Skamtres , mais  c’eft  pat- 
te qu’ils  avoient  pris  b pbee  des  anciens  peu- 
ples de  ce  nom  qui  demeuraient  auprès  de  b 
Rivière  de  Siga  vis  \ vis'de  Cologne  un  peu 
plus  haut  ; mais  ceb  n’a  aucun  raport  1 la  Pan- 
nonie. 

Le  P.  Lacarty  8c  quelques  autres  qui  ont 
écrit  des  Colonies  des  Gaulois  , ne  pouvant 
nier  ce  que  Olivier,  Pontanus,  Valois  , 8c 
autres  avoient  fi  bien  établi  de  l’Origine  Teu- 
tonique  des  François,  fe  font  pourtant  ima- 
ginez par  un  zélé  mal  entendu  pour  b gloire 
de  four  Patrie,  qu’il  ferait  plus  honorable  de 
tirer  les  habitans  modernes  de  b Gaule  des  an- 
ciens Gaulois-mêmes.  Ils  ont  établi  fins  Au- 
teur, ni  preuve  que  c’éroit  des  anciennes  Co- 
lonies Gauloifcs  qui  s'écoicnt  établies  dans  -fa 


Germanie,  que  le»  François  tiraient  leur  origi- 
ne, 8c  que  c’étoit  pour  amfi  dire  des  Gaulois 
qui  croient  retournez  dans  les  Gaules.  Mais 
c’cft  fourenir  ce  que  l’on  fouharic  8c  non 
pas  ce  que  l’on  trouve  dans  les  Anciens  Au- 
teurs, auxquels  il  paraît  plus  naturel  de  s’ac- 
commoder. 

Un  de  ces  Anciens  Auteurs  qui  defigne 
ebirement  le  jnys  natal  des  François  ou  le  plus 
ancien  lieu  connoi  fiable  de  leur  habitation  eft 
le  Géographe  de  Ravenne  h,  Auteur  originaire  ^ 
lui-même , comme  il  paraît , de  quelque  peu-  tarent  ‘oui 
pie  leu  tonique,  des  Gots  peut-être,  comme  lenomdy*- 
Tommdes  aufiî  de  Ravenne  , il  cite  en  effet 
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d autres  Auteurs  l cutoniqucs  inconnus  aux 
Ecrivains  Romains.  Il  a été  déterré  8c  publié 
par  le  P.  Dom  Porcheron  Religieux  Bénédic- 
tin de  l’Abluye  de  St.  Germain.  Cet  Auteur 
dont  le  nom  eft  inconnu  dit,  Liv.  I.  chap.  XI. 

A la  (juairirme  heure  de  la  nuit  eft  , la  Patrie 
eu  Région  Jet  Normaut,  tjne  les  anciens  appel - 
leient  la  Dattie  ; an  Jevant  de  latfutHe  eft  la 
regien  de  P Elite  ejue  tes  Anciens  appelleient  U 
Maseru#!  a nie , cr  c'eft  dans  cette  regiett  de  PEU 
ê* , eu  la  làgne  des  Fraudait  a eu  fa  demeure 
durant  p'n/ieurt  amies.  L’on  fait  par  le  Livre 
où  Paul  Diacre  «porte  les  marches  ou  expé- 
ditions des  Lombards  que  ccrte  Maurunganie 
ou  plutôt  At.turtngavie , étoit  fituée  le  long 
de  la  Mer  Baltique,  ce  que  le  nom  même  mar- 
que qui  fignifie  une  région  maritime  8c  cc  mê- 
me pays  en  une  pairie  au  moins  s'appelle  au- 
jourd'hui Pemeranie  qui  en  EfiUvon  fignifie 
pays  auprès  de  ta  mer. 

Il  paraît  donc  déjà  par  le  témoignage  de  cet 
Auteur  que  b Ligue  des  Franfeis,  c'eft-i-dire 
leurs  Ancérres,  habitoient  enrre  l’Elbe  8c  la 
Mer  Baltique,  ce  qui  doit  comprendre,  félon 
les  Cartes  modernes , le  Holrtein  , le  Lauwcn* 
bourg,  le  Mecklcbourg  8c  b Poméranie, au 
moins  en  partie. 

Cf  fan  ment  eft  renforcé  par  celui  d’Er- 
mold  le  Noii*r  , Ermeldus  Nktllut , Ecri- 
vain François  dont  il  nous  eft  nrftt  un  Poème 
adreffé  I l’Empereur  Lou  is  le  débonnaire  : Il 
dit  pofitivement  que  les  T rançois  étoient  com- 
patriotes des  Danois  8c  dcfccndoicnt  même 
d'eux  ; qui  doit  s’entendre  d'une  partie  des 
François , le  refte  de  cette  Nation  fortant  des 
peuples  voifins  qui  avoient  b même  origine 
que  les  Danois. 

Une  autre  preuve  de  cette  origine  des  Fran- 
çois fa  tire  de  l’Auteur  desGeftcs  des  ancien» 

Rois  François,  8c  de  cetix  qui  le  fuivent,  en 
cc  qu’ils  font  venir  les  François  des  Palus  Mco- 
tides.  Or  il  faut  lavoir  que  les  Auteurs  é- 
loignés  par  raport  aux  rems  8c  aux  lieux  ont 
quelquefois  confondu  1a  tàéoride  avec  l.i  Mer 
Baltique  ainfi  qu’Adim  de  Brcme  l’a  déjà  re- 
marqué Liv.  IV.  Procope  en  donne  encore 
un  exemple  très-fenfible  quand  il  dit  dans  fon 
premier  Livre  des  Vandales  que  le  premier  Heu 
de  leur  habitation  avoit  été  aux  environs  de  b 
Mer  Mcotider  que  l’on  ne  peut  pas  s'empê- 
cher de  prendre  pour  b Mer  Baltique  apres 
que  Tacite  a dit  que  les  Vandales  éroient  ve-* 
nus  delà  Germanie  8c  du  rivage  de  b Mer 
Balriquc  comme  les  Gots  8c  les  Bourgui- 
gnons. 

De  ces  preuves  aurti  convaincantes  que  J’c- 
S j loi- 
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loigncment  des  tems  peut  petraertre-d’en  avoir , 
on  ne  peut  guercs  s’empêcher  de  chercher  en- 
tre l’Elbe  te  la  Mer  Baltique  le  premier  pays 
où  les  François  ayent  habite.  On  leur  trouve 
un  fécond  ctûhilemcnt  entre  l’Elbe  te  le 
Wefcr  avant  qu'ils  foient  venus  dans  leur  troi- 
ficme  pais  entre  le  Wefcr  & le  Rhin.  La  preu- 
ve s'en  tire  de  la  Préface  de  la  Loi  Salique  mê- 
me , jointe  à d'autres  anciens  m^numens.  On 
y remarque  trois  grands Diftri&s,  Pays  [/><•- 
gts  ] ou  Cantons  des  François , qu’on  appelle 
G aven  ou  G 'even  en  Allemand  ; lavoir  Salagé- 
ve  , Bodagtve  te  WuuUgévt.  Ou  comme  d’au- 
tres ont  lu  te  qui  revient  à la  meme  chofc, 
Saltl/eîm,  B&etol.erm  te  JVwdobeim.  Dans  ces 
trois  Diftriéts  ont  été  tenus  trois  Ma  lia  ou  Af- 
femblécs  , où  fc  font  rendus  les  Députés  des 
quatre  grands  Cantons  ou  Provinces  pour  lors 
des  François.  Ces  Députes  font  appelles  Wt- 
friait , Bodoutfr  y H'utdogafi , er  Salagaji.  Mr. 
de  Valois  a pris  ces  appellations  pour  des  noms 
propie? , ce  qui  a fait  qu'ils  lui  ont  paru  fuf- 
pcéts , mais  ils  ne  lignifient  que  les  Provinces 
dont  ils  croient  députés.  Tout  le  monde  fait 
que  Gafi  veut  dire  flofpct , c'efl-à-dire  un  fafr 
Jaut , un  nouveau  venu  ; & paroi t avoir  quel- 
que raport  au  mot  Gauy  Gevty  Goa , r dky 
c’cft-à-dire  au  pays  où  l’on  vient,  ou  d’où 
l’on  vient.  Ainlî  Salagaji  étoit  celui  qui  ve- 
noit  du  Canton  de  la  Sale  ou  de  Salagèvt  te 
ainlî  des  autres.  On  a déterre  la  lituation  de 
Salagtve  qui  paroit  avoir  été  le  Canton  prin- 
cipal, te  qui  a donné  le  nom  à toute  la  Loi , 
Quoiqu’il  Toit  plus  que  probable  qu’on  n'en  Ht 
dans  ce  Canton  qu’une  partie.  Cette  litua- 
tion cfl  dctcrminc'c  par  les  titres  de  l’ancien 
Monaflcre  de  Ftildc,  où  ce  Gjm  ou  pays  cil 
marque  rrcs-exprcffémcnt  te  très-louvcnr.  On 
y trouve  auffi  le  Pagtu  ou  pays  de  Salagéve 
nomme  dans  des  écritures  faites  du  tems  de 
Pépin,  Pcrc  de  Charlemagne;  & on  y voie 
clairement  que  la  Rivicre  de  Sale  dont  il  prend 
fon  nom  , n’cft  pas  la  Sale  de  b^Turing:  dont 
plufieurs  ont  voulu  tirer  le  nom  delà  Loi  Sali- 
que , mais  la  Sale  de  la  Franconic  qui  fc  perd 
dans  le  Mcin  auprès  de  Gcminde  , à quoi  il 
faut  ajourer  que  l’on  trouve  encore  en  cet  en- 
droit une  bonne  partie  des  villages  oit  lieux  de 
ce  Pagtu  ou  Gau  nommez  dans  ces  vieux  ti- 
tres , de  forte  qu’il  n’y  a aucun  moyen  de 
douter  de  la  lituation  de  ce  Canton  de  Silagé- 
vc.  C’eft  cette  Sale  de  Franconie  où  Charle- 
magne s’ell  trouvé  quelquefois  & où  il  a eu 
un  palais  qui  ne  fubfifle  plus  ; mais  dont  le 
lieu  garde  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Ko- 
nigtbeje,qvil  veut  dire  cour  ou  habitation  Royale. 
Quant  aux  Provinces  de  Bodogcvc,  te  Wifo- 
géve  rien  n'cll  plu<  naturel  que  de  les  placer 
aufli  auprès  des  Rivières  qui  ont  dù  leur  don- 
ner leurs  noms  ; c’cft-à-dirc  auprès  de  la  Bodc 
te  auprès  du  Wiftr , dit  Pifiergis  par  les  Ro- 
mains , te  vulgairement  Wtftr , Rivière  qui 
fepare  aujourd'hui  la  Wcflfalie  de  la  baffe  Saxe. 
La  Bode  vient  des  Montagnes  du  Hartz , te 
tombe  enfin  dans  l'Elbe.  Le  pays  appelle  de- 
puis l/artegau  doit  avoir  etc  une  partie  de 
cette  Province;  & il  fc  trouve  affez  fouvenc 
que  les  noms  des  grands  Gant  le  font  perdus 
ou  ont  été  changés,  ce  qui  n’eflguéres  arrivé 
aux  petits  qui  ont  retenu  les  leurs  ou  meme  fe 
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font  quelquefois  approprié  le  nom  de  la  Pro- 
vince entière.  Il  cil  plus  difficile  de  marquer 
la  lituation  du  Canton  Windogeve,  il  ne  peut 
néanmoins  êtrerailonnablemcnt  entendu  que  de 
la  Thuringe.  On  peut  juger  par  ccs  quatre 
Provinces  ou  grands  Canrons  des  François 

3u*ils  dévoient  habiter  depuis  les  Montagnes 
u /farte. , où  la  Bode  a (es  (ources , jufqu’à 
b Rivière  du  Mcin  ,dans  laquelle  b Sale  Fran- 
conienne fe  décharge,  ainfi  ils  embraffoient 
une  partie  des  pays  de  Biunswic,  du  Halber- 
ftat  & Magdcbourg,  de  b Heffe,  prefque 
toute  la  Thuringe  & b partie  de  Franconie 
qui  cfl  du  côté  droit  du  Mem.  Ainlî  les  li- 
mircs  des  François  ont  etc  alors  le  Mcin  au 
Midi;  les  Montagnes  du  Hartz  au  Septen- 
trion , b Sale  de  Thuringe  avec  l’Elbe  , ou 
elle  fe  rend  à l’Orient , &c  le  Wefcr  continué 
en  remontant  par  U Fulde  à l’Occidcnt. 

Les  François  ne  s’en  tinrent  pas  li.  IL  pé- 
nétrèrent encore  plus  avant,  foit  qu’ils  y lut 
fent  contraint*  par  le  trop  grand  nombre  d’ha- 
birans  ou  portes  par  l’exemple  des  autres  peu- 
ples qui  changcoient  quelquefois  déplace  pour 
aller  habiter  de  nouveaux  pays.  lis  pafférent 
donc  le  Wefcr  te  vinrent  habiter  les  pays  que 
l'on  nomme  aujourd’hui  b W citera  vie,  le  Wef- 
tervald,  b Heffe  8e  b Weftfalie.  Ils  avoient  a Ha/rûml 
la  Turinge  te  b Saxe  1 l’Orient,  l'Océan  te 
le  Rhin  à l’Occident,  la  Merde  Germanie  ou  10a0>lar 
du  Nord  au  Septentrion  te  T Allemagne  te  b 
Suiffc  au  Midi.  On  ne  fait  pas  pontivement 
le  tems  de  cette  nouvelle  migration  des  Fran- 
çois ; elle  doit  cependant  être  placée  du  moins 
vers  le  commencement  du  rroilîéme  fiécle: 

Car  fuivant  les  Anciens  Auteurs,  le  bruit  des 
armes  Françoilts  a été  entendu  des  Romains 
fous  Valerien  Augufte:  Et  Fbvius  Vopifcus 
reporte  qu’Aurchcn  qui  depuis  parvint  à l'Em- 
pire, commandant  à Mayence,  & aux  envi- 
rons repouffa  vers  le  milieu  du  troifiéme  fiécle 
les  François  qui  penfoient  à attaquer  les  Gau- 
les; ce  qui  prouve  qu’ils  lubitoient  déjà  au- 
près du  Rhin.  Ils  n’étoient  pas  les  fculs  qui 
portaient  le  nom  de  François  ; on  le  donna 
auffi  en  general  aux  autres  peuples  qui  habi- 
toient  ce  pays , parmi  lefqucls  les  François  s'é- 
toient  établis  ou  de  gré  ou  de  force  ; ccs  peu- 
ples ne  biffoicnc  pas  pourtant  de  conferver 
chacun  leurs  noms  particuliers.  On  nommoit 
par  exemple  A ituairet  ceux  qui  demairoient 
fur  le  Rhin;  Bruclatret , Chamavet,  te  Saltent 
ceux  quiéroient  vers  l’embouchure  de  ce  Fleu- 
ve ; Frijtnt  te  Gaufra  ceux  qui  habitoicnr  les 
côtes  de  l’Océan , enfin  Amfrvarrei  te  Cottes 
ceux  qui  pofledoient  l’intérieur  des  terres: 
mais  tous  eqfemble  supputaient  François,  quel- 
quefois meme  Sicambrcsdu  nom  des  pays  que 
les  anciens  Sicambres  avoient  poffedés. 

b C’efl-IJ  à peu  près  ce  que  l'on  peut  dire  fi* 
de  plus  jufte  fur  l’ancienne  origine  des  Fran-  Germ.  Ant.’ 
çois.  Il  fe  trouve  plus  de  clarté  dans  PHif-  Lié.  «v.cap. 
toirc  du  moyen  âge.  On  fait  que  les  affaires 
de  l’Empire  Romain , allant  en  dccadrnce  de 
plus  en  plus,  il  fe  forma  une  Ligue  Françoi- 
se en  il?,  à l'imitation  de  celle  que  les  Allc- 
mans  avoient  faite  environ  cinquante  ans  aupa- 
ravant. Le  deffein  de  cette  Ligue  étoit  de  fë 
mettre  en  état  de  pouvoir  attaquer  les  Romains, 
te.  en  même  tems  de  fc  munir  contre  b trop 
. g®** 
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grande  puifTance  des  Allemands  qui  leur  deve- 
noir  radouiabte  depuis  leurs  heureux  fuccès 
contre  les  Romains , donr  ils  avoient  fecoué  le 
joug.  Ib  reprirent  donc  vigueur  8e  firent  fou- 
lent fentir  à leurs  ennemis  qu’ils  n’avoienr  plus 
affaire  à une  leule  Ville,  ni  aux  Habitans d’u- 
ne feule  Connre,  mais  i un  peuple  entier  8c 
courageux.  Cependant , fous  les  quatre  Rois 

Îiue  nous  avons  connoiffance  qui  ayent  régné 
ur  eux  dans  la  France  Germanique,  qui  (ont 
Phiramond  > Clodion , Merovée  6e  Childeric, 
leurs  conquêtes  fe  reduifirent  à peu  de  chofc. 
Ils  firent  bien  en  differem  rems  phifieun  ten- 
tatives furies  Gaules,  mais  ces  expéditions  ne 
furebt  que  des  irruptions  qtri  confinaient  en 
ravages  8e  faccagemens.  Au  bout  de  quelque 
teins  ils  fe  retiroient  dans  leurs  Pays  fitisfâits  de 
leur  butin , quelquefois  même  repouffez  vi- 
goureuftrmcn’  par  les  armes  des  Romains,  des 
Villes  & des  Châteaux  dont  ils  s’étoient  em- 
parer. 

* Les  Gaules  en  comprenant  fous  ce  nom 
tous  les  Pays  fituez  entre  le  Rhin,  l’Océan, 
les  Pyrénées,  8e  les  Alpes,  étoient  alors  par- 
tagées entre  tes  Romains,  les  Vifigots  8e  les 
Bourguignons.  Les  Brcrons  étoient  maîtres 
de  la  Province  qui  tire  de  leur  nom  celui  de 
Bretagne  qu’elle  porte  aujourd'hui.  Le  Do- 
maine des  Romains  confiftoit  dans  prefque  tou- 
tes tes  Provinces  qui  font  entre  le  Rhin , l'O- 
céan 8e  la  Loire.  Les  Bourguignons  s’éroient 
faifis  des  places  d’entre  la  Saône  8e  le  Rhône, 
te  de  plnficurs  Villes  des  deux  cotez  de  ces  Ri- 
vières : ils  pofTcdoient  les  Villes  de  Lyon , de 
Vienne  8e  de  Genevr;  ib  s’erendoient  dans  ce 
que  nous  appelions  le  Dauphiné , dans  la  Pro- 
vence, entre  la  Durance  8e  le  Rhône,  8e  dans 
h Savoye  ; car  on  donnoit  dès  lors  ce  nom  au 
Pays  des  Allobroges;  8e  les  Vifigots  occu- 
poient  le  refie  du  Pays  depuis  b Loire  juf- 
qu’aux  Alpes  8e  aux  Pyrénées.  Syagrius  gou- 
vernait ce  qui  refioir  ï l'Empire  dans  les  Gau- 
les, Ôt  le  gouvernait  prefque  en  Souverain, 
pirreque  les  Barbares  étanr  maîtres  de  l’Tralie, 
ce  General  n 'avoir  de  dépendance  que  de  l’Em- 
pereur de  Conftantinoplc , qui  ne  pouvoir  gué- 
res  avoir  de  communication  avec  lui  ni  par  ter- 
re, ni  par  la  Mer  Mediterranée  dont  les  Vifi- 
gots occupoient  les  bords. 

b Telle  étoit  la  fituation  des  Gaules  lorsque 
Clovis  pafla  le  Rhin  à h tête  d'une  Armée  for- 
midable, dans  le  deffein  de  fe  rendre  maître  des 
Pays  qu’occupoient  les  Romains  dans  cette  par- 
tie de  l'Empire,  de  les  en  chaffer,  8e  de  s’y 
établir  une  demeure  fixe.  Il  avoir  dans  fon  Ar- 
itiéc  quelques  Princes  de  fa  famille,  un  des- 

3ucls  nommé  Sigebert  avoit  déjà  pris  la  Ville 
e Cologne.  Ce  fut  vrai-fcmblablement  par  B 
'que  Clovis  pnffa  le  Rhin.  Sans  s’amufer  I at- 
taquer les  differentes  places  qu’il  ttouvoir  fur  fa 
route,  il  s’avança  avec  toutes  fes  forces  jufquB 
’Soiflons , Ville  qui  étoit  h Refidrnce  ordinai- 
re de  Syagrius.  Il  lui  préfenra  bataille  8e  le 
défit  entièrement.  La  conquête  du  refte  du 
Pays  qui  ctoit  fournis  aux  Romains  fut  facilt. 
ïl  ne  s'en  tint  pas  B ; il  porta  fes  armes  jufque 
dans  l’ Aquitaine,  la  Provence,  la  Bourgogne 
& la  Bretagne , 8e  s'empara  de  la  plus  grande 
partie  de  ces  vafics  Provinces. 

Ce  fut  dans  ce  rems  que  les  Provinces  des 
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Gaules  changèrent  leur  nom  en  celui  de  Fian-  Lmp,*** 
ce,  8f  que  les  François  commencèrent  à former  ‘ del* 
le  Royaume  dont  Clovis  tranlhm  la  poffelfion 
à fes  Dclccndans.. 

Le  nom  de  France  ne  fut  cependant  d’abord 
donné  qui  1*  partie  Septentrionale  des  Gaules 
qui  fut  divifée  en  deux  grandes  Provinces, 
dont  l’une  fut  appellé:  Aus  ru  a sir  , ctynme 
qui  diroit  Phi  J Orient , 8e  l’autre  N*u$trib. 
Quelques-uns  ont  crû  que  ce  nom  de  Neuf-’ 
trie  étoit  corrompu  pour  celui  de  Wrflrit\  mais 
cette  opinion  n'a  aucun  fondement,  parce  que 
ce  mot  de  Wiftrie  ne  le  trouve  en  aucun  Mo- 
nument de  l'antiquité.  On  trouve  au  contrai- 
re par  tour  confiamment  le  nom  de  Nafrn  ou 
de  Ntufler.  Ce  mot  fignifi enonvtMM  P*yi , ou 
mnxi  Et * , 8e  fut  donné  à cette  partie  de  la 
France  Occidentale,  parce  qu'elle  ne  fut  con- 
quife  qu’après  l’Aufirafie,  où  fes  François  fi- 
rent leur  premier  établiflêment  après  leurs  pre- 
mières conquêres.  Ce  ne  fut  cependant  qu'a- 
pres  b mort  de  Clovis  que  PAuftrafie  8e  la 
Neuftric  curent  des  bornes  fixes,  & l’on  ne 
marqua  proprement  leurs  limites  que  quand  cl- 
ics eurent  leurs  Rois  particuliers. 

Quant  aux  autres  Païs,  comme  l'Aquitaine* 
la  Bourgogne  8c  les  Provinces  qui  compofertnt 
dans  h fuite  le  Royaume  de  Clovis , le  nom 
de  France  ne  leur  fur  entièrement  communiqué 
qu’l  mefure  qu’elles  furent  unies  1 la  Cou- 
ronne. 

A inclure  que  Clovis  fallait  b conquête  des 
Gaules,  les  François  partageoirnt  les  terres  a- 
vec  les  Gaulois.  Ib  s’appliquèrent  enfurtc  1 les 
faire  valoir,  de  façon  cependant  qu’ils  ne  s’ad- 
donnoient  pas  tellement  à l’Agriculture  ou'ib 
renonçaient  aux  armes.  Au  premier  fignal  ib 
étoient  obligez  de  marcher , &■  aucun  d'eux 
n 'étoit  exempt  du  fervice.  Ceux  qui  man- 
quoiem  1 fe  trouver  aux  lieux  où  on  les  con- 
voquoit,  étoient  condamnez  1 une  forte  amen- 
de , 1 moins  qu'ib  n’euflent  une  raifon  qui  fut 
jugée  légitimé  pour  s’en  difpenfer  ; ainfi, quoique 
chacun  en  rems  de  paix  demeurât  chez  foi, 
l’Armée  étoit  pourrant  toujours  ccnféc  fur  pié, 

8e  l’on  voit  dans  d’anciennes  Formules  de  priè- 
res, qu’après  avoir  recommandé  le  Roi,  b 
Reine,  8e  la  fâmi’le  Royale  aux  prières  du 
Peuple,  on  y recommandoit  aufli  l'Armée  des 
Francs.  C’étoit  le  nom  qu'on  lui  donnoit  ; en 
effet,  die  étoit  prefque  toute  comporte  de 
François,  8e  quand  on  vint  1 admettre  les 
Gaulois,  les  Allemands,  les  Bourguignons , 8e 
les  antres  Peuples  aux  Charges  8c  aux  emplois 
militaires,  l’Armée  fut  toujours  appelléc  l’Ar- 
mée des  Francs,  par  1a  raifon  fins  doure  que 
ceux  qui  fcrvoient  étoient  exempts  d’impôts, 
ainfi  que  les  véritables  Francs  ou  François;  | 
b différence  des  Gaulois,  que  l’on  appdloit 
Gaulois  Romains  ; les  mêmes  qui  avoient  été 
fournis  aux  Romains  avant  la  décadence  de 
l’Empire,  8e  qui  devinrent  Tributaires  des 
François  après  la  conquête  des  Gaules. 

L'Auftrafie,  outre  les  Pais  fituez  au  delldu 
Rhin  fournis  par  les  François,  comprenoir tou- 
tes les  Villes  du  Rhin  avec  Metz , Toul , Ver- 
dun , Cambray  , Maftrick , Laon,  Rhrims, 

8e  Chalons  fur  Marne  ; & c’eft  ce  Terriroire 
de  Chalons  & de  Rheims  qu’on  nommoir  la 
Champagne  Aufirafienne.  Quant  à Troyes, 
cette 
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ccttc  Ville  étoit  delà  Neuftrie,  Se  fon  Terri-  Neuftrie  après  U morr  de  Ton  frère  Clotaire 
toire  s'appelait  la  Champagne  Neuftrienne.  III.  lé  rendit  maître  de  b Monarchie  Françoi- 
Enfuitc  tout  ce  qui  s’crcnooit  depuis  les  Villes  Te,  mais  il  fut  tué  trois  ans  après.  Sa  mort 
de  Sens  & de  Paris  jufqu’i  l'Océan  & à b Loi-  fut  fuivie  de  Guerres  civiles  durant  lesquelles 
rc,  étoit  de  b Neuftric,  Sc  étoit  fournis  en-  Dagobert,  fik  de  Sigibert , qu’oa  avoit  en- 
tièrement I fes  Rois  , excepté  b Baflè-Breta-  voyé  dans  les  Ifles  Britanniques  après  b mort 
gne  habitée  par  un  Peuple  venu  de  b Grande-  de  fon  Pere , fut  rappelle  par  les  Auftraficns 
Bretagne,  qui  n’obcifToit  aux  François  que  par  qui  le  reconnurent  pour  Roi.  Néanmoins  le 
force  : enforte  que  les  Rois  étoient  contraints  Roi  Thierri  Sc  fon  Maire  Ebroïn  confervercnt 
• d’avoir  fouvent  les  armes  1 b main  contre  les  une  partie  de  ce  Royaume , Ci  furtout  les  Pais 
Bretons.  Le  Royaume  de  Bourgogne  cocn-  fituex  au-deÜ  de  b Loire  Sc  du  Rhône  qui  dé- 
prenoit  outre  le  Duché  Sc  le  Comté  de  Bour-  pendoient  auparavant  de  l'Auftnfie.  Après  b 
gogne,  tout  l'Evêché  de  Langres,  Lion,  u-  mort  du  meroe  Dagobert  il  n’y  eût  plus  qu’un 
ne  partie  du  Dauphine,  & fur  tout  les  Villes  Prince  qui  eut  le  titre  de  Roi  dans  b France 
de  Vienne  Si  de  Grenoble,  avec  b Savoie  Se  Orientale  & Occidentale,  mais  il  n’avoit  au- 
h plus  grande  partie  de  1a  Suide.  Quant  à b cun  pouvoir.  Le  Maire  du  Palais  avoit  ufur- 
Provcncc,  les  Villes  croient  partagées  entre  les  pé  toute  l'autorité,  & étoit  le  véritable  Souve- 
deux  Rois  d'Auftrafie  & de  Neuftric;  de  ma-  rain.  Ceb  donna  occafion  à ceux  qui  com- 
nicre  qu’une  Ville  appartenoit  à un  Roi  Se  une  mandoicnr  dans  les  Provinces  éloignées  de  s’y 
autre  i l’autre  Roi.  Marfeille  même  leur  a é-  rendre  aufli  les  maîtres  abfolus. 
té  foumife  I tous  deux  en  commun;  de  forte  Eudes,  dont  l'origine  eft  incertaine,  occu- 
qu’il  eft  impndible  de  donner  des  bornes  juftes  pa  fous  le  nam  de  Duc  toute  l'Aquitaine,  dc- 
dc  cette  divifîon.  puis  Bourdeaux  Se  Touloufe  jufqu'à  b Loire, 

L’Aquitaine  étoit  aufïï  foumife  aux  deux  dont  il  avoit  le  gouvernement  ; Si  les  Gafcoos 
Rois.  Bourdeaux,  Bourges,  Se  Touloufe  é-  qui  n'obéïffoient aux  François  dans  b Novem- 
toient  au  Roi  de  Neuftric,  avec  la  plupart  des  PafuLoùe  que  par  force,  fe  joignirent  avec  leur 
autres  Villes.  Mais  Poitiers,  l'Auvergne,  Se  Duc  i fa  rébellion.  Ceux  qui  commandoicnc 
le  Querci,  étoient  des  dépendances  de  l'Auf-  en  Provence  Se  eti  Bourgogne  ne  voulurent  pas 
trafic.  Cette  divifion  n'eut  cependant  liett  non  plus  fe  foumettre  à Charles- Martel,  qui 
qu'environ  cent  ans  après  b mort  de  Clovis,  ne  put  fe  faire  obéïr  entièrement  dans  ces  Païs- 
parce  que  le  Royaume  de  Neuftrie  avoit  été  B qu'après  une  longue  Guerre.  Pépin  fon 
partagé  en  trois  portions  égales  par  les  fils  de  fils  qui  lui  fucceda,  Sc  qui  fe  fit  couronner 
Clovis  & de  Clorildc.  Childebert  avoit  Paris  Roi  après  b dépofition  de  Childcric  III.  l'an 
pour  Capitale,  Clodomir  Orléans , Sc  Clotaire  7Ji.  conquit  b Province  de  Narbonne  ou  la 
SoifTons.  Les  Villes  de  ce  Royaume  étoient  Gothic  fur  les  Samfins  dans  les  premières  an- 
auflî  partagées  ; enforte  que  dans  un  même  nées  de  fon  Régné  ; Se  enfuite  ayant  attaqué 
Pais  l’une  iétoit  à un  Roi  & l'autre  à fonFrcre.  Gaiffre  Duc  d'Aquitaine,  ce  Duc  après  fepe 
Il  eft  donc  impoftible  de  marquer  au  jufte  les  ou  huit  années  de  Guerre,  perdit  fes  Etats  & 
bornes  de  ces  Etats:  outre  que  parles  Guerres  b vie:  dcfortc  que  Pépin  fut  le  premier  des 
que  fe  faifoiem  ces  Princes,  & leurs  frequens  Princes  François  qui  pofleda  les  Gaules  dans 
accommodement , les  chofcs  changèrent  crès-  toute  leur  étendue.  Il  les  biffe  à fes  enfant 
fouvent  : Se  c’eft  pour  ceb  que  Grégoire  de  Charlemagne  Sc  Carloman , lesquels  diviferent 
Tours,  qui  a employé  fi  fouvent  dans  fesE-  cet  Etat  d’une  manière  toute  nouvelle,  ce  qui 
crits  le  mot  d’Auftrafie,  ne  fe  fert  point  de  ne  dura  cependant  pas  Iong-rcms , parcequeCar- 
celui  de  Neuftrie,  parce  qu’elle  n'a  été  réunie  loman  mourut  quatre  ans  après,  & lai  (Ta  b pof- 
en  un  feul  corps  Se  n’a  compofé  un  Royaume  feflion  entière  de  toutes  les  Gaules  à fon  frère 
qu'après  b mort  de  ce  Prélat.  Il  arriva  même  Charlemagne.  Louis  le  Débonnaire  , fils  de 
que  le  Roi  Clotaire  II.  ayant  été  vaincu  par  fes  Charlemagne,  fut  auffi  maître  de  toutes  les 
partns  les  Rois  Theodebert  Sc  Theodonc,  ils  Gaules  : mais*  après  fa  mort  elles  furent  parta-  » 
ne  lui  lai  Aèrent  qu’un  Pais  d’une  fort  petite  gées  en  l’an  845.  entre  fes  trois  enfans  Lochai-  Ufiitic*. 
étendue  vas  b Somme  Sc  l'Efcaut,  Se  quel-  te,  Louis,  Sc  Charles.  Charles  eut  b partie  Gât-  P-  iox- 
ques  années  après  ces  deux  Rois  étant  morts.  Occidentale  de  b France,  autrement  l’ancien- 
Clorairc  s'empara  de  route  b Monarchie  des  ne  Neuftric,  qui  confiftoit  dans  tout  le  Pais 
François.  Enfuite  il  créa  Roi  d'Auftrafie  fon  qui  éroit  entre  b Mcufe,  l’Océan  Briranni- 
fils  Dagobert  , St  ce  Prince  ayant  fuccedé  à que  & b Loire,  avec  l’Aquitaine,  b Sepri- 
fon  Pere  au  Royaume  de  Neuftrie,  donna  à manie,  Sc  une  partie  de  b Bourgogne.  Louis 
fon  frere  Aribcrt,  avec  le  titre  de  Roi,  b eut  toute  b partie  Orientale  qui  comprcnoir 
Ville  de  Touloufe  Se  fes  environs.  Ce  nou-  toute  l'Allemagne  jufqu’au  Rhrin,avcc  b No- 
veau  Royaume  de  Touloufe  dura  fort  peu  , rique  ou  b Bavière,  les  Villes  de  Spire, 
car  Aribcrt  étant  mort,  ce  petit  Etat  fut  réii-  Worms,  & de  Mayence,  avec  tout  leur  terri- 
ni  à l'Empire  de  Dagobert,  qui  créa  aufii-tôt  toire  abondant  en  vins.  Lothaire  comme  l’aî- 
fon  fils  Sigibert  Roi  d'Auftrafie,  quoiqu’il  ne  né  étoit  déjà  Empereur  Se  Roi  d’Italie,  à quoi 
fut  qu’un' enfant  ; Sc  après  b mort  de  Dago-  il  joignit  les  terres  qui  croient  entre  les  Etats 
bert,  Sigibert  jouît  de  ce  qui  appartenoit  aux  de  fes  deux  Frères,  autrement  l’Auftrafie,  a- 
Rois  d’Auftrafie  en  Aquirainc,  & en  Proven-  vec  partie  de  b Bourgogne  Sc  la  Provence  J 
ce.  Mais  le  Royaume  de  Bourgogne  dont  j’ai  deforte  que  les  Provinces  qui  tombèrent  en  fon 
'marqué  ci-dcflus  les  bornes , appartint  à Cio-  partage  confinoient  du  côté  de  l'Orient  au 
vis  II.  Roi  de  Neuftric,  Se  ces  deux  Royau-  Rhein  Se  aux  Alpes:  du  côté  de  l'Occident  ï 
mes  demeurèrent  unis.  Childcric  II.  Roi  l'Efcault,  à b Mcufe,  à b Saône  & au  Rhô- 
d’Auftnfic,  s’étant  emparé  du  Thrônc  de  -ne;  Sc  du  côté  du  Midi  1k  Merde  France. 

C’eft 
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C’eft  pour  lors  que  les  noms  d*  Auftrie  ( Aut 
trafie)  & de  Neuf! rie  eefferent  d’etre  employer 
te  qu'ils  commencèrent  à s'abolir.  Charles, 
dit  le  Chauve, & fes Succefleurs  fc  dirent  Rois 
de  la  France  Occidentale.  Louis  8c  fes  Suc- 
ceifeurs  fe  dirent  Rois  de  la  France  Orientale , 
de  façon  qu’en  921.  Charles  & Henri  dans  un 
Traite  qu’ils  firent  enfemble,  prirent  le  titre, 
l’un  de  Charles  Roi  des  François  Occidentaux, 
te  l’auttc  de  Henri  Roi  des  François  Orientaux. 
Les  Ecrivains  Allemands  du  moyen  ige  ont 
au  (fi  appelle  les  Rois  de  France  tantôt  Roir  du 
Frasais  Occidentaux,  tantôt  Roitdela  Franco 
Romaine , de  la  France  Lot  uk  , ou  de  la  Fran- 
ce GauUiji , afin  de  les  diftingucr  de  leurs 
Rois  11  qui  Us  donnoient  le  titre  de  Rois  des 
François  Orientaux  ou  de  la  France  Tcutoni- 
que. 

aUnpmm  * L’Empereur  Lothaire  biffa  fon  Royaume 
d^  Bourgogne  te  de  Provence  à fon  fils  Char- 
les, te  celui  d’Auftrafieà  Ion  autre  fils  Lorhai- 
re,  & c’cft  à caufe  de  ce  jeune  Lothaire 
que  ce  Royaume  fut  nommé  Lotbarii  Rtfuum 
ou  Loibarimia.  Les  bornes  en  étoient  bien 
différentes  de  .celles  du  Duché  de  Lorraine 
d’aujourd’hui  ; car  ce  Duché  qui  n’en  fâifoit 
qu'une  partie  étoit  anciennement  nommé  Mo- 
xeüane , parce  qu’il  eft  fitué  le  long  de  b Mo- 
félk,  & le  nom  de  Lorraine  fe  donnait  princi- 

Element  au  Brabant  & aux  Pais  adjacent  dont 
; Princes  prepoient  la  qualité  de  Duc  de  Lo- 
tisse ou  Lorraine,  qu’ils  ont  confervé  jufqu’à 
firefenf. 

b La  portion  de  Charles  le  Chauve  a depuis 
été  nommée  particulièrement  le  Royaume  de 
France , te  comme  il  étoit  fitué  entre  l'Océan, 
les  Pyrénées,  le  Rhône,  b Saône,  U Meule, 
te  l'Elcault  ; c’eft  pour  ccb  que  b Flandre 
proprement  dite  qui  eft  à l'Occident  de  ce 
Fleuve,  a relevé  de  b France,  comme  le  Bra- 
bant & le  Hainaut  rclevoient  de  l'Empire  au- 
quel le  Royaume  d’Auftrafie  fut  annexé  fous 
Henri  l’Oilelcur  8e  fous  (on  fils  Othon  I. 
Dans  b fuite  les  Royaumes  d’Arles  & de  Bour- 
gogne furent  aoifi  joints  au  même  Empire , 
fous  le  Régné  de  Conrad  le  Salique  , à qui 
Rodo’phe  k Lâche  l’avoit  donné.  Ma»  de- 
puis prefque  tout  ce  Pais  eft  revenu  aux  Mo- 
narques François  par  d'autres  donations. 

Les  premiers  Rois  de  h Race  des  Carlovin- 
giens  étoient  abfolus  dans  leurs  Etats.  Les 
principaux  Comrnandms  dans  les  Provinces  a- 
voient  k titre  de  Ducs , c’cft- à-dire  Generaux, 
* ceux  des  Villes  ou  des  Pais  de  moindre  é- 
tenduë  avaient  k nom  de  Comtes  inventé  fous 
k bas  Empire  Romain , te  dont  l’ufage  avoir 
•té  continué  fous  les  François.  Ces  Ducs  & 
ces  Comtes  n croient  ni  héréditaires,  ni  à vie, 
& leur  pouvoir  ceffoit  félon  k bon  pbifir  du 
Souverain.  Mais  après  la- mort  de  Louis  le 
Débonnaire  les  François  s’étant  fait  une  cruelle 
Guerre  civile  pour  b Succeffion,  où  une  in- 
finité de  braves  gens  périrent  *.ilj  fe  trouvèrent 
fi  affaiblis  que  leur  Pais  devint  b pmye  des  Pi- 
rates Danois  8e  autres  Peuples  du  Nord  qu'on 
nommoit  Normands.  C’eft  ce  qui  donna  oc- 
cafion  à quelques  Seigneurs  qui  cammàndoient 
aux  extremirez  du  Royaume,  de  le  rendre  les 
mairies  des  Païs  qu’ils  gouvernoient , comme 
Nome roins , ou  Numenot,  Comte  des  Bretons, 
lomt  II.  Part.  a. 


FRA. 


«4  f 


qui  fc  rendit  indépendant  des  François , te  en- 
fui te  Baudouin  liras  de  fer  , qui  fut  créé  par 
Charles  k Chauve  Comte  proprietaire  te  hé- 
réditaire de  Fbndrcs.  Sous  k Rcgne  de  Char- 
les k Simple  b puiffance  des  Rois  étant  encore 
plusabaiffee,  ce  Prince  créa  Gifrede  Comte  de 
Barcelone  perpétuel  ôf  héréditaire.  Sous  ce 
même  Prince  Hcribrn  fils  de  Pépin , petir-fils 
de* Bernard  Roi  d'balie,  te  arricrc-petit-fils  de 
Pépin  auffi  Roi  d’Italie , qui  éroit  fils  de  Char- 
lemagne , fe  rendit  abfolu  & héréditaire  dans  le 
Comté  de  Vermandois.  Ainfi  lui  & fes  Suc- 
ceffeurs  ont  occupé  les  Pais  vaifins  & une  par-  ( 
tie  de  la  Champagne.  Enfin  les  Normands 
ayant  ruiné  toute  b Neuftrie  maritime,  on 
crûr  que  pour  avoir  b Paix  on  pouvoir  leur 
biffer  ce  Païs,  qu’on  donna  à Rollo  leur  Chef 
iu  allodem  jimpiternjM , ainfi  que  k dir  Dudon 
Doyen  de  St.  Quentin,  Auteur  prefque  con- 
temporain. Ce  root  oüleu  ou  Jillode  marque 
une  pkine  propriété , & eft  diftingué  de  feu- 
dnm  ou  ftodnm , Fief,  qui  n'éroit  dans  l’origi- 
ne qu'une  cfpece  deCommanderie  donnée  pour 
fervir  à la  Guerre , & qui  ne  paffoit  pas  du 
Pere  au  Fils  fins  une  concelfion  particulière  des 
Rois,  Après  b mort  de  Charles  k Simple,  8c 
celk  de  Rodolphe  ou  Raoul , les  autres  Ducs 
ou  Comtes,  ceux  ptême  qui  n'avoicnr  les  ter- 
res qu’en  fief  8e  en  Gouvernement,  fe  rendi- 
rent propriétaires  8e  abfolus  dans  ks  Lieux  où 
ils  commandoient.  Ils  s’y  maintinrent  à cau- 
fe de  b foibkffc  des  Rois  Louis  d’outre-mer  8c 
Lothaire,  auquel  il  ne  reftoit  prefque  plus  que 
le  nom  de  Rois. 

Les  Ducs  dévoient  commander  aux  Comtes 
fuivant  l'ancienne  inftirution  : mais  ceux-ci  fc 
rendirent  au  (fi  indépendant  dans  les  endroits  ou 
ik  fe  trouvèrent  ks  plus  forts;  defortc  que 
quelques-uns  ne  reconooiffoient  ai  Ducs , ni 
Rois.  Il  ferait  impoffble  de  donner  les  véri- 
tables bornes  à ces  diffeiens  Etars , tant  à cau- 
fe de  l’obfcuriré  du  dixiéme  ficelé,  que  dos 
différais  chaogemem  que  ces  Ufurpateurs  in- 
troduifitcnt.  Tous  ces  différais  Seigneurs 
jouïffoient  fans  autre  titre  que  celui  de  b force: 
mais  après  qu’ils  eurent  rejerté  les  Princes  qui 
refit* enr  de  b race  de  Charlemagne,  8e  qu’ils 
eurent  élu  8c  maintenu  fur  le  Thrône  un  d’en- 
rre-eux  qui  fut  Hugues  Capcr,  Duc  de  Fran- 
ce & Comte  de  Par»,  ce  changement  les  ren- 
dit paifibks  pofleffeurs,  k nouveau  Roi  étant 
oblige  d’appuyer  8e  de  maintenir  ceux  qui  le 
foutcnoienc  lui-même.  D’autre  côté  ces  Sei- 
gneurs furent  oblige*  de  biffer  leurs  Vaffaux 
en  poffeflion  des  Fiefs  qui  forent  regarder 
comme  biens  patrimoniaux.  Ces  Vaffaux  dans 
b plupart  des  Pais  n'étaient  tenus  qu’à  un 
hommage  lige  à leura  Seigneurs  de  Fiefs;  &en 
d’autres  Païs  où  ks  Seigneurs  avoienc  fû  mieux 
conferver  leurs  droits,  les  Vaffaux  furent 
maintenus  en  poffeffion  de  leurs  terres  en  pa- 
yant une  certaine  famine  à chaque  murarion  , 
ce  qu’on  appelfoit  racheter  le  Fief,  ou  le  Droit 
de  rachat , Se  par  U en  France  toutes  fortes  de 
Fiefs  font  devenus  patrimoniaux  comme  1er  au- 
tres biens.  Ce  Roi  Hugues  Capet  n’éroit  pas 
plus  Souverain  en  France  que  l'Empereur  l’eft 
aujourd'hui  en  Allemagne.  Les  Ducs  8e  les 
Comtes  de  Flandres  étoient  audi  abfolus  dans 
buis  Etats,  8e  auifi  confinerez  en  Europe  que 
T k 
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le  font  aujourd'hui  les  Princes  de  l'Empire,  et  petëer,  Orléans,  Angers  , Poitiers  ; Caenj 
qui  a duré  jufqu'au  tems  de  Philippe  Augufte,  Bourdeaux,  Bourges , Cahors , Nantes,  R heims, 
qui  par  fes  viâoires  réunir  plufieurs  grandes  Valmce,  Aut,  Avignon  de  Orange.  I.a  JuP- 
Province*  au  Domaine  Royal,  après  quoi  les  tice  eft  bien  adminiibec  en  France.  Chaque 
Succdleurs  ont, 'ou  par  les  armes,  par  foccef-  lieu  a fon  Juge  paniculicr  du  jugemenr  duquel 
fion  , ou  par  donation , ou  par  d'autres  titres  on  peut  appeller  aux  Cour»  de  Parlement  qui 
d'icqutütton,  rejoint  toutes  ces  pièces demem*  jugent  en  dernier  reflorr.  La  feule  Religion 
brées  de  la  Monarchie  Françoife  àtm  l’état  où  Catholique  eft  maintenant  fouferte  en  France, 
nous  la  voyons  aujourd’hui.  • Elle  y eft  fous  dix-huit  Métropoles  qui  font 

FRANCE,  grand  Royaume  de  l’Europe.  Lion,  Sens,  Paris,  Rheims,  Rouen,  Tours, 
Il  eft  borné  au  Nord  par  les  Païs-Bas,  il  l*t>  Bourges  , Allai , Bourdcaox  , Auch  , Nar- 
rienc  par  l' Allemagne,  les  Suiflcs  dt  la  Savoye,  bonne»  Touloufe,  Arles,  Aix,  Vienne,  Am. 

9 au  Midi  par  la  Mer  Mediterranée  & par  les  Py-  brun . Cambrai,  & Befançon.  On  y compte 
renées,  & 1 l’Occident  par  l'Océan.  J’ai  fuf-  cent  fepr  Evécltex.  ians  y comprendre  Mer*  , 
fifammem  parlé  de  fes  anciennes  divihoru  dans  Tout,  Verdun,  qui  font  fous  fa  Mcrropolede 
l’article  précèdent  dt  au  mot  Gauli.  Ja  k Trêves;  dt  celui  de  Strasbourg  qui  eft  de  Ma- 
confidcrc  ici  dans  ion  état  préfent.  yence  , dt  dan*  toutes  fes  Provinces  36441; 

On  y refpire  un  air  pur  Se  fain,  fous  un  Paroifles. 

Ciel  tempéré.  On  y jouît  de  la  douceur  des  Les  Rois  de  France  portent  fa  tinr  de  Rois 
Saifons.  fans  en  refftntir,  comme  ailleurs , les  triu-Cbrétit us  Se  de  Fils  aînez  de  l*Eghfe , donc’ 
incommodités.  Il  n’y  a point  de  Pais  dans  les  Papes  les  ont  honorez  en  recompenfe  de  h 
l’Europe  dont  b fit  ua  non  foit  plus  belle.  Se  k protcâion  Se  des  grands  bienfaits  qu’ils  en  ont 
fcjour  plus  agréable.  L’Occan  l’arrofc  d’un  reçus.  Les  Rois  de  fa  première  Race  fe  coo* 
côté,  & fa  Mediterranée  de  l’autre.  Son  ter-  tentoient  de  leur  domaine  qui  ne  conlîftoit, 
roir  eft  agréablement  divcrfific.  On  y voit  comme  ceux  des  Seigneurs  particuliers,  qu’en 
de  hautes  montagnes , les  Py  renées , les  Alpes,  terres,  en  redevances  réglées,  en  droits  Sd- 
ks  Scvenes,  les  montagnes  d’Auvergne  dtc.  gneuriaux,  en  confifcarions,  Se  en  péages. 
La  France  eft  arrofee  par  uo  grand  nombre  de  Cenx  de  fa  fécondé  Race  y ajoutèrent  les  diki- 
RuilTèaux  Se  de  Rivières  qui  fa  rraverient , qui  mes  du  Clergé,  Se  quelquefois  ils  levoient  une 
fervent  à fa  communication  des  deux  Mers , de  cfpece  de  taiHe  fur  k Peuple  ; mais  on  ne  con- 
au  transport  des  marcha ndifes,  Se  y agirent  un  noifloit  point  ks  impofitionsexu-aordinaires.  Il 
commerce  confiderablc.  Scs  principales  Rivié*  eft  vrai  que  k*  Seigneurs  k les  Vaflaux  fer- 
res font  fa  Seine,  fa  Loire,  fa  Garonne  dr  k voient  ) leurs  dépens  dans  ks  Guerres.  Le 
Rhône.  Tous  ces  avantage*  que  fa  France  a Roi  Jean  fut  k premier  de  fa  troifiéme  Race 
reçus  de  fa  nature,  joints  a l'induftrie  des  Ha-  qui  unit  k*  Aides  I fon  domaine.  Charles  V. 
birans,  dr  aux  foins  qu’ils  prennent  de  fa  cul-  y ajouta  ï dffo**£tm<ni  y qui  émit  uneimpofition 
* tiver,  en  font  le  Pais  le  plus  fertile  dt  le  pim  de  quatre  livres  par  feu.  Charles  VI.  fe  con- 
dclicieux  de  l’Europe.  Elle  abonde  en  grain»,  teuta  de  fîx  cens  mille  livres.  Charles  VII. 
en  Irgumes,  en  fruits,  en  vins,  en  huiles,  en  porta  fon  revenn  I dix-fept  cens  milk  livres, 
pâturages,  en  gibier,  en  chanvre.  Se  en  lin.  mais  il  en  retrancha  douze  cens  mille  livres)  fa 
Scs  Côtes  font  poiffonneufe*  Se  foumiflcnr  allez  Rtquctc  des  Etats  Generaux  qui  fc  tinrent  l 
de  (cl  pour  clk  'Se  pour  fes  Voilins.  On  y Tours  en  14*3.  Louis  XII.  Se  François  I. 
trouve  des  Mines  de  1er,  de  plomb  8c  de  eu*-  furent  engagez  ! de  grandes  dépends  ) caufe 
yre.  Il  y en  a aufli  d’or  Se  d’argent , maison  des  Guerres  qu’ils  eurent  à foutenir.  Henri 
ne  permet  pas  d’y  travailler,  parce  qu’elles  ne  II.  leva  des  fommes  exeefïives  fiir  fes  Sujets  dt 
parodient  pas  d'aboed  aflêz  pures,  & que  fon  biffa  (on-épa-gne  engagée  de  quarante-deux 
fd,  fes  grains,  fes  srins,  fes  huiles,  fon  miel,  millions.  Charles  IX. fut  contraint  d’augmen- 
fes  fruits  focs,  fes  étofea  de  foye  de  de  laine,  ter  les  tailles  Sc  les  autres  importions  ordinal* 
(es  toiles  de  chanvre  de  ck  lin,  & fes  ouvrages  rcs.  Henri  III.  fe  contenta  ae  quinze  millions 
de  fer  te  de  clinquailleries  lui  fervent  da  Mines,  fept  cens  milk  livres.  Henri  IV.  par  le  Com- 
& lui  attirent  une  bonne  partie  de  l'argent  des  merce  qu’il  établir  dans  k Royaume , dt  par  h 
autres  Pais.  Toutes  ks  Provinces  de  France  Piulete  fur  les  Charges  de  Judicatuti,  groflrt 
font  bien  peuplées , dt  il  eft  ordinaire  d'y  trou-  fon  revenu  jufqu'i  prés  de  vingt  millions.  Louïj 
ver  ) routes  ks  heures  de  chemin  des  Bourgs  XI II.  le  porta  encore  plus  loin.  Enfin , Louis 
ou  Villages.  On  pictend  qu’il  y a en  Fiance  k Grand  étant  rentré  dans  fes  Domaines  alfo- 
quatre  ou  cinq  fois  plus  de  Peupk  qu’m  Efc  nez  m faveur  des  Particuliers,  l’a  fi  fort  aug£ 
pagne,  5t  une  fois  plus  qu'en  Allemagne.  O»  menté  qu’il  montoit  à près  de  cent  cinquante 
y trouva  vingt  millions  d’âmes  du  terni  de  millions  tous  les  ans.  Cela  va  maintenant  beau- 
Charles  IX.  & 00  iugeoit,  il  y a quelques  an-  coupïu-deli.  Ce  revenu  eft  employé  à divers 
nées  qu'*l  y en  avoit  quarante  millions.  Tou* . ufages , dont  le  principal  dt  le  plus  important 
les  Ans  liberaux  dt  mcchaniqucs  font  bien  cul-  eft  pour  l'entretien  dts  forces  du  Roi , tant  fur 
tivez  en  France,  le  Commerce  y fleurir, & les  terre  que  fur  mer,  dont  le  nombre  varie  fui- 
v François  qui  autrefois  ne  counoifloient  prtfque  vant  les  tems  de  Paix  ou  de  Guerre.  Mais  fa 
pas  les  Indes , ont  appris  ) trafiquer  dans  les  Maifon  eft  prelque  toujours  compofée  de  dix 
Onenraks  dt  les  Occidentales.  On  y enfeigne  mille  hommes.  Elle  eft  diviféc  en  Cavalerie 
toutes  ks  Sciences  avec  foin  dt  avec  foccè*.  Il  de  en  Infanterie.  La  Cavalerie  confifte  en 
y a dans  prelque  tous  ks  lieux  des  Ecoles  pour  quatre  Compagnies  de  Garde  du  Corps  de 
l'inftruébon  de  fa  jeunefTe,  un  grand  nombre  quatre  cens  hommes  chacune , une  Compagnie 
de  Colleges,  plufieurs  Academies  dt  feize  U-  dé  Gendarmes,  une  Compagnie  de  Chcvsux- 
nivcrfnez , établies  \ Paria,  Touloufo,  Mont-  légers  delà  Garde,  ‘deux  Compagnies  dcMouf- 
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fjuctaires,  une  de  Gendarmes  Ecoffois,  une 
d'Anglois,  -une  de  Bourguignons,  une  de  Fla- 
mands, des  Gendarmes  de  Chevaux-Icgers  de 
la  Reine , des  Gendarmes  & Chevaux-Icgers  de 
Monfeigneur  le  Dauphin , des  Gendarmes 
& Chevaux-legcrs  d’Orléans  , de  des  Grena- 
diers à cheval.  L’Infanterie  de  la  Maifon  du 
Roi  eft  cnmpnféc  d'un  Rcgiment  des  Gardes 
Françaifes  qui  eft  de  trente  Compagnies , ou- 
tre deux  de  Grenadiers  de  d’un  Régiment  des 
Gardes  Suiffcs  qui  eft  de  ftize  Compa- 
gnies. 

Les  force*  de  Mer  confiftent  en  un  grand 
nombre  de  Va iffeaux  & d: Galères,  fans  comp- 
ter une  infinité  d'autres  Batiment.  La  Manne 
a pour  Chef  l'Amiral,  qui  a fous  lui  deux  Vi- 
ce-Amiraux, celui  du  Ponant  qui  commande 
fur  l'Océan,  8t  celui  du  Levant  dans  la  Mer 
Méditerranée.  Ils  ont  fous  eux  des  Lieuie- 
mns -Generaux  qui  donnent  les  ordres  en  leur 
abfencc,  & au  defaut  de  ceux-ci  ce  font  les 
Chefs  d'Lfcadrc  qui  commandait  dans  les 
Ports  A fur  la  Mer.  Les  Vaiflèaux  font  dif- 
tribuez  dans  les  Ports  de  Toulon,  de  Roche- 
f*rt,  de  Brcft , & du  Havre  de  Crace.  Il  y 
a dans  chacun  un  ArJcnal  rempli  de  toutes  for- 
tes de  munirions  de  guerre,  & de  to«  ce  qui 
peut  fervir  à b conflnKÏion,  au  radoub  8c  ar- 
mement des  Vaiü'ciux  fous  b direction  d'un 
Intendant. 

Les  Provinces  de  France  font 


L’Aecnois. 

L'Albigeois. 

L’Alfice. 

L’Angoumois. 

L’Anjou. 

L’ Armagnac. 
L’Artois. 

Le  Païs  d'Aunix. 
L'Auvergne. 

Les  Bafques. 

Le  Balligni. 

Le  Bazadois. 

Le  Beaujolois. 

La  Keauffc. 

Le  Beauvoifis. 

Le  Berri. 

Le  Bigorre. 

Le  Blaifois. 

Le  Boulenois. 

Le  Bourbonnois. 

Le  Duché  de  Bour- 
gogne- 

Le  Comte'  de  Bour- 
gogne, ou  la  Fran- 
che-Comté. 

La  Breffc. 

La  Bretagne. 

La  Bric. 

Le  Bugcy.’  * 
Le  Cambrelîs. 

Le  Païs  de  Caux. 

La  Champagne- 
Le  Comte  de  Com- 
minges. 

Le  Condomois. 

Le  Conférons. 

Le  Dauphine. 
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Le  Païs  Entre-Sambre 
6c  Meufe. 

La  Flandre  Françoifè. 
Le  Comté  de  Foix. 

Le  Forez. 

La  Gafcogne. 

Le  Gàtinort. 

Le  Givaudan. 

La  Guicnne. 

Le  Hainur. 

Le  Hurepoix. 

L’Ifle  de  France. 

Le  Haut  Languedoc. 
Le  Bas  Languedoc. 

Le  Laonois. 

Le  Limoufin.  , 

Le  Luxembourg. 

Le  Lyonnais. 

Le  Maine. 

La  Marche. 

Le  Pais  Meffin. 

La  Bafle  Navarre. 

Le  Nivemois. 

La  Normandie. 

L’Orkanois. 

L’Oftervant. 

Le  Perche.* 

Le  Périgord. 

La  Picardie. 

Le  Poitou. 

La  Provence. 

Le  Querey. 

Le  Roucrgue. 

Le  RoufliJlon.  * 
I.a.Sqintonge. 

Le  Scnonois. 

Le*  Sevcncs. 


Le  Soiffotmois.  Le  Vendomois. 

La  Sologne.  Le  Verdunois. 

Le  Sundgau.  Le  Vcrmandois. 

LaTienche.  Le  Vexin. 

La  Touraine.  Le  Vivarais. 

. Le  Velay. 

les  Generniitrx.  de  France. 

Voyez  au  mot  Gexerali rt  . 

Les  Gonvemtmtns  des  Provinces  de  France', 
ainji  tjuils  font  prtfentemeru. 

Le  Gouvernement  d’Alface  dans  lequel  font 
compris  la  Haute  8c  la  Baffe  Alface  8c  le  Sund- 
gau. 

Le  Gouvernement  d’Angoumais  8c  deSain- 
tonge. 

Le  Gouvernement  d’Anjou,  comprend  la 
plupart  de  l’Anjou,  au  Couchant  & au  Septen- 
trion. 

Le  CouVerncment  du  Païs  d’Annh  com- 
prend auffi  le  Broujgcois , avec  les  iftes  de  Ré 
& d’Olero». 

Le  Gouvernement  d’Auvergne. 

Le  Gouvernement  de  Berri. 

Le  Gouvernement  de  Bourbonnois. 

, Le  Gouvernement  du  Comté  de  Boulogne, 
dit  aurremerit  la  Franche-Comté,  avec  le  Mont* 
beliard  8c  fes  annexes. 

Le  Gouvernement  du  Duché  de  Bourgo- 
gne s’étend  auffi  fur  la  Breffe,  le  Bugey , le 
Val-Romey,  8c  le  Pals  de  Gex  avec  leurs  an- 
nexes. 

Le  Gouvernement  de  Bretagne. 

Le  Gouvernement  de  Champagne  8c  Brie. 
Le  Gouvernement  de  Dauphiné. 

Le  Gouvernement  de  la  Flandre  Frmçoifc 
comprend  la  Flandre  Françoife,  excepté  Dun- 
querque  8c  Gravelines.  Il  s’étend  auffi  fur  le 
Hainaut  François, excepté  Landrecies  8c  le  Quef- 
noi.  , 

Le  Gouvernement  du  Comté  de  Foix,  ou 
eft  le  Comte'  de  Foix , 8c  les  petits  Païs  de 
Douncfan  & d’Andorre. 

Le  Gouvernement  de  Guienne  contient4  la 
Guicnne , h Gafcogne,  le  Querci,  le  Péri- 
gord , 8c  le  Rouergue. 

Le  Gouvernement  du  Havre  comprend  le 
Havre  , Monrivilliers , Fefcamp , & Harflcur 
en  Normandie  avec  leurs  Territoires. 

Le  Gouvernement  de  l’Jfle  de  Fmn  e s'é- 
tend fur  toute  b Province  de  rifle  de  Fran- 
ce, excepté  la  Ville  8c  Prévôté  de  Paris 

,o.^|GTOT?t»d'.Ll"8“tdoc  ««-prend 
tout  le  Haut  & Bas  Languedoc,  JV("  ks 

Provinces  de  Velajr,  du  Sivaudan  & du  Vi. 
varan. 

Le  Gouvernement  du  Limou/în. 

, t J"  Lionnois , s Vrend  auf- 

fi  fur  le  Forez  8c  le  Beaujolois. 

Le  Gouvenaement  du  Maine  Sr  du  Perche 
Le  Gouvernement  de  1a  Marche. 

Le  Gouvernement  du  Païs  Mcffin 
^Gouvernement  de  h Baffe  Navarre,  &r 

Le  Gouvernement  du  Nivernais. 

Le  Gouvernement  de  Normandie  comprend 
mute  la  haute  Sc  baffe  Normandie,  le 
Havre  &.  fes  annexes.  ‘ 
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Le  Gouvernement  de  l'Orleanoi,  s'étend  ,u(- 
(i  fut  le  Blsifois,  h Sologne  & h Bcaude,  ou 
Pais  Chartrain  le  le  Vcodomois.  . 

Le  Gouvernement  de  Paris  s'étend  fur  la 
Ville,  Prévôté  & Vicomté  de  Para. 

Le  Gouvernement  de  Picardie,  où  eft  com-, 
pris  l'Artois  avec  les  Villes  de  Gravelines  en 
Flandres,  Landmcies  dt  le  Qjrefnoy  en  Haï- 
naut.  , , 

Le  Gouvernement  de  Poitou  comprend  le 
haut  8r  le  bas  Poiron , excepté  les  Villes  de  Ri- 
chelieu St  de  Mirebeau. 

Le  Gouvernement  de  Provence  St  des  terres 
adjacentes. 

Le  Gouvernement  de  RouffiUon  comprend 
les  Comtez  de  Rouflillon  & de  Confbns , avec 
une  partie  de  Ccrdagne. 

Le  Gouvernement  deSaumur  ou  du  Saumu- 
rais* comprend  la  Ville  de  Saumur  en  Anjou* 
& celles  de  Richelieu  & de  Mirebeau  en  Poi- 
tou » avec  leurs  Territoires." 

Le  Gouvernement  de  Touraine. 

Le  Gouvernement  du  Toulois. 

Le  Gouvernement  du  Vcrdunois. 

Les  Ptrltmtns  de  Trmct. 

Le  Parlement  de  Paris,  qui  cft  le  plus  ancien 
de  t< 'iM,  fut  rendu  fêdcntaire  1 Paris  par  le  Roi 
Philippe  le  Bel  en  ijoa.  & comprend  prefquc 
la  moitié  du  Royaume  qui  y reflort , lavoir  les 
Provinces  de  l’Iflc  de  France,  la  Picardie, 
l’Artois,  U Champagne,  la  Bric,  le  Barrais, 
la  Beaufle,  la  Sologne,  le  Perche, l’Orlcanois, 
le  Maine,  le  Blaifois,  la  Touraine,  l’Anjou, 
le  Poitou,  le  Pais  d’Aunis,  l’Angoumois,  b 
Marche,  k Berri  , leNivemois,  le  Bourbon- 
noW,  l'Auvergne,  le  Lionnois,  1e  Forez,  & 
le  Beaujolois. 

Le  Parkmcnr  de  Touloufc  érige  en  1441 . 
par  le  Roi  Charles  VII.  dont  rcffortifTent  je 
Languedoc,  k Vcby,  le  Givaudan  Sc  le  Vi- 
Varais. 

Le  Parlement  de  Grenoble  érigé  en  1453. 


FRA. 

par  le  Roi  Louis  XL  dont  tout  le  Dauphin? 
relevé. 

Le  Parlement  de  Dijon  érigé  en  l’an  145$. 
par  k Roi  Louis  XI.  comprend  k Duché  de 
Bourgogne,  b Btcflc,  k Bugcy,  k Val-Ro- 
mey , & le  Pais  de  Gex  avec  leurs  annexes. 

Le  Parlement  de  Bourdcaux  érigé  en  141*1. 
par  le  Roi  Louis  XI.  comprend  toute  bCuien- 
ne,  b Gafcogne,  le  Limoufïn,  k Qucrci,  k 
Rouergue  & b Saintonge. 

Le  Parlement  de  Rouen  érigé  en  1499.  par 
k Roi  Louis  XII.  Il  a toute  b Noimandie 
dam  Ibn  reiFort. 

Le  Parlement  d’Aix  érigé  par  k Roi  Louïi  * 
XII.  eu  l’an  ijoi.  comprend  toute  b Pro- 
vence. 

Le  Parlement  de  Rennes  érigé  en  T 5 55.  par 
le  Roi  Henri  II.  dont  reflôrtit  b Bretagne. 

Le  Parlement  de  Pau  érigé  en  itfao.  par  le 
Roi  Louis  XIII.  dont  relèvent  k Béarn  & b 
baflfe  Navarre.  « 

Le  Parlement  de  Metz  érigé  en  16;;.  parle 
Roi  Louis  XIII.  Il  a dans  fon  reflort  les 
Territoires  des  trois  Evcchez  Metz,  Toul  & 
Verdun. 

Le  Parlement  de  Befânçon  qui  avoit  été  fait 
fedentaire  1 Dok  en  1411.  par  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne,  fut  transfère  à Bt lançon 
après  b conquête  de  U Franche-Comté  en 
1674.  par  le  Roi  Louis  XIV.  Il  a dans  fon 
reflort  toute  b Franche-Comté  ou  le  Comté 
de  Bourgogne, avec  fa  annexes. 

Le  Parlement  de  Tournai,  érigé  en 
par  le  Roi  Louis  XIV.  a dans  fon  reflort 
toute  h Flandre  Françoife  & k Hamaut  Fran- 
çois. 

Pour  b divifïon  de  h France  par  Diocèfa, 
voyez  au  mot  Archevechez. 

J’ajoute  ici  à l’ordinaire  b Divifïon  Géogra- 
phique du  Royaume  de  France  par  Santon; 
quoique  le  temps  en  ait  diminué  I’exaâitude, 
y ayant  plu  fleurs  Villes  qui  ont  changé  de  maî- 
tres durant  les  dcmicres  Guerres  & les  derniers 
Traitez  de  Paix. 
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m Bt*Jr*U  FRANCE*  (ffsu  »*)  ou  U Francs 
rciliflc.  froprtmeni  due  ; Province  du  Royaume  de 
France.  On  lui  a donné  le  nom  d'Iflc  parcc- 
u’ellc  étoit  autrefois  bornée  par  les  Rivières 
e Seine,  de  Marne,  d’Oife , d'Aifne,  & 
d'Ourque.  Cette  Province  envifagée  comme 
une  Ifle  a toujours  les  mêmes  bornes,  & fa 
Capitale  eft  Paris  qui  cfl  aufli  la  Capitale  du 
Royaume.  Mais  fi  on  la  confidere  par  ra- 
port  au  Gouvernement,  les  choies  font  aiferen- 
tes.  Paris  eft  un  Gouvemeroent  particulier 
qui  eft  feparé  du  Gouvernement  de  l’Ifle  de 
France.  Ce  dernier  a pour  Capitale  Soldons, 
8c  fes  limites,  differentes  de  ce  qu’on  appelle 
communément  rifle  de  France,  s’étendent 
beaucoup  plus.  Cette  Province  comprend,  ou- 
tre la  France  proprement  dite,  le  Beauvrifîs, 
le  Valois,  le  Comte  de  Senlis , le  Vexin  Fran- 
çois, le  Hurepois,  le  Gaftinois,  le  Multien, 
la  Goclle,  le  Mantois,  8c  s’étend  jufquesprès 
de  Vemon  fur  Seine  8c  près  de  Pacv  fur  l'Eu- 
re. Le  Gouvernement  general  de  l’Ifle  de 
France  comprend  de  plus  kNoyonnois,k  Lao- 
nois , fie  le  Soiflonnois.  Les  Places  principales 
de  l'Ifle  de  France  font 

Beauvais,  Montereau-faut-Yon- 

Braine  fur  Vefle , ne , 

Bric-Comtc-  Robert,  Monrfort-l'Amauri, 

Chaumont,  Montl’heri, 

Cheiks,  Moret, 

Compiegne  , Nemoun , 

Corbcil,  Noyon, 

Coud,  Paris, 

Crefpi  em  Valois,  Poifli , 

Dourdan,  Pontoife, 

Lftampes,  S.  Cloud, 

La  Fere  en  Tardenois,  S.  Denis , 

Gerberoi,  S.  Germain, 

Lagni,  Senlis, 

* Lapn,  Soi(Tonff,a 

Mante,  Verfailles, 

Melun , Vincennes. 

MeuLin , 

FRANCE,  petite  Contrée  de  l'Ifle  de 
France  dont  clk  fait  partie , avec  les  autres  que 
j’ai  nommées  dans  l'Article  précèdent.  .Com- 
me elk  eft  confondue  avec  le  Parifis , ou  Ter- 
ritoire de  Paris , on  ne  peur  gucres  en  défigner 
* Ed.  i;oj.  les  limites.  Mr.  Baudrand  k b met  au  Septen- 
trion de  Paris  en  allant  vers  Senlis.  St.  Denis 
en  eft,  dit-il,  la  principale  Ville.  Il  y ajoute 
Monmorcnci  avec  fa  Vallée,  Goncffc,  Ecou- 
an,  & pluiîcurs  autres  lieux  dans  l'cfpace  de 
quelques  lieues  d'étendue. 

Le  Bastion  de  FRANCE.  Voyez 
Bastion. 

La  Baye  db  FRANCE,  petit  Golphe 
d’Afrique  fur  la  Côte  d* Guinée,  près  de  Ser- 
re-lionne. Il  a été  ainfi  nommé  par  les  Fran- 
çois qui  s’y  font  habituez  les  premiers. 

Le  Golphe  de  FRANCE:  les  Naviga- 
teurs nomment  ainfi  cette  partie  de  l’Océan 

Xi  eft  entre  le  Cap  St.  Mahé  ou  de  St.  Ma- 
eu,  en  Bretagne,  & le  Cap  deFiniftcrreen 
Gallice , & qui  s’étend  le  long  des  Côtes  de 
Bretagne  en  partie  de  Poitou  , d'Aunis , de' 
Sainte. ngc,  de  Guiennc,  de  Bifcaie,  d'Aftu- 
rie  & de  Gallice.  Mr.  Baudrand  , de  qui 
Tome  IL  Part.  2.  • 
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eft  cet  Article4,  dit  que  les  Canes  l’ont  ob-  • IW. 
mis  jufqu'i  prêtent.  Les  meilleures , à favoir 
celles  de  Mr.  de  l’Ifle,  & le  Neptune  Fran- 
çois, nomment  cette  partie  de  l'Océan  le  Gol- 
phe de  Gafcogne. 

Nouvelle  FRANCE,  Pais  de  l'Améri- 
que Septentrionale.  On  le  nomme  plus  com- 
munément le  Canada.  Voyez  ce  mot. 

La  petite  FRANCE.  Voyez  Fran- 
cia curta. 

FRANCFORT,  en  Latin  Frmerfuntm.  4» 

Comme  il  y a en  Allemagne  deux  Villes  remar- 
quables qui  portent  ce  nom , on  y ajoute  pour 
les  diftinguer  le  nom  de  la  Rivière  fur  laquelle 
chacune  de  ces  deux  Villes  eft  fituée. 

I.  FRANCFORT  sur  le  Mein  , 
en  Latin  Frmcefurntm  âdMoenmmt  Ville  libre 
Impériale  8c  Anfcatique  d'Allemagne,  dans  la 
Franconie,  félon  le  plus  grand  nombre  des 
Géographes  que  fuit  aufli  le  doéte  Wsgenfeil*}  # Synopf. 
quoique  dans  b divifion  politique  de  l’ Allen»- 
gne , elle  foit  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  8c 
non  pas  dans  celui  de  Franconie.  Les  Alle- 
mands b nomment  Franckfurth.  Elle  eft 
ancienne:  M un  fter  prétend  qu’elle  a été  au-* 
trefois  nommée  Helbnopolis  ; mais,  comme 
le  remarque  Orrclius , c’eft  fans  nous  appren- 
dre par  qui , ni  quand  elle  a été  ainfi  appellée. 
f On  dit  que  Charlemagne,  lorsqu'il  faifoit  b fMgrafid 
Guerre  aux  Saxons  qui  fc  revoltoicnt  fouvent , 

8c  occupoient  le  bord  du  Mein  où  il  n’y  avoir 
point  encore  de  Pont,  trouva  en  cet  endroit  ' 
un  Gué  inconnu  jufqu'alon , 8c  défit  ce  Pcu- 
pk  dont  il  fit  un  grand  carnage,  en  mémoire  de 
quoi  il  donna  à ce  lieu  le  nom  de  fon  Peuple 
qui  éroient  les  Francs , 8c  y ajouta  quelques 
prérogatives.  Ce  qui  confirme  cette  tradition, 
c’eft  qu’un  quartier  de  la  Ville  qui  eft  feparé 
de  l'autre  par  b Rivière  du  Mein , eft  encore 
aujourd'hui  nomme  Saxenhausen,  nom  qu’il 
a gardé  des  SaXons  qui  y étoient  ou  campez , 
ou  cantonnez.  •Francfort  eft  prefque  encla-  / BAuJrmà 
véc  dans  les  Etats  de  l'Elcâeur  de  Mayence,  • 7°*' 
à quatre  milles  d’Allemagne  de  Mayencell’O- 
rient  en  albnt  ms  Hanau  dont  elle  eft  à deux 
milles,  8c  à cinq  milles  d’Afchaffenbourg.  Les 
Ephcmcridcs  de  l’Academie  Royale  des  Scien- 
ces b font  de  6.  d.  1 j'.  plus  Orientale  que 
l’Obfervatoire  & lui  donnent  49.  d.  55'.  de 
btitude.  Quoique  b Religion  Catholique  y 
ait  ks  principales  Eglifes  8c  qu’elle  en  pofTcdc 
le  plus  grand  nombre,  il  y a beaucoup  dcPro- 
teftans,  & on  y vit  avec  une  tolérance  allez 
grande,  & l’on  fcmble  n’y  être  occupé  que  du 
foin  de  faire  fleurir  le  Commerce  8c  de  mainte- 
nir les  droits  8c  b liberté  de  cette  petite  Répu- 
blique. La  Ville  eft  conliderablc  par  fa  gran- 
deur, par  fa  beauté,  par  tes  fortifications,  & 
fur  tout  par  fes  deux  Foires  dont  l’une  fe  tient 
au  Printems  & l’autre  en  Automne,  & enfin 
par  l’Aflemblée  des  Ele&eurs  qui  s’y  rendent 
toutes  les  fois  qu’il  s'agit  d’élire  un  Empereur 
ou  un  Roi  des  Romains. 

J’ai  déjà  remarqué  que  le  Mein  coupe  cette  Ceem. Dtfl. 
Ville  en  deux  parties.  Elks  font  inégales , Je  * p^j0*** 
b plus  petite  eft  Suxenhattfe»  dont  j'ai  parlé,  ocogr!* 
Quand  ks  Suédois  vinrent  en  Allemagne  ils 
s’emparèrent  d’abord  de  ce  quartier,  & delà 
ils  incommodoient  l’autre  quartier  de  b Vilk. 

Ses  Fortifications  confiftent  en  un  grand  ou- 
V vrage 
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gogne , parce  qu'elles  ont  appartenu  à diffè-  un  de  fes  parent  nommé  Renaud  , dont  on  ne 
rens  Souverains  , le  Duché  étant  la  première  fait  point  la  Généalogie,  mais  feulement  qu'il 
Pairie  de  France,  & le  Comté  ayant  durant  long-  eut  une  fille  unique  nommée  Beatrix , qui  é- 
tenas  relevé  de  l'Empire.  Cette  Province  eft  poufa  l'Empereur  Frédéric  BarbcroufTe.  De  ce 
bornée  du  côté  du  Nord  par  b Lorraine  ; à mariage  il  eut  entre  autres  enfans  un  fils  nom- 
rorient  d'Eté  elle  eft  bornée  par  l’Etat  de  mé  Othon,  qui  eut  feu!  le  Comté  de  Bour- 
Mombelliard;  le  Mont  Jura  h fepare  de  b gogne,  Sc  porta  le  premier  k titre  de  Pahrin, 

Suiflc  vers  le  Levant  ; au  Couchant  d’Eté  elle  Sc  eut  de  grands  differens  avec  les  enfans  du 
confine  avec  b Champagne  par  le  Baffigni;  à Comte  Guillaume,  Oncle  paternel  de  fa  Mere 
l'Occident  elle  a le  Comté  d'Auflone  Sc  b Beatrix  , lesquels  prétendoient  partager  le 
BrefTe  Challonnoife,  & au  Midi  l’autre  Brefle  Comté  de  Bourgogne  , qu’Othon  laifla  à û 
& le  Bugty, qui  font  des  annexes  duGouver-  fille  Beatrix.  Cette  Comtefle  époufa  Othon, 
nement  de  Bourgogne.  Duc  de  Meranie  en  Tirol , qui  avoir  de  gran- 

Le  Comte  contient  b plus  grande  partie  du  des  Terres  dans  b Carinthie  Sc  jufques  dans 
Territoire  des  anciens  Seqîianiens  qui  furent  l'Iftrie.  Il  eut  pour  Heritier  fon  fils  Othon, 
fubjuguez  par  Jules  Ccfar.  Ils  croient  en  ce  qui  n'eut  qu’une  fille  nommée  Alix  qui  épou- 
tcms-U  du  nombre  des  Celtes,  mais  Augufle  U Hugues  de  Challon.  Leur  fils  Othon,  ap- 
ks  joignit  à b Belgique  avec  les  Helvctiens.  pellé  autrement Othenin,  leur  fucceda  au  Com- 
Lcs  Bourguignons,  qui  étoienr  fortis  du  fond  té  de  Bourgogne,  Sc  époufa  Mathilde  héritière 
de  l’Allemagne,  s’emparèrent  de  ce  Pats  dans  d’Artois.  Leur  fils  Robert,  Comte  d'Artois 
le  cinquième  fiecle,  8c  les  François  le  conqui-  Sc  de  Bourgogne|,  mourut  fans  pofteriré  l’an 
rem  dans  le  fiecle  fuivant.  Dans  le  neuvième  1515.  Sa  feeur  Jeanne  fut  fon  héritière;  elle 
fiecle,  par  le  partage  qui  fut  fait  des  Etats  de  avoit  époufé  Philippe  le  Long,  qui  fut  pre- 
FEmpereur  Louïsle  Débonnaire,  tout  ce  qui  miérement  Comte  de  Poiriers,  Sc  puis  Roi  de 
eft  au-delà  de  b Saône  appartenoit  à l'Empereur  France. 

Lochaire  & à lés  fils  Lothaire  Sc  Charles;  mais  Philippe  le  Long  n'eut  que  deux  filles, Jean- 
après  b more  de  ces  Princes  Sc  celle  de  Char-  ne  Sc  Marguerite.  Jeanne , qui  étoit  l'âfnée, 
les  le  Chauve,  de  fon  fib  Louis  le  Begue , Sc  hérita  des  Etats  qui  appartenoient  à fa  Mere, 
de  Louis  Sc  Carloman , après  que  Charles  le  lesquels  elle  apporta  en  mariage  à Eudes  Duc 
Gros  eût  fait  abdication  de  toutes  fes  Couron-  de  Bourgogne.  Son  Heritier  fut  fon  fils  Phi- 
nes,  les  Peuples  de  b Bourgogne  nommée  lippe  Duc  de  Bourgogne,  père  du  jeune  Phi- 
Trtmt-Jmrmt , élurent  Roi  un  Seigneur  ap-  lippe  de  Rouvre,  qui  mourant  fans  pofteriré, 
pellé  Rodolphe  , qui  fut  maître  du  Pais  d'au-  eut  pour  héritière  des  biens  de  fa  grand'mere 
delà  de  b Saône,  & fes  Defcendans  en  ont  Jeanne  de  France,  fa  coufine  Marguerite  Com- 
jouï  jufqu'à  la  mort  de  Rodolphe  lll.furnom-  telle  de  Flandres,  comme  forric  de  Marguerite 
mé  le  Lâche.  de  France,  firur  cadette  de  Jeanne. 

Ce  fut  durant  le  Régné  de  te  dernier  Ro-  Marguerite  Comtefle  de  Fbndres  apporta  en 
dolphe  qu’Othe-Guilbume,  fils  du  Prince  A-  mariage  tous  fes  grand*  Etats  à Philippe  le  Har- 
dclbert,  & petit-fib  de  Berenger  Roi  d'Italie,  di,  fib  de  France,  Duc  de  Bourgogne  , leur 
s'étant  retire  en  France  à Nevers  auprès  de  fa  arriere-oetir-fils  Charles  Duc  de  Bourgogne, 

Mere  Gcrberge  , s’établit  dam  1e  Pais  voifin  avant  été  tué  devant  Nancy  , Louis  XI.  Roi 
du  Mont  Jura,  & fut  le  premier  Comte  de  « France,  s’empara  non  feulement  du  Duché 
Bourgogne  au-delà  de  b Saône,  fans  qu’on  là-  de  Bourgogne,  mais  dq  Comté.  Enfuite  par 
che  à quel  titre  il  fe  mit  en  pofleflion  de  ce  1a  Paix  qui  fut  faite  entre  le  Roi  Louis  Sc  Ma- 
Païs,  dont  il  n’étoit  pas  entièrement  le  maître,  ximilien  d’Autriche,  qui  avoit  époufé  Marie 
puisqu’il  y avoit  plufieurs  autres  Seigneurs  in-  Héritière  de  b Maifon  de  Bourgogne,  on  laifla 
dépendant  Othe-Guilbume  mourut  avant  le  ks  François  en  pofleflion  du  Comté  de  Bour- 
Roi  Rodolphe  l'an  1016.  Sc  eut  pour  Succcf-  Rogne,  qui  fut  donné  en  dot  à Marguerite 
feur  en  ce  Comté  fon  fib  Renaud  I.  Ce  fut  d’Autriche  , accordée  à Charles  , alors  Dau- 
du  tems  de  ce  Comte  Renaud  que  l’Empereur  phin,  qui  fut  depuis  Charles  VIII.  Ce  ma- 
Conrad  le  Salique,  après  la  mort  de  Rodolphe  riage  n'avant  point  été  conrrafté,  il  fallut  par 
III.  prit  pofleflion  du  Royaume  de  Bourgo-  U Paix  de  Senlis  l'an  149?*  rendre  à Philippe, 

r,  & le  fit  reconnoîrre  pour  Souverain  par  fils  de  Maximilien  Sc  de  Marie  de  Bourgogne, 

Seigneurs,  tant  Ecclcfiaftiques  que  Laies;  Sc  frcrc  de  Marguerite,  le  Comté  de  Bourgo- 
ce  que  plufieurs  firent  à contre-CŒur , «centre  gne,  que  Phibppe  laifla  à fôo  fib  Charte» 
autres  Renaud  Comte  de  Bourgogne,  qui  Quint. 

voyant  l'Empereur  Conrad  mort,  ne  voulut  Les  Defcendans  mites  de  cet  Empereur  ont 
point  fe  foumettre  à fon  fils  Henri  le  Noir, ni  joui  du  Comté  de  Bourgogne  jufqu’à  Chartes 
le  reconnoître  pour  Souverain.  Cet  Empereur  II.  Roi  d’Efpagne,  fur  lequel  le  feu  Roi 
voulant  réduire  Renaud  par  b force  des  armes , Louis  XIV.  conquit  cette  Province  l'an  166Î. 
donna  te  commandement  de  fon  Année  à Louis  Sc  l’ayant  rendue  la  même  année  par  le  Traité 
Comte  de  Montbelliard  , qui  défit  en  bataille  d'Aix-la-Chapelle , il  la  conquit  une  fécondé 
l'an  1044.  Renaud  Sc  fes  Alliez;  deforte  qu’il  fois  l’an  1Ô74.  A quatre  ans  après  elle  lui  fut 
fût  contraint  de  faire  hommage  à Henri  dans  cedée  par  te  Traité  de  Nimeguc  conclu  l’an 
b Ville  de  Soleure,  où  cet  Empereur  étoit  a-  1678. 

lors , & les  Suceefleurs  de  ce  Comté  furent  * Lorsque  ce  Pals  pafla  fous  b domination  * Hs**M 
durant  long-tons  Vaflftot  de  l’Empire.  de  b France,  il  n’y  avoit  point  de  Province  où  d^,1* 

Les  Defcendans  mâles  de  Renaud  jouirent  il  y eut  une  plus  grande  quantité  de  bois  que  vi.Mg.jji. 
de  ce  Comté  jufqu'à  Guilbume  III.  qui  mou-  dans  celle-ci  ; mais  on  en  a défriché  une  grande  & lui», 
rut  Uns  enfans  l’an  t iz$.  & eut  pour  Heritier  partie;  & le  peu  d'ordre  qu'on  a obfervc  dans 
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les  coupes  a rendu  Je  bois  à bâtir  ffljrz  rare  aux 
environs  des  Villes.  La  Fianche-Comtc  fit 
partagée  prcfquc  également  en  Pais  uni  & en 
Pais  de  montagnes.  Le  Pa'/s  unj  renferme  le 
Bailliage  de  Vefoul,  Grav»  Dde  » Loos-k- 
5aulnier,&  Poligpi,  & elt  fable  en  grains» 
vins  , fourrages  » chanvres  » noyers  &c.  Le 
Pais  de  montagnes  peut  être  fuWivifé  en  Fraa- 
che-Montagne  Sc  en  Montagne.  La  premiè- 
re comprend  le  Bailliage  de  Poqtariier  &d' Or- 
gelet , Saint  Claude  » & une  partie  des  Baillia- 
ges de  Salins , Ornans  Sc  Baume.  Il  ne  croît 
dans  cette  partie  que  de  menus  grains;  cepen- 
dant c'eft  le  Pais  de  b Province  le  plus  riche  1 
caufe  de  b quantité  de  beftiaux  qu'on  y nour- 
rir. L'autre  partie  de  b Montagne  dans  la- 
quelle font  Befançon,  Quingey,  Arbois  & 
une  partie  des  Bailliages  de  Salins  » d’Omans  & 
de  Baume  » produit  du  bled  Sc  de  l'avoine  > & 
beaucoup  dç  vins. 

La  Franche-Comté  eft  arrofée  par  cinq  Ri- 
vières principales» qui  fout  b Saône , Lougnon» 
le  Dou,  b Louve  Sc  le  Dain.  Ces  Rivières 
font  fort  poifTonncufcs.  On  vante  furcout  la 
Carpe  de  Saône  » le  Barbeau  de  Lougnon , le 
Brochet  du  Dou,  rUmbre  de  b Louve,  & b 
Truite  du  Dain.  Outre  ces  Rivières  il  y en 
a plufieurs  moins  confiderables  qui  arrofenr  des 
prairies  Sc  donnent  quantité  de  fourrages. 

On  trouve  dans  le  Païs  des  Mines  de  cuivre, 
de  plomb,  de  fer  & d'argent.  II  y en  a de 
cette  demiere  efpecç  auprès  de  Lons-le-Saunier 
qu'on  prétend  ctre  abondantes.  On  y trouve 
aulli  des  eaux  minérales  comme  1 Luxeuil,  Rc- 
pes,  Trouillon  , & des  eaux  falccs  à Salins; 
voyez  ces  Articles.  Il  y a audi  des  carrières 
de  toutes  fortes.  De  quelques-unes  on  tire 
des  albàrres  très-blanc*  & tics-clairs:  de  celles 
qui  font  aux  environs  de  Salins , on  tire  des 
albâtres  jafpés  dont  les  blocs  font  11  grands, 
qu'on  en  peut  frire  des  colomnes  de  ta.  à ij. 
pieds  de  long.  Dans  d’autres  on  trouve  des 
marbres  noirs. 

Pour  ce  qui  eft  du  fpirituel,  quoique  le 
Diocèfo  de  Befançon  s’étende  fur  une  petite 
partie  de  b haute  Alface,  il  ne  renferme  ce- 
pendant point  toute  b Franche-Comté.  La  plus 
grande  partie  de  cette  demiere  Province  eft  1 
la  vérité  du  Dioccfe  de  Refançon,  maislerefte 
eft  du  Diocèfe  de  Lion,  ou  de  ceux  de  Lan- 
grcs.  de  Lauzanc  6c  de  Tout 

La  Jufticc  eft  rendue  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne par  des  Tribunaux  inferieurs  & par  une 
Cour  (uperieure  ou  Parlement.  Ce  dernier  étoic 
ambulatoire  dans  fon  origine,  & fui  voit  toujours 
le  Prince  dans  fes  voyages.  Philippe  le  Bon 
le  rendit  fedentairç  il  Dole  en  142a.  Mais 
Louïs  XIV.  devenu  maître  de  b Franche- 
Comté,  le  transféra  à Bcfançon  en  1676. 

Le  Comté  de  Bourgogne  a étc  nommé 
communément  b Franche-Comté  parce  qu’o- 
riginairement  les  Habitons  étoient  francs  8c  li- 
bres , & que  leur  Comte  ne  pouvait  lever  fur 
eux  aucun  impôt,  étant  obligé  de  fe  contenter 
de  fes  revenus  ordinaires.  Charles  V.  commen- 
ça à donner  atteinte  à cette  Elicrré,  en  mettant 
ce  Pals  fous  l'Empire  & le  joignant  aux  Pro- 
vinces des  Païs-bos , dont  il  «voit  compote  un 
nouveau  Cercle  qu'il  nomma  le  Cercle  de  Bout- 
parccque  ces  Provinces  avojent  apporte- 
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ou  ) la  Maifon  de  Bourgogne,  dont  il  était 
Heritier,  comme  il  a été  dit  ci-devant.  Néan- 
moins jufqu’en  16 <5 8.  cette  Province  n’avoic 
payé  aucune  contribution  ordinaire  aux  Rois 
d'E  (pagne.  Elle  lui  accordait  feulement  tous 
les  trou  ans  un  don  gratuit  de  cent  ou  cent- 
cinquante  mille  livres,  à condition  que  cette 
fournie  feroit  employée  au  profit  de  1a  Provins 
ce,  comme  au  payement  dis  Gamifons,  ou  à 
l'entretien  des  Fortifications , ou  enfin  à l'ac- 
quit des  dettes  des  Communaurez.  Le  Roi 
ayant  rendu  cette  Province  par  le  Traité  d’Aix- 
la-Chapelle  en  i6(S8.  après  en  avoir  fait  dé- 
molir les  Places  fortes,  le  Roi  d'Efpagne  de- 
manda ï cette  Province  la  femme  de  huit  cens 
mille  livres,  en  forme  de  prêt  pour  être  em- 
ployée au  pavement  des  Troupe*  étrangères 
que  Sa  Majefté  Catholique  y fit  venir,  6c  au 
rétabliflement  des  Fortification*.  Cette  fem- 
me fut  levée  tous  ks  ans  jufqu'en  1574.  que 
le  Roi  ayant  conquis  cette  Province  une  fé- 
condé fois,  les  huit  cent  mille  livres  payèrent 
en  impofitioo  ordinaire,  Sc  furent  augmentées 
de  trente  milk  livres  l’an  i<?8j.  Comme  il 
n’y.  a point  d’Ekciions  en  Franche-Comté, 
cette  femme  de  huit  cens  trente  milk  livres  eft 
impoféc  par  Bailliages.  Outre  cette  femme  b 
capitation,  qui  eft  devenue  une  impdfition 
ordinaire,  produit  au  Roi  plus  de  fepr  cens 
milk  livres  par  an.  Le  Domaine  étoit  afFeimé 
cinquante  mille  livres  avant  qu’il  fût  joint  au 
bail  des  Salines  de  Salins,  qui  eft  de  fi*  cens 
mille  livres.  On  voit  par  ce  bail  que  les  Sali- 
nes rapportent  au  Roi  cinq  cens  cinquante 
mille  hvres.  Les  Oâroi*  de  b Ville  de  Be* 
fançon  Sc  des  autres  de  b Province,  ont  mon- 
té ï plus  de  cent  quatre-vingt  mille  livres  pa* 
an. 

Le  bled  , l’avoine , le  vin , Sc  ks  fou  rages 
que  k Pals  uni  du  Comté  de  Bourgogne  pro- 
duit, donnent  lieu  à un  des  principaux  com- 
merces qui  s’y  frJTcnt.  Outre  k bled  que  ce 
Pais  fournit  au  rrflc  de  b Province  , on  en 
tran (porte  ordinairement  une  grande  quanriré  à 
Lion , & pendant  b Guerre  on  en  a fait  des 
levées  confiderables  pour  les  Armées  d'Italie  & 
d'Allemagne.  Les  Suides  3c  les  Genevois  en 
cnkvcnt  audi  toutes  les  fois  que  le  Roi  veut 
bien  k leur  permettre , Sc  cette  permidïon  ne 
fe  refufe  gu  ères  en  tems  de  paix-  Quoique  les 
foins  que  le  Pais  uni  produit  (oient  bons  & 1- 
bondans , cependant  l'herbe  de  la  Montagne  eft 
beaucoup  meilleure,  & les  Vaches  Sc  autres  bef- 
tiaux  qui  s’y  engraident  en  peu  de  tems  dépe- 
ndent , aulfi-tôt  qu'ils  defeendent  dans  le  Païs 
gras.  Ain  li  le  meilleurubge  qu'on  puide  faire  de 
ces  foins,  c'eft  de  ks  faire  confumer  par  b 
Cavakric  du  Roi,  bqudle  confume  audi  en 
meme  tems  ks  autres  désirées  qui  fins  ce  fc- 
cours  ne  fe  débitent  prefqiK  point.  Les  Lor- 
rains enlèvent  ordinairement  les  vins  des  Bail- 
liages de  Vcfoul,  de  Gray,  & de  Dole.  Ceux 
des  Bailliages  de  PoKgni,  d’ Arbois,  de  Salins, 
Sc  d'Ornans,  font  tranfportez  dans  b Francfie- 
Montagne  où  il  n'en  croît  point , & ce  com- 
merce eft  le  meilleur  revenu  de  ces  Bailliages,' 
Quoique  le  vignobfc  des  environs  de  Bçfançon 
foie  fort  étendu,  il  s’en  finit  cependant  bcau-i 
coup  que  le  vin  qu’il  produit  fuffife  pour  la 
coafemmatioQ  de  Bcbnçon , où  l’un  eft  enco- 
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K obligé  d'en  faire  venir  du  voi finage.  Com- 
me ce  vin  le  conferve  cinq  ou  fix  an?,  $ qu’il 
lui  faut  meme  ce  tcms-li  pour  le  rendre  bon, 
ceux  oui  font  tffez  riches  pour  pouvoir  le  gar- 
der y font  un  gsii»  confiderable  ; & l'on  aflùre 
que  la  plupart  des  riches  muions  de  Befknçon 
ont  commencé  par  B. 

* H a environ  trente  forges  ou  fourneaux  le 
long  des  Rivières  de  Saon»,  du  Dou  8c  de 
Lougnon , où  il  le  fabrique  une  grande  quan- 
tité de  fer  excellent,  comme  aufli  des  bombes 
6c  des  boulets  pour  l'Artillerie  dç  Terre,  & 
pour  celle  de  b Marine.  H y a beaucoup 
d' Armuriers  à Bcfançon  & à Ponrarlier  qui 
travaillent  fort  bien  , & il  conviendroit  d'éta- 
blir dans  ces  deux  Villes  des  Manufactures 
d'armes  à feu  » 6c  de  faire  un  Magafin  d'armes 
à Bc lançon  qui  per  là  firuation  eft  à portée 
d'en  fournir  à nos  Armées  d' Allemagne,  d'Ita- 
lie, & de  Catalogne,  On  coupe  aufli  fur  les 
montagnes  de  cette  Province  des  mat*  pour  les 
Navires.  L’on  élevé  dans  la  Franche-Comté 
une  prodigieufe  quantité  de  Vaches  8c  de  bef- 
tiaux  qui  font  b plus  grande  richefTe  de  la  Pro- 
vince par  le  commerce  que  l'on  fait  des  befe 
tia;ix,  des  fromages  & des  beurres. 

Les  titras  réüfliflfnt  fi  bien  dan*  cette 
Province»  & furtout  à b Montagne, que  c'cft 
fans  contredit  ce  qui  apporte  le  plus  d'argent 
dans  le  Pais.  Année  commune  les  Haras  pro- 
duifeut  environ  cinq  mille  poubins  dont  h 
plupart  font  achetez  à fix  mois  ou  à un  an 
par  des  Marchands  de  Champagne , du  Duché 
de  Bourgogne,  de  Brie,  8c  « Berry.  Les 
Roukcn  de  ces  Provinces  achettent  aufli  tous 
les  ans  quatre  ou  cinq  cens  Chevaux  entiers. 
Pendant  b Guerre  les  Troupes  de  Cavalerie  8c 
de  Dragons  qui  étoient  en  quartier  d'Hyvçf 
dans  cette  Province,  y ont  fait  leurs  remontes 
audi-bien  qu’une  partie  de  celles  qui  étaient  en 
Dauphiné  & c.  ce  oui  quelquefois  eft  allé 
jufqu’i  deux  milk  Chevaux  par  an.  Il  ne 
s'rft  point  paffé  d’année  de  Guerre  qu’on  n'ait 
achetté  en  Franche-Comté  mille  deux  cens  ou 
milk  cinq  cens  Cavales  pour  les  vivrfe  & pour 
l'Artillerie.  On  en  achctta  même  quatre  mil- 
le pour  b Campiene  de  1696.  Quoique  tous 
ces  Chevaux  ne  lulTent  pas  du  crû  de  b Pro- 
vince, & qu’il  en  vînt  quantité  de  Suiflfe, 
comme  c'étoient  des  Marchands  du  Comté  de 
Bourgogne  qui  fâifoient  ce  négoce , b Pro- 
vince en  tiroit  'un  grand  avantage.  Les  Ha- 
bitais de  U Montagne  font  un  commerce  de 
Cochons  qui  eft  aufii  de  quelque  confiden- 
tiels. Le  climat  8c  la  nourriture  de  ce  Païs 
étant  peu  propre  pour  les  Moutons , l’on  y en 
éleve  très-peu,  & les  bines  mêmes  n'en  font 
pas  bonnes,  ce  qui  fait  qu’il  n'y  a point  de 
Manufactures  de  draps.  Oo  fait  nuffi  dans 
cette  Province  environ  douze  cens  milliers  de 
falpctre  par  an , & on  pourroit  même  dans  k 
befoin  en  augmenter  b quantité. 

Cette  Province  a un  Gouverneur  qui  l'eft 
aufli  de  Bebnçoft,  8c  qui  a fous  lui  un  Lieu- 
tenant-General, 8c  autant  de  Gouverneurs  par- 
ticuliers qu’il  y a de  places  for«6ées  dans  ce 
Gouvernement- 

<■  latfunut  * Anciennement  b Prmche-Catmé  étok  di- 

Dtfc.  oc  la  vifte  cn  trois  grands  Bailliages.  Il  n’y  en  a- 

Fnnce  1.  mûre  d’abord  que  deux,  l’un  nommé  k 
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Bailliage  d 'Amont  , c’eft-i-dire  du  Septentrion, 

& l’autre  le  Bailliage  A’ Aval , c’eft-à-dirc  , du 
Midi.  (Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  le 
’ftyle  des  Navigateurs  8c  de  ceux  qui  demeu- 
rent k long  de  b Mer,  Amont  fignifie  l'O- 
riatt  8c  non  pas  k Septentrion , 8c  Aval  fi- 
gnifie l' Occident  8c  non  pas  k Midi.  Mais  ce 
n’eft  pas  toujours  à b rigueur,  8c  Amont  k 
dit  de  tout  ce  qui  eft  du  côté  de  TOrient  en- 
tre le  Nord  & k Sud,  & convient  au  Nord- 
Eft  8c  au  Sud-Eft  aufli  bien  qu’à  l’Eft.  De 
rocrac  Aval  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  du  côté 
de  l'Occident,  entre  le  Nord  8c  1e  Sud,  8c 
convient  au  Nord-Oued  aufli-biçn  qu’au  Sud- 
Oueft.  Ce  que  j’ai  cru  devoir  expliquer  de 
peur  qu’on  ne  prît  l’expreflion  de  l’Auteur  ci- 
té comme  une  réglé  generale.)  Les  Ducs  de 
Bourgogne  de  b Maifon  de  Valois  établirent  • 

un  troifiéioe  Bailliage  dans  la  Vilk  de  Dole, 
qqi  fut  nommé  1e  Bailliage  du  milieu,  paicc- 
qu’il  eft  entre  les  deux  anciens  dont  il  a cté 
déraché.  Il  eft  aujourd'hui  de  bien  moindre 
étendue,  depuis  que  Philippe  IV.  ayant  joint 
au  Comté  de  Bourgogne  la  Vilk  de  Briançon, 

5 a établi  un  Bailliage  compofé  de  plufieurs 
ourgs  8c  Villages , qui  étoient  du  reflbrt  des 
ViMes  de  Quingey  8c  d’Omans,  membres  du  • 

Bailliage  de  Dole.  Mr.  Piganiol  de  b Force6  i typÿ  & 
prétend  que  ce  ne  fut  qu'en  1674.  que  Ce  b Fiance, 
dernier  Bailliage  fut  érigé  par  k Roi  Louis  Tom*v|. 

XIV.  Les  quatre  Baillifs  font  d'épée,  & a-  «• 
vant  b vénalité  des  charges  qui  fut  introduite 
dans  cette  Province  cn  iés»  ils  difpofoient  de 
cclks  de  Lieutenant-Generaux  & de  Lieutcnans 
particuliers  de  kurs  Bailliages.  A chaque  mu- 
tation ils  vendoient  des  charges,  15c  en  tiroient 
des  Tommes  confiderabks.  Loi  (que  le  Roi  é- 
tablit  b vénalité , il  kur  donna  à chacun  pour 
les  indemnifer  deux  milk  livres  de  gages.  A- 
va«t  b venabté  des  charges  il  n’y  avoir  dans 
k Comté  de  Bourgogne  qu'un  Prévôt,  trois 
Lieutcnans  de  quelques  Exempts , qui  exer- 
çoient  tous  par  commiflion , mais  depuis  on  a 
créé  une  charge  de  Prévôt  General,  trois  de 
Prévôts  Provinciaux , autant  de  Lieuteruns , 8c 
quaranrc-Gx  Archers.  Le  Prévôt  General  fait 
u rcfidence  à Befançon , 8c  a donne  vingt-qua- 
tre milk  livres  pour  la  finance  de  fa  clarge. 

Un  des  Prévôts  Provinciaux  refide  à Vcfoul , 
ira  autre  à Lons-k- 'limier,  8c  le  troifiéme  à 
Dok.  La  finance  de  leurs  charges  eft  de  huit 
milk  livres.  Les  Lieutenant  oot  financé  cha- 
cun quatre  nùDe  livres,  81  le  prix  de  celle 
d’ Archer  eft  fixé  à milk  livret. 

FR.ANCHES-MONT  ACNES* , en  La-  . . 
rin  Montas- Liheri , Montagnes  de  l'État  de  va 
T Evêque  de  Balle.  EUçs  font  partie  du  Mont 
Jura  fur  les  Frontières  de  France,  entre  la  Suif- 
fê  à l'Orient  8c  b Franche-Comtc  à l’Occi- 
dent , où  il  y en  a même  une  petite  partie  vert 
Franqvemoot. 

FRANCHEVAL,  Village  de  France  dans 
b Principauté  de  Sedan , à l'Orient  de  cette 
Vilk  8c  au  Nord  de  Douzi4.  Les  Archevê-  V tmgë*nt 
ques  de  Rhums  en  Ont  été  Seigneurs  dotni- 
sans. 

FRANCHIMOKT  ,ou  Framchkmont. 

C’étoit  autrefois  une  Vilk  fermée  de  mouilles  ■ 
au  Morquifat  qui  en  a pris  k nom.  Ce 
e’cft  plus  qu’un  Vilbge  avec  un  vieux  Chi- 
. V*5  feau 
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teiu  fans  défcnfe  fur  le  Rui/TeaU  de  la  Then. 
- vm2unu»  FR  ANCHIMONT * (te  Marquisat 
Defc.Sela  DE)  p^jt  pjfj  d'au-delà  de  U Meufe,  au  Mir 
«rTÏ  lia  di  du  Duché  de  Limbourg,  au  Nord  de  celui 
‘ p‘  9‘  de  Luxembourg,  & au  Couchant  du  Territoi- 
re de  Stablo.  Ce  Païs  eft  de  l'ancienne  Arden- 
ne,  mais  il  étoit  gouverné  par  des  Comtes  qui 
n'étoient  pas  proprietaires.  On  appelloit  ce 
Pais  Luwa  ou  Luvia.  Il  y avoir  un  Do- 
maine Royal  rrès-confiderable  nommé  Tecta, 
8c  que  le  vulgaire  nommoit  Teux.  Zuenti- 
bold.  Roi  de  Lorraine,  donna  ce  Domaine  de 
Teux  à l'Eglifc  d:  St.  Lambert  (de  Liège)  & 
à Tes  Evêques,  l'an  898.  Charles  le  Simple 
donna  à b meme  Eglifc  la  Forêt  aue  le  Roi 
Zuentibold  s'étoit  refervée , & le  lieu  donné 
par  ce  Prince , eft  nommé  par  le  Roi  Charles 
• Tiff*.  Il  y avoit  néanmoins  d'autres  Seigneurs 

proprietaires  qui  prtnoient  le  titre  de  Marquis 
dans  le  X.  lîécle.  Le  dernier  Marquis,  nom- 
mé Rainard , n'ayant  point  d'enfans , donna  à 
Baldric  Evêque  de  Liege  toute  fâ  terre,  & en- 
fuite  alla  à la  Terre  fainte  oh  il  mourut.  La 
terre  de  ce  Seigneur  portoit  le  nom  de  Franchi- 
mont  à caufe  du  lieu  oh  il  s'étoit  établi  & qui 
porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom.  Ver- 
viers  eft  aujourd'hui  le  lieu  le  plus  peuplé  de 
ce  Marquibt,  mais  le  Village  de  Spa  en  eft  le 
plus  célébré  à caufe  de  fes  eaux  minérales,  déjà 
connues  du  temps  de  Pline. 

FRANCIA.  Voyez  France. 
lUuJrmU  FRANCIA-CURTAk  (la)  c’eft-i-dirt 
^ 1 7°f-  U pente  Fr  met  ; petit  Païs  d'Italie  en  Lombar- 
die, dans  l'Etat  de  Va  Republique  de  Venife, 
dans  le  Breffan , entre  BreîTe  à l'Orient  8c  Ber- 
game  à l'Occident,  au  Midi  du  Lac  d'Ifeo 
& le  long  de  h Rivière  d’Oglio  qui  en 
fort. 

, lba.  FR  ANCICA  * , petite  Ville  ou  Bourg  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ulterfcu- 
re,  à une  lieue  de  Mileto  du  côté  du  Nord. 

FR ANCISCOPOI.ïS,  florti  Latin  de  la 
•Ville  de  France  nommé  le  Havre  de  Grâce,  à 
l'embouchure  de  la  Seine. 

j u>ij.  FRÀNCKENBERG4,  en  Latin  Fr mhc- 
terrâ , ou  Fr*ncer*m  Morts , petire  Ville  d'  Al- 
lemagne dans  la  haute  Heffe,  fur  la  Rivière 
d'Eder,  à rrois  milles  d'Allemagne  de  Mar- 
pourg  vers  le  Nord.  EUe  eft  au  Landgrave 
de  Hcflë. 

FRANCKEKDAL  , ou  Francken- 
thal.  Ville  d’Allemagne  au  bas  Pbfarinat. 
Voici  de  quelle  maniéré  Zeiler  en  raconte  il'ôiv 
ginc  fous  Henri  V.  Vers  l’an  1119.  il  y a- 
voit  à Worms  un  Gentilhomme  fort  pieux , 
nonxné  Eckenbert  Camererer,  dont  la  famille 
fubfiftoit  encore  à Worms  vers  le  milieu  du  fié- 
cle  palTé.  Il  vendit  tous  fes  biens  8c  en  fonda 
deux  Monaftcres,  l’un  pour  les  hommes , qu'il 
nomma  le  grand  Francfeenthal  ; l'autre  pour 
des  filles  auquel  il  donna  le  nom  de  petit  Franc- 
kenthal,  fur  le  chemin  de  Worms  à Spire, 
près  du  Village  nommé  Onurs.  Il  fut  lui- 
même  Prieur  dans  le  premier,  & fa  femme 
Richlinde  fut  Prieure  dans  l^ëeond.  Trithe- 
me*  raporteccrte  fondation  à Tan  ii^j.  du 
SjWxim.  temps  que  Buggoo  étoit  Evêque  de  Worms. 

• Il  ajoute  que  le  Monaftere  d’hommes  étoit  oc- 
cupe par  des  Chanoines  réguliers  de  Sr.  Au- 
guftin;  que  k premier  Prévôt  fut  Bertolfc, 
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Chanoine  deSprengersbach,  lequel  refigna  peu 
api  ca,  8c  le  Fondateur  fut  choifi  pour  lui  iuc- 
ceder.  Dans  la  fuite  du  temps  h conduite  des 
Religieufes  fut  caufe  qu’on  leur  Ata  le  Monaf- 
tete  pour  y mettre  des  Religieux  en  leur  p’ace. 

Dans  les  Guerres  de  France  8c  des  Païs-Bas 
quantité  de  Nobles  &c  de  Marchands  fe  réfu- 
gièrent au  Pabtinat  oh  l’Ekélcur  Frideric  III. 
leur  donha  une  *belle  plaine  pour  s’y  établît. 

C’croit  h même  oh  éroient  ces  deux  Monafte- 
res  entoure!  de  Champs  fertiles  en  grains,  de 
Vignobles,  de  Bourgs  8c  de  Villages,  6c  il 
leur  donna  pour  armes  un  Triangle  d’or  en 
champ  de  gueules , qui  a un  Lion  pour  fup- 
port.  La  couleur  du  champ  fignifioit  la  per - 
fecution  ; k triangle  la  fermeté  des  Habitans , 

& le  Lion  l’Eledeur  qui  les  avoir  pris  fous  fa 
proteâkm.  Le  commerce  8c  la  fabrique  du 
velours,  des  ctofes  de  foie,  8c  des  draps,  ren- 
dirent cette  Vilk  cckbre.  L’an  1571.  le  mê- 
me Eleéfeur  Frideric  III.  y fit  tenir  à fes  dé- 
pens , en  fa  préfence  8c  fous  fauf-conduit , u- 
ne  Conférence  avec  ksAnabaptiftes,  laquelle  a 
été  imprimée.  L’an  157?.  il  ajouta  aux  an- 
ciens privilèges  de  cette  Ville  le  droit  d’avoir 
un  Bailli , d’élire  des  Bourgemaîtres  8c  des  .E- 
chevms , 6c  de  lever  un  Régiment.  Son  fib 
Jean  Calimir,  Comte  Palatin,  ayant  en  parta- 
ge k Bailliage  de  Neuftad  où  cft  Francken- 
rhal , voulut  pour  la  fureté  des  Habirans  en- 
tourer la  Ville  d'unFoffé  qui  n’étoit  pas  grand' 
chofe  à h vérité,  8c  h gratifia  de  quelques 
nouvelles  franchifes.  Voyant  FaccroilfemenC 
qu’elle  prenoit  de  jour  en  jour,  il  y ajoura 
quelques  fortifications  en  1585.  8c  en  augmen- 
ta les  privilèges.  L’Eleéteur  Palatin  Frideric 
IV.  ne  fe  contenta  pas  de  le*  confirmer;  mais 
encore  il  céda  les  impôts  que  la  Ville  lui  de- 
voir, pour  en  augmenter  les  fortifications  & 
les  travaux.  C’eft  ainfi  qu’en  44.  ans  cerre 
Ville  devint  très- confiderablc.  Frideric  V.  y 
fit  faire  divers  baftions  par  quelques  Ingénieurs 
l’an  1618.  8c  l’an  1611.  b pbee  munie  de  ra- 
velins , ^e  demi-lunes , de  conrrefcarpc,  de  finifi- 
fc-bnyes,  de  bateries,  Bcc.  fe  trouva  en  état 
de  défenfe.  La  même  année  elle  foutint  un 
Siège  contre  Dom  Gonfalvc  de  Cnrdouc , que 
Mansfcld  fit  lever,  mais  l’an  16»$.  aiant  été 
alïiegée  8c  étant  aflbz  mal  pourvue  de  tout,  fan» 
efperancede  fecoUrs,  elle  fe  rendit  8c  fut  mife 
en  fcqueftre  pour  Un  an  8e  demi  par  un  Accord 
fait  entre  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  8c 
l’Infante  Gouvernante  des  Païs-Bas,  pour  hâ- 
ter la  rrconciliitim  de  l’Elc&eur  avec  l’Em- 
pereur. Les  Habitans  ne  biffèrent  pas  de  con- 
server leur  jurifdiâion , kurs  privilèges,  8c  le 
libre  exercice  de  Religion.  C’eft  ainfi  que 
cetre  Vilk  eut  Garnifon  Efpagnole.  Ils  furent 
forcez  de  b remettre  aux  Suédois  qui  la  pri- 
rent en  Novembre  idja.  Mais  l'an  en 

Oéfobrc.ks  Impériaux  h reprirent  par  capitu- 
btion , 8c  b mirent  entre  ks  mains  des  Efpa- 
gnols  qui  s'en  fervirent  pour  incommoder  le 
Païs  aux  environs  par  leur*  courfes.  Ils  furent 
obligez  par  le  Traité  de  Wrftphalie*  de  b ren- y Traité 
dre  1 l’Eleéfeur  Palatin,  qui  la  poffede.  Mr.  d'execution 
Baudnnd*  qui  l’avoit  vue,  dit  qn’clk  étoit 
peu  habitée, 8c  qu'elle  dimmuoit  tons  le*  jours.  ,Edit.i7©r 
Elle  n’eft,  dit-il , qu'à  un  mitk  d'Allemagne*  * 

du  Rhin  au  Couchait,  uafi  qu'à  quatre  mil- 
ks 
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les  de  Heidelberg,  fie  autant  de  Spire  vers  !e 
Nord.  Elle  fut  prife  en  1688.  par  le  Dau- 
hin  Ayeul  du  Roi , fie  entièrement  démolie 
année  fuivantc  par  les  François.  L'Electeur 
Pabtin  a tâché  de  la  rétablir. 

FRANCKENLAND.  Voye*  FRANCO- 
NIE. 

FRANCKENMARCK  , Bourg  d'Alle- 
magne dans  la  haute  Autriche,  aux  confins  de 
b Bavière.  Quelques-uns  le  prennent  pour  b 
Joviacum  d'Antonin  que  d'autres  cherchent 
i Saltzbourg. 

FRANCKER.  Voyez  Franeker. 

1.  FRANCKENSTEIN,  Bourg  d'Alle- 
magne au  Duché  de  Deux-Ponts,  fur  une  mon- 
tagne, enrre  Keyfersbutem  & Ncwftadt.  Il 
a un  bon  Château  pour  la  défcnfc. 

4 Huinsr  p.  x.  FRANCKENSTEIN*,  Ville  de  b 
*'7-  haute  Silcfic,  dans  b Principauté  de  Munfler- 
berg. 

?.  FRANCKENSTEIN,  Seigneurie d’Al- 
lenugne  au  Cerck  de  Franc onic.  Elle  Fait  par- 
tie du  Comte  de  Hennebcrg  & appartient  au 
i Tf  Aniifret  Landgrave  de  HcfTc-Caflcl.  La  Capitale41  efl 
c**Kt  T-  J-  Smalcalde,  célébré  par  la  Ligue  que  les  Princes 
P*  lS9-  Proteftans  y firent  pour  la  defenfe  de  leur  Re- 
ligion. BertholdVIII.Comte  de  Hennebcrg, 
acheta  b Ville  & b Seigneurie  de  Louis  fie 
Sigcbcrt,  Comtes  de  Franckenftein. 

FRANCO,  ou  Rio  Franco  , Rivière 
de  la  Lombardie  allez  pris  d' Alli.  Paul  Dia- 
€ In  Longo-  crc  « en  fait  mention  fie  te  nomme  Fr  mu  arum 
bord.l.i.c.j.  RivmUt 

FRANCO-CASTRO  , petit  lieu  de  b 
Macedome,  au  pied  de  Mome-Santo  fur  le 
JSà.  168a.  Golphe.  C'ctoit  autrefois, dit  Mr.  Baudrandd, 
une  Ville  nommée  Stratonice  ou  Straionique. 
Voyez  Stratonice. 

1.  FRANçOIS  (les)  Peuples  de  1a  France 
moderne.  Ceux  de  l'ancienne  font  nommez 
Francs  lorsqu'il  s'agit  de  temps  fort  reculez. 
Les  Orientaux  les  nomment  Alsrang  & 
Franchis  , ou  comme  d'autres  écrivent 
Frankis.  Ils  ne  donnent  pas  ce  nom  feule- 
ment aux  François , mais  aufli  aux  Allemands , 
aux  Italiens,  & aux  Efpagnols.  Cette  expref- 
fiqn  qui  rend  ce  nom  commun  aux  Peuples 
autrefois  fournis  à Charlemagne , Empereur 
d'Occidcnt  & Roi  de  France,  femblc  avoir 
été  inventée  de  fon  temps  où  l’on  aurait  don- 
né te  nom  de  François  aux  Nations  renfermées 
dans  l'Empire  d'Occidcnt  qui  étoit  alors  aux 
François.  • 

• UmJrmU  *x.  FRANÇOIS*  (LB  Cap)  Cap  de  PA- 
,7#7‘  merique  Septentrionale  fur  b Côte  de  b Flori- 
de , au  Midi  de  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Mai. 

l'Isle  FRANÇOISE.  Voyez  Isie. 
/lUd.  i.L*  Port  FRANçOIS f, Port  de  l’ Amé- 

rique Méridionale  au  Brelil , dans  b Province 
de  Pemambouc,  à l’embouchure  de  b Rivière 
de  St.  Michel. 

g Ibid.  i.  Le  Port  FRANçOIS»,  Port  dans 
l’Ifle  de  St.  Dominguc,  où  les  François  ont 
des  Colonies  aufii-brrâ  que  les  EfpagooW. 

La  Riviere  des  FRANçOIS,  Rivière 
de  l’Amérique  Septentrionale  au  Canada.  Elle 
fort  du  Lac  des  Niflipiriens,  fie  fe  décharge 
dans  celui  des  Hurons. 

wfiW-  FRANCOLI*1,  pente  Rivière  d’Efpagne 
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dans  b Catalogne,  où  elle  arrofe  Montblancfie 
Tamgonc  fie  fe  jette  peu  après  dans  b Medi- 
terranée. Les  Anciens  l'ont  connue  fous  le 
nom  de  Tu  1. cas. 

FRANCOLINO1,  Village  d’Italie  dans /Ibid, 
l’^pt  de  l'Eglife  au  Ferrarois.  C'ctoit  autre- 
fois une  Place  forte.  Il  efl  fitué  fur  une  des 
branches  du  Pô,  à deux  lieues  de  Ferme  du 
côté  du  Nord. 

FRANCOLISI,  ouTorre  di Franco-  t ^ 
usi.  Bourgade  du  Royaume  de  Naples  dans  loi. 
b terre  de  Labour,  au  confluent  des  deux  Ri- 
vières dont  fc  forme  b Rivière  nommée  Saône 
ou  Livigmno,  entre  tes  Villes  de  Tiano  Si  de 
Calvi , à trois  milles  fie  demi  de  b première  Si 
i quatre  milles  Si  demi  de  b fécondé.  Mr.  Bau- 
drand  dit  quelle  ctoit  autrefois  fameulc  par  fcl 
eaux  minérales. 

FRANCONIE  , lêlon  les  François  ; 
Franckvnland,  (clon  les  Allemands.  C’eft 
ce  qu’on  nomme  fou  vent  en  Latin  Fronde  O- 
riottelis , ou  U Fr  Mit  Orient  Mit , p.irceque  CC 
fut  le  fejour  des  Francs  avant  leur  ctablilTement 
dans  les  Gaules  qui  font  i l’Occidcpt  de  ce 
Païs-là.  Tous  les  Francs  ne  quittèrent  pas  ce 
Pais,  Si  les  Rois  qui  fubjugucrent  tes  Gaules 
peu  i peu  confcTverent  fur  leur  ancienne  Patrie 
une  autorité  qui  s'affoiblit  peu  à peu.  Les  Rois 
de  la  première  race  y établirent  des  Officiers 
pour  la  gouverner,  & ceux-ci  prirent  la  quali- 
té de  Ducs  fie  dans  h fuite  en  devinrent  pro- 
priétaires. La  Franconie  étoit  pofledée  par 
divers  Seigneurs  lorsque  Pépin  fit  donation  de 
ce  Duché  à l'Evcque  de  Wurtzbourg.  Ceux 
qui  croient  en  poireffion  de  ce  Duchc  s’y 
maintinrent  nonobflant  cette  donation;  Si  à 
dbe  vrai,  elle  ne  leur  étoit  nullement  préjudi- 
ciable puifque  ce  Prince  dans  l’Aéte  meme  a- 
voit  mis  une  ebufe  qu’il  ne  lui  donnoit  que 
ce  qui  lui  appartenoit,  ((^notuwu  tjm  od  fi 
pcrrgtel>ot)  c’efl-à-dire , fauT  k droit  que  pou- 
voient  avoir  les  PolTcfleurs  déjà  joui' flans.  Ces 
Ducs  devinrent  fi  puiffans  que  Conrad,  Duc 
de  Franconie,  fut  1c  premier  des  Princes  Alle- 
mands qui  pofTcda  l’Empire  après  les  Defoen- 
dans  de  Charlemagne.  Il  cft,  à proprement 
parkr,  k Fondateur  de  l’Empire  d'Allemagne 
qui  efl  un  nouvel  Empire  diferent  de  l’Empire 
Romain  & de  l'Empire  des  Français,  avec  les- 
quels il  n’a  aucun  raport  Géographique.  Les 
Empereurs  Conrad  IL  Henri  III.  Henri  IV. 

8c  Henri  V.  étoient  auffi  de  b Maifon  de  Fran- 
conie. Ce  dernier  donna  ce  Duché  ï Conrad 
de  Suabe  ion  Neveu,  qui  fut  depuis  Empe- 
reur. Frédéric,  fils  puifné  de  Conrad,  étant 
mort  de  b pelle  au  Siège  de  Rome  l'an  1 1 £7. 
l'Empereur  Frédéric  I.  réünit  le  Duché  de 
Franconie  à l'Empire. 

La  Franconie  peut  avoir  dans  fa  plus  grande 
étendue  du  Scptcnrrion  au  Midi  trente-cinq 
licuës  & trente-huit  d'Oricnt  en  Occident.  La 
Thuringe  b borne  au  Nord , b Suabc  au  Mi- 
di, k haut  Pabiinat  à l'Orient,  fie  1e  bas  Pa- 
btinat  à l'Occident. 

La  Religion  Catholique  efl  fuivie  en  plu- 
Leurs  endroits  de  cette  Province,  mais  la  Doc- 
trine de  Luther  y eft  b dominante.  Les  P. 
Reformez  y ont  quelques  Temples, fie  les  Juif* 
des  Synagogues. 

Les  Rjvicrcs  qui  airofent  b Franconie  font 
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nom  de  U Ville  de  Francfort  fe  trouve  é- 
crir  par  le  Maine  Habtginus  dans  la  Vie  de 
a Sac.  ».  St.  Faron  *. 

Bei»l-p.  g-  FRANCIS.  LesLevanrins  nomment  ainfi 
les  Francs,  c’eft-à-dire,  les  Peuples  d'Allema- 
gne, d'Italie,  & d’Efpagne. 

FRANGONES  : quelques  Critiques  ont 
cru  que  c’étoit  une  Nation  de  laquelle  Cice- 
l L.  14.  ron  prie  dans  une  de  les  Lettre»  à Atticus  . 
Zpift.  10.  Le  mal  cft  que  les  Critiques  ne  conviennent 
ps  de  la  véritable  manière  de  lire  ce  pliage. 
Viâorius  trouve  dans  les  anciens  Manulcrits 
Redeo  ad  Ttbéjfts , Scavat , Frangonei  ,&'C.  ïu- 
nius,  fondé  lur  un  Manufcrit  de  la  Bibliotne- 
que  Palatine , lit  Redeo  ad  te  : JTajfos , Saevei, 
t Rcr.Cerm.  Fraagontt.  Rhenanus*  trouve  dans  un  Ma- 
l.t.p.  1S6.  nuferit  tiré  de  la  Bibliothèque  de  Laurishcim, 
Reiit  0 ad  le  Bajfot , Saunai , Frangent  s , ce  qu'il 
croit  devoir  être , félon  la  penfée  de  Cicéron, 
Redeo  ad  Betafo! , yitnas  , Fangioteet.  Il  exa- 
mine enfuite  chacun  de  ces  Peuples , & croit 
prouver  que  cette  leçon  cft  b véritable.  Si 
nous  en  croions  Gronovius  dans  fa  Note  fur 


entre  dans  la  Mer  ayant  fon  entrée  bouchée  la  . 
plupart  de  l’année,  8c  elle  ne  le  débouché 

rint  que  prks grandes  pluyes.ou  bien  quand 
Mer  cft  bien  haute.  Son  eau  jufqu'à  une 
lieue  vers  la  terre  cft  toujours  faléc,  horsmis 
quand  elle  eft  débouchée.  Il  y a quantité  de 
Crocodiles  comme  dans  toutes  les  Rivières  de 
cette  Ifle.  Vers  fon  embouchure  elle  forme 
un  étang  d'une  beuc  de  large , & a tant  de 
profondeur  qu’un  Navire  y pourrait  naviger  fi 
elle  croit  toujours  débouchée,  ce  qui  fe  pour- 
rait faire  par  artifice,  8c  ainfi  il  y aurait  le 
plus  beau  Port  du  Monde  à mettre  les  Navires 
à l'abri.  H y a plufieurs  Iftes  8c  Peninfulcs, 
te  plufieurs  belles  prairies  1 nourrir  du  bétail , 
& les  terres  d'alentour  font  très-excellentes  pour 
planter  toutes  fortes  de  vivres.  C'eft  un  très- 
agréable  Païs  qui  eft  environné  de  hautes  mon- 
tagnes & rempli  de  petites  butes  8c  plaines  très- 
fertiles.  Le  long  de  cette  Rivière  8c  des  au- 
tres qui  y entrent  font  les  Bourgs  des  Grands 
du  Pais , dont  les  principaux  font  Fantkere , 
Jmanhal , Cotombet,  yindravonlle , Ambonneta- 


cc  palfagc  de  Cicéron , où  il  cite  b Germanie  rntha  , Afarvmamou  , Imonrs  , Alanambxro  , 
ancienne  de  Cluvier,  Livre  II.  Chapitre  a.  R'attemalame , Aiar e font  ont  t , Fanangbaa,  fans 
Cluvicr  s'cforcoit  de  lire  dan*  ce  meme  partage  les  autres  Villages  qui  font  en  grande  quantité 
ad  moi  BaJJos , Scav.it,  Fr  oogone  t.  Ce  que  je  dans  cette  Province.  Les  Rivières  qui  y def- 
puis  aflurer,  c’eft  que  dans  le  Chapitre  cité  Clu-  cervdent  font  Acondre,  Imanhal  , Manamba- 
vier  ne  parle  ni  de  près,  ni  de  loin,  ni  du  ro,  & autres  Ruiflcaux  qui  feraient  longs  1 
partage  de  Cicéron,  ni  d'aucun  des  Peuples  nommer. 

qui  y font  nommez.  C’eft  dans  le  Chapitre  FR  ASC  ATI  *,  en  Latin  Tuf  niant  novnm,  f BanJrnJ 
21.  du  même  Livre  que  ccb  fe  trouve  p.  107.  parce  qu’elle  occupe  à peu  près  le  même  terrain  Ed',7°*' 
Cluvicr  ne  croit  pas  que  ce  foient  des  noms  de  aue  le  Tnfcnlnm  des  Anciens;  Ville  d’Italie 
quelques  Nations  qui  fufTent  encre  les  Gau-  dans  la  Campagne  de  Rome,  au  pied  d’une 
lois.  Il  juge  au  contraire  aue  c’étoient  les  Côte  avec  un  Evêché  qui  ne  rdeve  que  du 
noms  de  quelques  Romains  de  qualité,  mau-  St.  Siège,  & qui  eft  un  des  fix  qui  font  op- 
vais  Citoyens , 8c  malhonnêtes  gens  qui  ayant  tez  par  les  fix  plus  anciens  Cardinaux.  Elle 
pris  leur  p.içt  des  brigandages  8c  des  libéralité*  eft  petite , mais  fort  connue  par  les  Maifons 
de  Julcs-Céfar,  ne  pouvoient  gueres  fe  flater  de  pbifancc  & lieux  de  délices  de  quantité  de 
d'une  pofleflion  tranquilc  tant  que  les  Citoyens  Seigneurs  8c  de  Princes  Romains  qui  les  ap- 
vertueux  «tels  que  Cicéron  & Atticus , feraient  pellcnt  des  Vignes,  & par  b quantité  des  bel- 
debour  ; c’cft-i-dire , en  pouvoir  de  les  chaf-  les  eaux  qu’il  y a , c’eft  à douze  milles 
fer  des  biens  ufurpez  fur  les  Sujets  de  b Repu-  de  Rome  au  Levant.  Les  plus  beaux  Palais 
blique  Romaine,  qui  en  étaient  les  véritables  & Jardins  font  ceux  des  Princes  Ludovifio, 
proprietaires.  Borghefe,  8c  Aldobnmdin- 

FRANKENOFORD  : c’eft  ainfi  que  le  *I.e  premier  eft  rempli  d’un  grand  nombre  /Ow.Dia. 

Moine  de  St.  Gall  nomme  b Ville  de  Franc-  de  tableaux  exquis.  En  defeendant  à l’cxtré- 

. DeRe  fort*1.  mité  de  U cour  on  fe  trouve  fur  une  terra ITe  ” Lk,“' 

DrpJom.i.4.  FRANQUEMONT  , petite  Ville  ou  faite  en  demi-cercle  & ornée  de  baluftres.  En 

ç.6o.  Bourg  de  Suifle  dans  l’Evccné  de  Bile.  Ce  deçà  de  cette  terraffe  il  y a une  Fontaine  qui 
lieu  cft  fur  le  Doux,  à deux  ou  trois  lieues  jette  fon  eau  fort  haut  8c  en  abondance,  8c  u- 

dc  Ddsbeiy  ou  Delmont.  C’eft  le  heu  prit»-  ne  autre  qui  n’en  cft  pas  éloignée.  Celle-ci 

cipal  de  b Contrée  qu’on  apclle  les  Franches-  cft  faire  en  forme  de  baifin  autour  duquel  s’é- 

Montagncs.  lèvent  diferens  jets  d’eau  d’une  manière  fort  a- 

FRANS-EILAND.  Voyez  I’Isle  Fran-  gréablc.  La  cafcade  qu’on  y voit  mérite  qu’on 
çoisc,  au  mot  Islb.  la  confidcre.  La  fource  en  eft  à deux  milles; 

FRANSHERE  : c’eft  ainfi  que  Fbcourt  mais  «n  lui  a fait  prendre  un  très-grand  détour 

& b Croix  écrivent  ce  nom,  que  d’autres  é-  à caufc  des  montagnes  qui  fe  font  rencontrées 

o Fbumrt  crivem  Fanshere.  Le  premier*  décrit  aàn-  fur  fon  chemin.  Cette  cafcade  jette  fon  eau 

Hiit de  fi  cette  Rivière  qui , félon  lui , eft  aurti  nomnüée  d : h montagne , & 1a  verlânr  abondamment  fur 

Maihgifc.  , Rivière  de  Ranevatu  ou  d’Imovas,  8c  au-'  fon  penchant , elle  coule  jufqu’au  pied  du  Ro- 

ç.i.p.4.  trement  Rahehon.  Elle  a fon  embouchure  cher  qu’elle  mouille  de  tous  côtcz  , n'cranc 

dans  b Province  d' Androbeïzaha , ou  Carca-  pas  plutôt  tombée  qu’on  la  lait  paraître  par  u- 

noûi,  à 15.  d.  18'.  de  latitude  Sud,  à trois  ne  infinité  de  jets  d’eau  qui  furprennenr.  Le 

lieues  du  Fort  Dauphin.  EUe  tire  fon  origine  long  de  la  muraille,  qui  eft  bâtie  dans  b ter- 

dc  U montagne  de  Manghaze,  & fe  grofiît  de  rafle,  on  voit  foixante  petits  baffins  qui  don- 

pluficurs  petits  Ruiflcaux  8c  Rivières  qui  de-  nent  leurs  eaux  en  abondance.  En  quelque  lieu 

feendent  de  plufieurs  montagnes  de  ccttt  Pro-  qu’on  fc  trouve  dans  ce  beau  jardin  on  eft  at- 

vincc , de  b Rivière  d‘ Acondre , de  celle  de  taqué  de  l’eau  de  tous  cotez , foit  qu’on  fe  pro- 

Manambarc,  & de  celle  d’Andiavoufle;  puis  mène  dans  les  allées,  foit  qu’on  monteou  def- 

Ttmc  II.  Part.  z.a  X cende 
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cende  fes  degrez  , Toit  qu'on  porte  par  les  appelle  Bglvedek  pour  fa  charmante  finmion 
portes,  ou  qu’on  examine  la  cafcadc.  Si  pour  b diverfité  des  belles  chofes  qu’elle 

La  Vigne  du  Prince  Borghefe,  apcllée  au-  contient,  furpafle  toutes  celles  non  feulement 
trement  Mont-Dkagon,  cft  à un  mille  de  de  Frafcati,  mais  de  toute  l’Italie.  Après  a- 
Frafcati.  La  hauteur  Si  la  grandeur  de  fon  voir  marché  de  b Ville  environ  un  mille  en 
Palais , fie  fa  firuarion  fur  le  haut  de  la  monta-  montant  par  une  large  allée  entre  deux  hayes 
gne,  font  donner  b préférence  à cette  Mai  Ton  vives,  on  arrive  fur  une  terraffe  faite  en  demi 
fur  toutes  celles  de  Frafcati.  On  voit  delà  la  cercle,  revêtu  de  pierre  de  taille,  autour  du- 
Ville  de  Rome,  fa  Campagne  Si  b Mer, quoi-  aud  font  drt  vafes  de  pierre  de  diftance  en 
qu’elle  en  foit  éloignée.  La  cour  eft  grande  diftance,  fur  une  baluftrade  oui  l’environne. 
& bornée  par  trois  ailes  de  bitimem,  qui  ou-  Ces  vafes  fervent  de  caifle  à des  Myrtes,  O- 
tre  leur  belle  Architecture  fe  font  admirer  par  rangers.  Citronniers,  fit  autres  arbres  de  bon- 
leurs  Sculptures  délicatement  travaillées,  par  ne  odeur , fie  enfuire  il  y a une grotc  d’oè  for- 
leurs  Peintures  dclicicufes,  fie  par  le  grand  nom-  tent  plu  Heurs  Fontaines,  fie  où  font  quelques 
bre  d’appartement.  Les  Peintures  font  autant  ftatuës  qui  jettent  leur*  eaux  d’une  maniéré 
de  chefs-d’œuvres  des  plus  excellens  Peintres,  très-agréable.  De  cette  tenace  on  monte  fur 
des  Carafes,  de  Raphaël  d’Urbin  , de  Zuc-  une  autre  pahfTade  de  Lauriers  entre  phifîeurs 
charo,  du  Dominicain,  du. Guide,  de  Mi-  figures  , entremêlées  d’autres  arbres  d’une 
chcl-Angc,  de  Jofeph  d’Arpin,  nommé  com-  perpétuelle  verdure,  qui  font  un  objet  tout 
munement  le  Jofcpin , fie  autres.  Il  y a une  charmant.  En  montant  plus  haut  on  rtneon- 
Gallcric  où  en  entrant  on  remarque  Orphée  au  tre  le  Palais  qui  ne  confifte  qu’en  un  grand 
milieu  des  animaux  qui  danfent  au  fon  de  fon  corps  de  logis  qu'il  faut  traverfer  pour  entrer 
Luth , fie  vis-à-vis  à l'extrémité  de  b même  dans  une  grande  pbcc  qui  lui  fort  de  cour.  Si 
Gallerie  il  y a un  tableau  de  Lancfranc  qui  re-  tôt  qu'on  a defeendu  du  veflibule  dans  cette 
préfénre  b Fable  de  Polyphcme.  La  Cene  cour  on  voit  au  pied  d’une  montagne  une 
d’Albert  Dure  cft  admirée.  Parmi  plufietirs  grande  grotc  faite  en  forme  d’amnhithéatre, du 
ouvrages  de  Sculpture  on  diftingue  dans  une  naur  de  laquelle  l’eau  defeend  d’une  cafcide 
autre  Gallerie  deux  bulles  bien  travaillez , l’un  entre  deux  rangs  de  petits  badins  de  pierre  où 
de  Jules  Ccfar,  Si  l’autre  de  Fbvia.  Dans  u-  elle  jaillit  agréablement,  jufqu’i  ce  qu’elle  ar- 
ne  des  chambres  du  Palais  font  deux  Grorcsoù  rive  au-demts  d’une  petite  terrafTe,  où  quelque 
des  Fontaines  jettent  leurs  eaux  d’une  agréable  précaution  qu’on  prenne,  on  ne  peut  éviter 
manière.  La  ftatuc  de  Bacchus  cft  dans  l'une  d’etre  mouillé.  Là  fon t deux  cotomnes  rctor- 
fir  fournit  quantité  d’eau  par  une  grappe  de  fes  de  marbre  ; l’eau,  qu’elles  jettent  fort  haur, 
raifin.  En  dcfcendnnt  du  Palais  on  trouve  vient  retomber  pour  s’écouler  par  les  canules  ou 
deux  rerraffes  l'une  fur  l’autre.  La  première,  replis  de  ces  colonnes  jufqu’en  bas,  où  toute 
qui  cft  b plus  baffe,  eft  b plus  grande  fié  re-  cette  eau  s’étant  aflcmblcc,  elle  defeend  dans 
cnc  le  long  du  corps  de  logis.  Elle  cft  toute  cette  grotc  fie  y forme  un  objet  très-agrcabfe. 
bordée  de  baluft rades,  fie  de  chaque  côté  font  On  a fait  venir  cette  greffe  fource  d’eau  de 
deux  fort  belles  Colonnes  de  pierre  travertine  plus  de  cinq  milles  par  un  aqueduc  qui  fait 
fort  élevées.  De  quelque  côté  qu’on  regarde  ce  cette  cafcade  par  fa  chute  fur  fe  penchant  de 
Palais,  mais  particulièrement  du  jarain  , on  cette  montagne  dans  l’efpacc  de  deux  cens  foi- 
trouve  toujours  de  nouveaux  fujets  de  fe  fans-  fes  qu’elle  a jufqu'à  cette  grote  qui  cft  divifée 
faire.  D’un  côte  on  découvre  un  portique  en  cinq  voûtes  ou  arcades.  Au-defîus  de  cel- 
fort  efiimé,  foit  pour  la  délicateffe  de  l’Ar-  le  du  milieu,  on  voit  un  Atlas  chargé  d’un 
chiteéture , foit  pour  fes  ftatuës.  Vis-à-vis  de  globe  qui  repréfente  le  Monde.  Ce  globe  eft 
l’aurre  côté  du  jardin,  il  y a un  batiment  en  percé  de  tous  côtcz,  fit  l’eau  qui  en  fort  en 
croiffant,  où  dans  les  cnfonctroens  des  grotes  façon  de  pluye  tombe  fur  un  rocher  à diverfes 
qui  s’y  voyent  on  n’admire  pas  moins  les  bd-  pointes  qui  fe  jette  au-defTous  dans  un  grand 
les  Statues  & fes  jets  d’eau  qui  s’y  élevent  de  baffin , au-defTus  duquel  phifîeurs  autres  figu- 
toutes  parts  I que  la  Girandole  qui  cft  au  mi-  res  font  jaillir  leurs  eaux  de  diferentes  façon», 
heu  de  b pbee  &•  qui  remplit  fes  oreilles  d’un  Dans  chacune  des  deux  grotes  qui  font  à cô- 
bruit  épouvantable  , imitant  le  tonnerre , la  té  de  celle  d’Atlas , fie  qui  jettent  de  l’eau  en 
pluye  fie  b grêle.  Les  deux  autres  cotez  de  grande  abondance , il  y a des  ftatues  plus  gran- 
ce  jardin  font  environnez  de  murailles,  au-defTus  des  qu’à  l’ordinaire,  fie  dans  deux  autres  qui 
desquelles  font  plufieurs  ftatuës  d’cfpice  en  ef-  font  voi fines  fie  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  , à 
pace.  Les  jardins  offrent  de  b meme  forte  de  gauche , eft  repréfcnté  le  Dieu  Pan  jouant  du 
quoi  contenter  les  Curieux.  Il  y a dan*  l’un  flageolet  par  le  moyen  du  vent  que  l’on  fait 
uoe  étendue  à peu  près  de  deux  arpents.  On  entrer  adroitement  par  des  tuiaux , fit  de  l’autre 
y voit  fîx  quarrez  où  l’on  ne  fait  ce  qu'on  côté  il  y a un  Hippocenraure  qui  fonne  du 
doit  admirer  le  plus,  ou  les  paüfTades  de  myr-  co f,  fe  faifant  entendre  à plus  d’une  lieuë , ce 
the  fit  de  lauriers  qui  les  ferment , ou  la  diver-  qui  fe  fait  par  le  moyen  du  vent  qu’on  tient 
fité  des  fleurs  dont  ils  font  remplis , ou  les  renfermé  fit  qu’on  fait  monter  par  nn  artifice 
Fontaines  qui  jettent  leurs  eaux  dans  chacun  merveilleux.  A main  droite  proche  b grote 
de  ces  quarrez.  Plus  loin  font  plufieurs  allées,  d’Atlas  eft  h Salle  des  neuf  Mufcs  peinte  par 
aufli  agréables  pour  leur  longueur,  que  pour  dedans,  fit  repréfentant  les metamorphofes d’O- 
leur  verdure  de  toutes  couleurs,  du  vif,  du  vide.  A l’extrémitc  de  cette  fallc  les  neuf 
naifTant,  fans  parler  des  bois  ombragez,  ni  des  Mufcs  qui  accompagnent  Apollon  fur  le  Par- 
petites  Forets  d’oliviers  fie  de  chênes  verds  qui  nalfc,  font  proprement  vêtues , avec  leurs  inf- 
y font  communs.  tramera,  dont  par  le  moyen  des  eaux  elfes 

La  Vigne  du  Cardinal  Aldobrandin,  qu’on  font  un  très-doux  concert.  Là  le  Cheval  Pe- 
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psfe  en  batant  le  roc  du  pied  en  fait  fortir  fur  une  montagne  près  du  bord  Oriental  de  la 

l'eau.  Là  jouent  les  orgues  dont  l’eau  fait  petite  Rivière  de  Cofa,  au  Sud-Sud-Eft  & à 

J taulier  & bailler  les  (ouflets.  Là  s'entend  le  cinq  milles  de  Veroü.  C’étoit  •autrefois  une 

ramage  des  oifeaux,  fi  bien  contrefait  qu’on  y Ville  nommée  Frufino , de  laquelle  beaucoup 

tfl  trompe.  Là  aux  deux  cotez  du  Parnadé  d'anciens  Auteurs  ont  parlé.  Voyez  ce  mot. 

font  deux  ftatués  de  Filles  lavantes  reçues  au  Ce  lieu  eft  au  (fi  à remarquer  pour  avoir  etc  un 

ootnbrç  des  Mules.  Là  font  des  retraites  de  Siège  Epifcopal,  8c  la  Patrie  de  deux  Papes. 

vents  qui  fouflent  fans  cédé  un  air  frais  par  favoir  Hormifdas  8c  Sylvere  , qui  vécurent 

divers  endroits  en  forme  de  foupiraux  qu’ils  dans  le  VI.  fiécle  de  l’Eglife. 

font  aller  d'un  côte  & d’autre.  Si  on  met  u-  FRASSINETO  , ou  Frascineto  *,  t 

ne  petite  boule, pourvu  quelle  foit  legere,  fur  Bourg  d'Italie  au  Momferrat,  près  du  Pô,en-  u-  *1°*- 

un  petit  trou  qui  eft  au  milieu  de  cette  fale,  viron  une  lieue  au-deffbus  de  Cafal.  fII  a été  fOrnl.The- 

le  vent  la  porte  & la  fait  danfer  quclauc  temps  connu  des  Htftoriens  Luitprand , Blondo  8c 

en  l'air  (ans  qu'elle  tombe  au  milieu  de  la  place  autres  (bus  le  nom  de  Fraxiwimm.  TUM. 

qui  eft  pavée  à la  Mofaïque,  8c  qui  fait  face  FR  AT.  Voyez  Euphrate. 

à ccttc  grore.  11  y a un  grand  balfin , où  un  FRATERIA  , ou  Phratf.ria  , Ville  de 

Lion  jette  de  l’eau  plus  de  vingt  pieds  de  haut,  la  Dacie,  fckm  Ptoloméc  B.  Niger  veut  que  g l.î.c.8. 

Les  deux  pavillons  qui  accompagnent  cette  le  nom  moderne  foit  Jurcako;  mais  fi  nous 

grotte  fervent  de  montées  qui  font  couvertes  de  en  croions  Laziush  les  Habitant  la  nomment  * R.  P- R* 

galeries,  d’où  l’on  voit  les  deux  rangées  de  Brossa  8c  les  Hongrois  Zazuara  j fur  les  ,l-Sea-i* 

perits  balfins  qui  régnent  les  uns  après  les  au-  bords  de  la  Mariza. 

ires  le  long  de  la  cafcade  de  la  montagne  qu'il  FRATRES,  Lieu  de  la  Mauritanie  Cefa- 
faut  franchir , fi  on  veut  voir  les  choies  plus  rienfe,  félon  Antonin'.  11  le  met  à VI.  mil-  i Itiner. 
exademenr,  par  un  cfcaüer  de  plus  de  deux  les  delà  Rivière  Poplctus,  & à XXV.  d’Ar- 
cens  degrez,  où  l’eau  jaillit  de  toutes  parts,  rifica.  Tous  ces  lieux  font  prcfque  également 
On  voit  plufieurs  animaux  qui  Ce  l’envoyent  inconnus  à préfenr. 

l’un  à l’autre  pour  la  vuider,  de  même  comme  FR  ATT  A k,  petite  Ville  d’Italtedans  l’Etat  * BWnW 

étant  d'intelligence  à la  recevoir,  pour  b ren-  dcl'Eglife  en  Ombric.au  Territoire  de  Citta  di  «7°f- 
voyer.  Il  ya  d’ailleurs  mille  petites  Fontaines  Caftello.  Elle  eft  fur  le  Tibre  que  l’on  y 
fectetes  qui  font  qu'on  ne  peut  monter  ces  de-  pjflc  fur  un  pont.  Cluvier  a cru  que  c’étoit 
grez  (ans  être  mouille.  Quand  on  eft  au  haut  l’ancienne  T vhcum  ; mais  on  a trouvé  depuis 
on  découvre  toutes  les  merveilles  de  cette  belle  des  mafures  qui  font  dans  la  Marche  d'Anco-  . 

cafcade  & les  diferens  compartimens  du  jardin  ne,  entre  Fabriano  & Matclica , d’où  on  a dé- 
dc  ce  grand  Iblais.  terré  des  pierres  qui  portent  le  nom  de  Tufr- 

mVMJruU  FRASCHEA*  (Pohta  della)  Fras-  ckm. 

EJ.  17  O j-.  chia,  ou  Fraskia,  Cap  de  b Côte  Scptea-  FRATUERTIUM,  ancienne  Ville  de  U 

trionale  de  ride  de  Candie,  à cinq  licuc's  de  grande  Grece,  dans  b Calabre.  Pline 'en  fait  I I*j.c.n} 
b Ville  de  Candie  du  côté  du  Nord,  8c  vis-  mention  & la  met  dans  le  voifînoge  d'O- 
à-vis  de  l’ide  de  Santorini.  On  croit  que  tranre. 

c’eft  le  Dieu  ArommtoriHm  des  Anciens,  que  FRATUOLUM  , en  Grec  9faroûo>.w  ; 
d’autres  placent  au  Cap  de  Saiïcfo , qui  n’en  Ville  ancienne  d'Italie  au  Territoire  des  Hir- 
tft  qu’à  deux  lieues  du  côte  du  Couchant,  pins,  félon  Ptolomce m.  Ses  Interprètes  don-  m 
4 U c.niUf  C’eft  b un  des  meilleurs  abris  8c  des  meilleurs  nent  Palo  pour  nom  moderne. 

tint  Athe-  ancrages  de  toute  cette  Iflc.  On  y peut  faire  FRAUBRUNNEN  “,  autrefois  Convcnf  » Dclic«d« 
net anr.&  de  i'eau  8c  l’on  y faifoit  autrefois  du  bois, mais  de  Rcligicufes  en  Suidé,  au  PaïssAllenund  *aS*J,1^T‘ 
aïo  erne.  ^ travaux  du  Siège  de  Candie  par  les  Turcs  dans  le  voifinage  de  Berne.  On  en  a fait  un  ‘'F-11 
en  ont  beaucoup  confirme.  Ce  Fort  eft  fort  Bailliage.  Cet  endroit  eft  remarquable  par  b 
expofe  aux  Vénitiens  qui  ont  grand  foin  de  vidoirc  que  les  Bernois  y remportèrent  en 
croifcr  de  ce  côté-là  en  temps  de  Guerre.  *574-  fur  les  Anglois  conduits  par  Engucrrand 
FR  ASCOLARI,  Rivière  de  Sicile  dans  de  Coudi, gendre  d'Edouard  Roi  d'Angleterre, 
b Vallée  de  Noto.  Sa  courfc,  qui  n'eft  pas  & fils  de  Catherine  d'Autriche,  fille  de  Leo- 
fort  longue,  eft  diverfement  décrite  fur  les  pold  IL  Duc  d’Autriche,  8c  ennemi  mortel 
Cartes.  Le  P.  Coronclli , dans  fon  IfoL*ri« , b des  Suiflcs.  Les  Bernois  y ont  érigé  une  co- 
prend  pour  l'Oanus  des  Anciens,  &b  fait  fer-  lomne  avec  une  infeription  pour  en  perperuer 
penter  du  Nord  au  Sud.  Mr.  de  l’Ifle  lui  don-  b mémoire.  L’an  i6oj.  près  du  Vilbgc  de 
ne  un  cours  d’Orient  en  Occident.  On  U Kcmricd  qui  n’eft  pas  éloigné  de  Fraubrun- 
padé  après  b Camarina  lorsqu’on  va  de  Terra-  nen,  deux  petits  Bergers  trouvèrent  un  pot 
nova  à Sichili , & le^icu  où  l’on  b palfe  eft  plein  de  vieilles  pièces  d’argent  de  monnoye 
nommé  P* tjfo  di  Sichili.  Elle  eft  plus  Orien-  Romaine  au  nombre  de  1 joo.  Il  y en  avoit 
taie  que  1a  Camarina  & que  b Ville  de  meme  de  Galba,  de  Titus,  deDomitien,  d’Hadrien 
nom.  Mrs.  Baudrand,  Mari  8c  Corneille  di-  & de  tous  les  Empereurs  fui  vans  jufqu'à  Dio- 
fent  le  contraire  , 8c  fc  trompent.  cletien,  & de  quelques  Impératrices, des  deux 

C KiaJrmJ  FRASERBOURG*,  bon  Bourg  d’E-  Fauftines,  mere  8c  fille,  de  Lucide,  de  Plo- 
IbuJ.  codé  fur  b Côce  Septentrionale  du  Comté  de  tille,  de  Julie,  de  Julie  Sohcmc,  de  Julie 
Buchan,  à lix  ou  fept  lieues  du  Bourg  de  Mammée  8cc.  Les  Bernois  comme  Souverains 
Banf.  s’en  faifirent,  & en  ornèrent  leur  Bibüothe- 

WItal.p.146.  FR ASELONE,  félon  Léandrc11;  Frosi-  que  publique. 

none,  lélon  Magin;  Fkamlonf.,  Fronsi-  FRAUENBERG",  ou  Frauesroorcj  ^.z**r 
r.NUNi,  ou  Trvsino,  félon  Mr.  Baudrand:  Cramer  b nomme  en  Latin  Varmia,  petite 
Bourg  d’Italie  dans  b Campagne  de  Rome,  Ville  de  b Pruflé  Polonoifc,  dans  le  Hockcr-  »o. 

T*nu  II.  Part.  2.  Xi  Und, 
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bnd,  attenant  U Frifch-Haff.  Elle  appartient  Mere  6e  Conftantin  le  Grand  » a fait  un  long 
en  propre  à l'Evêque  de  Varmie  & fut  fon-  fejour  dan*  cet  endroit , Sc  que  c’eft  à caufe 

dée  l'an  1*9-.  Sur  la  montagne  eft  une  d'elle  qu’on  lui  a donné  le  nom  de  Pnom** 

glife  Collegiale  autour  de  laquelle  font  logez  feU,  c’eft-i-dire , la  Campagne  de*  Dames, 
les  Chanoines  qui  font  des  Gentilshommes  Po-  *Ce  lieu  a eu  fe*  Seigneur*  particuliers , Bc  en-  , Lmgmmu 
lonois,  ou  Allemands.  C’eft  de,ce  Chapitre  fuite  il  eft  venu  aine  Comtes  de  Kibourg  qui  IV£.  .*2* 
qu’e'toit  Chanoine  Nicolas  Copernic  qui  l'ont  érigé  en  Ville.  d l.’Abbaye  de  Ryche-  Fri,1<c  x- 
s’eft  rendu  immortel  par  le  Syftème  d'Aftrono-  naw  a de  grands  droits  dam  cette  Ville»  St  les 
mie  qui  porte  fon  nom.  On  lui  difputc  la  Habirans  étoient  tous  autrefois  fes  Sujets.  En-  laSuiflcLc. 
gloire  de  l'invention , mais  on  ne  peut  lui  con-  core  aujourd’hui  ils  prêtent  ferment  à l’Abbé  ; 
tefter  celle  de  l’étabÜITemepi  Il  y mourut  l’an  mais  à condition  que  jamais  il  ne  vendra  ni 
15.15.  fur  k*1  tombeau  cette  ftrophe  n 'aliénera  en  aucune  manière  les  droits  qu'il  a 

qu’il  avoir  aparemment  choiüe  pour  foa  épi-  fur  eux.  La  Ville  a fon  Confcil  Sc  fa  Chant- 

taphe  : bre  de  Juftice.  On  peut  appdler  de  b Cham- 

bre de  Juftice  aux  VIL  Cantons,  mais  non 
Non  fortm  Patdo  vettUm  ricfniro , pas  du  Confcil.  Quand  il  s’agit  de  punir  à 

Groiiom  Pétri  ntepu  pefee  ; j<d  -y mm  mort  un  malfaiteur,  les  Juges  ordinaires  au 
I»  crtuit  Ugno  dederit  luiront , nombre  de  douze  choififlcnt  douze  autres  per- 

Sedulns  oro.  formes  de  b Ville,  ou  de  b Campagne,  pour 

les  alTifter.  C’eft  un  privilège  qu’ib  ont  de 
Ce  Chapitre  a dans  fa  dépendance  foi xantc  Sc  l’Empereur  Sigifmond. 
dix  Villages,  autant  d’Etaugs  potllbnncux , Sc  FRAVVEN-PRJESNITZ.  Voyez Pries- 
deux  Chiteaux.  Quelques-uns  écrivent  ce  nitz. 

nom  Fkawenbcrc:.  FRAWENSTEIN,  petite  Ville  d’Alix 

FR  AUST ADT  * , petite  ViUc  de  Pologne  magne  dans  b haute  Saxe  Sc  dans  l'Ertzegcburg, 
aux  Frootieres  de  b Silelie,  Sc  au  Nord-Eft  de  fur  b Rivicre  de  Multe,  à fix  lieues  de  Drcf- 
Glogau.  Cette  Ville  eft  très- remarquable  par  de  vers  le  Midi.  / 

la  viftoirc  que  le  General  Suédois  Reinlchila  y FRAWENTHAL,  Abbaye  de  filles  en 
remporta  le  14.  de  Fesrier  l'an  1706.  fur  l'Ar-  Suide  au  Canton  de  Zug,  au  bord  de  b 
mcc  Saxonne  commandée  par  le  General  Schu-  Ruls. 

lenbourg,  St  renforcée  de  fix  mille  Rulfiens  1.  FR  AXINETUM.  Voyez  Frainet. 
commandez  par  le  Lieutenant  General  Woftro-  z. FRAXINETUM. Voyez  Frassineto. 

mirski.  La  débite  de  ces  derniers  fut  com-  1.  FRAXINUM,  Ville  ancienne  de  l’Ef- 

Elettei  elle  ouvrit  b Saxe  aux  Suédois  St  b pagne.  Antonin*  fembie  h mettre  dans  b « Uiocr. 

irî.i , aulTi  bien  que  b Pologne  &b  Lithuanie»  Rctique.  Il  en  parle  deux  fois,  b première 
ï la  merci  de  Charles  XII.  qui  traita  enfuite  fur  b rouée  de  Caftulon  (Coslena)  à Mibga, 
ces  Païs  d'une  maniéré  peu  conforme  à l'huma-  St  l'autre  fur  b route  de  Lisbonne  si  Merida. 
nitc  St  à h bonne  foi  ; car  non  content  des’è-  On  croit  que  c'eft  prébntement  Alpahano, 
tic  fervi  de  b perfidie  du  Primat  du  Royaume  Bourg  de  Portugal  dam  b Province  d'AIcnre- 
pour  faire  couronner  un  nouveau  Roi,  il  for-  jo,  fur  b route  de  Lisbone  à El  vas. 
ça  b Roi  hsitime  à reconnoîrre  le  Succcffeut  1.  FRAXINUM,  en  F.fpagno)  Et  Frev- 
qu’il  lui  donnait,  Sc  loin  de  lui  tenir  parole  no.  Place  forte  d'Efpogne  dans  l’Andaioufie 
en  exécutant  le  Traité  onéreux  qu’il  le  força  à 8.  Heucs  de  Cordoue  vers  le  Nord, 
d'accepter,  il  acheva  après  b Paix  de  défoler  les  5.  FRAXINUM , en  Efpagnol  el  Fris-’ 

Etats  d’Auguft-,  qui  avoir  cru  les  fauver  en  no,  Pbce  forte  de  b vieille  Caftillc,  à quatre 
fouferivant  aux  dures  coodirkiraqui  lui  avoient  lieues  d'Olmo,  au  Midi  en  tirant  vers  Ma- 
éié  imposées.  drid. 

FR  AYVENFELDb,  Ville  de  Suiffe  dans  § FRAXINUS  eft  le  rom  Latin  de  cette 
le  Thurgow  dont  elle  eft  b Capitale  & le  lieu  forre  d'arbre  que  nous  apellons  Frejnttn  Fran- 
où  relide  le  Baill if  que  les  Cantons  y envoyent.  çois.  Ainfi , oui  Fréudmm  fignifie  tut  Frefne  , 

Cerce  Ville  n'cft  pas  grande  ; mais  fa  fituatioo  & peut-être  un  lieu  qui  n’ayant  été  d'abord 
cft  avantageuse  fur  une  hauteur  au  pied  de  b-  remarquable  que  par  un  Freine,  l'eft  devenu 
quelle  coule  b Rivicre  de  Murg  qui  le  jette  enfuite  par  quelque  chofe  de  plus  inaerel? tnr,  Sc 
enfuite  datas  le  Thur.  Le  C hâteau  du  Bailbf  a pourtant  confervé  fon  premier  nom.  De  mê- 
eft  à l'cxrrcrnité  de  b Ville  fur  un  Rocher  dont  me  que  l’on  voit  dans  ITrineraire  d’Anronin 
il  occupe  toute  b capacité.  Il  y a deux  Egli-  des  lieux  nommez  ad  (Jntrcam  , ad  Pnom. 
fes,  l'une  à l'ulagc  des  Catholiques  Sc  l'autre  Pour  ce  qui#eft  de  PhaxineTüm,  il  veut  di- 
à l'ufage  des  P.  Reformez.  Cette  derniere  fut  re  un  lien  flàmi  de  Frej%s , ou  en  un  mot  une 
bitie  l'an  1649.  Avant  cette  annéc-b  les  uns  Frfsnaye. 

& les  autres  le  fervoient  tour  i tour  de  b me-  FRE  DEL  AS,  ou  en  Latin 

me  Lgüfc;  mais  les  Proteftans  s’y  trouvant  FREDELATIUM  , Ville  de  France  dans 

trop  à l'étroit,  refolurent  de  laitier  ce  Temple  le  Languedoc,  Sc  de  laquelle  les  Habirans  ont 
aux  Catholiques  Sc  d’en  bâtir  un  autre  pour  été  nommez  Fredelacenses.  Cotte  Ville  a 
eux.  Les  Cantons  Catholiques  Confeigneurs  pris  avec  le  temps  le  nom  de  Pâmiez  qui  étoit 
du  Thurgow  s’y  oppoferent  d’abord.  Les  celui  du  Château. 

Cantons  de  Zurich  Sc  de  Claris  appuieront  les  FREDDANO.  Voyez  Freddo  i. 

Proteftans;  & enfin  les  Cantons  Médiateurs  fi-  t.  FREDDO,  Rivicre  de  Sicile  dans  b 
rent  que  l’on  acheva  de  bâtir  b nouvelle  Eglife,  Vallée  Demona.  Elle  fe  décharge  dans  le 
Sc  que  les  Cantons  qui  s’y  croient  oppoftz  y Golphe  de  Ste.  Thecle,  entre  le  Golphe  de 
conîcntirent.  On  prétend  que  Ste.  Hdeuc,  Catanc  Sc  l'embouchure  de  b Rivière  de  Can- 

rara. 
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üra.  C’eft  l’Acis  des  Anciens.  Voyez  ce 
mot. 

t.  FREDDO,  ou  Freddano  , en  Latin 
Frifidut  ou  EgeUdttt , pente  Rivière  d’Italie  en 
Tolcane,  où  elle  arrofe  le  Territoire  d'A- 
iczzo. 

F R.EDEN BERG.  Voyez  Freudbn- 

BERQ. 

FREDERICHS-BOURG.  Voyez  Frie- 

DE  RI  CHS  BOURG. 

FREGELLÆ,  Vilk  & Colonie  autrefois 
célébré  en  Italie  dans  le  Latium,  au  Pais  des 
Volfques.  EUe  ctoit  fur  le  Ganglion.  Stra- 
bon*  dit  qu’après  avoir  etc  une  Ville , ce  n’é- 
toit  plus  de  fon  temps  qu'un  Village.  L’Au- 
teur du  Line  adrefle  à Herennius k fait  con- 
noitre  que  c’étoit  en  punition  d’un  crime  que 
cette  Ville,  qui  peu  auparavant  ctoit  un  des 
omemens  de  l’Italie,  croit  fi  détruite  qu'à  pei- 
ne en  rcftoit-il  quelques  fondemens.  Tite-Li- 
vec  dit  que  le  Territoire  de  cette  Ville  avoit 
appartenu  aux  Sidicins  avant  que  d'appartenir 
aux  Volfques.  Siüusd  dit, 

11  une  triflts  Ittxerc  FrtgtlU. 

Sigonius , au  raport  du  P.  Lubin  * , veut 
que  Fregclltt  ait  été  anciennement  au  lieu  qu’on 
nomme  à prefenc  Pomte-Corvo,  en  laTetre 
de  Labour,  fur  b rive  droite  du  Fleuve  Gari- 
glian  proche  d'Aquin,  fie,  félon  Cluvier,  el- 
le étoit  bâtie  au  lieu  où  cft  à préfent  Cepbra- 
mo,  petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  fur 
la  tnëroc  rive  du  Gariglian,  à dix  milles  de 
Ponte-Corvo,  vers  l’Occidem  d’Etc. 

§..11  y avotcauili  à Rome  un  lieu  particulier 
nommé  Fregellæ. 

FREGENA  , au  fingulier  . fclon  Tite- 
Livc*,  ou 

FREGENÆ,  au  pluriel,  felon  Pline8,  an- 
cienne Ville  & Colonie  de  Tofcane.  Srrabon*1 
dit  qu'elle  étoit  au  bord  de  b Mer,  en  quoi 
il  s’accorde  avec  ce  que  dit  Tite-Live1,  que 
cette  Cobnie  fut  une  de  celtes  qui  voulurent  fe 
difpenfer  de  contribuer  à b Flote  que  1e  Prê- 
teur C.  Livius  avoit  ordre  d’appareiller.  Cette 
Ville,  que  le  Blondo  croit  être  nommée  pré- 
lentement  Perce,  ctoit  , felon  Antonin,  à 
IX.  milles  d 'sit/im*  qui  eft  maintenant  P ait. 

FREGINATES,  Peuple  d’Italie  dans  b 
Campanie.  Pline  k le  met  au  nombre  des  Co- 
lonies, 5c  le  R.  P.  Hardouin  obfcrve  qu'il 
prenoit  ce  nom  d’une  Ville  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Frtgena  de  Tofcane. 

FREIBERG.  Voyez  Freyberg. 

FRE1BOURG.  Voyez  Freybovrg. 

FREICHSTAT:  c’cft  ainfi  que  Mrs.  le 
Laboureur1  8c  Corneille  nomment  une  Ville 
de  Hongrie.  Vovcz  Freystadt  i. 

FREIDENSTEIN,  felon  Mr.  Baudrand. 
Voyez  Frxfdknstein. 

FRF.INDESTAT,  félon  Mr.  Corneille. 
Voyez  FREUDBNSTAJVr. 

FREISHEIM, felon  Mr. Baudrand.  Voyez 
Frensheim.  • 

FREISINGEN1",  ou  Frisinghfn,  Ville 
• d’Allemagne , dans  le  Cercle  de  Bavière  & dans 
l' Evcché  dont  elle  eft  b Capitale,  5c  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Cette  Ville  qui  cft  affez 
jolie  » cft  fur  le  haut  d’une  montagne  dont  le 
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pied  eft  arrofé  par  l’I fer  prefque  à l’endroit  où 
h petite  Rivière  de  Mofach  s’y  jette.  On  b 
nommoit  anciennement  Fruxikum,  8c  fi 
l'on  en  croit  le  Pape  Pie  II.  elle  fur  bltic  par 
les  Prefidem  de  la  Vindcliric.  Elle  fut  entiè- 
rement brûlée  l’an  1 1 jp.  8c  quelque  temps  a- 
pres  elle  fut  rebâtie  par  l'Evêque  nommé  Al- 
bert, afiifté  par  l’Empereur  Frédéric  I. 

L’Evbche’  de  FREISINGFIEN  ■ , 
Principauté  Ecckfiaftique  8c  Souveraine  en 
Allemagne,  enclavée  dans  la  Bavière  entre  les 
Villes  de  Munich  5c  de  Landshut.  Il  fut  in- 
ftitué  par  St.  Corbinien;  mais  les  Ecrivains  ne 
s’accordent  pas  fur  1e  temps  de  fa  fondation. 
Hundius  b raporte  vers  b fin  du  regne  deTaf- 
fillon  II.  qui  donna  à ce  Prélat  envoyé  par  le 
Pape  Grégoire  III.  !e  Mont  Fruxin,  où  il  fit 
bâtir  une  Eglife qu’il  dédia  à St.  Benoît,  8c 
acheta  des  neuf  cens  écus  d’or  que  le  Roi  Pé- 
pin lui  avoit  donnez , les  Fonds  de  Maijfa  ou 
Alaiei  fur  l'Inn,  de  Charzes,  deCamina,  5c 
autres  pour  b fubfiftance  des  Moines  qui  dcfTcr- 
voient  cette  Eglife.  Avcntin  5c  Velfcr  pré- 
tendant que  cette  fondation  fut  faite  fous  Tneo- 
don  V.  8c  fes  fils  Theodebalde,  Grimoald  5c 
Hugibert  par  St.  Corbinien  dans  un  lieu  nom- 
mé Cxmtna,  où  il  s’étoit  réfugié  pour  fc  ga- 
rantir des  pièges  que  lui  avoit  drefle  Ple<ftruac, 
flmme  de  Grimoald: qu'il  y fit  conftniire  une 
Eglife  fous  l’invocation  de  St.  Valentin  8c  de 
St.  Zenon , 8c  qu’il  acheta  un  Champ  voifin 
nommé  Chéries  de  l’argent  qu'il  avoit  eu  de 
Pfpm  ; 5c  qu’après  b mort  de  Grimoald,  en- 
viron l’an  709.  Hugibert  le  tira  de  ce  lieu  5c 
le  mit  dans  le  Château  de  Freifinghen.  Son 
frère  nommé  Erimbcrt  lui  fucccda.  Wallon, 
qui  fut  le  X.  Evêque,  obtint  du  Pape  une 
Bulle  par  laquelle  le  Chapitre  ne  pouvoit  élire 
pour  Evêque  qu’un  Chanoine  de  la  même  E- 
glifê.  Louis  IV.  lui  donna  l'an  910.  h Cour 
Royale  de  Veringen  avec  fes  dépendances.  O- 
thon  y ajouta  b Maifbn  de  Lac.  Amoul 
Duc  de  Bavière  rendit  à Wolfram,  qui  étoit 
le  XIII.  Evêque,  tes  lieux  de  Maies  Scde  Ca- 
mina;  Stc.  Cuncgonde  femme  de  l'Empereur 
Henri  IL  fit  donation  à cette  Eglife  des  Ter- 
res de  Ramer slerf,  Htchftrcaeh , OJiermumin- 
5c  Filtltfrch , avec  les  Décimes  5c  autres 
droits.  Engclbert,  Comte  de  Mofpourg,  en 
ayant  été  élu  Evcque,  incorpora  fon  Patrimoine 
au  Domaine  de  l’Evêché,  5c  acheta  l’an  1080. 
les  Châteaux  de  Battenberch , d’Adalram,  de 
Smittchaufen.  Otton  fils  de  Léopold,  Mar- 
quis d’Autriche,  qui  en  a été  le  XXIII.  Evê- 
que, racheta  tous  les  biens  qui  avoient  été  a- 
lienez  par  fes  PredecefTeurs , 5c  fit  ncommoder 
toutes  tes  Eglifes  8c  tes  Maifons  qui  en  dépen- 
doicnr.  Cet  Evêché  n’a  qu’une  très-petite  é- 
tendue.  Les  autres  biens  qui  en  dépendent 
font  fituez  dans  la  Bavière  & dans  les  Païs  hé- 
réditaires. 0 La  Souveraineté  s’étend  fur  XIII. 
BiiHiagcs  dont  les  principaux  font  Freifinghen, 
Ifmaningen  fur  b Rive  de  l’Ifcr,  Burcknin  , 
avec  1c  Bourg  d’ffrn,  Werdcnfcls , autrefois 
Comté  aux  Frontières  du  Tirol , avec  fes  dé- 
pendances , Mittenwald  , Partent irch  fur  le 
Loifa.  Les  autres  biens  les  plus  remarquables 
de  cet  Evcché  font  les  Bailliages  de  Hellenbrrf 
8c  d'Erzerfderf  en  Autriche,  la  Seigneurie  de 
Lac  ou  Bifchefilack. dans  la  Carinthie , le  Châ- 
X j teau 
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teau  de  Rotenfcls  dans  b haute  Stiric  î avec  pas  dans  les  Catalogues  communs  des  Evêques 
Oberwcilcn  , Hirg  dans  IcTirol;  & quelques  de  Fréjus,  mais  il  doit  avoir  précédé  P Evêque 
terres  dans  b Bavière;  mais  il  ne  les  polTedc  Raymond,  ConfdTeur d’Alphonfe  Roi  d’ Ar- 
que comme  un  particulier.  L’Evêque  de  Frci-  ragon.  Comte  de  Provence , qui  donna  en con- 
finghen  porte  d’argent  au  Bufle  d’un  Maure  de  fideration  de  ce  Prélat  Pan  120;.  à PEgtifc  de 
fable,  couronne  d'or  à l'antique,  & vêtu  de  Fréjus  b Seigneurie  entière,  & b Jufticc  de  U 
gueules.  L’Evêque  a Tes  Officiers  hercdiraircs,  Ville  & du  Territoire  de  Fréjus.  Ce  Roi 
lavoir  le  Baron  de  Seyboldsdorff,  Grand  Mai-  Comte  de  Provence  s’étant  refervé , 8c  à Tes 
tre,  le  Comte  de  Preyfing,  Grand  Echanfon,  SucccITeurs,  b punition  des  crimes  capitaux, 
le  Sieur  de  Pienfenau , Grand  Maréchal,  le  Sr.  Après  b dernière  divifion  des  Provinces  Ro- 
de Raimdorf,  Grand  Chambclbn.  maires  dans  les  Gaules , Fréjus  fut  mife  dans  b 

m Ltmpten  1 FREJUS,  ou  Frljuls,  Ville  de  France  féconde  Narbonnoife,  mais  les  Evêques  rccon- 
Ddc.deU  en  Provence,  dans  Pétenduë  de  b Vigucric de  mirent  long-temps  pour  leurs  Supérieurs  les 
partTp. 364.  Draguignan.  Ce  mot  Frejus  ou  Frtjuls  cft  Archevêques  d’Arles,  qui  avoient  lous  leur 
corrompu  du  Latin  Forum  Julii.  Jules  jurisdidion  les  Pais  qui  font  entre  le  Rhône  & 

Cefar  donna  fon  nom  à cette  Ville,  mais  on  ne  les  Alpes.  Enfin  dans  le  neuvième  ficelé  les 
fait  pas  prccilcment  l’année  de  fa  fondation: on  Evêques  de  Frejus  reconnurent  pour  Métro- 
voit  feulement  par  une  Lettre  du  General  Plan-  politains  ceux  d'Aix,  après  que  ceux-ci  fe  fu- 
cus à Cicéron , que  peu  après  la  mort  du  Die-  rent  mis  en  poflëflian  de  b Dignité  Archié- 
tateur.  Forum  Julti  ( Frrjut ) étoit  déjà  une  pifcopale. 

Pbee  confidcrable.  Il  eft  fait  mention  dans  FREMINCOURT,  autrefois  Ville , pié- 
cette meme  Lettre  de  b Rivière  d' Argent  & fememem  Village  de  Pille  de  France  lur  1a  Ri- 
du  Pont  d’Argent,  Argeuttut%  qui  ont  con-  viérc  d’Eure,  que  l’on  V pafle  lur  un  Pont  1 
fervé  leur  nom  jufqu’aujourd'hui.  On  avoit  une  lieue  de  b Ville  de  Dreux  du  côté  duLe- 
même  mené  en  ce  lieu  de  Frejus  une  Colonie,  vant.  Mr.  Baudrandc  dit  que  c'ctoit  une  « Ed.  1681. 
C’eft  pourquoi  Tacite,  qui  écrivoit  fousTra-  Ville  des  anciens  Camutes,  & que  les  Rois 
jan  , appelle  Frejus  (qui  ctoit  b Patrie  de  Ion  de  France  y ont  eu  un  Palais  qui  cft  ruiné.  Ce 
bcau-pere  Agricob)  une  Colonie  illuftre  8c  Pabis  ne  fe  trouve  ni  entre  les  Mailons  Roya- 
ancicnne.  Elle  pouvoir  même  être  plus  ancid!-  les  du  IV.  Livre  de  b Diplomatique,  ni  dans 
* 1*|.*+  ne  que  fulcsCclar,  puifque  Plineballure  qu’on  b Notice  des  Gaules  d’Hadrien  de  Valois , ni 
l'appclluit  Colonia  Packnsis;  ce  qu’on  ne  dans  b Deferiprion  de  Mr.  de  Longucrue, 
pouvoit  faire,  que  parce  qu’on  y avoit  con-  quoique  ces  trois  ouvrages  Ibient  remplis  de 
clu  quelques  Traitez  de  Paix  avec  les  Naturels  recherches  favantes  fui  cette  matière.  Mr. 
du  Païs , qui  avoient  de  b peine  à fe  foûmet-  Baudrand  dit  qu’en  cet  endroit  étoit  le  fameux 
tre  aux  Romains.  On  appella  aufii  cetre  Ville  Autel  des  Druides  dédié  Vircini  faritu- 
Coïtais  Oiïuvuuorum,  i caufe  qu'on  y établit  R-*,  ù U Vierge  <fui  drvoit  eufjmier. 
des  Soldats  vétérans  de  la  8.  Légion.  On  ap-  FREMONA,  Bourg  d'Etniopiedans  l’A- 
pelb  encore  Frejus,  félon  Pline,  Classensis,  biffinic,  au  Royaume  de  Tigre  vers  la  Rivté- 
(Pline  dit  Chjficu)  parce  qu’Augufte  y établit  re  de  Mareb d.  Ce  fut  b première  Relîdence  J LmJoV. 
un  Arceml  pour  la  Marine  dans  fon  Port , qui  des  PP.  Jefuites  Portugais  qui  allèrent  rétablir  Hil»  AL- 
étoit  autrefois  très-alluré , 8c  capable  de  rece-  le  Chnftianifme  dans  cet  Empire.  Les  Por-  * 
voir  un  grand  nombre  de  VaüTnux , mais  qui  tugais  l’augmentcrcnt.  On  le  nomme  aufli 
eft  aujourd’hui  comblé.  On  a voulu  inutile-  Maigvagua*.  Les  PP.  Jefuites  y avoitnt  # ihH.Lj. 
ment  le  rétablir  depuis  deux  cens  ans;  8C  cet  bâti  une  Eglife,  8c  les  Portugais  y avoient  é-  t.n.n.jo. 
endroit,  qui  a été  autrefois  couvert  des  eaux  levé  une  Citadelle  avec  du  canon.  'Qucloucs-  t Dd«.  «la 
de  1a  Mer,  eft  à prélent  un  Marais,  ou  une  uns  dérivent  le  nom  de  Fremona  de  St.  Fru-  l'Emp®* 
terre  marécageufe , qui  rend  l’air  de  cette  Vil-  mentius*  premier  Evêque  d’Ethiopie,  nomme 
le  nul-lain.  Elle  a eu  pour  les  révolutions  8e  par  corruption  St.  Fremonat.  Ce  Bourg  eft  F‘ 
le  changement  de  domination,  le  même  fort  fur  une  haute  colline,  à cent  trente-cinq  milles 
que  le  refte  de  b Provence.  Les  Sarrazins  la  de  rifle  de  Maclcua,  prefque  au  centre  du 
ruinèrent  de  fond  en  comble  fur  b fin  du  neu-  Royaume. 

vicmc  fiecle,  8c  elle  demeura  ptufieurs  années  FREMONT.  Voiez Froid-Mont. 

déferre,  à caufe  que  les  Barbares  avoient  leur  FRENAYE  , ou  Fresnaye  , Foret  de 

principale  Pbce  d'armes  dans  un  lieu  nommé  Fresnes. 

Fruxmet.  Guillaume,  Comte  d’Arles,  les  FRENDENBERG,  félon  Mr.  Baudrand. 
chalfa  enfin  de  ce  Païs-Ü  vers  l’an  970.  Ri-  Voiez  Frfudekberc;. 

eulfe,  Evcque  de  Frejus,  rétablit  alors  b Vil-  FRENOXAMA  , Montagne*  du  Japon  , g Hift.Ec- 

1c  Epifcopalc,  8c  b fit  fermer  de  murailles,  ce  à quatre  lieues  de  1a  Ville  de  Mcaco.  Elle  a cldf.duja- 

qui  obligea  le  Comte  Guillaume  à donner  la  trois  lieues  de  long  & comprend  treize  Vallées  '•?* 
moitié  de  b Ville  8c  de  fon  Territoire  à l'Eve-  fort  agréables  pour  les  Fontaines  8c  les  RuilTeaux  ■**’ 
que  8c  J l'Eglife  de  Frejus.  LcsSuccellëursde  dont  clics  font  arrofées.  Il  y a aufli  lur  cette 

Riculfe  jouirent  de  ce  droit  julqu’à  l’an  1189.  montagne  des  Bois  & des  Forêts,  & elle  eft 

Ce  fut  alors  que  Bertrand,  Evcque  de  Frejus,  environnée  d’un  grand  Lac  apellé  Domi  qui  « 
ayant  prisk  parti  de  fon  frère  Bonifacc Seigneur  trente  lieues  de  long , 8c  qui  cft  brge  de  trois, 
de  Caftclbnc,  contre  Alphonfe  Roi  d’Arra-  excepté  dans  quelques  endroits  où  la  brgeur 
gon.  Comte  de  Provence,  il  fit  révolter  b n’eft  que  d'une  licué.  Il  cft  fi  abondant  en 

Ville,  que  ce  Roi  prit,  & punit  lêverement  toute  forte  de  bons  poiflons  qu’il  fuffit  pour 

cet  Evcque  Alphonfe,  ôta  même  b Seigneurie  en  fournir  aux  Habitons  de  b grande  Ville  de 
de  Frejus  i cette  Eglife,  8c  réunit  ce  droit  ï Meaco.  II  y avoit  dans  ces  treize  Vallées  trois 
Ion  Domaine.  Bertrand  de  Caftclbnc  n’eft  mille  huit  cens  Temples,  8c  presque  autant 
• de 
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de  très-riches  Monifteres,  1*2 ris  & fondez  > Sc  Ahxahhm  8c  Lariumn  plus  avant  dans  les 
comme  portent  les  anciennes  Hiftoires  du  Ja-  terres.  Les  Fretttam  étoient  comptez  entre  les 
pon,  par  le  Dairi , lequel  étant  alors  Empereur  Sunnites  au  raport  d’Ortdius.  Il  ne  faut  pas 
de  toutes  les  Ides,  voulut  que  les  plus  figna-  confondre  ce  Peuple  avec  les  Fertntdm,  ni  a- 
kz  Bonzes  de  toutes  les  Seâes  fe  retiraffent  vcc  les  For  tut  mi  dont  je  parle  dans  l'Article  de 
dans  ces  treize  Vallées  comme  en  un  lieu  paifi-  Ff.renta. 

blc  Sc  délicieux,  où  ils  n'eufTcnt  point  d’autre  FRESNES f,  une  belle  Maifon  de  Plaifance  / PÿaoMA 
occupation  que  de  vaquer  au  Culte  des  Ido-  auprès  de  Paris , entre  Claye  fie  Meaux.  La 
les.  Et  afin  qu’ils  ne  fulTcnt  point  divertis  de  Chapelle  de  ce  Château  pofle  pour  tout  ce  qu’il 
kur  emploi  par  les  neceflitcz  de  b vie,  il  leur  y a de  plus  parfait  dans  ce  genre-là,  8c  eft  du  p.  ,JP.  ' 
affigna  deux  cens  miUe  «eus  de  rente  annuelk , deffein  de  François  Manfard , fameux  Archi- 
avcc  deux  grandes  Bourgades  qui  fâifbient  a-  reôc.  On  avoit  confie  à cet  habile  liorame  b 
lors  partie  de  b grande  Cité  de  Mcaco , & qui  conduite  du  fuperbe  édifice  du  Val-de-Grace , 
font  à préfcnt  au  pied  de  cette  montagne.  De  qu’il  pouffa  jufqu’au  Rcz-de  chauffée.  O11  b 
plus , U ordonna  aux  Habitans  de  ces  deux  lui  ôta  pour  brs , Sc  cet  Architede  en  fut  fi 
Bourgades  de  faire  cuire  tous  les  jours  les  vi-  piqué  qu’il  ne  fongea  plus  qu’à  fe  venger.  Il 
vres  neccffaires  à la  nourriture  des  Bonzes , Sc  entreprit  pour  cela  la  Chapelle  du  Château  de 
de  les  leur  porter  bien  affaifonnez.  Alors  b Frefne  pour  Mr.  de  Guenegaud,  Secrétaire 
montagne  de  Frcnoxama  devint  le  Chef  8c  k d’Etat.  Il  exécuta  en  petit  le  fuperbe  deffein 
Séminaire  de  toutes  les  Scéàcs  du  Japon  , parce-  qu’il  avoit  imaginé  pour  le  Val  de  Grâce,  & 
que  k fouverain  Pontife  de  tous  les  Bonzes,  en  fit  Japlus  belle  chofe  du  Royaume,  com- 
apellé  Xaco,  ou  Jaco,  y faifoit  (à  rcfidcncc  me  en  conviennent  tous  ceux  qui  ont  k goût 
ordinaire.  Mais  comme  k Dairi  fut  dépouillé  de  b bonne  Architecture.  Le  Château  eft 
de  fes  Etats  pu  le  Cubo , b plupart  de  ces  formé  d'un  feul  corps  de  logis  décoré  de  trois 
Temples  8c  de  ces  Monifteres  furent  ruinez,  ordres  d’ Architecture.  Le  premier  eft  dori- 
Ce pendant  lorsque  les  Peres  Jefuires  arrivèrent  que  compofé  de  deux  colomnes  ékvées  fur  un 
au  Japon,  il  y en  avoit  encore  plus  de  cinq  perron  de  pluficurs  marches,  au  milieu  des- 
ccns  lur  pied.  Encre-autres  un  pour  lequel  les  quelles  eft  b porte  accompagnée  d’une  niche 
Rois  8c  les  grands  Seigneurs  du  japon  ont  tant  Je  chaque  côté  remplie  de  fa  figure.  Le  fe- 
dc  vénération  qu’ils  n’entreprennent  presque  cond  ordre  eft  ruftique , & les  deux  cotez  de 
point  de  Guerre  ni  d’affaire  d'importance  qu’ils  b fenctrc  du  milicO  font  ornez  chacun  d'une 
n’y  envoyent  quelque  lampe , ou  quelque  au-  colomne  Sc  furmontez  d'un  petit  fronton  dont 
tre  préfenr  d’or  ou  d'argent.  l’entablement  eft  coupé.  Sur  ce  fécond  ordre 

u Znltr  FRENSSHEiMNou  Frainshiîm, Bourg  regne  une  baluftrade  de  pierre  interrompue  par 
riaf  Rhen.  d’Allemagne  au  bas  Pabtinar,  dans  le  Bailliage  cinq  piedeftaux.  La  fenêtre  eft  décorée  de 
opogr.  p.  jc  Neuftadt.  Mr.  Baudrand  écrit  Freishtim.  deux  pibftrcs  funnontez  d’un  grand  fronton 
Ce  heu  a appartenu  autrefois  au  Duché  de  en  arc , Sc  le  tout  terminé  par  un  campinille. 
Deux-Ponts  ; mais  l'Ekdcur  Comte  Palatio  Des  deux  côtcz  du  Château  s'avancent  deux 
Freddie  I.  s’en  faifit  l’an  1471.  & l'enleva  au  gros  pavillons , aux  extrêmirez  desquels  font 
Comte  Palatin  Louis  le  Noir  , Colonel  de  deux  tours  rondes  engagées  dans  le  vif  du  bâti- 
l’Empcrcur  Frédéric  IV.  & Bailli  d’Alface.  Il  ment.  Il  y a encore  Jeux  autres  petits  pavil- 
y a dans  ce  lieu  une  fourcc  d’eau  fi  pure  qu’il  Ions  qui  s’avancent  plus  que  ces  tours  ,&  dont 
n’y  en  a gucres  ailkun  qu’on  lui  piaffe  com-  les  angles  font  ruftiques.  Le  Château  de  Fref- 
parer.  ne  appartient  aujourd'hui  à Mr.  d’Agucffcau , 

FRENTANA  REGIO,  ancien  Pais  d’I-  Chancelier  de  France,  Sc  c'cft  fi  retraite  dc- 
talic  qui  répond  à ce  que  nous  apellons  pré-  puis  que  ce  grand  homme  n’eft  plus  dans  l’c- 

* lj.c.11.  fêmement  l'Abruzze  citericurc.  * Pline  b bor-  xcrcice  de  fa  Charge  dont  le  Garde  des  Sceaux 

dc  d'un  côté  par  k Ttfmmt , aujourd’hui  7Ï-  fait  b fonction. 

fento,  8c  de  l'autre  par  YArcrmUy  aujourd’hui  1.  FRESNO  *,  Bourg  d'Efpagne  dans  b iahJtmj 
U PtfctorA  Ainfi  il  faut  joindre  à l'Abruz-  vieille  Caftilk,  à deux  lieues  dc  Borgo  d'Of- Ed.  i7©r 
ze  citericurc  partie  du  Comté  de  Moliffe.  nu  du  côté  du  Midi.  Son  nom  Latin  eft  Fta- 

* |.;.c.n,  FRENTANI.  Plineb  nousaprend  que  les  xi  mm. 

Habitans  dc  la  Ville  dc  La r tN a , ou  comme  1.  FRESNO  , Bourg  d'Efpagne  dans 
il  lesapelle,  les  Lxiinjiti,  étoient  furnommez  l’Andaloufie,  à huit  lieues  dc  1a  Ville  de  Cor- 
FrcntAui.  Le  R.  P.  Hardouin  obfcrvc  qu’ils  doue  du  côte  du  Nord.  Quelques  Géngra* 
avoienr  ce  furnom  à caufc  dc  b Rivière  Frtn-  phes  mettent  en  l’une  ou  en  l'autre  l’ancienne 
tu,  aujourd’hui  Fortore-  Delà  vient  que  Ca-  Fruxitutum  des  Sarrazins;  mais  elle  n'etoit  ni 
rTnExcen*.  ton*  nomme  Lminum  Ja  Capitak  du  Pcupk  B,  ni  à Frafmtto  en  Italie,  mais  à Frai  NET. 

Orig.p.i  j6.  FreMum.  Cette  Capitak  conferve  encore  l’an-  Voyez  ce  mot. 

cicn  nom,  Sc  fe  nomme  Ijitma  fur  les  Cartes  FRESILIA,  Vilk  d’Italie  dans  le  Tcrri- 
dc  Magin.  Elk  eft  du  Comté  de  Moliffe,  toire  des  Marfes , félon  Tite-Live h.  b l.io.c.j. 

aux  Frontières  de  b Principauté  ultérieure.  Le  FRESNEDA  1 , Village  d'Efpagne  dans  , b nUrmJ 
dhj.c.it.  même  Pline*1  donne  le  furnom  •Frevtam  à un  Peu-  l’ Andalou  fie  , aux  confins  de  (2  nouvelk  EA  »é#*. 
pfc  qu’il  nomme  A*xd»i , c’eft-i-dire  aux  Habi-  Caftilk.  C’eft-li  que  mourut  Alphonfc  III. 
tans  d’Anxa,  pour  diftinguer  cette  Ville  d’une  Roi  dc  Coftille,  l’an  1157. 

autre  Anxa  qui  n’ croit  pas  du  Pcupk  Frentauiy  FR£SQUELk,  Rivière  de  France  dans  k * Carte  dn 
tlj.c.i.  mais  des  Salcntins.  Ptolomcc  e donne  aux  Languodoc,  dans  la  Généralité  de  Toulwufe. 

Freuram,  Bufa  que  fes  Intcrpt'ctes  rendent  par  Elle  a fa  fourcc  à St.  Félix  de  Carimin , d'où  k<^j0u-Q 
PefcbATA  (Pefcara , félon  Magin)  Sc  Jjlutii/m , feipentant  vers  le  Midi,  puis  vers  l'Orient,  toute ptr 
préfer.tcment  Guafto  di  Amooc,  fur  b Côte,  elk  reçoit  auprès  d’Alzonc  les  Rivières  dc  Rien-  Jailli*. 
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l’Auteur  des  Mémoires  & Plans  Géographiques^ 
écrit  Freindestadt.  On  voit  bien  que  ce 
mot  eft  altéré  de  Fretdenfiadt  par  la  rranfpofi- 
tion  de  Vu  de  b fécondé,  fyllabe  à b première. 

On  pourrait  fbupçonner.que  l’Auteur  que  fuit 
Mr.  Corneille  a voulu  dériver  ce  nom  de 
Freund  que  les  Allemands  prononcent  fou- 
vent  comme  Frcind,  8c  qui  veut  dire  Ami. 

Mais  il  faudrait  Freundenstadt  & non  pas 
Freisdejtat.  Quoiqu’il  en  foit , voici  la 
Defcription  au’on  en  trouve  dans  les  Mémoi- 
res citez  8c  dans  le  Diftionnairc  de  Mr.  Cor- 
neille. Ce  pairage  important  défend  l’entrée  8c 
b ferrie  de  b Forêt  noire  ; c’eft  ce  qui  a o- 
bligé  le  Duc  de  Wirtcmberg  à le  faire  fortifier. 

Il  a tracé  dans  le  dedans  de  fes  travaux  les  alÜ- 
gnemens  d’une  Ville  dont  les  quatre  principa- 
les rues  doivent  repondre  en  croix  d'un  côté  à 
b pbee  d’armes , & de  l’autre  aux  quatre  prin- 
cipale» portes.  Sa  figure  eft  un  Heptagone  ir- 
régulier avec  fis  FofTcz  8c  (à  contrefcarpe. 

Deux  eminences  de  deux  côtez  différera  com- 
mandent entièrement  b Ville.  La  plus  haute 
8c  b plus  proche  voit  abfolument  aans  le  mi- 
lieu de  b place  d’armes , & comme  b fituarion 
de  cette  Ville  cft  inégale , il  y a des  battions  é- 
levez  qui  voyent  tout-à-fait  ceux  qui  font  à 
leurs  côtez , & un  de  ces  battions  élevez  gagne 
b défenfc  des  autres  plus  bas.  Le  terrain  rè- 
gne fur  ces  éminences,  qui  ett  difieik  pour  b 
tranchée  8c  autres  travaux , 8c  on  ne  pourrait 
pas  approfondir  plus  de  deux  pied»  à caufe  du 
Roc , mais  l’abondance  des  fâfcincs  que  four- 
nirait b Forêt  qui  en  cft  proche, a vanccroit  les  , 
ouvrages. 

FREUDENTHAI.4,  petite  Ville  de  Si • i zàUr 
lefic  dans  b Principauté  de  Troppa,  8c  à l’Oc-  Siief.  Top»; 
cident  de  la  Ville  ae  Troppa. 

FREYBERG*,  Ville  d* Allemagne  en*  zyltr 
Mifnie,  dans  le  Cercle  d’ErtZCgeburg,  fur  b 8tci 
Rivière  de  b Muttc,  & fur  les  montagnes  Jopogr.p. 
qui  fcparent  b Mifnie  d'avec  b Boheme.  Elle  *’ 
eft  aïïez  grande,  attez  bien  bâtie,  8c  forr  peu- 
plée furtout  ,à  caufc  des  gens  que  les  Mines  des 
environs  font  fubfiftcr.  Il  y a J l'cntour  de 
ces  Mines  par  centaines , & de  toutes  fortes 
de  métaux , mais  b plupart  font  d’argent , de 
cuivre,  d’étain  & de  plomb,  ce  qui  fait  va- 
loir cette  Ville,  & apporte  un  grand  profit  1 
l’Ele&eur.  On  compta  l’an  1540.  du  temps 
du  Duc  Henri  de  Saxe,  qu’il  y avoit  dans 
cette  Ville  517 perfonnes  au-aertus  de  dou- 
ze ans.  Il  y a deux  pbces  publiques  ou  mar- 
chez: dans  l’un  eft  l'Eglife  de  Notre-Dame 
que  le  Duc  Albert  de  Saxe  fit  bâtir  du  produit 
des  Mines  de  Schnecberg  , 8c  qui  fut  conta- 
ctée l’an  1480.  L'an  1606.  on  voioit  dans 
b Chapelle  qui  cft  desriere  le  grand  Autel  de 
cette  Eglife  XXI.  tombeaux  ou  maufolées  des 
Electeurs  8c  Princes  de  b Maifon  de  Saxe, 
décorez  de  divers  travaux  de  marbre,  & de 
ftatues  & figures  de  bronze.  Cette  Eglife  eft 
à proprement  porter  le  lieu  ordinaire  de  la  fe- 
pulture  des  Princes  de  b Maifon  F.teéforate. 

Les  autres  Eglifes  font  St.  Pierre , St.  Nicobs 
& celle  des  Religieufes  de  b Madelaine  que 
l’on  nomme  twé  ebttt  jîlcjtor , c'cft-à-dire  , le 
Couvent  d'embout , par  oppofition  à celui  des 
Dominicains  qui  eft  nommé  le  Cctneut  d'en- 
h Ai  unwc  Slcfltr.  Ce  dernier  fut  fondé 


ter  & de  Btruoffout.  Delà  s’avançant  vers  le 
Midi  elle  patte  à Pcnautier  8c  va  joindre  le  Ca- 
nal Royal  près  de  C|rcaflone,  8c  fe  perd  enfin 
. Vk  dans  , Aude' 

General.  FRETE  VAL*,  petite  Ville  de  France  en 
d'Ortan*  du  Bcauce  dans  le  Dunois  fur  le  Loir,  8c  non  pas 
nrfmc.  fur  k Loire , comme  on  lit  dans  IcDiftionnaire 
François  de  Mr.  Baudrarvd,  à quatre  lieuës  au 
deftus  de  Vendôme,  & à fix  au-deflous  de 
Chârcaudun. 

FRETUM , mot  Latin  dont  les  Anciens 
fc  font  fervis  dans  le  fens  où  nous  employons 
celui  de  Dethoit,  c’eft-à-dire, pour  lignifier 
Un  bras  de  Mer,  un  partage  étroit  8c  refferré 
entre  deux  Côtes , tels  que  font  1 cFore  de  Mtf- 
fittt , qu’ils  nommoient  Frttum  Sicmbtm  ; le 
Detroit  de  Gibroltor  , qu’ils  apclloient  Frttum 
HcuuUum , ou  Goditanum. 

FREUDENBERG.  Mr.  Baudrand  pre- 
fera  mal  à propos  Frfdenberg.  Ce  mot  fi- 
gnifîc  Montagne  de  la  joye,ou  dufloi- 

j I.  FREUDENBERG,  petite  Ville  d’Al- 
lemagne en  Franconie  fur  le  Mcin , au-defTous 
de  Wertheim. 

iuPtii.  i-PR^UDENBBRG  b,  petite  Ville  d’ AI- 
cin'.Rcjj.To.  *tmi!^Tlc  cn  Weteravic , à trois  milles  8c  demi 
pugr.p.jj.  de  Hagcr  A à on  bon  mille  de  Sigen,  dans  le 
Comté  de  Nattau.  Ce  lieu  cft  remarquable  par 
le  lcr  8c  l'acier  que  l’on  y négocié.  Mr.  Bau- 
drand c'crit  mal  FRENnEtfBtRG. 

* zejùr.  FREUDENSTADT  c , Ville  d’Allema- 
gne dins  la  Foret  noire,  fur  le  chemin  dcTu- 
bing  à Strasbourg , à cinq  grands  milles  de  b 
première,  8c  à fept  de  b (cconde.  Elle  appar- 
tient au  Duc  de  Wurtenberg,  8c  n’cft  pas  an- 
cienne,car  l’an  itfoo.  le  Duc  Frideric  de  Wur- 
tenberg & de  Teck , Comte  de  Montbéliard, 
Seigneur  de  Heidenheùn  & Obcrkirch  , Sei- 
gneur Engagifte  du  Duché  d’Alençon,  Che- 
valier des  Ordres  de  France  8c  d’ Angleterre  &c. 
choifit  au  milieu  de  b Foret  noire  un  endroit 
où  les  Rivières  prennent  leur  cours  les  unes  à 
l’Orient  pour  tomber  dans  le  Neckcr , les  au- 
tres vers  le  Couchant  pour  aller  joindre  le 
Rhin.  C’étoit  un  lieu  defert  , un  chemin 
abfolument  impraticable  l’Hiver,  8c  très-dan- 
gereux l’Eté  à caufc  des  arbres  renverfez.  Il 
en  fit  défricher  environ  1500.  arpents,  8c  y 
fit  bâtir  une  jolie  Ville  ayant  attez  de  terres  b- 
bourabtes  pour  fon  befoin.  Il  b fournit  de 
troupeaux  nécefTiires,  de  manière  que  dans  b 
fuite  on  y vit  fubfiftcr  trais  cens  cinquante 
Bourgeois,  8c  plus  de  deux  mille  âmes,  outre 
plus  ac  cinq  cens  pièces  de  gros  bétail.  Cet 
établillcmcm  fut  d’autant  plus\itile  que  par-là 
on  rendit  praticable , fur  8c  meme  commode  ce 
partage  pour  les  Voyageurs,  tant  à pied  qu’à 
cheval  ou  en  voiture.  Les  premiers  Habitans 
ck  cette  Ville  la  nommèrent  d’abord  Fride- 
richstadt  en  itfoi.  mais  comme  il  y vint 
bien  des  gens  exilez  de  b Styrie , de  b Carin- 
thie , & de  la  Carniole  ; 8c  qu’il  kur  donna  le 
bois  ncccflàire  pour  bâtir  des  maifons , ils  chan- 
gèrent l’ancien  nom  en  celui  de  Frtudcnftadt , 
c’eft-à-dirc,  Ville  de  la  Joye.  Mr.  de 
l’Idc  confùlrant  plus  b prononciation  que 
l’Orthographe  Allemande  , écrit  Freiden- 
stadt  , qui  revient  au  même  fens.  Mr.  Bau- 
drand écrit  de  même.  Mr.  Corneille,  après 
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en  ïîio.  Les  Francifcains  furent  reçus  àFrey-  cun  une  Seigneurie  particulière»  franche  Kin- 
berg l'an  122$.  Avant  les  longues  Guerres  dépendante,  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom 
d’Allemagne  on  vantoit  entre  les  édifices  pu-  qu'ils  portent.  Toutes  ces  terres  eompofoient 
blics  U Maifonde  Ville,  la  Halle  aux  grains,  autrefois  le  Comte  de  Rom..  dLcs  Baillifs  j ftii.  p. 
h Monnoyc,  les  Etuves,  &c.  Un  RuifTeau  n’y  relidcnt  pas,  Se  quand  ils  y viennent  ils 
nommé  le  Muntzbach  traverfe  la  Ville,  & la  logent  au  Couvent  de  Mûri. 

■Milite  qui  n’cnpaffc  pas  fort  loin,  y apporte  t FREYHAN®,  ouFreykam,  petite  Vil-  • 7, yltr 
du  l>ois  de  la  Bohême.  Cette  Ville  aoit  fa  le  deSikfie,  dans'b  Baronic  de  Militich.aux  SiUf  To- 


naiflànce  à la  découverte  des  Mines , qui  attira 
dins  cet  endroit  des  perionrus  riches.  L’an 
1174.  Orton». Margrave  de  Milnie,  commen- 
ça à y bâtir  une  Ville  que  l’on  nomma  Frey- 
berg , du  mot  tftcy,  libre  , ©ttg,  Montagne, 
ce  qui  cft  exprimé  dans  ce  Dîiliquc  Latin  : 

Fribergam  indigna  claro  de  nom* t dictait , 

Ubera  de  Fcjjis  qua/i  ferret  minier  a terril. 

Cette  Ville  cft  à quatre  bons  milks  de  Dref- 
den,  & les  Saxons  pour  exprimer  combien 
le  lejour  en  cil  délicieux,,  dilent  en  proverbe, 
m icipfiâ  mciu  •astt/  fi)  «oit*  u$  bac  ju 
hTg  vcrpSjrtn  ; c'cfl-r-dnc  , f I-t'li'g  itoit  a 
moi , je  le  voudrais  dtpenjer  a Frcyl/erg.  Cet- 
te Ville  a été  pluficurs  lois  ptcfque  entière- 
ment détruite  par  des  incendies  en  «575.1  j8<î. 
147t.  Elle  fut  prile  par  les  Impériaux  en 
i6<2.  Elle  fout inr  plu licurs  lièges  durant  la 
longue  Guerre  des  Suédois  contre  l'Empereur, 
comme  on  peut  voir  plus  au  long  dans  ceux 
qui  en  ont  écrit  l'Hifloire.  Mr.  Baudrnnd  la 
nomme  mil  Fridrerg  , & n’en  fait  qu'une 
petite  Ville. 

« Deiien de  ï.  FREYBERG*,  Montagne  de Suifle au 
bSuiifeT.i.  Canton  de  Claris.  Elle  fcpare  le  Lmthal  d’u- 
N+4'  ne  petite  Vallée  où  coule  la  Semft,  Rivière 
qui  peu  après  fc  joint  avec  la  Lint.  La  Mon- 
tagne Franche  ( Frejbcrg)  cft  nommée  ainfi 
parcequ’elle  n’cfl  \ perfonne  en  particulier,'  & 
que  le  gros  & le  menu  gibier  y peut  paître  en 
toute  liberté,  n’étant  permis  à perfonne  d’y 
chafiTer  fous  peine  de  mort.  Mais  lorsqu'un 
homme  du  Pais  fe  marie,  c’cft  la  coutumequc 
des  Chafleurs  (cimentez  vont  dans  cette  mon- 
tagne par  ordre  du  Magiftrat,  Se  tuent  deux 
Chamois  pour  l'Epoux  & autant  pour  l’Epou- 
fe  , 8c  ils  ont  b peau  pour  leur  peine.  C’cft 
ce  qui  fait  que  cette  montagne  fourmille  de 
Chamois  Se  d’autres  bêtes  fauvages. 
izt*.  FREYBOURCb,  petite  Ville  d'Alleim- 
MiJntx&LC.  gne  dans  b Thuringe  , fur  l'Unftrut.  Il  y 
Tupogr.p.  Jvojt  une  Fortjreflc  nommée  K.uimbourg  qui 
fut  achevée  l’an  1075.  mais  l’Empereur  Adol- 
phe fâcagea  b Ville,  b mit  à feu  & à fang  & 
detruifit  b Foftereflè. 

FRE  Y EN  AEMPTER,  c’efU-dire,  les 
e Dc:irc»de  Francs  BaiLliac.es  , Contrée  de  Suifle*, 
bSciifc  T.  qt|j  comprend  un  Pais  long  & étroit  le  long  de 
3P*  ’ b Rufs,  à l’Occident  de  cette  Rivière,  eqtre 
les  Cantons  de  Zurich  & de  Berne,  commen- 
çant au-dclTus  de  Meyenberg  Se  finiflàot  au- 
dolbus  de  Melüngen.  Ce  quartier  comprend 
foutre  Bremgarten  A'  Mellingen , Villes  fituées 
fur  la  Rufs  ) trois  gros  Bourgs , (avoir 
Meyenbarg,  Richensee,  Si  Niderwyl; 
plu  licurs  Villages,  «mme  Filmcrw*e» , 011  Fil- 
Mojflr,  IVUiett , Htgglmgtn  , Sermeujhrf,  Bofi- 
wyl  Sic.  comme  aulli  Tes  Couvens  de  Alttry, 
I/ermtijcbu’fl , GumUiImI Sec.  Les  trois  Bourgs 
dont  je  viens  de  parler  faifoicnc  autrefois  clia- 
Tomt  II.  Part.  a. 
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FREYSACH.  Voyez  Friesach. 

1.  FREYSTADT,  ou  Frfistaot.  Mr. 

Corneille  écrit  mal  Freidojiadt , Ville  de  b 
haute  Hongrie  au  Comte  dcNcitra  furleWag, 
i environ  dix-fepr  lieues  de  fon  embouchure 
dans  le  Danube , au  raport  d’Edouard  Brown*.  / Voyages 
Elle  tft  lur  b Rive  Orientale  de  cette  Rivière,  P-4* 
vis-à-vis  de  Lcopoldftadt  qui  en  cft  à l’Occi- 
dent , &■  * que  l’on  a bâti  après  la  perte  de  Ncu-  g lbid.p.t8, 
luufil,  driortc  que  Lcopoldftadt  peut  paffer 
pour  b Ville  neuve,  A:  en  quelque  forte  pour 
la  Fortcrcflcdc  Freyftadt.  Cette  dernière,  à 
favoir  Freyftadt,  était  fort  belle  avant  que  les 
Turcs  l’cuffcnt  brûlée.  I.e  Laboureur h dit  y Rctoordc 
que  cette  Ville  étoit  toute  Proteflante  quand  le  1»  Miré  haie 
Comte  Michel  Tutzo,  qui  en  étoit  Seigneur, 
fc  reconcilia  avec  l’Eglifé  Romaine.  Plufieurs  ”*  rau 
fuivirent  fôn  exempte.  On  voit  fon  Epitaphe 
dans  l’Eglilc  des  Cordeliers  qui  cft  affez  belle. 

Ses  armes  y font  renverfées  avec  le  Timbre 
deflbus,  ce  qui  fc  fait  dans  ce  Royaume  apres 
la  mort  du  dernier  d’une  famille.  Ce  Comte 
n’ayant  point  lai(Té  d’enfans,  fa  terre,  dont  les 
Mâles  feuls.pouv oient  hériter,  fut  dévolue  à 
l’Empereur  qui  b vendit  au  Comte  Forgach  , 
aufli  Catholique.  U a fon  Château  à une  por- 
tée de  moufquet  de  la  Ville.  C’cft  un  vieux 
bâtiment  de  pierre  à mi-côte  , affez  capable  de 
défenfe,  d’où  l’on  a une  vue  affez  agréable, 
tant  fur  b Rivière  que  de  l’autre  côté.  E- 
douard  Brown  k,  qui  a vu  cette  Ville  dans  le  i Le.' 
temps  qu’elle  étoit  fous  b domination  des  P-  '»*• 
Turcs , en  prie  ainfi  : Les  Luthériens  y a- 
voient  une  Ecole  ou  Collige  , mais  il  a été 
ruiné  aufli  bien  que  tous  les  autres  batiment  de 
cette  Ville. . . On  cleve  les  en  fans  d’une  ma- 
nière un  peu  rude,  & les  femmes  ne  fc  nuricnr 
que  rarement.  Ils  fc  baignent  fore  fouvent  & 
aiment  à fucr  dans  les  étuves  & à avoir  tou  - 
jours  leurs  pieds  dans  de  l'eau  chaude.  Il  n’y 
a que  douze  Religieux  dans  le  Couvent  des  \ 

Capucins,  & les  Catholiques- Romains  ont 
fort  peu  d'autres  Prêtres  dans  ces  quartiers,  fi 
ce  n’eft  quelques  Moines. 

2.  FREYSTADT,  Bourg  ou  petite  Ville 
d’Autriche  dans  le  quartier  dcMuhl.à  b Sour- 
ce de  U Rivière  de  Waldaïft,  à fîx  lieuës  de 
la  Ville  de  Mathaufen  du  côté  du  Nord.  Mr. 

Baudrand  Se  quelques  autres  écrivent  ce  mot 
par  un  I.  Ample,  Fr  eut  AT,  ce  qui  cft  une 
Orthographe  vicicufe. 

J.  FREYSTADT  k , Ville  de  Silcfîc  au  * ZnitrSt 
Duché  de  Glogau,  fur  1;  RuifTeau  de  Siger  * 
à cinq  milles  d’Allemagne  de  Glogau,  au  Cou-  P11-*0, 
chant  d'Etc  en  allant  i Croiïen,  & à feize  de 
Breftau,  à trois  de  Sprottau,  de  Sagan,  de 
Grunberg,  &■  de  Betiten.  Les  Polonois  b 
nomment  CozucnovtA  ,dcs  Pelleteries,  par- 
ccqu’il  y a beaucoup  d’Allemands  établis  qui 
travaillent  en  fourures.  Le  Château  eft  du 
côté  du  Nord.  Le  Doélcur  Joachim  Cureus 
Y die 
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dit  dan»  (à  Chronique  de  Silefie,'  que  cette 
Ville»qu’il  nomme  Eleutheroroli  j Elisio- 
rum  , jouît  d’un  air  très-pur  Se  rrès-fain  j ce 
qui  pounoic  etre  vrai  li  les  ordures  dont  les 
eaux  l’ont  infe&écs  par  les  Ouvriers,  ne  cor- 
rompoient  pas  l'air,  deforte  que  la  Phthilie  eft 
line  maladie  commune  Se  prcfque  héré- 
ditaire à beaucoup  d'Habitans.  Le  terroir 
des  environs  cil  (àblnnneux  en  partie,  & en 
partie  pierreux.  Jean  Duc  de  Sagan  , à qui 
cette  Ville  appartenoit,  la  fit  piller  par  Tes  Bo- 
hémiens , & y fit  mettre  le  feu , deforte  qu’il 
n’en  relia  que  leChltetu,  le  Presbytère  & l'E- 
cole. Les  Hongrois  prirent  ce  Château  après 
b .prife  de  Glogau  ;Ar  après  1a  mort  de  Muniras 
Roi  de  Hongrie,  le  territoire  de  Freyftat  fut 
cede’  aux  Poïonois , puis  aux  Bohémiens , Se 
enfuitc  par  échange  à Barthekmi  de  Munfter- 
berg.  Celui-ci  ayant  été  noyé  dans  le  Danu- 
be, la  Ville  avec  fes  dépendances  parta  à un 
homme  de  qualité  nomme  Jean  de  Rechenberg 
qui  «voit  commandé  de  b Cavalerie  en  Hon- 
grie , en  Mofcovic  Sc  en  Pruffe , Se  s’y  étoit 
fignalé.  Ce  Seigneur,  qui  fit  beaucoup  de 
bien  à Frcyftadt,  mourut  l’an  15*7.  Cette 
Ville  eut  fa  prt  des  malheurs  que  caufa  la 
Guerre  civile  d'Allemagne,  Se  fut  prife  par  les 
Suédois  Se  par  les  Impériaux  tour  à tour. 
m Ztyter  Si*  4.  FREYSTADT*,  que  l’on  nomme 
kf.Topog.  FRFYSTATt.EiN,  ou  L»  fttit*  Fmflat  t petite 
p.  141 . ville  siJefie  <bns  ]a  Principauté  de  Tcfchen1', 
Atb*.  ' **  Occidental  de  b Ville  de  Tcfchen, 

en  dclccndant  b Rivicre  d’Ella.,  qui  va  fc 
perdre  dans  l'Oder,  à Oderberg.  Cette  peti- 
te Ville  cil  fur  b route  de  Cracovie  à Vienne; 
c’eft  ce  qui  contribue  le  plus  à b faire  connoî- 
t Europxi-  trc.  Les  Itinéraires  Allemands  * comprcnt 
fche  Rei.cn  milles  d’Oftra  à Freyrtatlein  , & 51.  de 

Frtyftatkin  à Strummcn. 

j.  FREYSTADT,  Bourg  du  Royaume 
de  PrulTc  dans  la  Ptme/kide , & non  pas  P&- 
mtrnnUy  comme  on  lit  mal  5 propos  dans  le  Dic- 
tionnaire François  de  Mr.  Bauarand.  La  pre- 
mière étant  au-delà  de  b Wiftule,  Se  b fécon- 
de bien  en  deçà.  Elle  eft  entre  LtUcn  A:  Ro- 
fenberg  (Rikn’xjurg)  dit  Zcylcr.  Elle  cft  an 
Midi  6c  à deux  heures  & demie  de  chemin  d, 
vers  les  Frontières  de  Pologne  Sc  du  Palattnar 
ST1*'  de  Culm. 

0 SBdLTo-  FREYVVALDAW  , e que  quelques-uns 
P®F-P-*4‘-  nomment  Frf.ywalde,  petite  Ville  de  Silefie 
dans  le  Nciflnifch  Se  dans  b Principauté  de 
Grodcka , près  de  b Source  de  U Biele  qui  fe 
jette  dam  b NeilTe,  auprès  de  b Ville  de 
NeilTe.  Frcy  waldau  cft  aux  confins  de  b Mo- 
ravie. 

/Ibid.  § Melchias  Néel,  cité  par  Zeylerf,  trouve 
une  autre  Freywalde  en  Silefie  dans  la  Princi- 
pauté de  Sagan.  Mais  Zcyler  qui  avoir  fort 
étudié  ce  Païs-li,  dit  qu'il  n’en  a trouvé  au- 
cune trace  ni  dans  les  Chroniques  de  Silefie,  ni 
ailleurs. 

PRIAS,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  la 
vieille  Callillc,  fur  une  montagne  proche  de  b 
Rivière  de  l'Ebrc,  à neuf  lieues  au-dcrtùs  de 
Miranda  de  Ebro,  à trois  lieues  de  Burgos. 
t Eut  de  Mr.  de  Vainc  * dit  qu’elle  cft  confiderable. 
1 F-lle  fut  érigée  en  Duché  par  Ferdinand  Sc  I- 

P-79*  ^hel^  «1  faveur  de  D.  Bernardin  Fcinandcs  de 
Y chia»,  fumommé  le  Grand,  troifiemcCom- 
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te  de  Haro,  Seigneur  de  Médina  dcl  Pomar  , 
de  Frias  Sc  de  Virvicfca,  & feptieme  Conné- 
table de  Caftiüc,  mais  fécond  de  là  Maifon; 
car  D.  Pedro  Femandcs  de  Vcbfco  fbn  Père  A: 
Camarero  Mayor  du  Roi  D.  Jean  II.  fut  le 
premier  pourvu  de  cette  Dignité  en  1475 , la- 
quelle a demeuré  depuis  ce  temps- là  comme  hé- 
réditaire dans  ccrte  illuftre  famille  n’érant  au- 
paravant que  pcrfonneüc,  deforte  que  ces  Sei- 
gneurs fonr  plus  connus  par  le  nom  de  Con- 
nétables de  Caftille  que  par  celui  de  Ducs  de 
Frias.  La  Ville  de  Frias  fait  partie  du  Mayo- 
razgo  que  le  premier  Comte  de  Haro  fonda 
l'an  14  j 8.  pour  les  ainez  de  fa  pofterité  maf- 
culine,  avec  fubftirution  de  celle  de  fon  frere, 

& exclusion  des  femmes.  Le  Marquis  de 
Frefno  eft  de  b même  Maifon  que  le  Duc  de 
Frias , Sc  fon  plus  proche  parenr. 

1.  FRIBOURG*,  l'ufage  cft  pour  cette  h ZtyUr 
Orthographe  ; b raifon  voudmit  que  l’on  é-  Alfat-  To* 
crivît  Freybourc,  comme  l’écrivent  les  Al- 
lemands;  Ville  d'Allemagne  dam  le  Brisgow 
dont  elle  eft  b Capitale.  F.Uc  n’cft  pas  ancien- 
ne, & ce  n’étoit  qu'un  Village  qui  s’étoit  for- 
mé de  gens  qui  travailloicnt  aux  Mines  des  en- 
virons ; car  à un  mille  de  Brifach  il  y avoit 
autrefois  de  fort  bonnes  Mines  dont  le  produit 
a fervi  à bârir  cet  endroit,  Sc  les  Morufteres 
Se  les  Eglilcs  qu’on  y voit.  L’année  de  U 
fondation  de  Fribourg  qui  fut  nzo.&Ienora 
de  fon  Fondateur  Bcrchtold  Duc  de  Zaringen, 
font  marquez  dans  ccs  deux  Vers  Latins  : 

jimto  millmo  , cenlena , bis  cjkoejne  de  no , 

Fribmrg  fitsuLunr,  Eerchtoldus  Dux  dominai  Mr. 

Les  Ducs  de  Zaringen  étant  morts  fans 
poftmté  mafculine,  Agnès  Sœur  de  Bcrchtold 
V.  dernier  Duc  , Sc  Epoufe  d’Egon  Comte 
de  FurftenbeTg,  eut  en  1 a 1 8.  cette  Ville  avec 
tout  le  Brisgow,  Se  leur  pofterité  en  jouît 
jnfqu’à  l'année  1 jd6.  ou  67.  qu’un  Comte 
F.gon  eut  Guerre  avec  les  Bourgeois  : il  y eut 
un  combat  où  il  petit  plus  de  mille  de  ceux-ci. 

Enfuitc  l'Evcquc  de  Confiance,  ceux  de  Stras- 
bourg Se  de  Balle  s’entremirent  pour  moycnncr 
un  accord  dont  les  conditions  furent , que  le 
Comte  fc  contentcroit  de  1 2000.  Guides  (dont 
il  acheta  b Seigneurie  de  Badcnwcilcr)  St  cc- 
deroit  h Prévôté  de  Fribourg , comme  on  l’ap- 
pelloit  alors,  à fon  Coufin  le  Prince  d’Autri- 
che. Cette  Transaction  fc  fit  en  1$  86.  Se  c’cft 
ainfi  que  cette  Ville  parvint  à b Maifon  d’Au- 
triche qui  b portede  encore  à préfent , quoi- 
qu’elle ait  été  prife  pluficurs  fois  par  les  Fran- 
çois ; nommément  par  le  Maréchal  de  Crequi 
en  Novembre  1^77.  Elle  fut  codée  à 1a  France 
par  le  Traité  deNimcgue,  A:  rendue  par  celui  de 
Ryfwyclc.  Le  Maréchal  de  Villars  b prit  en 
17  ij.  après  un  fiége  fort  opiniâtre.  Se  b Fran- 
ce b rendit  l’année  buvante  à l’Empereur  par 
le  V.  Article  du  Traité  de  Radftadt,  avec  le 
Fort  de  Sr.  Pierre,  le  Fort  de  l'Etoile  Se  tous 
les  autres  Forts  conftruits  ou  réparez  là  ou  ail- 
leurs dans  b Forêt  noire,  ou  dans  le  refte  du 
Brisgow,  avec  les  Villages  de  Lehem , Aiere.- 
hitstfen,  Sc  Ktnhzjrten,  avec  tous  leurs  droits 
Scc.  Cette  Ville  eft  extrêmement  forte,  & les 
travaux  s'étendent  fur  toute  b montagne. Qua- 
tre chofci  méritent  d'étre  remarquées  touchant 
cet- 
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tttte  Ville.  I.  La  grande Eglife  dont  U Tour 
eft  fingulicre  par  la  hauteur  3c  par  fa  ftni&ure 
depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu’au  fotnmet,  é- 
tant  de  pierres  de  taille  fculptées  Se  ouvragées, 
& il  n’y  a dans  toute  l'Allemagne  que  la  Tour 
de  Strasbourg  qu’on  lui  puilTe  comparer.  C’eft 
dans  cette  Eglife  que  repofent  Berchtold  V. 
dernier  Duc  de  Zaringen,  & les  Comtes  de 
Fribourg  fia  Succeffeurs.  Il  y avoir  autrefois 
deux  Chapitres  « fcvoir  celui  de  Fribourg,  3c 
celui  de  Balle  qui  après  la  P.  Reformât  ion  «en 
Suifle  s'étoit  réfugié  en  cette  Ville.  Ce  der- 
nier eft  préfentement  à Arlesheim.  Il  y a 
des  Couvens  de  Dominicains , de  Capucins  Sec. 
avec  un  College  dejefuites.  a.L’Univerfiré  fon- 
dée par  Albert  Duc  d’Autriche  l'an  1450.  Les 
PP.Jefuites  y enfeignent  UTheologieA  la  Phi- 
lofbphie.  Des  ProftfTcun  feculiers  y enl  li- 
gnent le  Droit  & la  Médecine.  Il  y a outre 
cela  un  très-beau  College  nommé  le  College  de 
la  Sapience , où  l'on  enfeigne  toutes  les  Fncul- 
tez.  j.  Les  Ruiffeaux  qui  mverfent  la  Ville, 
te  dont  tout  fôn  territoire  eft  arrofé  d’une  eau 
fraîche  qui  ne  fe  glace  point  l’Hyver.  Le 
Tri/ht  Rivière  abondante  en  poiflon , paffe  tout 
auprès  de  la  Ville.  4.  L’art  de  polir  le  enflai, 
ks  grenats,  le  jafpc,  le  coral,  la  Calcédoine, 
te  autres  pierres  précicufcs , en  quoi  l’on  ex- 
celle dans  cette  Ville. 

a.  FRIBOURG*  en  Lorraine.  C’eft  u- 
ne  Châtellenie  à l’Orient  de  la  Terre  de  Mar- 
ial, fur  le  chemin  d’Alfacc  , 5c  confine  à la 
Seigneurie  de  la  Garde.  Ce  lieu  était  de  l’an- 
cien domaine  de  l’Eglife  de  Metz  ; mais  il  ne 
fut  bâti  que  vers  l'an  1*40.  par  Pierre,  Vicai- 
re de  l'Evêché,  retiré  l Vie  te  banni  de 
Metz,  pour  s'être  oppofé  aux  violences  que 
les  Meflins  fâifoient  aux  Ecdefîaftiques.  U fit 
faire  ce  Château  pour  l’Evêque  de  Metz,  3c 
fn  Succeffeun,  5c  il  a toujours  fait  partie  de 
leur  domaine  jufqu’à  prêtent.  L’Evcché  é- 
toic  alors  pofiedé  par  Henri  Frère  de  Humbert, 
dcrnicT  Dauphin  de  Viennois. 

j.  FRIBOURG,  ou  Fmbmig  , ancien- 
ne Ville  d'Allemagne  dans  ia  balle  Scyrie. 
• Stiris&c-  * Zejrler  préféré  le  fécond  de  ces  noms;  mais 
Topograph.  LaZjUs b préfère  le  premier.  Il  b regarde  com- 
ftnr  5eft.  m une  d**  P,us  «ciennes  Villes  du  Païs.puis- 
j.c.8.  qu'il  b prend  pour  l’ancienne  Cakdabianca 
g Sc£t  ri  (lue  *c  L,vre  Notices*  place  dans  b Valérie 
. ‘ Ripcnfe.  dCe  lieu  n’eft  que  très-peu  de  cho- 

Wl  fe  , 5c  mérité  à peine  le  nom  de  Bourg.  Ce- 
pendant il  jouît  de  tous  les  avantages  d’une 
bonne  Ville,  tant  par  les  beaux  privilèges  que 
par  le  négoce  qui  s’y  fait,  à caufe  qu’il  eft 
fur  les  Frontières  de  Hongrie.  Il  eft  dans  le 

auartierde  Varau,  ou  ydra,  fur  le  Ruifièau 
e Pinck»  ou  ümm,  qui  coulant  vers  l’O- 
rient arrofe  les  Frontières  de  b Hongrie  te  fe 
perd  dans  le  Raab  auprès  du  Château  5c  du 
Bourg  de  Kermvnd , ou  Kermend.  ^ _ 

4.  FR1BOÜRG  % ou  Friobovkc,  bon 
B-f^Ta  Bourg  d’Allemagne  en  Bavière , auprès  de  b 
jcp.  f.jf.  Forêt  de  Hônhard , aux  Frontières  de  b haute 
Autriche,  5c  du  territoire  de  Saltzbourg.  Il 
3 une  jurifdidion  fous  laquelle  font  le  Bourg 
de  Matikofen  , fur  le  Ruifièau  de  Matich 
qui  fc  jette  dans  l’Inn  ; un  Monaftere  , un 
Château,  fept  Terres  nobles,  5c  quelques  Vil- 
lages. 
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5.  FRIBOURG  f,  en  Suifle  , autrement  y iv:^ 
Frjtom rg , ou  Frtthmrg  , Capitale  du  Canton  kSuiûepug. 
de  même  nom.  Elle  eft  fur  le  bord  ‘de  b Ri-  Ci- 
vière de  Sane  qui  l’environne  de  tous  cotez , 

5c  fe  trouve  à fix  lieues  de  Berne.  Fribourg 
eft  une  grande  5c  belle  Ville,  dont  la  fituatica 
eft  tout-â-fait  extraordinaire.  11  n'y  • que  la 

rrtic  Occidentale  de  cette  Ville  qui  loir  dans 
plaine  5c  un  peu  unie  : tout  le  refte  ert  bâti 
parmi  des  Rochers  Se  des  Coteaux , de  façon 
que  de  quelque  c6té  qu’on  y marc  Ire,  il  faut 
monter  ou  defeendre.  Comme  * elle  s’eft  ri"**"** 
accrue  en  diffèrens  tems  elle  eft  auflï  divifée  en  £clCT,lk  h 
IV.  quartiers.  Le  premier  eft  appelle /r  Betrrg, 
le  fécond  Pljk,  ou  U Prt;  le  troifieme  U VAIi 
wettve , Se  le  quatrième  r Hôpital. 

Les  Ruësh  de  Fribourg  font  propres  Sc lar-  4 DeH«*3* 
ges,  bordées  de  belles  nuifons  & de  divers  é- 
difices  publics,  b plupart  religieux,  ornez  ma-  ™ * *' 
emfiquement.  On  y remarque  principalement 
la  Cathédrale  dedice  à Sr.  Nicolas  , qui  eft  au 
milieu  de  la  Ville.  Elle  eft  grande,  fort  pa- 
rée, 5c  la  dorure  n'y  eft  pas  épargnée  tant  au 
dehors  qu'au-dedans.  Le  grand  portail  eft  gar- 
ni de  plulîcurs  ftatuës  de  Saints  dont  les  têtes 
font  couronnées  de  couronnes  de  pipier  doré  5c 
d'autres  clinquans.  Au-dehors  de  ce  portail 
s’élève  un  magnifique  Clocher  fort  haut  qui 
fut  fondé  l’an  1185.  On  voit  dans  cette  E«~ 
glife  derrière  1e  grand  Autel , une  Infcriprion 
par  laquelle  les  Fribourgeoi*  5c  les  autres  Can- 
tons Catholiques  ont  voulu  perpétuer  la  mé- 
moire de  leur  Alliance  avec  l'Efpagne.  En  voi- 
ci les  lames: 

Philippe  II.  IfifpMiarum  Ptgi 
Terra  maritjMt  vtclori , fidti 
Catholica  PrattUwi , Panspomms 
Dr  Ia  Cnix  Htlveiios  focdtrt 
Jmuat  orme  M.  D.  LXXVII. 

L'Eglife  de  Nôtre-Dame  eft  tout  auprès  de 
celle-là  , n'y  ayant  que  b rué  entre-deux, 
mais  elle  eft  petite  & ne  paraît  pas  plus  auprès 
de  l'autre  que  comme  un  enfant  auprès  d'un 
Géant. 

Les  Jefuites  ont  une  fort  belle  mai  fôn  ï Fri- 
bourg; elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  dans  le 
quartier  le  plus  élevé  de  b Ville,  qui  la  com- 
mande toute;  5c  l’on  en  pourrait  faire  en  cas 
de  befoin  une  Citadelle:  il  n'y  manque  que  du 
canon.  Cette  maifon  fut  fondée  l'an  1604. 
avec  un  College  5c  une  belle  F-glife.  Elle  eft 
bornée  d’on  grand  3c  profond  Etang  qu’il  faut 
paffer  fur  un  pont  pour  y entrer.  On  y mon- 
te de  la  Ville  par  un  efcalier  couvert  qui  a" 
quelques  centaines  de  marches.  On  voit  dans 
l'Eglife  le  tombeau  du  P.  Canifius  qui  fut  un 
des  piliers  de  b Catholicité  chancelante  i Fri- 
bourg, 5c  qui  y mourut  en  l’an  IJS7.  On 
voit  encore  dans  cette  Ville  le  Couvent  des 
Auguftms  fondé  en  1145.  où  il  y a un  ma- 


gnifique Autel:  celui  des  Cordeliers  fondé 
l’an  lit 7.  où  il  y a une  repréfentarion  de 
Daafi  de  morts'.  Se  celui  des  Religieutes,  qui 


eft  parmi  des  Rochers  fur  une  poinre  de  ter- 
re, au  bord  de  la  Rivière,  à l’extrémité  de  Ia 
Ville. 

La  Sane,  dont  le  lit  eft  profond , coule  dans 
ce  lieu , au  pied  des  Rocher»  efearpez  dont  h 
Y a VB- 
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Ville  cft  en  partie  Contenue,  en  partie  défen- 
* due.  L'Hôtel  de  Vilk  cft  fur  un  de  ces  Ro- 
chers , ayant  vue  fur  la  Sane  par  derrière.  Il 
fut  bâti  en  t]o).  à l'endroit  où  étoit  autre- 
fois un  Château  fort  nommé  Brtyt  Bnrg, 
qui  a été  le  commencement  de  la  Ville. 

La  Ville  de  Fribourg  eftartachée,  avec  tout 
fon  Canton , à la  Religion  Catholique  ;ffc  pour 
le  Gouvernement  fpintuel,  elle  dépend  de  l'E- 
vêque titulaire  de  Laufanne,  qui  fait  fa  itfi- 
dencc  à Fribourg  , depuis  que  Sebaftien  de 
Montfaucon,  dernier  Evcque  de  Laufanne,  a 
été  chaffé  par  les  Bernois.  Les  revenus  de  l’E- 
vêché ont  bien  diminué,- car  on  prétend  qu’ils 
ne  vont  pas  aujourd’hui  à plus  de  deux  mille 
ècus. 

DcjTdeÜ!*  y 2 Fribourg  deux  Confeils,le  grand 
France  put.  «mpofé  de  2 00.  perfonnCS,  Sc  le  petit  de  24. 
IJ.p.ab*.  dont  l’cleâion  (c  fait  tous  les  ans  le  Dimanche 
devant  la  Saint  Jean.  Le  petit  Confeil  a le 
Gouvernement  de  la  Ville  8c  décidé  les  appels 
des  Juges  du  Canton.  Les  appel*  des  Juges 
des  Barlliagcs  du  Pais  de  Vaud,  conquis  fur 
la  Mailon  ae  Savoye,  fc  vuident  par  des  Com- 
xnifïiires  tirez  des  deux  Confcils.  Le  princi- 
pal Magifliat  qui  prcfïdc  aux  deux  Confeils, 
a U qualité  d’Avoïer , & il  cft  élu  par  tout  le 
Peuple  le  jour  de  la  St.  Jean.  Après  PAvoïer 
il  y a quatre  Capitaines  de  quartiers,  qu’on 
nomme  Bandercu  ou  Grands  fjtftients. 

* Ddicci de  bLa  Ville  de  Fribourg  eft  moitié  AUrmam- 

J*""6!*  J,'  Rmmtt . ou  pour  mieux  dire,  les 

1 ‘ deux  Langues  y font  paiement  en  ufage  ; & 
fi  les  Fribourgeois  n’étoient  obligea  de  cultiver 
b Langue  Allemande  à caufe  de  leur  union  a- 
vec  les  Cantons,  elle  s’y  éteindrait  apparemment 
bien-tôt  pour  faire  place  à b Frtmçotft  »ou  plu- 
tôt à b Romandt , car  le  Peuple  de  Fribourg 
a un  patois  Romand  femblable  à celui  du 
Pais  de  Vaud,  dont  il  ufe  perpétuellement. 
t unpitTtu  ‘Fribourg  fut  fondée  par  Berchtold  IV. 
Defc.  b Duc  de  Zering , Prince  de  b Bourgogne 
partp\sV  Transjurane,  qui  bâtit  en  1179.  deux  Villes 
p P‘  ‘ fur  fon  propre  fond, l'une  dans  le  Païsd’Ucht- 
hnd  & Vautre  dans  le  Brisgaw.  Il  leur  donna 
- à l’une  Sc  à l'autre  de  grands  privilèges,  liber- 
té* Sc  immunirez , afin  d’y  attirer  des  Habi- 
tans;  A il  les  nomma  toutes  deux  Fribourg, 
c’cft-à-dire.  Ville  libre.  L'Empereur  Freae- 
ric  B>*t bti  oftjfe  confirma  Sc  augmenta  les  privi- 
lèges de  Fribourg  en  Uchtland  l’an  1 1 8 j.  Le 
dernier  Duc  de  Zeringue  étant  mort , Frédéric 
II.  reconnut  Fribourg  pour  Ville  franche,  & 
fujette  immédiatement  à l’Empereur  par  fes 
Lettres  données  à Hagucoau  au  mois  de  Sep-, 
tembre  1219.  Après  cela  cette  Ville  s’accrût 
confiderablemcnt  l’an  1274.  en  grandeur,  en 
édifices,  & en  nombre  d’Habicans. 

Ik  ne  jou  irent  pas  long. terni  de  cette  liber- 
té; car  apres  l'excommunication  Sc  la  dépofi- 
tion  de  Frédéric  II.  l’Empire  étant  tombé  dms 
la  confufion  & b d dotation,  Sc  tout  y étant 
au  pillage,  les  Fribourgeois  crûrent  rie  pouvoir 
fe  confeTver  par  eux-mêmes,  Sc  qu’il  leur  faL 
loit  un  Seigneur.  C'eft  pourquoi  ils  fc  don- 
nèrent au  mois  de  Septembre  l’an  1 249.  fous 
le  règne  de  Guillaume  de  Hollande,  à Her- 
man le  Jeune,  Comte  de  Kibourg,  qui  con- 
firma toutes  leurs  franchifcs  Sc  privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordez  par  les  Empotais  Sc 
par  ks  Ducs  de  Zctingue. 
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Anne,  Héritière  de  Kîboung  >- épaula  le 
Comte  Eberhard  de  Habsbourg , qui  prit 
pofTeflîon  de  b Ville  de  Fribourg,  Sc  promit 
de  confcrvcr  fes  privilèges  l’an  1275.  Ro- 
dolphe.de  Habsbourg,  Oncle  d’Ebcrhard , qui 
étoit  alors  élû  Empereur,  avoit  renouvelle  les 
privilèges  Je  Fribourg  l'an  1 274.  St  b trou- 
vant à fa  bicnféance , il  achetta  les  droits  du 
Comte  Eberhard  & d’Anne  par  une  T ransac- 
tion  qui  fut  pafTée  l’an  1 277.  Sc  dans  laquelle 
ot*  au  ton  fa  les  privilèges  de  b Ville , qu’il  con- 
firma une  féconde  fois  par  fes  Lettres  données 
à Bâle  l'an  1279. 

Dans  le  fiéde  fuivant  les  Fribourgeois  reçâ- 
rtnt  des  traitemens  fi  indignes  des  Officiers 
d’Albert  d'Autriche;  & outre  cela  ce  Prince 
les  ayant  abandonnez,  Us  renoncèrent  à fon 
obéi (lance  ; & après  s'être  alliez  avec  les  Ber- 
nois, Us  fe  donnèrent  l’an  1450.  à Louïs  Due 
de  Savoye,  & demeurèrent  fous  cette  domina- 
tion près  de  trente  ans,  après  quoi  Us  recou- 
vrèrent entièrement  leur  liberté  ; far  les  Fn bour- 
geois ayant  prête  de  grades  femmes  d’argent  1 
Yoland  de  France,  Scrurde  Louis  XI.  Mere 
& Tutrice  du  jeune  Duc  Philippe,  Sc  n'ayant 
pas  de  quoi  payer  fes  dettes , elle  céda  à la 
Communauté  de  Fribourg  pour  être  quitte» 
tous  ks  Droits  Seigneuriaux , celui  de  fupreme 
Domaine, qui  appartenoient  à b Maifon  de  Sa- 
voye fur  cette  Ville,  bqueûc  fe  trouvant  libre, 
elle  rechercha  non  feukment  l'alliance  des  Can- 
tons , mais  elle  demanda  d’être  unie  au  Corps 
Helvétique;  ce  qui  lui  fut  accordé  l'an  1481. 
à b folliciracian  de  l'Hermite Nicolas  d'Undcr- 
vald , qui  avoir  alors  une  grande  autorité  par- 
mi les  Suides,  & c’eft  lui  qui  fit  recevoir 
Fribourg  & Sokure  au  nombre  des  Can- 
tons. 

6.  l'Hermitace  de  FRIBOURG  ^VDeHroda 
ce  lieu  dont  b réputation  a attiré  une  infinité  b Suite 
de  Curieux , fe  trouve  ) une  lieue  de  Fribourg,  FV> î**- 
tirant  du  côté  de  Berne,  fur  un  haut  Rocher 
au  pied  duquel  couk  b Rivière  de  Sane 
dans  un  lit  profond.  Sur  b rive  droite  s'élè- 
ve une  chaîne  d»  Rochers  hauts  de  3.  il  400. 
pieds,  fort  efearpez  , & prefque  tout  droits,  « 

comme  fi  on  les  avoit  coupez , au-deïïus  des- 
quels il  y a un  bois.  Environ  à 200.  pieds 
au-deflûs  de  l’eau , le  Rocher  fait  une  petite  1- 
vance  fur  b Rivière.  C’eft  là  qu’un  Htnrite 
fe  fit  chemin  jufqu’à  une  fente  d'un  Rocher, 
il  y a environ  jo.  ans,  Sc  y creufa  ou  tailla  un 
petit  cfpace  tel  qu’il  le  lui  falloir  pour  pouvoir 
s’étendre  tout  de  fon  long , Sc  s’y  mettre  à cou- 
vert des  injures  de  l'air.  Un  autre  Hermite 
venu  après  lui , nommé  Jtm  dt*  Prt , de 
Gruyère,  entreprit  de  fc  railler  dans  ce  même 
Roc  un  logement  plus  commode,  & à force 
d’y  travailler  durant  15.  ans  avec  un  Valet,  il 
y a fait  un  joli  Couvent  ou.  l’on  voit  une  E- 
glife,  \in  Clocher  , une  Sacriftie,  un  Réfec- 
toire, une  Cuifine , une  grande  Sak,  deux 
Chambres  à côté,  deux  cfcaiiers,&  au-dciïbus 
une  Cave;  le  tout  taillé  dans  le  Roc.  On  ap-  [ 

perçoit  en  en  approchant  une  Cave  a fiez  gran- 
de, & en  un  autre  caveau  où  il  s’eft  trouvé 
heureufement  pour  l’Hermite  une  fource  abon- 
dante de  bonne  eau.  On  monte  enfuite  par 
un  efcalier  de  quelques  marches,  Sc  l’on  trouve 
l’Eglife  qui  a 5j.  pieds  de  long,  3 fi.  de  large. 
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3é  »x.  drhiur.  La  Saeriftie  a ü.  pieds-  de 
k»g.  autaot  de  brge  & 14.  de  haut.  Ma» 
ce  qui  eft  plus  digne  d'admiration,  c’cft  le 
Clocher  qui  s’élève  jufqu’au-deffùs  du  Rocher, 
è J»  hauteur  de  70.  pieds  fur  (L.  de  large.  Ern 
tre  l'EgiHe  8c  lelRcfcdoire  il  y a un  Salon  ou 
Antichambre  qui  a 44.  pieds  de  long  fiir  54. 
de  large.  Le  Refedôire  eft  petit j il  a si. 
pieds  de  long  te  il  eft  occupé  en  partie  par  un 
lit  3t  un  fourneau.  À côté  eft  la  cui(me  avec 
pne  cheminée , dont  le  canal  eft  plus  admirable 
encore  que  le  Clocher  de  rEgtife,  car  il  a 90. 
pieds  de  haut.  Delà  on  patte  dans  une  grande 
•Sale  longue  de  yt.  pieds  fur»  as.  de  large,  a- 
.vec  de  grandes  fonétres , qui  donnent  fur  la 
Rivière.  On  ne  peut  s’empêcher  de  fe  fentir 
fiifir  d’horreur,  quand  on  regarde  en  bas  S: 
que  l’on  voit- b Ri  vitre  au-deflbus.  Au-delà 
font  deux  autres  Chambres,  qui  font  cnfcmble 
b longueur  de  54^  pieds  : 8c  enfin  au  côté  de 
b grande  Sale,  eTF  dans  l'obfcurité  un  cfcalicr 
dérobe.  U- eft  prefque  inconcevable  comment 
un  homme  a pu  faire  avec  un  feul  Valet  un  fi 
gnnd  te  fi  difficile  ouvrage , ôf  furtout  cou- 
pet  les  canaux  du  Clocher  & de  la  cheminée. 
Devant  l'Hermitige  a été  pratiqué  un  petit  jar- 
din potager  qui  fournit  des  herbages  & des 
fleurs.  L’Hermite  avoir  dettein  de  pouffer  fon 
ouvrage  plus  loin  , mais  b mort  l’cn  a empê- 
ché. Le  pauvre  homme  fe  noya  en  1708.  le 
jour  de  St.  Antoine  , qui  étoit  celufcde  b dé- 
dicace de  fon  Eglifr.  Quelques  Ecoliers  y é- 
tant  aller  pour  célébrer  la  Fête  avec  lui  ce  jour- 
là  qui  étoit  le  T7.de  Janvier,  il  voulut  les  re- 
conduite au-delà  de  Veau , dam  un  bac  qu’il 
tenoit  portr  etrufege,  roalhcurenfcment  le  bac 
renverra  8c  il  périt  avec  les  Ecoiiers  ou'il  con- 
duifoit'.  L’Hcrmirage  fut  vacant  pendant  quel- 
que  rems,  mais  à b fin  il  s 'eft  trouvé  un  bon 
Prétrt  qui  eft  allé  remplir  b place.  Il  tire  fa 
fùbfiftance  des  aumônes  confiderablcs  que  lui 
font  les  Etrangers  qui  vont  le  vifiter  ; 6c  de 
fort  côté  il  offre  du  pain , du  vin  te  un  petit 
bouquet  de  fleurs. 

7.  Le  Canton  de  FRIBOURG , 
Province  de  Suittè  8c  l’un  des  treize  Cantons. 
Cekii-ci  «ft  de  toutes  parts  environné  du  Can- 
ton de  Berne,  fi  l’on  en  excepte  le  feu!  Bail- 
liage d'Eftavayer  qui  eft  au  nord  du  Lac  de 
NeuchâteL  De  quelque  côté  que  les  Fribour- 
geois  veuillent  aller,  Us  ne  peuvent  fortir  de 
chez  eux  que  par  ce  feul  endroit  fins  paffer  fur 
les  terres  de  Berne.  Il  y a même  des  endroits 
dans  le  Païsde  Vaud,  comme  depuis  Moudoa 
jufqu'à  Avcnchc , où  le  Canton  de  Fribourg 
eft  comme  enchaffé  dans  celui  de  Berne  par  de 
petites  langues  de  terre  qui  fervent  de  commu- 
nication de  b partie  Orientale  du  Canton  de 
Fribourg  à b partie  Occidentale. 

Ce  Canton  eft  partagé  en  III.  Bailliages  in- 
ttrienrt , 8c  en  XVIII.  exttrimrt.  On  appel- 
le Bailliages  inurieurt  ceux  qui  font  au  voifi- 
nage  de  b Ville,  te  dont  les  Baillifi  ne  font 
pas  obligez  d'y  aller  refider  : 8c  il  en  eft  tout 
tu  contraire  des  extérieurs. 

FRICENTI*,  petite  Ville  du  Royaume 
de  Naples  dans  h Principauté  ultérieure , avec 
un  Evêché  fbfragmt  de  l’Archevêché  de  Be- 
nevenr , mai»  qui  eft  uni  depuis  longtemps  à 
celui  d'Aveffino.  Elle  eft  près  de  la  Rivière 
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de  Tripalto,  au  pied  de  l’Apennin,  mais  pres- 
que réduire  en  Village  proche  de  Gefvaldo,  à 
douze  milles  d’Avellino  & à quinze  de  Bene- 
vent.  bCcs  trois  Villes  font  un  triangle  dont  t Uqm 
Frictnti  ou  FrictMa  fait  b pointe  Orientale.  IuL 
Cette  Ville  eft  nommée  en  Latin  Freqven- 
tvm  , te  fes  Evêques  preuoient  le  titre  dc/W- 

tjMttmnm  Fptjcopm c.  , UgdLltà. 

FRICHSTHAL,  petit  Païs  d'Allemagne  S,CT-  T.*, 
en  Suabe  le  long  du  Rhin,  proche  de  Rlun-  CoIj84' 
feld. 

FRIDAW,  Ville  d’Allemagne  dans  1a  Sti- 
rie,  à quelque  diftance  de  b Drave,  félon 
Mr.  Corneille d.  Cette  pbee  eft  inconnue  à «f  Diâ, 
Zeylcr.  * 

L FRIDBERG  , en  Mifhie.  Voyez 
Frevberc.  t. 

z.  FRIDBERG*,  Ville  d'Allemagne  dans  » ZtyUr 
h Wetcravie,  & fur  les  hautes  montagne!  H*ûl*  & 
Cette  Ville  n’eft  pas  nouvelle,  car  on  trouve  Topcer^' 
qu'en  lu  i.  l’Empereur  Frédéric  II.  lui  ac- 
corda  des  privilèges  8c  franchifcs,  en  quoi  il 
fut  imité  par  fes  Succetteun,  8c  dont  cette 
Ville  a ‘joui  jufqu'à  préftnt.  L’Hiftoire  ob- 
ferve  auffi  que  ces  Empereurs  y ont  fait  de 
temps  en  temps  quelque  lejour/  Il  eft  vrai- 
fcroblable  que  fon  premier  nom  étoit  Frieoe- 
richsberg  du  nom  de  fon  Bienfaiteur,  d'où 
x'eft  formé  par  abréviation  Fridberg.  D’aü- 
t très  dérivent  ce  nom  du  mot  fritd , qui  figni- 
' fie  la  Péixt  deforte  qu’en  Latin  au  lieu  de 
Monitridniri,  Fridberg  abrégé  de  Friedcberg, 
feroic  Mont  Périt  ; ma»  ils  n'appuient  cette 
dérivation  fur  aucun  fait  confiant,  au  lieu  que 
l'autre  eft  fondée  fur  une  rai  fon  qui  n’eft  point 
conrcftée.  Cette  Ville  a eu  de  terribles  incen- 
dies. On  aflùre  même  qu’elle  eft  diminuée  de 
plus  de  U moitié,  te  quo  l’Eglife  qui  eft  pré» 
fenrement  au-dettous  de  Fridberg,  auprès  de  1 

Gnilettihhant  , c'eft-à-dire , de  la  Af* ufrn  dtt 
bonnes  gent,  fur  le  chemin,  étoit  autrefois  au 
milieu  de  b Ville  qui  «voit  alors  un  demi-mil- 
le d'étendue.  Il  eft  certain  quelle  étoit  plus 
grande  qu'elle  n'cft , 3e  que  h Foire  du  Ca- 
rême qui  fe  tient  préfentement  à Francfort,  fe 
tenoit  autrefois  à Fridberg  en  l'année  1 J40.  & 
qu’elle  étoit  capable  de  contenir  le  concourt 
nombreux  de  Marchands  8c  d’autres  perfonnes 
qui  s’y  rendoient  au  temps  de  la  Foire.  A b 
place  cle  cette  Foire  qui  lut  transférée  à Franc- 
fort fur  le  Mein  nar  l’Empereur  Louïs  IV. 
l'an  1 j 40.  on  en  établit  d’autres  dans  b fuite  à. 

Fridberg  avec  des  privilèges  des  Empereurs. 

Celle  de  b Dédicace  qui  tombe  au  Dimanche 
de  r Oéhve  de  b Ste.  Trinité,  eft  remarqua- 
ble par  les  jeux  & les  rejouïttances  qui  s'y  font, 

8c  par  une  Comedie  fur  b paffion  ou  fur  quel- 
que autre  matière  de  piété  que  les  Bourgeois 
repréfentenr.  Cetre  Ville  a été  fujerte  à de  ter- 
ribles incendies.  L'an  ij8j.  le  feu  y confu-. 
ma  900.  maifons,  8c  en  1447.  il  en  dévora 
700.  Ce  dernier  malheur  vint  d'une  querelle 
entre  deux  Bourgeois  dont  l'un  mit  le  feu  à b 
mai  fon  de  l’autre  par  vangeance.  Les  Bour- 
geois ruinez  par  cette  perte  furent  forcez  de 
vendre  ou  d’engager  les  Villages  du  territoire 
pour  rebâtir  b*  Ville.  Delà  vient  qu’ils  n’en 
ont  prefque  plus,  3r  vû  le  long  temps  qui  s’eft 
paffé  depuis  ces  engagemens , il  n’y  a guère» 
d’apparence  qu’ils  y puittent  rentrer.  Ceft  de 
V i U 
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ce  temps-li  que  b Ville  fut  rebâtie  de  lapTarv 
deur  dont  elle  eft  préfentement.  Elle  eft  re- 
marquable par  U profondeur  de  f«  cave?,  Se  il 
y a de»  maifons  qui  en  ont  julqu’à  deux  ou 
trois  les  unes  fous  les  autres.  La  Ville  de  Frid- 
berg  en  qualité  de  Ville  Impériale»  fournit 
pour  contingent  douze  Fantaflîns  ou  48.  Gui- 
des. Elle  eft  au  Nord  de  Francfort,  Se  au 
Midi  de  Gieflen , à trois  lieues  de  l’une  Se  de 
l’autre. 

. z.  FRIDBERG*,  petite  Ville  delà  hau- 
te  Sikfie  dans  le  Duché  de  Jaucr,  vers  1*  four- 
ce  de  la  Qu  ci  fs  fur  les  Frontières  de  Bohctne 
& de  la  haute  LufaCe. 

4.  FRIDBERG  , ou  Fxinr.BE*©" , pe- 
tite Ville  de  Silefïe  au  Duché  de  Schwtidnitz, 
proche  de  Striga.  On  la  nomme  S}»!)*-  JriWxrg, 
c’eft-i-dire , It  H*»t  Fruibtrg , à caufe  de  la 
hauteur  de  fa  fituacion. 

5.  FRIDBERG*,  Ville  de  la  haute  Ba- 

'•  vitre  au  département  de  1a  Chambre  des  Finan- 
ces de  Munich,  â une  lieué  d'Augsbourg, 
près  de  la  Source  de  l'Acha.  On  croit  qu'el- 
le fe  foi  ma  du  temps  de  l'Empereur  Frédéric 
II.  par  le  Duc  de  Bavière;  mais  le  Château 
fut  biri  par  le  Duc  Louis  Perc  de  l'Empereur 
Louis  IV.  Elle  a été  la  Refidence  ordinaire 
de  plufieurs  Princes  de  la  Maifon  de  Bavière. 
Elle  fut  prife  Se  tâcagée  par  les  Suédois  le  6. 
Juillet  idj».  # 

FRIDBOURG.  Voyez  Fribübo  4. 

; 1.FRIDECK4,  petite  Ville  de  la  haute  Si- 
r’  lefie,  vers  les  Frontières  de  Moravie,  au  Du- 
ché de  Tefchcn  fur  l’Ofter.  Villanovanus  a 
cru  y trouver  la  Paribnna  de  Prolomér. 

i.  FR1DECK,  petite  Ville  de  PrufTe  au 
Pabtinat  de  Culm,  *à  l’Orient  d’Eté  de  Col- 
’•  menfée  Se  au  Midi  Oriental  de  Reden.  EUe 
fiat  bâtie  l'an  1551. 

FRIDERICA,  petite  Ville  de  l’Amerique 
Méridionale  au  Brefil,  fur  b Côte  , dans  la 
Capitainie  de  Paraiba,  vers  l'embouchure  de  b 
Riviere  de  Paraiba.  Elle  a été  bâtie  par  les 
Holbndois , Se  appartient  à prefent  aux  Portu- 
gais. 

1.  FRJDERICHSBOURG  , ForterefTe 
d’Allemagne  au  bas  Pjhtinat,  au  confluent  du 
Necker  Se  du  Rhin.  Elle  fut  ainfi  nommée 

Ear  Fftdcric  IV.  F.lcâeur  Pabtin » qui  b fit 
iriren  idio.  Elle  a été  depuis  ruinée  par 
les  F.fpagnols , Se  enfuite  rétablie  & fortifiée 
par  Cnarlcs-Louxs  Eltôtut  Pabrin,  fon  fils. 
C’eft  proprement  b Citadelle  de  Manheim , à 
trois  milles  d'Allemagne  au-deflous  de  Spire  en 
def Cendant  à Worms , A autant  au-deflous  de 
Hcvdclbcrg , au  Couchanr.  Les  François  b 
prirent  en  1689.  fe  la  raferenr. 

a.  FRIDERICHSBOURC,  Châreaude 
Dmemarck  dans  l’iflc  de  Zebnd,  Se  Maifon 
de  Pbifancc  des  Rois  de  Dancmarck , à trois 
milles  Danois  de  Kronenbourg  au  Couchant , 
& à cinq  de  Copprnhague  au  Couchant  d’E- 
té. Ce  fut  le  Roi  Frideric  II.  qui  charmé  de 
la  firuarion  de  ce  lieu  l’achetra  d’un  Gentilhom- 
me qui  y avoir  une  petite  Maifon  de  Campa- 
gne, & commença  d’y  bâtir  le  Château  qui 
fut  achevé  par  le  Roi  fon  fil*  Chrifthn  IV. 
Ce  Château  a coûté,  i ce  que  l’on  dit,  des 
femmes  tris-confiderables , Se  c’eft  le  Vcrfailles 
du  Dannexmrc.  La  maifon  eft  bâtie  dans  un 


Lac  fur  le  pilotis  : Se  on  dit  que  les  fonde- 
ment en  iont  de  pierre  de  taille , mais  ce  qui  en 
paraît  au-defliis  de  l'eau  eft  de  briques.  Pour 
entrer  dans  ce  Château  après  avoir  paffé  le  pre- 
mier pont,  on  trouve  au  bout  une  tourelle 
quarrét:  à liez  haute  & finiffant  en  pointe  de 
clocher , qui  fait  un  joli  effet.  Aux  cotez  de 
b porte  de  b première  cour  font  à droite  Se  à 
gauche  des  batiment  fort  bas  qui  ont  été  faits 
pour  dès  Domeftiques  Se  pour  b Garde;  ce- 
pendant il  y demeure  des  perfonnes  de  qualité, 
quoiqu'il  n’y  ait  point  d'étages,  mais  feule- 
ment des  galetas  au-oeflus  des  appartement  d'en- 
bas.  Au  côté  gauche  de  cette  cour  il  y a une 
grande  porte  cochere  qui  conduit  au  Parc, 
mais  pour  entrer  au  Château  on  va  tout  droit. 
Se  il  faut  paiïer  une  fécondé  porte  & un  fécond 
Foflè.  Le  Château  confifte  en  un  beau  corps 
de  logis , avec  deux  grandes  ailes  qui  bordent 
les  deux  côtez  de  cette  fécondé  cour,  n'ayant 
point  de  logement  fur  le  devant , mais  feule- 
ment une  muraille  baffe  avec  des  ornement.  A 
l'aile  gauche  en  entrant  eft  b Chapelle,  qui  a 
un  Clocher  d’affez  belle  architeâure,quotqu’an- 
tienne.,  te  une  horloge  avec  un  carillon  qui 
peut  avoir  paffé  pour  très-beau  autrefois  avant 
qu’on  les  eût  amenez  à b perfection  où  ils  font 
aujourd'hui.  Cette  Chapelle  eft  très-bien  or- 
née, mais  elle  a le  défaut  d’être  trop  longue 
pour  fa  brgeur.  Elle  droit , ainfi  que  le  Châ- 
teau , courette  de  cuivre  doré , mais  b dorure 
eft  fi  fort  ternie  qu’il  n’en  demeure  aucune  tra- 
ce. Cependant  on  voit  encore  que  les  c roi  fées 
ont  été  dorées  autrefois.  Il  y avoir  dans  cette 
Chapelle  douze  Apôtres  d'argent,  nuis  les  Sué- 
dois les  emportèrent  en  1*59.  & Us  périrent 
avec  le  Vaiflrau  qui  les  portoit,  avant  d’amver 
en  Suede.  On  a pratiqué  au-deflus  de  b Cha- 

Eilc  une  grande  (aile  ou  gallerie  qui  eft  trop 
fle  Se  trop  étroite  pour  ù longueur.  L’en- 
trée en  eft  bizarre  étant  â un  des  bouts.  On 


y trouve  en  entrant  un  jeu  d’orgues,  autour 
duquel  il  faut  tourner  pour  entrer  dedans.  Cet 
orgues  onr  un  fon  très-doux  Se  très-agréable 
qui  remplir  fort  bien  le  lieu.  A l’autre  bout 
de  cette  gallerie  eft  la  cheminée  qui  eft  ornée 
de  marbre  noir , mais  c’eft  une  pitié  de  voir 
comme  le  haut  A le  bas  des  colomnes  eft  dék- 
bré.  On  dit  qu’il  y avoir  eu  autrefois  des 
corniches,  feftons  Se  pieds  d’argenr,  mais  que 
les  Suédois  les  avoienr  emportez  avec  les  dou- 
ze Apôtres  de  même  métal,  lorsqu’ils  s’empa- 
rèrent de  ce  lieu.  On  dit  aufli  qu’autrefois 
toutes  les  ferrures , verroux  , en  un  mot  tout 
ce  qui  eft  de  fer  autre  pan , étoit  d’argent  k 
Friderichsbourg.  Il  faut  qu’apparemment  les 
mêmes  Suédois  les  ayent  emportez  puisqu’on 
n’y  en  voit  aucun  refte.  Le  platfond  de  cet- 
te falle  eft  d’un  goût  bizarre.  Ce  font  des 
compartimens  de  Sculpture , dorez  Se  peints  en 
couleur.  On  a ménage  fur  la  longueur  du 
pbtfonds  plufieurs  quarrez , où  l'on  a repré» 
fenté  plufieurs  Ans  Se  Mêriers  en  Sculpture* 
comme  par  exemple  U Chimie,  où  l’on  voit 
une  boutique  d’Operateur  dans  laquelle  plufieurs 
perfonnes  travaillent;  l’Horlogerie  &c.  A la 
droite  font  des  fenêtres  en  quantité  qui  don- 
nent fur  le  Parc- dont  h vué  eft  très  agréable! 
Se  vers  le  milieu  k gauche  on  a élevé  une  Tri- 
bune fur  des  piliers  ou  cokrfnnes  de  marbre 
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noir  pour  placer  la  Mufique  lorsqu’il  y a un 
bal  ou  quclqu'autre  rejouïfTance.  Cette  Salle 
eft  tendue  d'une  tapiflèrie  magnifique  de  foye 
êe  d?  poil  de  chameau , à perfonnages , qui  re- 
préfenrent  les  actions  8e  combats  de  Chriftian 
IV.  &•  de  quelques  autres  Rois;  8e  l’ouvrage 
en  cft  fini  comme  au  pinceau;  les  couleurs  y 
font  du  dernier  vif.  Cette  tapiflèrie  a été  fai- 
te à Copenhigue»  mais  ce  fut  dans  le  tems 
que  les  Arts  8e  le  Commerce  y écoient  plus  flo- 
riffins  qu’ils  ne  font  aujourd’hui.  Le  refte 
des  appartemem  eft  aflez  propre. 

I-e  Lac  eft  fort  étroit  du  côté  gauche  du 
Château  ; 8e  c'eft  de  ce  côcc-là  que  le  Roi  t 
£ut  hârir  un  Salon  fur  l’autre  bord  au-deflus 
d'un  grand  portail,  pour  ne  pas  boucher  le 
grand  chemin  qui  pafle  deflous  pour  entrer 
dans  le  Parc.  C’eft  dans  ce  lieu  que  le  Rut 
donne  audience.  Ce  Salon  cft  tapifle  de  ti- 
hleaux  qui  reprefentent  plulieurs  Rois  de  Dan- 
nemarc  8e  leurs  familles  Royales,  en  grand 
comme  1:  naturel.  II  y a au-deflus  des  croi- 
fées,  une  bordure  de  peinture,  où  font  repré- 
fentez  des  Combats  donnez  parles  RoisdcDan- 
nemarc,  rant  par  Mer  que  par  Terre.  Et 
pour  venir  du  Château  à ce  Salon  on  a fabri- 
qué une  gallcrie  fur  pluficurs  arches  de  pierre 
de  taille.  .Mats  cette  gallcrie  eft  fi  étroite 
qu'elle  reflemble  à un  boyau.  Il  y a des  fe- 
nêtres des  deux  côtez  , & elle  eft  bordée  de 
bonne<  peintures,  la  plupart  achettco  en  Italie 
par  ordre  de  Frédéric  III.  & de  la  main  des 
meilleurs  Maîtres.  Ce  qui  rendrait  cette 
galkric  très -charmante  fi  clic  éroit  plus  lar- 
ge- 

I.c  Parc  eft  d’une  vafte  étendue  , 8e  peut 
avoir  en  longueur  trois  heucs  de  France.  Il  eft 
aflez  large  8e  parfemé  de  petits  Etangs  8e  Vi- 
vien remplis  de  bon  poifTon.  Ce  mélangé  d’eau, 
de  verdure,  de  colincs,  fie  de  petits  vallons  of- 
tre  une  pcrlpcfHve  fort  agréable.  Mais  H eft 
plus  propre  pour  fc  promener  à cheval  ou  en 
carroflc  qu’à  pied;  amfi  il  ne  peut  gucres  erre 
agréable  qu’en  Eté,  encore  pourroir-il  Ce  faire 

J|uc  la  rrop  grande  quantité  d'eau  le  rendit  mal- 
ain. 

A l’oppofirc  de  l’aile  droite  du  Château , fur 
le  bord  du  Lac , qui  cft  fort  large  en  cet  en- 
droit, s’élève  une  petite  colinc  dont  b terre 
eft  labourée , & fur  le  rivage  eft  Fridcrichs- 
bourg,  compofé  d’une  foixantaine  de  marions 
couvertes  de  tuiles,  ce  qui  eft  extraordinaire 
dans  ce  Païs  & ne  fe  voit  que  proche  de  Co- 
penhague, 8e  des  lieux  où  refidc  b Cour; 
Aufli  les  Danois  veulent-ils  que  l’on  dife  b 
Ville  de  Friderichvbourg.  Car  chez  eux  un 
Village  ne  confifte  ordinairement  qu’en  1 5.  ou 
20.  chaumières,  & une  Egide  (ouvert  aflez 
mal  bâtie. 

Il  n'y  a point  de  jardins  à Fridcricsbourg 
qui  mentent  gtande  attention.  Cependant  fur 
le  derrière  du  Château,  de  l’autre  côté  du  Lac, 
il  -y  a un  parterre  aflez  propre  fur  le  penchant 
de  h cobne  : mari  on  voit  à l’extrémité  uneF.- 
curie  8c  un  autre  bâtiment  qui  gâte  tour-i-fait 
b vu*.  C’eft  où  le  Roi  fait  drrflèr  fes  che- 
vaux. On  longe,  ï ce  qu’on  prétend, à faire 
abattre  ces  bâtimens,  8r  d'y  ménager  une  ave- 
nue au  travers  du  Parc  qui  cft  derrière , 8e  qui 
fera  un  très-bel  effet.  Comme  on  ne  peut 
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kr  à ce  parterre  que  par  le  Parc,  eh  tournant 
autour  du  Lac  ; pour  en  avoir  un  plus  près  du 
Château,  on  a pratique  à une  petite  di fiance 
fur  le  derrière  du  Château  une  efpece  de  rer- 
raffe  dins  l’eau  qui  cft  baignée  de'  l’eau  du  Lac 
de  tous  côtez.  L’entreprife  a été  difficile  i 
caufequc  l’eau  étoit  très-profonde,  8c  qu’il  a 
fallu  fonder  fur  le  pilotis.  Cette  feule  depenfc 
a coûté  cent  mille  écus.  Cette  terrafle  revetud 
de  pierres  de  taille , s’élève  à quelques  pieds  • 
au-deflus  de  l’eau , & reflemble  en  quelque  ma- 
nière à un  ouvrage  i corne.  Il  y a un  parter- 
re de  Bouis  planté  defliis , 8e  on  y pafTc  du 
Château  par  un  petit  pont  de  bois. 

J.  FRIDERICHSBOURG:  on  a donné 
ce  nom  au  nouveau  Château  que  le  Roi  de 
Dmemarck  a dans  fa  Capitale.  Il  cft  diferent 
du  lieu  nommé  aufli  Fridcrichsbourg,  &dnot 
il  s’agit  dans  l'article  precedent.  Voyez  Co- 
penhague. 

4-  FRIDERICHSBOURG  , Fort  8e 
Colonie  Danoife  en  Afrique,  dans  b Guinée, 
fur  la  Côte  d’Or,  \ fix  cens  pas  de  Cabo- 
Corfo,  félon  une  Relation*  d'un  Voyage  fait  « p.*o. 
fur  cette  Côte  en  Novembre  8e  Décembre  de 
1670.  8e  Février  1671.  Voyez  le  § qui  eft 
après  l’article  fuivant. 

J.  FRIDERICHSBOURG k,  Forterefle  i ffmon 
& Colonie  de  Brandebourg  en  Afrique,  dans  VoTtSe 
b Guinée  fur  la  Côte  d'Or,  à l’Occident  de  £cu"lcc,L<*' 
Cabo-trcs-Puntas  où  les  Bratidebourgeois  ont 
encore  un  petit  Fort  nommé  Dorothe'ü* 
Frederichsbourg  eft  à trois  petites  lieues  du  Fort 
St.  Antoine  des  HolLmdois  du  côté  de  l’O- 
rient, tout  près  du  Village  de  P.tctjur  Sot , fur 
b monragne  de  Manfro.  Ce  Fort  cft  confidc- 
raWe  8e  rarionnablcmcnt  grand,  ayant  quatre 
batteries  aflez  fortes  fur  lesquelles  il  y a quj. 
ranre-fix  pièces  de  canon,  mais  b plupart  fort 
légers  & du  plus  périr  calibre.  La  porte  de 
cette  Forterefle  eft  aufli  belle  qu’aucune  qu’il 
y ait  fur  toute  b Côte  , mais  elle  eft  beau- 
coup trop  grande  à proportion  du  Fort.  Il  y 
a à I Orient  du  Fort  un  ouvrage  extérieur  fort 
joli  8e  fort  commode , nuis  qui  cmpcche  pour- 
tant que  b Forterefle  ne  foir  aufli  forte  qu’elle 
le  leroit  fans  ccb,  car  on  peut  s’en  fervir  pour 
prendre  le  Fort  d aflâut  ; mais  la  principale  fau- 
re  que  l’on  a commfle  en  le  bâtiffant  ,cft  qu’nn 
a nit  les  parapets  fi  bas  qu’à  peine  viennent-ils 
jufqu’au  genou,  defortc  ou’on  cft  trop  expofé 
aux  coups  de  canon  ; dcfôrte  qn’cn  cas  de 
Guerre  meme  avec  les  Nègres , on  peut  facile- 
ment roer  avec  un  fofil  ceux  qui  font  fur  les 
baterics  ou  fur  Icj  courtines,  excepté  du  côté 
de  h terre  ferme  où  les  parapets  ont  la  hauteur 
qu’ils  doivent  avoir.  Du  refte  les  réglés  de 
l’ Architecture  y ont  éré  aflez  bien  obfcrvées. 

Il  y a dans  le  Fort  un  afllz  bon  nombre  de  jo- 
lies marions;  & le  Commandant  eft  aufli  k 
Chef  de  ce  que  les  Brandehourgcois  pofledent 
fur  cetreCôte,  ce  qui  confifte  en  deux  Forts 
& une  Loge.  Il  a le  titre  de  Direâcur  Ge- 
neral de  b part  du  (Roi  de  Pruflc;  Elec- 
teur de  Brandebourg , 8e  de  fa  Compagnie  d’A- 
frique. 

Deux  lieuès  & demie  plus  loin  du  côté  de 
l’Orient,  au-deflous  de  Cabo- très- Pumas  joi- 
gnant le  Village  d’Acoda,  les  Bnndcbourgeob 
ont  un  peut  Fort  nommée  Dorothée  cjue 

les 
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Ici  Holbndois  leur  cédèrent  vers  b fin  du  fic- 
d(  patte.  Ils  l'ont  améliore  & fortifie  depuis 
. ce  tcmps-là.  Il  y a premièrement  une  maiion 
qui  a par-d;ttus  une  phuc-fonnct  & joignant 
cette  nuifon  il  y a deux  batteries  & des  demi» 
courtines.  Sur  ces  batteries  font  quelques  pe- 
tites pièces  de  canon.  Le  refit  de  la  mai  for  efl 
bien  pourvu  d’un  nombre  fuififant  de  chambres 
fit  d'.ippartcmtns,  mais  tout  efl  bâti  fort  légè- 
rement & trop  pies  l’un  de  l’autre. 

Les  Brandebourgeois  ont  encore  bâti  l’an 
1674.  une  maiion  entre  Manfro  & AcoJa 
joignant  le  Village  de  Tacrama  qui  efl  au  mi- 
Ecu  de  Cabo-tres-Punus.  Le  deflein  de  leur 
General  étoit  d'y  bâtir  une  Fooereflê  qui  au- 
roit  peut-être  ftrvi  pour  défendre  l’endroit  où 
l’on  va  chercher  de  l’eau  qui  n’efl  pas  fort  é- 
loigné  d’ici.  Se  de  s'en  rendre  maître  par  ce 
muicn:  mais,  ajoute  l'Auteur  cité,  ils  ont  dé- 
jà tant  de  peine  pour  l’entretien  des  deux  Ports 
& de  cette  Loge  qu’ils  ne  fc  clurgciont  pas  en- 
core de  quelque  temps  de  nouveaux  bâti- 
mens. 

§ !l  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  Fride- 
ricli  bourgs.  Le  dernier,  à favoir  celui  que 
poflëdent  les  Sujets  de  S.  M.  Pruflîeone,tfl  au 
Cap  des  troi.  Pointes;  fit  à plus  de  trente 
• lie  nés  communes  de  25.  au  degré  de  Cabo- 

Corfo;  au  lieu  que  le  Fridcriclubourg  des  Da- 
nois n'en  efl  qu'à  600.  pas.  Le  Priderichs- 
boiug  des  Danois, le  feul  dont  Mrs.  liaudrand, 
Mary  & Corneille  falïcm  mention,  doit  être 
à prêtent  fort  peu  de  chofe , car  Bofman  par- 
lant de  Chrifliansbourg,  dit  que  c'cft  le  feul 
Fort  que  les  Danois  ont  fur  cette  Côte.  Cc- 
« Lettre  pendant  le  meme  Auteur*  qui  fait  mention  d'un 
lV.p.jS,  Tort  que  les  Anglois  pofTédent  derrière  le  Vil- 
lage de  Cabo-Corlo,  parle  auffi  d'un  autre  Fort 
diluent  de  celui-là  & appartenant  auffi  aux 
Anglois  fur  le  Mont  Danois  , ainfi  nomme 
parecquc  les  Danois  l'ont  poffede  ci-devant.  Je 
crois  que  ce  Port  qui  efl  en  pcrlpeétivc  dans  le 
plan  de  celui  de  Cabo-Corfo,  efl  k Pnde- 
richsbouig  JlS  Danois  poffede  preTentement 
par  les  Anglois  qui  n’en  font  pas  giand  u- 

FRIDERICHS-HAI.L.  Voyez  Fride- 

RICIISTADT  I. 

FRIDERIÇHS-OHRT,  Pbcc  du  Hol- 
Jlcin-Danois. 

FRIDERICHS-ODE  , (prononcez  Fri- 
drits-OfM<&)  Mr.  Baudrand  écrit  mal  Fride- 
kkmiodl  , en  I.atin  FninERtci  Oda; 
Place-  forte  du  Royaume  dcDanncmarc  aujut- 
lanJ.  Elle  porte  le  nom  de  Fridcric  fon  Fon- 
dateur, & efl  fitute  fur  b Côte  du  Middcl- 
fir:  ou  petit  Iklt.  Mr.  Baudrand  dit  que  ce 
JDinix&c.  fut  Fiidtric  III.  qui  b b*tit.  Hermanides  b 
l>lcr.  p.  conforme  en  cela  à Mrs.  Maty  fit  Corneille, 
?8S*  dit  que  ce  fut  Frédéric  IV.  fous  le  R-Cgnc  du- 
quel il  écris- oit.  Il  faut  pourtant  que  ce  (bit 
Fridcric  III. qui  commença  de  regner  en  1648. 
Se  mourut  en  1670.  apres  un  Règne  de  ai. 
ans  ; car  le  Livre  d’Hermanides  qui  écrivoit  du 
temps  de  ce  Roi,  étant  imprime  en  1679.  il 
ne  peut  y être  queflion  de  Frédéric  IV.  qui 
regne  depuis  1 * oc.  _ Cet  Auteur  écrit  Fred- 
\ richs-Oedde  , ou  Frforichs-Ode.  Elle 

efl  ■ dit-il , à d-ux  milles  de  Kolding.  Cette 
Place  munie  de  fept  bons  battions , ne  biffa  pas 
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d'être  prife  per  les  Suédois  que  commandoit  le 
General  Wrangel,  la  nuit  du  a},  au  24.  Oc- 
tobre 1657.  quoiqu'il  y eût  cinq  mille  hom- 
mes de  Garnilon.  Ce  lieu  cft  nomme  Frederi- 
cia  dans  quelques  Relations  St  Voyages.  Un 
Voyage  de  Danemarck  écrit  par  un  Anglois  fit 
traduit  en  François'  nous  apprend  que  l’en-  e Imprime 
ceinte  de  cette  Ville  cft  txès-vaflc,  Se  que  fi 
tout  étoit  rempli  de  maifons  ce  lirait  line  dis  ham  Achcr 
plus  grandes  Villes  qui  le  voient,  & bien  fi-  I7c4.p.3f9. 
tuée  fur  une  pointe  de  terre  qui  va  en  pente 
ailée  vers  b Mer.  Voici  ce  qu'ajoute  ce  Vo- 
yageur. Les  Fortifications  de  Frcdcriiia  font 
aujourd'hui  tout-à  fait  négligées.  Elles  s’e- 
boulcnt  par  tout  fie  comblent  le  Foffé.  Ce- 
pendant on  en  pourrait  faire  une  bonne  Pbcc, 
fie  très-forte  s'il  étoit  neceffairc.  Depuis  la 
Mer  jufqu'à  l'autre  côté  de  b pointe  les  Toni- 
fication. font  fort  élevées.  Il  y a Luii  luttions 
dont  j 'ai  fait  le  tour , fie  d'où  l'on  découvre  uu 
beau  Pais.  Il  y a deux  portes  fit  devant  cha- 
cune un  ravdin  qui  s'éboule , fie  deux  autres 
ravclins  en  auffi  méchant  état  devant  les  courti- 
nes. Il  y a fur  quelques  battions  des  cavaliers 
prcfque  tous  ruïncz,  fie  fur  chaque  baftion 

Î.  ou  fix  pièces  de  canon  de  fer.  Ce  qui  efl 
u côté  de  b Mer  cft  plus  bas  Si  de  plus  gran- 
de étendue  que  les  Fortifications  du  côté  de 
terre,  & il  y a aulfi  des  battions , pbte-formes 
Se  quelques  baterits  fur  le  bord  de  b Mer. 

Plus  de  b moitié  de  Fredcricia  efl  une  Cam- 
pagne ou  Prairie  fur  le  bord  de  b Mer,  fie  le 
relie  cft  fi  peu  garni  de  maifons  que  je  ne  crois 
pas  qu’il  y ait  plus  de  la  cinquième  partie  de  ce 
qui  cft  enfermé  dans  les  Fortifications , qui  foit 
habitée.  Il  n’y  a point  de  maiion  qui  n’ait  fon 
jardin,  ou  verger,  fit  meme  quelques-uns  des 
Habitans  ont  des  terres  labourables  derrière 
leurs  maifons.  Ainfi  quand  on  fe  promine 
dans  cette  Ville  on  croirait  être  à b Campagne. 

Il  y a deux  Eglifcs,  l'une  Alkmandc,  ('autre 
Danoife,  allez  billes  fit  bien  bâties,  mais  iâns 
Clocher;  onafeukmtnt  pratiqué  fur  b porte 
une  pbcc  pour  deux  petites  Cloches.  Cette 
Ville  étoit  avant  le  Regne  de  Frédéric  IV.  un 
azile  pour  toutes  fortes  de  gens,  banqueroutiers 
fit  autres;  ctb  contribuoic  à b peupler.  Il  y 
avait  auffi  des  Juifs,  mais  ce  Roi  s'en  fit  un 
fcrupule.  Ce  Voyageur  compte  trois  milles 
Danois  de  Frcdericia  à Colding,  ce  qui  revient 
aux  deux  milles  d’Hermanides.  Cet  endroit 
efl  le  paffige  ordinaire  de  b terre  ferme  aux 
Iflcs. 

FRIDLRICKS  - HENDRICK-  * 
SCHANTZ:  c'cft  à-dire,  le  Fort  de  Fri- 
dcrick  Henri  , Fortertffc  dis  Paï*-Ba$,  aux 
Provinces- Unies,  dans  le  Brabant  Holbndois, 
à l'embouchure  de  FElcaut,  entre  le  Tort  de 
Lillo  & b Ville  dcSandvlict,  à trois  ou  quatre 
lieues  au-deflbus  d'Anvers. 

1.  FR1DERICKSTADT  * , Ville  de  » Mémoire» 
Norvège  dans  b Prclcdurc  d’Aggerhus,  fur  du  temP‘- 
b Côte  du  Cattegat,  environ  à trente  milles 
d'Allemagne  de  Chrittiana  au  Midi,  entre  la 
Ville  d'Anflo  fit  celle  de  Balius.  Elle  cil  for- 
tifiée & a de  bons  dehors.  Charles  XII.  Roi 
de  Suède,  alfiégeoit  cette  Ville  lorsqu'il  fut 
tué.  On  b nomme  auffi  Fkidl&icks- 
Hall. 

a.  FRIDERICKSTADT  , Ville  du 
Royaume 


' Digitîz  T , Google 


P RI. 

» - Royaume  de  Danemarek  dans  le  Jutbnd  Mé- 

ridional, & fur  une  colline  au  pays  d'Eydcr- 
ftede  fur  b Riviere  de  FEyder  qui  y reçoit  la 
Trenne  aux  frontières  du  Pays  de  Holftcin  & 
du  Dirhams:  elle  a été  iinfi  nommée  par  le 
Duc  de  Holftein  Sleswick  qui  la  bâtit  en 
idzi.  Elle  eft  à deux  milles  d'Allemagne  au- 
deflùs  deTonaingen,  au  Levant,  en  allant  vers 
Sleeswick  dont  elle  n’eft  qu’à  cina  milles  de 
vers  Kiell , félon  Jean  Meyer  cité  par  Mr. 
ijof.  Baudrand1. 

i su fin  FRIDING  ou  Frioincen  , petite  Pla- 

Ath*.  « d'Allemagne  fur  la  Rivç  gauche  du  Danube 
dans  b Suabe,  de  dans  les  pays  héréditaires  de 
b Maifon  d’Autriche  aux  confins  de  b Princi- 
pauté de  Comté  de  Futftenberg. 
t ztjlrr  i,  FRIDLAND*,  petite  Ville  de  PrulTc 
Prurt.T®.  au  Katangen.  Elle  fut  bâtie  l’an 

P0?- P-  *7-  z ^ x x . & le?  Polonois  s'en  bifirent  l’an  T4<Si , 
mais  enfuite  les  Bourgeois  maflacrcrent  b Gir- 
nifon  Polonoife  5c  fe  fournirent  à l’Ordre Teu- 
tonique  & l’an  14O4.  les  Soldats,  que  cet  Ordre 
y avoir  en  gamifon,pour  fe  vanger  de  ce  qu’ils 
ne  recevoient  pas  leur  paye  brûlèrent  cette  Vil- 
le après  l’avoir  pillée.  Elle  eut  encore  un  au- 
tre incendie  qui  confunu  tout  hormis  l'Eglifc 
l’an  1 55  J. 

4 Ibid.  x.  FRIDLAND%  Ville  de  Pologne  dans 
bPomerelle.  Vers  l’an  1454.  les  Polonois 
y furent  défaits  par  les  troupes  de  l’ Ordre  Tcu- 
toniqur. 

s'k^T  5-  FRIDLAND e,  petite  Ville  de  Silcfie 
nvr!p.iti.  au  Duché  de  Schwcidmtz  vers  les  frontières 
de  b haute  Luface.  L’Empereur  Ferdinand  I. 
vendit  cette  Ville  à Frideric  deRcden  Prefident 
de  Silcfie  l’an  1558,  Ses  defeendans  en  furent 
dépouillez  fous  Ferdinand  II.  de  elle  fut  donnée 
à Albert  Walknftcin,  que  cet  Empereur  créa 
Duc  de  Fridland  & enfuite  de  Sagan  de  du  grand 
Ologau.  Elle  it*eut  le  titre  de  Duché  qu’aufti 
long-temps  qu’elle  fut  à ce  favori,  car  enfuite 
on  ne  lui  donna  plus  que  celui  de  Seigneurie 
de  efl  venue  à la  famille  des  Comtes  de  Galbs. 
Elle  futprife,  reprife,  pillée  de  incendiée  du- 
rant les  Guerres  civiles  d’Allemagne  du  ficelé 
paCTc. 

/ Ibid.p.  FRIDLAND  , petite  Ville  de  Silefie 

dans  le  Duché  d’Oppcln , entre  les  petites  Vil- 
les de  Falkenberg  de  de  Strina;  près  de  b Vil- 
le de  Neiflc. 

j.  FRIDLAND,  petite  Ville  de  Bohême 
aux  frontières  de  Silefie  : quoi  qu’elle  ne  foit 
pas  fort"  éloignée  de  Fridland  au  Duché  de 
Schwcidnirz  on  ne  doit  pas  néanmoins  les  con- 
fondre. Elle  a été  suffi  fujette  que  l’autre 
aux  ravages  qu’a  caufé  en  ce  pays-là  la  longue 
guerre  des  Suédois  en  Allemagne  de  il  eft  quel- 
quefois dificite  de  ne  fe  pas  méprendre  lorîque 
les  Hiftoriens  parlent  ac  l’une  de  ces  deux 
Villes. 

6.  FRIDLAND.  Voyez  Friedland. 

XT>»rrjU  FRIDLÏNGEN  * , Fqrtcrcffc  d'Alknu- 
Cuwdu  gne  211  Notd-eft  de  à une  petite  demie  lieue  de 
Huningue  le  Rhin  entre  deux;  au  Nord  de  à 
t>  Mcmoirci  trois  petits  quarts  de  lieue  de  Bafie.  Ce  lieu 
«lu  temps,  eft  remarquable  par  b bataille  qui  s'y  donna  le 
15.  d'Ottobre  1701.  entre  les  Impériaux  com- 
mandez par  le  Prince  de  Baden  & les  Fran- 
çois qui  avoicnc  à leur  tête  le  Maréchal  de 
Vilbrs,  à qui  clic  valut  le  Bâton  de  Maréchal 
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de  France.  Le  Fort  fut  pris  alors  de  a été 
rendu  à l’Empire , quoi  qu’il  ne  foie  pas  nom- 
mé dans  le  Traité  de  Radftadt  : il  ne  biffe  pas 
d'y  être  compris  fous  ces  mots  : & toit  Ici 
litres  Forts  conjhuti  01  repare*. , la  01  ail- 
U 1rs , dans  la  Forts  meire  01  dans  le  rejle  tin 
Brijgovi. 

1.  FRIEDBERG  > en  Mifnie.  Voyez 
Fretbf.ro  I. 

z.  FRIEDBERG,  en  Wetenvie.  Voyez 
Frideerg  s. 

z.  de  j.  FRIEDBERG , en  Silefie.  Voyez 
Fridkerg  t.  & 4. 

y.  FRIEDBERG,  dans  b haute  Bavière. 

Voyez  Fridberg  5.  « . 

FR.1EDENSBOURC , Mlifon  de  Phi- 
fâncc  du  Roi  de  Danrmarck  dans  Fille  de  Ze- 
bnd , affez  près  de  b Capitale.  Le  Roi  y a 
fait  faire  divers  ouvrages  pour  l’embellir,  de 
on  y travaille  à une  Eglife  qui  fera  très -belle, 
il  y aura  une  Orangerie  magnifique,  de  belles 
Ecuries  & de  nouveaux  apparremens. 

FRICDENSTE1N,  c’eft-à-dire,  U Gra- 
ttai de  L Paix  t nom  que  l'on  donna  à b For- 
tereffe  de  GrimmEnstein,  lors  que  le  Duc 
Erneft  la  rebâtit  après  que  l'Electeur  Angufte 
l’eut  rafée.  Voyez  cet  article  fous  l’ancien 
nom.  , _ , 

FRIEDEWALD  k,  Chàtcaud’ Allemagne  HaS» 
dans  b Baffe  Heffc,  dans  b plus  grande  Foret  View, 
de  ce  Pays-là,  & à un  Mille  d'Allemagne  de  . 

Hcrfsfcld.  Le  Landgrave  Henri  aiant  acheté  T^feu. 
ce  Château  vers  l’an  1480.  le  fit  jetrer  bas , J 
de  en  fit  rebâtir  un  autre  plus  commode  qu'il 
fortifia.  Il  s’y  tint  une  Affemblce  l’an  ijji. 
où  fe  trouvèrent  le  Landgrave  G uilbume,  l’E- 
lecàeur  Maurice  de  Saxe,  le  Matggrave  Albert 
de  Brandebourg  de  Jean  du  Fremc  Evêque  de 
Bayonne  Ambaffadeur  de  France , pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  de  procurer  b liberté  au 
Landgrave  Philippe  de  Heffc  que  l’Empereur 
Charles  V.  retenoit  prifonnier  par  un  mit  de 
mauvaife  foi.  Lorfqu’ifs  tenoient  Confeil  on 
vit  tout  à coup  un  éclair  accompagné  d’un 
coup  de  tonnerre  qui  fit  trembler  le  Château. 

Tous  ks  Princes  découragez  le  prirent  pour 
un  mauvais  prefage,  mais  Du  Frefne  homme 
favant  s’écria  d'un  ton  qui  rrarquoit  fa  joie 
que  c’étoit  au  contraire  un  figne  qu'ils  réiif* 
firoient  dans  leur  entreprife  de  Fév élément 
confirma  fa  predidion.  Divers  Princes  ont 
ajouré  quelques  pièces  à ce  Château , l’un  des 
Ecuries,  l'autre  quelque  autre  partie  «le ce  que 
l’on  y voit  prcfcmcincn'.  Les  Impériaux  s’en 
rendirent  maîtres  en  1640»  nuis  les  Hcffois 
y rentrèrent  par  ftratageme. 

FRIEDLAND,  petite  Ville  d’AIIenugne 
dans  b Baffe  Luface  • fur  un  Canal  qui  va  lé 
perdre  un  peu  au-deffous  dans  b Sprce.  Mr» 

Corneille  écrit  mal  Frieland»  Sanfon  écrit 
Fredelandt  qu’il  a pris  dans  quelque  Au- 
teur Holbndois.  Mr.  de  Fille  écrit  Frid- 
land & retranche  l’E,  qui  dans  la  Langue 
Allemande  ne  fe  prononce  point  quand  il  eft 

Ëréccdé  d’un  I.  dans  une  mente  fylbbe.  Mr. 
laudrand  n’en  dit  rien.  Mr.  de  la  Forêt  de 
Bourgoo  1 écrit  Friedland  9c  c’cft  com- 
me  il  doir  s'écrire.  p *6,  U 

FRIEDLINCEN.  Voyez  FttDtiN-, 

CLN. 

Z FRIE- 
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, z,.v  FRIESACH  ou  Fmri.cV  Ville  de  le 
C«r«Kh.  Carimhie  aux  confins  de  II  haute  Stirie.  Elle 
Topogr.  p.  çA  p|HS  ancienne  qu'aucune  autre  de  ce  pays. 

Il  y en  a qui  croient  que  fon  nom  vient  d’u- 
ne tayc  qui-fe  retiroit  en  cet  endroit,  & que 
l'on  appelle  fient  dms  le  pays,  d'où  fe  forma 
le  nom  de  Blrnaw  que  lé  Romains  changè- 
rent en  celui  de  Virvnum  ; mot  connu  ) 
Pline  6c  \ Antonin  ; que  de  ce  dernier  nom  eft 
venu  yknmfub , qui  enfin  a produit  Profite. 
Les  Allemands  ont  eu  aufli  leurs  Ménagés, 
pour  les  Etymologies.  Quoiqu’il  en  foh , tous 
ne  conviennent  pas  que  cette  Ville  (bit  la  Vi- 
kvki'm  des  Romains.  Voyez  ce  mot.  Elle 
eft  fur  le  Mamitz,  dans  une  fituation  commo- 
de Se  agréable , entourée  de  collines  , 8e  fon 
territoire  qui  eft  petit  eft  tris-ferrile.  Il  y a 
eu  ci-devant  une  mine  d’or,  mais  qui  eft  ou 
épuifée  oo  abandonnée.  Les  fbfTez  de  1a  Vil- 
le font  pleins  d'une  eau  fi  claire  que  l'on  peut 
voir  un  fou  jetté  au  fond.  Il  y a un  Cou- 
vent de  Dominicains,  8c  un  de  Religieufes 
Bénédictines  ; un  Château  nommé  le  Baillia- 
ge parce  qu’autrefoii  le  Bailli  de  Carinthic  y 
demeurort.  Les  Comtes  de  Zcltfchaf  ont  eu 
anciennement  cette  Ville  jusqu’au  Comte  Guil- 
laume dont  la  fimme  fe  nommoir  Hema  ou 
Hcmtna.  lh  avoient  de  leur  mariage  deux  fil* 
oui  lurent  affadi  nez  par  les  ouvriers  dts  Mines 
de  Zeltfchach.  Le  Comte  leur  pere  fe  fitHer- 
mite&  lenr  mere  fit  bâtir  PHotel-Dicu  de 
Gurck  en  Carinthie  où  elle  eft  enterrée,  & l*un 
8c  l’autre  firenr  prefent  de  la  Ville  ^le.Fricûch 
ù l’Archevêché  de  Salrzbourg , vers  l’an  1070. 
L'Archevêque  a dans  cette  Ville  un  Prévôt 
8c  un  Archidiacre  pour  le  gouvernement  fpi- 
rituel,  8c  un  Vidamc  pour  le  temporel.  Ce 
dernier  loge  dans  un  grand  & fort  Château 
nommé  Geyerspsrg  , 8c  fmié  au-deffùs  de 
U Ville  fur  une  Montagne  fort  agréable.  Cet- 
te Ville  a été  plufieurs  fois  fâccagée  par  les 
troupes  d'Ortocart  Roi  de  Bohetne , par  celles 
d’Albert  Duc  d’Autriche,  & pur  celles  de 
Mathias  Roi  de  Hongrie. 

« T.tyUr  FRIESOITF.b,  en  Latin  Oitma  Frisi- 
Wtitphal.  ca,  quelques-uns  écrivent  Friessoit,  d’au- 
Topogr.  p.  tm  Friejsheid  , ancienne  8c  petite  Ville 
d’Allemagne  en  Weftphalie  dans  l'Evêché  de 
Miinfler  entre  Stichufcn  qui  eft  de  l’Ooftfrifie 
8c  Kloppenbourg  qui  eft  de  Munfter,  fur  un 
R.uiflêau  nommé  Sosti  fur  les  Cartes. 

FKIESTETER,  grande  Forêt  d’Allema- 
gne entre  la  Bolicme , la  Franconie  8c  la  Thu- 
ringe.  Elle  eft  en  partie  la  même  que  la  Fo- 
rêt Hercinicnne  des  Anciens. 

FRIGANO.  Voyez  Fricnano. 

FRIGIDA,  nom  Latin  de  Frias. 
t Itine».  FRIG1DÆ*,  lieu  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane  entre  Banafa  & Lotus.  Antonin  la  met 
à XXIV.  Milles  de  la  première  6c  à XVI.  de 
la  féconde. 

FRIGIDUM  CAPUT , nom  Latin  de 
Cabofrio.  Voyez  cet  article  au  mot  Ca- 
■o. 

1.  FRîGIDUS,  ancien  nom  du  Vipao, 
Riviere.  Voyez  ce  mot. 

1.  FRIGIDUS,  ancien  nom  du  Freddo 
Rivière  de  Tofcane  au  territoire  d’Arezzo. 

FRIGIDUS,  nom  Latin  d’une  Riviè- 
re de  Sicil:  que  les  Anciens  ont  nommée  Acis 


8c  les  modernes  Freddo.  Voyez  ces  deux 
noms. 

FRIGIDUS-MOKS.  Voyez  Froid- 
Mont.  • 

FRIGLÆ  - , la  Notice  de  l'Empire  met  i Emrafat. 
fous  les  ordres  du  Comte  de  la  Tinsitanieaux  ù»Itù*r. 
frontières  le  Tribun  de  1a  Cohorte  de  Frigheà 
Frigl*  mêmes  > Tribtnm  Cobortij  Friglettfii , 

FrigUt . ZuriM  foupçonnê  que  ce  lieu  eft  le 
même  que  FrigitU  d’Anronin,  & qu’il  y a 
faute  dans  l'un  ou  dans  l’autre  de  ces  deux 
Auteurs. 

FRICNANO  , fie)  Mr.  Corneille  écrit 
mal  Fr  ig  ano  : & Mr.  Baudnnd  * la  Fr  ichA-  « pWfW 
ne  . petit  pays  d’Italie  au  Duché  de  Modene,  170/. 
au  pied  de  l’Apennin , ven  les  frontières  du 
Boulonnois,  & de  l'Etat  du  Grand  Duc,  en- 
tre les  fources  du  Panait».  Il  • pour  places 
principales  Sefit U>  A^tmrùt  8c  FricKana, 
qui  lui  donne  le  nom. 

FRINIATES,  ancien  pcupletFltalie  dans 
h Ligurie.  Tite-Live  r dit  que  le  Conful^L  ** c** 
C.  Flaminhis  les  anrrt  haros  i diverfes  fois, 
les  reçut  I compofirion  8c  les  defarma.  Sigo- 
nius  * croit  qu’ils  étoient  aux  environs  de  Mo-  t*,*c**i 
dene. 


FRIOUL,  Province  d’Italie  dans  fi  partie 
la  plus  Septentrionale.  Les  Italiens  difénr  Pa- 
tria  di  Frivli.  Elle  eft  grande,  dit  Mr. 

Baudrand , & appartient  i la  République  de  Ve» 
nife  depuis  l’an  145  j.  Elle  étoit  du  Domaine 
de  Charlemagne,  car  Eghinard parlant  du  Tef- 
tament  de  ce  Prince  dit  que  dans  fon  Empire 
il  y avoir  XXI.  Villes  MetropoHraines  , de 
ftrmm  J*tii  ( Qiù  di  Friuli  ) qui  donne  le  nom 
1 cette  Province  eft  la  IV.  Il  l'avoit  conquife 
fur  les  Lombards  j car  cette  Province  aiant  été 
lepaflage  par  où  entrèrent  en  Italie  les  Barbares, 
à favoir  les  Goths,  les  Herules  8c  les  Lom- 
bards , ils  la  pofTedcrent  tour  i tour.  Ces  der- 
niers y établirent  un  Duc.  Sanfovino  dit  h que  b v««ia 
les  Vénitiens  donnèrent  le  nom  de  Duc  i lcUrL,,.P**7^* 


Chef , félon  l'ufage  de  ce  temps-U  où  il  y ». 
voit  un  Duc  dans  la  Province  du  Frioul  pof- 
fedée  par  les  Lombards,  8c  un  autre  dans  ITftrie 
pofledée  par  la  Couronne  de  France.  Long- 
temps auparavant  Pline  avoir  parlé  de  la  Ville 
de  Forum  Julii , d’au  delà  du  Pô:  Foro- 
Julienses  Transpadani.  Ce  même  pays 
dans  la  fuite  du  temps  a été  nommé  Venetia  , 
ou  Venetia*  comme  il  paroft  par  l’Anony- 
me de  Ravenne'ôc  Paul  Diacre  k.  On,l*appdh  J l>c»  »»• 
aufli  arec  le  temps  le  m js  fruitée,  à caufe  t 
de  fa  Métropole}  la  Vilfe  de  Friuli,  ( Forum  ’ '*'4' 

Juin  ; ayant  été  détruite  de  telle  manière  que 
le  Bfondo  avouoit  ignorer  en  quel  endroit  elle 
avoir  été , on  croit  néanmoins  à préfent  le  la- 
voir, & je  le  dirai  ci-aprés.  Il  eft  remarqua- 
ble que  dans  le  Tcftament  de  Charlemagne 
c’eft  Forum  Julii  8c  non  pas  Aquilée  qui  eft 
la  Mérropole  de  cette  Province;  fans  doure  I 
caufe  de  fon  titre  de  Duché.  En  1018.  Con- 
rad le  Saftque  donna  le  Frioul  à Popono  Pa- 
triarche d’Aquilée  fon  Chancelier.  Les  Suc- 
ccfltns  de  ce  Prélat  en  ont  jouï  jufques  vers 
l’an  1410.  que  le  Patriarche  Louis  Tekio  en 
fut  dépouillé  par  les  Vénitiens  qu’il  avoir  at- 
taqué mal-i-propos.  Amelot  de  la  HoufTaye1  / Hifl.du 
dit  que  le  Frioul  eft  venu  aux  Vénitiens  par 
un  engagement  8c  qu'un  des  PredecefTeurs  de  j , p>g, 
l’Em-  * 
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l'Empereur  l'engages  à la  Seigneurie  pour  qua- 
tre cens  mille  écus.  Delà  viennent  les  pré- 
tentions de  l'Empereur  fur  cette  Province  ; 
mais,  ajoute  cet  Auteur,  il  y a légitimé  pref- 
cripcion  8e  le  Sénat  appuie  encore  ce  droit  de 
celui  de  U guerre,  ayant  recouvré  cette  Provin- 
ce par  Tes  armes , après  en  avoir  été  dépouillé 
par  l'Empereur  Maximilien  I.  C'eft  fur  la 
prétention  du  Frioul,  où  l'Empereur  poflède 
Aquilée , qu'il  fonde  celle  de  nommer  à ce 
Patriarchat , droit  qui  véritablement  écoit  ref- 
té  à fes  Préiieccffeurs  après  l'engagement  d’A- 
quilée.  Je  marque  au  mot  Ac^uile'e  , par 
quelle  précaution  les  Vénitiens  évitent  qu’il 
n'ait  l'occafian  d’y  nommer»  Le  Frioul  cft 
borné  au  Septentrion  par  la  Carinthic;auMidi 
par  le  Golfe  de  Vcnifc;  à l’Orient  par  le  Com- 
té de  Goritz  Bc  le  Golfe  deTricfte,  8c  à l’Oc- 
cident par  la  Marche  Treviûne,  le  Feltrin  6c 
le  Bcllunefe.  Sa  grande  étendue  du  Nord  au 
Sud  cft  d’environ  jz.  milles  8c  de  45.  de  l’Eft 
à l'Oueft.y  compris  la  partie  qu’y  poflède  b 
Mailbn  d'Autriche.  Outre  le  Frioul  propre 
il  comprend  le  Cadorin  qui  cft  le  long  de  la 
Piave;  la  Camia»qui  cft  te  longduTajamento; 
ces  deux  contrées  font  aux  Vénitiens  : le  Car- 
fo  qui  eft  à l'Empereur , excepté  le  territoire  de 
Monte  Falco  qui  eft  aux  Vénitiens;  quelques- 
uns  y ajoutent  le  Comté  de  Goritz  que  d'au- 
tres donnent  à b Carniole.  Cette  Province  eft 
allez  fertile  en  Vin  & en  Fruits. 

Les  Villes  du  Frioul  font , fdop  Mr.  Bau- 
drand, 

A»x  Venuutts  à VEmftttur 

Cadoro , ou  b Picve  Aquilée , 

di  Cadoro , Goritz , 

Ciudad  de  Friuli , Gradifque. 

La  Palma, 

Udinc  . . * ■ 

On  peut  y ajouter  Porto  Gruaro  & Con- 
corda. 

FRISCH  HAFF,  Golpheou  Bras  de  Mer 
au  Midi  du  Golphe  de  Danrzig,  dans  b Mer 
Baltique,  il  entre  dans  b Prude  jufqu'auprès 
d'Elbing  au  Midi  Se  jufqu’à  b Villulc  à l'O- 
rient où  il  en  reçoit  les  eaux  par  les  deux 
bras  de  cette  Rivière  qui  forment  le  Wcrder. 
‘Il  s’étend  au  Nord-oueft  jufqu'auprès  de  Ko- 
nigsberg  où  il  reçoit  b Pregcl  ; Se  communi- 
que au  Golphe  de  Danzig  par  un  Détroit  ap- 
pelle  le  Pilbu  du  nom  d'une  Ville  de  Prude 
qui  en  cft  au  côté  Septentrional , & il  eft  répa- 
ré de  ce  grand  Golphe  par  une  pointe  longue 
& étroite.  Les.  Diéuonnaùcs  expliquent  le  mot 
HAff  par  fiJmi  mot  Latin  qui  n’eft  Latin  que 
par  fa  terminaifon  Se  qui  n'eft  pas  plus  ailé  à 
entendre  que  celui  de  H*jf.  Je  crois  ce  der- 
nier dérivé  du,  mot  Celtique  Hafn  qui  lignifie 
un  Port  i ce  que  l’on  apelle  Heff  tant  en  Prude 
qu'en  Courlande  étant  de  véritables  ports  en- 
fermez de  tous  cotez  excepté  à l'entrée.  Les 
pointes  de  terre  qui  réparent  l'un  8c  l'autre  de 
b Mer  s’appellent  également  Nering  & vient 
peut-être  de  l'ancien  Teuton  Nerio  qui  lignifie 
tonferuer , protéger  ; parce  qu'en  edet  cette 
pointe  bride  le  plus  grand  effort  de  b Mer. 

T**.  //. 
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Voyez  au  mot  Nering  , les  articles  Ctr- 
risch-Nering  Se  Frisch-Nbring.  Mr. 
Baudrand  fuppofe  que  les  Anciens  ont  nommé 
le  Frifch-Haff  P'enedicus  Sinus , mais  il  vaut 
mieux  dire  avec  Cluvier  que  l'erndetses  Situa  , 
eft  le  nom  general  de  tout  le  Golphe  de  Dan- 
zic.  Se  que  ks  deux  pointes  dont  j'ai  parlé 
font  les  I fies  Eleâridesaes  Anciens.  Celle  du 
Frifibt-H*fî'  eft  effectivement  une  Ifle;  Se  il 
s'en  faut  peu  que  celle  du  Ceerijcb-H n'en 
foit  une  autli. 

• FRISCH-NERING.  Voyez  l’article  pre- 
cedent Se  celui  de  Nering. 

FRISE,  nom  qui  a été  donné  en  diferens 
temps  à divers  pays  conquis  ou  habitez  par 
le  peuple  nommé  les  Friions.  Je  diftribueral 
pour  plus  de  netteté  ce  que  j'ai  à en  dire  en 
trois  articles.  Le  premier  fera  de  la  Frife  An- 
cienne & dm  moyen  içt , le  fécond  de  la  Friji 
moderne  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  , & le 
troifiéme  du  peuple  nommé  Frifii  par  les  La- 
tins. 

De  U Frife  ancienne 
O'  du  mojtn  Âge. 

FRISE,  en  Latin  FrtfiA  Se  Frifi»  , grand 
pays  qui  a eu  diveriès  bornes  ; A qui  a été 
divifé  difcremment  félon  les  révolutions  arri- 
vées au  peuple  nommé  Frifii  par  les  Romains. 

* Originairement  fous  le  nom  de  Frife  on  11e 
comprenoic  que  le  pays  qui  fe  trouvoit  entre 
le  lit  du  milieu'du  Rhin  8c  l'Ems,  Se  depuis 
b Mer  jufqu’aux  marais  des  Bruâércs  ; de 
forte  qu'elle  avoir  en  front  l’Océan  ; 8e  qu’el- 
le étoit  feparée  de  1*1  fie  des  Bataves  par  le 
Rhin,  du  pays  des  Bruâércs  par  l'HTel,  8c 
de  celui  des  Chamaves  par  l'Ems.  Ces  limi- 
tes fubfiftoûnc  encore  vers  le  commencement 
du  VI.  fiecle:  Mais  par  les  conquêtes  & les 
alliances  que  les  Frifii  nabitans  de  ce  pays  fi- 
rent infenfiblement , ces  anciennes  limites  chan- 
gèrent, & quoique  l’on  ne  fâche  pas  pofiri  ve- 
inent les  teins  de  ces  variations,  on  vu  b Fri- 
fe dans  le  moyen  âge  comprendre  une  éten- 
due énorme  de  pays.  A l’Occident,  où  elle 
avoir  été  bornée  par  le  lit  moyen  du  Rhin, 
non  feulement  elle  s'étendit  jufqu'à  b Meule, 
mais  meme  jufqu'à  l'Efcault,  & peut-être  en- 
core occupa-t-elle  quelque  chofe  au  delà.  A 
l'Orient  où  l'Ems  avoir  feparé  la  Frife  du 
pays  des  Cenchi  , l'Elbe  devint  la  nouvelle 
borne  de  la  Frife,  par  b Confédération  des 

• Frifii , dans  laquelle  les  CAmtbi  m a fret  Se  les 
minores  entrèrent.  Elle  s'étendit  même  juf* 
qu'à  l'Eyder , par  l'union  des  Saxons  d’au 
delà  de  l'Elbe  , 6c  cette  Rivière  avec  une 
grande  étendue  de  côtes  de  b Mer,  furent 

. fes  limites  du  coté  du  Septentrion.  Il  cft  vrai 
qu'au  Midi  je  ne  trouve  pas  de  bornes  allez 
marquées  pour  les  defigner,  fi  on  en  excepte 
cependant  les  anciennes  limites  ; mais  à l'égard 
des  nouvelles  tout  ce  qu’on  fait  c’eft  que  b 
Frife  n'avançoit  pas  beaucoup  dans  les  ter- 
res. 

La  Frife  ne  demeura  pas  long-tems  dans  cet 
état,  car  fes  habitons  étant  entiez  en  guerre 
avec  les  Francs  du  tems  de  Pépin  , ceux-ci  eu- 
rent l’avantage  Se  s’emparèrent  de  b Frife  G- 
t enttere , & c'eft  là  b première  divifioti  que 
Z 1 l'an 
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l'on  apprend  qui  en  ait  été  faite-  En  perdant 
fa  liberté,  elle  ne  perdit  pourtant  pas  tout -à - 
fait  Ton  nom , car  la  partie  d'en  deçà  du  Rhin 
fut  appcllée  Frise  Citerieure  ou  Cm 
Rhekake  ou  Occidentale,  & celle  qui 
le  cnnferva  libre  ( qui  fit  la  partie  d'au  delà 
du  Rhin)  fit  nommée  Frise  Ultérieurs, 
ou  Orientale  , & même  dans  d'anciens 
monumens  Chili  , ou  Cuflbvane.  Cet« 
demierc  fe  trouve  de  nouveau  fous-divifee  en 
fept  portions,  ou  pays  répondant  à autant  de 
ports  , ce  qui  fait  que  les  Auteurs  let  nom- 
ment communément  les  FIL  ZctUndes , ou 
les  feft  f*)t  Métritimtt. 

La  première  ZtiLmdt  prenoit  depuis  le 
nii fléau  Kinneme  jufqu'au  Fie vus,  ou  l'ero- 
bouchurc  Orientale  du  Rhin;  fit  c'cft  le  pays 
que  l’on  nomme  aujourd'hui  Westfrisk, 
parce  qu'elle  eft  la  principale  partie  de  l'an- 
cienne Frife. 

La  féconde  prenoit  depuis  le  Flevmt  jufqu’au 
Lauwers, autrement  jufqu’au  port  de  Marna- 
nu  né,  6c  c'cft  la  partie  que  l'on,  appelle  au- 
jourd'hui la  Frise  Propre  , elle  étoit  aufli 
partage;  en  trois  differens  Cantons  que  l’on 
nommoit  fîjlergA  ou  Hejlrognv,  c'cft-i-dire, 
le  territoire  Occident  aI  : Afertf*  ou  Oflrogtw , 
c'eft-i-dire.lr  territoire  Orient  ni  :6c  FJfiegpwti 
<'efto-dire . U territoire  de  Njfti. 

La  rroifiéme  occupait  le  pays  qui  fe  trouve 
entre  le  Latnvcrs  & l'Ems  6c  c'cft  la  Seigneu- 
rie qui  porte  le  nom  de  la  Ville  de  Groenin- 
gue  qui  en  eft  aujourd'hui  la  Capitale. 
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La  quatrième  étoit  le  pays  d’entre  l'Ems , 
& le  port  Jade,  que  l’on  nomme  aujourd'hui 
L'OosTrtisE  ou  le  Comte'  d’Embden. 

La  cinquième  étoit  nommée  Frise,  oa 
Ze'e'lande  Transjadanë  , fie  étoit  f tuée 
entre  la  Jade  fie  le  fVtfrr. 

La  iîxiéme  étoit  depuis  l’Elbe  jufqu'à  1 ’Ey 
de r. 

La  feptiéme  enfin  comprmoit  le  pays  au- 
quel le  nom  de  Strant-Frigsen  eft  de- 
meuré. 

Sou s le  Règne  d:  Charlemagne,  une  gran- 
de partie  de  la  Frife  OriemeU  fit  retranchée , 
fie  l’on  en  compofa  la  Snxe  inferieure , les  bor- 
nes Occidental»  demeurant  cependant  les 
mêmes.  Mais  après  la  mort  de  Charlemagne, 
la  Frife  qui  fe  trouvoit  alors  bornée  par  lEf- 
cault  fie  le  Wefer  , commença  à être  diverie- 
ment  appcllée  par  rapport  à k diverfité  de  fon 
gouvernement  : on  k diftingua  en  Frise  Hi- 
reditairi  fie  en  Frisb  Liras. 

La  Friib  Héréditaire  fut  celle  qui 
prenoit  depuis  l’Efcault  jufqu’à  k petite  Ri- 
vière de  Ktnnerac , arec  l'intérieur  des  ter- 
res. 

La  Feisb  Libre  s’ éteodoit  depuis  la  mê- 
me Kinnéme  jufqu'a  YEms  6c  le  Wefer. 

Voici  d’autres  divifons  rmfa  au  Jour  par 
Altiog,  dans  lefqueBes  il  kir  connaître  les  va- 
riai ions  qui  font  arrivées  en  differens  ttms,  à 
me  Turc  que  k Frilê  s'accroiflbit,  ou  diminu- 
oit,  dont  cependant  il  eft  impafhbk  de  don- 
ner les  Epoques. 


' Ami fimu%  de  l'Ems. 

A ir.  Mo  nets  t , des  IV.  Motmoyes,  ou  Fa»  Ceritbea i. 

Bénéficier  ré,  Bénéficiaire. 

Circerin , les  OmmcUndcs  entre  l’Ems  fie  le  Lauwers. 

Ch  fis  om  Ciifievemd , en  deçà  du  Flevus. 

Cii crier , Citerieure. 

Ferefirit , Sihrflrit  & F"il.  Seîttttem , Foccfticre. 

G roHutffutA , de  Groeninguc. 

Herediterie , Héréditaire. 

Ljcvkom*  du  Lauwers. 

Liber j.  Libre. 

Miner , Mineure. 

Mofxtu , de  k Meufè. 

Monujierunjît , de  Munfter. 

TBTCTA  < Occident  élit , Occidentale. 

Orientent  y Orientale. 

Trejeclenfii , d’Utrechc. 

Vlterior , Ultérieure. 

T f Aibim  cr  Egidorem  ; Entre  L’Eltarfic  TEyder. 

I Amifiem  fr  Lawam,  L'Ems  fi t le  Lauwers. 

Bnrdipem  & Lawam,  Entre  Le  Boerdiep,  8e  le  Lauwers. 
Flnmm  & JeeLm,  Le  Flevus  fie  le  Jade. 

Flevum  ftr  Letvkem , Le  Flevus  & le  Lauwers. 

Inter  Flnmm  çr  Burdipem , Le  Flevus , & le  Boerdiep. 

Flnmm  & JJlm , Le  Flevus  fie  l'Iflèl. 

Kinntmnm  & Efidtrem,  Le  Kinneme  8c  l'Eyder. 

Kfiergim  & Aibim,  Le  Wefer  fi r l'Elbe. 


Amijùom, 

FUvama, 

J Urne, 
KinnemAMM, 
Levicene  , 
MoJaha, 


L'Ems. 
du  Flevus. 
au  delà  du  Jade. 

du  Kinneme. 
du  Lauwers. 
L de  k Meufe. 
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Tk  U Frif*  Moderne, 

Il  y a présentement  pluficurs  pals  très-dis- 
tin&s  l’un  de  l'autre  auxquels  le  nom  de  Fri- 
fe  eft  commun,  1 Savoir  b Petite  Frisf, 
l’Oost  • Frise  & b West- Frise,  Sc  U 
Frise  Propre. 

LA  PETITE  FRISE  n’eft  autre  chofe 
que  b Sàgnenrie  de  Gromngm  St  des  Omr*c~ 
Unàei  l'une  des  Sept  Provinces -Unies. 

L’OOSTFRISE,  ou  h Frifc  Occident», 
le  cft  une  Principauté  de  l'Empire  d’Allema- 
gne au  Cercle  de  Weftphilie.  Voyez  Oost- 
Frise. 

La  plûpart  des  Auteurs  donoent  le  nom  de 
West-Frise  à b Nord-IIoJLtacU  quoi  qu’im- 
propremenr;  car  toute  b Prefqu’ifle»  qui  eft 
nommée  b Holbnde  Septentrionale  fur  les  Car* 
tes,  n’eft  pas  de  b Weil-Frifc.  Voyer  West- 
Frise. 

La  Frise  Propre  eft  préfentement  b feu- 
le à laquelle  l'ancien  nom  de  Frifc  eft  demeu- 
ré fan*  aucune  addition.  * C’eft  b partie  de 
n^rdTu  l’ancienne  Frife  qui  eft  entre  le  Zuydcr-Zée 
France *.  Sc  le  Lauwer,ea  Latin  Lmvîca  qui  b fe'pare 
p«t.  p.  ap.  vers  l'Orient  de  U province  de  Groningue. 

Depuis  les  grandes  inondations, donc  je  parle 
ailleurs,  b Mer  environne  b Province  de  Fri- 
fc, vers  l'Occident  & le  Nord  , Sc  au  Midi 
elle  a rOveriiTcl.  Cette  Province  ne  recon- 
noifToit  aucun  Seigneur  particulier  Sc  te  gou- 
vernoic  en  République  fous  b proteâkm  de 
l'Empire.  Les  Villes  ctoicnt  gouvernées  par  les 
Magiftrats  Sc  les  habiramde  la  Campagne  étoicne 
divifées  en  pluficurs  jurifdicrions  compofées  cha- 
cune d’un  J ugé  nommé  Grietmm , Sc  de  plufieu  r» 
ACTefTeurs  qu'on  changeoit  tous  les  ans,  Sc  ces  Ju- 
rifÜiâions  fe  nomraoient  Gretanies.  ( Delà 
vient  que  b grande  Cane  de  Frife  publiée  par 
Halma  eft  divifée  en  Griettenijemj  c'eft- 
à-dire  en  cette  forte  de  J urifdi&ions.  ) Les 
Comtes  de  Hollande  Sc  les  Evêques  d’ U trechc 
eflâycrent  1 diverfes  fois  defubjuguer  ce  Peuple 
libre;  mais  ils  ne  purent  venir  à bout  de  leurs 
dcfTcins;  Si  l'Empereur  Sigifmond  donrù  une 
Conftitution  Impériale  en  1419.  par  laquelle 
il  confirma  les  Privilèges  Sc  les  Libcrtcz  des 
Fri fonst  défendant  aux  Comtes  de  Hollande  Sc 
à tous  autres  de  rien  attenter  à l’avenir  au  pré- 
judice de  ces  peuples.  Les  Empereurs  avoient 
coutume  d’envoyer  quelquefois  des  Gouver- 
neurs en  Frife  où  ils  n’avoient  pas  un  pouvoir 
abfolu  Sc  on  les  nommoit  Pneft*it.  Ils  en 
voulurent  faire  un  droit, & les  Frifons  refiifant 
de  reconnoître  ces  Officiers  qui  faifoient  om- 
brage à leur  liberté  , l’Empereur  Maximilien 
donna  l’an  1498.  b charge  de  Gouverneur 
ou  Poteftat  Héréditaire  de  Frife  à Albert  Prin- 
ce de  Saxe,  fils  de  l’Eleâeur  Frédéric  II.  & 
ce  Prince  ou  Duc  Albert  fe  fit  obéir  dans  ce 
pays-là  , fi  nous  en  croions  Mr.  l’Abbé  de 
Longueruc.  Mais  Albert  étant  mort  en  1500. 
Sc  riant  eu  pour  Succeffeur  fon  fils  le  Duc 
Géorge,  les  Frifons  fe  révoltèrent  Sc  te  mirent 
fous  la  protection  du  Duc  de  Gueldres  , de 
forte  que  Géorge  de  Saxe  céda  tous  fes  droits 
l’an  1515.  à Charles  d’Autriche  qui  fut  de- 
puis l'Empereur  Charles  V.  Sc  dès-lors  ce 
Prince  prit  le  titre  de  Seigneur  de  Frife  ,le$  ha- 
birans  s 'étant  fournis  à lui  à de  certaines  condi- 
tions. 
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Philippe II. Roi  d*Efpagne,qui  fuccedalfon 
Pcre  Charles  V.  aiant  irrité  ces  peuples  par 
b dureté  des  Gouverneurs , Us  fecouérent  fa 
domination  l'an  1570,  Sc  ils  changèrent  en- 
tièrement le  Gouvernement  l'an  1579.  ayant 
aboli  l’exercice  de  b Religion  Catholique.  Ils 
s’unirent  à b Confédération  des  Provinces  fé- 
lon l'aflbeiarion  d'Utrechr.  Deux  ans  après 
ils  renoncèrent  abfolurnent  à l’obéïfljnct  de 
Philippe  II.  avec  les  Etats  des  autres  Provin- 
ces a (Tombiez  à b Haye  l'an  158*.  ils  recon- 
nurent enfuite  pour  leur  Prince  le  Duc  d'An- 
jou Frere  de  Henri  III.  comme  avoit  fait  b 
plus  grande  partie  des  Pays-Bas,  mais  ce  Duc 
s'étant  retiré  en  France  Se  étant  mort  enfuite, 
ils  fe  joignirent  à b République  des  Provinces* 

Unies  Sc  choifireot  pour  leur  Suubender  , ou 
Gouverneur  Général  le  Comte  Guilbume- 
Louïs  de  Naflau  Coufin  du  Prince  d’Orangt 
Sc  cette  charge  de  Gouverneur  Héréditaire  a 
été  polfedée  jufqu'à  préfent  par  les  defetndans 
de  ce  Prince  Sc  par  leurs  Héritiers.  Quelques 
un* , comme  Mr.  de  b Forêt  de  Bourgon,  nom- 
ment b Frife  propre,  TVeft-Frift.  C’eft  une 
erreur, b Frife  eft  une  des  fepr  Provinces  Si  la 
Weft-Frife  jointe  avec  b Hollande  en  fait  une 
autre, 

La  Frifc  te  divifc  en  quatre  parties  qui  font 
L 'OJÎervnv,  ou  partie  Orientale  ; 

Le  Wejtergow , ou  partie  Occidentale; 

Le  Sevtn  tVolden , ou  les  fept  Forêts 
Et  les  Ifies. 

L«  Villes  de  l’Oitagow  font  , 

Lewarde  Si  Docum 

Celles  du  Wefiergow  font 

Harlingcn  port  de  Mer, 

Franecker,  Univerfiré, 

Bolfwert,  Ville  ancienne,  . 

Sneeck, 

Worcum 

Hindelopen 

Staveren. 

Le  pays  de  Seven  Wolden  ou  des  fepr  Fd- 
réts  n’cft  rempli  que  de  bois  Sc  de  marais  & n’a 
de  Ville  remarquable  que  Sloten  petite  Ville 
fituée  fur  un  marais  de  même  nom. 

Les  Ifies  font  • ” « 

Amebnd  .Schelling 

Sc  Schiermonickoog. 

FRISIABONES , Voyez  l’Article  fui- 
vanr. 

FRISII,  ancien  peuple  de  l'Europe  donc 
le  nom  eft  très-diverfement  écrit  par  les  Au- 
teurs  anciens  & par  les  Ecrivains  du  moyen 
%e.  b Tacite , Pline,  Sc  les  Auteurs  Latins  N^’cîm. 
ont  appellé  ce  peuple  Frifii , mais  les  Grecs  Aot.  L IV. 
ont  changé  quelques  lettres  i ce  nom  & ont  aP- 
écrit  quelquefois  Phreisii  Sc  d'autrefois 
Phrisii  : on  trouve  aufii  dans  d’anciens  mo- 
numens  Phresii  , Frisei  , Fresones  , Fre- 
siokes  , Frisfones,  Frisiones  , Frisones, 
Phresones,  Phresiones,  Frictones  et 
Fresonici.  Il  feroit  bien  difficile  de  dire 
lequel  de  ces  noms  on  doit  préférer  aux  aunes; 
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car  fi  Ton  dit  qu’il*  ont  été  nommez  Phrtfii 
pour  lignifier  Ubtri  Homintt , des  Hommes  Li- 
bres, il  eft  confiant  que  ces  Peuples  ont  été 
ceux  de  toute  1a  Germanie  qui  ont  défendu 
leur  liberté  avec  plus  de  courage  Se  qui  l’ont 
confêrvéc  les  derniers  ; fi  d’un  autre  côté  on 
regarde  la  nature  du  pays  qu’ils  habitent,  Se 
|ue  l’on  veuille  dire  que  c’efi  à caufe  du  limon 
lont  U Mer  a couvert  de  tems  en  teins  les 
terres  par  inondations,  ou  pareeque  ce  pays 
eft  extrêmement,  froid  qu'ils  ont  étéainfi  nom- 
més , à quoi  le  ternie  Phrifii  de  Ptolomée  Se 
celui  de  Frifii  des  Latins  Se  le  Frigionts  de 
nuelqucs-uns  femblent  mener  ; il  fera  vrai  de 
aire  , que  toutes  ces  interprétations  feront  du 
moins  plus  probables  que  celles  que  quelques  Au- 
teurs ont  ofé  avancer,  en  dérivant  ces  noms 
des  Phrigtniy  ou  d'un  certain  Frison  qu'ils 
ont  fait  tantôt  Troyen  , tantôt  Grec,  tantôt 
Indien  , à qui  ils  ont  attribue  l'origine  de  ces 
peuples. 

Par  les  bornes  que  leur  donne  Tacite  * il 
eft  vifible  qu’ils  avoienc  l’Océan  en  front , le 
lit  moyen  du  Rhin  d'un  côté,  Se  l'Ems  de 
l’autre.  Se  que  par  derrière  ils  confinoient  aux 
vaftes  marais  des  Bruâéres  Se  au  Canal  de  Dru- 
fus  : de  façon  que  le  pays  des  Frifii  étoit  fê- 
paré  de  celui  des  Bat  aies  par  le  Rhin  , de  ce- 
lui des  Brutterts  par  l’UTel  Se  de  celui  des  Gba- 
maves  par  l'Ems.  Le  meme  Tacite  b Se  Dion 
Cafiius  c ont  divifé  ces  peuples  en  deux.  Se 
les: ont  diftinguez  en' grands  Se  en  petits,  A/x» 
jtrts  Se  Msnorts , eû  égard  à leurs  forces  Se  à 
leur  nombre.  On  voit  affex  clairement  qu’ils 
ont  placé  les  Frifii  Aiaioret  depuis  le  FUvns 
jufqu'à  l’Ems,  Se  au  côté  droit  du  Wecht  & 
les  Frifii  Minortt  li  b gauche  du  même  Wecht 
Se  depuis  le  Rhin  jufqu'à  l’embouchure  du 
FUvns.  Mais  on  a douté  longiems  fi  les  Fri- 
fiabtnts,  Stmrii , Anchi , Se  Mtr  fai  ou  M*r- 
fui  de  Pline  étoient  differentes  Cités , ou  des 
peuples  voilins  des  Frifii  ; d’autant  que  les 
ayant  nommé  immédiatement  après  ceux-ci, il 
fcmbloit  les  mettre  du  moins  dans  leur  voifinage. 
Cluvier  - fur  tout  s’eft  fignalé  à foutenir  que 
l’on  devoit  rayer  de  Pline  comme  une  er- 
reur qui  s’y  étoit  gHffée  par  l'inad  vcrrancc  des 
Copiftes  oudeslmprimeun,  ces  trois  mots  Fri- 
fiaient i , Cantin  Se  Stnrii  : mais  un  Auteur 
judicieux  * a reproché  1 Cluvier  d'introduire 
lui-mcme  dans  Pline  l'erreur  dont  il  fe  pbi- 
gnoit,  Se  a fait  voir,  qu’il  étoit  plus  naturel 
de  dire  que  Pline  par  ces  noms  avoit  voulu  in- 
diquer les  principaux  Cantons  des  Frifii , que 
de  retrancher  fans  ncccflitc  quelque  chofc  de 
fon  livre.  Il  commence  par  interpréter  le  mot 
Marfiitii  par  celui  de  AÎeerfiuen , qui  dans  la 
langue  du  pays  fignifie  contrée  maritime  , il 
b place  fur  la  côte  de  b Mer  depuis  l’ancien- 
ne embouchure  du  Rhin  que  l’on  a nommée 
l'Embouchure  du  milieu  , jufqu’à  l’Embou- 
chure droite  autrement  dite  l’embouchure  du 
Flevns , & enfuite  il  fait  voir  qu’auprès  de 
l’endroit  que  l'Océan  a inondé  il  refte  encore 
un  lieu  nommé  Aiarstiirp  , dans  lequel  il  pré- 
tend reconnoître  des  traces  du  nom  de  cette 
ancienne  Nation.  Le  meme  Auteur  trouve 
une  Etymologie  affés  heureufe  du  mot  Frifia- 
ix>nts  ; il  le  dérive  de  ces  mots  tirés  de  b lan- 
gue du  pays  'Frit fit  A-woners  qui  fignifie  /ri» 
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fins  qui  -habitent  Ut  taux  Se  place  ces  peu* 
pics  dans  le  Waitrland  , le  Rheinland  Ulté- 
rieur & l'Amftclland.  Il  trouve  l’origine  du 
mot  Stnrti  dans  celui  de  SsetUn  Se  prétend 
qu’on  en  a pu  d'abord  former  Sttders  enfuite 
St  e ers  Se  que  les  Romains  ont  pu  dire  Stnrü 
pour  l’accommoder  à leur  langue.  Il  ajoute 
que  ce  mot  Slttitn  lignifiant  village  , il  avoic 
pû  être  donné  aux  peuples  qui  habitoient  cet- 
te quantité  de  villages  qui  ont  été  fubmergez 
par  les  eaux  dont  il  n’eft  refté  que  le  pays  nom- 
mé Homel  umer-Oldefaart  avec  les  deux 
petites  Villes  Stavertn  Se  JfintUUotn  dans  le 
nom  de  l’une  dcfquelles  il  trouve  des  traces  de 
celui  de  Stnrii.  Enfin  le  même  Alting  trou- 
ve le  nom  d ‘And»  dans  celui  d’un  marais  nom- 
mé encore  aujourd’hui  Anktrs  Amke-Fietn.  Vo- 
yez AucHiciterieure.  En  un  mot  il  met  trois  de 
ces  peuples  parmi  les  Frifii  Minaret, Se  le  feul  pay  s 
des  Ancht  parmi  les  Frifii  Majores  : mais  Spe- 
ner  f y ajoute  encore  les  Afarfiuh  fie  ne  fait  fNoe. 
point  difficulté  de  dire  qu’il  a dû  y avoir  en-  j**** 
core  d’aurres  pays  depuis  l’embouchure  du  Fie-  ^ y 
vus  jufqu’à  l'Ems  dont  Pline  n’a  pas  donné  les  jn. 
noms  pour  les  avoir  ignorez  & pour  avoir  crû 
aue  de  fon  tems  on  n'ayoit  jamais  avancé  au 
delà  de  l’Embouchure  du  Flevus. 

A l’égard  des  révolutions  qui  font  arrivées 
parmi  ces  peuples  ; on  trouve  qu’en  b 10. 
année  du  t.  Siècle  Drufus  Germanicus  fit 
Alliance  avec  eux,qn’il  leur  pomit  de  vivre 
dam  leur  liberté,  qu’il  ne  leur  impofa  aucun 
tribut  Se  fe  contenta  dti  fcrvicc  qu'il  pouvoit 
en  tirer  en  tems  de  guenr.  L'avarice  des  Ro- 
mains , Se  fur  tout  b cruauté  d'OIenus  qui  fati» 
guoit  extrêmement  le  peuple  & le  reduifoit  1 
une  trifte  fervitude,  troublèrent  b Paix  de  ces 
pays  fous  la  fin  du  Règne  de  Tibère;  maison 
les  biffa  en  repos  après  qu'ils  eurent  défait  L. 

Apronius  Propreteur  de  b Germanie  inferieu- 
re. lin  47-  Corbuius  fit  de  nouvelles  tenta- 
tives fur  leur  liberté,  mais  non  feulement  il 
fut  obligé  de  lâcher  le  pied  , mais  même  de 
repaffer  le  Rhin.  Dana  le  III.  Sicde,  il  n’eft 
pas  dit  à b vérité  que  les  Frifii  foicnc  cntié* 
dans  b confédération  des  François;  mais  on  ne 
peut  s’empêcher  de  le  conjcfturer , d'autant 
qu’il  n’eft  pas  vraifembbbîc  qu’ih  ayenr  refu- 
fc  de  prendre  les  armes  pour  l'intérêt  de  b li- 
bcité  commune , eux  qui  avoient  combattu 
tant  de  fois  pour  leur  liberté  particulière.  De 
plus  l'habileté  dans  b Navigation  que  l'on  at- 
tribué aux  Francs  ne  peut  gueres  tomber  que 
fur  le*  Frifii  qui  habitoient  la  plus  grande  par- 
tie des  côtes.  Dans  le  VI.  Siècle  on  voit  les 
limites  de  b Frife  changer , le  pays  s’aggrandir 
confiderablement  Se  le  nom  de  Frifii  courir  in- 
fenfiblement  de  Province  en  Province.  Ce 
fut  d'abord  du  côté  de  l'Occident  quo>cet  ag- 
gnndiffement  commença , & l'on  ceffa  suffi 
pour  lors  peu  à peu  1 faire  mention  de9  noms 
des  Batavet,  des  Camnefatts  Se  des  Toxambrtt , 

Se  avec  le  tems  on  n’entendit  plus  parler  dans 
ces  pays-là  que  du  nom  des  Frifii  : la  meme 
chofe  à peu  près  arriva  du  côté  de  l’Orient, 
quoiqu’un  peu  plus  tard  ; car  à induré  que 
b Saxe  devenoic  medirerranée  par  b migration 
des  Saxons  dans  le  pays  qu'avoient  abandonné 
lês  Francs  en  faifant  leur  entrée  dans  les  Gaules, 
à indure  aufli  les  Frifii  occupoienr  les  côtes 
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d.'  h Mer  dont  ces  memes  Saxons  s’cloignoient  : 
d'abord  il*  s'arrêtèrent  au  Wefer  , enfuitc  ils 
avancèrent  auxiiords  de  l’Clbe,  & enfin  ils  s’é- 
tendirent jufqu’ïl'Eyder.  Il  n’eft  pas  pounant 
r.ecefTaire  de  dire  que  les  FriJS  avoient  conquis 
tout  cet  efpacc  de  terre  ni  qu’ils  en  euficnc 
trouvé  une  grande  partie  dégarnie  entièrement 
de  monde.  Il  fuffit  qu'ils  ayent  pu  y entrer 
par  le  moyen  des  Alliances  qu’ils  pouvoient 
faire  tantôt  avec  une  Ville,  tantôt  avec  une 
autre  qui  dévoient  être  portées  d’cllev-mcmes  à 
demander  d’etre  incorporées  avec  un  Peuple  fi 
formidable. 

On  ne  peut  pas  non  plus  douter  que  les 
Fri/n  n ‘ayent  fait  alliance  avec  les  Saxons, 
quoique  l’on  n’en  voye  pas  pofitivement  l’é- 
poque. Il  cft  certain  qu’ils  pafTérenr  avec 
eux  dans  la  Grande  Bretagne  : Procopc*  fai- 
Tant  l’ énumération  des  Peuples  qui  fc  (ont  éta- 
blis dans  cette  Ifle  nomme  1k  Frifii  avec  les 
Saxons, 8c  Ludger  dans  la  Vie  de  Suidbertad- 
dreffee  à Grégoire  Evêque  d’Utrechr  en  par- 
lé en  c«  termes  : Ipfe  SuiStrtns  foithat  fo- 
iutrm  omnium  heminum , fr  preeipnè  Pagmortem 
Frifitna»  & Suxomum  eo  ejnod  ÿfngli  ex  ipfo pro- 
p*g*ti  font , 8c  ailleurs  parlant  encore  des  An- 
glois il  dit  de  Stirpe  FrijfomcÂ  & SxxonicM.  En- 
fin vers  le  moyen  âge  8c  peu  à peu  ces  Frifo  fé 
fcnt  trouvés  reflerra  dans  leurs  anciennes  li- 
mites, jouïflans  toujours  néanmoins  de  leur 
première  liberté. 

FRÏSINGEN,  Voyex  FuetstNfcEH. 

FRISLAND,  les  Allemands,  quoiqu'ils 

rioncrnt  ainfi  , écrivent  FriesslanB,  8c 
Flamands  écrivent  Frieslandt.  Mais 
1*E  ne  fe  prononce  point  ni  dans  le  Flamand , ni 
dans  l’Allemand. 

FRISLANDE  ,üed«Terres  Aréiques  en^ 
tre  l’Iflande  8c  le  Cap  de  Farewel.  Mr.  Cor- 
neille dit  d’après  Mr.  Maty  qu’il  cite  : tout 
ce  qu’on  en  dit  eft  que  1k  habitans  n’y  vi- 
vent que  de  poifTon,  que  la  plus  grande  partie 
de  leur  Commerce  ne  confifre  qu'en  cette  pê- 
che , 8c  en  celle  des  Monftres  Marins  ( il  veut 
dire  fins  doute  des  BaleinKqui  ont  pu  être  pri- 
fes  d'abord  pour  des  Monftra  quoi  qu'elles  n'en 
foienr  pas.  ) Il  ajoute  : mais  comme  les  Pilo- 
r«  qui  fréquentent  ces  côtes  ,n’en  font  point 
de  mention,  il  y a beaucoup  d'apparence,  ou 
que  cette  Ifle  n’eft  point  ou  qu’elle  cft  une 
partie  de  Groenlande.  Mr.  del’Ifle  la  marque 
dans  fa  Carte  des  Terres  Antiques  ; mais  d’une 
manière  qui  fait  Ternir  qu'il  ne  la  juge  pas  as- 
fez  connue  pour  en  marquer  le  contour.  Les 
Anglois  vont  plus  loin  : une  de  leurs  Carta  la 
donne  aufli  détaillée  que  l'Iflande.  Cette  Ifle 
gît  entre  les  340.  & 345.  d.  de  longirude 
& depuis  le  60.  d.  de  latitude  jufqu’au  65. 
Sa  côte  Septentrionale  eft  terminée  à l’Orient 
par  le  Cap  Spagia,  6c  à l’Occident  par  le  Cap 
Jîovct,  entre  deux  eft  une  habitation  appellée 
Caban.  La  côte  Orientale  eft  fort  hachée. 
Aqua  8c  Capa  font  chacune  au  fond  d’un  Gol- 
phe.  Rane  cft  fur  une  efpece  de  Cap  vers  le 
milieu  de  cette  côte.  On  trouve  enfuiteRovea 
& Godmec  où  la  côte  commence  à tourner  entiè- 
rement vers  l'Oueft.  Au  delà  de  cette  Place 
8c  d’un  Cap  de  la  côte  Méridionale  cft  So- 
rand,  puis  un  autre  Cap,  après  lequel  fuit  un 
Golphc  au  fond  duquel  eft  Ocibar.  Saneftol 
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8c  Banar  font  fur  b côte  Occidentale. 

Anglois  écrivent  Freesland. 

FRITTOLA  , Bains  d’Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  b Terre  de  Labour  près  de 
Bayes.  Mr.  Baudrand  dit  que  l'ancien  nom 
Latin  cft  Mirteta. 

FRITZLAR  , Ville  d'Allemagne  dans  la 
BafTc  HciTc.  Quelques  uns  ont  ccnr  Frides- 
lar  , d'autres  Fritislar.  Guillaume  I>i- 
lich  dans  la  Chronique  de  HefTe  * dit  que  • 
l’Fglifc  du  Monaftere  y fut  fondée  l'an  732.  k loF 
par  Boniface,  8c  que  1a  Ville  fut  bientôt  après 
bâtie  des  débris  de  Buribovrg  (dont  , à ce 
que  dit  Zeylcr , b on  voit  encore  les  ruines  * 
fur  une  haute  Moutagne  auprès  de  Fritzlar}  T©puar!p." 
b fituation  de  b nouvelle  Ville  étant  plus  14. 
commode  que  celle  de  l’autre.  Le  voifînage 
de  l’Eder  qui  coule  auprès , & qui  va  fc  jetter 
dans  U Fukle  ; l’abondance  des  fruits , des 
grains  8c  du  vin,  & les  autres  agrémens  de  et 
lieu  le  font  préférer  à pluficurs  autres  Villesda 
Voifinage.  L’an  774.  1k  Saxons  brûlèrent 
Fritzlar  8c  nelaiflcrent  d’entier  que  l'Eglife  son 
en  attribue  b confervation  à une  Prophétie. 

On  prétend  que  St.  Boniface  l’ayant  élevée 
fous  l'invocation  de  Sr.  Pierre  , dit  par  un 
efprit  Prophétique  qu’elle  ne  poureoit  jamais  ê- 
tre  détruite  par  le  feu.  On  ajoure  que  lors- 
que les  Saxons  voulurent  la  brûler  comme  le 
refte  il  leur  prit  tout  à coup  une  épouvente 
qui  !k  mit  en  fuite.  Cette  Hiftoire  fe  trouve 
nporrée  par  tant  d’Hiftoriens  * qu’elle  a aquis  • N«rrf. 
le  droit  d'être  inferée  dans  cet  Article.  Conrad 
Landgrave  de  Thuringe  étant  en  guerre  avec 
l’ Archevêque  de  Mayence,  l'an  1132.  fêjet-  MMMr.An- 
ta  fur  Fritzbr  qui  n’eft  qu'à  trois  milles  de 
Caftcl,  incendia  In  Fauxbourgs,  dérruifit  1«  ^ tùtÎL. 
moulins,  8c  1«  ponts:  dans  le  temps  qu’il  fe  tjmïmu. 
retiroit  ouelqua  femmK  forrirent  des  murail- 
Ik  de  la  Ville  , dépouillèrent  1b  Soldats 
8c  rappellerait  le  Landgrave  par  maniè- 
re d’infultc,  difant  que  s’il  ne  favoir  où  aller» 
elles  lui  montrer  oient  une  Auberge.  Ourra- 
gé  patfcK  paroles  il  retourna  fur  fa  pas , aflié- 
gea  b Ville  qu’il  mit  à feu  & à fang  , fans 
épargner  ni  Sexe,  ni  âge,  il  fit  renverfcrlamu- 
railfa,  ks  tours  , & Jes  Couvens;  comme  ra-# 
portent  Dilich  d 8c  Spangcnberg  • dans  fi  /i.cput- 
Chronique  de  Mansfeld.  L’an  163 1.  au  *•  P- 
mois  de  Septembre  cefte  Ville  bâtie  fur  une  ' *•  ***• 
belle  Coline' , & entourée  de  hautK  murailla 
flanquées  de  tours  fut  prife  d’aflaut  par  Guil- 
burne  Landgrave  de  HefTe.  Le  29.  du  mê- 
me mois  elle  fut  prife  par  le  Général Tilli.  On 
peut  voir, outre  la  Auteurs  citez  ci-deffus,ce 
que  difent  de  ente  Ville  Albert  Crantz  dans 
fon  Hiftoire  de  Saxe  f , 8c  Braun  dans  for»  *•» 

Théâtre  da  Villa.  Mr.  Corneille  parle  de  Fris- 
br,  comme  d’une  Ville  qui  apparrenoit  aux 
Eleéleurs  de  Mayence  dès  le  temps  qu’ils  pos- 
fedoient  b Thuringe; ce  qu’ihne  fiut  pas  en- 
tendre comme  fi  die  ne  leur  apparrenoit  plus. 

Il  dit  qu'elle  cft  petite  & mal  peuplée.  Mr. 

Hubner  dit  au  contraire  que  c’eift  une  bonne 
Ville , tint  brut*  €tubt. 

FRIUL,  Voyez  Fmovt.  1 h 

. PRIX  A,  Ville  d’Afrique  au  Royaume  de 
Fez  de  laquelle  il  ne  reftoit  déji  plus  que  les 
Ruina  du  temps  de  Marmot , qui  en  parle  , T 
ainfi  h : A trois  lieua  d'Efagen  fur  une  petite  i . ^ 
Mon- 
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Montagne  que  borde  1«  LifTe  oo  voit  les  rui- 
nes d’une  petite  place  bâtie  par  les  anciens  Afri- 
cains, les  champs  d'alentour  font  fort  bons,' 
quoique  ce  foit  un  pays  haut  8c  bas  8c  plein 
de  Ravines.  Mais  il  y a d'epaifles  forêts  le 
long  du  fleuve , remplies  de  betes  farouches. 
Les  Portugais  qui  pofledoient  les  Villes  de 
Tanger  & d'Arzilc  1a  faccagcrent  l'an  148  t. 
8e  de  l'Hegirc  895. 8c  y mirent  le  feu, de  for- 
te qu'elle  ne  s 'cft  point  repeuplée  depuis. 

FR1XANO  , autrefois  Ville  de  l'Ifle  de 
Sardaigne.  Elle  cft  préfentemem  ruinée  , 8c 
on  en  voit  les  Mazurcs  au  Nord  de  l'Ifle  près 
de  Caftcl-Aragonefe. 

FRIXINONA,  Voyez  Frusinu*  & 
Fbusinokb. 

FROBOLET , lieu  de  la  Palcftine  félon 
m 1.  ta.  c.  Guillaume  de  Tyr  * cité  par  Ortelius. 

**•  FRODA,Rivicre  de  Suifle  : c'eftbmcme 

qui  changeant  de  nom  cft  appellée  le  Rhin  d* 
milieu.  Voyez  Rhin. 

FRODDESHAM,  félon  Davity,ou 
*Pt»rpre(.  FRODESHAM  b.  Bourg  d’Angleterre 
de  I*  G.  en  Cheshire.  On  y tient  marché  public.  Ce 
’T*  ‘'lieu  n’a  rien  de  fort  remarquable.  Davity  en 
«D«a.  une  petite  Ville  8c  Mr.  Corneille  * après 
lui. 

FRODOLPHE,  FRODOLFA,  Rivie- 
j sr (tm-  re  SuifTc  4.  Elle  a fes  fources  aux  Monta- 
ilt.tr  Cair.  gnes  nommées  Braulius  en  Latin  8c  Braulio 
* a Suüfe.  cn  Italien.  Mr.  Corneille  * les  appelle  At- 
4 ,a'  furno  , mot  pris  aparemment  de  Fol  Fmrta, 
que  l'on  a pris  en  le  corrompant  pour  le  nom 
de  ces  Montagnes,  au  lieu  que  ValFurba  cft 
le  nom  de  la  Vallée , où  cette  Rivicre  coule 
pour  s’aller  rendre  dans  l' Adda  auprès  de  Bor- 
mio.  Mr.  Corneille  dit  qu’elle  eft  au  pays  de 
Worms  ,8c  qu'elle  fe  rend  dans  l’Adde  après 
avoir  anrofe  U Vallée  de  Forben  8c  de  Bornéo. 
Il  faloit  dire  que  cetie  RiviererraverfeleCom- 
té  de  Bormio  par  la  Vallée  de  Farta  ou  For- 
li*  8c  qu’elle  fe  joint  à i’Adda  au  Midi  de 
Bormio  que  les  Allemands  nomment  Worms. 

FROEWENBERG  , Seigneurie  de  Suis- 
fe  au  pays  des  Grifons  félon  Mr.  Corneille; 
mais  ce  qu’il  en  dit  convient  à ce  que  nous 
appelions  préfentement  le  tas  Sargans.  Il  en 
" parle  comme  fï  elle  appartenoit  encore  à la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Il  y a déjà  quelques  ficelés 
que  les  Comtes  de  Werdebcrg,qui  croient  de 
l'ancienne  Maifon  de  Montfort  & qui  en  ont 
été  les  derniers  proprietaires,  ont  vendu  leur 
droit  aux  fept  anciens  Cantons  qui  pofledent 
à préfent  ce  Comté, excepté  Wartaus  qui  cft 
aux  Proteftans  de  Glaris.  Voyez  Sargans. 

FROHEINS,  Bourg  de  France  en  baffe 
Picardie,  au  Ponthicu  i .fur  U Rivière  del’Au- 
Toyiogr.de»  *hie:  on  ^ nommoit  Maisieres  fur  Authie 
Saim^p.  pour  le  diftinguer  de  Maifieres  fur  Oyfc. 
*8d.  Haimon  qui  en  étoit  Seigneur  vers  l’an  644. 

ayant  donné  ce  Village  ou  Bourg  avec  la  ter- 
re à St.  Furfy  ; ce  dernier  y vint  mourir  l’an 
S jo.  8c  le  lieu  s'appelle  depuis  Froheins  par  cor- 
ruption du  nom  dcFostrs hemouFenrs-htimqut 
veut  dire  la  Maifon  de  Fourfy.  Son  corps  fut 
tranfporté  de  II  à Peronne.  L’Eglifc  hono- 
re ce  Sr.  le  16.  Janvier.  Ce  Bourg  cft  aux 
limites  du  Ponthicu.&  de  l’Artois,  & entre 
Auchi  8c  Donrlens. 

1.  FROID-MONT,  Abbivedc  France  au 
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Diocèfe  de  Beauvais  fur  la  petite  Rivière  du 
Terain  , à trois  lieues  de  la  Ville  d«  Beauvais, 
vers  le  Midi, au  raport  de  Mr.  Baudnnd  8.  X W* 
Froid-mont  eft  au  Sud-eft  de  Beauvais  & non 
pas  au  Midi  de  cette  Ville, fur  un  ruifTcau  qui 
fe  perd  dans  le  Terain  8c  non  pas  fur  cette  Ri- 
vière dont  elle  eft  à un  quan  ac  lieue. 

z.  FROID-MONT,  h Château  des  Pays-  t nia. 
Bas  fur  la  Sambre  au  Comte  de  Namur , entre  GeogjJw 
Namur  &:  Charlcroy. 

FROI-MONT  , 1 forêt  de  France  en  ; 
Champagne.  On  lit  dans  l'ancienne  Chroni-  defe.  «le  la 
que  de  Mouzon  que  St.  Amoul  Martyr  for-  Fr,DCe  *• 
tant  de  la  forêt  de  Froimont  fut  aflafliné  fur  part'  p'4  ’ 
les  confins  des  pays  de  Porcien  8c  'de  Caftrice 
près  du  Village  de  Gruyères. 

FROMERIE  , Bourg  de  France  en  Pi- 
cardie entre  Aumale  8c  Gerberoy , à deux  lieues 
de  Ccrcu  8c  de  Gaille-Fontaine.  On  y tient 
marché  le  Mercredi , & une  foire  dans  l'année. 

En  fortant  de  ce  Bourg  du  côté  de  Rouen  on 
voit  trois  arbres  plantez  en  triangle  8c  affez 
près  l’un  de  l'autre.  L’un  eft  fur  le  territoire 
du  Diocèfe  de  Rouen , l’autre  fur  celui  de  Beau- 
vais, 8c  le  troifiéme  fur  celui  d’Amiens  & fer- 
vent de  limites  à ces  trois  Diocèfcs. 

FRON-HOVE  ouVRON-HOVE, 

Seigneurie  avec  titre  de  Comté  aux  Pays-bas; 
ce  Comté  fut  cédé  avec  Maftricht  8c  Wick 
aux  Etats-Généraux,  dans  le  Traité  de  Muns- 
ter l’an  1544.  par  Philippe  IV.  Roi  d’Es- 
pagne. Ce  nom  eft  écrit  Vroon-Hoff  au 
III.  Article  de  ce  Traité. 

FRONS,  ce  mot  Latin  que  nous  avons 
adopté  avec  un  loger  changement  dans  la  langue 
Françoife  pour  fignifier  le  Frent  ; eft  un  mot 
Géographique  qui  defigne  b partie  qui  fait  face 
ou  qui  avance  vers  l’Océan , ou  vers  quelque 
autre  lieu  remarquable. 

Les  Géographes  Latins  ont  emploié  le  mot 
de  Frètes  dans  ce  fens  en  plufieurs  occafions 
dont  voici  les  plus  remarquables.  Pline  h par-  c.  31. 
bnt  d'un  promontoire  qu'il  nomme  // {Jperinm 
Ciras  ; c’eft-à-dirc  la  corne,  ou  la  pointe  Oc- 
cidentale, qui  cft  le  Cap  de  Sierra  Lionru,  fé- 
lon le  R.  P.  Hardouin , die  que  c’cft  de  là  que 
b côte  commence  à fe  tourner  vers  l’Occidcnr, 

8c  vers  b Mer  Atbntique,  cequ'il exprime  ainfi: 
i*dt  primum  ciroemagente  fe  terranem  frime 
in  eccafum  & mare  sîiLusticitm.  Il  copie fou- 
vent  Mêla  , comme  d’autres  l’ont  obfervc  a- 
.vantmoi.  Avant  Pline  , Meb  1 avoit  dit:  la  / j 
terre  a pour  bornes  en  cet  endroit  le  promon-  8c  • 
toirc  nommé  'Eenéfw  ( llefperinm  erras  ) 
b Commence  cette  côte  qui  fe  tournant  vers  le 
Couchant  cft  arrofee  par  b Mer  Atbntique. 
ittrlt  incipit  frens  ilia  <jh*  in  Occident  rus  vtrgene 
Atari  ÂsloMico  allmsnr.  Munflcr  8c  d’autres 
qui  n’ont  pas  voulu  faire  allez  détention  à ce 
que  lignifie  ici  le  mot  de  Frent , fe  font  imagi- 
né, je  ne  fai  pourquoi,  que  ces  deux  Auteurs 
avoiem  entendu  par  là  un  Promontoire,  8c  fur 
cette  prévention  on  9 mis  cnqutftion  fi  ce  Pro- 
montoire étoit  le  Cap  de  Bonne  Efperance  ou 
celui  que  l’on  appelle  le  Cap  Vcrd.  Ce  n’eft 
ni  l’un  ni  l’aurre,  il  n’eft  point  queftion  de 
Çap  en  cet  endroit.  Ces  d:ux  Anciens  ont 
entendu  par  le  mot  Frens  , non  une  (impie 
avance  telle  qu’eft  un  Cap,  nuis  toute  l'étendue 
de  b côte  qui  fait  face  à l’Océan  depuis  un 
lieu 
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lieu  déterminé  jufqn’i  l'autre.  C’eft  dans  fait  pour  mon  fenciment , 8c  détruit  l’obferva* 
ce  fêns  que  l'on  doit  entendre  par  ce  que  Pli-  tion. 

•L4.cn.  ne  * k fro*11  del’Efpagne  , non  pas  un  FRONSAC  k , en  Latin  Praacicum  ou  bTifMdt 
Cap  particulier,  mais  tout  le  côté  qui  s'étend  FruncUcum  , petite  Ville  de  France  lur la  Dor-  ^ 

depuis  le  Cap  de  Roca  Sintra  jufqu’au  Detroit  dogne  dans  bGuicnne,  à cinq  ou  fix  lieues  de  pTJI>ce  T> 
de  Gibraltar,  comme  l’explique  le  R.  P.  Har-  Bourdcaux.  Au  deflus  de  cette  Ville  , il  y 4.  p.  ip». 
SLt.c.6.  douin.  De  même  Pomponius  Mtlabdit  que  h avoit  un  Château  que  Charlemagne  avoit  fait 
Luütanie  n’a  point  d'autre  Mer  que  l'Océan,  hîrir  l'an  770.  & qu'on  a démoli-  La  terre 
qu’elle  a le  côté  au  Septentrion  & : le  front  à de  Fronfac  eft  trcs-bcllc  & ’ fut  érigée  en  Du-  ; ibid.  p. 

l’Occident.  Le  même  Auteur  apelle  le  front  ché-Pairie  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1608.  en 

de  l’Arabie  heureufe  la  côte  de  ce  pays  qui  e(l  fas-cur  de  François  d’Orléans  Comte  de  St. 

entre  l’entrée  du  Gclphe  Perfique  & celle  du  Paul.  Cette  Pairie  s’étant  éteinte  par  b mort 

WL  *cio.  Golphe  Arabique  *.  Le  front  de  l’Italie,  félon  arrivée  le  7.  d’Oftobrc  de  l’an  itfji.  elle 
‘ ’ Pline  - & Solin , eft  la  -partie  qui  s’étend  au  fut  rétablie  par  Lettres  patentes  du  mois  de 
Royaume  de  Naples  entre  les  Caps|delle  Co-  Janvier  a 6534.  regiftrées  le  j.  de  Juillet  fui- 

lonrve  8c  deU’Armi;  qui  étoient  anciennement  vant,en  faveur  d’Armand  Jean  du  PlelfisCar- 

Lacinium  & Leucopetr a.  Tacite  entend  par  dinal  Duc  de  Richelieu. 

le  front  de  la  Germanie  la  partie  qui  s'é-  FRONTANETUM*  Ortelius  k trouve  4 Thcüur. 
rend  le  long  du  Danube,  félon  l’explication  que  Platine  dans  la  Vie  du  Pape  Scrgius  II. 

« TYieCxux.  d'Orrclius  e.  Mêla  appelle  Fruet  Lit t arum  fait  mention  de  Fremtmmtmm  qui  doit  être  un 

in  voce  * une  partie  des  .côtes  de  France,  depuis  les  Oftfmi,  lieu  de  la  Gaule  dans  l’Auxcrrois.  Platine  a 

Uonj.  ou  OJîfmii  ( peuple  qui  étoit  entre  1a  Loire  & écrit,  ou  dû  écrire  Fentmeium,  c’cft  Fon- 
l'Avranchin,)  jufqu'aux Morins  dernier  Peu-  tenay  ou  Voutenet.  Voyez  Fontenay. 
pie  de  la  Gaule-  FRONTENAC  ; le  Comte  de  Frontenac  / Le  f . 

Ce  n’eft  pas  que  le  mot  Frons  ne  foit  étant  Gouverneur  de  la  nouvelle  France,  on  Himupo 
quelquefois  employé  dans  le  fera  de  Promon-  donna  fon  nom  i un  grand  Lac  du  Canada 
toirc  & il  y a plufieun  Caps  que  les  anciens  par  lequel  les  eaux  de  plufieun  Lacscommedu  d’unué*- 
Grecs  ont  nomme  Cmu  Metoi»on  , uft où  Lac  fuperieur,  du  f.ae  des  Ilinois , du  Lac  grand  pjr* 
mais  alors  ce  n’eft  plus  le  front  du  Huron , & du  Lac  Eric  fe  rendent  par  la  Ri-  c-  *• 
pays,  c’eft  un  Cap  particulier  auquel  on  a trou-  vicrc  des  Iroquois  dans  le  Fleuve  de  St.  Lau- 

vé  quelque  raport  avec  le  Front  d’un  Be-  rent.  On  le  nomme  autrement  le  Lac  On-  ^ i* 

lier.  Car  ce  nom  ne  veut  pas  dire  autre  cho-  tario.  Ce  Lac  a environ  quatre-vingt  lieues  me. 

fe;  & ce  Cap  n'eft  fouvent  qu'une  très-petite  communes  de  l'Oucfl  i l’F.ft.  Sa  plus  grande 
partie  de  ce  qu’on  entend  par  le  front  d'un  largeur  Nord  8c  Sud  eft  de  trente  de  ces  mê- 
twys  dans  le  ftyle  des  anciens  Géographes,  mes  lieues.  Les  Iroquois  l'appellent  dans  leur 
Par  exemple  dans  ceque  Pline  apelle  le  front  da  Langue  Skanadario  , c'cft-à-dirc  fort  beau 
l'Efpagnc  il  y a trois  Caps  principaux,  fans  Lac.  Il  eft  abondant  en  poiflbns,  profond, 
compter  les  autres  moindres,  favoir  le  Cap  de  8c  navigable  par  tour.  Les  dnq  Cantons  des 
Rocca  Sintra,  en  latin  Prameuerimm  Arta-  Iroquois  habitent  pour  b plupart  au  Midi  de 
brum  félon  quelques-uns,  menant  fclon  ce  Lac,  favoir  les  Gamuiegez.  , ou  Agitie*,  les 
d’autres,  Olififmtnfe  fclon  plufieun.  Capo  de  plus  voifins  de  b nouvelle  Yorck.les  Onnon- 
Trafa!gar,en  Latin  Promenterimm  Junomum,  tagues,  ou  gens  de  b Montagne,  les  plus  bel- 
8c  entre  ces  deux  le  Cap  de  St.  Vincent,  en  liqueux  de  leur  Nation  , les  Onoeiouts , 1rs 
Latin  Promomoiimm  Sacrum.  Pline  ne  donne  Tfonnontouans  les  plus  nombreux  vers  la  côte 
le  nom  de  fréta  \ aucun  de  ccsCaps;  mais!  Méridionale  de  ce  Lac.  On  trouve  ven  b 
b côte  qui  gît  entre  eux.  Ceci  prouvé , on  côte  Septentrionale  en  allant  d'Occident  en 
peut  voir  l’inutilité  8c  meme  le  faux  de  la  re-  Orient  les  Vilbges  Iroquois,  favoir Teiaiàgon, 

/L  ). c.  8.  marque  d’Ifaac  Voflius  fur  Mcb  *,  où  cxpli-  Keute,  & GanneoulTc;  ce  dernier  n’eft  qu’à 
quant  les  paroles  ce  cet  Auteur  fréta emq ma  m-  neuf  lieues  du  Fort  de  Frontenac.  Au  Nord 
rrr  eftia  ( Sinus  Pcrfici  8e  Sinus  Arabici  ) «-  de  l'embouchure  de  ce  Lac  eft  le  FortdcFron- 
tenditur  , feh*  camteique  txafperant.  Il  don-  tenac  dont  je  parle  dans  l'Art  if  le  fuivanr  ; i 
ne  • cette  obfervation  qui  n’eft  ni  vraye,  ni  l'autre  extrémité  du  Lac , c’eft-à-dire  à l’O- 
«°!n*Me-  * ProP°S’  Fremtem  vere  Mtla  tfuemadmedam  rient  de  b Riviere  qui  vient  du  Lac  Erric  ,cft 
km  p.  186.  étiam  alibi , vecat  Protmmterimm  : illmd  arm-  le  Fort  Denon ville.  Le  Lac  Ontario  ou  de 
p*  tftted&c.  vcrttm  attttm  eft  id  tjued  hic  dicit  Frontenac  eft  de  figure  ovale , il  s’étend  de  l'O- 
Alela  promentenam  id  afferma  Camiibut  Silvit - rient  en  Occident.  Il  eft  d’eau  douce  aufti 
rjHt.  Ntc  Promontorium  tantum  , bien  que  les  autres.  Cette  eau  eft  très-bonne 
Jed  & tetmm  Arabie  Littus  q*oS  ab  intime  Si-  à boire  8c  il  eft  entouré  de  terres  fertiles. 
nm  Perficl  ufame  ad  lufmlat  Curia  Aûeria  ditlas  La  Navigation  y eft  ailée  meme  I de  grands 
admoium  tft  excelfum.  N’en  dépbifc  I ce  VaifTeaux,  mais  elle  eft  plus  dificile  en  liiver, 
fjvant  homme  , il  n'a  point  entendu  le  mot  à caulè  des  grands  vents  qui  y rcgnrnt.  De 
Frau  , dès  qu’il  l'explique  par  un  feul  Cap  ce  Lac  on  peut  aller  en  barque  ou  dans  de 
qui  eft  celui  de  Moçandan.  Ce  Cap  n’eft  grands  bâtimens  jufqu’au  pied  d'un  grand  ro- 
compris  là  que  tacitement  8c  parce  qu’il  fait  cher  qui  eft  à deux  lieues  du  grand  but  de  Nil- 
partie  de  tout  l'efpace  qui  eft  depuis  b Gol-  gara  dont  je  parle  à l’Article  Niagara.  Le 
phe  Perfique  jufqu'au  Golphe  Arabique,  8c  Pere  Hennepm  Millionnaire  n qui  fournit  cet 
c'eft  cet  efpace  que  Mêla  nomme  le  front  de  Article  dit  qu'ONTARio  en  Langue  Iroquoifé 
l’Arabie.  Ce  que  Voftiut  ajoure  que  b des-  lignifie  Beau  Lac. 
cription  de  Mêla  ne  convient  pas  feulement  Le  Fort  de  FRONTENAC  ; U 
k ce  Cap,  mais  encore  à toute-  cette  côte.  Fort  de  Catarockoui  a été  nommé  par  h 
Tom.  //.  A a même 
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mêpte  raifon  qui  a fair  donner  ce  nom  au  Lie. 
fibid.c.  j.  Ce  F011  t eft  Iriué  à cent  lieues  de  Quebec 
Capitale  du  Canada, en  remontant  le  fleuve  de 
St.  Laurent  au  Sud , il  eft  bâti  près  de  la  de- 
charge  du  Lac  Ontario.  Ce  Fort  fut  gazon- 
né  d'abord  & entouré  de  gros  pieux , de  gran- 
des palilTades  fie  de  quatre  baftions  par  les  or- 
dres du  Comte  de  Frontenac.  On  trouva 
qu'il  étoit  néeeffiire  de  le  bâtir  pour  s'oppofer 
aux  cou  ries  des  Iroquois , fie  pour  détourner 
le  Commerce  des  pelleteries  que  ces  peuples 
fàifoicnt  avec  les  habitans  de  b nouvelle  York 
fie  avec  les  Hollandois  qui  avoient  alors  une 
nouvelle  Colonie  en  ces  pays  U;  parce  qu'ils 
IburaifToient  des  Marchandiles  au*  Sauvages  à 
meilleur  prix  que  les  François  du  Canada.  Ce 
Fort,  qui  n’étoid  entouré  au  commencement  que 
de  pieux , de  paliflàdes  & de  gazons,  fut  enluitc 
revêtu  de  pierres  de  taille  que  l'on  trouve  na- 
turellement polies  par  le  choc  des  eaux  fur  le 
bord  de  ce  Lac  Ontario , 8c  fut  achevé  en 
deux  ans  j>ar  le  Sieur  Cavellier  de  la  Salle.  Ce 
Fort  eft  litué  au  Nord  de  ce  Lac  près  de  fa  de- 
charge,  comme  on  a déjà  dit,  dans  une  Prcs- 
qu’ifle  dont  on  a fait  fofloycr  l'Ifthmc,  les 
autres  côrez  font  entourez  en  partie  du  bord 
du  Lac  8c  en  partie  d'un  très-beau  port  natu- 
rel, où  toutes  fortes  de  bàtimens  peuvent  mouil- 
ler en  fureté.  La  liruation  de  ce  Fort  eft  fi 
avantageufe  qu’il  eft  aifé  par  fon  moyen  de 
couper  la  fortic  8c  le  retour  des  Iroquois  8c 
de  leur  porter  même  la  guerre  chez  eux  en 
vingt-quatre  heures  lorfqti’ib  font  en  courfc  : 
ce  qui  fc  peut  aifément  par  le  moyen  des  bar- 

2ues  avec  Icfquclles  onpcut  en  très-peu  de  temps 
: rendre  à b côte  Méridionale,  fit  y ravager 
en  cas  de  befoin  les  Tfonnontouans.  La  reTTCqui 
borde  ce  Fort  eft  extrêmement  fertile,  le  bled 
d’ I nde,  le  bled  d' Europe , les  kgumes , les  herbes 
potagères , les  Citrouilles  fit  ks  Melons  d'eau  y 
réiiffilTent  très-bien.  Les  premiers  habitans 
qu’oo  y attira  y nourrirent  des  Volailles.  On 
y a aulli  tranlportc  des  betes  à cornes  qui  y 
ont  multiplié.  Les  arbres  y font  très- beaux, 
propres  à y bâtir  des  Maifons  fit  des  barques  : 
rhyver  y eft  près  de  trois  mois  plus  court 
qu’eri  Canada.  Le  Baron  de  b Hontan  qui 
a cté  en  Canada  l'an  1684.  dit  qu'on  a fair  à 
cc  Fort  des  réparations  confiderabtcs.  Ce  Fort 
aL»  quatre  avoit , dit-il  * , de  grandes  Courtines 
Voyagw  T.  flanquées  de  fix  petits  billions.  Ces  flancs 
*•  Leltre  6 • n’avoient  que  deux  créneaux  fit  les  murailles 
p'  4*‘  étoient  fi  baffes  qu'on  y aurait  pu  faeikment 
grimper  fans  échelles.  Si  la  liruation  en  eft 
avantageufe  du  côté  du  Lac,  b communica- 
tion qu’il  doit  avoir  nécdîaireroent  avec  Que- 
bec  fit  Montreal  eft  très-dificile  à confcrver , 
pareeque  b Rivière  des  Iroquois  qu’il  faut  re- 
monter pour  arriver  il  ce  Lac  eft  toute  liens, 
fée  d’écueils  , pleine  de  Cataraâes  , fit  d’une 
Navigation  fi  aangereulc  qu’on  n’ofe  quiter  b 
rive,  fit  comme  le  Canada  n'eft  qu’une  forêt, 
il  eft  aifé  aux  Iroquois  de  couper  cette  com- 
munication par  de  frequentes  embufeades.  On 
Ibid.  p.  pjbjnJqnna  njgj.  *>  Mr.  de  Valrennes 
9 ' qui  y commando»  tâcha  de  faire  fauter  les  qua- 
tre billions  en  le  quittant,  mais  Mr.  De  non- 
vil  le  ayant  cté  remplacé  par  le  Comte  de 
Frontenac,  qui  malgré  fes  envieux  rentra  dans  ce 
pofte , rétablit  le  Fort  ; hcureulemenc  Valrennes 
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ne  l’avoit  pistant  ruiné  * qu’il  avoit  cru,  le  a p.  a«i. 
Comte  fit  relever  les  murailles  que  les  mines 
avoient  endommagées.  Ainfi  le  Fort  a été  ré- 
paré. 

FRONTENAY,  ou  Frontenay  i’Ab- 
batu  , petite  Vilk  de  France  en  Poitou;  elle 
eft  à deux  lieues  de  Niord  fie  2k  fix  de  St.  Jean 
d’Angely.  ■ Elk  a eu  autrefois  titre  de  Du- 
ché. 

§ C’eft  ainfi  qu’en  parle  Mr.  Baudrand. 

Cc  lieu  qui  eft  au  Midi  Occidental  fit  à trois 
lieues  de  Niort  eft  nommé  fur  ks  Cartes  de 
Mrs.  Sanfon  fit  de  Tille  Fontenay  f Abbatn  8c 
non  pas  Front  en, tj.  Ce  n’eft  pas  une  Vilk, 
mais  un  gros  Bourg.  Cette  Terre  a été” érigée 
depuis  peu  d'années  en  Duché-Pairie  fie  les 
Lettres  d’Ereftion  ordonnent  le  changement 
de  l'ancien  nom  de  Fontenay  en  celui  de  Ro- 
han-Rohan. Les  Branches  de  b Maifon 
de  Chabot  entée  fur  celle  de  Rohan  qui  eft  é- 
teinte,  fc  difputant  le  droit  de  porter  le  nom 
de  Rohan , pour  les.diftinguer  , k Parlement 
de  Paris  a décidé  que’ T nnc  d'entre  elles,  fa- 
vori b branche  ainéc , poitcroit  le  nom  de 
Rohan  redoublé  , Rohan- Rohan,  fie  les  autres 
celui  de  Rohan  fimpkmem,  ou  avec  quelque 
nom  adjoint  comme  Rohan-Sonhife  fiée. 

FRONTENSlS.la  Notice  d’Afrique  met 
dans  b Mauritanie  Ccfarirnlc  un  Siège  de  ce 
nom  , dont  l’Evêque  étoit  Donat  . ( Doua-  4 n.  f3. 
tus  Frontenjis  ) k P.  Charles  de  St.  Paul  ' * CeoSt- 
nomme  ce  lieu  Front*. 

r.  FRONTIERES; ce  mot  étant  fubftan-  ~ 
tif,  lignifie  les  limites,  les  confins,  ks  bornes 
qui  feparent  les  Erars  de  diferents  Souverains. 

En  ce  fens  on  l’employé  également  au  fingulier 
fie  au  pluriel.  On  dit  également  bien  : l’ar- 
mée s’avança  vers  b Frontière,  ou  les  Frontiè- 
res. Recwler  les  Frontières  de  fes  Etats  fe  dit 
mieux  d'un  Conquérant , que  reculer  la  Frontiè- 
re, lorfqu’il  a étendu  fes  conquêtes  en  plus 
d’un  endroit  ; car  un  Etat  a autant  de  Frontiè- 
res qu’il  a de  voilins  aux  pays  defquch  il  con- 
fine. On  peut  dire  b Frontière  des  Pays-Ba*, 
d'Allemagne,  de  SuifTc  8c  de  Piémont,  à l’é- 
gard de  la  France.  Les  Romains  difoicnrdeméme 
Limes  affricanns  firc.  fi:  avoient  des  Officiers 
prepofez  pour  veiller  à b fureté  de  chaque 
Frontière.  Les  Empereurs  Allemands  ont  eu 
pareillement  des  Comtes  qui  étoient  chargez 
de  défendre  ks  Frontières;  8c  comme  en  leur 
Langue  Marché  lignifie  frontière  8c  Gntvt 
lignifie  Comte  ; de  IJ  s’eft  formé  le  titre  de 
Margrave,  8c  du  même  mot  Aîarel^  nos  an- 
cêtres ont  dit  Marchis  comme  entre  autres 
exemples  on  le  voir  dans  l'Aftc  de  la  fondation 
de  l’Abbaye  de  Bel-Champ  par  Ferri  II.  de 
Lorraine  en  1295.  7e  ^trri  d*  Lorraine 
& A/archii  firc.  fir  dans  fon  T taité  de  Maria- 
ge avec  Marguerite  de  Navarre  en  izjj.  Gie 
Ferrie  Dnx  de  Lorraine  & Marchis  fas  / 'avoir 
firc.  Ce  mot  Marchis  a été  enfin  change  en 
Marijnis , fit  quoi  qu’en  Latin  il  conferve  foo 
étymologie,  qui  eft  Marchio,  ce  titre  en  Fran- 
ce où  il  eft  fort  avili  n’a  plus  rien  de  commun 
avec  b garde  des  Frontières.  Nos  ancêtres  ont 
dit  tenir  b Frontière,  pour  lignifier  être  11  b 
tête  d'une  armée  (ur  b Prontiere.  Le  Miroir 
Hiftorial  de  l’Abbé  Jean  manuferit  cité  par  Mr. 

Du  Cange  fie  écrit  félon  lui  Tan  1 j88.  dit  : 
fais 
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puis  il  lui  comm.it,  J a qu'il  prit, fi  dent  cent  hem-  FRUSINUM  , ancienne  Ville  d’Italie  au 
met  & nlbjl  *»  S.  Orner  * & idée  touji  U Fr**-  pays  des  Volfques  aux  confins  des  Hemiccs , . 

• A»  titre  centre  Ut  Flament.  Lucas  Tudcnfis  * dit  fur  la  voye  Latine, à fept  milles  de  Ferenti-  I‘nJnt0B* 
>*»•  Front* ri*  dans  le  memelens:  Cubolicivirilbe-  ntim  8c  i quatorzede  Fregcllmum*,  auprès  de  , ,bÿ 

moi  de  Front  dria  AUmorum  «rc.unc  Chine  al-  la  petite  Rivière  de  Cofa  ou  Cofns , félon  Stra-  / i.  8.  p. 
léguée  p.ir  Mr.Du  Cange  porte  & vos  bubere - bon  '.  tin  prouve  qu  elle  croit  aux  Volfques  *J7- 
tit  guerram  in  Frontdria  mftr*.  On  peut  voir  par  ces  paroles  de  Tire- Litre:  les  Fiufinarcs  lu- 
dans  cet  Auteur  quels  l'ont  les  autres  Auteurs  rent  privez  d’un  tiers  de  leur  territoire  pour 
du  moyen  âge  qui  ont  employé  ce  mot  de  avoir  exciré  les  Hemiees  à la  Révolté.  Ils 
Fri.utrid  ou  Frowteria.  n’etoient  donc  pas  de  ce  d.nuer  Peuple,  mais 


2.  FRONTIERE , cft  aufii  adjcSifton 
appelle  Province  Frontière,  celle  qui  cft 
bornée  immédiatement  par  les  Etats  d’un  Sou- 
verain voifin , 8c  Ville  Frontière,  celle  qui  cft 
dans  la  partie  d’une  Province  Frontière  b plus 
voifine  de  l’ lit  ranger. 

FRONTIGN  AN,  Ville  de  France  au  bas 
Languedoc  fur  l’Etang  de  Maguckme  entre 
Agdc  & Monrpcllier,  à lépt  lieues  de  l’une  8c 
à cinq  de  la  leconde  i quelques-uns  croient  que 
c’eft  Forum  Domitii  des  anciens , que  d’autres 
$ rfc/pwf  cherchent  à Fabregues.  * Cette  petite  Ville  cil 
«rU  fort  connue  par  fes  excellent  vins  Mufcats  te 
y>jfKe T.  +.  Pir  Fean  Les  railins  Mufcats  qu’on 

p.  91.  appelle  pa  (Ter  il  les  décorent  cette  petite  Ville 
d'une  façon  bien  particulière  dans  le  temps  qu’on 
les  fait  Iccher.  On  attache  en  railins  à de 
grandes  perches  depuis  le  grenier  jufques  dans 
là  rue  à hauteur  d’homme  & ccs  efpeces  de  ta- 
pilTertes  ornent  le  devant  des  Maifons  jufqu'i 
ce  que  ces  railins  étant  fcchez  par  le  Soleil  on 
les  (erre  dans  des  ciiflês,  te  on  les  envoyé  en 
pliifieurs  lieux  de  l’Europe.  F a Maifoodc  Ville 
cil  lebàrimem  le  plus  remarquable  de  Fmnrignan. 

FRONTON!  AN  A,  Ville  Epifcopaled’ À- 
friquedans  b Byzacenc.  La  Notice  d’Afrique 
dit  que  Bonifiée  en  ctoit  Evêque  du  temps 
delà  perlecution  d'Huncricqui  envoya  quanti* 
te  d'Èvcquct  en  exil,  8c  ce  Prélat  fut  un  des 
exiltz.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Sic'gc  avec 
Forontiana  qui  éroir  aufii  dans  la  Byzacenc 
te  dont  étoir  Evêque  dans  ce  même  temps  Fe- 
a 0.  7i.  l*x  nomm^  dans  cette  Notice*  Félix  Fort n- 
tidnenfit. 

FROS1NONE  , Voye*  Frusino  & 
Fr  s su  one. 

FROUART,  ou 

FRU  ART  , Bourg  de  Lorraine  fur  la 
Mofclle,  à l’endroit  où  elle  reçoit  la  Mcurtc; 
à d:ux  lieues  au  defious  de  Nancy  8c  à trois 
* Longumu  de  Pont- 1- Mou  (Ton.  b II  eft  joint  aujourd’hui 
Deic.dc  a à la  Prévôté  8C  Châtellenie  de  Nanci;  mais 
France  *.  c*e'toir  autrefois  une  dépendance  ou  annexe  de 
paitp.  14p.  Neuf-château  fur  b Meufe,& les  Ducs  Je  Lor- 
raine ont  tenu  tout  cela  en  Fief  des  Comtes  de 
Champagne  &'  des  Rois  de  France  leurs  Suc- 
ceffeurs,  jufqu’i  l’an  740$.  où  Jean  Duc  de 
Calabre  & de  Lorraine  reconnut  encore  cette 
dépendance;  mais  depuis  ce  tcmps-li  les  Ducs 
de  Lorraine  ont  jouï  de  Frouart  en  toute  Sou- 
veraineté. 

I RUENTE-DEI.-M  AESTRO,  Bour- 
gade d’Efpagne  dans  l’Eftiemadure.  Voyez 
Furnte  del  Maestro. 
r FRUMENTOSA  , en  François  Four- 
eBdiltet  menteuse  c.  Petite  Ville  de  Lorraine  au 
Tnpog.  des  Diocèfe  de  Toul  près  de  celle  de  Grand. 
Su.p.jpy-  L’une  8c  l’autre  de  ccs  Villes  cft  ruinée  depuis 
long-temps. 

FRUSINO,  & 
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fes  voifins.  Or  il  n’en  avoir  point  d’antres 
que  les  Volfques  du  côté  de  Frufmo  que  l’on 
fait  n’avoir  ps  été  loin  de  Fregellx  , «de  Sors  Sc 
autres  Villes  des  Volfques.  Sous  le  Confuht 
de  L.  Genucius  & de  Scr.  Corncliits  Lentu- 
lus, c’efl-i-dire  l’an  de  Rome  CCCCL,  les 
Romain*  prirent  Frufino  * & en  vendirent  les  * b 
terres.  Dans  la  fuite  ils  y refirent  des  mitrail- 
les, y menèrent  une  Colonie  &endiftnbuercnt 
les  champ  aux  Vétérans11.  Fc  fi  us  comptccette  b Frmin. 
Ville  entre  les  Prcfc&ures.  Les  Frusinates,  deCoon. 
c’cfi  ainli  qu’on  nommoit  les  haltitans  de  Fru- 
fino,  paflôient  pour  belliqueux.  Silius  Itali- 
ens dit , 

• Détritique  beilis  1 ; ].  g, 

Surfil r,  tir  que  à dure  Frttfin»  hdttd  imbrlüi  JjtS. 

Ar  titre. 

Il  dit  ailleurs , 

fc  F tri  conciles  in, le  • t y 

Per  juftt  celfit  prudum  durit  qn-t  rupibut  b.aet  f ju. 
Ütlldfor  Frufino, 

Juvenal  dit  dans  fa  Satyre  III. 1 /r.  aij. 

Si  potes  tvelH  Crrcen/but,  cptim.i  Son 
Ans  Fabraterid  domm , aut  Frujîneue  parai ur. 

Ce  partage  de  Juvenal  efi  très  beau.  U s’y 
moque  de  l'entêtement  des  Romains  qui  pour 
être  plus  à portée  d’affifter  aux  Jeux  du  Cirque 
demeuroient  dans  la  Ville  de  Rome  où  ils  pa- 
yoient  tous  tes  ans  pour  être  mal  logez  des 
fommes  qui  une  fois  pyées  leui  auroient  aquis  • 
la  propriété  d’une  Maifon  commode  i Sora,à 
Falvareira,  à Frafilone;  il  cft  vrai  que  vous 
n’y  aurez  point  le  plaifir  des  Spélaclcs  tumul- 
tueux ; mais  en  échange  vous  y aurez  un  joli 
jardin,  un  puits  fi  pu  profond  qu’on  put  fans 
cordc  y puifef  de  l’eau  pour  arrofer  les  plantes 
8c  pour  pu  de  foin  qu:  vous  en  preniez,  votre 
rerre  vous  fournira  dequoi  régaler  cent  Pytha- 
goriciens. 

Le  territoire  de  Fmfino  efi  nommé  Ayrr 
Frujîntu  ; Se  Cicéron  écrivant  à Atticus  d’une 
terre  qu’il  avoir  dans  ce  Canton  lui  dir  : m " L 1,1 
tx  proximit  ( Litteris  ) cagnovi  pradia  non  ve-  ^ 
ni  fit.  Vide  bis  trge  ut  (uffer.tetur  ptr  te  ( ljule- 
rnt  ) : de  Frufin.tr  i , fi  mode  futur,  fumut,  tnt  mi- 
hires  opportun .r.  Il  lui  dit  dans  une  autre  Let-  )•  1 ’* 
tre  de  fundo  Frufinati  redmendo  imclltxijii  vo-  ^ 
tun, aient  mtam  Voyez  Frasilone,  qui  efi  le 
nom  moderne.  j*iDeIifCf 

FRUTI NGEN , Château , Village  & Con-  r. , p 
tréc  de  SuifTe  dans  le  Canton  de  Berne  aux  rcâtàcestur 
confins  du  Valais  côté  du  Bailliage  d’inter-  {*• 
behen.  Elle  efi  gouvernée  par  un  Chitcbin.  ^ 

Ce  quartier  de  pays  s’étend  en  long  du  Nord  SthmJkor. 
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au  Sud, fur  la  route  de  Berne  1 Leuck  qui  eft 
du  Valait , jufqu'au  mont  Gemmi  qui  fert  de 
borne  entre  le  Vabis  8c  k Canton  de  Berne. 
Les  Villages  de  Kandelbrug  & de  Kanddftag 
prennent  leur  nom  de  la  Rivière  Kandel  qui 
coulant  à l’Orient  d’une  chaîne  dtf  Monta- 
gnes reçoit  une  Rivière  nommée  Engftkn , la- 
quelle coule  à l’Occident  de  ces  mêmes  Mon- 
tagnes- Avant  leur  jonétion  & fur  une  hau- 
teur qui  eft  i l'extrémité  Septentrional  de  ces 
Montagnes  eft  le  Château  de  Frutingcn  où 
refide  le  Châtelain  de  ce  Gouvernement  ; & de 
l’autre  côté  de  la  Rivière  d'Engftlen  eft  k 
Vilbge  de  Frutingcn  qui  donne  le  nom  à tou- 
te la  Contrée.  Sur  la  meme  Rivière  au-deflus 
de  ce  Village  eft  un  Village  nommé  Scbwtbcl - 
Brun,  c ‘eft- i- dire  Source  je  Soufre , il  y a un 
bain  d’eau . fulphurcufc  qui  eft  utile  pour  la 
guéri fon  de  plultcurs  Maladies. 

FRUXINUM  , ancien  nom  LatindcFrci- 
fingen. 

FRYBERG  ,en  Autriche  félon  Mrs.  Ma- 
ty  8c  Corneille.  Voyez  Fribourg  j. 

FU. 

FU , petite  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
a At!a»  Sm.  v'nCe  Junnan.  Le  P-  Martini  ' la  fait  de 
ta.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  & lui 
donne  2t>  d-  48'.  de  Latitude.  I|  dit  qu'el- 
le a été  détachée  de  l'Empire  de  h Chine  auflï 
bien  que  Qtnngmn , en  faveur  du  Roi  de 
Tonquin.  Auprès  de  cette  Vilk  eft  une  Mon- 
tagne nommée  Yociven  à caufe  d’une  four- 
ce  qui  y eft  au  fommet.  Ce  nom  fignific 
Fontaine  predeufe.  Le  torrent  ou  RuifTeau 
Naumo  couk  auprès  de  la  Ville  de  Fu.  L’eau 
en  eft  toujours  enaude,  on  la  croit  bonnepour 
k bain , & falutaire  pour  la  guerifon  de  plu- 
fieurs  Maladies. 

Udoi,  1 * FUCECHIO , Lac  d’Italie  dans  kFlo- 
lt«I.  1 rentin  en  Tofcane  vers  ks  confins  de  l'Etat  de 
Lucque.  Dans  fa  partie  qui  eft  au  Nord- 
Oueft,il  reçoit  cinq  Rivières,  entre  lel’qucllcs 
la  Pefcia  & ïeClodo  font  ks  plusconlîderabks  : 
fa  décharge  eft  au  Midi , d’où  prenant  fon 
cours  vers  k Sud-Oucft , fes  eaux  vont  groflir 
l’Amo. 

1.  FUCECHIO  , Village  félon  Magin, 
t Ed  iïor.  Bourg  61°°  Mr.  Baudrand  c.  Il  eft  dans  l’I- 
talic  en  Tofcane  au  Duché  de  Florence,  au  Mi- 


nom  8c  dit  que  k Pu  or  mut  couk  \ travers  k 
Fucin,  Lac  des  Marfes , de  manière  que  fes  eaux 
ne  fe  mêlent  point  à celles  du  Lac.  Cela  s'ac- 
corde avec  ce  que  Pline  die  lui-méme  ailleurs  f / 1.  jt.c.j. 
de  l'eau  nommée  Aqj/a  Mârcia  que  l’on 
amenoit  à Rome  par  des  Aqueducs.  Ce  pas-  1 
fjge  eft  d'autant  plus  remarquabk  que  les  cho- 
ies étant  aujourd'hui  autrement  il  n'cft  pas  aile 
de  deviner  comment  accorder  ce  qu’il  en  dit 
avec  les  fourccs  que  l’on  connoit  préfenteroent 
à cette  eau.  Voici  donc  ce  que  dit  Pline.  De 
toutes  ks  eaux  du  monde  la  plus  célèbre  , & 
la  plus  vantée  â Rome  pour  fa  fraîcheur  & pour 
fa  falubrité  c’cft  l'eau  Marcic  & c'eft  un  des 
réfens  que  les  Dieux  ont  faits  1 la  Vilk.  On 
nommoit  autrefois  Aufria , 8c  fa  fbiirce  étoit 
appelle*  Pie  oui a , elle  naît  à l'extremité  des 
Montagnes  des  Peligncs,  traverfe  k pays  des 
Marfes,  8c  k Lac  Fucin,  prenant  fans  doute 
le  chemin  de  Rome.  Enfuite  engloutie  dans 
des  Cavernes,  elle  reflort  dans  le  Territoire  de 
Tibur;  étant  conduite  par  des  voûtes  l’espace 
de  neuf  milles.  AncusMarcius  un  des  Rois  en- 
treprit le  premier  de  la  faire  conduire  à Rome, 
enluite  Qt  Marcius , furnommé  k Roi , étant 
Préteur , continua  cet  ouvrage  & M.  Agrippa 
le  rétablit.  On  voit  par  ce  récit  de  Pline  que 
l'eau  Marcie  avoir  fa  fourcc  au  delà  du  Lac 
Fucin  ; que  cette  lourcc  s'appellent  Pitonia, 
ce  qui  convient  allez  au  Pitornius  de  Vibius 
Scqueftcr.  Il  eft  arrivé  qu’avec  le  temps  ks 
conduits  s’étant  bouchez,  ks  voûtes  s’étanc 
affaiflccs,  cette  eau  s 'eft  fait  une  nouvelle  rou- 
te, moins  vifibk  qu’elle  n’étuit;  de  forte  que 
des  Savans  tcb  que  Holftenius , & Fabretti  * ont  / <>«  Aqux 
regardé  comme  fabukufe  cette  origine  de  l’eau  duü.p.  » ■ 8. 
Marcie  8c  l’on  a cru  avec  adczdevraifemblancc 
que  la  Source  eft  véritablement  dans  k Terri- 
toire de  Tibur,  où  Pline  marque  la  fécondé 
éruption.  Voyez  au  mot  Marcia.  Quoi- 
qu’au  raport  de  cet  Ancien  le  RuifTeau  dont  j’ai 
parlé  entrât  dans  le  Lac  8c  en  fortîc  ; les  An- 
ciens n’ont  pas  laifTé  de  regarder  ce  Lac  com- 
me n'ayant  point  de  décharge.  Suétone  die 
que  Juk  Cefar  tâcha  de  lui  en  donner  une, 
qu’Augufte  refulâ  aux  prières  des  Marks  b 
continuation  de  ce  travail  8c  que  Cbudius  * re-  j c 
prit  le  meme  defTein  : c’eft  ce  qu’il  appelle  émit- 
tere  Fucirtum  Lacune  9c  ï.mijfrrium  Fuciui  La- 
cets. Il  parle  même  de  l’entreprifc  de  Cbudius 
comme  s'il  l’eut  achevée , en  quoi  il  fe  trom- 


di  du  Lac  de  Fucechio  entre  et  Lac  8c  l’Ar- 
no. 

FUCENTES  , les  Romains  appelaient 
ainfï  en  leur  Langue  les  habitans  des  environs 
du  Lac  Fucin. 

FUCINUS  LACUS  , Lac  d'Italie,  au- 
jourd’hui Lago  di  Celano.  Scion  l'ancien- 
ne Géographie  il  étoit  au  pays  des  Marfes  Peu- 
ple du  Latium.  Le  bois  a’ Angine  étoit  au 
bord  de  ce  Lac, c’eft  pourquoi  Virgik  dit, 


À ÆneW.I. 
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d Te  teemtu  Aufrtia , vitre é te  Fsuinus  unda. 
Te  Btjuidi  fevere  Lac  us. 


Pline  e fait  mention  d’une  Rivière  qui  tra- 
verfoit  ce  Lac  & en  fortant  n’étoit  ni  plus 
grande  ni  moindre  que  quand  elle  y étoit  en- 
trée. U ne  nomme  point  cette  Rivière  en  cct 
endroit.  Vibius  Scqueftcr  nous  en  apprend  le 


pe.  Pline  dit  beaucoup  mieux  . Je  compte  j j*.  c. 
entre  les  plus  mémorables  évenemens  de  l'Em-  •/. 
pire  de  Cbudius  l'emrcprifc  qu’il  fît  de  percer 
une  Montagne  pour  donner  une  fortie  au  Lac 
Fucin, quoique  la  haine  de  fon  SuccelFeur l'ait 
fait  abandonner.  Cela  coûta  des  dépenfes  in- 
exprimables 8c  des  travaux  immenfes  durane 
bien  des  années,  vû  que  l'on  faifoit  fortir  par  le 
fommet  ï force  de  machines  & les  eaux  qui 
couloicnt  dans  l’endroit  où  b Montagne  eft  de 
terre , 8c  les  pièces  de  roche  que  l’on  en  tail- 
loir. Tout  fe  faifoit  dans  l’obfcuriré , & on 
ne  fauroit  ni  s’imaginer , ni  exprimer  tous 
ces  travaux  à moins  que  de  ks  avoir  vus.. 

Dion  CafTius  dit  que  Cbudius  voulut  faire 
écouler  les  eaux  du  Lac  Fucin  dans  le  Tibre. 

Cependant  Tacite  k dit  que  b Monta-  k Anna.’.  L 
gne  que  Cbudius  fit  percer  étoit  entre  le1*-6-/*- 
Lac  Fudn  8c  k Lins  qui  eft  aujourd'hui  le 
Cari* 


DiiVÊrcd  by<  lOOSIe 
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Garighn  : ni  Suétone  ni  Pline  b ne  dîfcnt  mes  & la  fumée  qu'elle  jette  fans  celTe  in- 

point  à quelle  Riviere  Cbudius  vouloit  faire  commodcnr  beaucoup  touc  le  voifinage.  La 

1 1 c>  communiquer  le  Lac.  Dion  ‘ dit  quec'étoitau  flamme  ne  s’appercoit  que  la  nuit;  mais  on  la 

4 L ’ Tibre  ; Tacite  4 s'écarte  de  tous  fur  le  motif  voit  alors  de  bien  loin  en  Mer  *.  Il  fort  de  ,•  vof, 

qui  engagea  Cbudius  à percer  la  Montagne,  l'ouverture  une  fi  grande  quantité  de  pierres  Sorâgmi 
t L j 6.  e.  Pline  dit  * que  c’étoit  pour  donner  au  Lac  ponces  que  la  Mer  s’eu  trouve  couverte.  On  Tofn-  L P* 

if,  une  fortic  , ad  Lactan  Facirntm  emiittndnm.  |«  voit  portées  par  les  Courant  de  côté  & l9' 

Si  nous  en  croions  Tacite , c’étoit  pour  une  rai-  d’autre  : il  en  vient  jufqu'à  St.  Jago.  La  hau- 
fon  bien  diferente.  Voici  fes  paroles.  Envi-  teur  de  la  Montagne  , où  eft  ce  Volcan,  eft 
ron  dans  le  même  temps  on  prépara*  un  combat  fi  confiderable,  aue  fon  ouverture  qui  eft  au 
Naval  fur  le  Lac  Furin  après  qu'on  eut  percé  haut,  fe  trouve  de  beaucoup  élevée  au-deffus 
une  Montagne  entre  le  Lac  8c  la  Riviere  Li-  des  muges,  qui  fe  rangent  l'un  au-deffus  de 
ris  afin  que  plus  de  Speéhtcurs  puffent  voir  l'autre  fur  fes  côtés  ; à peu  près  de  la  même 
ce  magnifique  Speâacle.  Mr.  d’Abfancourt  manière  que  l’on  voit  qu’il  arrivfcau  Cap  de 
traduit  : environ  le  même  temps, l’Empereur  Bonne- Efpcrance  où  les  vapeurs  forment  des 
donna  le  plaifirau  peuple  d’un  Combat  Naval,  nuages  à mefure  qu'elles  s’élèvent  des  Monta- 
après  avoir  percé  auparavant  la  Montagne  qui  gnes , & s’arrangent  par  ordre  dans  l’air.  Qucl- 
fcpare  le  Lac  Ficin  delà  Riviere  de  Lyre,  pour  que  dangereux  que  foit  le  voifinage  de  ce  Vol- 
fairc  éclater  davantage  la  magnificence  du  Spcc-  can,  cette  Ifle  n’eft  pas  fins  habita  ns  qui  dc- 
taclc.  Ce  Lac  Ficin  8c  cette  Riviere  de  Lyre  meurent  au  pied  de  b Montagne  près  de  la  Mer. 
font  des  taches  dans  une  Traduérion  aufli  van-  Leur  fubfiftance  eft  affés  fembbble  à celle  des 


tée  que  celle  de  Tacite  par  cet  Académicien, 
quoiqu’elle  Toit  pleine  de  négligences  qu’on  ne 
pardonnerait  pas  aujourd’hui  à un  jeune  hom- 
me qui  fort  du  Collège.  Mais  biffant  là  le 
Tradu&eur  pour  nous  en  tenir  à l'Hiftorien 
Romain,  il  n’y  a gueres  d’apparence  que  Cbu- 
dius eut  entrepris  les  travaux  que  Pline  décrit, 
dans  b feule  vue  de  donner  au  peuple  leSpec- 
t taelc  d’une  Naumachic.  Il  vaut  mieux  s’en  te- 
nir à Suétone  & à Pline.  Ce  que  b mort 
de  Cbudius  l'empêcha  de  continuer  , & que 
la  jalon  fie'  de  fon  Sucecffeur  ne  permit  pas 
d’achever,  Adrien  en  vint  à bout  au  raport  de 
f p.  Sparticn  r;  qui  dit  de  cet  Empereur  Fucinam 
Edir.  l.Acnm  cmifit , c’eft-à-dire  il  donna  une  forrie 
aiIX  eJUX  du  Lac  Fucin.  L’Abbé  de  Marol- 
rbn  1^4.  les,  qui  en  traduifantles  Auteurs fedifpenfoit de 
H"jft  * les  entendre, traduit  * burlcfquemcnt  cmifit  par 
Aujtuft.'  il  "e1ei*- 

Paris  1667.  Autour  du  Lac  Fucin  habitoientdiversPeu- 
P-  37*  pics  qui  fjifoienr  partie  des  Marfes.  Au  Nord 
etoient  AlbEnsf.s  ou  les  habitans  d'Aiba- 


Habitans  des  autres  Ifles.  Ils  ont  des  Chèvres, 
de  b volaille , des  Plantains  8c  meme  des  noix 
de  Cacao. 

On  prétend  que  l’on  a vû  quelques  pièces  k Voy  ^ 
d’ambre  gris  nager  fur  l'eau  aurourde  cette  Ifle,  Dmfur 
8c  que  quelques  Marchands  Anglois  en  ont  Tom.  I.  p. 
acheté  des  Originaires  de  l' Ifle,  8c  s’y  font  en-  8o- 
richis.  Cependant  il  fout  s’y  connoître , car 
les  habitans  de  Fucgo,  ainfi  que  ceux  de  Ni- 
cobar  & des  environs  du  Golphe  de  b Flori- 
de favent  le  contrefaire  à merveille. 

Isle  de  Foco,  ou  l’Ifle  de  Feu.  Ifle 
d’Afic  entre  le  Japon  , P Ifle  Formofe  Se  le 
Tchekian  Province  de  b Chine.  Les  Tables 
Holbndoifcs  lui  donnent  148. d.  j j'.dc  Longi- 
tude 8c  18.  d.  y.  de  Latitude  Nord. 

Terre  de  Ff.u  , que  les  Efpagnols  nom-  / 
ment  Terra  Jet  Futgo.  Ce  font  proprement  Voyage* 
pluficurt  Ifles,  qui  s’étendent  environ  130.  Tom.  L p» 
Iieuès,  Eft&Oueft,  le  long  du  Détroit  de  Ma-  ,8*’ 
gellan , 8c  qui  en  forment  b côte  Méridionale. 

Le  nom  de  Terre  de  Feu  fut  donné  à cette 


fucentis  ; à l’Occident  étoient  Lucenses  côte  à caufe  de  b grande  quantité  de  feux  8c 

qui  tiraient  leur  nom  de  Latcmt  AybU  ; au  de  la  groffc  fumée  que  les  Navigateurs  qui  b 

Midi  étoit  b Ville  de  Marrubium  Ville  b plus  découvrirent  les  premiers,  y apperçurent.  On 

confiderable  du  pays  des  Marfes.  Le  Peuple  croyoit  alors  qu’elle  joignoit  à quelque  partie  • 

nommé  Fucentes  étoit  entre  le  Lac  & le  des  Terres  Auflrales;  mais  quand  on  eut  de- 

mont  Imxus.  Leur  pays  étoit  entre  cinq  couvert  le  Détroit  de  St.  Pincent  ou  de  U Mai- 

petites  Rivières  qui  tombent  dam  ce  Lac.  re  , on  s’apperçut  qu’elle  étoit  ifolée  8c  enfin 

C’eft  l’idée  qu’en  donne  Mr.  de  l’Ifle  dans  b les  nouvelles  decouvertes  “ ont  fait  connoî- 

fovnntc  Carte  du  Latium.  Voyez  Celavo.  tre,  que  cette  terre  cfldiviféeenplufieurs  Ifles,  |a*Co2p^ 
FUEGO,  Foco  , ou  l’Isle  de  Feu,  que  pour  palier  dans  b Mer  du  Sud  il  n’eft  gnicHoT* 
Ifle  de  l’Occan  Atlantique  & l’une  des  Ifles  point  meme  nccelTaire  de  doubler  le  Cap  de1**1  To“- 
du  Cap  Vcrd;  à l’Occident  de  b pointe  b Hom,  qu’on  le  peut  biffer  au  Sud  en  entrant  V*  F*  W* 
plus  Méridionale  de  celle  de  Sant  Jago  , & au  par  l’Eft  dans  h Baye  de  Naffau  , 8c  gagner  b 

Levant  Septentrional  del’lflc  Brava.  Les  Tables  haute -Mer  par  l’Oueft  de  ce  Cap  : enfin  que 

Hollandoifes  lui  donnent  551.  d.  48'.  de  comme  on  voit  par  tout  des  An  fes,  des  Bayes 

Longitude  8c  14.  d.  50'.  de  Latitude.  Mr.  de  8c  des  Golphes  , dont  b plupart  s’jn  fon  cent 

l’Ifle  mec  le  bout  Septentrional  de  l’Iflc  par  les  dans  les  terres,  autant  que  b vue  peut  s’& 

iy.  d.  de  Latitude;  8c  comme  elle  peut  avoir  rendre,  il  eft  à prefumer  qu’il  y a des  partages 

cinq  lieues  de  10.  au  degré  dans  fa  longueur  dans  b Grande  Baye,  ou  Golfe  de  Naffau, 

Nord  8c  Sud,  il  fe  peut  foire  que  les  Auteurs  par  où  les  Vaiffeaux  pourraient  traverfer  dans 

d«  Tables  n’aient  eu  égard  qu’à  la  partie  Mc-  le  Détroit  de  Magellan, 
ridiorulc  de  l’Ifle.  Le  Géographe  François  La  plus  grande  partie  de  1a  Terre  de  Feu 
h Vor  d«  met  k Longitude  de  35J.  d.  il'.  hCerteIflc  eft  montueufe;  mais  il  y a quantité  de  belles 

Dtmfttr.  n’eft  proprement  qu’une  haute  Montagne  qui  Vallées  8c  de  prairies, arrofées  d’agréables  ruif- 

Tom.  I.  p.  n’eft  remarquable  que  par  fes  vapeurs  fulphu-  féaux,  qui  tombent  des  Montagnes.  Entre 

**•  reufes  qn’ellc  envoyé  continuellement , corn-  les  Ifles  qui  compofent  cette  Terre  il  y a plu- 
me k Mont  Etna  6c  k Vcfuve.  Les  flam-  fleurs  bonnes  rades  où  des  Flores  entières  peu- 
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vent  être  1 couvert?  On  y peut  faire  du  bois 
par  tout  8c  l'on  y trouve  ac  bon  left  de  pier- 
res. Les  Montagnes  qui,  à leur  afpçft  du 
côte'  de  la  Mer , paroifTcnt  arides,  font  toutes 
couvertes  d'arbres  qui  penchent  tous  versl*  I ft , 
où  les  pouffe  1a  violence  des  vents  d’Oucft 
qui  foufflent  ordinairement  dans  ces  Pays-li. 
La  terre  de  ces  Montagnes  où  il  croît  tant 
d'arbres  eft  crctife,  8c  n’a  que  deux  ou  trois 
pieds  de  profondeur , ce  qu’on  mcfurc  rrcs-faci- 
iement  avec  un  bâton,  en  fai  fan  t un  creux  juf- 
qu'à  la  roche. 

Les  vents  y régnent  prefque  toujours , 8c  il 
y fait  de  frequentes  tempêtes  qui  font  appa- 
remment caufecs  par  les  grandes  cxhalaifons  qui 
fortent  des  eaux  8c  qui  font  chaffées  avec  im- 
petuofité  de  l'Oueft  à l’Eft.  Comme  donc 
les  vents  d’Oucft  font  aufli  impétueux  dans 
tout  ce  Climat  de  b Terre  de  Feu , qu’en  au- 
cun autre  lieu  du  Monde;  qu’ils  fe  lèvent  fi 
fubitement  qu’à  prine  a-t-on  le  tems  d'amener 
les  voiles;  qu’ils  font  chifler  les  VailTcaux  me- 
me quand  ih  font  affourchez  fur  z.  ou  $.  an- 
cres 8c  mouille*  à l'abri  de  la  côte  d’où  le  vent 
vient  , 8c  qu’ils  renverlent  les  chaloupes  qui 
font  à la  touë  ou  amarrées  à bord;  il  faut  que 
ceux  qui  veulent  faire  route  à l'Oueft,  évi- 
tent cette  Terre  amant  qu’ils  peuvent  8c  cou- 
rent au  Sud.  Car  par  ce  moyen  ils  fe  trouve- 
ront délivrez  des  vents  d'Oucft,  & félon  ce 
que  l’experience  en  a appris , ils  trouveront 
les  vents  de  Sud , qui  les  conduiront  fans  dou- 
te au  lieu  de  leur  deftination. 

Les  Habitans  de  cette  Terre  font  aufii  blancs 
que  ceux  d’Europe  ; mais  ils  fe  frottent  le 
corps  d'une  couleur  rouge  8c  fc  le  peignent  de 
diverfes  autres  couleurs  & en  differentes  maniè- 
res. Les  uns  ont  le  vifage,  les  bras,  les  mains, 
les  jambes , ou  d'autres  membres  peints  de  rou- 
ge 8c  le  refte  du  corps  blanc , tout  marqueté 
de  peintures  & d’autres  couleurs.  Il  y en  a 
qui  font  demi-rouges , ou  tout  rouges  d’un 
côté , 8c  tout  blancs  de  l’autre , enijn  ils  fc 
peignent  chacun  à leur  fantaifie. 

Ils  font  puiflàm  8c  bien  proportionez  dans 
leur  taille  qui  en  general  eff  comme  celle  des 
Européens.  Ils  ont  les  cheveux  noirs,  épais, 
8c  longs , pour  en  paroître  plus  afreuv.  Leurs 
dents  font  auffi  aigues  que  le  tranchant  d’un 
couteau.  Les  hommes  vont  tout  nuds,  mais 
les  femmes  couvrent  d’un  morceau  de  cuir 
leurs  parties  naturelles.  Elles  font  peintes 
comme  les  hommes,  8c  ont  autour  du  cou  des 
colliers  de  coquilles,  ou  de  coques  de  Lima- 
çons. 

Il  y en  a qui  mettent  fur  leurs  épaules  une 
peau  de  chien  marin , ce  qui  ne  les  garantit 

Suercs  du  froid  qui  eft  fort  âpre  en  ce  licu- 
, 8c  ç’cft  urte  chofe  furprenante  qu’ils  le 
puiffent  fu porter.  Leurs  maifons  ou  plutôt 
leurs  hures,  font  faites  d’arbres,  font  rondes 
par  le  bas,  8c  fc  terminent,  à la  manière  des 
tentes , preique  en  pointe  par  le  haut,  où  il 
y a une  petite  ouverture  pour  faire  fortir  b 
fumée.  Elles  ont  en  dedans  z.  ou  j.  trois 
pieds  de  profondeur  dans  1a  terre  8c  font  en- 
duites de  terre  par  dehors. 

Tous  les  meubles  de  ces  hutes  confiftent  en 
quelques  corbeilles  de  Jonc,  où  font  les  inf- 
trumens  donc  ils  fe  fervent  pour  U pèche , fa- 
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voir  des  lignes  8c  des  hameçons  faits  de  pierre, 
affez  artillcment , 8c  à peu  près  comme  les  nô- 
tres. Ils  y attachent  des  moules,  8c  par  ce 
moyen  ils  prennent  autant  de  poiffon  qu'ils 
veulent. 

Ils  font  armés  différemment.  Quelques-uns 
ont  des  arcs  8c  des  flèches  au  bout  defquelles 
il  y a des  harpons  de  pierre,  aufli  faits  avec 
affez  d’art.  # D’autres  ont  de  longs  javelots , 
avec  un  os  tranchant  à h pointe  8c  garni  de 
crochets  pour  mieux  tenir  dans  la  chair.  Les 
autres  ont  des  maffuè's,  des  frondes,  8c  des 
couteaux  de  pierre  fort  tranchant. 

Leurs  canots  font  fort  finguliers.  Ils  dé- 
pouillent un  des  plus  gros  arbres  de  toute  fon 
écorce,  8:  la  courbent  fi  adroitement  en  ôtant 
des  bandes  de  certains  endroits  pour  les  re-  ' 
coudre  en  d'autres,  qu’ils  lui  font  prendre  la 
figure  des  Gondoles  de  Venife.  Pour  les  fa- 
briquer ainfi , ils  mettent  l’écorce  fur  un  cer- 
tain bois  à peu  près  Comme  en  Holbnde  on 
met  les  Vaiffeaux  fur  les  chantiers.  Quand  elle 
» pris  b forme  qu’il  faut,  ils  la  gamiffenr 
dans  le  fond  d’un  bout  à l'autre  de  pièces  de 
bois  qui  b traverfirnt  pour  l’affermir,  8c  cou- 
vrent encore  ccs  bois  d’une  autre  écorce,  par 
le  moyen  de  laquelle  le  bâtiment  demeure  étan- 
ché 8c  franc  d'eau.  Les  canots  ont  io.  iz. 

14. 8c  1 6.  pieds  de  long  8c  à peu  près  z. pieds 
de  lirge.  Sept  ou  huit  hommes  y peuvent  • 
tenir , fans  qu’il  foir  befoin  d’y  mettre  d'élan- 
cetnens  aux  côtez  & ils  nagent  aulji  vite  que 
les  chaloupes  à rames. 

Au  regard  de  leurs  manières  8c  de  leur  na- 
turel , ces  gens  ont  plus  de  raport  avec  les 
Bctes  qu’avec  les  hommes.  Car  outre  qu’ils 
déchirent  les  hommes , 8c  en  dévorent  b chair 
crue  & fangünte , on  ne  remarque  pas  en  eux 
la  moindre  étincelle  de  Religion,  ni  de  Po- 
lice. 

Ils  ne  connoîffcnt  point  les  armes  des  Euro, 
péens , 8c  ne  croycnt  pas  en  voyant  une  cpée 
ou  un  fu  fil  qu'on  en  puiffe  faire  du  mal  ou 
des  bleffurcs;  de  forte  qu’ils  ne  craignent  pas 
de  prendre  à poignée  la  lame  d’un  faute.  Ce- 
pendant ils  ont  l’adreffe  d'être  médians,  ru- 
iez 8c  infidèles.  Ils  paroiffent  amiables  aux 
Etrangers , &r  dans  le  même  tems  ils  cherchent 
le  moyen  de  les  furprendie,  de  les  attaquer  & 
de  les  miflàcrtr,  ainfi  qu’ils  firent  à l'égard 
de  17.  Matelots  d’un  Vaiffeau  nommé  l ’jjigle, 
ce  qui  fait  que  lorsqu’on  eft  obligé  de  mouil- 
ler dans  quelque  endroit  de  cette  terre  pour 
y faire  de  l’eau,  du  bois,  ou  du  left , on 
doit  bien  fc  donner  de  garde  de  fc  fier  aux 
Sauvages , & n’avancer  pis  dans  les  terres  pour 
avoir  des  befliaux  ou  autres  rafraichiffemens,  "* 
ce  qui  ne  manquèrent  pas  d ctre  funefte. 

Ce  qui  vient  d’etre  dit  de  U cruauté  des 
Sauvages  de  la  Terre  de  Ru,  doit  principale- 
ment .s’entendre  du  quartier  & des  environs  de 
la  Baye  de  Naffau.  Car  le  Capitaine  Wodes 
Rogers  ‘ donne  route  une  autre  idée  des  peu- 
pies  qui  habitent  la  partie  Septentrionale  tie  Monde 
cetre  Terre.  „ Mr.  ac  Beatichcne  Gouin,  Ton.  1. 
„ dit- il,  un  des  derniers  Navigateurs  qui  ait  P-,8J* 
„ piffé.par  le  Detroit  de  Magellan  à la  vu?  des 
,,  feux  qu’il  découvrit  fur  la  Terre  de  Feu 
„ s’y  rendit  avec  fa  chaloupe  au  mois  de  Juin 
» i6$9t  8c  il  trouva  que  les  Naturels  du 
„ Pavs 
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„ Pays  y alloient  par  bandes  de  Jo.  ou  f>o 
„ enlemble;  qu'ils  croient  fort  doux  & hu- 
„ mains  » plus  miferabies  que  nos  Mandians 
„ d'Europe,  qu'ils  n'avoient  pour  coût  habic 
„ qu'une  eipece  de  jufte-au-corps  qui  ne  def- 
„ ccndoic  ms  plus  bas  que  le  genou  & fait  de 
„ peaux  ac  betes  fauves  dont  leurs  cabanes, 
„ formées  de  pieux  étoient  aulfi  couvertes. 
„ Il  y en  eut  qui  fc  rendirent  à bord  de 
„ fon  vaiffeau  ...  Se  il  n'alioir  jamais  à terre, 
„ qu’ils  ne  vinflent  en  foule  lui  demander 
„ l'aumône. 

* htsnmii  FUEN  * , Riviere  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
AtaiSiocns.  vince  de  Chanfi  ou  Xanfi.  Elle  a fa  fource 
au  Nord  de  la  Ville  de  Che  qu'elle  arrofe; 
•près  avoir  coule  vers  le  Midi  le  long  de  la 
Montagne  de  Fang , elle  fe  recourbe  vers  l'O- 
rient, puis  palTe  à Taiyven  Ville,  reçoit  la 
Rivière  de  Tu.  g.  le  Ruifleau  de  Cyn , d.  fie 
tournant  vers  l'Occident  celles  de  Siang-co.  g. 
de  Puhoen  d.  de  Chungtu  g.  de  Juronen 
auprès  de  Fuencheu  { delà  elle  ferpente  vers 
le  Midi , 8c  reçoit  les  Rivières  de  Co , & de 
Chi , arrofe  Pingyang,  reçoit  b Rivière  de 
Cyn  8c  au-defïous  de  Taiping  commence  1 
ferpenter  vers  l'Occident  8c  fe  eroOiflant  enco- 
re de  la  Riviere  de  Tiye , va  K perdre  dans  la 
Riviere  Jaune  auprès  de  la  petite  Ville  de  Ho- 
cin  aux  frontières  de  la  Province  de  Chenfi. 

FUENCHEU,  on  prononce  Foufvt- 
cheou  , Mr.dc  l'Idc  l’ccrit  de  meme:  Ville  de 
la  Chine  dans  la  Province  de  Chanfi  *que  les 
Portugais  écrivent  Xanfi  ; elle  en  eft  la  V.  Ca- 
pitale.' I.e  P.  Martini  lui  donne  $8.  d.  io\ 
4 de  latitude  & La  fait  de  fix  degrez  plus  Occi- 

SuKor.p4i.  dentale  qnc  Pékin.  b Elle  eft  fur  la  Riviere 
de  Fucn  qui  lui  donne  ce  nom,  entre  la  Capi- 
tale de  la  Province  qui  eft  Taiyven,  8c  Ping- 
yang  prefqu'à  moitié  chemin  de  ces  deux  ViU 
les  en  fuivant  la  Riviere  de  Fuen.  Sa  fituation 
eft  très-avantageule  pour  le  commerce.  Quoi- 
que les  environs  foicnr  pleins  de  Montagnes, 
ils  n’en  font  pas  moins  cultivez  pour  cela  ; il 
y a des  plaines  fertiles  en  grains , des  Forêts 
agréables  par  leur  verdure  & d:  très-bons  Pâ- 
turages pour  les  beftiaux.  On  fait  dans  ce 
Canton  avec  du  ris  une  boiflon  fort  vantée 
qui  ne  cede  guere  au  vin  de  l'Europe;  ils  y 
broient  de  la  chair  de  bouc  qu'ils  accommo- 
dent d'une  façon  particulière.  «Les  ChinoU  en 
fqnt  beaucoup  de  cas,  parce  qu’elle  eft  très- 
. forte,  très-nourriflante  8c  d'un  goût  fort  agréa- 
ble; on  la  nomme  T.mgcitn , c’eft-à-dire  vin  de 
bouc.  Dans  la  Ville  il  y a un  Palais  Royal 
magnifique,  & hors  la  porte  qui  eft  du  côté 
de  l’Orient  il  y en  a un  autre  également  fu- 
perbe.  Il  eft  ancien  8t  le  Roi  Jang  y allnit 
’paflfer  le  temps  des  grandes  chaleurs  de  l'été. 
Ce  Roi  regooir  l'an  <5 1 o.  de  l'Erc  Chrétienne. 
Entre  les  Temples  confierez  aux  Héros  il  y en 
a quatre  plus  remarqfl'.M.’s  que  les  aurres.  La 
Ville  de  Foucntcheo  a fous  elle  fept  autres 
Villes  qui  toutes  fe  trouvent  cr.rrc  la  Riviere 
de  Fuen  & la  Riviere 'Jaune  , favoir 

Hiaoy , * Ning-hbng , 

Ping-J ao,  Lingxe» 

Kiaihieu,  ‘ Jungning, 

& Lui. 
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Au  Couchant  de  la  Ville  eft  le  Monr  Vam 
Hu  , le  plus  haut  de  tous,  & qui  prend  Ion 
nom  de  dix  mille  hommes  qui  dam  une  inon- 
dation fe  refugierenr,  dit-on,  fur  fon  lommet, 

8c  fe  garantirent  ainfi  du  déluge. 

Les  Rivières  de  ce  Canton  n’ont  rien  de 
fort  remarquable  ; fi  ce  n’eft  qu'auprcsidc  Ping 
Jào  il  y a une  grande,  chute  d'eau  dont  le 
bruit  fe  fait  entendre  à plufieurs  lieues  delà. 

FUENFRIAS,  Bourgade  d'Efpagnc  danS 
la  Galice.  Elle  n'eft  remarquable  que  parce 
qu’il  a plu  à quelques-uns  d'y  chercher  l'an- 
cicnne  F la  via  Lambris  de  Ptoloméc*.  * L *' ç,tf' 

FUENGIROLA*1,  Bourg  d'Efpagne  au  ' J 
Royaume  de  Grenade  fur  la  Cote,  entre  Mar-  ' 
bella  8c  Malaga  à trois  lieues  de  1a  première  8c 
à fix  de  l'autre..  Quelques  Géographes  mettent 
en  ce  lieu  l’ancienne  Ville  de Salduba.  D'au- 
tres affùrcnt  qucSalduba  eft  ruinée  & qu'on  en 
voit  les  imfurcs  à deux  lieues  de  Fuengirob 
vers  Marbdla.  D'autres  mettent  à Fucnguo- 
b l'ancienne  Surl  , Sica,  ou  Sivel  que 
d'autres  placent  pourtant  à Malin*  ou  Tarre  de 
M*Un* qui  eft  un  Vilbge  entre  Fuengirob 
8c  Malaga. 

§.  Fuengirola,  ne  peut  être  1a  Saldnbé 
des  anciens;  car  cette  dernicre  étoit  fur  une 
Riviere  de  meme  nom*,  & Fuengirob  n’a  ni  * 

Riviere  ni  Ruiftêau.  La  Snldubn  de  Piinetfft  C'** 
MnrbciU , 8c  la  Rivière  qui  y coule  fe  nom- 
moit  au  (fi  SuUub.i  , 8c  s'appelle  aujourd'hui 
Ria-Ferde  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  eft  plus 
vrai-fcmblablc  que  Suel  de  Pline  étoit  au  lieu 
où  eft  prefeotement , ou  Matin*  ou  Fnmgir». 

U.  Ces  deux  Places  font  également  fituées  fur 
b côte  de  Grenade  entre  Malaga  8c  Mar- 
bdU. 

FUENTE,  ce  mot  veut  dire  en  Efpagnol  jys 
une  fource , une  font  Bine,  8i  fert  de  bafe  à plu-  * 

Iicurs  noms  Géographiques  d’Efpagne  ; où  l’on 
trouve  des  Bourgs  8c  des  Villages  qui  portent 
le  nom  de  Fmnre , Fuente  df  Cantoi, 

Bourgade  d'Efpagne  dans  l'Eftramadure  à cinq 
lieues  8c  à l’Occident  d'Ellerena.aux  frontiè- 
res de  l' Andaloufie  8c  fur  h grande  roure  de 
Merida  à Seville.  On  croit  que  ce  Bourg, 
que  Mr.  Baudrand  nomme  pt/iie  Fille , eft  à 
peu  près  à la  pbee  qu'occupait  b Julia- 
Contribvta  des  Anciens. 

FUENTE  DEL  MAESTRO,  Bourga- 
de d'Efpagne  dans  l'ERremadure  entre  Fuente 
de  Canros,  8c  Merida  fur  b route  de  cctteder- 
niere  à Seville,  à fix  lieues  Efpagnolcs de  Me- 
rida, & à pareille  diftance  de  Fuente  de  Can* 
tos,  félon  le  calcul  des  Efpagnols.  Ce  lieu  eft 
remarquable  pour  avoir  été  la  patrie  du  fameux 
Jean  Maldon  ac  Jcfuire,  l'un  des  plus  favans 
Théologiens  qui  aient  écrit  fur  tes  Livres  facrez. 

Mr.  Corneille  nomme  ce  lieuFruente  del  Maef- 
tro;  c’eft  une  faute  qu'il  eft  dificile  d’impu- 
ter aux  Imprimeurs.  Il  dit  très-bien  que  ce 
lieu  eft  dans  l’Edrcmadure  en  Efpagnc.  Mr. 
de  Thou  parlant  de  Jean  Maldonat  dit f qu'il  f flAd  *“• 
étoit  né  nobiti  laça  in  Beticn  IfifpBme , Mr.  3' 
DuRier,  ou  du  moins  celui  qui  a traduit  l'é- 
loge de  ce  Théologien  dans  les  Eloges  des  hom- 
mes Sbvms  , tirez  de  l'Hiftoire  de  Mr.  de 
Thou  par  Mr.  Antoine  Teilfier  ft’a  p*s  fô 
apparemment  que  b Barrique  des  anciens  ren- 
feraoit  au  mains  en  partie  l'Eftrcraadure  F.f- 
pagnolc 
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pagnole.car  il  rend  les  paroles  Latines  raport ces  nomment  Fucffen  en  Latin  Fucena  à caufe 
ci-deffus  par  celles-ci:  Jean  Maldonat  né  dans  d'un  Monaftere  nommé  anciennement  FtmttH- 
l'Andaloufic,  d’une  famille  noble  Sec.  Il  (e  fi  Muutfitrimm,  qui  eft  ficué  au  pied  de  la 
trompe , la  Patrie  de  Maldonat  n'eft  point  dans  Montagne  ; ce  Monaftere  qui  fut  bâti  par  St. 

I* Andaloufic  ; mais  dans  l'F.ftrenudure,  quoi-  Magnus  Difciple  de  St.  Cal  appartient  auffi- 
que  Mr.  de  Thou  ait  pu  dire  qu'il  étoit  né  bien  que  la  Ville  à l'Evêque  d'Augsbourg.  Le 
dans  la' Betique.  Ce  Père  mourut  le  j.  Janvier  Chateau  qui  eft  i l'antique  cil  fur  une  hau- 
ij8$.  Ilétoit  né  l'an  ij}4-  «ur;  l'Eglife  de  St.  Scbaftien  Se  celle  de  St. 

FUENTE  DE  LA  OVEJUNA,  Vil-  Etienne  font  à l'autre  extrémité, 
lage  d'Efpagne  dans  l'Andaloulic  à quatorze  FUGALI.  Voyez  Fagifulanj.  • 
lieues  de  la  Ville  de  Cordoue  tirant  vers  Me-  FUGERANA,  Cicéron  dans  une  Lettre  à 
rida.  Quelques-uns  croient  que  c’eft  U qu'é-  Caton  e dit....  tjuioccifi,  c*pntj*e  finit,  in-  « AilFaraEL 
. * ' ï'6*'' toit  la  Mcllaria  que  Pline  * met  dans  la  Beti-  tertlufi  Fug*.  Ertuntm  etaem  que  frit  non  *•  **4* 

i irm  fui i que;  diferente  d’une  autre  Mclbria  qui  étoit  vici  ittfltr.  Sec.  Ces  mots  fe  font  trouvez 
in  le.fimd.  fur  b côte  du  Détroit.  b On  a trouve  àFucn-  fort  difcrcmment  écrits  dans  les  anciens  cxcro- 
Cruter.p.  te  de  la  Ovejuna  des  in feriptions  anciennes  oii  plaires.  Celui  des  Medicis  à Florence  porte 
Î91'  Fon  lit:  Ord»  Mtü*rknfis.  Ce  lieu  eft  voilîn  lnterclufi  Fmgât  r*nam  , en  joignant  l'E  qui 
de  FOU  de  OtfitU  , où  l’on  a trouvé  aufli  doit  ananenir  à Eraxem , avec  Fng*\  d'autres 
des  Infcriptions  qui  font  mention  de  Alirebri - Copi  rt  es  ou  Critiques  ont  mis  hterelu/i  frgx- 
ctHjium  , ce  qui  perfuade  que  ce  dernier  Villa-  ram  Amm  amttm  Sec.  Cette  confufion  a cn- 
gc  a fuccedé  i la  Alinbrk*  des  anciens.  Cela  gagé  quelques-uns  i croire  trop  légèrement  que 
s'acordc  avec  Pline  qui  nomme  de  fuite  AleL  Cicéron  avoit  parlé  d’un  lieu  nomme  Fuger**a. 

Un  a , Aitrebnca.  C'cft  avoir  réfuté  fuffîfamment  cette  cireur 

FUENTE  DEL  OLMO  , Bourgade  qut  d'avoir  raporté  le  palTage  tel  qu’il  eft  en 
d’Efpagnc  dans  b Caftilie  vieille  entre  Segovic  effet. 

Se  Aranda  de  Duero.  FUGGER  . les  Terres  des  Pays  d’Allema- 

rUENTE  ENCELÀDA,  Vilbged’Ef-  gne  dans  b Suabc  que  la  famille  de  Fugger 
pagne  au  Royaume  de  Lct>n  au  Nord-oueft  poffede  à titre  de  Comtes  du  Banc  de  Suabe. 
d’Aftorga,  & peu  loin  de  Ponferrada.  Mort-  Cette  famille  qui  eft  três-riebe  Se  uès-puiffante 
les  croit  que  Fucnte  Encelada  eft  l'Interam-  defeend,  félon  Rittenhufius  & quelques  autres, 
nium  de  Ptolomée.  D'autres  b cherchent  à de  Jean  Fugger  qui  fui  reçu  dans  la  Bourgeoi- 
Ponfernda.  lie  d'Atig'bourg  l’an  1570.  J’ai  lu  quelque 

FUENTE  DEL  SAHUCO  b.  Village  part  qu’il  étoit  d'Anvers.  f Scs  deux  fils  An- 
d’Efpagne  au  Royaume  de  Leon,  entre  Toro  dié  & Jaques  augmentèrent  leurs  richeffcs  par 
1 Rotrro  & Salamanque.  * Les  Cartes  portent  Fuente  le  commerce.  La  pofterité  d'André  eft  éteinte.  L 7. c.j. 
de  EJpaïu.  de  Sahurro.  Ce  lieu  eft  a fept  lieues  de  Celle  de  Jaques  en  recompcnfc  eft  affez  nom- 
Sahmanque  Se  à fix  de  Toro.  breufe.  Marc  fon  fib  fut  d’Eglilë  Se  mourut 

FUENTE  DE  SALIHU,  Vilbgcd'Ef-  après  avoir  été  nommé  par  le  Pape  à un  Ca- 
pignc  au  Royaume  de  Léon  entre  Zaraora  81  nonicat  de  l'Eglife  d’Augsbourg  l'an  1478. 

Miranda,  au  Midi  du  Duero.  Ulnc  George  À Jaques  freres  de  Marc  fuivi- 

FUENTE  d'IVERO  , c'eft  ainfi  qu’il  rent  l'exemple  de  leur  perc  Se  de  leur  oncle 
faut  dire  Se  non  pas  Fuentibre  , comme  l’é-  te  accrurent  leurs  biens  qui  étoient  déjà  fort 
crivent  quelques  Géographes  François.  Ce  grands.  Surtout  Jacques  entreprit  de  faire  va- 
nom  fignific  fimree  de  C Ebre , Se  tkfigne  un  loir  les  Mines  dont  il  rira  de  li  grands  profits 
Bourg  d’Efpagne  fitué  tfeéiivemem  au  Midi  qu’il  acquit  en  1507.  les  Comtez  de  Kirch- 
de  b fourcc  de  cette  Riviere  dans  b vieille  berg  & de  Maurstetten,  les  Seigneuries 
Caftilleaux  frontières  de  l'Afturie  de  Sanrilb-  de  \V£issENHORN,dc  Pfaffenhoven  Se  de 
ne.  On  croit  affez  communément  que  c’eft  Wallenstetten.  Il  acquit  encoreScHMiE- 
• 1.  le  Bourg  de  Juliobrica  ; près  duquel  Pline*  chen  en  1509.  Se  Bieberbach  en  15  h. 
met  b fourre  de  cette  meme  Rivière.  Dans  L’Empereur  Maximilien  le  fie  un  de  fes  Con- 
b grande  Carte  d'E  (pagne  chez  Jaillot  ce  nom  feillersêt  l’ennoblit  avec  tou  re  fa  famille  : il  mou  - 
cft  mal  écrit  Fvenlibre.  rut  fans  enfans  Se  biffa  par  teftament  tous  fes 

FUENTE  RAVIA.  Voyez  Fontara-  biens  aux  fils  de  fes  freres  Se  fut  le  premier 
bie.  Auteur  de  ce  qu’on  appelle  le  Fidei-commït 

FUENTES  (le  Fort  de)  Voyez  au  mot  des  Fuggcrs.  La  pofterité  de  George  s’étei- 
Fort.  gnit  dans  les  fils.  Ce  fur  George  qui  conti- 

FUENTIBRE.  Voyez  Fointe  d’I-  nua  h famille.  De  fes  deux  fils  Raimond  8c 
vero.  Antoine  vinrent  les  deux  principales  branches 

FUESSEN  , quelques-uns  écrivent  Fus-  de  cette  Maifon  qui  fubliftem  encore  à pre- 
d zylir  seNj  Ville  d*  Allemagne  dans  b Suabe d,  & fent.  Ils  furent  faits  Conleillers  Se  Barons  par 
Suev.To-  jJjhj  ie  Lechtlul,  c’eft-à-dire  dans  b Vallée  l’Empereur  Charles  V.'qui  enfuite  les  déclara 
r°*r' *'  ,0'  qu’arrofe  le  Lech;  qui  a dans  cet  endroit  une  Etats  de  l’Empire  à b Diète  d’Augsbourg  de 
chute  d'eau  dont  le  bruit  s'entend  de  fort  i5JO.  Ce  même  Empereur  leur  conféra  à tî- 
loin  Se  qui  en  rend  le  paffage  fort  dangereux,  tre  de  Fief  Se  en  propriété  le  Comté  de  Weif- 
Au-deffus  de  b Ville  eft  une  haure  Monragne  finhorm  Se  de  Kircbeeberg,  dont  ils  achevèrent 
nommée  Seuling,  Se  peu  loin  deli  un  bain  derembourfer  b valeur  éntiere , au  lieu  que  leur 
naturel,  où  l’on  prétend  que  Julc  Cefar  s’eft  père  Se  leur  oncle  ne  l'avoicnt  eu  que  par  en- 
aurrefois  baigné.  Il  y a des  Auteurs  qui  af-  gagement.  Raimond  acheta,  dit-on,  les  Vilb- 
furent  que  Fteeffm  eft  l’Atmdieaam  desanciens  j ges  de  Mnterbecb  Se  de  Dterbtbingen  6c  autre* 
d'autres  b mettent  ailleurs.  Quelques-uns  terres.  Antoine  acquit  b Prevttt  ImptruU 
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de  Dtturuxrth  ; le  Bourg  de  BabtnbAufcn , le 
Village  8c  le  Château  de  Brtndilnnrg , les 
Châteaux  8c  Villages  de  Kircheim,  Eppiibé»- 
fin , Dmettenflein , Abtlfingen , Stttitnftls , Ofarr- 
darf , AfickbMMft n , Walttnh*ufen  , I/trfaerr- 
boftn  , Btjrtn  , Kitjftndorf , Edetried  Hegel- 
fa ac b , jtimt de,  Rettenbdch , Pkfi , Onfalingen, 
Gof//b  & Ebittgen , avec  leurs  dépendances , & 
(1  l'on  en  excepte  la  terre  de  Brandebourg  il 


FUL.  ij) 

laiflâ  fes  biens  à fes  fils  par  teftaraent  11  condi- 
tion qu’ik  ne  pourraient  jamais  aliéner  en  fa- 
çon quelconque  fes  biens  fituez  entre  le  Danu- 
be, nier*  le  Lech  & les  Alpes.  Cette  fa- 
mille eft  partagée  en  diverfes  branches  qui  joi- 

rent  au  nom  de  Fuggcr  qui  leur  eft  commua 
nom  diftinôif  de  quelques  lieux  de  leur 
pays. 


De  Raimond  font  venus  f Függer  Ppirt 

les  Comtes  de  \ Fugger  VVeisenhorn 


D’ Antoine  defeendent 
les  Comtes  de 


FuGCER-KlRCHHEtM, 

d’où  font  les 
branches  de 


{ 


Kirchheim, 

WOERTH, 

Grunbach. 


I Fugger  WoELLiNBOüRG , 5 Babenhausen» 
t d’où  font  les  branches  de  \ Wasserburg. 


» Hift.de 
l’Ordre  de 
St.  Benoît 


I.+.C.  «4. 

T.».p-W. 
h ZiyUr 
Hall',  fcc. 
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Ces  terres  ne  font  pas  de  fuite,  la  plus  grande  Prince  & le  pria  de  lui  donner  cette  partie  de 
partie  s’étend  depuis  le  Danube  à l’endroit  où  fa  forêt  pour  y établir  une  Communauté  de  Re- 
il  reçoit  l’Iler  vis-à-vis  d’Ulm  jufqu’à  Steinc-  ligjeux;  ce  que  nulle  perfonne  n'avoit  encore 
kirch  qui  eft  à b fource  de  b Rivière  qui  totn-  fût  dans  ce  Pays.  Carloman  lui  accorda  ce 
bc  dans  le  Danube  un  peu  au-dclTous  deDona-  lieu  d’Eiloha  avec  une  étendue  de  quatre  mille 
vert.  C’cft  en  defcenaanc  cette  meme  Rivière  p«  à Vcntour;  & lui  fit  expédier  b-deffus  une 
vers  le  Nord  que  l’on  trouve  les  autres  Terres  Charte  qu’il  fouferivit.  Les  Seigneurs  qui 
des  Comtes  de  Fuggcr  à l’Occident  du  Lech  avoient  des  terres  dans  le  Pays  de  Grapfeld 
depuis  Gabüngen  indufivement  jufqu’au  Da-  donnèrent  aufli  quelques  font»  h St.  Sturme, 
fiube.  en  étant  follicitez  par  ce  Duc.  Il  prit  poflef- 

FUlSULÆ.  Voyez  Fuleulæ.  fîon  d’Eiloha  avec  fept  autres  Solitaires  & y 

FULCHLRIA  INSULA  , lieu  d’Italie  pofa  les  fondemens  d’unMonaftere  qui  fut  de- 
dans b Lombardie.  Sigonius  cité  par  Ortelius  puis  appellé  Foldb  du  nom  de  b Rivière  voi- 
dit  qu’on  b nomme  prefentement  G lare  a fine.  St.  Bonifacc  y alla  deux  mois  après  & 
Abduana.  C'eft  ainfi  qu’on  lit  ces  mots  defigna  un  lieu  pour  h conftruôion  de  l’Egli- 
dans  fon  Trcfor  Géographique  auffi-bien  dans  fe  qui  fut  dediée  fous  le  tître  de  St.  Sauveur. 
l’Edition  d’Anven  in  fol.  tj9tf.  que  dans  cel-  |J  fc  retira  enfuite  dans  b Montagne  prochai- 
le  de  Hanau  in  4.  idi  1.  Nous  dirions  prefeti-  ne  depuis  appelle  pour  ce  fujet  le  mont  de 
«ment  Ghiera  d’Adda.  _ l’Evêque.  Les  monumens  de  ce  temps-là  don- 

FULCHUL,  lieu  de  b Mauritanie  Cxfa-  nent  une  grande  idée  de  l'aufterité  des  pre- 
lienfe, félon  une  troifieme  partie  de  bTablcde  miers  Religieux  de  cette  Abbaye:  telle  fut 
Peutinger  qui  n’a  point  été  publiée  & que  Wcl-  fon  origine.  Elle  fut  commencée  l'an  744. 
fer  avoit  communiquée  à Ortelius.  Cette  Abbaye  devint  cclcbre,  le  nombre  de» 

FULCINIUM.  Voyez  Fulginia.  Moines  s’acrut , St.  Boniface  voyant  qu’ils  é- 
j.  FUI.DE  Rjvierc  d’Allemagne  dans  les  toient  pauvres  leur  donna  quelques  terres  8c 
Etats  de  l’Abbc  de  Ful^e,  où  elle  arrofel’ Ab-  leur  obtint  du  Pape  Zacharie  un  privilège 
baye  8e  b Ville  qui  portent  fon  nom.  Delà  qui  les  fournit  immédiatement  au  Sr.  Siège, 
ayant  reçu  l'Eder  elle  patTe  à Cafte!  & peu  II  ne  cefta  point  de  les  protéger , il  choillt 
après  ayant  joint  b Werre  à Minden,  elle  for-  leur  Eglife  pour  le  lieu  de  fa  ftpulture;  8c 
me  le  Wefcr  8c  ne  garde  plus  fon  nom.  quoi  qu’il  ait  été  martyrifé  dans  la  Frife  où 

x.  FULDE,  Ville,  Abbaye 8c  Pri ne ipau-  fon  zele  l’avoit  conduit  pour  y convertir  le 
té  d’Allemagne;  fur  b Rjvicre  de  Fulde.  peuple  qui  étoit  encore  idolârre,  fes  relique» 

• L’Abbaye  eft  au  petit  pays  de  Bnchow  (ou  ont  cfé  tranfportées  à Fulde  où  depuis  elle» 

Buchen  ) autrefois  appelle  Gnffcld  8c  fitué  ont  toujours  été  en  vénération.  St.  Sturme 
entre  b Heffe , b Franconic  & b Turingc.  ayant  perdu  cette  protection  fut  deftervi  au* 

Elle  a eu  trois  fondateurs;  Carloroad  Prince  près  de  l'Archevcque  de  Mayence  Succcftcur 
des  François  , St  Bonifacc  Archevêque  de  du  St.  Martyr.  On  le  rendit  fufpeét  à Pépin 
Mayence  8c  St.  Srurme  qui  en  fut  le  premier  qui  le  relégua.  Mais  ce  Prince  reconnut  foo 
Abbc.  Ce  dernier  s’érant  retiré  dans  une  fo-  innocence  & le  renvoia  à Fulde  , l’honora  de 
litude , où  S.  Boniface  ne  le  croioit  pas  en  fu-  fes  bonnes  grâces, en  quoi  il  fut  imitépar  Char- 
reté  à caufe  des  Saxons,  eut  ordre  de  chercher  lemagne  fon  fils.  Ces  deux  Princes  qui  rem- 
un  autre  endroir.  Après  plufieurs  tentatives  ployèrent  dans  des  afâircs  importantes  donne- 
traverfanr  de  vaftcf  Forets  il  trouva  près  delà  rent  des  terres  à fon  Monaftcre,  qui  devint 
Rivière  de  Fulde  un  lieu  commode  pour  l'cta-  une  école  ’floriftanre  : l’Abbé  Trithcme  e dit  4 ztjhr. 
bliftcmcnt  d'un  Monaftere.  Ce  lieu  s'appcl-  qu’en  l’année  8$  8.  il  y avoit  170.  favansRe-  Hall.  acc. 
loit  Eiloh a , & appartenoir  à Carloman  Prin-  ligieux.  Du  temps  d même  de  l’Abbé  Sturme  fc 

ce  des  François.  St.  Booifiice  alb  trouver  ce  on  y a vu  en  meme  temps  plu»  de  fix  cens 3 ’ 

Tom.  JL  Part.  x.  B b jeune» 
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4 Hia  de  icutie*  Gentibhcenme*  qui  y étudiaient.  En- 
j-o^ede*  tre  autres  travaux  * que  ce  même  Abbé  fit 
8t. Benoit  pour  lei  bitimens  de  l'Abbaye  b Géographie 
*•  «•  ne  doit  pas  négliger  le  changement  qu'il  fit  au 
cours  de  la  Fulde  qu'il  détourna  & fit  entrer 
dans  l’enck»  de  l’Abbaye  afin  que  l’on  y pût 
avoir  de  l'eau  plus  abondamment  fit  fans  ctre 
obligé  de  fortir  dehors.  Cette  Abbaye  a don- 
né de  très-grands  hommes  à l'Eglife  8c  à l’Etn- 

Eire , tant  fous  les  Empereurs  François  que  fous 
s Empereurs  Allemands, fie  ,pluficurs  de  fes 
Abbcz  ont  occupé  les  premiers  Sièges  de  l’E- 
glife  d'Occident , comme  Raban  oui  fut  Ar- 
chevêque de  Mayence.  L’Abbé  de  Fulde  eft 
Primat  des  autres  Àbbez  de  l’Empire.  Aux 
Diètes  il  cil  aflis  aux  pieds  de  l’Empereur  ; il 
y a environ  cinq  fiécles  qu’il  eft  Chancelier 
perpétuel  de  ('Impératrice.  Henri  de  Craieck 
fous  l’Empire  de  Charles  IV.  fit  confirmer  fi: 
renouveller  ces  privilèges.  Les  Religieux  ne 
font  admis  à faire  profeflion  qu'après  avoir  fait 
preuve  de  nobkflc.  Ils  fe  choififlcnt  eux-mê- 
mes leur  Abbé,  & leur  choix  tombe  ordinai- 
rement fur  un  d’entre  eux.  Il  paye  au  Pape 
une  redevance  de  quatre  cens  Bonn*  immédia- 
tement après  fon  Election  ; pour  1a  qualité 
d’immédiatement  fournis  au  St.  Siège. 
uîïSr  *•  La  Ville  db  fulde  k eft  contiguë 
7 *' ’ à l'Abbaye , fi:  eft  fur  la  Rivière  de  même 
nom  ,dans  le  Buchow  au  Cercle  du  haut  Rhin  ; 
k quatre  milles  d’Allemagne  de  Hirfchftld  8c  i 
onze  de  Cartel  en  allant  vers  Wurtabourg.  El- 
le a été  autrefois  Ville  libre  fi:  Impériale , mais 
depuis  elle  a été  aflùjetie  ï fon  Abbé  aufli- 
bien  que  le  Pays  dont  elle  eft  1a  Capitale. 
#C*».Diû.  Cette  Ville  ‘ctoit  la  Patrie  d'Athanafe  Kircher 
Jefuite,  l’un  des  Savans  les  plus  Illuftres  du 
liécle  parte.  Né  vers  l’an  x 598.  il  mourut  1 
Rome  en  Novembre  i<S8o. 

J Lemêmr  4.  Les  Etats  db  l’Abbaye  de  FULDE  » 
Ttûàc-  ont  été  autrefois  appeliez  le  Buchow  ou  B li- 
chen , ou  Grapfeld.  Ce  Pavs  où  l’Abbé  a 
l’autorité  Souveraine  eft  borne  au  Nord  par  la 
Balle- Hcflc.l  l’Orient  par  le  Comté  de  Hen- 
neberg;  au  Midi  par  l' Evêché  de  Wurtï- 
bourg,  le  Comté  de  Reineck  fi:  l'ElcSoratde 
Mayence.  La  Haute  Heflè  le  termine  au 
Couchant.  Il  eft  divifé  en  treize  petits  Bail- 
liages. Outre  Fulde  b Capitale, il  n’y  a que 
deux  Bourgs  qui  foient  remarquables , (avoir 
Hamclbourg  8c  Pruckenau.  De  Wit  dans 
fa  Carte  de  Franconie  n'y  met  pas  Hamelbourg 
qu’il  attribue  à l'Evêché  de  Wurtzbourg* 
mais  en  recompenfc  il  marque  comme  des 
Bourgs  remarquables 


Bbnckenaw, 

Geiftn, 

Burgun , 

HaunsfckJ, 

Eichcncel, 

Heskmul, 

Geirsfeld, 

Mansbach, 

Geifa, 

Muets, 

Ncuwenhof, 

Stockenhaus  : 

Schitz, 

Tan, 

fit  Zeytks. 


Cuiicum  , comme  deux  places  de  b même 
Ifle.  Pline  nomme,  * de  fuitt FertinMes  8e  Ot-  • |,  . C||< 
riflé,  qui  font  félon  lui  des  peuples,  non  pas 
d'une  même  Ille,  mais  des  Ifles  de  ce  Canton 
U , ex  bjmlit  Feninétti , CrnriBé  : le  R.  P.  Har- 
douin  attefte  que  toua  les  Manufcrits  portent 
Fortimettt.  Hermobui  a au  qu’il  filait  lire 
Fklfûîxttt  , ne  fcifant  pas  reflexion  qu’il  n'cft 
pas  queftion  dans  Pline  de  deux  peuples  de  la 
meme  Ifle  , mais  que  cet  Auteur  parle  au 
contraire  de  peuples  qui  habitoient  des  Ifles 
diferentea  ex  Imfikt.  Hermobus  a trompé  Or- 
telius,  par  le  prétendu  rctabliflemcnt  de  ce  paf- 
fage. 

FULFULÆ  , ancienne  Ville  d’Italie  au 
pays  des  Samnites.  On  en  ignore  la  pofition. 

On  ne  buroit  pas  même  qu'elle  a exifté  fans  .. 
un  paflage  dç  Tite-Livef  qui  dit:  Fabius  s’a-  ^ **■*■ 
vança  dans  le  Sarnnim»  pour  fburager  la  Cam- 
pagne fi:  réduire  par  b force  les  Villes  qui 

avaient  quité  le  parti  des  Romains Lci 

petites  Villes  que  l’on  prit  furent  Compulterie, 

Tclcfic»  Compfa,  Mêles,  Fulfiiles  8c  Orbi- 
tanie  , Comptât  en * , Ttle/tA , Ctmpfi , MtU , 

Fmlfxid  & Ortnixmiem.  Fulfulcs  fi:  Orbitanie 
n'étant  nommées  qu'en  ce  feul  partage,  on 
chercheroit  inutilement  le  lieu  où  elles  étaient. 

Ortelius  lifoit  dans  Tite-Live  Fvisvl*  au 
lieu  de  FmJfmU. 

FULGINATES,  Pline  « appelle  a'mft  les  ZLIC-,J- 
habitans  deFuLGiMiA  ou  Fulginiom,  Vil- 
le d'Italie  dans  l’Ombrie.  Voyez  l’article  fui- 
vant. 

FULGINIA,  ou 

FULGINIUM  , Ville  d’Italie  dans  TOm- 
brie;  c’eft  aujourd’hui  Foligni,  Fuligmo 
au  Duché  de  Spoletre.  Les  anciens  ont  nom- 
mé diverfement  cette  Ville.  Silius  Italicu* 
dit  * *1. 8.  e 460. 

IgMu'tum , pMiuloejHc  ficeus  fin  meembus  arvt , 

Fxlftmx. 

Appien  ditfcFüLcnnuM , tevAxWfi: comp-*  C*®- 
te  deli  à Peroufc  clx.  ftadcs.Lc  nom  de/W- 
ginxtts  que  portoient  fes  habitans , non  feule- 
ment foivanr  le  témoignage  de  Pline,  mais  en- 
core félon  une  Infcription  raportée  par  Mr. 

Spon  , femble  marquer  qu’on  nommait  aurti 
leur  Ville  Futgouo* , car  de  Fxlgim*  ou  /W- 

finittm , on  auroit  dû  dire  Fnlgmùaei.  Gruter  * i p.  347. 
bumit  une  Infcription  qu'on  pourrait  alléguer  “•  *• 
en  preuve, on  y lie  Patsono  Civitat.  Fo- 
ROFLA.  FüLGINIA.  ÏTEMQJ7B  IcuviNO- 
11  dh.  Le  R.  P.  Hardouin  femble  lire  le  moc 
Fxlgmia  comme  s’il  émit  complet,  au  lieu  qu’il 
paraît  être  au  génitif  pluriel , auOi-bien  qu ‘/g*~ 
ri  nanti*.,  8c  être  mis  U pour  Fvlginiati-  . , 
vm.  C’eft  ainfi  que  le  lit  Celbriusk.  L’I- 
tineraire  de  Jcrubkm  met 

Civil  as  Trtvil , 

OvitAS  Fnlginis,  M.  V. 

Civil  Ai  Fera  Fiaminit  M.  III. 


* Ptoiom.  FULFINIUM,  Ville  d'iByrie  edans  l’Ifle  Surquoi  il  eft  1 remarqner  que  l’Auteur  de 

Lkiafio.  de  Curiéta  qui  eft  prefenteroent  l’Ifle  de  Ve-  cet  Itinéraire  met  l’ablatif  pluriel  au  lieu  du 

glia  au  Golphe  de  Venife.  De  même  que  fingulier  fi:  des  I fimples  au  lieu  du  double  I. 

Ptolomée  nomme  de  fuite  Fuleinivm  fie  ainji  il  écrit  Trevis , pour  Trtkii  , FmlgMi 

pour 
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pour  Fulginris  , & FLumoti  pouf  FImùmH.  ni  Bourgs , ni  Villages , ni  demeures  fixes. 

Voyez  Foligni.  Les  Portugais  qui  l'ont  decouverte  ont  donné 

FULHAM,  Village  d’Angleterre  au  Com-  un  nom  Portugais  i cette  côte, fans  doutepar- 

té  de  Middlcfcx  fur  la  Tlumil'e  au-deflus  de  ce  tju’ils  y aperçurent  de  la  fumée  en  divers 

Londres.  Ce  Village  eft  ancien  S:  eft  nom-  endroits.  . 

me  Fulloniiam  , Fulf.nham  , Firi  ANHAM,  FUNAY8,  Villedu  Japon  filon  b Relation  * Voyagea. 
Fullenham  dans  les  divers  exemplaires  des  du  Voyage  d'Olivier  de  Noort  : clic  ne  nous  *>«  àComp. 

Chroniques  Saxonnes.  Fulham-House.cII  apprend  point  en  quelle  partie  de  cet  Empire,  T-‘ 

une  Maifon  de  Pbifancc  de  l'Evcquc  de  nuis  h Relation  du  Japon  par  le  Sr.  Canon  h,  h%\.  de 

Londres.  4 •«  infcrcc  au  II.  Tome  du  Grand  Recueil  de  ccuc  Rciat. 

FUMAY , Bourg  du  piys  d’entre  Sambre  A:  Vpyagcs  parTheveooc,met  entre  les  Seigneurs  S**11-  »• 

Meule  fur  la  Rive  gauclie  de  la  Meufe  entre  de  ce  pays-li  Takemca  Oenicrae,  Seigneur  en 

Charleville  8c  Charlemont  \ te  n’étoit autre-  la  Province  de  Boungo,  ( Bcxngo  filon  l'Or- 

fois  qu'une  ferme  dépendante  de  Revin;  mais  thogophe  Hollarxloife , Hungo  Iclon  nos  Gco- 

cc  lieu  clt  à préfent  devenu  un  gros  Bourg  qui  graphes  François)  fa  reiidcncc  eft  , dit-il,  au 

a fi Jufticc  feparécArfcs Officia > Jiftinguu.  il  Château  de  Founay.  Ainfi  Fovkay  ou  Fu- 

a les  memes  Seigneurs  que  Revin  si  l’Eve-  na  Y , ce  qui  revient  au  meme  pour  la  Pronon- 

que  de  Liège  n'eft  reconnu  en  ces  licux-iàque  ciation  étrangère,  eft  une  Ville  avec  Château, 

pour  b juiiidiétion  Spuicucllc.  Voyez  Rt-  au  linon  dans  la  Province  de  Bonqo. 
vin.  FUNCHAL,  Fuenchal  , Foschai., 

FLLM-CHIM  , petite  Ville  de  la  Chine  ’Funzal  , nu  Fonsaye , Ville  Capitale  de 
dans  b Province  de  Kianfi.  Le  P.  Martini  é-  1T fie  de  Madère  fous  b Domination  du  Roi 
cric  ce  nom  Fung-ching  A*  lui  donne  28.  de  Portugal , avec  un  Port  & un  Evêché  l'ufra-  • 
d.  j 7'.  de  Latitude.  Les  obfetv.Hions  plus  gant  de  l.i 'bonne.  Elle  eft  au  milieu  de  b côte 
mentes  b mènent  u 141.  d.  f'.  de  Lotigi-  Aiciidioiulé  de  l’ifie,  dans  une  Vallée.  On 
tude  S.  ii  a S.  d.  5'.  de  Latitude.  Elles  mar-  lui  a donné  le  nom  qu’elle  porte  5 caufc  de  la 
qttent  de  Linkiam  à Fum-Chim  1 ?o.  Lis  de  quantité  de  fenouil  que  l’un  trouva  au  lieu  où 
chemin  par  b Rivière  & i.-o.  de  Fum-Chim  clic  clt  bâtie.  * Antoine  Bût  Supérieur  des  ; c«».Di<ft. 
à Nanclum  par  h meme  route,  fuivant  le  P*  Prcues  qui  y paflértnt  en  165:.  l’appelle 
Gouvc  b.  Fonsaie.  Voici  comment  il  en  parle  dans  (bn 

FÜMIN , petite  Ville  delà  Chine  dans  b Voyage  de  b terre  équinoétialc  k.  Tille  eft  * j. 
Province  d’Iunnan , ou  Iounnan;  c'efl  b fc-  longue  A:  étroite  fituée  au  pied  d’une  Monta- 
cundc  du  departement  de  h,  première  Ville  gne  qui  a bien  cinq  quarts  de  lieues  de  hauteur 
Métropole  dont  la  Province  porte  le  nom.  El-  & bâtie  le  long  du  port  fait  en  forme  de  Crois- 
lc  eft  fituée  à l’Occident  de  cette  Métropole  faut,  de  très-dificile  accès: les  VailTeaux  vien- 
au  Nord  Occidental  du  Lac  Tien  .fur  b Ri-  nent  mouiller  en  toute  afliuance  à une  portée 
vc  gauche  de  b Rivière  Kinxa  qui  fort  de  ce  de  Piflolet  Je  la  Ville.  Les  lues  font  fore 
Lac  en  cet  endroit  & coule  veis  le  Nord.  Le  mal  pavées  & il  n’y  a aucune  belle  Maifon. 

P.  Martini  c lui  donne  ïf.  d.  dcLaiitu-  I.c  Gouverneur  demeure  dAns’  b FortcrtfTe 
de  A-  b fait  de  14.  d.  jC.  plus  Occidentale  qui  regarde  le  port.  Il  y a encore  deux  autres 
que  Peking.  Fortmflts  ; l’une  1 l’autre  cxrrtniité  de  b Vil- 

FUMÔNE,  Château  de  l’Etat  de l’Fgli-  le  du  côté  du  Nord;  h troificme  qui  com- 
fe,  fur  une  Montagne  dans  b Campagne  de  mande  par  tout  cil  :u-d.flù$  de  la  Ville.  Ce 
Rome.  Il  n’eft  remarquable  qu’à  caufc  du  qui  raid  a lieu  prefque  imprenable, c’efl  qu’i  • 

Sr.  Pape  Celeftin  V.  qui  après  avoir  abjuic  le  l’entrée  du  port  à b main  droite  il  y a dans 
Pontificat  y fut  enfermé  par  les  ordres  de  Boni-  b Mer  un  tuilier  où  l’on  a Lui  un  Fort  qui 
face  VIII.  fon  Succefleur  d qui  cr.iigr.oit  que  peut  empccber  que  les  V.ilfcaux  n’en  appro- 
quiiqu’un  abufant  de  b fimpiieité  de  C cliftin  client.  Les  Egides  font  aùcz  belles,  fur  tout 
ne  voulût  exciter  des  troubles  dans  l’Eglife  en  la  Cathédrale  dédiée  i Notre  Dame  5c  tres- 
profitant  du  doute  où  pluficurs  étoitnt  qu’un  bien  bâtie  à la  moderne.  Outre  le  grand  Au- 
Papc  pût  abdiquer  légitimement. Cekitin mou»  tel  qui  eft  dans  le  Chœur  des  Chanoines,  il  y 
rut  à Fumone  au  mois  de  Mai  119'-.  * Ce  en  a quatre  autres  de  face  , très-bien  dorez  Sc 
Château  cil  à trois  milles  d’Alatri  au  Couchant  ornez.  Il  y a encore  deux  autres  autels  dans 
& à autant  de  Frrcntinoau  Septentrion.  les  croifées,  mais  fans  aucunes  Chapelles  dans 
■FUMOS,  (Terra  dos)  petite  contrée  la  nef.  La  beauté  de  ces  Eglifes  confîfte  prin- 
d’ Afrique  dans  b CafFreric  , fur  b côte  de  U cipalrmcnr  en  ce  que  les  murailles  ont  pour  leur 
Merdes  Indes;  au  Nord  de  b terre  de  Natal  enduit  de  larges  carreaux  verniriez  comme  fi 
de  laquelle  elle  eft  fcparée  par  le  CapdasPcdras  c’ttoit  d:  la  Fayencc  . peints  Sc  embellis  de 
ou  de  Pefqueria.  Elle  s'étend  le  long  de  la  fleurs  & d’oifeaux.  Il  y a une  paroifTe  (but 
Mer  depuis  l'embouchure  de  Rit  do  Ludraan , le  titre  de  Sr.  Pierre , un  Couvcnr  de  Cardc- 
ou  b Rivicre  du  Voleur, qui  eft  par  les  26.  d*  liers.  A:  dans  leur  Eglife  une  Chapelle  enl'hon- 
40'.  d;  Latitude  Sud  jufqu'au  Cap  das  Pcdias  ncur  de  St.  Louis  Roi  de  France, un  Monas- 
qui  eft  au  29.  d.  En  abordant  cette  côte  par  tere  de  Religieufes  de  Sainte  Cbire  , Sc  une 
le  Sud  on  trouve  d’abord  après  avoir  depaflë  Maifon  de  Jcfuitcs  que  l'un  appelle  en  ce  lieu, 
le  Cap  ur.e  Anfe  nommée  PottodePtfqucria, ou  les  Port  Apôtrtt.  La  Ville  eft  habitée  de  fort 
de  1a  Pêcherie.  Entre  cette  Anfe  Sc  Rio  do  peu  de  Portugais.  Ce  font  les  efibvcs  Ncgres 
1 Ladraon  eft  b Baye  de  Ste.  Lucie,  entre,  qui  y font  le  plus  grand  nombre.  On  n’v 
l’Anfc  Sc  1a  Baye  eft  un  ruiflèau  nommé  Rio  voir  rien  de  remarquable  que  deux  ponts  bâtis 
Tcejueno.  Les  Européens  n’y  ont  aucun  éta-  fur  un  torrent  qui  tombe  de  la  Montagne, 
bliffemcnr  ; & ks  Caiircs  qui  l’habitent  n'ont  Tout  le  trafic  des  Marchands  A:  des  Bourgeois 
tTtm.  II.  Part.  t.  B b 1 *con- 
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confifte  en  confitures  8c  particulièrement  en 
écorces  de  Citron.  La  plûpirt  vivent  du  re- 
venu de  leurs  terres  qu'ils  font  labourer  par  leurs 
efc laves.  Ils  recueillent  quantité  de  vins  que 
les  Vaiffcaux  qui  vont  dam  les  în  J-s  chargent 
ordinairement. 

FUNCHOS  ( Los  ) peuple  d'Afrique 
dans  la  baffe  Ethiopie  du  côte  du  Lac  de  Zaï- 
re 8c  dam  le  Royaume  de  Macoco  félon Jc- 
*Ed.  ijo y.  ronjc  Lofoo  Portugais  cité  par  Mr.  Baudrand*. 

Le  Lac  de  Zaïre  eft  une  chimère  imrodqirc 
dans  les  anciennes  Cartes  , confcrvée  dans 
celles  de  Mrs.  Sanfon  & rejettée  dans  celles  de 
Mr.  de  l'Ifle.  Ce  dernier  met  vers  le  troific- 
me  degré  de  Latitude  Sud  à l'Orient  de  la 
Rive  du  fleuve  Zaire  au  41.  d.  de  Longi- 
tude un  Royaume  qu’il  nomme  Royaume  de 
Pungcnos,  où  il  dit  que  les  Portugais  acltet- 
tent  des  étoffes  d’écorcc.  La  Rivière  deCoan- 

Êo,  qui  prend  plus  bas  le  nom  de  Zaire  qu’el- 
: porte  près  de  h Mer,  fepare  du  Congo  ce' 
peuple  mu  fait  partie  du  Royaume  de  Maco- 
« eo  ou  d’AnzJco. 

FU  NCI  A.  Voyez  Funchal. 

FUND.  Voyez  Fungi.  * 
FUNDANUS  LACUS,Lac  d’Italie, ou 
plutôt  petit  Golphc  de  la  Mer  de Tofcanc.au 
fond  duquel  la  Ville  de  For.di , autrefois  Fun- 
di*  eft  (itucc.  On  appclloit  auffi  Fundani 
Montes  les  Montagnes  qui  font  au  Nord 
• 8c  au  Nord-Oueft  de  cette  Ville. 

FU NDI, ancienne  Ville  d’Italie  fur  lavoye 
Appienne  entre  Tcrracme  8c  Formits  à XVI. 
mille  pas  de  la  première  8c  1 XIII.  de  la  fé- 
condé, félon  ririncrairc  d’Antonin.  Feflusdis- 
tinguant  diverfes  fortes  de  Municipes.dit  delà 
première  efpcce  î Ils  participent  à tout  pour 
exercer  les  charges  comme  les  Citoyens  Ro- 
mains .excepté  qu’ils  n’ont  pas  droit  de  fufrage 
ni  celui  de  le  donner  des  Magiftrats.  C’dl 
pourquoi  Fcflus  compte  les  habitans  de  Fondi 
entre  les  Prcfcélures  qui  rcccvoient  tous  les  ans 
les  Magiftrats  que  le  Prêteur  de  Rome  leur 
i ].  j8.c.  envoyoir.  Titc-Live  b les  nomme  en  cefcns- 
JÔ.  U FuncLuii  Aluniclf.es. 

$- Il  fautremarqutrqucMr.de  l’Ifle faitun 
Golphc  du  Lac  de  Fondi  &quc  Mr.  Baudrand 
en  donne  une  autre  idée.  Voyez  Fondi. 
FUNE,  Funen,  Fuinen,  quelques-uns 
- difent  Fionie  , en  donnant  limpkment  une 
termiruifon  Fnnçoife  au  nom  Latin  , qui  cft 
Fiettia  , Ifle  de  Dannemarck  dans  la  Mer  Bal- 
tique entre  la  Prefqu’ifle  de  Juthnd  dont  le 
petit  Belt  la  fepare  & l'Occidcnr,  A:  l’Ifle  de 
Zéeland  dont  le  Grand  Bclt  la  fepare  à l'O- 
rient. C’eft  après  l’Ifle  de  Zéeland  la  plus 
grande  qui  foit  en  cette  Mer.  Elle  eft  pres- 
que ronde, le  terroir  de  cette  Ifle  eft  fertile  en 
grains,  particulièrement  en  froment  & en  orge. 
Elle  fournit  quantité  de  bcrtifs  8c  de  bons  che- 
vaux aux  environs.  Les  bois  dont  elle  cft  om- 
bragée en  bien  des  endroits  font  pleins  de  Cerfs, 
de  Chevreuils, de  Lièvres  Ac  de  Renards.  Ceux 
qui  demeurent  fur  la  côte  joignent  les  avanta- 
ges de  la  pêche  à ceux  de  l’Agriculture.  Ses 
Villes  font 

Odenfce  Capitale;  Nyborg, 

Aflens,  SophiaOdde, 

Mtddelfart,  Swinborg. 


Le  port  de  Kartetnund  eft  au  Nord  de  Ny- 
borg. Le  Roi  de  Dannemarck  y a quatre 
Fortcreffcs  ou  Châteaux,  favoir  N)borg,Ha- 
genfehowe,  Hinfgagcl , A:  Elchcborg.  Her- 
manides  * de  qui  j'emprunte  1a  plus  grande  par-  t Dan. 
tic  de  cet  Article, met  au  nombre  des  ViUcsde  Norweg. 
cette  Ifle,  Bohcns  (Bouwcns)  Foburg,  qui  ^c^p'701' 
font  de  petits  lieux  peu  remarquables.  Il  comp-  ”*■ 
te  264.  Villages,  qui  ont  chacun  leur  Egide, 

6.  Monaftéres.  Il  «joute  qu’il  y a quantité  de 
terré*  nobles  & de  Seigneuries, des  étangs  rem- 
plis de  paillon,  & des  eaux  qui  arrofem  l'Ifle 
continuellement.  Le  Diocèfe  de  Funen  s'étend 
fur  les  petites  Ifles  voiiînes  qui  liant  la  plupart 
habitées;  8c  dont  les  principales,  font 

Langrbnd,  Taflîng, 

Laland,  Strin, 

Falftcr,  Turoi  (Tortn) 

Alfen,  Egholm, 

Arr,  Friffd. 


FUNFKIRCHEN , ce  nom  en  Allemand 
lignifie  de  mot  i-tr.ot  Cinq.  Eglises  8c  cft 
le  nom  d'une  Ville  de  Hongrie.  Mr.  Baudrand 
dit  Fuml^rccn  qui  ne  lignifie  rien  du  tout. 
Voyez  Cinq. Eglises  au  mot  Ecuse. 

FUNG,  petite  Ville  de  La  Chine  dans  La 
Province  de  Kiangnan,  ou  de  Nankin  auprès 
du  petit  Lac  de  Ta.  Elledcpmddcla  Ville  Siu- 
chcu,  félon  les  Relations  Modernes.  Mr.de  l’Ifle 
écrit  le  nom  de  cette  dcmicrc  Ville  Sinuchtm 
comme  les  François  doivent  le  lire  félon  b pro- 
nonciation : il  nomme  b Province  Kiammut.  Le 
P.  Martini  donne  à ccttc  Ville  de  I:ung  } f. 
d.  :o'.  de  Latirudc  & la  fait  de  $5'.  plus 
Orientale  que  Peking;  entre  le  Lac  & b Ri- 
vière jaune  dans  bquelle  il  lé  décharge  par  une 
petite  Rivière. 

FUNG-CHING,  Voyez  Fum-Chim. 

FUNGENO,  Royaume  d’Afrique.  Vo- 
yez Fuxciios. 

FUNG-GIANC,  Ville  de  b Chine  dans 
b Province  de  Chcnfi  , ( les  Portugais  écri- 
vent Xcnli  ) dont  clic  eft  b féconde  Capitale. 
Mr.  Baudrand  écrit  Funceian,  ce  qui  cft 
peut-être  venu  de  Fukcciang  qu’écrit  le 
P.  Martini  dans  fbn  Atlas  Chinois.  Ce  Pere 
lii  donne  d.  20'.  de  Latitude  & b fait 
de  9.  d.  if.  minutes  plus  Occidentale  que 
Peking.  Cette  Ville  eft  , dit-il,  firuée  fur 
b rive  Septentrionale  de  h Rivière  de  Ping. 

Son  nom  eft  compofé  de  celui  de  Fung  4» 
( qui  lignifie  un  oifeau  que  les  Chinois  regar- 
dent comme  le  préfage  d’un  extrême  bonheur, 

8c  ils  difent  qu’on  ne  U voit  que  très-rare- 
ment; l’idée  qu’ils  en  donnent  a quelque  ra- 
port  avec  le  Phénix  ; ) A:  de  Ci  asc  qui  fi- 
gnific  ironhmr , ft licite . Le  meme  Auteur  ajou- 
te que  les  Chinois  vantent  beaucoup  la  variété 
des  couleurs  dont  les  plumes  de  cet  Oifeau  font 
«mbellics.  Ils  affurent  qu’on  n’en  voir  jamais 
qu’un  , qu’il  cft  très-rare  de  le  voir  8c  qu'il  ne 
fe  montre  que  pour  annoncer  quelque chofe  de 
très-heureux  pour  tout  l’Empire.  Je  n’aurois 
pas , dit-il , de  répugnance  i croire  que  c’eft 
le  Phénix,  ou  du  moins  que  c’eft  un  oifeau 
.d’une  efpere  inconnue  d’ Aigles  qui  a diverfes* 
couleurs,  & dont  b figure  fert  d’ornement  à 
b Chine  aux  plus  beaux  tapis  3c  aux  robes  les 
plus  precieufes. 

La 
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La  Ville  de  Fung-Ciang  eft  grande  & belle, 
elle  a des  édifices  qui  ne  font  pas  à raeprilcr, 
entre  lelqucls  il.  y en  a cinq  que  l'on  diflin- 
guc.  Tout  le  Canton  eft  bien  cultive,  l'atry 
eft  doux  & la’.ubrc;  le  terroir  fertilüé  par  les 
ruiflcaux  dont  il*  eft  entrecoupe.  Huit  Ri- 
vières l’arrofent  fie  il  eft  hcrillc  tout  à l’entour 
de  hautes  Montagnes  qui  lui  fervent  de  bar- 
rières. Cette  Ville  en  a lepr  fous  elle  , fjvoir 
K ix aw,  Ptùkl , ïufxpg.  Mit)  Li*)c»,  Lang, 

rkp~g-  . , 

Fl/NGI,  Les  Portugais  nomment  ainfi  un 

peuple  qui  borne  l'Abillinie  au  Nord.  Mr. 
a Hift.  Ludolf  1 nomme  leur  pays  le  Royaume  de 
i J!1?,...  *"“■>•  ou  de  SeknaR  , & dit  que  c’cft 
■).  ' une  partie  de  l'ancienne  Nubie.  -Mr.  de 

i Carte  de  l'jfte  change  un  peu  cette  idée.  Car  il  met b les 
J*Egy pw.de  peuple  j-'uugi  comme  faiiant  partie  du  Royau- 
«e  rÀ'bUïî-  mc  de  Sennar,  ou  de  Nubie, entre  le  Nil,  les 
oie.  deferts  de  Nubie, la  cote  d'Abcch  fie  l’AbUIt- 
oie. 

a.  § FUNGI,  d'anciennes  Cartes  dreflées 
à l'avanturc  fur  des  Mémoires  ou  fabuleux  ou 
mal  entendus  , fit  ou  l'on  lupofe  les  lourccs 
du  Nil  dans  les  Lacs  de  Zaïre, de  Zembre, 
, & de  Z i fini,  à cinq  & même  à dix  degrez 

au  Midi  de  l'iiqiutcpr,  mettent  l’Empire  des 
Abillins  jufqtics  aux  Montagnes  de  la  Lune 
par  le  14.  d.  de  Latitude  Ai.  Il  raie.  On  voit 
dans  ces  Cartes  un  pe»plt  imaginaire  tKxnmé 
F u nci,  avec  une  tille  qui  n’a  pas  plus  de 
réalité , nommée  au  lE  F 11  ngi  > fi  tuée  au  Couchant 
du  Lac  de  ZaHaa.  On  lait  préfentement , à 
n’en  point  douter, que  ni  le  Nil,  ni  mcmrrA- 
billimc , ne  font  entièrement  en  dc^i  de  la  Ligne, 
• qu’il  s’en  faut  du  moins  6.  degrez  qu’ib  n’a- 
vancent jufques  à l'Equateur  : cette  Ville , que 
les  anciennes  Cartes,  fans  excepter  celles  de  Mrs. 
Sanfbn  , placent  au  delà  du  <t.  degré  de  La- 
titude Méridionale  fie  dans  le  58.  d.  de  Lon- 
gitude, fe  trouve  félon  de»  Calculs  plus  recens 
fit  plus  cxaéfc  , dans  la  Mer  fur  la  côte  de 
Zangucbar  fie  à plus  forte  xaifon  le  Lac  Zaf- 
lan  fit  tout  ce  qu'elles  fupofent  à l'Orient  de 
ce  peuple  fie  de  cette  Ville  de  Fungi. 
t 5.  § FUSlGl,  autre  Ville  imaginaire  des 

Abiflins,  au  Royaume  d'Amara  ; les  Cartes 
vicieufes  dont  j'ai  parlé  , la  mettent  dans  le 
1.  d.  en  deçà  de  l'Equateur  ,à  l'Orirnrd’un 
Lac  qui  eft  une  des  fourccs  de  YjHwtbm  : 
on  eft  préfentement  revenu  des  erreurs  qu’une 
Géographie  ignorante  & téméraire  avoit  répan- 
dues fur  les  (ources  du  Nil.  On  a réduit  à 
fes  juftes  bornes  le  refpeét  dû  à l'antiquité  8c 
on  ne  croit  plus  fur  la  parole  de  quelques  An- 
ciens mal  inftruirs , ce  qu’ils  avoient  avancé 
fur  des  relations  fabuleufes.  Le  Nil  eft  une 
des  parties  de  b Géographie  fur  laquelle  on 
avoit  le  plus  entaffé  de  faufTes  idées.  L’cfprit 
Grec  n'avoit  eu  ni  le  courage  de  remonter  jus- 
qu’à fa  fource  pour  bien  en  connoitre  le  cours. 
8c  l'origine  , ni  celui  d'avouer  fon  ignorance 
là-delTus.  Mrs.  San  fon  ont  trop  fuperftitieufe- 
ment  rcfpeâc  les  erreurs  anciennes  que  l’on  re- 
trouve dans  leurs  Carres  de  l'Afrique. 

FUNGM A , Iflc  d' A lie,  au  Midi  du  Ro- 
yaume dé  Corée,  à l’Orient  de  l’embouchure 
de  la  Riviere  jaune  qui  coule  à b Chine  Pc  à 
l’Occident  de  Firando  Iflc  du  Japon.  Le  De- 
troit qui  b repaie  de  h Corée  à dix  lieues 
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Marines  de  France  entre  la  pointe  Occidentale 
de  rifle  Se  Chinyun  qui  eft  à la  pointe  du 
Stid-oucft  de  la  Corée.  Les  Tables  Holbn- 
doifcs  donnent  à b pointe  Occidentale  de 
Fungma  145.  d.  15'.  de  Longitude  fi c 54. 
d.  $0'.  de  Latitude.  Mr.  de  l’Ifle  retranche 
les  îo.'  de  Latitude,  dans  b Carte  des  Indes 
fie  de  la  Chine.  Il  remarque  que  rifle  s’ap- 
pelle aufli  Quelpaerts  ; & met  au  milieu 
une  Ville  nommée  QuIxom. 

F U NGV  ANC,  Ville  de  1a  Chine  dans  la  r 
Province  de  Kiangnang  dont  elle  eft  la  fécond* 
•Capitale.  Le  P.  Martini  b met  à ; 3.  d.  48'. 
de  Lacimde  8:  b fait  de  $0'.  plus  Orientale  , 
que  Péking.  Mr.  de  l’Ifle  écrit  Fonyang  ; 

Le  P.  Martini  explique  fon  nom  comme  s’il 
lïgnifioit  b N’oblcflc  du  Phénix.  Cette  Vil-  t Ada, 
le  «doit  Ion  éclat  à deux  hommes  qui  nez  parmi 
la  lie  du  peuple  arrivèrent  pourtant  à b dignité 
Souveraine  : le  premier  Licupango  s’étant  mis 
d'une  bandé  de  Voleurs  parvint  à être  Empereur, 
détruifit  b famille  deCin&rfutChefdeeellcde 
Han.  Il  était  né  dans  la  partie  fcptentrionale 
de  ce  Canton  allez  pics  de  la  Ville  Poi.  L’au- 
treChu  Prêtre  8c  enfuite  brigand , vint  à bout 
de  chaflcr  les  Tartares,  fur  deebre  Empereur 
de  b Chine  fie  fonda  la  Famille  de  Taiming. 

Il  prit  à ccntr  l’cmbclltflcmcnr  de  fi  Ville  na- 
tale , en  augmenta  l’enceinte , y lit  faire  de 
fortes  muraiücs  de  cinquante  lis  de  circuit,  fit 
cooftruirc  des  tombeaux  fupetbes  à fes  ancê- 
tres j embellit  la  Ville  de  magnifiques  bâti- 
mens;  lui  donna  un  Titre  5c  un  Territoire  oit 
font  XVI1L  Villes  8c  voulut  qu’aprés  la  Ca- 
pitale, qui  étoit  alors  Nankin,  elle  fût  la  pré- 
micre  Métropole.  Un  autre  homme  Illuftrc  que 
ce  Canton  a prod.iir , c’eft  Laofous  (c’eft 
ainfi  qu’écrit  ce  nom  en  Latin  l’Auteur  cité; 
le  P.  le  Comte  l’apclle  Li-Laokun;  cet  hom- 
me plus  ancien  que  Confucius  eft  regardé  com- 
me le  Pcre  des  Philofophes.  Sa  Doétrinc  n’cft 
pas  forrdifcrentc  de  celle d’Epicure  t il  étoit  né, 
dit-on,  dans  la  Ville  de  Mao.  La  Ville  de 
Fungyang  eft  firuce  fur  une  Montagne , & 
les  murs  renferment  dans  kur  enceinte  plu- 
fieurs  Collines  dont  chacune  eft  ornée  d’édi- 
fices tant  particuliers  que  publics.  Entre  les 
Temples  dcdicz  aux  Héros, elle  en  a fix  d’une 
rare  beauté.  Les  dix-huit  Villes  de  fon  terri- 
toire font 


Fungyang,  Capitale, 
Linhoai , 

Hoaiyven, 

Tmgyvcn , 

U ho, 

Hung, 

Heu, 

Hokieu , 

Mungclung, 


Su, 

Hiutay , 
Ticnchang, 

I.ingpi, 

Tacho, 

H.io, 

Ingxan. 


Son  terroir  a des  Montagnes  ; mais  il  eft 
bien  arrofe  par  des  Rivières  qui  le  rendent 
très-fertile  À'  trS-agrcable. 

FUNZAL,  Voyez  Funchal. 

FUOA,  Ville  ancienne  d’Egypte.  C’eft 
la  même  que  Foue'.  Voyez  ce  mot. 

FURA  DUCIS, nom  Latin  de  Fure. Voyez 
ce  mot.  Mr.  Corneille  dit  mal  quelcshabitansdu 
pays  nomment  ce  Château  Trearn  ou  Trewres. 

Bb  j FU- 


* 


N"  " m 
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FUR. ADO  (Monte)  Château  d’Efpa-  une  profonde  Caverne  taillée  dans  le  Roc. 
gnc  dans  la  Galice  fur  la  Rivière  de  Burvia.  FURNÆ,  Ville  d’Afrique.  Sr.  Auguftin, 

Voyez  cct  Article  au  mot  Monte.  St.  Cypnen  & le  Concile  dedarthageen  font 

1.  FURANS  ,*  Riviere  de  France  en  Dau-  mention  au  raport  d’Ortelius  *.  • tTkjnir. 

(TdM/*  phiné  dans  le  Viennois.  Elle  a fa  fourceprcs  FURNES,  Ville  des  Pays-bas  dans  la  par- 

de  Mont  Rigaut  & ferpentant  vers  le  SudOucft,  tic  Occidentale  de  b Flandres.  Son  nom  Latin,  Am^.tan- 
cllc  plflc  à St.  Donat  ou  elle  reçoit  un  rois-  félon  Grammaye  8c  Meyer, eft  Fume : ils  ci-  dria-p.i+i- 
feau  ; puis  fe  tournant  vers  le  Midi  elle  va  fe  tent  d’anciens  Titres  des  années  1 120.  8e  1 xyS. 
perdre  dans  l’IIerc  -au-dcfTous  de  Roman:,  où  on  lit  Detum  Fumis , & Surgtnfdmt  fois  de 
Quelques  Auteurs,  comme  Coulon  dans  fon  Fumis.  'Un  feul  Acte  de  l'an  1 257.  & ad- 
i *.  Part.  Traite  des  Rivières  de  France  , nomment  cet-  dre  rtc  par  les  Maire  8r  F.chevins  d’Anvers 
p.  ijj).  te  Riviere  Furens.  • aux  Echcvins  de  Punies  les  nomme  Scabiui  de 

2.  FURANS  ou  Furens  , RuilTcau  de  Vont , de  forte  que  l’on  peut  dire  que  ce  der- 
t France  dans  le  Forez  où  apres  avfcir  arrolé  St.  nier  répond  au  mot  Teuton  Vorne  , & le 

Etienne  il  fe  jette  dans  b Loire.  Quelques-uns  premier  au  nom  François  Furnes.  , On  ne 

écrivent  Furens.  Coulon  dit  Sr. -Etienne  bit  rien  de  politif  fur  l'origine  de  ce  nom.  On 

de  Furen  , mais  il  nomme  Cbe/uvidei  le  Run-  conjcâure  cependant  qu’il  peut  avoirété  donné 
feau  dont  il  dit  que  l'eau  fert  aux  fonderons  de  à cette  Ville  à caufe  de  fon  voifinage  du  bord 
Sr.  Etienne  à fe  rendre  les  jours  de  (êtes  aulli  de  la  Mer,  & peut  être  à caufe  de  fon  port 
bbnes  que  les  Septentrionaux.  qui  a pû  erre  fameux  avant  que  l’on  fréquentât 

$ Daviry  fait  mention  d'une  Riviere  de  celui  de  Dunkerque.  Car  li  le  mot  Furtif, 

France  qui  de  fon  temps  fervoic  de  bornes  qu’on  prononce  aujourd'hui  l'mrm , cft  joint 
entre  la  France  8c  la  Savoye.  C*I1  b fait  pas-  avec  le  mot  N<u,  Nm  f utre « aura  la  même 
fer  près  de  Bcllcy.  Ce  doit  être  fans  doute  lignification  que-  le  Latin  upptUtrt , aborder, 
l’une  des  deux  Rivières  que  ks  Cartes  Mo-  En  effet  ce  n’cft  pas  fans  fondement  que  l’on 
demes  nomment  le  Seras,  & le  Dranj.  a avancé  .que  précédemment  aux  incurfions  des  « 

Le  meme  Auteur  dit  ailleurs  d : St.  Etienne  Normans  8c  lorfque  b Mer  n'etoit  pas  encore 
dit  de  Fnrai  Riviere  qui  pilTe  dam  b Ville  retenue  par  les  fortes  digues  que  l’on  a élevées 
cdallis  dans  un  Vallon  entoure  de  Collines.  Mr.  depuis,  les  eaux  inomfoient  tous  ks  environs 
Corneille  brouilbnc  ces  idées,  impute  à Daviry  de  Fumes,  de  Bcrgucs  te  de  Bourbourg.  La 
d’avoir  dit  que  Furans  eft  une  Rivière  de  Sa-  preuve  de  ce  fentiment  fe  tire  de  ce  que  le 
voyc  qui  parte  prè>  de  Bellay  Capitale  du  Bu-  Vicomte  de  Furnes  a aujourd’hui  le  premier 
gei"  8c  coule  dam  le  Forez,  où  clic  entre  dam  rang  entre  les  Villes  qui  font  fur  b côte;  ce 
b Ville  de  St.  Etienne  dite  de  Furans,  à qui  ne  peut  avoirétc  fait,  fans  doute,  que  parce 
caufe  que  cette  Riviere  s'y  divife  en  deux , qu’il  y a cfi  un  rems  où  cette  Ville  fe  trou- 
bilTant  au  milieu  une  grande  place.  Enfuite  voit  au  bord  de  la  Mer.  Au  refte  b Ville  de 
elle  arrofe  le  Vcleÿ  8c  va  fe  décharger  dans  la  Furnes , dans  l'état  où  les  chofes  font  à préfenr, 

Loire.  Davity  ne  dit  rien  de  tout  ccb  fi  ce  fe  trouve  éloignée  de  la  Mer  8c  àl’abridcsdan- 
n'eft  ce  que  j’en  ai  cité  ci-dcflùs.  Le  Furans  gers  du  voifinage  de  cet  Ekment.  Il  feroit  à 
qui  coule  à St.  Etienne  naît  dans  le  Forez  fouh.iitcr  qu'elle  fut  à égale  dirtance  d'une  rang 
8c  s’.y  perd  dam  b Loire.  Une  Rivière  voi-  dont  les  brouillards  8c  les  cxhalaifbns  rendent 
fine  de  Bcllcy  ne  fauroit  arriver  dans  le  Forez  l'air  mal  fain.  Ce  dcfagrcmcnt  eft  néanmoins 
qu'aptes  avoir  paffé  le  Rhône  8c  plufieurs  au-  compenfé  par  b fertilité  que  les  eaux  de  cet 
très  Rivières  qui  lui  barrent  le  chemin.  étang  donnent  à la  tare,  8c  par  b commodi- 

FURCÆ  CAUDINÆ.  Voyez  Cau-  té  d'un  Canal  qu’elles  fourni flenj  i b Ville, 

DIUM. 

FURCHIE  , Village  d’Italie  qu'Holfle- 
nius  c dit  confcrvcr  encore  le  nom  des  Four- 
ches Caudincs.  Voyez  Caudium. 


«.  T.  ».  p. 
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& qui  U traverfe  d’Orient  en  Occident. 

11  feroit  inutile  de  chercher  des  éclairci (Te- 
mens  fur  l’Origine  de  cette  Ville  avant  les 
('ourles  des  Normans  ; c’tfl-i-dirc,  avant  l'an 


FURCHAUSEN  , Mr.  Corneille  met  une  880.  Ce  n’cft  pas  que  fa  Fondation  ne  puis- 
Ville  de  ce  nom  en  Allemagne  dans  b Bavière  le  être  rapportée  plus  haut  ; mais  les  Titres 


furent  ou  brûlez  ou  dirtïpez  dam  ces  tenu  de 
trouble.  On  peut  en  quelque  manière  fixa 
fon  commencement  au  tems  de  Baudouin  dit 
brus  de  Fer , qui  rétablit  ce  lieu  8c  le  fortifia 
d'un  rempart  contre  les  irruptions  des  Baffcarcs 
dont  on  le  voyoit  menace.  Un’ autre  Comte 


fur  b Rivière  de  Saltz.  C'eft  une  faute,  il 
a voulu  dire  Burckhausen,  qui  s’y  trouve 
effectivement.  Voyez  ce  mot. 

FURCONIUM,  Voyez  Forconio. 

FURE,  ou  Vueren  , Bourg  dts  Buys- 
Bis  au  Brabant  entre  Bruxelles  8c  Louvain.  Il 
/ Wto  remarquable*  parce  que  St.  Hubert  premier  de  meme  nom,  félon  Meyer,  augmenta  cette 
TopogT.de*  Evcque  de  Liège  y mourut.  enceinte,  ainfi  que  celle  du  Château  vers  l’an 

St-  p.  tî8-  FURIARÜM  LUCUS,  félon  Plutarque8  9 58.  Ccr  ancien  Château,  qui  a depuis  été  dé- 
t ia  Grac'  a'Mr  JfiAvw  ou  croit,  croit  auprès  de  la  place  du  Marché  d’au- 

AdeNatur.  FURINÆ,  LUCUS,  félon  Cicéron  h P.  jourd'hui  du  côte  du  Septentrion,  8c  bornait 
Dcor.  L j.  Viétor  met  dans  le  XIV.  quartier  au  deli  du 
"•  ,8-  Tibre  Furinarum  Lucusf  Ce  lieu  ctoità 
Rome  8c  Cajus  Gracchus  y fut  tué  par  fon 
iTrad-jô.  Efcbve,  comme  Plutarque  1 le  raporte  dans  fa 
de  Mr.  Dm-  yjfi 


de  ce  côtc-li  b première  Ville  qu’un  ruiflcau 
terminoie  au  Midi.  La  fécondé  fois  qu'on  b 
renferma,  l’enceinte  du  rempart  fut  plusgrnn- 
dc  : je  dis  du  rempart , car  ce  ne  fut  qu’en 
1 590.  qu’elle  fut  revêtue  de  murailles  avec  le 


«er  . 7- p-  pURLO,  k ancien  lieu  d'Italie  au  Duché  contentement  de  la  ComrefTc  Marguerite.  En 
h a.udrtni  d'Urbin  près  de  b Riviere  de  Cantiano  entre  1414.  on  y ajouta  des  Tours,  vingt  ans  après 
KJ.»7°f-  Cagli , 3c  Foflombrone.  On  voie  à Fuilo  on  conftruifit  les  portes.  On  éleva  quelques 

boule- 
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boulevards  en  1480. &cnfinenen  1778.  on  y fit 
quelques  demi-lunes  6c  autres  ouvrages  qui  U 
mettent  en  liât  de  bonne  defenfe. 

On  voit  au  dedans  de  la  Ville  des  Edifi- 
ces magnifiques,  entre  lefqueh  on  itmarque 
les  deux  grands  Palais  qui  font  chacun  un  des 
coter  de  la  place  du  Marché.  Celui  du  Prin- 
ce fut  brûlé  en  itoi.  6c  celui  du  Dauphin 
( c’eft-à-dire  de  Louis  XI.  qui  n’étant  que 
Dauphin  de  France  faifoit  fon  féjour  en  cette 
Ville)  eût  le  même  fort  en  1497. 

La  Ville  de  Fumes  fouffric  beaucoup  en 
1 1 3 6.  d’une  furieufc  tempête  mêlée  de  tonnerre 
& d'éclairs.  En  1187.  elle  fut  nrife  par  Robert 
Seigneur  d’Artois  , enfuite  pillée  8c  brûlée  de 
maniéré  que  l'on  comptoit  jufqu’à  deux  mille 
Mailorvs  incendiées  tant  au  dedans  de  la  Ville, 
qu'aux  environs.  Les  François  la  iprirent  en 
1488.  & Alexandre  Farnefc  la  fournit  à l’Es- 
pagne en  1583. 

On  attribué  communément  aux  Comtes 
Baudouin* , dont  il  ■ été  parlé  ci-deffùs,  l’éta- 
bliflement  de  la  Religion  Catholique  à Fûmes 
& la  fondation  des  principales  Eglifes.  L’un 
d’eux  furnommé  Brut  de  fer  fit  un  Voyage, 
d’ou  il  rapporta  des  reliques  de  Sainte  Wal- 
burge,  qu’il  depofa  dans  une  Eglifc  8c  y éta- 
blit des  Moines  pour  y faire  l’Office  Divin. 
Cette  Eglife  fut  détruite  ou  par  les  Normans 
ou  par  le  tems.  L’autre  Baudoin  la  rebâtit 
plus  magnifique  qu’aup&ravant  & la  do  mu  à 
des  Chanoines  Réguliers  qui  n’étoient  d’abord 
qu’au  nombre  de  douze;  mais  le  relâchement 
s’étant  bientôt  introduit  ils  furent  fccularifez 
v*rs  l’an  1 100.  & on  leur  ajouta  h dignité  de 
Doyen  qui  fit  le  treiziéme  Chanoine.  Les  re- 
venus des  Canonicars  augmentèrent  fi  fort, 
par  les  bienfaits  de  different  Princes  6c  Sei- 

rurs  que  l’on  partagea  les  Prébendes  en  deux; 

Canonicars  furent  doublez  6c  fes  Chanoi- 
nes augmentés  au  nombre  de  XXIV.  Le  Cha- 
pitre demeura  en  cet  état  jufqu’à  l’an  1 3 39. 
que  l’on  transféra  à Ipres  dix  de  ces  Chanoi- 
nes avec  un  Doyen  pour  accroître  le  nombre 
des  Chanoines  de  l’Eglifc  nouvellement  érigée 
en  Cathédrale  ; ainfi  il  ne  refta  plus  que  dix 
Chanoines  à Pûmes.  Par  un  Induit  du  Pape 
Grégoire  IX.  les  Doyens  eûrent  double  pré- 
bende , & on  ne  donnoit  cette  Dignjté  qu’à 
des  perfonnes  de  h première  qualité.  Tels 
furent  en  150t.  un  François  de  Melun: 
en  1516.  Ferri  Carondclet  : en  1516.  Jean 
Carondekt  EvcquedcPalerrae,en  1344.  Guil- 
laume de  Poitiers,  6cc. 

m Atki  de  * L'Eglife  de  Sfc.  Walburge  tient  le  premier 
Blacu.  rang  entre  les  Eglifes  Paroiffialcs  de  cette  Ville; 

les  deux  autres  ,*  qui  font  St.  Denis  6c  St. 
Nicolas , font  defTervies  par  des  Religieux  Pre- 
m on  très  de  l’Abbaye  de  Buttai  bu  rg  , vulgai- 
rement St.  NicvUi  à qui  elles  furent  données 
en  ma  Cette  Eglife  a été  nommée  Buttcn- 
burg  (Buytenburg)  qui  Cigmbcbers  du  Be*rf, 
parce  qu’originairement  die  fut  bâtie  entre  la 
première  & la  fécondé  enceinte  de  Fumes  dont 
il  a été  parlé.  Les  Comtes  de  Flandres  en 
font  appeliez  les  fondateurs , 6c  il  eft  certain 
qu’ils  lui  ont  fiait  de  grands  biens  & donné 
de  grands  Privilèges  : mais  il  n’cft  pi  moins 
confiant  que  la  première  origine  ôe  fondation 
an  doit  être  attribuée  à Jean  Evêque  de  Te- 
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roùenne  qui  jetta  les  premiers  fondemens  de 
ce  Monaftére  en  l’année  1120.  Le  peu  de  re* 
cueillement  & de  repos  que  les  Religieux  trou* 
voient  dans  ce  lieu  engagea  l’Evêque  Didier , à 
les  transférer  avec  le  fecours  du  Comte  Phi- 
lippe dans  un  lieu  foütaire  hors  de  b Ville. 
Mais  les  troubles  de  b Religion  étant  furve- 
nus  , leur  Maifon  6c  leur  Egufe  furent  pillées 
8c  entièrement  renverfées  par  les  Proteftans. 
Enfin  l’Abbé  Philippe  les  établit  dans  la  Ville 
avec  le  confcntement  & le  fccours  des  Magis- 
trats. 

On  ne  compte  que  deux  autres  Couvent 
d'hommes  ; fa  voir  des  Capucins  qui  y furent 
introduits  en  1 606.  & des  Alexicns  qui  ont 
été  fondez  par  b Maifon  de  StandeL  On  y 
voit  suffi  deux  Monafieres  de  filles  6c  trois 
hôpitaux  remarquables  dont  la  fondation  eft  as- 
fez  incertaine.  Les  Reftgieufcs  de  l’Ordre  de 
Premontré , qui  avoicnr  d’abord  été  fondées 
au  Village  de  IVulpea  près  de  cette  Ville,  vin- 
rent s’y  établir  en  1383. 

Le  Magiftrat  anciennement  étoit  compofé 
de  douze  Confeillers  & d’un  pareil  nombre  de 
Jurais  que  l’on  choififToit  parmi  b Bourgeoi- 
se. Le  Comte  Louïs  reduific  chacune  de 
ces  CbfTes  au  nombre  de  neuf  ; ce  changement 
ne  dura  pas  longrcms , le  peuple  fe  mutina 
6c  les  chofes  furent  rétablies  fur  l'ancien  pied. 
Il  y avoir  depuis  trois  iiécles  deux  Préfidens, 
dont  l'un  étoit  appellé  le  Juge  de  la  Commu- 
nauté & l'autre  le  Juge  de  la  Loi.  Le  Magis- 
trat les  âifoit  tous  les  an».  Ccrte  forte  de  gou- 
vernement fut  continuée  jufqu’à  l’an  1383. 
c’eft-à-dire  au  tems  de  la  réduction  de  b Ville 
par  le  Duc  de  Parme,  que  l’on  travailla  à l'u- 
nion du  gouvernement  de  b Châtellenie  avec 
edui  de  b Ville  ; ce  qui  fut  achevé  en  1 5 86. 
en  forte  que  le  Magifirat  fut  compofé  de  vingt 
Officiers  ou  Echevins  tirés  en  partie  de  b 
Bourgeoise  8c  en  partie  deshabitans  de  b Châ- 
tellenie ; 6c  de  deux  Bourgucmeftres  : outre  cela 
il  y a dans  b Ville  un  Châtelain  ou  Vicom- 
te & dans  b Châtellenie  un  Grand  Bailli  qui 
a les  mêmes  fondions. 

La  Bourgcoifie  cft  partagée  en  trois  Com- 
pagnies d’ Archers, qui  furent  éfabliesen  latîo. 
& confirmées  par  l’Empereur  Charles  V.  Les 
Princes  ont  accordé  à cette  Ville  quelques 
Foires  franches,  pendant  lefquclles  il  fe  faifoit 
autrefois  un  grand  Commerce  de  laines  , mais 
aujourd'hui  il  confiftc  en  Grains,  fromage  8c 
bétail.  Les  plus  célèbres  font  celle  du  Prin- 
tems  oui  f»  tient  le  Mercredi  de  ta  Paffion,  8c 
celle  a'Automne  qui  fe  tient  au  moisd’Odo- 
bre.  Fumes  eft  à une  lieue  de  la  Mer,  à deux 
de  Nicuport  6c  à trois  de  Dunkerque. 

k La  CHATELLENIE  DE  FURNES.ou  Wur- 
nes  & en  Flamand  Furner  AMBACHT.fur- 
pafle  les  Châtellenies  voi fines  par  l’érenduf  de 
fon  territoire,  par  la  riche/Te  de  fes  habirans, 
8c  par  l'avantage  de  là  firuatioti.  Elle  renfer- 
me 41.  beaux  Villages  6c  eft  arrofée  de  quel- 
ques Rivières  6c  étangs.  La  Mer  b beigne  au 
Septentrion.  On  y voit  outre  les  Abbayes 
d’feveTsham  6c  de  Roesbrug,  les  reftes  de  h 
fàmeufc  Abbaye  des  Dunes  commencée  en 
t 132.  6c  à laquelle  St.  Bernard  donna  le 
Moine  Robert  fon  intime  ami  pour  Ab- 
bé. 

Aû- 
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Au  relie  les  habitans  de  cette  CliJtellcnie, 
aind  que  ceux  de  la  plupart  des  autres , croient 
anciennement  tellement  fournis  à leurs  Princes 
dont  la  volonté  fervoit  de  loi,  qu’ils  pou- 
voient  être  regard»  comme  des  Enclaves  plu- 
tôt que  comme  des  Sujets.  Ce  fut  par  les  ex- 
emptions des  Monaflcres,  par  l’établi  Cernent 
des  Comtes  8c  par  l'afFranchifTcmenr  de  quel- 
ques terres  qu'ils  commencèrent  à jouir  de 
quelque  liberté  & à avoir  une  Juftice  réglée. 
Enfin  en  ii  40.  le  Comte  Thomas  & la 
Comteflè  Jeanne  achevèrent  de  leur  donner  la 
liberté  en  leur  permettant  d'élire  des  Juges , & 
leur  preferivant  des  Loix  fuivant  lesquelles  ils 
dévoient  fe  conduire.  En  1331.  le  Comte 
Louis  augmenta  confiderablement  ces  Loix  8c 
remit  à les  Vaflfaux  8c  autres  affranchis,  les 
droits  de  péage,  vulgairement  appelles  le  Btl- 
ftrt,  leur  permettant  entre  autres  chofes  de 
pouvoir  elever  des  remparts  de  fix  pieds  de 
naut  & de  crcufcr  des  foflez  de  la  largeur  de 
quarante  autour  de  leurs  Maifons  pour  fe  met- 
tre à l’abri  des  infultcs  auxquelles  ils  auraient 
pu  être  expofez.  Son  Ordonnance  de  1513. 
porte  en  fubflance;  A>  les  Fr  mm  s & f'tjftite- 
ries  demeureraient  FrMMt  çr  quittes  de  tnu 
couflsifrMit  y demi , chevauchées , Ç?  d'autre  che- 
ft  touihuHt  U heure. 

• LmgHirM  * Cette  Châtellenie  avoir  été  cédée  à la  Fran- 
Ddcr.de  ce  par  le  Traité  d’ A ix  la  Chapelle  l’an  i<Sd8. 

mais  le  fcu  Roi  Louis  XIV.  1’*  cedée  à l’Em- 
4|,  pereur  Charles  VI.  8c  à la  Maifon  d'Autriche 

par  les  derniers  Traitez  (TUrrecht,  de  Raflat, 
& de  Bade.  Il  avoir  fait  faire  de  fort  belles 
fortifications  à la  Ville  de  Fûmes,  qui  d’ail- 
leurs ell  fituée  dans  un  terrain  marécageux  8c 
qu'on  peut  inonder.  Les  Provinces-Ünies  en 
ont  la  garde  & le  droit  d’ v tenir  gamifon  par 
le  Traité  de  Barrière  aufli-bien  qu’au  Fort  de 
b Knoque , fitué  près  de  Dixmude  fur  le  Ca- 
nal qui  va  à Nicuport,  lequel  Fort  cft  dans 
l'ctenduë  de  b Châtellenie  de  Fumes. 

FURNITANUS  ou, 

FURNITENSIS»,  Ortclius  lit  dans  h 
Conférence  de  Carthage  Furviteufis , qui  doit 
être  un  Siège  Epifcopal  d’Afrique.  Il  ajoute 
une  coojeôure,  favoir  fi  ce  ne  ferait  pas  pour 
Furmtenfis.  Ce  lieu  nommé  Fur  ni  n'étoit  pas 
loin  de  Carthage.  Il  y avoir  même  à cette 
derniere  Ville  une  porte  nommée  Furmtana. 
#L  1.0.3.  ^iélor  Vitcnfis  b dit  que  Maofuet  Evêque 
d’Urci  (VrcitMuui)  fut  brûlé  il  la  porte  de 
Fumi  (tu  part  a Furmtaua)  c'efi-i-dire,  à 
l’une  des  portes  de  Carthage  par  laquelle  on 
fortoit  pour  aller  à Furni.  Siméon  Evêque  de 
Fumi  loufcrivit  au  Concile  de  Carthage  tenu 
fous  Bonifacc;  & dans  la  Vie  de  St.  Fulgen- 
t e.  19.  ce  e il  eft  dit  que  Bonifâce  bénit  une  Eglifè 
à Furni,  apud  Fumet.  Gcminius  Evêque  de 
Fumi  ( a Furmis  ) aflîfla  au  Concile  de  Car- 
thage tenu  fous  St.  Cypricn.  On  trouve  en- 
tre les  Evcqucs  de  la  Conférence  de  Carthage 
Florentin  Evêque  de  Fumi.  Flerenrinus  Epîf- 
cojmt  Furnitduus.  C’eft  à fon  occafion  que 
ftlr.  Dupin  d fait  les  remarques  que  l’on 
vient  de  lire.  Le  voifinage  de  Carthage  fait 
voir  que  cette  Ville  étoit  dans  l'Afrique  Pro- 
confulaht. 

FURNlTUM  , Ortelius  trouve  dans  la 
Grammaire  compofce  par  St.  Auguftin  qu’il  y 
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efl  fait  toention  d'une  Ville  nommée  ainfi.  Je 
doute  qu'elle  foit  diferente  de  Fumi. 

FURNO  DE  SANTA  ANNA,  les 
Portugais  nomment  ainfi  la  Baye  de  la  côtç 
d'Afrique,  * entre  les  Ifles  las  Bravas  & las  Afrique^** 
Sombreras,  finîtes  au  Nord  du  Cap  Tagrin.  a.p^gi.  * 
La  terre  forme  un  grand  arc  8c  c’eft  propre- 
ment le  Four  Ste.  Anne.  Il  entre  dans  cette 
Baye  quatre  Rivières  dont  l’une  qui  cft  i trois 
lieues  de  las  Sombreras,  s’apelle  Rio  das  Garti- 
boas.  Ce  nom  ne  fe  trouve  point  fur  les  Car- 
tes de  Mr.  de  l’Iflc , mais  b Baye  s’y  trouve 
entre  le  Cap  Verga  & le  Cap  Tagrin.  C'eft 
dans  cette  Baye  que  fe  jette  b Riviere  de  Ser- 
re Lione. 

$ FURSTEMBERG , c'eft  ainfi  que  Mrs. 

Baudrand  , Mary,  Corneille,  d'Audifret, 

Lenglct  8c  une  foule  d'autres  écrivent  ce  nom  ; 
par  un  faux  principe  que  devant  le  mot  ber £ 
il  doit  précéder  une  M.  Furftember ^ eft  une 
Orthographe  virieufe.  Ce  nom  doit  être  écrie 
par  une  N ncccffairement  8c  ceux  qui  l’écri- 
vent autrement  font  coupables  ou  d'ignorance 
ou  de  négligence.  Mr.  de  l'Ifle  a corrigccet- 
tc  faute  dans  fa  Carte  d'Allemagne  ou  l'on 
voit  bien  que  l'M.  a été  changée  en  N. 

FURSTENBERG,  Etat  Souverain  d’Al- 
lemagne au  Cercle  de  Suabe.  Au  Midi  du  Du- 
ché de  Wurtenberg,  du  Comte  de  Hohen- 
berg  8c  autres  Terres  de  la  Maifon  d'Autri- 
d»e,  à l’Orient  du  Brifgow  & de  b Forée 
noire,  au  Nord  des  IV.  Villes  Forctieres,  de 
quelques  Terres  de  b Maifon  d’Autriche, en- 
tre lesquelles  eft  b Seigneurie  de  Nellenboutg  ; 
cet  Etat  confine  aulTi  du  même  côté  au  Luc 
8c  à PEvcché  de  Confiance.  La  Baronic  de 
Waldbourg , le  Comté  de  Konigfeck , le  Canton 
où  eft  Ravensbourg  le  terminent  i l’Orient. 

Cet  Etat  n’eft  pas  grand  ; cependant  on  y dif- 
tingue  Principauté  8c  Comté.  * I.a  Maifon 
qui  le  poflTédc  cft  une  des  plus  anciennes  8c  des  NotIit-  "°“ 
plus  Illuftrcs  de  b Suabe.  Bucelin  la  fait  re-  ^«Ty.p! 
monter  jufqu’à  Egoo  qui  florifloit  vers  l’an 
6yô.  Il  lui  donne  pour  arriere-petit-fils  Hen- 
ri Comte  de  Fribourg  8c  de  Furilcnberg.  C’eft 
de  cet  Henri  que  Rittershufius  tire  b Généa- 
logie de  b famille.  Ces  deux  Auteurs  jie  s’ac- 
cordent gucres  dans  le  dénombrement  de  fa 
pnflcrité.  Ceux  qui  ne  pouvant  ni  les  conci- 
lier, ni  préférer  l'un  à l'autre , ont  voulu  évi- 
ter ce  bbyrinthe , fc  contentent  de  commencer 
cette  Généalogie  i Wolfgang  Comte  de  Furs- 
tenberg  8c  Landgrave  de  Baar  , décédé  l'an 
ij  10.  Celui-ci  d’Elifabeth  deSolms  fa  femme 
outre  plufieurs  filles , eut  deux  fils , favoir  Guil- 
laume qui  mourut  l'an  1 549.  fon  mariage  qui 
fut  fterile  lui  apporta  des  droits  fur  les  Seigneu- 
ries de  Beaumont , d'Hericourt,  de  Clermont, 

8c  de  Châtelet.  II  voulut  les  faire  vafoircon- 
tre  la  Maifon  de  Wurtenberg  Mont-bcliard. 

Mai*  ne  comptant  pas  aflez  fur  fes  forces, 
pour  les  faire  valoir  il  tranfporta  fis  droits  à 
l'Archiduc  Ferdinand.  L’autre  fils  étoit  Fré- 
déric qui  époufant  l’HcriricredcHciligenbeig, 
eut  d’elle  tout  ceComté  8c  la  moitié  du  Land- 
graviat  de  Baar.  La  Maifon  d’Autriche  prie 
l’autre  moitié  qu’elle  transfera  enfuite  aux  Com- 
tes de  Hohenzollern.  C’eft  de  ce  Fridoric  que 
defccndrnt  tous  les  Furftcnbergs.  Entre  fes 
enfant  il  y en  a trois  de  remarquables , Chris- 
refit 
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bfle , Henri  & Jutebim.  Le  fécond  eut  pour 
fa  part  des  biens  paternels  la  meilleure  portion 
du  Landgraviar  de  Baar,  mais  comme  il  ne 
biib  qu'une  fille  incapable  par  fon  fexe  de  fuc- 
ceder  aux  Fiefs;  fa  part  accrut  celles  de  fes 
frères.  Chriftophlc  éroit  mort  avant  le  parta- 
ge , mais  fes  enfans  curent  le  Kintzingbr 
Thaï..  C’eft  de  lui  que  defeendent  les  Com- 
tes de  Furftenberg. 

Joachim  le  plus  jeune  des  trois  eut  pour  fa 
part,  le  Comté  de  Heiligcnberg,  avec  les  Sei- 
gneuries de  Trochtelfingcn  8c  Jungenau,  avec 
Donefchingen  qui  lui  vint  par  la  mort  d'Hen- 
ri pour  fa  portion  du  Landgraviat  de  Baar.  Il 
eut  beaucoup  d’enfans  , mais  ils  moururent 
avant  lui , excepté  deux  filles  8c  un  fcul  fils 
nommé  Frideric.  Celui-ci  fe  pouffa  à la  Cour 
de  l'Empereur  Mathias.  Sa  féconde  femme  ne 
lui  donna  point  d'enfans  ; mais  elle  lui  apporta 
la  terre  de  Wcitn  fituée  aux  Confins  de  la  Bo- 
hême dans  la  balTc  Autriche.  Egon  fon  fils 
du  premier  lit  forma  b branche  de  Heiligen- 
berg.  Il  eut  fix  fils  dont  le  IV.  lavoir  Her- 
man Egon  fut  crée  Prince  de  l'Empire  par  un 
Decret  de  l'Empereur  Léopold  daté  du  iz. 
May  1664.  6c  infînué  à la  Diète  de  l'Empire 
le  jj.  Mars  i66y.  Le  III.  qui  fut  François 
Egon  & le  V.  Guillaume  Egon  cmbralfercnt 
l'état  Ecclcfiaftique  , poflederent  de  grandes 
Prcbtures  , & furent  fucccflivcment  Evcques 
de  Strasbourg.  Le  dernier  eft  fameux  par  la 
concurrence  avec  Jofeph-Clement  de  Bavière 
pour  l'Eleétorat  de  Cologne , par  fes  négocia- 
tions & par  le  chapeau  de  Cardinal  dont  le  Pa- 
pe Innocent  XI.  i’honora.  La  France  qui 
protégeoit  ce  Prince, lededotmgea  del’Eleâorat 
qu'elle  ne  lui  put  obtenir,  6c  lui  donna  les 
Abbayes  de  St.  Germain  des  Prez  , celle  de 
Ecfcamp , & une  Commander»  de  l'Ordre  du 
St.  Efprit. 

Jaques-Louis  fils  de  Frideric  6c  frère  d’E- 
gon  dont  j'ai  parlé , forma  b Branche  de  Do- 
nefchingen, mais  fon  fils  unique  préférant  le 
célibat  & b vie  tranquile  céda  fa  part  i fon 
Oncle  Herman  Egon.  Il  ne  fc  referva  que 
l’habitation  ï Donefchingen  & le  droit  de 


chalfc.  Il  ne  bifTa  pas  en  qualité  du  Prince 
le  plus  âge  de  U Maifon,  d'adminiftrer  les 
Fiefs  communs  de  toute  b famille. 


• IM.  1.7.  * Les  Comtes  de  Furftenberg,  viennent 

c.4-P-*®7-  tous  de  Chriftofle  l’aîné  des  trois  fils  de  Fri- 
derie  dcfqucls  j’ai  parlé.  Cette  branche  qui 
eft  l'aînée  comme  Von  voit,  eft  aflez  diftin- 
guée  de  fa  Cadette  par  la  qualité  de  Comtes 
de  Furftenberg,  au  lieu  que  l’autre  porte  le 
titre  de  Princes.  On  b nomme  auiH  les  Com- 
tes de  KimzÀnftr-Tbd  , ou  b branche  de 
Blmmberg.  Albert  6c  W ratifias  fils  de  Chrif- 
tofle s’attachèrent  i l’Empereur  Rodolphe  qui 
faifoit  fa  refidence  à Prague  Capitale  de  Bohê- 
me , où  Albert  s’allia  avec  b Maifon  de  Pcm- 
ftein.  Wratiflas  ne  fe  maria  point.  Son  frère 
eut  trois  fib, Chriftofle,  VVratislas,  6c  Ema- 
nue!.  Le  dernier  mourut  dans  le  Célibat.  Le 
fécond  eut  trois  femmes  des  principlcs  Mai- 
fons  de  Bohême.  Sa  pofterite  s'éteignit  dans 
, fes  enfans.  L'aîné,  favoir  Chriftofle,  épou  fa  Do- 

rothée de  Sternberg.  Leur  feeur  Françoife  Nip- 
polytc  de  Furftenberg  époufa  Leon  Burien  de 
Bcrck  Comte  de  Duba  & de  Lippe  qui  mou- 
T»m.  U.  Part.  z. 


rant  en  1517.  biffa  de  grands  biens  6c  un  fils 
unique.  Ce  fils  étant  mort  à l’âge  de  27.3ns s 
Françoife  Hippolyte  fa  mère  fe  porta  fon  hé- 
ritière par  inteftat.  Elle  mourut  aufti  b meme 
année  6c  par  teftament  inftitua  légataire  de  tous 
fes  biens  Frideric  fils  de  fon  frere  Chriftofle* 
Mais  la  famille  de  Berck  s'y  oppofa  en  vertu 
d'un  fidei-commis  fait  par  Léon  Burien  mari 
de  Françoife  Hippolyte.  Frideric  obligé  de 
lâcher  cette  riche  fucceftion  enappclb,  6c  le 
procès  durait  encore  en  KS99.  Ce  fut  donc 
Chriftofle  qui  feul  foutint  b famille  des  Fur- 
ftenberg- Blumberg.  Ses  deux  fib  Wrarislis5c 
Fridcric-Rodolphc  formèrent  chacun  une  bran- 
che. Le  premier  qui  avoit  pour  fon  partage 
du  bien  paternel  Blumberg  & autres  lieux  du 
Landgraviat  de  Baar,  fe  maria  deux  fois  dans 
b Maifon  des  Comtes  de  Helfênftein , dans  les 
deux  branches  de  Moeskirchen  6c  de  Wie- 
sensteio  , 6c  cette  Maifon  étant  venue  1 
manquer  d' Heritiers  Mâles  , il  en  hérita  les 
Seigneuries  de  Moeskirchen,  & de  Gundel- 
fingen,  le  Château  de  Wildenftcin,  la  petite 
Ville  de  Haingen,  ( ces  biens  éroicnc  aufl»  ve- 
nus aux  Comtes  de  Helfenftein  par  un  feul 
mariage)  8c  b troifiéme  partit  du  Comté  de 
Wiefenfteig  ; fa  pofterite  eft  b branche  des 
Comtes  de  Furftcnberg-Moeskirchen.  Frédéric 
Rodolphe  frere  de  celui  dont  je  viens  de  par- 
ler eut  pour  fon  partage  le  Kintzinger-Thal, 
os»  U vallée  de  Kintzing.  Il  fut  marié  deux 
fois;  premièrement  avec  U fille  de  Maximilien 
de  Papenhcim  Landgrave  de  Srühlingcn  dont 
il  eut  un  fils  unique  que  l'ayeul  maternel  ins- 
titua fon  Heritier  n'ayant  point  de  fils.  De 
fon  fécond  mariage  naquit  une  fille  qui  épou- 
fa un  Furftenberg  de  1a  branche  de  Heiligen- 
berg.  C’eft  b pofterité  de  Frédéric  Rudolrê 
que  l’on  apelle  b branche  de  Furstenberg- 
St  ühlin  g en.  Les  Barons  de  Furftenberg, 
dont  il  y a eu  deux  -Evêques  de  Padcrborn, 
l’un  dcfqucls  a compofé  les  Monumens  de  Pa- 
derborn , étoient  d’une  famille  diferente. 

Le  Comté  de  Furftenberg  en  general  ren- 
ferme comme  lieux  les  plus  remarquables 

Furftenberg,  Château, 

Donefchingen  Ville  près  de  b fourct 
du  Danube, 

Sruhlingen, 

Heiligcnberg, 

Trochtelfingcn. 


Trochtelfingcn. 

Outre  le  Danube  qui  y a fa  fourct , ce  payi 
eft  orrofé  par  b Rivière  de  Kintzing  qui  don- 
ne le  nom  de  Kintzinger-Thal  i b Vallée  où 
il  coule:  c’cft  par  cette  Vallée  que  les  François 
pillèrent  en  1703.  Le  meilleur  polTagc  eft  au- 
près de  Willingen. 

FURSTENBERG*  Château  d’Allema- 
gne au  Cercle  de  Suabe  dans  le  Comté  auquel 
il  donne  le  nom  , 8c  dans  le  Landgraviat  de 
Barr  ou  Baar  qui  en  fait  partie.  Il  eft  fur  une 
Montagne  à environ  un  mille  du  Danube  6c 
1 quatre  au-deflùs  de  Dutlingen. 

$.  Voici  comment  cet  Etat  eft  divifé  entre 
les  diverfes  branches  de  b Maifon  de  Furften- 
berg , félon  le  livre  intitule  les  S«mvtT*i>u  d# 

Monde. 

b Le  Prince  poflède  dans\  Souabe  b Prin-  * 1 • P* 

Ce  cipauté  * 
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cipauté  & Comté  de  Furftcnberg  qui  com-  gé  ne  ftvoit  ni  lire,  ni  écrire,  maison  lui 
prend  les  Landgravtars  de  Baar  te  de  Stuhlin-  avoir  éâit  remarquer  que  la  Lettre  qui  étoit  pour 
gcn.  le  Duc  étoit  cachetée  de  rouge  & l'autre  de 

noir.  Le  porteur  fc  trompa  pourtant  Ac  don- 
Le  Comté  de  Hciligenberg , na  au  Duc  celle  qui  n'étoit  pas  pour  lui.  Ct 

La  Seigneurie  de  Haufcn  dans  le  Kint*  Prince  l'ouvrit  âe  y crut  trouver  des  expref* 
zingerthal,  lions  que  fa  jaloulîe  empoifonna.  Il  fe  mit 

La  Seigneurie  de  Weitra  dans  b Baffe  en  tctc  que  b Duchefle  étoit  infidellc  ; cette 
Autriche  vers  les  frontières  de  Bo-  afreufe  idée  lui  troubla  tellement  l'efprit  que 
heme,  fans  rien  examiner  davantage  il  renverfa  mort 

Le  Château  de  Trochtelfingcn,  Junge-  à fes  pieds  celui  qui  lui  avoit  apporté  cette 
nau , te  Melchingen.  Lettre.  Sa  fureur  ne  fc  contenta  pas  de  cette 

Vi&ime.  Il  s'immola  lui-meme  de  fa  propre 
* Les  Terres  du  Comte  de  Furftenberg-Moes-  main  le  Raugravc  qui  lui  étoit  fufpeét  âe  une 
kirchcn  font,  félon  le  même  Auteur,  b Seigneu-  fille  d'honneur  de  la  Duchefle.  La  Princeffe 
rie  de  Mocskirchen,  Gundelfingen,  le  Chi-  même  finit  fa  vie  par  b main  du  bourreau  en 
tcau  de  Wildcnftein,  1a  petite  Ville  de  Hain-  1156.  te  fa  Gouvemantefutprecipitéedu  haut 
gcn, la  troifiéme  partie  du  Comté  deWiefens-  d'une  tour.  Ce  fut  pour  fe  délivrer  de  les 
teig  & b Seigneurie  de  Haufen.  remords  qu’il  bâtit  ce  Monaftcre.  Ce  malheur 

Le  Comte  de  Furftcnlxrg-Stuhlineen  pof-  qui  fut  b feule  tache  d'un  régné  de  quarante 
fed:  les  Landgravi.ua  de  Baar,  de  Stunlingtn,  te  un  ans  arriva  b troificmc  année;  * il  fut  en-  z^Ur 
les  Seigneuries  de  Hocvcn,  de  Lifchau,  de  terré  dans  cette  Eglifc  l’an  1294.  1°°  fil*  C‘ 
Trackau,  de  Komhaus  te  de  Neufbdt.  ITmpcreur  Louis  IV.  confirma  cette  fonda- 

Cet  Auteur  a fans  doute  été  trompé  par  rion  l’an  ijji.  Cette  Abbaye  eft  de  l’Ordre 
les  titres  de  ces  diferentes  branches , car  il  eft  de  Ci  fléaux. 

fur  que  b portion  des  Princes  de  Furftenberg  $•  Mr.  Corneille  a métamorphofé  cette  At>- 
n’eft  point  Comté  , mais  Principauté.  Le  baye  en  une  Ville. 

Landgravut  de  Baar  eft  partagé  entre  cesbran-  *•  FURSTENFELD  *,  Ville  d’ Alterna- 
ches.  Cet  Auteur  donne  b Seigneurie  de  gne  dans  b baffe  Sryrie  aux  frontierti  de  la  p.p.67. 
Haufcn  i pluficurs branches; te  Stuhlingen  aux  Hongrie  fur  b Rivière  de  Lauffhitx  à l'O- 
Princes  , quoi  qu'il  appartienne  aux  Com-  rient  de  l'endroit  où  cette  Rivière  fc  joint  avec 
tes.  celle  de  Wiftrit*.  Elle  appartient  à l'Empe- 

1.  FURSTENAU  , ou  Furstfnow  , rcur  comme  Duc  de  Sryrie,  mais  le  Château 

Château  & Village  de  Suiffe  chez  les  Grifons,  te  ce  qui  en  rcleve  appartient  par  engagement 

fur  b Rive  droite  du  Rhin,  8c  au  confluent  au  Baron  de  Paar  Colonel,  Grand  Maître  Hé- 

de  cette  Riviere  avec  celle  dé  l’AJbel  qui  vient  rédiuire  de  b Cour  & des  poftes  d'Autriche, 

s'y  joindre  k.  La  grande  Carte  de  Jaillot  en  Lafius  * tient  que  ce  lieu  eft  fort  ancien  te  |fo^lrif0|b; 

fait  un  Bourg,  Mr.  Corneille  dit  Bourg  con-  qu'il  a été  nommé  Ayn*  par  les  Romains.  Il  Sed.).c .8* 

fidcrablc.  Mr.  Scheuchzcr,  d'accord  en  ce-  prétend  que  dans  le  voifinage  fur  les  rives  du 

b avec  les  Délices  de  1a  Suiffe, n'en  fait  qu’un  Weiftrirz  te  particulieremcut  aux  Villages  de 

Vilbge  où  les  deux  Religions  font  mêlées.  Batkendorf , Bifchafdorf , Gleyfdorf,  Beb 

Ce  Village , te  le  Château  appartiennent  à l'E-  te  Stubcnbcrg , te  1 b Montagne  de  Schoeu- 

veque  de  Coirc.  C'eft  le  Chef-lieu  d'une  kel,  on  a trouvé  une  quantité  innombrable 

jurifdiâion  de  laquelle  font  encore  quelques  d'anriquitez , te  d’écritures, 
autres  Villages,  favoir,  Schovms,  Sï£,  (pa-  1.  FURSTENOW,  en  Suiffe.  Voyez 
roiffe  où  font  trois  Châteaux  nommez  Lhren-  Furstenau. 

fcls,  Baldcnftein  te  Gampcl;)  te  Almenow  1.  FURSTENOW  ou  Furstenav  h , * BsMJrtmJ 
près  duquel  eft  le  Château  de  Rietberg.  Cette  Bourg  d'Allemagne  dans  U Nouvelle  Marche  Ed-,7°F- 
jurifdiétion  de  Furftenow  appartient  à l'Eve-  de  Brandebourg  vers  les  confins  de  la  Pologne, 

que  qui  tient  un  Bailli  à Furftenow.  Ce  Bail-  for  fa  Riviere  de  Trega  à deux  lieues  au-def- 

li  aflifté  de  douze  AfTcflcurs  de  ces  Villages  fous  de  Kalis.  Cluvter  croit  y trouver  l’Af- 

juge  les  caufes  civiles  At  Matrimoniales.  Quand  caucalis  des  anciens.  Voyez  ce  mot. 
il  s'agit  d’affaires  criminelles  il  prend  tncore  FURSTENSTEIN  , lieu  d'Allemagne 
avec  fes  AffeiTeurs  quelques  adjoints  d’entre  dans  b Carinthic  ï un  mille  de  Cbgenfart.  Il 
ceux  d'Ortcnftein  : de  même  ceux  d'Orten-  eft  très-remarquable  à caufe  d’une  ceremonie 
ftein  prennent  en  pareil  cas  des  adjoints  de  ridicule  qui  s’y  pratiquoit  autrefois.  Eneas 
Furftenow.  Silvius  Cardinal  te  enluitc  Pape  fous  le  nom 

z.  FURSTENAU.  Voyez  Fürste-  de  Pie  II.  b décrit  ainfi  dans  fon  livre  de 

now.  l'état  de  l’Europe  fous  Frideric  III.  Toutes 

FURSTENCELLA.  Voyez  Furstïn-  bs  fois,  dit-il,  qu’un  nouveau  Prince  de  Ca- 
uu.  rinthie  prend  poffeflion  du  pays,  on  y obfer- 

1.  FURSTENFELDT*,  Abbaye  d’ Al-  ve  une  ceremonie  inouïe  partout  ailleurs.  Peu 
lemagne  dans  b haute  Bavière  fur  1a  Riviere  foin  de  b Ville  de  St.  Wek  , dans  une  belle 
d'Amper,  ou  Amber.  Louis  Duc  de  Bavie-  Vallée,  on  voit  les  reftes  d'une  ancienne  Vil- 
rc  b fit  bâtir  pour  l'expiation  du  fang  que  b b,  dont  b nom  même  eft  ignoié.  Près  delà  m 

jaloufic  lui  avoit  fort  repandre.  Voici  1 quelle  dans  de  brges  prairies  eft  une  pièce  de  marbre 
occa(ïond.  Il  avoit  epoufé  Marie  de  Brabant,  debout  fur  laquelle  monte  un  payfan  à b fâ- 
Cette  Princeffe  donna  un  jour  deux  Lettres  à milb  duquel  ce  droit  Héréditaire  eft  attaché, 
porter  l'une  pour  1e  Duc  fon  Mari , l’autre  A droite  eft  un  bœuf  noir , te  maigre  ,•  à fa 
pour  le  Raugravc/Cclui  qu’ci  b en  avoit  char-  gauche  une  jument  aufli  décharnée.  À l’entour 
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eft  une  foule  de  peuple  & de  païfans.  Alors  Ville  qui  eft  du  departement  de  Srrauhing> 
le  Prince  s'avance  du  bout  oppofé  de  b prairie , a des  fortifications  importantes.  Les  Suédois 
entouré  de  fes  Officiels  & des  principaux  de  la  prirent  en  1641. 

fa  Cour.  On  porte  devant  lui  l’érctidart  8c  FURTINENSIS  » une  Notice  Ecclc- 

les  marques  de  fa  Principauté.  Le  Comte  de  fiaftique  de  l’an  1225.  publiée  par  Schelftra- 

Goritz,  qui  efl  le  Maréchal  de  la  Cour,  mar-  te  11  met  un  Siège  Epifcop.il  de  ce  nom  en  i 

che  devant  avec  douze  petits  étendarrs;  apics  Italie  dans  h Campanie.  Il  faut  que  ce  mot  pT£T’ 

cela  fuivent  les  autres  Magiftrats.  Toute  cet-  foit  pour  Fertntintnfis. 

te  fuite  efl  magnifique , il  n’y  a que  le  Prince  FUSCA.  Voyez  Fischio  8c  Phusca. 

qui  efl  habille  en  payfan.  Son  habit,  fon  FUSSIGNI.  Voyez  Fissima. 

chapeau,  fes  fouliers  , un  bâton  qu’il  porte  A FUSTARO  ou  Fostat,  Ville  d’Egyp- 

fa  main  , toute  fa  perfonne  a un  air  tuftique  te  furie  Nil,  félon  Mrs. Maty  & Corneille, 

qui  le  fait  reflembter  A un  Paftre.  Le  payfan  C’cft  moins  une  Ville  qu’une  partie  du  Caire. 

qui  efl  fur  la  pierre  l’apercevant,  demande  en  Voyez  l’article  Caire  où  j’en  parle  aflez  au 

Langue  Efdavone  : qui  eft-cc  que  je  vois  ve-  long. 

nir  avec  une  marche  fi  fuperbe  ? On  lui  ré-  FUSTAYE,  (l’s.  ne  fe  prononce  point. ) 
pond  que  c’cft  le  Prince  au  Pays.  Le  payfan  Quelques-uns  écrivent  Futayb.  Ce  mot  ori-  -C* 
réplique:  cfl-il  jufle  Juge,  cherchant  le  laluc  ginaircment  fignifie  une  foret,  ou  un  grand 
de  la  partie?  cft-i!  de  condition  libre  ? meri-  bois  de  Hêtres  forte  d’Arbrc  que  nos  ancêtres 
te-t-il  d'être  honore” ? cfl-il  obfervateur  8c  de-  appelloient  Fouteau.  Il  femble  que  l’ufage 
fenfeurde  la  Religion  Catholique  ? On  lui  re-  ait  étendu  le  fens  de  ce  nom.  L’Ac.idtmie 
pond  qu’il  l’eft  8c  le  fera.  Je  demande  donc,  Françnife  définit  le  mot  de  Fmfiaje , Bois  ou 
pourfuit  le  payfan , de  quel  droit  ilvicntm’ôrer  Foreft  donc  les  arbres  font  parvenus  à toute 
cette  place.  Alors  le  Comte  de  Goritz  lui  la  grandeur  qu’ils  peuvent  avoir:  uncFuftayc, 
dit:  on  achettc  de  toi  ce  lieu  pour  foixanrede-  une  belle  Fuftayc,un  bois  de  haute  Fuf- 
niers.  Ces  betes  feront  A toi , en  lui  mon-  taye. 

tranc  le  bccuf  8c  la  jument.  On  te  donnera  FUT,  Riviere  d’Afrique  dans  la  Mautita-  # ( 

les  habits  que  le  Prince  vient  de  quitter;  & nie  Tingitane*.  Voyez  Phut.  c.,. 

ta  Maifonfera  libre  & exempte  d’Impût.  À-  FUTAYE.  Voyez  Fustaye. 

près  ces  paroles  le  payfan  donne  un  petit  fou.  FUXIMI.  Voyez  Fissima. 

flet  au  Prince, lui  recommande  d’être  bon  Ju-  FUXINENSE  CASTRUM.  Voyez 

ge  & fe  levant,  lui  ccdc  la  place,  8c  emme-  l’article  fui  vaut. 

ne  le  boeuf  8c  la  cavale.  Le  Prince  monte  FUXUM,  Pierre  le  Moine  A Guillaume 
fur  la  pierre , 8c  tirant  fon  épée  nue  fait  quel-  de  Pui-Laurens  font  fouvent  mention  de  Foix 
ques  geftes  fe  tournant  de  tous  cAtez  8c  pro-  qu’ils  nomment  Fmxhm  , en  parlant  des  Albi- 
met  au  peuple  de  juger  équitablement.  Il  geois.  Us  nomment  les  Comtes  de  Foix  Ce-  • 
va  enfuite  A l’Eglife  qui  cft  fur  une  hauteur  mites  Fmxi  8c  Fmxtnfis.  Nos  Hifloricns  Mo- 
voifinc  fous  l’invocation  de  Notre  Dame  & demes  les  nomment  de  meme.  Guillaume  de 
que  l’on  croit  avoir  été  Epifcopale.  Après  Nangis  dit  mal  une  feule  fors  Cujlrmm 
La  Mcflc  il  quite  fes  habits  de  payfan , en  Fuxintiffe , au  lieu  que  les  autres  difent  Fmxhm 
prend  qui  conviennent  A fa  qualité;  régale  & Ctjfrum  Fuxtnfe.  Jofeph  Scaliger  faute 
tous  les  Grands  8c  après  dîné  retourne  dans  d’avoir  lu  les  Auteurs  Latins  de  l*Hiftoire 
la  prairie,  où  s’afleiant  il  entend  quelques  pro-  de  France,  comme  Hadrien  de  Valois  le  lui 
cès  8c  confère  les  Fiefs.  reproche f,  a forgé  les  mots  de  Fmximm  & de  .( 

^ FURSTENTHUMB , ce  mot  efl  Al-  Ftximm  fur  le  nom  François. 
lemand  8c  fignifie  Principauté.  Il  efl  bon  de  FUYNE.  Voyez  Funbn. 
le  connoître  pour  n’ètre  pas  emba  raflé  dans  les 

Cartes  compofécs  par  des  Allemands.  F Y. 

FURSTENWALD*,  Ville  d’Allemagne 

Topc*r.’  dans  k Moyenne  Marche  de  Brandebourg  fur  FYN  , les  Ecoflois  apellent  Loch  Fyn  , 

p.  fj.  la  Sprée , A quatre  milles  de  Francfort  fur  l’O-  non  pas  un  Lac , comme  le  dit  Mr.  Corneille; 

der.  Les  Suédois  la  prirent  en  îtfjt.  8c  les  mais  * une  longue  Baye  qui  s’étend  du  Sud-  t Aihs  de 
Impériaux  la  brûlèrent  deux  ans  après.  Il  Oucft  au  Nord-Efl  entre  là  Province  d’Ar-  bbeu. 
y a une  Maifon  à l'Eleveur  8c  un  Bail-  gyle  & celle  de  Lom  ; 8c  dont  l’ouverture  efl 
liage.  à l’Orient  de  Kilmorc  en  Knapdale.  Cette 

* Ztybr  FURSTENZELL  b , en  Latin  Furî-  Baye  a près  de  foixante  milles  de  profondeur 
TENCELr,A»  g™de  Abbaye  d’Allemagne  en  8c  près  ae  quatre  de  largeur  en  quelques  en- 
' * Bavière  dans  une  foret  entre  Wihhofen  & droits.  Cette  Baye  cil  fort  abondante  en 
Scherding,  & entre  Gricsbjdi  6c  Paflàu.  El-  harengs, 
le  efl  de  Bernardins.  FŸONIE.  Voyez  Funbn. 

.Ibid.p.i|.  FURTc,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Baffe  ofr  FYRTHh,  ce  mot  dans  la  Géographie  LxWc 
Bavière  aux  frontières  de  la  Bohême,  A deux  d’Angleterre  fignifie  un  Golphe  de  Mer  fort  Gcogr^h. 
milles  & demi  de  Champ,  fur  la  rive  Sep-  long  & fort  avancé  dans  les  terres  8c  propre-  P-**-, 
tentrionale  de  b Riviere  de  Cham  qui  en  cet  ment  l'endroit  où  il  efl  plus  étroit  8c  plus 
endroit  fc  groffit  de  plufieurs  ruifleaux.  Cette  facile  A traverfer. 

FIN  DE  LA  SECONDE  PARTIE 
DU  TOME  SECOND. 
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